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PREMIER  SERMOK 


Chap.  I,  V.  1—2» 

H  ne  nouB  fatit  pas  estiiQer  q^e  ceBte  epiatre 
&it  G0t6  eserite  par  aaiDot  Paul  pour  serTir  4  un 
homme  bbuI,  mais  c^eat  pour  tonte  rEglise,  comme 
on  le  peot  veoir  par  le  coDteDU  d*icello.  Car  Ti- 
mothee  &'a70ir  pas  besoia  de  beaueoup  d^adyertiBSe- 
mena  que  Batnct  Paol  fait  ici*  II  parlo  dooc  pluBtost 
k  roocasioD  des  autres  que  de  lu^.  Et  mesmes  de 
prime  face  od  peut  aieeemeot  recueillir  cela:  car 
daiu^t  Paul  a'attribue  le  titra  d^Apostre^  et  conferme 
ea  ?ocatioD  euvers  ceux  qui  ne  luy  euBseDt  point 
doDD6  authorit^  §'il  ne  so  fu3t  fait  cogooistre  estre 
teL  Maia  quand  il  escrit  anx  Eglises,  Ik  oii  deaia 
il  eatoit  euffiBammeDt  appronv^,  il  ne  fait  que 
toucher  en  brief  ce  mot  d^Apostre,  ou  il  s'appelle 
fiimplement  aeryiteur  de  Dieu>  Yci  il  monstre  qu'il 
ne  s^eat  point  iuger^  de  sa  fanta&ie,  maiB  qu^il  a 
e8t6  ordouD^  de  Dieu^  que  la  oharge  luj  oBt  com- 
mise  par  oostre  Seignenr  leeus  Christ,  A  quel 
propoe  fait^il  cela,  sinon  qu'il  a  regard^  les  autres 
plua  que  TiiDothee?  AiuBi  donc,  nouB  voyona  que 
ceste  epistre  a  tellement  eet6  addreseee  k  ua  homme 
qD^elle  6'addresse  auBsi  ik  touSf  qu'elle  doit  profiter 
es  general  aux  enfEns  de  Dieu:  comme  nous  ver- 
rons  plns  h  plein  qne  sainct  Paul  a  voulu  edifier 
tona  ceux  ausquels  ceste  epistre  pourroit  estre  com' 
muniquee.  Et  de  faict,  il  monstre  ici  quel  est  le 
vray  ordre  de  FEglise,  comme  la  parole  de  Dieu 
ae  doit  traitter,  et  a  quel  usage  elle  doit  eetre  ap- 
pliquee.  II  declare  quel  est  le  devoir  d'un  chacun* 
£t  ainai  nous  vojodb  qn'il  n'eat  point  question  d^un 
bomme  particulier,  mais  qu'il  faut  que  tous  y  sojent 
attentifa,  d^autant  que  c*eat  k  son  Eglise  que  Dieu 
a  voulu  addresBer  ceste  doctrine  par  la  bouche  de 
aainGt  Paul 

Or  voyoDB  mainteDant  de  quelle  forme  S.  Paul 
nse  en   ^b  preface:    il   dit,    Patd  Apostre  de   lesus 


Christ^  sdon  la  commissim  qui  luy  est  donnee  de  Dim 
nosire  Sauveurj  et  du  Seigneur  lesus  Christ  nostre 
esperafice,  Nous  avons  monBtr6  ci  dessus  traittant 
les  epistres  aux  TheasalonicieQa,  chap.  2,  13,  que 
sainot  Paul  moostre  par  son  exemple  que  nul  ne 
doit  estre  escoutd  en  rEglise  de  Dieu^  sinoD  estant 
envoj6:  car  il  ne  faut  point  que  nostre  foj  soit 
attribuee  anx  hommes  mortels,  ni  mx  creatures. 
li  n'j  a  que  Dieu  ecul  qui  domine  sur  dos  ames, 
et  faut  que  nous  recevions  de  luj  touLe  la  doctrine 
de  nostre  salut.  Cependant,  il  ne  descend  paa  du 
ciel  en  forme  visible  pour  parler  k  nous,  et  ne  nous 
envoje  pas  aiissi  ses  angesj  mais  il  veut  que  doub 
BOjons  enseignez  par  le  mojen  des  hommea^  Pour 
ceste  causei  si  nous  vouIodb  obeir  a  Dieu,  il 
nouB  faut  reoevoir  sa  Parole  qui  nous  est  preachee 
par  ceux  ausquels  il  a  commis  ceste  charge  et  ofGce: 
car  ceux  qui  ae  vantent  de  vouloir  servir  k  Dieu, 
et  cependant  mesprisent  sa  Farolei  sous  ombre 
qu^elle  leur  est  apportee  par  la  bouche  des  hommes, 
monstrent  bien  qu*il  n'j  a  qu^hjpocrisie  en  eux. 
Et  de  faict,  il  ne  faut  point  plaider  la  dessuSj  puis 
que  nous  voyons  que  Dleu  a  establi  cest  ordre; 
c'est  asQavoir  qu'il  veut  gouverner  aon  Egliae  par 
la  predication  de  TEvangile,  et  qu'il  veut  que  les 
hommes  aoyent  ministres  de  cela.  11  faut  qne  granB 
et  petis  se  rangent  a  ceste  regle  qui  leur  est  don- 
nee,  et  laquelle  sera  ferme  iueques  a  la  fin  du 
monde.  Tant  y  a  que  sainct  Paul  se  nommant 
Apostrep  a  voulu  ici  declarer  en  premier  lieu,  quo 
les  hommes  indifferemment  ne  dojTeDt  pas  eatre  es- 
coutezj  sinon  qu^ila  ajent  approbation  qu^ils  parlent 
au  nom  de  Dieu  et  de  nostre  Seigneur  lesns 
Christ.  Au  reste,  il  monstre  ausBi  que  bi  doub 
voulona  faire  hommage  a  Dieu,  si  nous  luy  vouIonB 
estre  suieta,  que  nous  devons  recevoir  Ba  Parole 
quand  elle  nous  eat  preachee  par  la  bouche  des 
hommes  qu*il  a  envoyes. 


8ERM0N  I 


Cependant  il  m  dit  pas  eiEDplemeiit  qu^il  est 
Apoatre,  maia  il  dit,  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ^ 
Toire  pourcd  que  oelay-l^  noue  a  est6  ordoim^  de 
Dieu  BOti  PeFe  comme  eouTeraio  docteur,  .roirfi  tiui- 
qiie.  Tous  ceux  donc  qui  ee  megleiit  d'eQeeigDer, 
11  faut  que  ils  parleot  au  uom  de  liaslre  Seigaeur 
lesua  Ohrist:  car  c^est  de  luy  seul  qu'il  eet  ditj 
Eicoutez-le,  Quaud  oeate  v^^ix  a  est6  ouje  du  ciel, 
qu'il  faut  eacooter  laeus  Cbri^,  g^a  ©et^  pour  elorra 
la  bouche  a  touteB  creature&i  qiie  nul  ue  preaume 
d^avaiicer  ce  quHl  aura  forg^  en  eoo  ceryeau,  que 
Dul  ue  pnetende  d^eatre  maifltre  ou  docteur.  Car  il 
faut  qoe  cela  aoit  reserTd  au  Fila  de  Dieu.  Que 
reate-il  doae?  Que  toua  ceux  qui  enseigoeut  puis- 
seot  protoBter  ao  rerit^  que  lesua  Ghriat  parle  par 
leur  bouche,  comme  B.  Paul  aueai  de  dit  en  uu  autre 
paesagei  Demaudez-Tous  approbatioii  d@  celuy  qui 
parle  eo  moj?  c'e8t  aagaYoir  le  Seigoeur  leeue,  dit-il. 

Yoila  dooc  pourquoj  ootammeot  il  declare  qu^il 
6Bt  Apoatre  de  lesos  Christr  c'eat  k  dire  euToy6  de 
luy,  ajaot  commisaiou  de  parler  comme  ea  ea  pro- 
pre  peraonne:  et  dit  que  cela  a'eat  fait  par  Vordon- 
mnce  de  Dieu  d  de  nostre  Seigneur  lesus  ChrisL 
En  quoj  il  siguifie  que  ce  n'est  poiot  aux  hommea 
de  B^iogerer:  comme  auBsi  il  eet  dit  an  rEpiatra 
aux  Hebrieux  que  oul  oe  doit  usurper  Phoooeur  k 
fioy,  mais  celuy  qui  eet  appel6  de  Dieu,  que  celuy-l& 
pourra  dire  qull  a  charge  legitime.  Et  de  faictp  il 
a  falu  que  lesus  Ohriet  meeme,  qui  eet  maistre  en 
la  maison  et  chef  par  dessus  tousj  que  celuy-l^  ait 
eet^  ordono^  de  Dieu  son  Pere,  Toire  aTSC  serment 
BoIeQnel,  comme  noue  Toyons  au  Pse.  110.  Que 
eera-ce  douc  de  ceux  qui  soot  bieo  inferieurs  &  luy^ 
et  qui  n'oot  nulle  authorit^,  sinon  eelle  qu'il  leur 
doone?  Or  8.  Faul  pouTOit  dire  qu^il  eatoit  conati- 
tu6  Apoetre  selon  rordonnance  de  Dieu^  pourc© 
qu'il  y  aToit  eu  Tocation  du  eiel  aTee  miraole: 
mais  cela  ne  se  fait  pas  en  tous.  Quoy  donc? 
Dieu  afin  que  rien  ne  se  feist  en  confus,  maia  que 
tout  allast  par  bon  ordre  en  son  Eglise,  a  establi 
un  tel  moycn,  et  donn6  charge  et  commieaion  a 
oeui  deaquels  il  ee  Touloifc  aerTir  pour  porter  aa 
Parole,  c'est  que  ils  eeroyeut  elua  et  approuTCz. 
Quand  donc  ceat  ordre  sera  ainai  gard6,  eoiume  lee 
Apostrea  oous  rout  moostr^,  Toil&r  uoe  Tocation  le- 
gitime,  et  que  Dien  Teut  estre  recognue  comme  de 
luy-  Quant  &  ce  que  8.  Paul  et  les  autres  Apo- 
stres  oot  estd  ordonoez  par  un  moyen  epecial,  cela 
eatoit  pource  quHls  eatoyenfc  enToyez,  afin  de  mettre 
leeus  Chriet  en  poaBeaBion  de  son  royaume.  Mais 
depuis  que  oe  fondement  a  est^  mis»  Dieu  a  touIu 
que  ceux  qui  doToyent  anoncer  rETangile,  fussent 
elcua  et  approuTez,  et  Tcut  qu'on  ae  cootente  de 
eela,  comme  rEscriture  le  moostre  en  d'autres  pae- 
eagee.  Tant  y  a  que  nous  deTons  obserTer  deux 
ehoaea   ©n    tous   ceux  qui  annoncent  la  parole  de 


Dieu,  et  qui  portent  ce  titre  de  paBteor:  rune  est, 
qu'ils  Boyent  eleua  par  moyen  tel  que  Dieu  ap- 
prouTe,  et  qu^il  nous  est  monstr^  eo  aa  parole,  car 
ceste  regla-l^  eat  iuTiokblep  Et  puia  il  y  a  pour 
le  second,  quils  s'acquittent  fidelement  de  leur  de- 
Toir:  et  cela  est  quand  ila  se  tiennent  k  la  pure 
doctrioe  de  rETangile,  quila  ne  a^arreetent  point  k 
leurs  ioTentions,  mais  qu^ilB  cerchent  aeulement 
d'exalter  le  nom  de  oostre  Seigoeur  lesus  Chriat, 
et  qu'il  Boit  ce  qu'il  a  ©at6  ordonn^  de  Dieu  soo 
Fere,  c'eet  asQaToir  (comme  desia  ooue  aTona  dit) 
docteur  eouTerain  et  unique,  Voila  les  deux  choaes 
qui  iont  requises  en  toua  pasteura  qui  Tculent  estre 
recogoua  et  adfouez  pour  minietrea  de  la  parol©  de 
Dieu,  qu^ils  eoyent,  di-ie,  appelez  aelon  Vordre  de 
rEgliee,  et  quils  exercent  Melement  leur  eatat, 
taeehant  de  s^acquitter  en  sorte  que  lesus  ChriBt 
domioe  tousioura  en  cest  honneur  souTerain,  qu'oo 
Peacoute,  et  qu'on  luy  obeisse.  Et  Toil^  pourquoy 
il  est  dit  qu'jl  faut  que  rEglise  demeure  touBiours 
chaste  a  aoo  espous^.  Quaud  lesus  Christ  appelle 
en  son  nom  ceux  desqaela  il  se  Teut  aerTir,  il  ne 
faut  pas  pour  taot  qu'ils  ueurpeot  soo  lieu  et  sa 
dignit^:  o'©et  comme  si  un  bomme  aToit  eommie  ea 
femme  a  un  aien  ami,  et  que  celuy-l^  fust  le  pre- 
mier  qui  taschast  de  la  seduire.  Quaud  dono  ceux 
qui  ont  roffice  d^anoocer  la  parole  de  Dieuxi  tou- 
dront  mettre  eu  aTant  leurs  iuTentions  propres,  cie 
sera  faire  rompre  &  rEglise  la  foy  qu'elle  doit  k  soo 
mari^  c^esl  a  dire  au  Fils  de  Dieu.  Car  ToiI&  aussi 
en  quoy  S.  Faul  mooatre  que  la  chaatetS  de  rEglise 
coneiste,  c'est  quand  elle  ne  se  desbauche  point  de 
1&  aimplicit6  de  rETangile  (dit-il),  car  ai  toat  que 
Qoue  prestODS  Paureille  k  des  doctrinea  estrangeSi 
c*eat  comme  si  une  femme  aToit  prest^  Faureille  k 
un  maquereau  pour  la  seduire.  Ainsi  donc  notons 
bien  que  lee  hommes  n^ont  pas  oeste  commiseion 
pour  gouTerner  rEgliae  de  Dieu  k  ceete  condition 
que  la  dignite  de  lesus  Cbrist  soit  amoindrie, 
ne  que  cela  luy  emporte  preiudiee  aucuu,  maia 
plustoat  c^est  afio  quMls  ee  rangenl  au  docteur  uni- 
que  ©t  dee  grans  et  des  petis,  qu'on  se  tieoe  a  sa 
parole  qu'il  a  apportee  au  nom  de  Dieu  son  pere, 
et  oependant  toutesfoia  qu'en  toute  humilit^  et  re- 
Terence  noas  obeiesiona  k  la  doctrine  qui  nous  est 
preechee  par  les  bommes:  que  ai  oous  oe  en  tenoos 
conte,  noue  ne  faisons  poiot  ioiure  aux  creatures 
morteOeB,  iuais  oous  monstrons  une  rebellion  mani- 
feste  coQtre  Dieu  et  contre  aon  Fils  unique. 

Maintenant  il  nous  faut  noter  les  titrea  que 
8.  Faul  attribue  ici  &  Dieu  et  k  noatre  Seigneur 
leauB  Cbriat,  il  dit,  JDim  nostre  SauveuTj  ei  lesus 
Christ  nosPre  esperance,  II  eat  Tray  que  mot  de 
Sauveur  souTentea  fois  en  1'Eacriture  saincte  ae 
doone  au  Fits  de  Dien:  pource  que  c'est  luy  qui  a 
parfait  et  aocompli  tout  ce  qui  ©at  r©quis  k  nostre 


SUR  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE. 


iii 


salot,  II  a  6BpaQdu  aoD  saug,  afin  que  dous  bojohs 
larez  et  Qettoyez  de  noe  DaacoleB*  II  a  effac6  la 
maledictioD  qui  eBtoit  Bur  nous:  il  nouB  a  deliTreK 
et  affraDchis  de  la  iervitude  de  mort,  li  a  aboli  le 
pech^.  Nous  Toyoos  dooc  qu^il  oous  faot  cercher 
noatre  ealut  en  QOBtre  Seigneur  Icbus  CbriBt,  et  qiie 
c^6Bt  a  boD  droict  qu'il  eet  oomm^  noetre  Sauveor. 
Maie  auBsi  ce  n'edt  poiot  Baos  cauae  qoe  S.  Faul 
iotitule  ainfii  m  ce  paasage  Dieu  1e  Pere.  £t  pour- 
quoy?  Voyons  d^o-Ci  c^est  qoe  lesuB  Christ  doob 
est  venu.  II  nous  a  est^  envoy6  de  Dieu  son  Pere, 
eomme  1'EBeriture  le  porte,  qoe  Dieu  a.  tant  aim6 
le  monde,  qu'il  Q'a  point  espargn6  boq  Fils  unique, 
mais  l'a  livr^  k  la  mort  pour  noue.  Pourtaut  quand 
noua  aorona  coQtempl^  nostre  salut  en  la  pereonne 
de  noBtre  Seigoeur  leauB  Christ,  il  dous  faut  yenir 
k  la  soorce  et  footaine  dont  il  oous  procede,  c^est 
asgayoif  de  ceste  amour  que  Dieu  a  portee  au 
geore  humain.  Voila  pourquoy  8*  Paul  ooinme 
Dieu  noBtre  Sauyeur:  signifiaot  par  ce  mot  que 
tontesfoiB  et  quaotes  que  ooub  pensona  au  bien  qui 
Dous  a  est^  apport6  et  acquifi  par  nostre  Beigneur 
leBoa  Christ,  que  dous  eleyioDB  nos  eBprits  plus 
haut,  et  que  noue  cognoiseions  que  Dieu  ayant  pi- 
ti6  de  la  perdition  en  laquelle  eetoit  toute  la  lig- 
nee  d^Adam,  y  a  voulu  poorvoir,  et  y  a  donn^  ce 
remede,  c'eat  asqavoir  que  nostre  Beigneur  lesus 
Chriat  nous  est  venu  retirer  des  abyamee  de  mort 
esquels  qoub  eBtionB:  mais  cepoDdaDt  lefius  ChriBt 
est  appel^  Dostre  esperame^  afio  que  dous  sQachions 
que  c'e8t  en  luy  qu'il  nooe  faot  appuyer  et  avoir 
toui  noBtre  repos.  Car  commoDt  pourrioDa-noos 
apprehender  le  aalut  que  Dieu  nous  a  donn6,  ei  oe 
D'est  que  nous  ayoos  appointement  avec  luy  par  le 
moyen  de  nostre  SeigDeux  lesus  Chriet?  veu  que 
eependaBt  qoe  nous  regarderoDS  k  la  maiest^  de 
Dieu,  il  faut  que  nous  BoyoDs  espouvantez.  Et  voil& 
qui  a  est6  cause  de  faire  ceroher  aux  Papietes 
tftDt  de  patroDe  et  d'advocats,  tant  de  mojenBj  tant 
de  menos  fatrae»  Q*a  est6  afiu  d^estre  aseeurez  de 
leur  salut.  Et  ei  D'en  aont-ila  pas  venus  k  bout: 
car  depuie  qu'oQ  se  destouree  de  lesus  Christ,  il 
faut  qu'on  soit  en  doute  et  eo  perplexit^:  et  en- 
eores  que  les  hommes  s*endorment  pour  quelque 
peo  de  temps,  ei  est-ce  qu^en  la  fio  il  faut  que 
maugr^  leurs  dents  ils  cognoisBeQt  qo'ils  ont  est6 
abusez  en  leure  vainee  imaginatioDs.  Tant  y  a  que 
lee  Pepistes  ne  cogDoissont  point  ce  qui  eat  ici  de- 
olard  par  S.  Paul.  que  lesus  Christ  eet  nostre 
esperance,  combien  qu^ils  euseent  este  desia  instruita 
en  cest  article  comme  Dieu  eet  le  Smveur  du  monde, 
si  est*ce  qo^ils  ne  laiasent  pas  d'estre  agitez  qk  et 
Ik,  comme  oo  voit  qu^ile  Bont  transportez  pour  dire, 
il  faot  faire  telle  choae,  il  faut  avoir  tel  moyeo,  il 
faat  tenir  un  tel  chemiDi  et  encorea  oous  faut-il 
aToir  OD  tel  patron  et  un  tel  advocat,  si  nous  you- 


looe  acquerir  grace  devant  Dieu.  Voil^  oii  eo  sont 
ces  povres  aveuglea.  Et  aiuai  appreDons  que  si 
oous  vouIoDS  estre  aBseurez^  et  avoir  Doe  ames  pai- 
Bibles,  que  il  faut  que  nooa  cerchioos  et  le  commen* 
cemeot  et  la  fin  de  nostre  ealut  eo  nostre  Seigneur 
lesue  Chnsty  que  ooua  soyone  I^  pleinement  fondez, 
qoe  nouB  ne  pensioQS  poiot  qu*il  eoit  veDu  pour 
noua  doDuer  seulemoDt  quelque  petit  goust  de  la 
vie  eterDelie:  mais  qu^il  bous  a  apport6  toute  pleni- 
tude  et  toute  perfectioQ  de  bien»  afio  qu*eD  luy  eeul 
Doua  soyons  raasasiez*  Suyvons  dono  ce  qui  noua 
est  ici  ordono^  do  Fils  de  Dieu,  et  ne  vagoons  poiot 
Qd.  et  la  k  noatre  eacient.  Car  le  chemin  nous  eet 
ici  monst^  iofbllible:  teDOns-Qous  la.  Brief^  iei 
8.  Paul  Qoua  declare  que  la  cauee  principale  de  noatre 
aalut,  c^est  la  bonoe  ToloDt6  et  ramoor  paterQelle 
qoe  Dieo  doub  a  portee  saDa  que  noua  en  fussioas 
digQes,  maia  la  aobstance  eat  Gomprise  en  nostre 
Seigneur  lesus  Chriat.  Dieo  nous  a-U  aimes? 
Yoild.  (di-ie)  le  fondement  priDcipal  de  DOetre  salut 
Mais  comment  est-ce  que  Dieu  noua  aime  cependant 
que  Dous  fiommes  pecheurs?  II  faut  qo^il  baisse  le 
mal  qui  est  en  nous,  et  qu*il  le  deteste.  Nous  voil^ 
donc  ahenez  de  Dieu,  et  par  coQSeqoeQt  dous 
sommeB  privez  et  baunis  de  la  vie  eteruelle:  nous 
voilli  abandonoez  a  la  mort,  dous  aommes 
maudits*  Mais  avons*noufi  ce  lavement  du  eaog  de 
Dostre  Beigneur  lesua  Cbriat,  pour  dous  acquitter 
eovers  Dieo  par  le  eaerifice  qo*il  a  offert?  le  pech^ 
est-il  aboli  eD  Doua  par  la  iuatice  qu'il  oous  a  ao* 
quiee?  Voil&  comme  la  subetance  de  nostre  salut 
est  en  luy.  Et  pourtant  o^est  la  oti  il  nous  faut 
regarder,  c^est  Ik  ot.  il  faut  que  toos  nos  eens  8'adon- 
nent:  et  c'eBt  Ik  principalement  oii  dous  devona 
avoir  tout  nofitre  repos,  et  chercher  ceete  paix  dout 
S.  Paul  parle»  diaant  que  noua  aTODS  paix  ayeo 
DieUy  d'aotant  que  Doua  aommes  iustifiez  par  la 
grace  de  nostre  Seigneur  lesoe  Christ.  Noua 
Toyons  donc  mainteQant  queiie  doctrine  noos 
avons  k  recueillir  des  titrea  que  8.  Paul  attri- 
bue  ici  k  Dieu  le  Pere  et  k  nostre  Beigneur  lesus 
Christ. 

Or  DOns  avons  k  coDioiQdre  ce  qu'il  adiouste^ 
Grace,  et  misericorde,  et  paix  de  par  Dieu  k  Pere^ 
et  de  par  nostre  Seigneur  lesm  Christ,  Oeci  est 
pour  declarer  eDcore  mieux  ce  que  doob  avons 
tooch^:  car  comme  S*  Paul  a  nomm^  Dieu  Dostre 
Saoveur,  et  lesus  Christ  oostre  esperance^  ainei  il 
eotend  que  tout  ce  qui  appartient  k  uno  pleine  et 
parfaite  felicit^,  qoub  est  doDud,  de  toos  deux  en 
eommoQ*  Car  si  noos  separoQS  Dieu  d^aveo  lesus 
ChriBt,  DOOB  oe  pouvoDs  avoir  aucun  acc6s  k  luy, 
pourco  que  aa  maiest^  eat  trop  haute.  Nooa  aommea 
ici  comme  aux  abysmee  de  mort,  II  faut  donc 
qo*iI  y  ait  ce  moyeo  d^uQion  en  la  peraoDDo  de 
lesus   Cbrist,    ou    autremeDt   Dieu    ne   nous   sera 
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iamais  propioe,  que  noas  iia  pourroni  p&B  l'iDToqiier, 
B^&ttendre  duI  bieD  qui  Boit  de  luy,  iuequeB  k  tant 
que  noitre  Beig^eur  lesus  Christ  boub  apparoiese, 
et  quil  86  mette  1&  pour  doub  eoQciaire  a  Dieu  sou 
Perey  et  qu^il  approche  de  doub,  en  nous  testifiaDt 
que  Oieu  doub  sera  proobaiD  en  ga  personne. 

Or  deTEut  que  paBser  plus  outre,  quant  aux 
trois  mots  qui  sont  iei  mie/  Grace,  et  misericorde^ 
et  paix:  uoui  en  avons  desia  expoe6  les  deux^ 
grace  et  paix»  et  avons  dit  en  BOmme  que  ce  mot 
de  grace  emporte  que  Dieu  doub  aioie,  et  quMl  se 
deolafe  propice  envers  nous.  Le  mot  de  paix  em- 
porte  en  general  toute  proeperit^*  Or  par  cela  il 
E10U6  est  Bignifi6  que  nous  sommes  mal-heureux 
iuBques  h  taut  qae  Dieu  se  soit  recoDcili^  aveo 
nouB,  et  qull  nouB  ait  reoeuB  eu  bod  amour,  yoire 
quaod  doub  aurions  tout  ce  qu^il  est  posBible  de 
Bouhaiterp  et  que  le  moade  nous  estimera  taut 
beureux  que  merTeilleSj  oous  aurons  beau  nous  ap- 
plaudir,  taot  y  a  que  uous  scrons  touBiours  mise^ 
rables,  iusques  ^  tant  que  dous  sojoub  asseuress  que 
Dieti  nous  aime,  et  qu'il  noua  re^oit  pour  ses  eu- 
fans,  Et  pourquoy?  csr  il  faut  que  tous  les  bicns 
doDt  Dous  iouiBSODs  en  ce  monde,  nouB  BOjeDt  coa- 
vertis  &  malheur,  et  qu'ils  dous  iojent  bien  chcr 
veDduB,  iusques  ^  tant  que  Dieu  nous  ait  rceeus  en 
80D  amour.  Mais  au  contraire,  sommei-nous  aimez 
de  Dieu?  sommes-Doua  foadeB  en  ea  graee?  it  nous 
eDvojera  ee  qu^il  sQaura  doub  estre  propre.  Gomme 
nous  vojons  qu'il  persecute  ceux  qui  soDt  reiettez 
de  luj:  et  encoreB  quil  permette  qu^ils  ajent  des 
bieos  seloD  le  monde,  si  est-oe  qu^ils  n*en  out  point 
UDO  vraje  iouissaDce»  pource  qu^ila  soDt  toufiiourB 
eD  trouble:  mais  k  Topposite  il  envojera  &  ses  en- 
fans  ce  qu'il  cognoist  leur  estre  propre  et  utile,  et 
B^ila  odI  faute  et  iadigeace,  il  les  consolera,  en 
sorte  qu*ils  se  pourront  glorifier  au  niilieu  des 
mieeres :  comme  dit  S.  Paulp  que  quand  dous  avoDS 
ceste  certitude  de  Pamour  de  Dieu,  que  nous  avoos 
noB  ames  qui  se  repofient  eo  luj,  doub  pouvons 
Doo  seulement  uoob  glorifier  de  resperauce  qu'il 
O006  doooe  de  la  vie  celeste,  mais  eo  oeste  vie 
preseote,  sqachaue  qu'il  uous  aime,  eDOores  que 
nous  Bojons  affligez,  nous  Bommes  resiouis:  quaud 
oous  s^avonB  qu'il  couvertira  le  toot  a  Dostre  salut, 
puis  qu'il  noui  doooe  desia  ce  BeDtimeat,  qu'il  en 
a  le  soio.  YoilJi  comme  les  miseres  serviroot  aux 
eofaDs  de  Dieu,  et  par  ce  mojen  ils  se  paurroot 
glorifier  eo  icelles.  MaioteoaDt  dooo  noos  vojona 
comme  la  grace  de  Dieu  est  le  commaacemeDt  de 
tout  bieo  ct  de  toute  felioit^.  Et  ce  o^est  poiot 
saoi  cause  que  B.  Faul  les  cooioint.  Et  par  cela 
auss]  noos  sommes  admooestez  de  oe  point  mettre 
la  charrue  devant  les  boeufs,  quaod  nous  demao^ 
dous  h  Dieu  ee  qui  nous  est  propre.  Mais  voici 
l'ordre  que  dous  avoos  h  tenir>  c*eBt  qu'en  preniier 


lieu  il  plaise  k  Dieu  de  noos  recevoir  en  sa  graee, 
et  puis  de  nous  eovojer  les  Bhoses  qui  neuB  soot 
necessaires  et  utiles.  II  est  vraj  que  oostre  oature 
teodra  toot  au  cootraire,  tout  aiosi  qu'uD  malade 
sera  plus  press^  de  sa  passioo  qu^il  oe  sera  point 
de  la  cause  da  maL  Ainsi  quaod  nous  prionB  Dieo, 
nous  luj  demandoDs  bien  qu^il  nous  dooae  du  paio 
a  maager,  qu^il  dous  cDvoje  toutes  nos  necesBitez: 
si  nous  sommes  malades,  qull  nous  douue  guerison: 
et  31  nous  avons  faote  de  quelque  chosCf  qu'jl  dous 
Peuvoje.  Toili  coiuoie  oous  iroas  tousiours  au 
rebours  en  priant  Dieu«  Or  nous  oablioDS  ce  qai 
est  le  prjocipali  asQavoir  sou  amour  et  sa  grace,  et 
nous  arrestoas  aux  choses  inferieures.  L'un  de- 
maodera  d^estre  ricbey  rautre  voudra  avoir  oe  que 
soo  appetit  porte.  Brief  oous  sommes  si  pervers 
eo  Dos  desirs,  que  dous  ne  Gogooissous  pas  ce  qui 
nous  est  bon.  Pour  oeste  caose.  que  doub  Buivioos 
ceste  regle-ei,  c^est  qae  qoaod  oous  iDroqueronfi 
Dieu,  ooua  luj  demaodiooB  devant  toutefi  choses 
qu'il  luj  plaise  oous  estre  propice,  et  en  aous  par- 
doanaot  dos  fautes,  oous  recueillir  h  soj:  et  puis, 
qu*il  Dous  gouverne,  et  qu*il  noua  conduise  eo  toot 
et  par  tout,  II  est  vraj  qu*il  oous  faut  estre  con- 
duits  et  gouvernez  par  soo  sainet  Esprit^  si  ooua  le 
voulons  biea  prier  comme  S.  Paul  le  monstre:  mais 
cependaot  si  ne  faot-il  pas  aussi  mespriser  ceste 
fsQon  qui  Dons  est  ioi  declaree. 

Quaat  h  ce  mot  de  misericorde^  8.  Paul  a'eD 
UBO  poiot  eo  toutes  les  autree  epistres.  Et  poor- 
quoj  est-ce  doac  que  plustost  il  l'a  mis  ici,  sinoD 
d'autant  qo^il  a  desploj^  soo  affectioo  plus  grande 
qu'aux  autrea  lieux?  Taot  j  a  qoe  oe  mot  de 
misericorde  o'emporte  rien  plus  siaoo  ooe  declara* 
tion  plus  certaioe  qoe  veot  dire  ce  mot  de  grace: 
car  la  miBericorde  de  Dieu  est  cause  de  ce  qo*il 
noos  aime.  Et  pourquoj?  Qo^est-ce  que  Dieo 
trouvera  eo  nous  sioon  toote  misere?  S41  nous 
vouloit  aimer  pour  nostre  digoita,  il  faudroit  qoe 
oous  fussioDs  du  tout  autres  qoe  ooua  ne  semmea 
Notous  biea  dooc,  quaod  Dieo  nous  roQoit  en  son 
amouri  qoHl  oY  ^  s^ien  qui  rinduise  k  cela,  siaoo 
Dos  miseres,  Et  il  j  a  une  correspondance  entre 
tes  miseres  des  hommes  et  la  misericorde  de  Dieu* 
Et  ainsi  donc,  voulons-oous  estre  aimez  de  luj?  il 
faut  commencer  par  ce  bout,  c*est  de  sentir  com- 
bien  oous  Bommes  miserables  creatures,  et  que  oous 
sommes  perdus  et  damnez,  Ceux  qui  voudront 
esperer  sdut,  et  ne  seutiroDt  point  leors  povretea, 
c^est  autant  comme  si  quelqu'uD  vouloit  sauter  par 
dessus  les  nues.  Apprenons,  apprenons,  quel  est  le 
chemin  pour  parvenir  k  eeste  grace  de  Dieu,  c'e8t 
que  Doiid  sojoos  eonvaincus  de  oos  povretez,  et 
qu'efitanB  eonfoB  eo  nous-iaeamee,  d'autaot  qu'il  o^j 
a  qoe  toote  iniquit^  et  malice  eo  oouS}  1&  dessus 
noui  ajons  recours  k  la  mifiericorde  et  piti^  iofioie 
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par  laqnelle  Dieu  est  eBineQ  ^  nons  aimerf  combieD 
que  DOHB  eo  sojonB  plus  qu'iDdigDes.  Yoil^  k  quel 
propos  B,  Paul  adiouate  eu  ce  passage  ce  cQot  de 
misericorde*  Or  il  eet  vray  que  de  la  misericorde, 
oomiBe  Dous  &yod8  dit,  procede  la  grace:  DQais  il 
D6  DOUB  fatit  poiot  esbahir  que  saiDCt  Paul  Ta  mia 
en  secoDd  lieu.  Et  pourquoj?  ^'a  est^  pour  ad* 
yertir  que  doub  ne  pou?ODe  pas  eetre  agreables  k 
Dieu,  sinoD  d'au£aDt  qu'il  est  miseriGordieux  eDverB 
Doos.  Comme  quaDd  il  dit  eu  uo  antre  paaBage^ 
la  graco  de  Dostre  Seigoeur  lesQS  Ghrist,  ot  la 
dilectioD  de  DieD  Dostre  Pere  soit  ayec  toub.  II  est 
fray  que  la  dilectiou  de  Dieu  precede  eu  ordre, 
eomme  dous  ayoDs  dit  que  doub  D^avoDB  poiut  Balut 
eiDOD  d'aQtaDt  que  leeus  Chriet  Doue  a  est^  eDVoj^ 
de  Dieu  eoo  Pere:  majs  eaiDot  Paul  apres  ayoir 
parl^  de  la  grace  qui  dodb  a  est^  maDifestee,  et 
que  ioorDellemeDt  Dieu  dous  commUDique  od  la 
pereoDDe  de  sod  Fils  par  rEyaDgile,  mouetre  que 
cela  yient  de  ce  qu^il  luy  a  pleu  dous  aimer  par 
8a  boDt^  gratDite,  Toila  eu  eomme  quaut  h  ce 
passage. 

YenoDs  maiuteDaDt  k  ce  que  dit  S.  Paul:  il 
appelle  Timothee  son  vray  fils  en  la  foy.  Or  ceoi 
de  prime  face  pourroit  estre  trouv^  estraDge,  qu'DD 
homme  eoit  pere  epiritue),  yeu  que  uostre  Seigneur 
lesus  Chriat  a  defeudu  cela,  diiaDt,  qu^il  ne  doub 
faut  poiut  avoir  de  pere&  eu  terre,  d^autaut  qu'il 
D'y  a  que  celuj  qui  est  au  ciel,  qui  merite  ceat 
hoDDeur*Iii,  Mais  tout  ainei  que  Dieu  estaut  Pere 
et  de  Dos  ames  et  de  dos  corps,  fait  cest  houDeur 
aux  hommeB  mortels  que  eou  tttre  leur  eet  commun: 
aussi  quand  il  luj  plaiet  d'eDyoyer  les  hommea 
pour  Dous  attirer  ^  la  foy^  ils  doub  soDt  peres 
fipirituels.  II  est  yray  qu'il  Bemble  encoree  que  ceoi 
ue  coDyiene  poiut  ayec  ce  qui  eat  dit  eu  repiBtre 
8UX  Hebrieus.  Car  Ik  il  j  a  uue  eomparaieou 
faite  des  peree  charnels  ayec  le  Fere  de  dob  ames, 
(qui  D^est  qu'uD)  comme  de  choBeB  oppositea:  mais 
le  iout  s^acGordera  tresbien  quaud  notis  auroDs  en- 
tendn  commeDt  e'est  que  Dieu  eet  Dostre  Pere,  et 
comme  lee  hommes  le  sout,  Ce  uom  de  Pere  est 
tant  hoDorable,  qu'il  n'appartieDt  qu'&  Dieu  aeul, 
mesmes  au  regard  dcs  corpe.  Et  ains];  quaud  dous 
dieODB  que  ceux  qui  dous  out  eDgeDdrez  eelon  la 
ehair,  eont  nos  perea,  c*est  uue  fagon  de  parler  im- 
propre:  car  une  creature  morCelle  ne  nierite  paB 
ceete  digDit^  si  haute  et  ei  ezcelleDte:  mais  taut  j 
a  que  Dieu  par  sa  bont^  eDcorea  eleye  lee  hommee 
en  ce  degr^,  qu'il  veut  qu'ile  eoyeut  appelez  peree: 
et  c^est  afiu  qu^ile  se  cognoissent  tant  plus  obligez 
k  Idj.  Or  il  D'y  a  pas  grande  difficult^  quant  k 
la  yie  prescDte,  qu'oD   appelle  peres  charDeie  ceux 

Jui   ODt   eDgeDdr6  des  enfans.     Mais  il  semble  que 
>ieu  soit  le  seul  Pere  de  noe  ames,  en  telle  sorte 
qoe  cela  do  doyye  point  estre  appliqu6  aux  hommesi 


et  tant  y  a  qu^il  j  a  uue  meeme  raisoD.  Pourquoj? 
11  eat  yraj  que  c'e6t  Dieu  eeul  qui  nous  engeDdre 
par  sa  Parole,  laquelle  se  Domme  eemeDCe  de  yie: 
mais  cependant  il  appelle  rEgliee  noetre  mere* 
Car  tout  aiDsi  qu*UDe  mere  cougoit,  et  qu'elle  porte 
seB  eDfanSy  et  qu^elle  les  Donrrit,  aiuei  Dieu  ayaut 
tousiourB  ea  Parole  eu  eou  Eglise^  yeut  qne  nous 
soyoDs  et  engeDdreE  par  ioelle,  et  Donrrie  et  elevez, 
iusques  k  ce  que  doub  eojoue  yeuus  eu  aage  d'homme, 
comme  8.  Paul  en  parle.  Yoilk  douc  PEglise  qui 
est  appelee  Dostre  mere  celeate,  et  rEscriture  est 
pleiDe  de  cela.  Et  S.  Paul  declaraDt  ce  qui  en  a 
efit^  dit  aux  PropheteB,  moDatre  que  c^eat  par  la 
parole  de  PEyaugile,  qui  ast  la  semeDce  de  yie, 
que  Doue  sommes  faite  eufaDS  de  Dieu.  Pour  oela 
rEglise  est  DOmmee  Doatre  mere  au  4.  des  Galatea. 
Or  par  udo  mesme  raiBOD  ceux  ausquels  ceste 
charge  est  commiee  de  porter  l'EyaDgile,  aoDt  appe* 
le^  perea,  quaud  ils  engeDdrent  en  lesus  Christ  par 
la  eenieDce  de  yie  ineorruptible,  et  qu^ile  DourriseeDt 
lea  ames,  et  qulls  les  eleyeDt  iuBques  k  ce  qu'ellea 
eoyent  yenaes  k  perfectioD.  CommeDt  eet-ce  que 
DOus  Bommes  faita  eDfaDs  de  Dieu?  C*est  par  la 
parole  de  rEyangile.  Et  oeste  parole-l^  d'o^  dous 
est  elle  proferee,  aiDOD  du  coBt6  des  hommee?  Et 
aiDsi  dono  puis  que  lea  hommea  eont  enyoyez  de 
Dieu,  qui  les  iDtroduit  comme  cd  bod  lieu  aiD  de 
gaigDcr  les  hommes  k  salut,  et  puia  qu^ayec  la 
Parole,  il  adiouste  auasi  les  SacremoDa,  yoil^  comme 
une  Daissance  nouyelle,  et  Dieu  monstre  l^  qu'au 
lieo  que  nous  estioDs  nais  eDfaDB  d^Adam,  et  que 
nous  demourioDB  en  sa  matediction^  yiyans  au  monde, 
que  tout  cala  est  aboli  en  noue  par  le  moyeu  de 
aoD  adoptioD  gratuite,  Puie  qo^aiusi  est  dooc  que 
les  bommee  eoul  aiDsi  coDBtituej;  au  nom  de  Dieu, 
et  que  par  leur  moyen  les  ames  aont  appaleea  k  la 
yie  immortellej  il  ne  se  faut  point  esbahir  e'ils  aout 
ausei  appelez  perea,  Et  yoil4  pourquoy  eainct  Paul 
ne  fait  point  difficult^  de  se  nommer  pefc  taot  ici 
que  par  toutea  Bee  epistreaj  meBmement  aux  Corin- 
thiens.  Bon  iDteDtion  D^est  paa  de  B^avancer  cd 
derogant  rieD  qui  eoit  k  Dieu,  ne  portaut  preiudice 
k  ce  qui  luj  est  reaery^  et  doit  eatre  gard^:  maia 
plustost  S.  Paul  maguifie  la  graoe  de  Dieu,  lequel 
avoit  aiusi  engeudr^  des  fideles  par  aoD  mojeD. 
BaiDct  Paul  en  somme  ne  yeut  poiut  obBCurctr  la 
gloire  de  Dieu,  ui  attirer  k  soy  ce  qui  ne  luy  ap- 
partieut  point:  car  ce  seroit  uu  aaerilege  execrable: 
mais  pluatost  afiu  que  Dien  aoit  recoguu  Pore  son* 
yeraiu,  il  monstre  que  lea  fideleB  ont  est^  attirez 
k  la  yie  celeste  par  sod  mojeo:  comme  e^il  disoit, 
Mes  amis  nous  ayons  toua  eDsemble  un  Pere  de 
tous,  et  de  voua  et  de  moy,  c^eat  luy  qui  par  sa 
yertu  nous  a  regenereZj  o*eBt  luy  qui  noua  maiu- 
tient:  maie  cepeodaDt  ayiBODa  que  la  semence  de 
yie  (et  de  yie  incorruptible)  eoit  en  nons.    d'autant 
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que  BoiiB  avoDd  raoea  par  foj  la  doctrine  de  rETaii' 
gile^  et  Diea  B*e8t  voulo  eervir  de  ma  perBODii©  m 
eeet  endroit.  le  toub  8iiia  donc  uo  pero  epirituel, 
Don  point  a  ToppoBite  de  Dieu,  non  point  ponr 
dimtDuer  rien  de  ea  digDit^,  mais  comme  eBtant 
60U8  luy  et  portant  ea  Farole^  laquelle  il  m^avoit 
oonimiBe.  Noue  yojooB  doDC  mainteDant  &  quel 
propoe  S.  Paul  se  nomme  pere  des  fideles.  Et  de 
Ik  DOUB  Bommee  iuBtruite  ^m  Bi  doub  vouIodb  estre 
recognue  et  adTOuez  de  Dieu  pour  bob  eDfane,  qu'il 
faut  auBsi  que  nouB  BOjone  enfane  da  rEgliso,  que 
noue  oe  faoiooe  point  eomme  ceB  apoetate  et  cob 
rebelleB  qui  youdrojent  ayoir  seulement  une  Chrea- 
tient^  par  faotaBie,  qui  n'ont  einon  une  imaginBtion 
diabolique.  Or  de  moj,  ie  buib  ChreBtieo,  ie  tieuB 
VETaogile:  Toire  il  ne  leur  couste  guerea  de  parler 
aiuBt,  maie  cepeDdaDt  ils  reiettent  tout  ordre  d^EglieOi 
ile  se  TeuleDt  ezempter  de  tout  ioug,  ils  cherchent 
la  ruine  de  ceux  qui  soot  Gommie  pour  pre&cher  au 
nom  de  Diou^  et  leBquels  ils  deTrojeot  tenir  pour 
leurs  peres,  e^ile  n^eBtojeot  eofaoB  du  diable,  maie 
ce  eoot  effrootez  et  impudeDS  iusquee  au  bout,  qui 
Tiendront  ici  prophaner  rEglise  de  Dieu.  Pour- 
ceaux,  que  oe  voub  tenez-Toaa  eo  Toe  ordurea  et 
iofeetiooe,  afio  de  ne  point  iofecter  les  autres  ? 
Toila  Gomme  il  faut  que  ei  qoub  Toulons  est  re 
teouB  pour  enfans  de  Dieu,  que  FEglise  eoit  noetre 
mere,  et  que  les  MiDistres  fiojeot  nos  peree:  et 
toue  ceux  qui  oe  Teuleot  poiot  se  raoger  1^1^  qu^ite 
e'6D  aillent  (comme  i'aj  dit)  aTeoques  Satan  en 
enfer  okercher  leur  maieon:  car  ils  n^ont  ne  lieu 
oe  place  en  PEgliee  de  Dieu,  Et  au  reste,  d*au- 
taot  qu'il  j  eo  a  beaucoup  qui  font  semblaot  d^eatre 
fideles,  et  qui  preteodroot  le  oom  de  eeux  qui 
auront  est^  reformez  par  FETangile,  et  touteefoie 
que  il  n'j  aura  qu'lijpocrieie  eo  eux,  Toili  pour* 


quoj  Baioct  Paul  appelle  Timothee  son  vray  fils  m 
la  foy,  II  adiouBte  eela  pour  le  diBcerner  d'aTeo 
lea  enfaoB  qui  eBtojent  baetards.  Car  le  mot  dont 
use  ici  Baioet  Paul  ne  se  peut  aseez  exprimer,  il 
emporte  comme  fils  oaturel|  un  droit  fila.  Et  Bainct 
Paul  aToit'il  dea  eofaoe  qui  ne  fuBBont  pas  vrais 
et  tegitimee  eo  la  foj?  Ouj  bieo:  non  pas  que  la 
faute  Teioat  de  boo  coet^,  maie  pource  que  beau- 
coup  aTojent  fait  Bcmblaot  de  feee?oir  TETaogila 
par  sa  bouohe,  et  puis  apres  qu'on  oe  vojoit  que 
malice  en  eux  et  hjpocrieie,  il  les  deeaTOue  pour 
eea  enfaoe^  et  dit  quMIs  ne  eoot  poiDt  Trais  et  legi- 
times.  ApprenoQs  dooc  que  ce  n^est  poiot  aesez 
que  noufl  ajoos  est^  eoseignez  en  FEvaogilej  et 
que  oous  ajoos  fatt  profeBeion  d^j  adherer,  et  que 
oous  ajoos  ouj  par  la  bouche  des  hommee  ce  que 
Dieu  nous  aura  oommaodd,  mais  il  faut  que  ooue 
demourioos  TraiB  enfanSr  que  nous  aTieiooa  bien  de 
toueioure  euiTre  le  droit  cheDaio  sans  eo  decliner 
en  fa^OD  que  ce  Boit.  Car  ei  tost  qu^oo  commeDee 
k  se  desbaucher,  et  qu'0D  latsee  la  droite  ligoe,  que 
reste-it  einoo  qu*oo  deTieue  tout  bastard/  au  lieu 
qu*oo  estoit  du  nombre  des  enfans  de  Dieu,  et  qull 
aToit  exalt^  rhomme  eu  cest  honneur  ineBtimable? 
AdTisoos  qu'eo  la  pereoone  de  Timothee  Bainct  Paul 
Dooe  a  Toulu  iDetruire,  que  si  nous  aTooe  recea 
rEvaogiley  il  doub  j  faut  tellemeot  pereister  que  la 
bonDe  Bemence  qui  aura  eat4  plaotee  eo  nous,  ne 
Boit  abbastardie  ne  corrompue,  maia  qu'eUa  pereiste 
iuequ*^  ce  qu'elle  produise  soo  fruiet.  Et  quand 
sera-ce?  Apree  que  Dieu  nous  aura  retirez  de  ca 
moode,  et  qu^il  noue  fera  aentir  le  fruict  et  la 
iouieeaoce  de  noetre  redemptioo  en  aoo  rojaume 
celaBte. 

Or  nouB-noufi  proateroerooe  doTant  la  faee  de 
ooatre  boo  Dieo,  elc. 
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Selon  que  Dieu  noua  fait  ceete  grace  et  hoo- 
oeur  de  doub  emplojer  k  eoo  aernce,  et  que  la 
choBe  aueei  le  requiert,  chacuo  ee  doit  tant  plus 
efforcer  au  labeur  auquet  autrement  oous  sommee 
par  trop  laeches.  Et  c'eet  ce  qui  doit  iooiter  ceux 
qui  ioot  appeles  k  uo  estat  graod  et  difficile,  d*j 
appliquer  toue  leurs  eeoB  et  estudes.  Et  d^autant 
que  oous  daTons  oogpoietre  oostre  iofirmit^  il  faut 
aaasi  que  ooue  adTisions  ^  iovoquer  DieU|  afio  qu*il 
oous  conduiaa,  at  qu'il  eupplee   h  ca  qui  ooua  de- 


fant:  taot  j  a  que  ooua  o'auroos  nolle  excuea  ei 
chacuo  da  noua  na  regarde  a  quoj  Dien  rappelle 
et  en  quoj  auaai  il  peut  BerTir  k  ses  prochaioa. 
VoiI4  pourquoj  aaioct  Paul  dit  maioteoaot  k  Timo- 
thee  qu'il  doit  peoear  pourquoj  il  eat  en  la  Tille 
d*Ephese<  Car  il  faloit  bien  que  eaioct  Panl  eual 
est^  cootraiot  k  le  laiseer  \k^  pource  qu'il  oe  ea 
pouToit  pas  de  eon  boo  gr6  paaser  d*uoa  si  bonna 
aide,  et  ai  bonne  compagnia  de  Timotheef  comma 
il  luj  eetoit  oeceesaire,  et  Deantmoina  il  le  laieee 
ao  DDe  TUIe.  Pourquoy  ?  sioon  k  cauea  qoll  j 
TOjoit  dea  ohoaee  d^importance,  et  qui  requerojaot 
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fift  preflence*  C^est  doDC  la  raiaoD  dont  il  use 
mainteiiant  pour  le  picquer  d^ayaBtage  k  faire  eon 
deyoiF:  Ta  fiQaia  (dit-il)  que  ie  t'ay  laisa^  4Eph6Be: 
comme  e']!  dieoitf  Ta  eompagnie  m'ostoit  bien  pro- 
fitable,  et  quand  il  a  fa!u  que  i'aye  e6t6  eepar6  de 
toy»  06  n^a  pas  est^  qu*4  grand  regret:  d'autant 
plns  donc  doie-tu  mainlenant  fefforoer,  voyant  que 
tn  me  defaux.  8i  ce  n^eBtoit  que  Voeuvre,  aoquel  tu 
ea,  desire  un  homme  qui  ne  fugt  point  Tulgairej  et 
qu'il  en  fust  meatier,  i^eusse  mieux  aimd  t^avoir 
avec  moy,  et  tu  pourrois  eerrir  k  Dieit.  Pourtant 
adTiae  que  le  temps  ne  eoit  point  Ih  perdu. 

Or  regardona   maintenant  ce  que  fiaiaet  Paul 

lny  ordonne.    le  veux  {dii-U)  que  tu  d&ftonces  a  au- 

ems  qu^Us  n^enseignent  pas  autrement,  cl  quHls  ne  s^amu- 

seni  poini  aux  fables  et  gmealogies  infimes,    S.  Paul 

ne  oommande  point  yci  ^  Timotbee  qn'il  presobei 

qu^il    face    son   office    aGG0U8tum6:    car  cela   seroit 

Boperflu:  mais  en  parlant  a  luy  (comme  nous  avona 

touch^  ee  matin),  il  luy  doDQa  authoritd  et  l'arme 

k  rencontre  de  ceux  qui   autrement   ne  ee  fuBBont 

pae  aieeement  rangez:   voire   pource  que  c'e8toyent 

gens  ambitieux,  et  qui  se  youloyent  faire  valoir,  et 

meamea  qui  avoyent  tasch6  de  surmonter  Timothee. 

S^nct  Paul  dono  n^instruit  pas  yci  celuy  auquel  il 

parle^  de  faire  son  office  Bimplement,  maie  ptuBtoBt 

U   luy  deolare  que  ei  on  meeprise  ees  advertieae- 

mens,   que   cela  s^adreesera   k  Dieu.     Et  o'eet  afin 

que  lee  fideles  ne  se  laissent  point  mener  par  ceux 

qui   eeulemeDt   poiir  &^avancer   eussent  troubl6  tout 

Tordre  de   rEgliae.     Yoil^   pour  un   item.     Cepen- 

dant  nous  voyous  comme  le  diable  a  tousiourfi  ma- 

ehin6  de  corrompre  ou   obBCurcir  la  pure  doctrine, 

que    ce    n'edt   point   un    mal    qui  commenee   d'au- 

iourd'huy.     Vray  est  que  Dieu  eust  bien  peu  em- 

peacher  cela,  maie  il  a  voulu  que  ies  fideies  fussent 

exercez  en  ce  combat,     Comme  auiourd'buy  quand 

nous  Toyoos  qu'i!  y  a  dm  gens  qui  ne  demandent 

qne  de   pervertir  la  boDDe  doctrine,   ou  de   semor 

qnelquea  zizaniee,  gf^achona  que  Dieu  nous  esprouve, 

et  qo'il  vent  s^avoir  quelte  fermet6  et  constanoe  il 

j  a  en  nouBp  et  si  noue  avone  prins  bonne  racine 

en  la  foy.    Car  combien  qn^il  y  ait  gen»  volages 

6l  des  esprits   escervelez     qui    metteDt    en     avant 

beftnooup  de  foliee  et  de  apeculatione  frivoIeSr  ceux 

qui  auront  est^  bien  coufermez   en  rEvangile,   per- 

fiifiteront  tousioure,  et  ne  seroDt  point  desbauchez, 

ponrtant  que  8*  Paul   dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  dee 

heresies  et  des  sectes,  afin  que  ceux  qui  ont  vraye^ 

ment  creu  a  Dieu^  soyent  esprouvez,   et  qu'ils  pas* 

sent  comme   par  restamine,  que  cela  eoit  un  droit 

examen  pour  diecerner   les   vrais    enfana    de  Dieu 

d'aTec  les  hypocritea,     Voil^  ce  que  noua  avons  h 

Doter  de  ce   passage,   c^est  que  d6B  le  commence* 

ment  que  rEvangife  a  est^  puhli^,  le  diable  a  sus- 

ml6  des  brouiilons  qui  onl  roulu  mettre  en  avant 
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des  foliee  nouyelles  pour  se  faire  valoir,  et  qui  ont 
tasch^  d'obecurcir  la  pure  simplicit^  de  l^Evangila 
tant  qu'ils  peuvent,  comme  en  deeguisement  et  en 
fard,  pour  la  pervertir.  Si  noue  Toyous  donc  au- 
iourd^huy  le  semblahle,  que  cela  ne  nous  eoit  point 
nouveau,  puis  que  de  tout  tempe  Dieu  a  voulu  que 
son  Eglise  fust  suiette  h  oe  mal-ci.  Au  reste,  co- 
gnoissons  que  Dieu  nous  aidera,  et  quil  ne  souf-- 
frira  point  que  iamais  noua  eoyons  tirez  de  la  ve- 
rit^  poar  euyvre  les  meuBonges,  moyennant  que 
Dous  cherchions  de  dous  tenir  en  son  obeissance, 
que  nous  ne  soyone  point  volages^  pour  estre  trans* 
porteZj  et  ausei  qu*il  n'y  ait  point  d'orgueiI  en  nous. 
Car  ce  Bont  les  deux  eauses  pourquoy  nous  en 
voyons  beaucoup  qui  delaiseent  la  pure  doctrine  de 
salut :  c^est  que  lee  une  sont  incitez  par  leur  orgueil 
de  chercher  ohoses  nouvelles,  et  Dieu  veut  avoir 
des  disciples  qui  aoyent  humhlee.  TouloDe^noua 
dono  profiter  en  bod  escole?  Ayons  ceste  humilit6 
de  ne  presumer  point  de  e^avoir  par  trop,  mais 
seulement  d'eetre  onseigDez  de  luy  comme  bon  luy 
semblera.  Et  puis  il  y  en  a  d^autres  d'une  lege- 
ret6  si  grande  qu'ils  ne  se  conteutent  point  d^avoir 
entendu  ce  qui  eat  contenu  en  I'EvangiIe,  et  pour* 
tant  ils  voudroyent  tousiours  qu*on  remuast  me«- 
nage:  et  leur  semble  qulls  ont  lee  aureilles  trop 
batueSy  fii  on  leur  reitere  ce  qui  eet  propre  pour 
les  edifier  h  bien,  comme  quand  on  preschera  de  la 
vertu  de  moBtre  Seignour  leaus  Chriet  et  de  sa 
grace,  il  leur  semble  que  cela  leur  est  desia  par 
trop  cognu,  et  qu*ils  y  sont  tant  et  plus  accoustu- 
mez.  Dautaut  donc  que  ceste  curtosit^-ci  fretille 
en  beauGOup  de  cerveaux,  Dieu  permet  qu'ilB  sa 
repaiseent  de  vent:  car  ils  ne  sont  pas  dignea  aussi 
d^estre  nourris  de  la  bonne  pasture.  Et  pourtant 
ei  nouB  youIoub  que  Dieu  nous  retieno  en  la  puret^ 
de  sa  parole,  eoyons  humbles  et  modestes  en  pre- 
mier  lieu,  et  puis  soyons  sobreSi  et  n'appelOD8  poiDt 
par  vaine  curiosit^  de  sQavoir  plus  qu'il  ne  noua 
est  licite»  et  ausdi  qu'il  ne  uoua  est  expedient. 

Au  reste,  quand  S.  Paul  parle  yci.  d'autrement 
ensei^ftiery  cela  ee  rapporte  non  seulemont  k  la  sub- 
atance,  mais  auaai  a  la  forme  qu'on  appelle,  et  au 
etyle*  Ceci  seroit  un  peu  obscur  e'ii  n^estoit  de- 
clar^  plus  k  plcin.  U  j  a  deux  choses  en  ia  doc- 
trine,  il  y  a  le  suiet  dont  on  parle,  ou  la  matiere: 
oomme  voila  un  argument  que  nous  prenons,  Cest 
de  cogDoistre  un  seul  Dieu  eetre  nostre  Pere,  et  le 
cogDoistre  en  nostre  Seigneur  lesus  Christ^  d'au- 
taut  que  c'eat  la  qu'il  se  deolare  &  nous  comme  en 
§on  image  vive.  Voilii  donc  un  suiet  pour  ensei- 
gner  les  fideles.  II  y  aura  puis  apree  la  fagou  de 
deduire  lea  choses.  Car  oombien  que  la  substance 
8oit  le  principal,  toutesfois  ce  n^est  pas  encore  le 
tout,  mais  il  faut  que  oela  se  monstre  avec  un 
Btyle  propre   pour   enseigner,   oonome  quand  nous 
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dirotis,  Dieu  est  noBtrfi  Peref  il  faot  que  d'uQ  costd 
nou»  moDstrioDe  que  cela  oe  nous  appartieot  paa 
fiinoD  par  m  pure  bout^  et  gratuite:  et  quand  nous 
FaTODB  aiDBi  cogou  tous,  quo  nous  00Dce?iou8  aussi 
quelle  egt  sa  gloire  et  ea  maiest^,  pour  luy  reudre 
1  boDneur  qui  luj  appartieDt:  et  que  boub  SQacMoDB 
auBBi  que  oOBtre  Beigiieur  leeue  Christ  est  i^image 
vive,  ea  laquelle  doub  coDtemploDS  Dieu  le  Pere, 
Toire  d^autaDt;^  qu'en  tuy  aout  cachez  tous  les  thre- 
soffi  de  sageBse  et  dinteUigence,  et  que  Ih  Dieu 
BOUB  a  deBpIoye  aa  bont^,  sa  iuBtiGey  Ba  BageBSe  ei 
Tertu  infinie:  que  quaod  noue  aTODi  leeoB  Ghrist, 
\k  Qous  8Qa?oni  que  Dieu  se  Teut  approeher  de 
noui.  Quaud  donc  lee  chosea  eont  deduitee,  et  que 
toueiours  dous  taechoDS  de  reudre  rEscriture  fami- 
Here,  teilemeDt  que  nous  cogDoiesODS  que  c'e3t  Diea 
qui  parle  ^  DOuSf  ?oil^  les  deux  choees  qui  Bont 
conteDueB  en  k  doctrine.  Or  i'ay  dit  que  S.  Paul 
en  ce  paseage  ne  Yeut  poiut  qu'oD  preeume  d^eD* 
fieigDer  autrement  qu*il  n'avoit  fait,  et  que  ne  fai- 
eoit  eDCoree  pour  ce  temps-l^  Timotbee,  qui  estoit 
du  tout  coDforme  a  luy.  Et  pourquoy?  Car  ei  on 
ehauge  la  BubetaDce  pour  aboiir  toute  la  verit^  de 
Dien  (comme  lea  Borbonistes,  quaud  ils  bastiseeDt 
des  fauBeee  doctrines  qui  sont  du  tout  repuguaDtes 
k  la  yraye  foy),  voil^  oomme  le  meDBODge  regnera 
au  lieu  do  la  Yerit6«  II  y  a  ud  autre  mal  qui  ne 
semhle  pas  estre  graud:  et  de  faict,  on  ne  ie  co- 
gnoist  paa  estre  tel  de  prime  face,  maie  ei  eat-ce 
DDO  peste  mortelle  quoy  qu'il  en  soit,  c^est  asQa- 
voir  quand  les  choses  soDt  tellemeDt  deeguisees^ 
qm*on  ne  s^ait  qu*OD  veut  dire,  que  lee  gens  qui 
sont  mmez  d'ambilion  auront  seulemBDt  un  babil 
et  laugage  exquis,  ils  auront  des  Bpecniations  si  ie 
ne  sgay  quellee,  qu'on  n'y  pourra  rien  mordre. 
Yoilik  comme  nous  devODs  preDdre  oe  que  dit  ici 
iainct  Paul, 

MaiDteDant  noui  avons  desia  quelque  ouver- 
ture  ponr  SQavoir  quelle  est  rintCDtioD  de  FApoetre, 
c^eBt  aegavoir  qu'on  se  tieDe  £k  la  pure  simplicit6 
de  laquelle  ii  avoii  moDstre  rexemple,  £t  e^eet 
pourquoy  en  la  seconde  epietre  que  nous  verroDSi 
il  commaDde  d^eneuiYre  la  pourtraiture  et  comme 
reffigie  vive  de  la  doctriue  quVn  avoit  ouye  de  luy. 
Saiuct  Faul  ne  se  cODtcDte  pas  que  Timothee  pre- 
fiche^  et  qu*ii  aDDonce  ia  doctrine»  quHl  coDtiDue 
toueiours  ^  eDseigner  le  peuple  comme  il  avoit 
oommenc^,  maia  il  luy  dit,  qu'ii  faut  qu'il  se  eon- 
forme  en  tout  et  par  tout  k  ceste  image  vive,  et 
&  ce  patron  lequel  il  teuoit  de  Iny,  Nous  cognoi* 
etrone  mieux  par  rD&age  et  par  la  prattique  ce  que 
fiainct  Paul  a  oDteDdu^  Nous  verrous  qu&lques  fois 
que  les  heretiques  vieuoDt  du  tout  renverser  lea 
foDdemeus  de  Dostre  foy*  Comme  quoy?  Si  run 
nie  que  Dostre  Seigneur  lesus  Christ  eoit  Dieu 
eternel,   d'uDe  mesme  esseDce  avec  Dieu  sod  Pere, 


c'est  batailler  maDifestemeDt  k  rencoDtre  dea  priD* 
cipes.  Si  OD  oous  veut  faire  k  croire  que  oous 
soyons  autremeDt  sauvez^  que  par  la  pure  grace  de 
IcBui  Christ  (comme  les  Fapistes  ticDeDt),  qu'il  faut 
acquerir  Faradis  par  nos  meriteB,  et  que  ce  qui 
nous  defaut,  il  ie  faut  suppleer  par  noa  Batisfactioni« 
et  que  c-est  le  moyen  de  nous  racheter  euYers  Dieu: 
c^est  batailler  manifestemeDt  coDtre  ce  que  Dieu 
noui  monetre,  et  c^est  comme  aDeantir  la  substaDee 
de  l^EvaDgile*  U  faut  doDc  que  dous  soyoDs  ici  sur 
Dos  gardes,  Que  si  od  nous  apporte  autre  doctriDo 
que  celle  qui  est  couteDue  en  la  Loy  et  en  l'£vaD- 
gile,  que  dous  la  deteBtions  comme  une  peste  mor- 
telle,  Car  celuy  qui  nous  oste  la  pure  verit^^  et 
qui  la  corrompt,  nous  oste  la  vie  de  nos  amcB,  et 
les  fausBes  doctrines  soDt  autaut  de  poisons  et  ve- 
uiDs  qui  ioot  pour  doub  meurtrir.  Que  dous  fa- 
cioDB  donc  bon  guet  4  ca  que  dous  na  ioyons  point 
seduitB  ne  trompez  par  dee  heretiques  qui  vieD- 
droDt  pour  noDe  divertir  de  la  puret6  de  la  foy: 
voil^  pour  un  item,  Mais  il  y  en  aura  qui  vien- 
dront  comme  par  dessous  terre,  qui  du  premier 
coup  ne  reDvereeront  point  la  subBtaDce^  plDstost 
ils  feroDt  semblant  da  Youloir  adherer  k  dous,  maia 
tant  y  a  que  par  subtil  moyoD  et  par  voyes  obli- 
ques  ils  dous  destourDeDt  de  la  simplicitd  en  la- 
quelle  Dieu  veut  que  nous  eoyODS  nourrie,  Ds  vien- 
droDt  \k  comme  serpoDB  eDtortillans  leur  queue, 
tls  auront  beaucoup  de  fagoud  de  faire  qui  seront 
plaisantei  pour  attraire  et  pour  paistre  lea  aureilles: 
maii  quoy  qu'il  en  eoit,  ils  parleot  comme  ou  lan- 
gage  bastard,  Que  si  on  les  escoutOf  et  si  on  s'ac- 
corde  avec  mx,  voil^  tout  ce  que  noue  avous  ap- 
prins  auparavant,  qui  est  effac^.  Et  ainei  cd  eet-il 
adv6DU  OD  la  Papaut^:  car  Ik  auesi  tont  le  monde 
a  chaug^  de  style,  tellement  que  rEseriture  saiDote 
eet  comme  on  laDgage  estraoge  qu'oD  a  appeld  Theo- 
logie,  Don  pas  comme  dootrine  qui  soit  commune 
aux  eDfans  de  Dieu^  mais  comme  une  scieDoe  qui 
est  k  part  pour  peu  de  gens.  Car  qu'eit*oe  que 
la  vraye  Theologie?  Oe  qua  DOitra  SeigQeur  a 
Youlu  estra  oommun  k  toue  ees  eDfaDs,  k  graDs  et 
k  petis,  comme  il  est  dit  notammeDt  au  Prophete 
laaie:  et  nostre  Seigueur  Icbus  la  confarme  au  6. 
da  Bainct  leaD,  que  pour  estra  lideles,  at  pour  estre 
du  troupeau  de  rEglisa  il  faut  que  noua  aoyoDi 
aDseignez  de  Dieu, 

Aiosi  donc  quand  le  moude  B^ast  addonn^  k  un 
tal  langaga,  qu'oD  a  laiead  rEscritura  saiucte,  et 
qu'U  y  a  eu  ud  atyle  tout  Douveau  at  eetraDges 
tout  a  este  eonfus  et  brouill^:  ie  di  enoores  que  ia 
doctrioe  ue  fust  pas  directemeDt  contraire.  Ei  da 
faiot,  il  y  a  entre  lee  thaoIogieDs  papistiques  d'au* 
cunes  choses  qui  ne  sont  pas  du  tout  faussee,  la 
di  d^aucunes:  oar  il  y  a  des  corruptione  si  vilaiDes 
et  enormes,  que  lea  cheveux  od  doiveut  drasier  ea 


21 


8UK  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE, 


22 


la  teete.  Mais  il  j  a  quelqnes  articles  qui  ne  sont 
point  pleinemcnt  fanx  d^eux-mesmea:  m&is  si  est- 

ce  qtie  sainct  Paul  les  condamna  iei.    Et  pourquoy? 

car  il  eemble  qoe  ee  eoit  eomme  des  Boreiers  qui 
ayent  nn  Btyle  ineogou,  et  qui  Teulent  faire  des 
diiiurations  ie   ne   B^aj   quelles,    ou    bien    que    co 

imnt  des  gueux  de  rhostiere  qui  ont  leur   Btyle  k 

'part:  ils  se  debateot  comme  cbiens  et  cbats  en  un 
langage  confus,  tellement  qu^ils  ne  SQa?ent  eux-mes* 
jnee  gu^ils  diaent.  Nous  ToyoQB  par  oela  que  c'est 
d^estre  autrement  eDBeiguez,  c'e8t  asQaYOir  si  on 
perTertit  la  doctritie  de  Dieu,  semaut  des  erreura 
Bt  tromperies  manifefites,  ou  bien  si  on   destourne, 

*'ii  on  desguisei  et  qu'on  farde  la  pure  simplicit^  de 
rEvangile,  que  nous  ne   BQachions  si   on   parle   de 

I  Dieu,  ou  de  qooy*  Voil^  comme  nous  serooa  autre- 
ment  enseigoez,  et  d^uoe  faQon  nouTelle  et  e&trauge. 
Or  Bainct  Paul   ne  veut  point  que  cela  se  face,   et 

Nponrtant   il   denonee   h  tous   fideles   d^eyiter  telles 

iipeculations,  et  deoonee  k  ceux  qui  se  yeulent  faire 

rvaloir  par  uoe  vaine  gloire^  comme  les  esprits  fre- 
tillanB  y  Bont  incitez^  qu^il  leur  semblera  qu!on  oe 

Jes  prisera  poiot  assez,  8'ils  preachent  purement 
rEvangile:  II  faut  baBtir  et  forger  des  specuiationa 
DouveUes,  et  viendroot  mettre  des  fiofreloches  en 
avanti  il  n^j  aura  que  vaoit^  et  menaoogei  et  toutea- 
foia  00  leur  applaudit:  et  voyant  que  cela  est  bien 
receu,  ila  en  preneot  pluB  grande  hardiesse  de 
B^avancen  Sainct  Paul  dooc  denouce  ^  telles  gens 
qu'ilB  60  deporteot,  et  qo'oo  ne  ioB  escoule  poiot, 
et  qu'ilB  ne  vieneot  poiot  ici  faire  des  meslinges, 
tellensent  qo*oo  ne  B^acbe  plus  quel  est  le  vray 
fityle  et  langage  du  saioct  Eaprit.  Toil^  en  Bomme 
tout  ce  qui  nous  est  iei  monstr^. 

Mainteoant  pource  que  les  gena  qui  Bont  trani- 
portez  d^ambitioo,  ne  se  laiBsent  pas  aiBeemeoi 
gagner^  et  qu  il  y  a  uoe  arrogaoce  telle  qu^ils  sool 
obetinez  ^  maintenir  leur  cas»  aainct  Paul  veut  que 
Timotbee  use  d^authorit^  magistrale  (qu'on  ap- 
pelle).  le  veux  (dit-iJ)  que  tu  deoonees^  c*eBt  h 
direi  que  tu  defendes.  Par  eela  il  n^entend  paa 
que  Tunothee  uae  d^ooe  maiatriae  pour  dominer 
aana  raison.  Car  (comme  oous  avons  dit  ce  matin) 
il  faut  que  toute  priocipaut^  soit  reservee  a  Dieu 
seoli  et  que  lea  hommes  n^entreprenent  poiot  outre 
leur  mesurei  mais  qoe  pour  maintenir  la  cause  de 
Dieu,  nons  parliona:  touteafois  non  poiot  comme  en 
crainte  et  en  doutei  mais  sfachaos  bien  que  celuy 
qni  nous  a  commis  k  cela^  est  souverain  par  dessos 
touBi  que  oouB  luj  facioos  rhonneur  qui  luy  appar- 
tient.  Quand  uo  homojo  sera  envoy^  par  son  prince 
en  quelquo  ambassade,  combien  qu*il  ne  vueille  poiot 
parler  en  aoo  nom  priv6  trop  rudemeQt^  si  eat-ce 
qu'il  faul  qu*il  s^aequitte  de  aa  charge^  et  selon  la 
eommiasion  qui  luy  est  donneOi  qu'il  parlCi  et  qull 
parle  en  sorte  qu*on   voye  qu'il  ne  se  feint  point. 


pource  qu*il  eognoiat  quelle  persoooe  il  aoostient; 
mesmeB  s*il  y  a  quelque  sergent  qui  soit  envoyd 
par  le  iuge,  il  parlera  en  authorit^.    Or  quand  Dieu 
Boua  eovoye   et   nous  met  sa  parole  eo  la  bouchei 
faut-il  que  noua  y  allioos  avec  uoe  simplicit6  si 
grande   que   ies   hommes  en  meaprisent  Dieo^    et 
qu'ila  ae  mocqueot  de  aa  parole  que  nous  portona? 
Nenni,  nenoi.    Fdurtant  saioct  Faul  arme  iei  Timo- 
thee,  afio  qu^l  ait  comme  uo  froot  d'airain  cootre 
tous  orgueilleux  qui  Toudroot  faire  des  bravea:  qu'il 
leur  denoocei    et  qo^il  leur  monstre  que  Dieu  est 
par  desBua  eux;    comme  ausai  il  en  est  traitt6  au 
prophete  leremie,    noo  seulement  quand  Dieu  luy 
dit  qu^il  le  coo&titue  par  dessus  tous  les  royaumes 
et   les  priocipautez,   mais  quaod  il  luy  dit,   II  faut 
que  tu  ayes  un  front  d^airain:  car  oo  bataillera  con* 
tre  toyt  mais  il  faot  que  tu  aurmontea:  et  puia  U 
dit,   Argue  les  montagnes^   et  repren  les  coataux: 
comme  auasi  aaioct  Paul   dit,   qu*il  faut  que  ooos 
abbaiBSOos  toute  hautesse  qui  s'eleve  oontre  noatre 
Seigneur  lesus  Christ,    et   que   oous   tenions   tous 
seus  humaioa  oaptifs,  que  rEvaogile  soit  comme  une 
bride,   et  s^il  y  eo  a  qui  veuleot  fairo  des  ohevaox 
eachappezi  que  nouB  leur  moostriona  qu'il  y  a  le 
glaive    de  Dieu  qui  emporte  son  exeoution  qoant 
et  quanti    et  que  ceux  qui  ae  voudroot  rebecquer 
eootre   oouBi   ne  demeureroot  pas  impunis.     Nous 
voyona  ce  que  sainct  Faul  a  entendu  en  ce  passage. 
II  faut  donc  que  tous  ccux  qui  ont  roffice  de  pasteur 
en   l^Eglise,    cognoiaBOOt  qui   les  a  ordonnez  en  ce 
lieu-l^k,  c'est  asQavoir  DieUi  et  qu^ilB  parlent  en  autho* 
rit6   et   maiBtrisef   voire    n*uBurpaos   rien   ^    leura 
peTSonoes:  mais  quand  il  eat  questioa  de  maintenir 
la   verit^  de  Dieu^   que    nous  poursuyvionB,    voire 
quelqueB  meoaces  qu'il   y  ait:  et  que  les  hommes 
regimbeot  tant  qu'ils  voudront,  ai  faut-il  toutesfois 
qua  lea  vraia  mioistrea  de  leaus  Ohrist  tieoent  bon, 
et  qulls  moostreot  que  leur  maiatre  a  preemioence 
par    dessua    toutes    creaturesi    et   qu'ils   abbaissent 
toute   hautesae,    qui   voudra   tousiourB  exoeder  m 
meBure,  comme  nous  avooa  dit,    En  soname»  noos 
voyona  que  ce  n^eit  poiot  assez  d'6oseigoer  oeux  qm 
de  leur  bon  gr^  ae  reodroot  dociles,  et   qui   rooe- 
vroBt  volontiers  ce  qu'on  leur  dit:  mais  il  faut  auflBi 
rembarrer  tous  ceux  qui  a*opposent  k  DieUi  et  qui 
veuleot   empeBcber  que  la  verit6  ii*ait  soo  cours. 
TouB  eeux  qui  veulent  desguiser  la  vraye  religiony 
qui  veuleot  pervertir  rordre  de  rEgliaOi  il  taut  que 
nous  monBtriooB  les  deota  a  telles  geos,  et  oombieo 
que  noos  o^ayoos  point  de  glaive  materiel   oe   de 
puissance    moodaioei   et   qu'eux  eo  aoyeot   armes, 
que    toutesfoia    nous    ne  laiasiooa   poiot  pour  cela 
d^exeouter     fidelemeot    noatre    cbarge,     monatrant 
(comme  i'ay  dit)  que  la  parole  de  Dieu  n'est  poiot 
seulement   par   deasua   les   hommes   mortelSi   maia 
quUl  faut  que  les  Anges  de  paradia  radorent* 
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Or  8aioGt  Paul  Toulant;  ezpnmer  oe  qu^il  ayoit 
dit  en  brief  d*enseigner  autrement,  il  adiouste,  qu'ofi 
ne  s'amuse  poini  a  fables  et  ii  genealogieSy  qui  n^ont 
poini  de  fin  (dit-il),  lesquelles  meMent  plustosi  en 
avant  contentims  et  debats  que  Vedification  de  Dieu 
qui  eonsiste  en  foy.  Noub  yo;ods  ici  plus  claireiiieiit 
ce  que  i^ay  desia  expoB6,  cW  as^aroir^  que  Bainct 
Paul  D^a  paB  seulemeDt  coDdamo^  eu  ee  lieu  les 
dootriuee  qui  sont  du  tout  fauBses,  et  qui  contie- 
nent  quelqueB  blaBphemes:  mais  aussi  ious  ces 
menus  fatras^  toutes  ces  Bpoculations  inutiles  qui 
soot  pour  destourner  les  fidelefi  de  la  pure  simpli^ 
oit^  de  nostre  Seigneur  lesua  Ohrist,  Ce  qae  aatnct 
Panl  a  compris  bous  ce  mot  de  fables;  ear  il  n^en- 
tand  poiot  Beulemeot  des  mensonges  qui  Bont  con> 
trouve^  et  qu^oa  peut  redarguer  k  roeil^  mais 
auBBi  touteB  choses  iDHtilee.  Et  le  mot  dout  il  obc, 
emporte  cela.  Qu^est-ce  dooc  que  S.  Paul  reiette 
en  ce  paesage?  Toutes  cboses  curieuseB,  toutes  spe- 
culations  qui  ne  soot  que  pour  tourmenter  les  eBprits 
et  leur  donner  quelque  trouble»  oo  bieii  oi!i  11  n^y 
a  qoe  qoelque  belle  monstre  et  parade,  et  qui  ne 
iont  potnt  utiles  pour  le  salut  de  ceux  qui  escou- 
tent.  Or  ceci  doit  bieo  estre  reieou.  Car  ci  apres 
nous  verrooB,  au  ptaisir  de  Dieu,  pourquoy  S,  Paul 
en  parle  ainsi,  o'est  d'autaot  quo  la  parole  de  Dieu 
doit  eetre  otile,  comme  il  en  parle.  Dieu  douc  oe  doqb 
a  point  doon^  seolemeot  sa  parole  afin  de  nous 
paistre  sans  aucun  profit:  comme  le  moQde  toii- 
droit  qn'on  luy  chatouillaet  les  aureilles,  et  qu'il  y 
eust  ie  ne  e^ay  quoy  de  plaisant  eo  nous  tant  seule- 
meot.  Dieo  ne  veut  point  s^eebatre  ici  avec  noue, 
mats  il  veut  que  nous  ayons  une  instructioo  boone, 
e^esC  k  dire  qoe  noos  recevioiis  profit  de  sa  parote.  Toqs 
oeux  dono  qoi  o^appliquent  poiot  la  parole  de  Dieu 
k  bon  profit  et  usagei  sont  oootempteors  et  fiaussairos 
de  la  bonno  doctrine.  Brief,  la  parolo  do  Dieu  est 
comme  propbanee  bi  oe  n^est  qu^oo  Fapplique  k  ceste 
utilit6  que  ncoB  en  recevioBS  bonne  inatruction  pour 
nostre  ealut.  Et  aioei  tout  oe  qui  sera  mie  eo  avaat 
eauB  auouo  fruict,  et  qui  ne  eervira  de  rien  ao  salut 
de  oeux  ausquels  oo  parle,  eela  est  tenu  oomme 
fftble,  ce  soot  dee  oootes  qu*oo  nooB  fera  pour  plai- 
santer,  a&o  de  oous  faire  pasfier  le  temps,  voire  des 
oonteg  de  la  cicoogoe,  comme  oo  dit.  Car  Dieu  ne 
veot  point  ainei  bo  iouer  avec  nous,  et  que  noue  le 
teoions  oomme  uo  baeteleur:  et  toutesfois  Toil^ 
l*hooneur  qoe  luy  font  toos  ceux  qui  cerchent  dee 
vaioes  coriositez  en  rKseriture  sainote.  Comme  aossi 
eela  est  reproch^  aox  luifs  par  Esechiet:  car  ils 
Tenoyent  h  luy,  faieans  Bemblant  de  vouloir  recevoir 
la  doctrioo,  ils  se  inettoyent  l^  &  ses  pieds  pour  dire, 
nouB  veooQB  ici  poor  estre  enseigoez  au  nom  de 
Dieu:  c^estoit  mervailles  de  voir  leur  devotion:  maia 
Dieu  leur  dit  qu'ils  veooyent  \k  oomme  si  oo  alloit 
ouir  UD  meoestrier  qui  iouera  de  la  harpe  ou  de  la 


fleute»  qui  paistra  seulement  les  aureilles  d^une 
chaQSon  plaiaaDte.  Or  quaod  oo  y  vieot  ainsi,  o'esi 
se  moqoer  pleinemeot  de  Dieu  et  prophaner  sa 
parole.  Pourtant  apprenoos  qoe  Dieu  oe  veut  point 
qu'jl  y  ait  des  temples  pour  gaudir  et  pour  rire,  oomme 
si  on  iouoit  ici  des  farces:  mais  il  faut  qu'il  y  ait 
une  maiestd  en  sa  parole»  de  laquelle  oous  soyons 
esmeus  et  touchez:  et  pois  qo'il  y  ait  iDstruction 
profitable  &  salut,  et  que  nous  soyoos  oourris  de 
ceste  pasture  Bpirituelley  tellement  que  nous  eentions 
que  ce  n^eet  point  en  vaio  que  Dieu  a  parl6  k 
nouB. 

Saioot  Paul  ayaot  aiosi  parl6  de  cob  doctrines 
inutiles  en  general»  eo  met  une  eepeee,  aeQavoir  de 
genealogies,  Non  paa  que  tout  ce  qo'on  poorroit 
dire  des  geDealogies  soit  4  reietter,  maie  il  faut 
regarder  le  vice  qui  regnoit  du  temps  de  8.  PauL 
Gar  les  luifs  (oomme  0  eo  traitte  en  d'autres  paa- 
sagee,  et  luy-mesmes  s^expoee  la  plus  k  plein) 
avoyent  tellement  eo  recommandcition  les  ohosea 
qui  n'estoyeot  qu^accessoiresj  que  le  priocipal  estoit 
laiss^  par  eux,  c'est  asQavoir  ta  crainte  de  Dieo^ 
fesparaoce  de  salut  qu'it  avoit  doooee  aux  Peres: 
ceste  alliaDce  Bacree  laquelle  ils  devoyeot  cooioiodre 
avec  la  grace  de  ooetre  Seigoeur  leeus  Christy  la 
beDedictioD  qui  leur  eatoit  promise,  et  puis  la  aaioc- 
tet6  de  viCj  et  la  regle  de  bien  prier  Dieu  et 
d^avoir  boo  refuge  a  luy.  Tootee  oes  ohoBes*]^ 
qui  cootenoyent  le  principal  de  la  dootrine»  estoyeot 
mises  eo  oobli,  et  cependant  il  oWoit  questioo 
que  de  s^avoir  racooter  des  genealogiee  eaos  profit 
aucun,  et  e^avoir  raconter  toutes  lee  li^ees,  oomme 
si  leur  eaiut  eust  consist^  en  oe  qui  oe  servoit  d@ 
rieo.  Yoila  pourquoy  eainot  Faul  condamue  les 
genealogies.  Quand  Dieu  oous  a  deolar^  commo 
apres  Adam,  et  meemes  apres  la  mort  d^Abel  la 
religion  a  est^  oomme  esteinte,  et  puis  qu'elle  a 
est^  remise  comme  au  deBSOB  iusquee  &  Noe,  et 
qoo  de  la  eocores  toot  a  est^  corrompu  comme  par 
UD  deloge,  sinoo  eo  une  maison  fleule:  et  enoores, 
qoe  le  pere  d*Abraham  e^estoit  addonn6  £i  soper- 
Btitions  meschanteSf  et  que  tout  estoit  pleio  d^ido- 
latries:  ees  genea!ogies-I&  doob  peuvent  OBtre  profi- 
tablee*  Apree,  quaod  depuis  Abrabam  iusquea  & 
David  nouB  voyoos  un  recit  cootiouet  des  dooze 
ligoeee^  lequel  ooua  meine  h  la  tigoee  de  loda,  de 
laquelle  il  avoit  eetd  parl^  par  la  bouohe  de  laoob 
en  esprit  de  prophetie,  oe  oe  soot  pas  cboees  k 
mespriser.  Et  pourquoy?  Oar  Ik  ooua  eontemptons 
comme  Dieo  a  gouvern^  son  Egliae  de  tout  temps, 
et  combien  qu^elte  foet  en  petit  nombre,  que  toutOB^ 
foie  elie  luy  a  est^  precieuae,  et  qu*uDe  petite  poigoee 
de  geoB  ft  eBt6  maiDteooe  par  toy  d*oo6  fagoo  ad- 
mtrable.  Noos  vojodb  oomme  les  hommea  oot  6St6 
toofiiours  enclins  4  mal,  qo^ils  ont  est6  oorrompoB^ 
el  que  Dieu  oe  les  a  peu  retenir  en  soo  obeiasance. 
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Et  au  reste,  soue  voyonB  comiDe  les  proiuesBeB  ont 
Mt6  accompliea  depais  qoe  Dieu  a  choiB]  Abrahain, 
nooB  vojons  les  choees  estre  adveDues  connne  il 
lea  a?oit  preditee:  uous  voyons  comme  le  royaume 
a  eet^  eo  la  fin  eatabit  m  la  lignee  de  loda,  que 
le  Bceptre  a  eet^  dreBs6  commo  lacob  raToit  pro- 
HODC^  loDg  toinpB  aupararaDt:  mais  comme  I^Eeprit 
de  Dieu  luy  avoit  mis  eu  la  bouclLe.  ApreB  David, 
DOUB  yoyoDB  comme  le  royaume  a  est^  abbatu,  et 
que  Dieti  Ta  redreaB6  eu  la  perBODDo  de  DOBtre 
SeigDeur  lesus  Christ. 

Toila  doDo  dcB  choseB  qni  doub  BODt  bien  utilee, 
voire  quaud  m  lea  appliqDera  k  boDDe  fia  et  usage: 
mais  (comme  i'ay  dit)  les  loife  s^amusoTent  siiDple- 
ment  aux  accesBoires,  et  cependaut  ilB  laiasoyent 
la  itibetance^  comme  auBsi  il  en  eet  adTeou  eo  ta 
papaut^.  Ed  quoy  eat-ee  qoe  lee  oDfaDs  de  Dieu 
00  doiveDt  eierc0r>  et  appliquer  toute  leur  eetude? 
Ceat  de  cogDoistre  comme  Dieu  dous  est  Pere  et 
Sauveur,  ainsi  qu'il  a^est  monstr6  en  noetre  Seigneur 
lesUB  Christ,  comme  auasi  saiDct  Paul  le  dit  en  ce 
paaiage,  que  la  vraye  edification  eoDeiete  en  foy. 
Or  la  foy  n^eat  pas  aeule,  mais  elle  emporte  auasi 
que  quand  Dieu  Doue  aura  pardoQD^  nos  peobez,  et 
nous  aura  iuatifiez  par  ea  pure  boDt^,  qu'il  noui 
aura,  di-ie^  reformez  Pk  bod  image,  que  doub  le 
poQvoDS  iDVoquer  en  toute  libert^,  et  en  telle  con- 
fiaoee  que  nous  oe  doutioDe  poiDt  de  Pappeller 
noetre  Pere,  et  noua  tenlr  pour  see  eDfanB  au  nom 
de  Dostre  Seigneur  lesus  Christ:  que  nouB  pouvons 
nouB  glorifier  k  rcDcoDtre  de  ia  mort  et  de  tous 
noB  eDDemie  spirituole:  que  noue  chemiDioDS  comme 
en  la  garde  de  nostre  Dieu,  ne  craigDaDs  rieo  au 
miUeo  de  toue  daugerBj  puis  qn^ainBi  est  qn^il  nous 
ooDduit  et  gouverne.  Yoilfi  en  quoy  les  fideles  ee 
doi?eiit  exercer  tout  le  temps  de  leur  vie.  Toutes- 
foia  qo^est-ce  qu'oD  fait  eci  la  papaut^?  Ceux  qui 
voudroDt  eetre  theologieDs,  employetit  one  graDde 
partie  de  leur  vie  a  disputer  des  chosea  dont  ils 
ne  peuveDt  avoir  DuUe  resolution.  Car  qnand  ils 
auront  bieD  combatu»  Bi  est-ce  qn^ils  ne  trouveront 
nne  aeule  ejllabe  en  l^Esoriture  saiucte  pour  les 
reaoudre  eu  leDre  questioDB.  Et  commeat?  Qu^on 
dispute  aiosi  dee  choses  que  Dieu  dods  a  voulu 
cacher?  Et  eDcoreB  qu^eUee  fuseent  boDneB,  Dieu 
ne  Dons  a-il  poiut  coDslitu^  dos  limitea  qu'il  De 
fout  poiDt  paseer?  Toire^  et  noua  a  doDD6  en 
rEscriture  ce  qui  eat  bon  et  expedient  de  BQavoir* 
Oar  il  est  certain  qu^il  do  noos  a  point  appriDB  aeu* 
lemeDt  un  a.  b.  c*»  quand  il  dous  a  doDD^  sa  parole, 
maia  il  doub  a  eoseigD^  k  pleioe  bouebe:  eomme 
Moyae  le  disoit  au  peuple  d'IeraeL  Et  BaiDCt  Paul 
a*eQ  glorifie  plue  ^  pleiD,  disaQt  que  rBvaogile  con- 
tient  DDe  Bageese  parfaite.  Or  lee  docleurs  scbo- 
laetiqueei  qu^on  appellei  se  sont  beaueoup  tourmeD- 
lii  k  diaputer  de  queBtioDs  dont  on  dc  trouvera  nul 


teBmoigDage  en  rEscriture  saiDCte,  Par  cela  dono 
nous  voyoDB  que  ce  n*e6t  poiot  sans  cause  qne 
Bainct  Paul  a  ici  oondamD<g  toutes  choees  qui  ne 
DouB  peuveot  edifierj  comme  eont  toutes  cea  eurio* 
sitez  frivoles  deaquelles  noua  ne  recevons  aueune 
fermet6  de  foyj  maie  plustoet  c^est  pour  doub  faire 
voltiger  en  rair,  quand  noue  aurous  lee  aureilles 
batues  de  ce  qui  a  eet6  cODtrouv6  par  lee  hommee. 
Que  sera*ce?  aurODs  doub  quelque  foDdement  pour 
nous  appuyer?  NeDui:  maia  plustost  nous  aerons 
esbraDlez  et  agitez  en  sorte  que  nous  ne  tioDdroDS 
plua  De  chemiD  dc  eentier:  nous  ne  BQaurouB  que 
©'est  de  salut^  de  foy,  ue  d^eeperaoce:  brief  Dieu 
nous  sera  estrange  et  iDcognUj  tellemeot  que  nous 
n^enteodroDB  poiDt,  ne  geos  lettrez,  ne  geDs  idiots. 
AppreDODB  pourtaDt  sur  cela  de  eoognoistre  et 
discerner  quelle  est  la  faQOo  de  bieu  enseigner  qne 
Dieu  approuve^  c'est  suy^aot  ee  que  saioct  Paul 
declaire  ici,  que  noua  eoyons  edifiez  eo  Dieu,  voire 
par  foy.  En  premier  lieu  aaioct  Paul  dit,  Qn*U 
nous  faut  eetre  edifiez  eo  Dieu.  Ce  mot  d^edifier^ 
eet  asaez  commun  en  rEseriture  Baincte,  maiB  il 
n'eet  pae  eDtendu  de  tous.  Pour  le  bien  entendre, 
BOtooa  que  c^est  nue  similitude  qui  nous  est  doooeoi 
d'autant  qu'il  f&ut  que  oous  soyoos  templee  de  Dieu, 
pource  qu'il  veut  habiter  en  nous.  Ceui  qui  pro- 
fitent  eo  hien,  c^eet  ^  dire  eo  la  foy^  eo  crainte  de 
Dieu,  en  saiDctet^  de  vie,  il  eet  dit  qu^ils  soot  edi- 
fieas,  c'eBt  ^  dire  que  Dieu  lee  baetit  pour  estre  eea 
teojples,  et  qu'il  veut  babiter  en  eux,  et  auasi  que 
ooue  facione  toua  eosemble  un  temple  de  Dieu :  car 
chacuo  de  doub  en  est  comme  une  pierre.  Quaud 
dooc  Dous  serons  bien  eDseignez  ehacun  eu  bod  en^ 
droit,  et  qu'anesi  nous  serons  toua  uciis  ensemble 
en  drotte  firateruitd:  voila  comme  noua  serons  edi- 
fiez  en  Dieu.  U  eet  vray  que  les  hommee  pour^ 
root  aucunesfoie  estre  edifiez  eu  orgueil:  eomme 
oouB  voyoDs  que  eeux  qui  se  plaieoDt  eo  leura 
vaioes  faDtasies,  et  qui  estendent  leura  ailes,  et  e'en- 
flent  conirne  des  crapaox,  peoseDt  eatre  bien  edifies. 
Las  que  e^est  ud  povre  edifice  que  celuy-I^!  MaiB 
Bainct  Paul  notammeDt  dit  ici,  qu'il  noua  faut  eetre 
edifiez  selon  Dieu.  En  quoy  il  monstre  que  quand 
DOUB  serons  eoeeigoeis  £l  servir  ^  Dieui  &  Tadorer 
purement,  ^  mettre  nostre  fiaoce  en  Iny,  que  c^OBt 
l^edificatioD  qu^il  dods  faut  auivre:  et  toute  doctrine 
qui  tend  k  ceste  fio-l^,  et  y  eet  confermeei  est 
bonne  et  saiocte,  et  faut  qu'oo  la  regoive:  mais 
tout  ce  qui  va  au  rebouref  il  faut  qu^oo  le  reiette 
BaQB  pIuB  loDgue  dispute:  il  n^eat  point  queetioD  de 
B'en  eoquerir  d'avaotage.  Et  pourquoy  est-ce  que 
on  reiette  ceci  et  cela?  Pource  qu'il  ne  fiert  point 
k  redification  de  Dieu.  Car  Dieu  ne  nous  veut 
point  amueer  comme  petia  enfans  ^  dea  boehetBj  ou 
di  deB  badinagesr  comme  des  loueurs  de  farce, 
mais   il   veut    que    noue    recevions    un    tel   profit 
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de  ea  Parole^  qu^dlle  BOit  gloriEee  m  oe  que  nous 
oognoistrona  que  li  giat  iLOstre  yie  et  iioetre  ealut. 
Ce  D^est  point  eana  cau&e  que  Bainct  Paul  oppoBe 
^  oeste  edificatioQ  ioi  ime  infiiiit^  da  troubloB:  car 
il  dit,  Oenealogies  qui  n'onl  point  de  fin.  Noub  syoqb 
desia  diBtiogu^  entre  ce  qui  ae  peut  dire  des  geuea- 
.logies,  G^GBt  k  dire  ligoeeB,  ayeo  profit  et  inBtructioB, 
et  ayec  ce  qui  est  frivole,  Quand  donc  Baiuct  Paul 
parle  des  genealogies  qui  n^out  point  de  fin»  il 
entend  que  si  on  e^arreste  l^,  et  qu'on  en  face  la 
principal,  que  C'eet  cberelier  l'ombre  et  laiiser  le 
Gorps.  Au  restoi  cependant  il  moustre  que  ei  les 
hommes  lascberit  une  fois  la  bride  k  leurs  curioBi- 
tez,  que  ils  ne  feront  que  cbercher  doB  queatioiiB  et 
doB  speculatious  ?aiiieB  et  friroleB.  Y  a*il  fin  k 
resprit  bumain  quand  il  se  laisse  goureruer  selon 
ea  vanit6?  quels  discours  faisona-nous?  Qoand  on 
liomma  reBTe  en  soj,  et  qu'il  bastit  des  chaateaux 
en  Eepagnei  comme  on  dit,  ie  toub  prie,  ot  eat-ce 
;que  son  esprit  ee  pourmeine,  e^eat  4  dire,  son  cer- 
yeau?  ne  le  fait-il  point  coarir  et  trotter  qk  et  l^? 
AiuBi  en  est-il  toutesfois  et  quantes  que  les  bommes 
Teulent  eatre  sagea  k  leur  fantasie,  qu'ils  entrent 
en  dea  abjemes  si  grans  que  c'est  horreur.  Brief, 
reaprit  humain  eat  Gomme  un  goufire  inaatiable: 
et  quand  noua  entroDS  Ik,  noiis  sommeB  tellement 
entortillez  qu'il  n-y  a  nuUe  iasue.  Et  pourtant 
T0ulonB*nouB  avoir  une  bonne  Bubtilit^?  qne  noua 
BOjons  enseignez  de  Dieu^  et  ne  nous  addonnons 
point  k  nos  imaginations,  c'eat  k  dire  ne  nous  ad- 
dooQons  point  k  ce  que  nous  pourons  controuyer 
selon  noatre  sene  cbamei  Oar  Oieu  cognoist  bien 
ce  qui  nous  eat  bon  et  propre,  et  il  nous  Pa  de^ 
olar^:  tenona  nous  donc  I^.  Or  sainct  Faul  ne  se 
oontente  pas  de  condamner  les  fables  dont  il  a 
parl^  oomme  vaines  et  inutilea,  item  comme  des 
labjrintbea  dont  on  ne  peut  Bortir:  maia  il  monatre 
qu^elles  emportent  encores  un  autre  mal,  c'eat  k 
dire  oombats,  diaputee  et  contentions.  Au  contraire, 
i!  faut  que   nous  eoyons  paisibles  pour  estre  vrais 


enfana  de  Dieu.  Et  ainai  donc  ce  qui  esmouTera 
des  troublea  entre  lea  bommes,  et  qui  u'eet  point 
poar  edifier,  non  Beulement  on  le  doit  reietter  comme 
inutile,  mais  on  le  doit  deteeter  comme  peste,  poison 
et  Tenin.  Et  pourquoj?  Fource  qu*il  n'j  a  rie» 
pire,  ne  qui  emporte  plua  grand  doinmage  a  la  foj 
que  d^entrer  en  telleB  contentions.  II  est  rraj  que 
le  mot  de  dispute  ne  sonne  paa  touaioura  mal«  II 
est  dit  que  sainct  Faul  a  diBpul6|  mais  cela  a  est^ 
inoder^  par  ralBon:  et  puis  il  y  a  est^  contraint 
pour  donner  resolution  des  cboses  qui  eatoyent  en 
doute  et  en  difficultd:  maia  si  toat  qu'on  entre  en 
contention  et  debat,  Toil^  une  peete  mortelle:  il 
faut  que  tout  cela  soit  reiettS  loin  de  noue,  si  noos 
YOiilons  estre  tenua  et  reputez  pour  enfans  de  Dieu. 
Et  ainsi  maintenant  nons  vojonB  en  somme  que 
sainct  Fanl  a  touIu  ici  rembarrer  tous  ceux  qni 
par  ambition  desguiaont  la  pure  simplicitd  de  TEran- 
gile.  Et  eomnsent?  par  leurs  folles  queetioas  et 
inutiles.  £t  puis  il  monstre  que  quand  une  foia  ils 
ee  sont  fourToyez  du  droit  chemin,  et  qu'ils  ne 
tieneot  poiot  ceste  simplicitd  que  noue  deTons  tenir, 
qu'ilB  deBguiaent  la  parole  de  Dieu,  qu'ila  exoedent 
leurs  limitce,  et  eont  cauae  que  lea  enfans  de  Dien 
sont  diTieez,  au  lieu  qu'il  y  devoit  aToir  un  vray 
lien  d*unit6,  d^autant  que  la  parole  de  Dieu  apporte 
ayec  Boy  le  message  de  paix:  au  lieu  de  cala^  qu^il 
y  ait  des  troubles  et  contentions  qm  ne  peuTent 
sinon  destruire  au  lieu  d'edifier.  Ainsi,  noua  voyons 
qoe  aaiiict  Paul  non  sans  cause  pour  remedier  mx 
Ticea  qui  regnoyent  de  son  tempe^  et  lesquels 
eetoyent  pour  corrompre  la  simplioit^  de  rEvangile, 
a  monstrd  quo  Dieu  noue  a  donn6  la  perfection  de 
toute  aagesse  en  rEeoriture  saincte*  Et  pourtant, 
qu'il  ne  faut  pas  que  lea  bommes  et  les  creatures 
s'attentent  de  e'aliener  de  Ik^  mais  qulle  se  conten- 
tent  de  ce  qui  j  est  cootenu* 

Or  oouB-ooua  proaternerons  doTant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu  etc. 


TROISIEME   SERMON. 


Ohap.  I,  T,  5—7, 

Oe  n'est  pae  d'auiourd'huj  que  le  diable,  cor- 
rompant  rEecriture  aaincte^  prend  ceste  oouTerture 
qu'il  ne  veut  point  amener  doctrine  mauTaiee,  ne 
meemea  oootredire  eo  faQon  que  ce  soit  k  la  veritd 
de  Dieu.  Et  pourtaot  nouB  eet-il  commaod^  de 
bien  examiuer  toute  doctrine.     Oar   le  diable  ne 


peut  tellemeot  coulourer  ses  menBonges  et  trom- 
periedi  que  quaod  noua  aeroas  Tenua  k  la  touche 
de  rEacriture  sainctOi  l^  noua  m  cognoisaions  ce 
qui  est  k  reeeToir,  et  que  nous  ne  le  puiasiQOS  dia- 
cerner  d'avec  les  doctrioes  baatardes,  et  ce  qui  aura 
este  forg«^  au  cerveau  des  bommes.  Tant  j  a  qoe 
de  prime  face  le  diable  se  couvre  de  ce  manteau, 
comme   il    a   falu  que  lea  Apostres  ayent  batailld 
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eontre   ceux   qui   mettoyeot   m   avaot   la  Loy  de 

iJfojBe,  Toire  ooEome  Bi  PEvangile  eaat  e&t6  con- 

Iraire  k  ce  qiie  Mojb6  ayoit  enseigo^.     II  eat  ¥ray 

3u'ilB   ne    le  dieoyeot  paB  ouvertetaeiit :    car   ceux 
ODt  parle  ici  eainct  Paul,  n^eBtojent  pas  des  luifs 
[  obstiQez,  qui  eusBent  en  detestation  le  Dom  de  noatre 
[Seigneur  le&ue  Christj  et  qui  condainnaBBeQt  la  foy 
I  ehrestieBne:  mais  c^eetoyent  genB  doublee,  qui  fai- 
Boyent  bien  proteetatioo  de  vouloir  tenir  rEYangile 
maiB  tant  y   a  qu'ils  faisojent  un  meslinge  pour 
tout    desguLBer   et   corrompre.     Cependant   comme 
I  Bainot  Paul  en  parle,   iU  youloyent  estre  yeiiB  et 
^  reputez  docteura  de  la  Loy^    Et  ainsi  quand  ooub 
|TerronB  qu'il  j  en  a  qui  &busent  nimt  de  rEecri- 
ture   Baiucte,   que   Boua  ne   Boyone   point   troubles 
outre  mefiure  d'un  tel  scandale«    Car  nouB  ne  de?ons 
point  trouTer  nouyeau  ce  qui  a  est^  de  tout  tempB, 
et  que  lee  fideles  ont  prattiqu6.    Cmx  qui  estoyent 
du   tempe   de   eainct   Paulp    ee  BOut-ilB  desbauchez 
Toyans  les   troublee   que  pour  lore  le  diable  ayoit 
Buscites?     CcBte  couyerture  a-elle  eat^  cause  qu^ilB 
ftjent  quitt^  l'Eyaiigile?     Nenni:  iIb  ont  perBiBt6 
'  coostamment.   Ainsi  noue  en  faut-il  faire:  car  nostre 
foj  ne  peut  et  oe  doit  estre  sans  combat.    Au  reste, 
notons  que  le  diable  ne  pourra  iamaie  seduire  ceux 
qui  sont  attentifs  &  bien  disceroer.    Et  yoil^  pour^ 
quoy    eainct    lean    nou6    exhorte    d'eeprouyer    les 
eepritB:    mais   cela  ee  feroit  en   yain,   fii  Dieu  oe 
oous  dooooit  un  certaio  moyeo  et  iofallible.    II  oe 
tient    dooc    qu'd.   noetre  nonchalanoe  que  ooub  ne 
demeurooB  fermes  eo  la  pure  rerM,  quaod  oous 
yoyoDB  beaucoup   de  sectes  et  d'opioions  diyereee. 
Car  Dieu  oe  oous  a  poiot  frustrez,   eo  nouB  disaot 
que  si  ooue  examioooB  lea  esprite,  ooub  cogooistrons 
ceux  qui   qui   sont  envojez,    et  ceux  qui  coureut 
d^eux-mesmes,  et  de  leur  fantaeie. 

BeyenonB  mainteoaot  k  ce  que  dit  sainct  Paul. 
II  mouBtre  quelle  est  la  fin  de  la  Loj:  et  c'e8t  uo 
advertisBement  qui  nous  pourra  eeryir  en  toutea  lea 
difficultez  que  noue  aurone.  Car  ai  lea  hommes 
oous  yeulent  barbouiller  de  leure  inyeotionB,  uoub 
pourrons  voir  k  quoj  Dieu  a  pretendu»  et  quel  est 
Bon  cooeeil  et  ea  yolootd*  En  cela  nous  ne  pour- 
rons  faillir.  £t  c'est  le  remede  que  donoe  maiote- 
oant  eainct  Paul  cootre  toutes  ces  curioaitez  dont 
il  a  fait  meotion  ci-dessua.  Car  ceux  doot  il  parle^ 
ayojent  beaucoup  de  questione  friyolee,  et  qui  ne 
pouvojeot  nullemeut  edifier:  quaod  oo  s'y  estoit 
bieo  tourment^^  il  n*y  avoit  oul  fruict,  et  meame 
nuUe  certitude.  Mais  encorea  qu'oo  o'en  peust 
estre  resolu,  o^estoit  une  cogooiasance  vaiue,  et  qui 
B*apportoit  oulle  instructioo*  Saiuct  Paul  pour 
corriger  un  tel  vice,  dit,  Voici  la  fin  de  la  Lotf, 
Comme  s^il  deckroit  que  Dieu  o'a  poiot  doun^  ea 
Loy  pour  mettre  I^  une  doctrine  iocertaioop  et 
qu^un  chacuo  yague,  que  noue  faciooe  de  looge  oir- 


cuita»  et  que  quaod  ooub  aurons  enquis  tout  ce  que 
nouB  devona  recueillir  de  Ik^  nous  oe  SQachionB 
par  quel  bout  il  oous  faudra  commencer:  saioct 
Paul  monstre  que  Dieu  en  publiant  ea  Loj»  a  re- 
gard6  k  une  fio  et  &  uo  but  certain,  auquel  auesi 
il  oouB  faut  tascher:  et  quaod  oous  en  feroos  aioai, 
noua  aurons  la  yraye  ame  de  la  Loj,  ce  ne  sera 
pas  une  lettre  morte:  comme  il  eo  parle  en  un 
autre  lieu:  et  noo  seulement  celap  maia  ajana  la 
pure  cognoiseaoce  de  ce  qui  est  ik  eootenu,  nous 
Boroos  vivifiez.  Pourtaot»  ootoos  bieo»  touteafoia  et 
quantea  qne  les  hommea  ee  youdront  ayaucer^  ap- 
portaos  leurs  speculationSj  et  noue  voudront  eove* 
lopper  de  foUea  ctirioBitez,  que  voici  le  Bouveraio 
remede  que  nouB  donne  le  saioct  Esprit,  c^eet  asqa- 
voir  que  nous  cognoiBsions  llotentioo  de  Dieu: 
quaod  ooetre  veue  aera  Ik  dreseee,  ooua  oe  pour- 
rons  paa  estre  deetournez  ne  qk  ne  Ik:  maia  quaod 
rintentioo  de  Dieu  noua  sera  incogoue  et  cachee, 
oous  aurona  beau  fueilleter  et  lire,  oous  aerooB 
touaioora  esgarez:  ooua  pourroos  bieo  meames  avoir 
de  la  scieoce  beaucoup,  mais  ce  eera  saoB  profit. 
Et  pourquoy?  II  oous  faut  teoir  te  chemin.  Ce 
chemio-ci  ee  pourra-il  cogooistre  ou  dieceroer  sinoQ 
par  rinteotion  de  Dieu,  et  par  sa  yoloot^?  yoila 
pour  un  item. 

Regardona  d'ayaotage,  quant  au  propos  que  B. 
Faul  traitte  ici:  ce  que  ouus  ayoos  en  somme  & 
recueillir  de  la  Loj:  c^est^  dit-il,  CharitS  d'un  caeur 
pur,  d*une  bonm  conmence^  d  d*une  foy  nm\  feinie. 
Comme  il  eet  dit  eo  Fautre  passage^  que  rEscriture 
saincte  est  utile  pour  eoaeigner  et  pour  redarguer, 
et  pour  admooester,  et  pour  reodre  un  homme  de 
Dieu  parfait,  ainsi  qu'il  fut  allegu6  dimanche  pro- 
chain.  Ainsi  eo  ce  paeeage  il  monetre  que  Dieu 
oouB  a  voulu  confermer  eo  bieo,  quand  il  oous  a 
donnd  sa  Loj.  Car  ce  n'a  pas  est6  pour  nous  cha- 
touiller  lee  aureilleef  et  pour  noua  repaiBtre  de 
choaea  frivolea,  maia  il  j  a  uoe  dootrine  qui  oous 
est  profitable.  £t  en  quoj  conBiste-elle?  II  eat 
yraj  que  S.  Paul  met  ici  le  mot  de  cbarit^  eo 
premier  lieu,  mais  cependant  il  monstre  que  la 
charit^  vient  d*uoe  autre  aooroe  plus  hautef  c^eBt 
aaQBvoir  de  la  foj^  laquelle  emporte  ayec  boj  une 
eonacience  boone  et  uo  coeur  pur:  et  puie  la  cha- 
rit^  eo  est  le  fruit,  par  lequel  nous  cognoissona  ce 
qui  est  cach^.  Qu'eet-ce  donc  que  Dieu  a  youlu 
apprendre  a  ses  fidelea^  en  leur  donnant  Ba  Loy? 
II  les  a  youlu  fonder  eo  la  foy.  Yoil^  le  premier 
et  le  principal  que  oous  ayons  ici  h  noter.  Eo  quoy 
ausei  sainct  Paul  noua  monstre  que  la  Loj  n^a 
paa  eate  eeulement  doooeef  afin  que  les  hommes 
cognuaseot  quel  eat  leur  devoir,  qu'ils  yesousBcnt 
iustement,  conversana  avec  leurs  prochaioa  saoB 
fraude,  sana  malice^  sane  violeoce  aucuoe,  mais  que 
la  foj  est  auaei  bieo  cooteoue  la:  et  c^eat  un  ar- 
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tiole  bien  notablG.  Car  nous  en  ToyoDS  la  plQS- 
part  qui  o^estiment  de  la  Loy  de  MojBe,  BinoD  que 
o'e8t  une  regle  de  bien  ?irre,  et  qne  Ih  noatre  8ei- 
gneur  nous  mongtre  sa  ?oloDt6r  afin  qu'un  chacun 
B^adonne  a  &e  maiDlenir  sainctement,  et  sana  au- 
eune  repreheiisioD.  II  eet  bien  vray  que  o^en  est 
une  partie,  mais  ce  n^est  pae  le  tout,  et  meBmea 
c'e8t  un  acceseoire,  et  non  poiot  le  priocipal,  comme 
noua  le  voyonB  ici,  que  S.  Pau]  met  comme  la  fon- 
taine  de  la  yraye  doctrine^  que  nous  aoyooa  iuBtraiti 
en  la  foy.  Et  qu^emporte  ce  mot,  ainon  qae  noua 
Gognoieaiona  quel  eat  noBtre  Dieu,  et  le  sentaDa 
eetre  nostre  Pere,  que  noue-notia  repoaiona  du  tout 
en  luy,  que  noua  rinyoquiona  bardimenti  ne  doti- 
tans  point  que  nous  ne  eoyons  exauoezi  et  qu*il  ne 
noua  Tueille  eecourir  au  beaoin,  et  que  nous  atteu- 
diona  le  salut  eternel  qu'il  noue  a  promie? 

Toila  doDC  quelle  eat  la  foy  dont  aainct  Paul 
parloj  G'eBt  aegavoir  que  noue  soyone  aseeurez  quel 
est  noBtre  Dieu,  que  oous  radorione,  et  qu'un  chaoun 
ue  baatisae  point  en  aon  oerveau  des  idolee,  que  nous 
n'ayona  point  un  Dieu  forg^  a  Paventure,  mais  quo 
noua  s^achiona  que  le  Dieu  vivant  a^eet  revel^  a 
nouB,  et  qu^il  noua  a  adoptez  par  ea  bont^  gratuite, 
Et  pourquoy?  Afin  que  nous  puiBsious  recourir 
pleinemeQt  k  luj,  et  que  nous  ne  doutionB  point 
qu^esCans  ses  enfanSi  nous  serona  auasi  beriters  de 
son  royaume.  Or  par  quel  moyen  pouvons-nous 
obtenir  un  tel  privilege,  que  noue  ayouB  ceate  har- 
dieese  d'appeller  Dieu  noetre  Pere,  et  que  noue  ve- 
nions  k  luy  familierement,  comme  si  nous  en  es* 
tiouB  dignea?  Ceafc  pouroe  que  nos  pecbez  nous 
sout  pardouuez  au  nom  de  nostre  Seigneur  lesue 
ChriBt^  et  que  quand  nous  sommes  membroB  du  File 
unique^  que  nous  pouvons  conclure  que  Dieu  nous 
tient  et  advoue  pour  see  eofana.  Ainai  donc  il  faut 

?U6  nostre  foy  regarde  ^  noatre  Seigneur  lesus 
'hrist,  et  que  nostre  veue  a^addreeae  l^  du  tout,  ou 
autrement  noue  ne  pourroDS  approcher  de  Dieu  eon 
Fere:  car  nous  eu  aommea  par  trop  loin  quant  a 
Boua.  Tout  cela,  comme  i'ay  dit,  eet  contanu  en 
la  Loy,  Oar  Dieu  n*a  point  eeulement  declar^  par 
Moyse  qu^on  vive  droitement,  qu'on  8'abstiene  de 
dearobber  et  de  piller,  qu'on  ne  commette  point 
faux  tesmoignage,  qu'on  ne  eonvoite  point  le  bien 
d^autruy,  qu*uu  ohaoun  s'acquitte  fidelement  de  aon 
devoir  en  Teetat  oti  il  aera  appel^:  mais  il  a  paes^ 
plua  outre,  o'eet  de  monstrer  comme  ou  le  doit  aer*^ 
yir:  et  uon  seulement  cela,  mais  il  a  declar^  qu'il 
estoit  le  Pere  et  aauveur  de  son  peuple,  avec  lequel 
il  a  Mt  son  alliaDce  gratuite,  et  a  monstr^  qu'il 
teuoit  la  lignee  d'Abraham  pour  son  heritage:  et 
puis  ceste  promeaae  a  eat^  ratifiee  par  les  sacriSces 
qui  n^cBtoyent  einon  que  igures  du  mediateur  qai 
nous  a  eBt6  revel^  Nous  voyous  douc  que  la  Loy 
B^enseigne  pas  seulement  comme  noua  devoDS  con- 


verser  avec  nos  prochain8|  ni  auasi  comme  noos 
devoos  Borvir  Diau:  mais  le  prinoipal  est  que  nous 
aojona  asseiirez  de  noetre  aalut.  Et  eomment?  Da 
autant  qu'il  plaist  ^  Dieu  de  noua  recevoir  en  aa 
grace  par  le  moyen  de  son  Fils  uniquOf  d^autaut 
que  nous  sommes  laves  et  nettoye^  de  noa  ordures, 
d'autant  qu^il  nous  a  acquitte^  de  noa  dettest  des^ 
quellea  nous  estions  obligez  k  la  mort  eternelle: 
brief,  d^autant  que  nous  sommea  iustifiez,  non  paa 
aelou  Dos  mcriteB^  maie  par  la  pure  bont6  de  nostre 
Dieu.    Yoila  ce  que  nous  avons  k  noter. 

Or  pource  qne  plusieurs  font  protestation  de 
bouche  d^eatre  fidelesi  leaquels  neantmoins  ne  tie^ 
nent  rien  de  Dieu,  ne  de  sa  Parole,  S.  Faul  oo- 
tammont  met  ici,  La  foy  non  feinie.  II  est  vray  que 
si  quelqu^un  ha  la  foy,  il  faudra  ueeesBairement 
qu^il  ait  uue  couBcience  purCi  qu^il  ait  un  coeur 
droit:  mais  ici  S»  Faul  a  regard^  rimpudence  des 
hommea  qni  aont  effroutes  pour  mentir/  et  aur  tout 
quand  il  eat  queation  de  ae  oouvrir  du  nom  de  Dieu. 
Comme  nous  voyons  qu'il  y  a  une  audace  diaboli- 
que,  que  noua  ferous  difficultd  d*emprunter  le  nom 
d'un  homme  (et  aussi  cela  nous  seroit  reproch^ 
comme  udo  fausaetd  vileine)i  mais  d^emprunter  le 
nom  de  Dieu  £k  faux  titre,  noua  n^en  ferons  nul 
acrupule.  Pourtant  S.  Paul  declare  ici  quelle  doit 
eBtre  la  foy,  quand  il  dit  quelle  na  soit  point  feinte. 
Or  par  ce  mol  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  nous 
vueilte  admonester  que  la  foy  Iia  aon  regard  h 
Dieu,  et  qu'i1  ne  faut  poiQt  que  nous  pensions  ici 
uaer  de  fiction:  que  tout  cela  soit  mis  baa.  Quand 
nous  aurons  affaire  aux  hommes^  il  nous  semblera 
que  nous  lea  pourrons  contentar  de  belles  parolea  et 
de  quelque  boune  miDe:  mais  S*  Faul  monetre  qu'il 
faut  que  tout  ces  voileg-t^  soyent  ostez,  quand  il  eat 
question  de  la  foy.  Et  pourquoy?  Oar  Dieu  nous 
appelle  k  soj,  et  veut  que  noua  ne  tendiona  qu'^ 
luy,  et  que  nous  ayona  l^  tooa  nos  seDs  ichez:  car 
nous  B^avona  que  nuUo  fiction  ne  eera  receue  devant 
luy,  d^autaot  qu'il  ne  se  gouverne  point  a  la  fa^n 
et  k  la  guise  des  hommea.  Ainei  en  somme,  S.  Paul 
nous  a  voulu  advertir  en  ce  paasage»  que  la  foy 
n^est  paa  une  opinion  volage^  quand  noua  auroDs 
quelque  iDtelligence  Due  de  la  parolo  de  Dieu:  que 
ce  ne  sera  point  ud  beDefiee  de  si^voir  bioD  caqueter, 
que  ce  ne  Bora  pas  uue  aubtilit^  qui  Yoltige  aeole- 
ment  au  cerveau.  Quoy  donc?  C^eat  une  cognoia- 
sance  vive  qui  a  sa  raciDe  au  coeur.  Et  pourquoy? 
Car  ici  Dieu  ae  preaente  k  nous,  et  il  faut  que  uous 
venione  droit  a  luy.  Quand  nous  avous  une  telle 
partie,  il  ne  faut  plus  que  nous  nsiODS  de  feintiae: 
car  cela  ne  nous  profitera  de  rien,  Et  de  fait,  aussi 
cela  n'a  poiut  de  lieu  envers  Dieu,  comme  noua 
avons  monstr^,  Nous  yoyons  ce  que  sainot  Paul 
a  ici  entendu,  et  que  nous  avona  k  noter  de  ces 
paroles:  e^est  asQaYOir  que  pour  bien  profiter  en  la 
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Loj  de  Moja0|  il  faot  que  nom  commenoionB  par 
ce  bout:  c^eat  (1'aFoir  foj  en  Dieu:  et  de  1a  ausei 
Dooa  YOjooB  que  la  Loj  doub  est  bieo  utile.  Et 
ne  faut  pas  que  uous  facioua  comme  des  Tilaiufl 
pouroeaux,  qui  auroot  toueiours  ee  mot  eu  la  boucbej 
ou  plustost  au  groiu:  Ho^  tout  est  coneommd,  il  ue 
faut  plus  qu'oii  s^amuBe  au  Tieil  Testameiit.  Nous  eu 
yerronB  de  ceux  qui  sont  ici  mesles  parmi  ooqs, 
voire  comme  des  pourceaux  parml  lee  brebis  et  ag- 
neaux  de  nostre  Seigneur  leeuB  Cbriety  lefiquels  des- 
gorgeront  tels  blaBpbemes. 

Or  ik  ropposite  Bainct  Paul  prouonoe  ici,  que 
quaud  ooub  lirons  attentiyement  la  Loj  da  Dieu^ 
que  nouB  obercberons  en  prudeoce  d'e8prit  ce  qui 
eet  \h  contonu,  qu^etle  nous  Beryira  d'une  bonue 
inBtruction  pour  ooua  amener  £k  la  foj:  comme  auasi 
D0U8  le  vojons  par  expqrience.  Car  d*od  est-ce 
que  noBtre  Seigoeur  lesus  Cbrist  et  bcb  apostres 
oot  puis^  leur  doctrine  siooo  de  Mojse?  Etquand 
OD  aora  bien  espluob^  tout^  ou  trouTera  que  FE^an- 
gile  n^est  qu*une  simple  expositioo  de  ce  que  Mojse 
avoit  anooc^  aupararant.  Yraj  est  qu'il  j  a  eu  de 
robscurit^  aux  ombres  et  figurea  de  la  Loj,  que 
Dieu  Q^a  poiot  dono^  um  grace  telle  aux  Peres 
aociens  comme  &  oous:  mais  cependant  ei  eat-ce 
qoe  la  Bubatance  de  rEvangile  est  tiree  de  la  que 
nous  aTOiis  uoe  foj  commune  a¥ec  oaox  qui  oot 
vescu  devant  la  yenue  de  nostre  Seigoeur  lesus 
Ohrist.  Profitona  donc  auiourd^baj  en  la  Loj  de 
Dieo,  et  ne  perdoos  poiot  uo  tel  tbreeor:  et  oe 
aouffrone  point  que  cee  yilaioB  et  infames  nous  en 
destournent  et  noue  eu  deBpouillent,  Faj  desia  de- 
clar^  oommeot  c'est  qu'il  nous  faut  apprendre  d'estre 
fideles  par  la  Loj,  c^est  que  oous  cogQoisBionB  oeBte 
alliance  que  Dieu  a  faite  avec  les  hommes  par  ea 
pure  bont6.  Vraj  est  qu'il  a  cboisi  la  ligoee 
d*Abraham  eo  premier  lieu:  maie  si  eet-ce  cepen- 
dant,  d^aotant  que  la  grace  qu'il  oe  faisoit  alors 
qu'a  UQ  seul  peuple  doit  estre  espandue  par  tout 
le  monde,  que  noue  Bommes  en  cest  ordre  auiourd^buj, 
et  par  coosequent  beritiers  et  participans  de  la  pro- 
messe  de  salut^  qui  a  est^  doooee  iadis  ^  Abrabam. 
Car  quaod  oous  BQavoos  que  Dieu  oous  a  elene  k 
aoj,  et  qu'il  nous  yeut  retenir  pour  eee  domeBtiquee, 
nouB  pouTons  bieo  le  reclamer  comme  nostre  PerOr 
€t  avoir  tout  nostre  refuge  k  luj;  il  n'eBt  plus 
qaeation  de  douter  de  eoo  amour  eoyers  noue,  et 
si  Dieu  nous  aimo,  voil&  oH  gist  toute  ooBtre  fe- 
lieit^:  rien  oe  nous  defaut  quand  noue  BorooB  asseu- 
rez  de  la  grace  de  Dieu.  £t  ainsi  c'eBt  le  mojeo 
d^apprendre  la  foj  en  la  doctrioe  de  Mojse,  ae^avoiry 
de  cogooistre  que  ce  n'estoit  pas  en  vain  que  Dieu 
avoit  ordoon6  tant  de  Bacrifices,  et  de  lavemens,  et 
choees  aemblables*  CogooisBooB  ausBi  que  Dieu 
n^avoit  poiot  baiil6  a  son  peuple  des  amuse-fols, 
eoomie  on  dit,  que  ce  o'estoit  point  ieu  de  petis 
Calvini  opera.     Vol.  LIUL 


eofans,  que  les  sacrifices  solennelB  qui  se  faisojeot: 
car  il  j  avoit  le  patroo  spirituel  que  Mojse  ayoit 
veu  eo  la  mootagne.  Et  aioBi  ootone  que  nostre 
Seigoeur  a  voulu  retenir  soo  peuple  k  boj  par  le 
mojeo  de  nostre  Seigoeur  lesuB  Chriat:  et  c^est  14, 
comme  i'aj  dit,  quii  faut  que  oostre  foj  s^arrestef 
et  qu^elle  soit  du  tout  appu  jee.  Car  ei  nous  n'ayooa 
leaus  Christ  devant  oos  yenx»  il  est  impossible  que 
nous  eogooissions  rien  de  Dieu.  Et  voil&  pourquoj 
il  est  dit  qu'il  s'eBt  repreBent^  k  oous  en  soo  image 
vive.  Nous  oe  pouvons  pas  contempler  Dieu  eo  sa 
maiest^  oue.  II  faut  donc  que  nous  veoiooB  droit 
h  leeus  Christ.  Et  c^CBt  luj  aussi  par  lequel  Dieu 
oouB  est  propice^  c*eBt  l£k  oi\  nous  ayons  le  lavemeot 
de  ooB  ordurCB  et  pollutionB,  c'est  I^  oik  nous  avoos 
racquit  de  toutea  ooe  offeosea,  c^est  Ik  oii  nous  avooa 
Fappointement  pour  oous  reconoilier  avec  Dieu»  c^cBt 
\k  Qii  oous  trouvooe  la  pleine  iustice  pour  laver 
toutes  oos  iniquitoEf  c^est  l^  oix  nous  trouvons  la  yie 
pour  oous  retirer  de  la  eervitude  de  mort,  o^est  Ik 
oik  noos  trouyons  la  yertu  pour  subveoir  k  toutes 
OOB  foibleeseB.  Et  aiosi  d^autant  qu^en  leeos  Ohriet 
toute  pleoitude  de  bien  ooub  est  apportee,  il  faot 
que  nous  cogooisetoos  que  Dieu  Ta  voulu  donner 
au  peuple  aocien^  comme  le  but  de  leur  foj:  et 
aaiourd'huj  par  plus  forte  raison  il  oous  faut 
teodre  Ik,  pnis  que  leaus  Christ  nous  eat  manifestd 
pluB  amplement  qu41  n^avoit  pas  eBt6  aux  Peres* 

Cependaot  notoos  que  tons  oeox  qui  oe  yeuleot 
oompreodre  de  la  Loj  aioon  qu'eUe  est  la  fa^n  da 
bieo  vivre,  ceux-l&  mettent  ia  cbarrue  devant  lea 
boeufe  (comme  on  dit),  et  pourquoj?  car  ils  laissent 
le  principal,  c^OBt  aa^ayoir  la  foj,  de  laquelle  ooua 
avons  parl6.  VoulooB-noue  donc  bieo  profiter  en  la 
Loj  de  Dieu?  Regardons  les  promesses  gratuitea 
qui  soot  14  contenueSf  oii  Dieu  nous  vetit  certifier 
de  soo  amouri  oii  11  nous  veut  appeller  h  boj,  afio 
que  nous  ajons  la  hardiesse  de  Fiovoquer  comme 
ooBtre  Pere,  que  noue  sojons  du  tout  appujez  sur 
sa  bont^,  que  oous  ne  doutiooB  poiot  de  son  amour 
pour  estre  certifiez  de  rberitage  du  ealut  eteroel. 
Voil^  le  yraj  cootentemeot:  et  eans  ceta  ooue  oe 
feroos  que  bastir  en  Tair,  que  ooub  ne  seroos  poiot 
fondez:  et  redifice  que  nous  aurons  fait^  s^en  ira  en 
ruine.  Et  en  cela  voit-on  comme  tout  a  est^  per* 
verti  en  la  Papaut^.  Car  combieo  que  ce  mot  de 
Dieu  trotte  asaez;  eo  la  bouche  de  chacuo,  qu'on 
parle  de  la  foj,  oeantmoina  oo  oe  SQait  que  c^est: 
car  les  promeBSes  de  Dieu  eoot  non  seulement  ob- 
scures,  mais  oomme  ensevelies  du  tout.  On  parlera 
de  la  grace,  mais  o^e&t  pour  retenir  les  bommes  eo 
une  vaine  preeomption,  voire  diabolique,  de  leurs  oeu- 
vres  meritoires,  tellemeot  qu'oo  ne  e^ait  qiie  c^est 
d'invoquer  Diou  en  certitude.  Par  cela  ooue  vojons 
que  la  conditon  des  Papiates  est  plus  que  miserable. 
Or  d'autaot  plus  oous  faut-il  diaceroer  oe  qui  est 
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ici  dit  par  saioct  Faul,  qui  oous  moDStre  rordre 
que  oous  deyouB  guirre,  afiu  que  le  touC  nooa  bgtvb 
d'uii0  bonne  instruction  et  propre  pour  nostre  saluL 
Si  faut-il  que  noue  retenionB  aufisi  ce  que  nous  avonB 
touch^  de  k  foy  non  feinte,  et  que  nous  apprenione 
non  eeulenient  d^ayoir  une  belle  eonfession  au  bout 
de  la  langtie,  inais  d'avoir  une  racine  vive,  que  noue 
ajons  cognu  Dieu  a  bon  esciemt,  laon  pas  pour 
BQavoir  babiller,  comme  beaucoup  font,  voire  la  plue- 
part:  maia  que  la  bouche  ne  parlo  sinon  da  rabon- 
d&Dce  du  coeur,  et  que  ooub  puisfiioDB  dire  avec  David 
(Fseaume  116,  10),  Fay  creu,  et  pourtant  i'ay 
parl6;  que  ce  qui  sera  ouj  de  nous^  n^excede  poiot 
]a  mesuro  de  nostre  foj.  Ainei  donc,  gardons-tiQUB 
bien  de  uoub  applaudir  poiir  plaire  aux  hommeB,  et  potir 
ayoir  quelque  belle  apparence  quant  k  eui,  s^acbanB 
gue  nouB  n*eschapperonB  point  de  la  main  de  Dieu, 

?uaiid  nous  aurons  faussement  abus^  de  eon  nom. 
h  est-il  aioBi  quo  tous  ceux  qui  fout  eemblant 
d^avoir  la  foj,  et  ne  Tont  pas  telie  que  eainct  Faul 
declare  ici,  sont  comme  fauseaireB  deTaat  Dieu,  pource 
qu']ls  ont  Ufiurp^  eon  nom  mal  et  iniustement»  Yoila 
pourquoj  nous  deyone  tant  plus  prieer  ce  mot  dont 
S,  Paul  use^  qu'il  ne  faut  point  que  nostre  foj 
fioit  feinte. 

Maie  il  a  declar^  quant  et  quant  comment  c*6et 
qu6  la  foj  sfi  moDfitrera  yraje:  c^eBt  as^ayotr  quaQd 
elle  eera  coniQiiite  ayeo  un  coeur  pur  et  une  con- 
scieDce  bonne  et  droitc.  II  faut  dono  en  premier  lieu 
qu'un  homme  monBtre  qu^il  a  une  rondeur  et  integrit^ 
eane  feintiae,  a*il  veut  donner  approbation  de  ea  foy, 
Car  ce  n^eet  point  saDS  cause  que  S.Paul  cd  parle  aiDsi. 
Et  nous  Tojons  oomme  S.  Pierre  en  parle  ausei  au 
quinzieme  chap.  des  Actee,  yerset  9^  disaDt  que  Dieu 
a  purifid  lee  coeure  des  hommes  par  foj*  8i  la  foj 
BWoit  qu'une  cognoissanee  yolage,  ou  quelque  ima- 
gination  que  o^est  de  Dieu:  ou  bien  quelque  doetrioe 
certaiDe  et  resolue,  mais  telle  qu'elle  n'aura  point 
Bon  eiege  au  coeur,  8.  Piere  ne  diroit  pas  que  les 
coeure  eont  purifiez  par  la  foj.  Car  quand  ie  Beraj 
bien  entendu,  et  grand  clerc,  et  que  ie  sgauraj  ba* 
hiller  des  myeteree  de  Dieu,  ce  n*est  pas  a  dire 
que  i'aj©  mon  coeur  pur.  Or  est-il  ainei  que  qui- 
conquee  a  Ja  foj,  il  a  ceete  puret^  oomme  eainet 
Pierre  le  testifie.  ConcluoDS  dono  que  la  foy  no 
yague  point  au  ceryeau,  que  ce  n^eet  point  une  co- 
gDoisfiaBce  aimple  et  nue,  mais  que  c^est  une  asseu- 
rance  que  noue  avone  de  la  bonte  de  nostre  Dieu. 
Et  o*est  suyyant  ce  quo  eainct  Faul  nous  dit  en 
Tautre  paBsage:  car  il  compare  rEyangile  ^  un  miroir 
oii  se  moDBtre  la  face  de  Dieu  en  la  personne  de 
noetre  Beigneur  leeue  Chriet:  et  il  est  dit  qu^en 
contemplant  ceste  face-lfl.|  dous  sommea  transfigurez 
de  gloire  en  gloire,  pour  eatre  eemblablee  et  con 
formes  k  nostro  Dieu.  Et  sainct  laques  aussi  quaod 
il  moDBtre  eomme  noue  deyons  profiter  eu  la  parole 


de  Dieu,  dit  qu^il  ne  faut  point  que  nouB  ajons 
commo  UD  miroir,  ainsi  qu*un  homme  s^ira  regarder 
et  puifi  ajant  le  dos  tourn^  il  ne  se  voit  plue:  il 
ne  faut  point  (dit  sainct  laquea)  que  noua  ajons  une 
telle  cognoiesance  qui  s^eavaDouisBe,  qui  n'ait  point 
de  eoDBtance  en  soj,  ne  de  fermet^.  Car  yoilii,  eu 
un  miroir  il  j  aura  bien  une  figure,  maie  cela  n^eet 
rien  qu^uDe  representation.  Quoj  donc?  Ajone  ce 
miroir  doot  parle  eainct  Paui:  c^est  qu^en  contem* 
plant  la  face  de  noetre  Dieu,  noue  sojona  trans- 
figurez  ©n  icellef  que  nouB  sojone  eoDformez  a  luj, 
Et  pource  que  cela  ne  se  peut  faire  d'un  iour,  il 
faut  que  nous  j  croisfiions:  et  c^eet  pourquoj  il  dit^ 
de  gloire  en  gloire.  Que  ei  au  commencement  noue 
ne  pouyonfi  eetre  pleiDement  conformez  k  la  eem- 
blance  de  nostre  Dieu,  pour  le  moine  tandons  l^,  et 
que  noue  j  eoTOns  conformez  de  plus  en  plus  lout 
la  lemps  de  nostre  yie«  Et  ainsi  nous  yojone  eomma 
la  foj  apporte  ayac  soj  una  bonne  conscience,  pure, 
et  un  coaur  droit«  Car  ayec  la  bonDO  conscieuce,  le 
coeur  pur  sera  quant  et  quant:  ce  soat  chosee  inee- 
parablee.  Maie  ce  n^eet  point  sans  cauee  que  sainct 
Paul  a  mis  eoe  deux  mots,  encores  qu'il  n*j  ait  pas 
grande  diversit^  de  Tun  k  Vautre.  Car  nouB  yoyoDS 
comme  les  hommes  De  eont  poiDt  attirez  a  droiture 
et  simplicit^  que  par  foroe:  cela  eet  tant  contraire 
a  leur  nature,  qu^il  faut  bien  qu^ile  se  captivent^  et 
qu'ile  facent  violanoe  k  toutee  laurs  affectiona,  deyant 
qu^estre  rangez  a  une  pure  simplicit^:  attendu  la 
hautesee  de  coeur,  et  Poutrecutdance  qui  est 
en  eux. 

Yoil^  pourquoj  S.  Paul  a  us^  da  cee  deux  mota 
pour  signifiar  una  meeme  chose*  Et  ce  eera  assez 
que  ceci  nous  soit  exprim^  pour  yanir  au  devant  de 
toutes  les  bypocrisiae  desquelles  nous  sommee  tant 
eDveloppez  que  c^est  piti6.  Or  comma  sainet  Paul 
nous  a  joi  daclar6  qua  c'est  de  la  foj,  ausei  noua 
vojone  h  quelle  coDdamnation  cesta  doctrine  peat 
tourner  a  tous  ceux  qui  se  vantent  d'astre  fidelei, 
et  ne  tienent  rien  de  Dieu,  ne  de  sa  verit^,  ou  pour 
la  moius  qui  na  ront  point  reeeue  &  bon  escieDt  et 
aveo  UD  droit  zela,  mais  seulement  par  ie  na  s^aj 
qualla  curioeit^.  Et  k  qui  est-oe  que  cela 
s^adressa?  Halast  c^eet  une  conditioD  quaBi  generale 
auiourd*huj.  II  eet  yray  qu*OD  cd  trouvera  beau- 
coup  qui  applaudiront  a  rEvaDgilc:  ell  na  tient 
qu^a  baisser  les  aurailles»  Chriet  aura  beaucoup  d'ae* 
coliars,  pour  la  moiDs  il  en  aura  quelqua  nombre: 
maifi  lea  asnae  Beront  tenue  auBsi  sages  que  nous^ 
s'il  na  faut  que  baiseer  raureille.  Ah  Christ  ne  se 
coDtente  pas  da  cela:  car  il  yeut  que  nous  approu* 
yione  par  noatre  vie  que  noue  avons  receu  ea  parole 
et  qu'elle  habite  en  nos  amae:  aans  cala  dous  auroDS 
beau  protester  que  nous  voulons  adherar  a  la  pura 
varit^:  maia  nostra  via  dous  dementirs:  et  faudra 
que  ca  qui  est  dit  en  ud  autre  paesage,  soit  accompli^ 
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qoe  telB  hjpocfites  ayaes  bien  confeeB^  le  oom  de 
Dieo  de  la  laDgae,  le  reooDceot  en  toute  leiir  vie. 
Yoici  dono  Doe  coDdamDation  horrible  sur  ceux  qui 
aaioard*huj  ea  glorifieut  d'estre  ChrestieD&,  vbu  qu'on 
Yoii  qu^il  y  a  &i  peu  de  rondour  et  de  droiture  par 
tout^  mais  que  tout  est  plein  de  trahisoD  et  de 
deslojaut^:  et  que  les  hDmmee  eatans  ainei  pariures 
4  Dieu,  oe  gardeut  oulte  equit^  envers  lours  pro- 
chaios.  Quand  oous  Tojons  que  riuiqutti^  domino 
ainai,  que  dira-oo  aiuon  que  la  foj  est  abolio?  Or 
taot  j  a  quo  ceci  oo  doub  eat  poiDt  dit  pour  nostro 
coDdamnatioUi  maii  c'est  afio  de  uous  guider  plustost 
a  Dieu,  et  que  nous  poursuivioDs  te  chemio  iequel 
nous  devoDs  tanir  et  s^avoir.  Que  tous  ceux  douo 
qui  oot  quelque  seotimeut  de  Dieu  et  do  ea  maiest^i 
oogooisseot  que  iamais  oe  profiteroot  bieu  en  rEsori- 
ture  aaincte,  sioon  eo  ee  retiraDt  do  moDdo.  Oar 
lee  corruptiooa  sont  auiourd- huy  si  grandee  et  enormes, 
qu^en  nous  meilaol  les  uns  parmi  les  autres,  nous 
ne  faisons  que  dous  souilier  et  polluer:  nous  sommes 
comme  sacs  k  charbonuier,  ainai  que  dit  le  proYerbe* 
Pourtant  quiconque  so  voudra  raogor  k  Dieu,  il  faut 
qu'il  appreue  de  se  recueillir.  Et  pour  oe  faire 
qu'il  oote  bieo  oe  qui  est  ici  declar^  par  sainct 
Paul. 

Maintenant  quand  dous  feroos  comparaison  de 
ceste  doctriue  de  saioct  Faul  ayeo  le  traio  qui  est 
auiourd'huj  men6  quasi  par  toutf  oo  trouvera  que 
c^eet  comme  le  fou  et  Teau.  Saioct  Paul  parle  de 
foj,  et  oepeodant  oous  vojooe  que  toue  BOot  incre- 
dules.  YoilfL  auiourd'huj  ceux  qui  foot  assez  bolle 
coofessioo  do  croire  a  l'£vaogile:  s^il  leur  adyient 
queique  petite  teotatiou  et  Yuigaire,  les  toiI^  esper- 
dus,  S'ila  0810 jout  foDdez  en  la  grace  de  Dieu^  oe 
seroit-oe  pas  pour  les  aeseurer  ot  en  la  vie  et  en 
la  mort?  Et  toutesfois  il  n^eu  oat  point  do  question, 
ou  bioD  sMls  le  foot,  ce  n'est  que  pour  une  bouffee: 
les  voil^  taotodt  touruez:  de  perseverer  it  n'eo  est 
point  de  oouvelles.  £t  ainsi,  quand  los  hommes  no 
peuvent  hatailler  couto  les  tentations  que  sainct 
Pftul  leur  dit,  et  qulls  no  peuvoDt  avoir  leur  refugo 
k  Diou  pour  eaperer  do  luj  quMl  aura  to  soin  do 
leur  salut,  et  s^on  teoir  certains,  o^  est  eeste  foj  dont 
parle  ici  aainot  Paul?  oii  est-co  que  ce  coeur  pur, 
et  ceste  boooe  conscioDce  se  trouveront?  Nous 
vojoos  que  toug  dm%  eoot  quaai  bannis  auiourd'huj 
du  moode.  A  parlor  proprement,  ceste  boooe  con- 
6oience-ci,  c^ost  quand  noua  o^aurioos  point  do  tes« 
moins  qui  nous  peueseDt  redarguer  devaot  le  mondo, 
que  toutesfois  oous  puissiODs  protoator  que  oous 
avoDB  chemin^  droitemeot,  sgachaus  quo  Diou  nous 
doit  Buffiro,  et  que  pois  que  nons  oe  pouvoos  pas 
fuir  soo  regard,  ot  qu'il  soude  noo  seuloment  oos 
oeuvres,  mais  auasi  oos  affectioDs  et  peoBees,  combien 
que  nou8  oe  eojons  poiot  suiets  k  nul  blasme  ne 
reprochoi  que  nous  oe  laissiooB  pas  de  cheminor  on 


puret6,  Voil^  qu'oraporto  boooe  cooscieoce.  Car 
qu'oD  la  cacho  taot  qu'0D  voudra,  il  faudra  faire 
de  longs  circuita,  il  faudra  bion  courir  la  posto  pour 
la  trouver,  ii  ne  ia  faut  point  chercher  ici^  o*est  une 
semeoce  bieo  raro.  Et  qu^aiosi  soit,  nous  vojooa 
commo  les  bommes  ont  bonno  coDscionce  aux  cboses 
plus  soleooelles,  et  qui  emportoot  plue  grande  oou- 
sequonco,  quand  ou  en  est  veou  iusques  Ik^  qu'on 
D6  fait  quasi  plus  de  sorupulo  do  se  moquer  pleino- 
moot  de  Dieu  on  sermons  eoioDoels.  lo  oo  parlo 
poiot  de  ceux  qui  so  font  par  les  boutiquos  ot  par 
iea  marchez,  Qt  ie  nom  de  Dieu  sera  tellemeot 
deachiquot^  quo  o^ost  uo  horreur:  ot  comme  oo  fera 
des  sermens  friTolos^  aussi  tout  est  confit  eo  pariure» 
qu'on  ne  sqaura  pas  vendre  pour  uo  soul,  qu'on  no 
soit  ou  meoteur  ou  pariuro:  puia  ii  faut  quo  ie  oom 
de  Dieu  soit  oxpoe6  a  tout  opprobre,  qu^oo  s*en 
mocque  et  qu'on  a^eo  ioue  avec  tolle  impudenco 
que  c'ost  piti^.  lo  uo  parle  point,  di-ie,  do  cos  ser- 
mens-Ii^:  mais  en  la  iustico  meame  tout  j  est  cor* 
rumpu:  oii  les  sermeos  sont  ordoonoz  afin  quo  le 
nom  de  Dieu  soit  prioa  cn  revereoco  ot  oo  maiestd 
comme  il  doit  Un  hommo  viondra  la:  oo  iuj  fora 
levor  1a  tnain  au  ciel:  c'est  commo  a'il  estoit  ia 
devaot  la  maiest6  do  Dieu,  lequol  auasi  il  appetio 
en  tosmoin  de  ce  qu^il  veut  diro.  Las,  il  no  laissera 
pas  pourtant  de  ee  pariuror  tout  maoifesteoioot.  Bt 
Bur  tout,  quaod  il  est  quostion  do  dire  la  verit^  pour 
doscouvrir  les  vileoies.  Voil^  lo  nom  do  Diou  qui 
auraest^  blasphemd:  voila  des  oxtorsioos  meachaQtes 
qui  auront  estd  faites:  rnn  aura  est6  outrag^,  rautra 
aura  ©st^  batu,  l'autre  aura  est6  pill6.  Bioo,  appello 
on  dos  tosmoiDs?  It  n'e8t  poiot  questioo  qu'oa 
puisse  arracbor  uo  aoul  mot  do  verit6  de  leur  bouoho: 
ot  neantmoine  ceux  qui  viooent  la,  SQavont  bieo  que 
les  iuges  mosmea  soot  comme  toamoios  du  faict, 
comme  e'il  avojeot  eat6  proaons  k  la  chose:  et  au 
bout  de  doux  ioura  on  los  appoliora,  et  ils  n'auroDt 
honte  do  iurer  qu'iis  oe  acjavont  que  c'eat:  et  cos 
viloins  pariures  o^eo  font  que  torcher  lour  bouche, 
toutesfoia  ai  veulent-ils  qu'on  ies  estime  boos  Chro- 
stieus-  Et  qui  soot  ceux-i4?  Co  oe  sont  pas  oe 
trois  ne  qoatre-  Seloo  qu'uo  chacun  peut  oscbaper 
pour  se  pariuror,  c'ost  assez:  tollomont  quo  c'©st  uo 
proverbo  commun,  que  tous  ceux  qui  voudront  coler 
la  verit6,  ce  sont  les  vrais  tosmoins:  ot  s*il  J  eo 
a  quelqu'un  qui  porte  revorenco  au  oom  do  Dieu, 
ot  qui  vuoitle  doclaror  la  chose  oommo  ella  va,  et 
dire  vorit^,  co  sora  ud  faux  tesmoio,  telloEnent  qu*OQ 
appello  auiourd^huj  les  bons  tosmoins,  les  pariures. 
Et  poDSons-DOUB  qu*une  tollo  impiet^,  et  si  eoormo, 
et  do  laquelle  Diou  eet  taot  provoqu^  £k  ire,  de- 
moure  impunie?  Noua  sQayoDa  quello  malediction 
il  pronoDce  sur  coux  qut  proDdroot  soo  nom  en 
vain:  tontesfois  ceux  qui  ae  mocqueot  ainsi  de  Dieu, 
Toire  qui  le  blasphemoot  borriblemoot,  co  aont  lea 
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bonB  teimoins  de  oe  lieu,  el  fant  que  1'hoDDOOF  de 
1&  Tillo  soit  ici  deohiffr^,  qQ&od  lee  ohoses  sont 
ainei  desbordeed  et  ooDfuBes.  Brief»  guaDd  ud 
passftQt  aura  iei  seulement  eeiourn^  troie  iours,  il 
atira  bieii  apperceu  qu'il  d'j  a  plue  di  hooneitet^ 
ni  modeBtie  devant  les  homnpes,  et  le  broit  de 
nofitre  infamie  Tolera  megiDes  iuBquoB  k  oent  lieuea 
loin.  CognoiBBons  quand  uoub  ToudronB  aioBi  doub 
picquer  &  reneontre  de  Dieu  par  nos  mauTaises 
QouBtumee,  que  nous  avons  beau  nous  couTrirp  nous 
aurt>ns  beau  alleguer,  CbaouQ  fait  ainsi:  si  faudra-il 
que  Dieu  nous  ameno  k  ce  iugement  qu^il  a  eBtabli 
par  Ba  parole.  Comme  dit  noatre  Seigneur  leeuB 
ChriBt,  ce  ne  fiera  pas  moj  qui  youb  iugeraj,  maiB  la 
parole  que  vous  oyez  auiourd^huj  de  ma  bouche. 
£t  cependant  ceux  qui  ne  Bont  pas  du  tout  inoorri- 
gibleB»  quilB  regardeDt  ^  mx,  qulli  cognoiBeent 
que  pour  oBtro  tenus  et  reputez  fidelee,  et  pour 
estre  enrollez  au  regietre  de  Dieu  comme  ees  en- 
fans,  qu'il  faut  quUlB  ayent  une  bonne  conscience 
et  pure.    Comme  auesi  Bainct  Pterre  nous  monetre, 

3Ud  ei  Dous  crojouB  leeUB  Christ  estre  reeeugoit^, 
faut  que  nostre  conBcienoe  eoit  pure. 
Yoild.  doDt  il  deduit  la  bonne  coDacience,  quaod 
il  traitte  du  Bapte&me,  il  la  foDde  sur  la  reeur^- 
rectioB  de  nostre  Seigneur  leBue  ChriBt.  Et  pour- 
quoy?  Car  regardons  k  quel  propos  leBus  Cbriet 
est  reeBuecit^:  ce  n'a  pae  eet6  eeulement  pour  eoy» 
jxiais  Q^a  eBt6  afin  que  nous  aoyoDB  partioipanB  avec 
)ny  de  la  Yie  etemelle  qu'i]  doub  a  acquiae,  et  que 
noue  comparoiBBione  comme  eee  freree  devant  Dieu 
et  que  ce  qni  eet  de  la  Tie  humaine  en  noue,  o'est 
k  dire  de  nostre  naturoj  que  cela  soit  morti&^,  Car 
la  reBurrection  de  nostre  Seigneur  leaus  Cbrigt 
eeroit  inutile  eans  cela«  II  noue  faut  donc  avoir 
nne  roBponse  de  bonne  GonaeieDce  devant  Dieu,  si 
nous  avone  eat6  baptizez  au  nom  et  en  Pauthorit^ 
de  noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt,  et  que  doub 
n^ajons  point  falsifi^  le  signe  de  ceete  altiance  que 
Dieo  a  contractee  av&o  nouB.  £n  outrej  il  y  a  ccBte 
pnret^  de  coeur  qu'il  adiouete,  voire  pour  monstrer 

3ue  nouB  ne  devouB  pae  aaulement  noua  abetenir 
u  mal  qui  est  en  nos  maini,  mais  qu'il  faut  que  none 
aervions  a  Dieu  d'une  droita  affeotion.  Car  il  do 
i6  contente  pae  de  toute  l'apparance  qui  est  prisee 
dee   hommee.     Nous   pourrODa  bien    eatre  eetimez 


taot  et  plue,  maie  iuaquee  k  tant  quo  Dieu  apper* 
Qoive  en  nous  ceste  puret^  de  coeur,  voil^  toutea 
noB  oeuvrOB  qui  seront  souilteee.  Une  eau  pourra 
bien  eetre  claire,  ei  la  source  en  est  vicieusCf  reaii 
sera  amere  au  goust:  aioBi  en  eet-il  de  toutes  dos 
oeuvres.  Et  une  herba  qui  sera  veDimeuBe^  ni» 
laiseera  point  d^estre  belle  quelque  fois  et  de  pro* 
duire  dee  fleurB,  mais  elle  trompe  k  la  veue,  et 
cepeudant  le  Teoin  est  Ik  caoh^:  ainei  ea  eet*il  de 
toute  la  beaut^  qui  eet  en  oob  oeuvTes,  quand  dous 
n^aurouB  point  le  coeur  pur  et  net  devant  ooetre 
Dieu.  MaiB  avoDa-oous  eela  ?  il  reste  que  noue  coo-* 
veraione  aveo  noa  prochaioB  en  charit^;  0'est  a  dire 
que  oous  commoniquione  teltemeot  par  eoeemble^ 
que  nul  ne  eoit  addoon^  &  eoyi  maie  que  oous  pro- 
curionB  te  salutj  le  bieo  et  le  profit  chacun  de  soo 
frere:  car  (eomme  eainct  Faul  nous  declare  en  uq 
autre  lieu)  la  charit6  ne  cberche  point  ce  qui  est  k 
eoy*  Ainsi  donc  ei  etle  est  vive  en  nos  coenrs^  it 
est  certain  que  nul  ne  eera  teltement  attach6  k  son 
profit  particulier,  qu'il  ne  taeche  de  servir  k  ees  pro- 
cbaine:  et  si  nous  avoos  eeete  affection-t^,  ie  vous 
priej  eerons-nouB  enfiammez  d'avarice  pour  attirer  k 
nouB  ta  eubatanoe  d^autruj?  Irons-nous  par  foroe 
et  par  violenoe?  taeoherons-nouB  d'opprimer  nos 
prochaioa^  et  leur  mettre  le  pied  iur  la  gorge  pour 
avoir  tout  avaotage  fiur  eux  ?  Et  ainsi  que  nous  oe 
soyons  poiot  comme  chieoB  et  chatB,  mais  qu'il  j 
ait  unB  telle  cbarit^  en  nous,  que  nous  monstrions 
que  ee  n^eat  point  en  vain  que  Dieu  nous  a  uois 
eosemblei  et  qnll  veat  que  ceete  unioo  de  fratarnitd 
qu^il  y  a  miae,  soit  entreteoue:  et  que  cependant 
noue  avisions  de  oous  dedier  teliemeot  au  aervico 
de  noatre  Dieu,  que  tout  le  temps  do  noetre  vie 
nous  oe  cherehione  einoo  de  rhonorer,  puis  quHl 
luj  a  pleu  nous  viaiter  par  sa  misericorde  infiniOi 
et  qu*il  nouB  a  voulu  recovoir  pour  ses  enfane,  afin 
qu^il  ooua  soit  Pere:  et  que  nous  ayone  une  Traje 
fraternit^,  communiquant  les  uns  avec  Iob  autrea^ 
tellement  qu'uD  chacuo  ne  cherche  poiot  soo  pt ofit 
particulier,  maia  que  ooua  tascbionB  d'aider  et  se- 
courir  lea  uos  les  autres,  comme  Dieu  ooua  a  ooo^ 
ioiota  ensembte  k  eoBte  fin  et  eondition. 

Or  nous-noue  proaternerone  devant  la  faoe  de 
noetre  bon  Dieui  etc. 


SUR  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE. 


QUATRIEME  SERMON. 


Chsp.  I,  T.  5 — 7. 

NouB  ayODS  veu  ce  matin  eooiine  nous  devons 
profiter  en  la  Loy  de  Diei3,  et  pourquoy  aussi  elle 
nous  eet  donnee,  c^eet  as^&voir  que  noue  sojods 
fondez  en  Is  grace  de  noatre  Dieu  pour  esperer 
Bidut  de  luj,  et  que  nous  cheminions  en  ea  pre- 
Bence  aTec  telle  rondeur  et  integrit^  qu'an  ooguoisse 
que  c'eBt  ^  bon  eacient  que  nous  a?oi3S  est^  euBci- 
gnez  en  son  escote:  et  puis,  que  nouB  conyersions 
ayec  nos  procbaios  Bane  ^aude,  ne  malice,  ni  ou- 
trage,  mais  qu^uu  chacun  tascbe  de  seryir  &  ceux 
ayec  leBquels  il  Yit,  et  qu^eu  somme  nous  coguoiB- 
uons  que  Dieu  nons  a  arouez  pour  ses  eufans,  afin 
que  nous  ajone  une  droite  fratemit^. 

Or  sainot  Paul  ayaot  mis  la  Bomme  de  la  Loji 
adiouBte  que  plusieurs  s^estans  desioumejs  de  la^  se 
scfd  comeriis  a  vanUe  de  propm.  II  ubc  ici  d'une 
fiimilitude  priuBe  de  ceux  qui  tirent  de  l'arc  ou  de 
*arbaleBte,  ou  de  la  haquebute:  car  ils  oat  leur 
blanc,  et  ne  tireut  pas  a  rayenture  ui  a  resgaree, 
ains  ylBent  au  baC,  Saiuct  Paul  donc  nous  monstre 
que  Dieu,  en  nous  donnant  sa  Loj^  noue  a  roulu 
donner  un  cbemin  certain«  afin  que  uoub  no  soyons 
poiot  suiete  k  errer  comme  gens  yagabous.  Et  de 
fait  ce  n^est  pas  Bane  cauee  que  Moyse  proposoiti 
Voici  le  cbemin,  marche^:  comme  b^I  disoit  que 
les  hommes  ne  B^avent  oix  ils  en  Bont,  iusquee  k 
ce  que  Dieu  leor  ait  declar^  sa  yolout^  :  maiB  alors 
ils  ont  une  regle  infallible.  Notone  bien  donc  que 
Dieu  nous  veut  addreeaer  tellement  que  nous  ne 
pourrons  pas  nous  forvoyer,  moyennaut  que  nous 
le  teoions  pour  noatre  gnide,  selon  qu'il  esl  prest 
et  appareill6  de  faire  oeet  office,  quand  nous  ne  re- 
ietterone  point  uue  telle  grace.  Yoiljk  que  sainct 
Paul  a  voolu  aignifier  par  ceste  eimilitude:  comme 
il  eet  dit  que  toug  ceux  qui  u'ont  poiut  ce  but  de 
s'appuyer  Bur  la  grace  de  Dieu^  afin  qu^ile  puiseent 
reolamer  Dieu  leur  Pere,  et  quHlB  puiseent  attendre 
ealut  de  luy,  et  qui  ue  cbemiuent  pas  en  bonue 
conscience,  et  d'uu  coeur  pur  aveo  leura  procbains, 
que  ceux-I&  eont  comme  geus  eagarez  et  forvojez. 
Or  qn^aviant-il  k  ceux  qui  sout  aiusi  vagaboue,  et 
qui  se  veu]ent  espargoer  a  leur  escient  an  leure 
vaines  fantaeiee?  11  n'y  a  plus  que  vanit^,  dit 
sainct  FauL  II  use  ioi  d'un  mot  qui  emporte  qu*en 
tous  leurs  propos  il  n'y  a  rieu  de  ferme^  il  u'y  a 
uulle  subatance,  ce  u^eet  que  vent.  II  eat  vraj 
qu'il  j  aura  quelqne  appareuce:  mais  c*e8t  comme 
d*uue  vessie  qui  sera  eofiee,  ou  une  confle  (qu'on 
appelle  ici:)  maie  cepeudant  quelle  fermet^  y  a-il» 
OQ  quelle  subetance?  II  n'j  a  rien  qui  soit,  il  ne 
faut  que  la  pointe  d'une  eepingle  pour  tout  crever, 


et  voilfi  uoe  peau  fleBtrie*  Ainsi  dono  S.  Paul  ao- 
compare  toutes  ces  belles  speculations  qu*aurout  ces 
glorieux  qui  se  VeuLent  faire  valoir  sans  edifier 
Eglise  de  Dieu,  k  des  vessieB^  d'autaot  qu^il  n'y  a 
rien  (dit-il)  en  eux  que  pure  vanit^y  ni  en  tout  leur 
propos. 

Toi  nous  avouB  k  recueillir  double  inetruotion: 
Tune,  c'est  que  nous  ne  sojons  poiut  si  malius  quand 
Dieu  nous  fait  ce  bieu  de  uous  guider,  de  tirer  ^ 
resgaree  ^^  et  \k,  Bane  s^avoir  quel  eet  nostre  but 
II  est  vray  que  les  bommes  bo  voudront  couTrir 
d'ignorance  quaud  ils  auront  failli:  mais  noue  avons 
de&ia  moustr^  qne  si  nous  souffrODS  d^astre  ensei- 
gnez  de  Dieu^  nous  eonmettaus  avec  toute  bumilitd 
k  la  dootrine  de  la  Loj^  que  nous  trouveronB  le 
cbemiu  tout  certaio,  et  qu'il  noue  tendra  la  maini 
en  Borte  que  nous  ne  pourroue  faiOir.  Mais  quaut 
et  quant  tendous  au  but  qui  nous  est  iei  propos6: 
et  ]&  desBUS  que  uous  tenions  ausai  pour  un  poinot 
resolu,  ce  que  gaiuct  Paul  adiouste  pour  le  secoDd, 
c'est  as^avoir  que  nouB  aurous  beau  nous  faire  va- 
loir  devant  les  hommes:  car  toute  la  acience  que 
uous  auroQS  acquiee,  ne  sera  que  vent  on  fnmee, 
ei  uouB  n'avons  ce  but  et  addreese,  ae^avoir  de  eer- 
vir  k  Dieu  en  pure  conscieuce,  quand  noue  aurons 
mis  la  Sance  de  nostre  salut  eu  luj  et  eu  sa  pure 
bout^,  et  que  nous  taBcherons  aueai  d'atder  et  aub- 
yeuir  k  nos  prochaius.  Or  ceci  est  bien  coutraire 
au  eeuB  charael  des  bommea:  car  uous  appetons 
des  oboses  plaiBantes^  et  ei  on  nous  vouloit  oroire, 
on  remueroit  toueiours  deB  queetions  inutiles  et  fri- 
Yolee  pour  naus  transporter  en  Tair.  6i  on  uous 
parle  de  la  grace  de  Dieu,  si  on  noile  exhorte  A 
vivre  Bainctement,  ai  on  noua  mouBtre  oomme  nous 
devouB  estre  patiene  en  dos  adverBitez^  si  ou  nous 
appeile  h  oeat  beritage  du  rojaume  des  oieux,  hO| 
ce  soot  choses  dout  noua  ojous  taut  parler  que 
nous  eo  Bommes  touB  faschez,  et  ne  faut  que  nona 
eu  avoir  dit  trois  mots,  que  nous  eu  aommea  saoule. 
Taut  j  a  ueantmoiue  qne  le  sainet  Esprit  n'a  poiut 
prononc6  sana  cauee»  que  ei  toat  qu'on  ee  deetourBe 
de  ce  but,  qu'on  ue  fera  qu*errer,  voire  eo  toute 
vauit^  et  folie,  Yoila  donc  oe  que  uoue  avous  k 
noter  eu  second  lieu,  c*eet  aeqavoir,  que  quand  noua 
ne  cercherone  d*eetre  edifiez  en  foj  et  obarit^,  il 
n*j  aura  que  dee  speeulatioos  volages,  qui  seront 
pour  noue  elever  en  haut,  maie  eu  la  fiu  il  n'y 
anra  ne  fondement  ue  Bubstauce.  Et  par  oela  roit- 
ou  quelle  est  la  tbeologie  papale:  car  oeuz  qni 
veuleut  estre  reputez  docteurs,  n'out  autre  eatude 
que  de  qnestious  frivoles  qui  n^emporteut  nulle  doc- 
triue  qui  soit.  Quand  un  bomme  se  sera  bien 
rompu  la  teste  pour  eetre  theoJogien    (comme  ou 
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parle  en  la  Papaut^),  il  sera  qoii  seuIeiQeiit  beguef 
mais  du  tout  muet,  a^il  efit  queetion  de  faire  uq 
sermoii.  Et  pourquoy?  Ceat  uue  cboBe  tout  autre 
qtie  letir  estude.  Car  ila  ont  U  comme  des  secreta 
de  sorciers,  dea  caoiuratious  ie  ue  sQay  quelles, 
aauB  qu^on  les  puiBse  appliquer  k  nul  usage.  Notia 
Toyons  dooc  comme  cea  miBarables  sont  empoiaon- 
nez  de  Batan.  £t  Yoit£i  oomme  toute  la  retigiou  a 
€0(6  pervertie,  qu^on  a  eem^  daa  mensoQges  comme 
00  a  voulu.  Et  pourquoy?  Pource  que  la  parole 
de  Dieu  eet  une  cboBo  trop  basee  et  trop  Tulgaire 
pour  cea  doctaurs  epeciilatifs,  Or  cepeudant  si  faut- 
il  que  ceat  arrest  aoit  tenu  comme  irreyocable, 
quand  les  bommoB  Q*auroQt  point  ce  but  d^estre 
edifiez  en  foy  et  cbarit^,  qu^ils  oe  foot  que  Taguerf 
voire  et  n'y  a  plue  quo  vanit^  en  tout  leur  cas. 

Or  eainot  Faul  adiouste,  que  mantmoim  ils 
vmlefii  estre  repuiez  docteurs  de  la  Loy,  ne  scachans 
le$  choses  dont  Us  parlmd,  ne  desqueUes  ils  afferment 
Quand  il  dit  qne  telles  gens  veulent  estre  docteurs, 
et  qu^ils  ne  s^avent  ce  qu^ils  disent,  11  monstre  que 
il  y  a  deux  cboses  contraires  en  eux.  Gar  e^ils 
avoyent  addono^  leur  eetude  h  bien  profiter  en  la 
Loy  de  Uieu,  ils  auroyent  uue  certitude  telle  qu'il 
ne  faudroit  point  estre  eo  doute^  quand  oq  auroit 
est^  enseig^n^  par  mi^.  Celuy  qui  atira  bien  profit6 
en  roBcoIe  de  Bieu^  oe  ee  lascbera  plus  la  bride  k 
eea  imaginations  pour  inventer  rien  qui  soit,  mais 
il  aura  ceste  simpIioit6  de  se  teuir  k  ce  que  Dieu 
nous  monstre  k  tous.  Yoilk  donc  comme  toue  eeux 
qui  eout  deuement  iQStruita  en  la  Loy  de  Dieu, 
auront  une  cogQoissanee  certaiQe:  maie  eeux  qui  ne 
egavent  de  quoy  ils  parlent,  moQetrent  bien  qti'ils 
se  sont  forgez  dea  vaines  resveries,  et  qu'ils  oat 
voulu  mesler  leurs  inventions  propree  parmi  la  ve- 
nt6  de  Dieu,  qui  n'eBt  que  faire  uoe  oorruptioo 
pour  tout  aneaotir«  Etpourquoy?  Dieu  a-il  parlfi? 
avons-nous  tesmoignage  de  FEseriture  saiocte?  Ce 
nouB  doit  eetre  aase;^:  il  n'y  a  plue  de  questions 
quaud  bous  eeroQB  fondez  en  la  verit^  de  Diou. 
Que  tout  le  monde  e'eleve  contre  nous^  ai  OBt-ce 
qu*il  noua  faut  tenir  boo,  et  perseverer  en  une 
constaoce  inviucible.  Car  nous  s^avons  (dit  8. 
Paul  en  Tautre  passage)  k  qui  nous  avons  creu. 
Car  si  tost  que  qous  douterons  de  la  pure  parole 
de  Dieu,  il  faut  que  nous  soyons  en  branalep  et  que 
nous  ne  SQachious  ce  que  Dieu  veut  dire,  Or  quelle 
est  la  discretioQ  et  prudenoe  d^nn  homme,  quand 
il  ne  se  peut  point  asauiettir  k  Dieu,  et  qu'il  preod 
ceste  audace  de  vouloir  faire  trouver  bon  ce  quMl 
aura  song^,  au  lieu  que  Dieu  se  reserve  ceste  au- 
tborit^-la  d'eBtre  noetre  seul  maietre?  Bi  les  bom- 
mee  B^ingereut  k  mesler  leurg  faQtaaies  parmi»  ne 
faut-il  pae  qu'ile  Boyent  eu  doute  et  en  incertitude? 
Touteafois  d^autant  que  tellee  gens  ne  eont  iamaia 
despourveus  de   hardiesae,   il  adiQuetei  gu^Us  affer' 


ment  ce  qu*ils  ne  sgavent  pas,  Or  ce  mot  d*affermer 
emporte  beaucoup.  Car  si  eainet  Paul  euet  vonlu 
ioi  traitter  d^uu  simple  argumeut^  c'estoit  assez  de 
avoir  dit,  Ila  ne  sgaveot  de  quoy  ile  parlent:  mais 
il  met  ce  mot-ci  qui  emporte  plus,  disant  que  les 
voila  ;resolus,  qu'ils  ne  font  que  determiner^  con- 
clure,  pronoQCerj  et  voudront  que  tout  le  moQde 
Boit  oblig^  k  les  croire:  uoe  telle  temerit^  se  trou- 
vera  tousiours  en  ceux  qui  n^oot  oul  fondemeQt  en 
la  parole  de  Dieu*  Car  ceux  qui  oogDoiesent  qu^il 
n'y  a  oul  maistre  ainoQ  leeua  Christ,  aurout  ceste 
modestie  en  eux,  de  ne  se  point  avancer  outre  la 
meaure  de  leur  foy.  II  eat  vray  que  quand  nous 
aurOQS  bien  cognu  que  Dieu  a  parl6,  noua  ne  se* 
rons  plus  comme  roaeaux  branalaoej  nous  aurotia 
une  foy  immuable,  et  laquelle  sera  victorieuse  eur 
toutes  tentations*  Brief,  la  foy,  et  uae  opinionp  ou 
cuider,  ne  se  peuveot  nuUement  accorder,  non  plus 
que  la  clart6  avec  les  tenebres:  car  la  foy  emporte 
certitude.  Mais  si  eat-ce  (comme  i^ay  dit)  que  lea 
fideles  regarderoQt  tousiours  ce  qui  leur  est  doQQ^^, 
et  ne  seront  poiot  huetifs  k  croire.  IIb  auront  bien 
cesto  promptitude  que  sainot  Paul  loue,  eu  disant, 
Des  le  iour  que  voue  avez  ouy,  vous  avez  creu. 
IIs  eeront  donc  appareiUez  a  suyvre  ce  qu^il  leur 
sera  propo86  au  nom  de  Dieu,  mais  ce  ne  sera  paa 
eana  diecretiooy  comme  il  en  parle  ailleura.  Et  pour* 
quoy  cela?  Car  qoub  s^avons  qu'il  n*y  a  que  Dieu 
seul  qui  nous  doit  conduire,  et  qui  doit  gouverner 
nos  ames:  et  si  les  hommea  vienent  £l  uqub^  et  que 
noua  ne  discernioos  point,  que  nous  soyona  comme 
beetee  brutes,  nous  laissaoe  meoer  par  le  ne^,  ue 
sera-ce  paa  meeler  le  ciel  avec  la  terre?  Car  il 
faut  que  toutes  creatures  ae  taiaenti  et  que  Dieu 
aeul  parle,  et  que  ce  que  nous  croirons,  soit  pro- 
cad6  de  luy,  et  que  qoub  en  eoyone  bieQ  aseeurez. 
Voil^  donc  quant  aux  fideles:  ils  auront  (comme 
i'ay  dit)  ceato  uiodeatie  en  eux»  de  ne  rien  afi*ermer 
BiQOo  ce  qu^ils  Gognoiaseot  eatre  de  Dieu,  et  aime- 
roQt  mieux  se  teoir  un  temps  en  auepena,  quaod  ils 
ne  seront  pas  deuement  eoseigDes  de  quelque  article^ 
que  d'eQ  dire  ^  la  volee,  comme  font  beauooup  qui 
auroot  boote  de  rien  ignorer:  its  voudront  estre 
grane  clercs  et  eQavoir  tout,  et  no  a^avent  rieQ. 
Or  les  fideles  n^iroQt  pas  avec  telle  baetivet^:  maia 
oeluy  qui  s'avance,  et  qui  presume  de  dire  ce  que 
bon  luy  semble,  pour  mealer  ees  aooges  et  resve- 
ries  parmi  la  parole  de  Dieu^^  ceux  qni  eoot  tels, 
affermerout  taot  et  plusi  qu'il  n'y  aura  rien  dont 
ile  oe  facent  uoe  concIuBioE  absolue,  pour  dire, 
VoilA  qu'il  faut  tenir,  voil^  qu'il  faut  observer. 

Pour  ceste  cause  aainct  Paul  dit  que  telles 
geos,  combien  qu^ile  afferment,  toutesfois  bi  Q^ont- 
iia  Qulle  resolution  en  eux:  mais  ils  voitigeot  tous- 
iours:  et  ausei  le  diable  les  traQSporte  avec  une 
telle  audace,  qu'ils  veulent  que  ce  qulls  diseQtj  soit 
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receu:  que  cela  e^eat  sinon  une  freneBie,  qu^ils  n^oQt 
pomt  le  seus  r&Bsie :  ce  leur  mt  amez  de  dire,  To]I&, 
nous  le  tenons  de  Dieu.  Et  de  oaci  noue  en  avouB 
TejiperieDce  auiourd^huy,  comrae  alora  elie  estoit  du 
temps  de  eaiuct  Fau1«  alnsi  qu'il  en  parle  au  se- 
oond  chapitre  des  ColosBiene.  Car  la  il  exhorte  lee 
fideles  de  ee  tenir  en  la  pure  simplicit^  de  rEyan- 
gile,  afin  qu^ile  ne  eoyent  point  deceue  par  les  ee- 
ducteurs,  et  par  ces  dooteure  specuIatifB^  eoue  ombre 
d^humilit^  (dit-il)  et  de  rcTelatione  angeliquee,  et 
antree  choses  eemblableB.  II  j  a?oit  des  Bupereti- 
tione  quc  le  diable  mettoit  en  ayant  par  gene  cu- 
Tieux.-  Sainct  Paul  dit  li,  qn*il  faot  que  les  fideles 
Boyent  sur  leure  gardee  pour  n^estre  point  tire^  ne 
ck  ne  \k,  Et  pnie  il  adiouste,  Que  ceux  Id*  eont 
eDflez  de  leur  sens  propre,  et  sWaDCentj  et  8*in- 
gerent,  et  se  mettent  en  posseBsion  des  choses  que 
iamaie  D'ont  cognueB.  Ainsi,  nouB  voyons  que  ce 
n'eBt  pae  d'auiourd'huy  que  le  diable  a  euscit6  dee 
brouillons  qui  ont  vonlu  semer  leurs  ziaanieB,  et 
qni  ont  os^  afiferiner  hardimeDt  ce  qui  leur  eetoit 
inoognn:  maie  auiourd'huy  nous  voyouB  que  cela 
se  prattique  plns  que  iamalB.  En  la  papaut^,  le 
vouB  prie,  quele  sont  les  articles  qu^on  tiendra  les 
plus  certaiDs?  Si  quelqu^un  a  ni^  la  resurrectioii 
des  mortB,  ou  la  vie  eteruelle,  ce  ne  sera  pas  une 
hereeie  ei  grande  que  d'avoir  ni^  le  pnrgatoire,  Et 
du  purgatoire  quelle  certitude  en  ont-ils?  Quel 
ange,  ou  quel  diable  leur  a  revele  qu*il  y  a  un 
purgatoire?  Ile  l'ont  baeti  en  leur  cerveau:  et 
combien  qu^ile  ayont  taech^  d^amener  quelques  tes- 
moignagee  de  rEecriture  saincte,  en  la  fin  ils  sont 
demeurez  confus,  tellement  quUls  n^ont  autre  de^ 
fenae  de  leur  purgatoirCj  sinoD  ranoiennet^.  Ho 
Yoil4,  on  Fa  tousiours  aiosi  teuu.  Voik  dono  le 
fondement  de  la  foy,  seloD  les  dooteurs  papistes. 
Et  puie  il  ne  fant  point  revoquer  en  doute  que  les 
saiDCts  trespaseez  ne  doivent  estre  reclames  comme 
advocats  et  patrons,  D^aller  H  Dieu  sane  aToir 
quelqne  sainct  Michel  qui  none  guide,  ou  la  Tierge 
Marie,  on  quelque  sainct  que  le  pape  anra  forg^ 
en  6on  calendrier  k  sa  poste,  ho  de  cela  il  u'y  an- 
roit  nul  propos.  £t  commeut?  a  quellee  enseignee? 
Trouvera-on  en  toute  PEscriture  eainote  un  seul 
moty  une  seute  Byllabe  qui  monatre  que  lee  crea- 
tures  iutercedent  pour  uoue,  c*eat  k  dire  ceux  qui 
soDt  trespassez?  Car  nons  deYone  bieu  en  ce  monde 
prier  lee  nne  pour  lee  autree:  et  cela  noue  est  com- 
mun  et  reoiproque,  comme  on  dit:  mais  quant  aux 
trespaseez^  il  uVn  est  fait  nulle  meutioD.  Ausai  ue 
faut-il  poiDt  qu'on  eu  doute  en  fa^on  que  ce  soit. 
Touchant  des  chosee  sembiabteSj  eommo  de  cee  folles 
devotions  qui  eont  introdnites  cn  la  Papaut^,  de 
tous  cee  badinageB-l^  on  ne  tronyera  rien  cd  la 
eaincte  Escriture.  Et  quoy?  Ce  sont  apeculatioue, 
ce  sont  dea  subtilitez   de  meseieurs  dos  maietres: 


maie  il  lee  faut  tenir  oomme  determinatioDB  telles, 
qu'il  ue  eoit  point  licite  de  se  rebecquer  ^  roDeon- 
tre,  Et  comment  efit-ce  qu'ile  prouvcDt  tout  cela? 
Ho  c^est  hien  aesez  qu'ilB  rayent  cuid^.  Noue  voy- 
ons  donc  que  Satan  B^est  maintenu  en  ceete  poseeB- 
sion-la,  d'endurcir  les  hommes  en  telle  andace  et 
impndence,  qu'ils  eont  heaucoup  plue  hardis  k  affer- 
mer  ce  qu'il8  u'ont  iamaie  cognu,  que  8'ile  avoyent 
bon  tesmoignage  de  Dieu  et  de  ea  ¥erit6.  Or  de 
nostre  part,  nous  arons  k  recneillir  de  ce  paseage 
de  aainct  Panl|  de  n^estre  point  scandalisess  quaud 
nouB  voyoDB  lee  hommes  s^ingerer  ainsir  et  preDdre 
un  tel  avantage  au  preiudice  de  Dieu:  que  noue 
u^eu  soyoDS  poiut  trouhleZp  car  ce  a'eBt  pas  de 
maintenaDt  que  cela  commence.  Que  faut-il  donc? 
Advieons  de  nostre  part  d'aYoir  ceete  modeatie  et 
bumilit6,  qne  Doue  eBcoutious,  et  que  nous  BoyoDS 
tardifs  k  prononcer:  maie  quand  nous  auroDs  est^ 
eneeignez  de  DieUj  qu^alore  noue  ayone  la  bouohe 
ouverte  pour  faire  confession  de  noetre  foy,  mais 
qu'il  n^eechappe  point  uu  eeul  mot  de  nostre  bouche 
qn^il  ne  soit  bien  reeolu  en  nostre  coeur.  Et  com- 
ment?  Non  pas  pour  le  cuiderj  et  aoue  ombre  que 
nous  raurons  ouy  dire:  maie  SQachanB  bien  que 
nouB  le  tenons  de  Dieu.  Yoila  que  uona  avouB 
k  faire. 

Et  au  reste,  que  tout  ce  qu^on  nous  affermera^ 
Dous  le  tenions  pour  frivole,  iusques  k  tant  qu'il  y 
ait  approbatiou  de  la  parole  de  Dieu.  Nous  cuide- 
roDB  bcauconp  faire  en  tenant  pour  arttcleB  de  foy 
ce  qui  aura  est^  mie  en  BYant  par  les  bommes:  et 
c'est  deroguer  a  l'authorit6  de  Dien,  et  le  deapouiller 
de  eon  droict  qui  luy  appartient.  Et  voila  pour- 
quoy  sainct  Panl  condamne  ceste  humilit^  feinte, 
au  pasaage  que  i'ay  allegu^.  Comme  auiourd^hny 
lee  papistes  diront,  Et  commeDt?  fant-il  qu'on  prO' 
sume  d'alter  contre  la  determinatiou  de  nostre  mere 
saincte  Egliee?  IIs  ont  leurs  concilea^  auBquele  il 
y  a  quelques  conventiolee  de  groe  asDierB,  qni  ne 
B^auroyent  parler  une  eeule  laDguej  et  iamais  u^ont 
ku  trois  fueillets  de  rEscriture  saincte.  TonteBfois 
oeux-I^  pourront  conclure  ce  qu^ile  u'ont  iamaiB 
pena^.  Les  papistes  auiourd^bny  font  nue  graDde 
bravade  de  cela.  Mod  Dieul  cQmme  ils  doub  con- 
damnent  de  presomption,  ponroe  qne  nous  ne  vou- 
louB  point  exposer  ainai  nostre  foy  k  la  volee:  maia 
que  noue  la  Youlons  reserver  k  Dieu,  afin  que  la 
obeissance  qui  luy  eet  deue,  luy  soit  rendue.  Comme 
donc  les  papistes  nous  condamuent  eu  cela  d^arro- 
gancei  oognoiesous  qne  leur  humilitd  eet  diaboliqne» 
quand  pretendans  d'obeir  a  Dieu,  ile  font  une  re- 
Yolte  manifeate  contre  uoetre  Seigneur  leens  Christ : 
d'autant  que  c*e8t  celny  qui  doit  avoir  pleine  antho- 
rit^  Bur  nous,  et  uon  point  les  hommes,  comme  de- 
eia  il  a  est^  declar^.  yoillk  ce  que  nons  aYons  ici 
&  retenir. 


«r 


BERMON  IV 


4B 


8aiDct  Paul  adiouflte  quant  6t  quaot,  gue  la 
Loy  esi  batim^  voire  si  on  en  use  legUimemetit.  C*eat 
aujTaot  l6  propoa  qui  a  eat^  touch^  co  matin.  Car 
il  ayoit  debat  aTec  caux  qui  estojent  k  demi  Iuifa 
et  k  demi  ChreBtiena:  et  pour  se  faire  raloir,  et 
pour  acquerir  quelque  faveur  et  reputation,  fai- 
Boyent  (Jinbre  de  la  Loj.  Sainct  Paul  j  avoit  est^ 
enseigD^  A6b  Bon  enfance,  comme  noua  sgavonS}  et 
j  aetoit  asBez  ezerc^:  maia  il  Yojoit  bieo  que  ceux* 
ci  avoyeot  perverti  et  corfompu  la  Loy  de  Dieu: 
pouFce  qu'il  n^oBtoit  point  qoeBtioo  de  ohercber  Ik 
ui  doctrioe  de  ealut,  ni  regle  de  bieu  vivre  et  eaioo* 
tement:  mais  des  Bpeculations  vaineB  et  ioutiles. 
Sainot  Faul  oust  bieo  fait  du  subtil  quant  et  quant 
8'il  euBt  voulu:  mais  c'eufit  eet^  faire  d'uo  diable 
deux,  que  cela.  II  ne  faut  poiot  que  ooub  eutriouB 
en  telled  conteotions  pour  BQavoir  quel  eera  le  plus 
fort,  et  qui  remportera,  Car  cependant  que  la  pa- 
role  de  Dieu  seroit  tiree  comme  par  les  cheveux, 
tout  seroit  prophan^.  Ainsij  sainct  Paul  vojant  que 
oeux*ci  faisoyeot  boaclier  du  noiu  et  du  titre  de  la 
Lojf  n'a  paa  voulu  faire  le  gemblable:  mais  il  lea 
a  rembarrez^  leur  mon&trant  qu*il  o^eBtoit  ennemi 
de  la  Loy.  Et  puie  il  adiouate  que  tant  6'en  faut 
qu^il  pretende  d'abolir  la  Loj  donnee  par  Moyae, 
que  pluBtoat  il  rapprouve  par  ea  dactrioe:  car  tout 
ce  qu^il  presche,  e&t  conforme  pleinemeot  k  la  Loy^ 
et  e'y  accorde  treabieo.  Yoil^  eo  somme  ee  quo 
eaiDCt  Faul  dit.  Or  pour  mieux  enteodre  la  de- 
duction  du  propos,  il  dit  pour  le  premier,  que  la 
Loj  CBt  bonne,  voire  ei  on  en  use  legitimement. 
Oe  mot  de  Loy  d  kgiiimemefd,  ont  conformitd  en- 
aemble:  comme  B^il  disoit,  La  regle  eet  bonne, 
voire  si  elle  demeure  reguliere:  mais  si  uu  homme 
deeregl^  met  en  avaot  ce  mot  de  regle,  c^eet  une 
pure  moquerie.  Fourtant  qu'on  cognoisee  quel  est 
Pusage  de  la  Loy  (dit  eainct  Fauf),  car  noua  ne 
aommes  point  eo  dispute  a^il  oous  faut  teoir  la  Loj 
de  Dieu:  cela  doit  eetre  eonclu  entre  nouB,  Quoy 
donc?    Que  noue  s^achione  quel  eet  rueage  natureL 

Yoil£b  Fintention  de  saiuct  FatiL  Lequel  ad- 
iouste  quant  et  quant,  que  la  Log  fiest  paa  dmitiee 
aux  iusies.  Que  ne  la  font-ils  eervir  comme  il  ap- 
partient?  Car  la  Loj  de  Dieu  est  comme  une  bride 
pour  retenir  uos  cupiditez  meechantee.  Yoil^  lea 
hommee  qui  sont  comme  bestee  fiaovagee^  ile  lascheot 
la  bride  k  leura  appetits:  Fuo  est  oootempteur  de 
Dieu,  Tautre  eet  propbaoe,  ne  s^achant  que  c'eet 
de  vraye  religion:  rautre  eet  desbord^  et  diBSolu 
en  toute  sa  vie,  l'autre  eet  uo  larroo,  Pautre  eet  uu 
paillardy  et  s^il  y  a  eocore  des  vices  plus  euormes 
iusquee  k  bougrerie,  et  autre  teile  infection  (dit 
eainct  Paul),  c^eet  l^  qu*il  faloit  appliquer  la  Loy 
de  Dieu  k  sou  usage.  Que  ceux  qui  sont  ainsi  des- 
bordez,  que  le  diable  a  eoflammez  en  leura  me- 
Bchaotes  affectiooB,  que  ceux-l^  faeent  servir  la  Loy 


de  Dieu  poiir  se  hrider,  et  se  retenir,  et  ee  eaptiver, 
afio  que  les  vileniee  du  diable  oe  domioeot  plus 
eo  eux. 

Or  nous  pouvons  bien  preeumer  que  ceux-ci 
ausquels  aaioct  Paul  parle,  eetoyent  entachee  de 
beaucoap  de  vices,  et  que  c'eetoyeot  gens  de  vte 
meschaDte:  et  neantmoros  qu'il8  faieoyent  les  grans 
zeUteurs.  Comme  auiourd^huy,  ie  vous  prie,  queUes 
gene  trouvera-on  plus  vileiue  et  enormes  que  les 
moinee,  et  tous  cea  docteurs  sorbooiqueSy  tous  ce» 
boos  supposts  de  ceet  anteobriet  romaio:  brief, 
toue  ceB  caphars,  et  ceux  qui  auiourd^hny  maintie- 
oent  la  papaut^?  Quand  ils  entrent  en  cbaire  par- 
lane  aux  bestes  brutesy  comme  ils  tieneot  leura  au- 
diteurs  en  telle  ignorancei  que  14  oo  ne  iuge  ne  de 
blanc  ne  de  noir:  ils  foot  leurs  belles  prefaces, 
Comment?  Oee  Lutheriens  voudroyeot  aoeaotir 
toute  houneBtet^,  qu*il  n^est  plus  queetion  de  disoi- 
pline  entr^eux,  qu^ils  voudroyent  qu^oo  maogeast  de 
la  cbair  au  vendredi^  qu'il  n'y  a  nlue  siooo  uoe 
liceoce  charnelle,  que  tout  est  14  desbordd,  qu'ils 
reuleut  qu'oD  se  marie,  et  qu'il  n'j  ait  plus  ce  saioct 
estat  angelique  de  perfection,  qu^ile  ne  demandent 
ainoo  tout  plaisir  a  leur  chair,  et  qu'il  n'y  ait  plua 
de  faQon  de  vivre  qui  Boit  vrayement  spirituelle. 
Et  puie  quand  Qoue  parlerons  qne  noue  sommes 
iuetifiez  par  la  grace  de  Dieu,  Et  que  deviendroot 
lea  boooes  oeuvres,  et  les  meritee?  Tellemeot  que 
quand  on  orra  parler  telles  gene,  11  semblara  qo^ii 
o'y  ait  eainctetd  qu'eotr'eux,  et  qu^ile  la  portent  eu 
leur  manche:  et  toutesfoie  c'eet  une  chose  par  trop 
notoire»  que  quand  un  homme  aura  bieo  preech^ 
de  chastet^  en  chaire^  il  tiendra  le  bordeau  en  ea 
cbambre  et  par  toute  la  ville:  que  ei  ou  luy  doune 
accde  eo  qoelque  maisou,  c^est  pour  tout  empaantir 
de  eoo  iafectiou.  Yoil4  quela  aont  lea  zelateure  de 
la  papaut6.  £t  quaod  lea  plus  eaincts  seront  exa- 
mioez^  ou  trouvera  que  lea  una  aont  convaincuB  (te 
parle  de  ceux  qui  eoot  cogouB  et  renommez  par  tout), 
que  les  uoa  serout  coovaincus  de  pariures,  les  autres 
de  faua&et6,  de  larrecioa,  les  autreB  ne  feront  oul 
Bcrupule  de  s'abandonner  4  toute  paillardi&e,  et 
toute  vilenie:  les  autrea  aeroot  menez  de  deBirs  si 
vilaina  et  enormez,  iusquee  4  estre  hougres,  comme 
cela  ost  uu  mestier  commun  eotr'eux.  Ainsi  donc 
nouB  vojons  que  saioct  Paul  a  eu  afifaire  k  de  tele 
monetres,  comme  auiourd^huj  il  j  en  a  la  papaut^^ 
et  comme  sont  toue  ces  advocata  du  pape,  toue  cea 
freree  mineure,  ces  chieos  qui  abbajeot  a  l'eoooutr© 
de  la  verit^  de  Dieu^  pour  maioteoir  ceate  tjraooie 
iofernale.  Ceet  pourquoj  il  dit,  Et  bieut  me  voici 
ici,  aa^avoir  ai  PEvangile  est  cootraire  k  la  Loy  de 
Dieu?  le  di  que  ooo:  car  qu'est-oe  que  rEvangile 
annooe?  le  preache  qu'il  nous  faut  eatre  reformez 
4  rimage  de  Dieu,  qull  faut  que  rhomme  reoonce 
4  aojy  et  qu*il  mette  bas  toutea  aea  affectiona  e'il 
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yeot  chammer  comme  il  appartient*  Et  quaiit  4 
QOB  appetite  mescbaoflr  ^^  quant  au  monde,  que 
Dous  7  sojooa  comme  amortis:  maie  qua  aur  tout, 
nooB  ayocs  ceste  prudence  de  D^eBtre  poiut  sagoa 
ea  nostre  cerveau,  pour  fairo  ce  quo  bon  houb  aem- 
blera,  aiDa  que  doub  appreuioDB  de  doub  addoDDer 
pleiDemcDt  a  Dieu.  Yoila  la  Bomme  (dit  Baiuct 
Paul)  do  ma  predication  quaot  k  la  Tie  dsB  hommes. 
MaiDtenaDt  ceui:  qui  font  des  zelateurB  de  la 
Loj,  que  diront-ilB?  8'ila  veulent  qua  ia  Loy  de 
Dieu  aoit  bien  obgervee,  pourquoy  ne  commeDceDt-ila 
eux  mesmeB?  Or  ils  vieodront  ici  chercher  des 
finfrelucheer  et  coDcevoir  des  imagiDatioos ,  pour 
BQavoir  combicD  un  tel  a  eu  d^enfana  apree  ea  mort 
et  quetle  est  la  genealogie  de  ceBtuj-ci,  et  de  ce- 
etuj-la,  et  se  tourmeoteront  de  beaucoup  de  choses, 
qoi  Bout  de  nu)  profit.  Et  bicn^  la  Loy  de  Dieu  en 
ceate  fa^ou  D'est-elle  pas  convertie  k  un  uaage  pro- 
phane?  Toos  ceux  douc  qui  ue  re^oyvent  point 
bonne  iDStruction  de  la  Loy,  n'eo  tienent  contc:  et 
pourtaut  c'eBt  k  ceux-la  k  qui  il  faut  appliquer  la 
Loy  de  Dieu.  Vous  paillarB,  voue  adulteres,  vous 
diBBolua,  et  gens  prophaoea  et  vileins^  Youa  rebellea^ 
Youa  ooDtempteurd  de  Dieu,  vooa  oe  pouvez  faire 
seryir  la  Loy  de  Dieu  4  reprimer  vos  vicea,  et  voue 
voulez  DeantmoiDB  GontraiDdre  le  moode  k  garder  ie 
ne  B^ay  quelles  ceremonies:  et  cepeudaDt  la  Loy 
de  Dieu  demeure  14,  comme  si  elle  avoit  cat^  donoee 
6D  vaiDj  et  qu'oD  ee  deuet  amuaer  a  des  choses  qoi 
De  eervcDt  de  ricD,  et  deaquelleB  od  ne  re^oit  nul 
proSt*  A  ceste  heure  dous  voyons  riotCDtioD  de 
saiDct  Paul.  Or  pour  bien  faire  uoBtre  profit  de 
ee  paesage,  ootons  que  quaud  lea  meachaQs  desgui* 
acDt  la  parole  de  Dieu,  qu^il  ue  faut  poiot  pourtaot 
que  oous  en  eoyoDS  acaDdalisez:  comme  il  y  eo  a 
beaucoup  qui  db  demaDdeot  qu^occasioo  de  6'aIieDer 
de  la  verit6  de  rEvangile,  quaod  ils  voyent  qu^il  y 
a  des  troubles.  Et  que  feroye-ie?  diseDt-ile.  Nous 
voyoDs  qu'il  y  a  des  opinions  diverBee,  il  vaut 
mieux  que  ie  quitte  la  tout,  Yoila  BeulemeDt  uo 
festu,  et  OD  en  fera  un  empeBchement  si  grand, 
qu'oo  ne  pourra  pas  marchcr  par  deaeus.  Brief,  ie 
moode  eat  ai  delicat,  qu^il  cherchera  plustoet  de  loin 
occaaiona  poor  ee  desbaucher,  qu'il  ii*ait  quelqoe 
couleur  pour  a^alieuer  de  robeisaaDoe  de  Dieu. 
Mais  au  cootraire,  il  ooua  est  ici  moostr^  par  saiDct 
Paul,  que  quaod  toutes  lea  teDtatioDs  du  monde 
seroyent  dressees,  que  le  diahle  feroit  de  lele  efforte 
qu^il  preodroit  TEscriture  aaincte  k  tora  et  k  traverSf 
pour  approuver  dee  erreurs  et  des  choees  meschautes 
et  execrablee,  tellement  que  la  parole  de  Dieu  seroit 
si  confuee  en  appareooei  qu41  sembleroit  qu^elle  fust 
proprement  faite  pour  aervir  k  dooDer  couleur  aux 
erreurs  et  meschaotea  tromperies  dea  hommes,  ei 
ne  faut-il  point  pourtaot  que  doub  eo  aoyons  dea- 
goastez«  La  Loy  de  Dieu  n^estoit-eUe  paa  pnH 
Calvini  opera.  Voh  LIU. 


phanee  du  tempa  de  aaiEct  Paul  par  ceux  qui  Tavc^ 
yent  ainai  appliqoee  a  dea  choses  inutiles?  Et 
dit-il,  II  Taut  mieux  que  la  Loy  soit  exterminee, 
veu  que  les  hommes  en  abuaeut  aiDsit  et  qu*oo  la 
laisBO  Ih  k  part?  Noo,  non:  saiDct  Paul  dc  parla 
paa  ainai:  car  il  egavoit  que  Dieu  D'a  point  dooQd 
ea  Loy  pour  la  mettre  sous  le  pied.  La  Loy  mt 
boDDCt  dit-il,  il  oe  reate  ainon  que  rusage  eu  soit 
boo  du  coat6  des  hommea.  Et  ainsip  suyvaot  ceste 
regle,  que  touaiours  dous  glorifiooe  Dieu  en  sa 
parole«  quand  nous  voyona  qu'il  y  a  dea  malins  qui 
prophaoent  l'Esoriture  BaiDCte,  la  corrompaot  et 
deschiraDt  par  piecea:  que  oous  ne  soyons  point 
esmeua  par  un  tel  BcaDdale,  pour  blasphemer  coetre 
la  parole  de  Dteo:  mais  que  houb  la  mainteniona 
tousiours  estre  bonne  et  saiucte. 

Et  de  fait,  en  ia  vie  des  hommea  noua  trou* 
veroDS  bieo  un  acandale  qui  est  pour  noua  rendre 
la  Loy  de  Dieu  odieuse.  Et  pourquoy?  Que  Pu- 
sage  de  la  Loy  aoit  tel  que  saiDct  Paul  dit,  c^eet 
as^svoir  que  les  hommes  soyeut  coDsiderez  eo  leur 
oaturel,  et  que  la  Loy  de  Dieu  viene,  iequoy  aer- 
Yira*elie?  Pour  noua  condamner.  Yoilk  pourquoy 
saioct  Paul  Uappelle  uu  message  de  mort|  qui  o^est 
sioon  pour  noua  eoYOyer  maledictioo  et  ruioe*  Et 
puis  que  la  Loy  de  Dieu  noua  condamne  tous,  et 
qu'elle  oe  noua  laisae  nulle  eaperance  de  aalut» 
quant  a  eoy  (ie  di  k  soy  selon  qu^ello  est  pour 
regler  noatre  Yie:  car  S*  Paul  oe  traitte  point  \k 
des  promesaea),  si  dooo  la  Loy  est  tellei  oe  faudra-il 
pas  que  oous  la  haysaionSy  voiie  ai  dous  y  aUona 
k  restourdie?  Maia  si  faut-il  qu^aveo  noe  vioea 
ooua  cogooiasioDa  ce  qui  est  bon  et  eainot:  comme 
auesi  aainct  Paul  en  parle  au  aeptieme  dea  RomainS| 
apres  avoir  dit  que  la  Loy  n^apporte  que  damoatioa 
aox  hommee,  iuaques  k  ce  qulls  ayent  foy  eo  leaua 
Ghriet.  II  dit  qu'elte  eat  boune  et  saincte  et  otile: 
car  ce  mal-U  vieot  de  oous,  et  ooo  point  de  la 
cooditioD  de  k  Loy.  Pourtaut,  quand  oous  voyooa 
les  hommes  eatre  ei  perYers  qu^ile  deatoumeot  lo 
vray  seos  et  naturel  de  rEacricure  saincte  a  leurs 
iDventiooa,  il  ne  faut  poiot  pour  cela  que  rauthorit6 
de  Dieu  ne  de  ea  parolc  eoit  amoindrie.  Ceat  ce 
que  noos  aYonB  a  retenir  eo  premier  lieu.  Cepen- 
dant  DotooB  ausai  que  tous  ceux  qui  preuent  occa- 
sion  de  rEscriture  saiDCte  d^estre  seduita  et  trans- 
porte^  en  erreurs,  soot  a  coodamoer  au  double*  II 
est  Yray  que  devant  lcs  hommes  ila  pourront  bieo 
avoir  quelque  subterfuge,  mais  cela  ne  sera  riea 
devant  Dieu.  Ho,  i'ay  cuidd  bieu  faire,  i'ay  vouIq 
m^enquerir  de  la  verit^,  mais  il  m^eat  mal  escheu» 
Yoil^  qu'aIlegueroDt  beaucoup  de  gena  quand  ila 
auront  estd  eeduits.  Mais  il  eat  certain  qu*ila  ne 
foot  que  meDtir,  d^autant  que  Dieu  ue  permettra 
point  que  ceux  qui  vienent  chercher  doctrine  da 
luy,  Boyent  seduita,    Pourquoy?  rEscriture  Baincte 
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e&t  BOD   eeolement  boiine  et  e&iDcte  eo  boj,    maiB 

elle  est  boDoe  pour  nofis,  elle  est  ntile  pour  noetre 

nalut.     Car   dous  troureroDe   Ik  que  Dieu  Doua  eet 

QD   boD  maifltre  et  lojal  moyeDDaDt  que  de  noetre 

[^QBt^   auesi   doos   loy   eojont  boBs  diBoiples.     MaiB 

qui  eet  cause  que   dous  eocoiBes  aiDdi  transportez 

len    erreure,    siDOD    Doe   mauYaie   appetie,    au    biea 

DOBtre    orgueil?      Les    udb    voudroEt   plus    efayoir 

I  qii'il   ne   leiir   appartieut^   et   seroDt  precipitans  a 

4uger  devaDt  qu'a¥oir  Bceu  ce  qu^ils  ne  sQayent  paB: 

^  kfi  autree  fretilleut  tousiours,  et  ne  dem&udeat  eiQOD 

d^lDyeDter  ie  dc  sfaj  qooj  de  iiou?eau. 

Yoil&  qui  eet  cause  qne  boub  ombre  de  FEBcri- 
tore  eaiDcte  beaucoup  de  gCDB  eont  eeduitB:  maia 
tant  j  a  qoe  ei  noue  tbdods  a  Dieu^  le  requerane 
k  boD  eacient  et  en  toute  humilit^»  qull  accomplira 
ce  qui  eet  dit  au  peeaume,  c'e8t  as^Toir,  qu'il  eera 
I  le  dooteur  des  humbiee  et  dee  petie.  Et  pourtaut, 
faut-il  craiDdre  que  nous  sojona  trompez  quaud  dodb 
aurons  Dieu  qui  fera  office  de  maistre?  11  ne  reete 
donc  einon  que  Pueage  de  i^Eeoriture  saiDcte  soit 
bon,  c'eBt  a  dire»  que  ee  ne  eoit  point  pour  attirer 
ik  DOfi  faDtafiiee  la  parole  de  Dieu:  maie  que  noua 
regardiouB  ea  toote  puretd  ce  qui  eet  Ih  contenu, 
que  DOUB  prions  Dieu  qoe  par  Bon  sainct  EBprit  il 
nouB  declare  sa  7olont6,  BQacbane  que  comme  rEscri* 
ture  eaiDCte  D^a  poiDt  eet6  doDDce  dee  bommes,  et 
qu'elle  D'e6t  point  creoe  en  leur  lardin^  qo^auefii  l^ex- 
positioo  n'appartient  point  aux  creatures,  que  c'efit 


le  eainct  Eeprit  qui  oooe  declarera  ce  qoi  est  U 
coDtenu.  Quand  noQfi  j  procederons  en  telle  fiorte, 
eojons  aseeureE  que  Dieo  ne  permettra  iamaiB  que 
nous  troovioDB  la  Loy  autre  qu^elle  est  ioi  declaree 
par  saiDct  Faulf  c^eet  as^aToir  boDOe,  et  telle  qu'il 
D*j  a  rieo  qui  eoit  &  reietter,  d'autant  qu^elle  noos 
est  utile,  Et  cepeudaDt  apprenone  de  reprimer  dos 
meschantes  affections^  cogQoifieauB  que  Dieu  noue  a 
Toulu  brider^  comme  des  beeteB  saurages*  11  eet 
rraj  que  ceci  ne  ee  peut  pae  maintenant  dedoire 
au  long,  maifi  &i  est-ce  qo'il  noue  faut  tooeber  ce 
mot  pour  la  fin,  qoe  poor  eetre  boDB  disciplee  de  la 
Loj,  il  faut  que  un  chacoD  regarde  a  soj,  et  que 
noue  cogDOisaionfi  que  doub  aTone  bcfioin  d^aetre 
bridez  sous  le  eervice  de  noBtre  Dieo:  qoe  pour 
faire  raloir  ea  Loj  k  Doetre  ufiage,  il  faut  qoe  dous 
captiyioDe  toutee  nos  meBcbaDtefi  cupiditez,  et  re- 
nouDioos  a  uob  affeetione  oharDellee.  Voila  doDO 
comme  il  nous  faut  appliquer  la  Loj  a  noBtre  usage, 
et  DOUB  trouTeroDs  ee  que  dit  ici  eainet  Paul  eatre 
veritable:  c'eet  asQaToir,  qoe  la  Loj  est  donnee 
pour  reprouver  toute  iniuBtice  et  toute  iDiquit^. 
OognoiseonB  doDC  qoe  doub  eommee  coulpablefi  eo 
taot  de  Bortea  devaDt  la  maieBt6  de  Doetre  DieQp 
que  noufi-nous  homilionfi  aoufi  icelle,  doob  addonans 
du  toot  k  mn  Berrice,  comme  noue  luj  deTODS 
estre  suiete  en  toute  Doetre  Tie. 

Or  Doufi-nous   profiterneroQS  deTant  la  fSace  de 
Dostre  bon  Dieu,  etc* 


CINQUIEME  SERMOK 


Chap.  I,  T.  8—11. 

DimaDohe  paes6  noue  monstraemes  k  quel  pro- 
profi  eainot  Faul  dit  ici  que  la  Loj  u^a  pas  est^ 
establie  pour  lefi  iustee:  c^eBt  qu'il  Tooloit  clorre  la 
bouohe  k  eee  eDnemis,  qoi  eueeent  touIo  faire  k 
eroire  aux  simplefi  et  ignorane,  qoe  son  intention 
estoit  d'aboIir  la  Loj  de  Dieu,  que  c'e8toit  od  apoetat 
qui  ne  demaDdoit  aiDOD  de  mettre  en  a?ant  une 
doctrine  nouvelle  et  eetraDge.  L'apoetre  pour  re- 
pouBser  une  telle  calomuie,  monst  requ'il  u^ha  Dulle 
occaeioD  de  hajr  la  Loj  de  Dieu,  ne  de  la  reietter, 
Pourquoj?  d^autaut  que  la  doctriDe  qu-il  preschoit, 
i'j  accorde  treebien:  et  qui  plus  eat,  que  cela  eet 
puis^  de  ceste  footaine.  Car  rEvangile  n^est  pas 
HDe  doctrine  repogDante  k  la  Loj  qoe  Mojee  aToit 
publiee  ao  nom  de  Dieu.  B,  Faul  donc  manstre 
que  tout  ce  qu'il  eDseigne,  n^eet  einoD  poor  ap* 
prouver  et  rati^er  ce  qui  eet  eontenu  en  la  Loj  de 


Dieo*  Et  a  ropposite,  il  taxe  seB  enDemis  qui 
avojCDt  desgoifi6  la  Loj  de  Dieu,  dc  cherchana 
rien  bIdod  ce  qui  pouvoit  servir  k  leur  Taine  gloire. 
Car  pour  fie  faire  Taloir,  ils  aTojeut  de  belles  pa- 
radeBf  et  oepeDdaDt  il  n' j  aToit  DoUe  inetructton  qui 
fuet  profitable  poor  le  salot  de  ceux  ausqoelfi  ils 
parlojent,  S.  Paol  donc  declare  cd  somme,  que  la 
Loj  est  bonne*  Voire,  maie  il  faut  (dit-il)  que 
ruaage  fioit  couforme»  Ed  quoj  il  moDBtre  qoe  si 
lee  meechantd  corrompent  et  perTertisBent  la  parole 
de  Dieu,  qolls  ne  peoTeDt  faire  qu*e]Ie  oe  aoit 
toufiiours  bonne  et  otile. 

Or  c^eet  un  poinct  (comme  alors  il  fut  dit)  qui 
eet  bien  digne  d^estre  not^:  car  par  Ik  dous  sommes 
advertis  de  ne  faire  pas  comme  beaucoup  de  geDB^ 
leBquels  qoaud  ile  TOjent  que  la  parole  de  Dieu  eet 
tourDee  ^k  et  Ih^  BerojeDt  coDteDS  d'avoir  quelque 
couvertore  pour  ne  ee  plus  enquerir  de  la  verit^  de 
Dieu,  mais  poor  meepriBer  toute  religion,    Car  Toil^ 
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rescase  quMta  prenentj  qii'il  leur  eemblB  qu'il6 
serojent  en  danger  de  a^eiiTelopper  en  beaticoup 
d^erreiife,  pource  que  la  parole  de  Dieu  eat  ob* 
senre,  et  qu^eti  oe  8{&it  &  quel  usage  ou  )a  doit 
appliquer.  Oeux  qui  cheroheut  telle  ocoadiou,  ue 
laissent  pas  d'e&tre  &  coQdaniQer:  oar  ici  S.  Faul 
noua  moBstre  8*il  j  a  des  geuB  maliua  qui  de8tour- 
nent  h  leur  mescbaate  fautasie  ta  verit^  de  Dieu, 
ce  n^eet  pae  pourtant  qu'elle  en  vaille  pis,  ne  qu'ou 
la  doive  reietter:  mais  cagnoisBona  rueage,  regar- 
dous  an  but  que  Dieu  nous  propose,  et  il  est  eertaiu 
que  si  oous  tendons  la  d'une  affactiou  droite  el  sana 
bjpocriaie,  iamais  Dieu  ne  permettra  que  noua 
soyons  trompez  ne  aeduitB.  Cest  donc  oomcue 
nous  trouveroua  toueiours  bouue  iuBtructiou  at 
eaiucte  eo  rEacriture:  et  Dieu  nous  douBera  ceste 
prudeuce,  mojeonant  que  de  nostre  bon  gr^  uoua 
ne  fermioBS  point  lee  jeux,  comme  ceux  qui  ne 
demandent  siuon  qu^ou  les  abuse.  £t  yoild.  oomme 
le  povre  monde  a  est^  ainsi  mal-men^  de  tout  tempe. 
Les  hommea  sout  digzies  que  le  diable  les  traosporte, 
a'ils  oe  peuTent  souffrtr  que  Dieu  les  enseigne: 
pource  qo^ile  oe  s^aseaiettiseent  point  k  luji  et  oe 
vieneut  point  auasi  £l  ion  eeeole  en  telle  rondeur 
qu'il  seroit  requis.  Mais  ei  nous  domaodoni  d^estre 
fidelemeut  engeiguez,  Dieu  oous  tendra  la  maiui  et 
nous  moustrera  que  sa  parole  nous  est  utile,  quoj 
qu'il  en  soit    Cepeodant  oo  pourroit  ici  faire  une 

fuestion^  comment  e'est  que  B.  Paul  dit,  que  la 
lOj  n^est  sinon  pour  les  luiusteB,  Car  il  semble 
qu'il  voeUle  exempter  de  ce  oombre  une  partie  des 
hommeSi  eomme  s^il  s^en  trouroit  de  tant  iustes, 
qu'ils  n^eueseot  plue  besoio  de  bride.  Maie  noua 
B(avons  que  depuiB  le  plua  grand  iusques  au  plus 
petit  noue  soromee  tous  coulpables  quant  a  Dieu: 
et  tant  que  nous  viyrons  au  monde  il  n'j  a  celuj 
qui  n'ait  beaucoup  d^infirmitess  et  de  vioea*  Puie 
qu'ainsi  eet  donc,  quelle  perfection  vouloos-nous 
chercher  aux  bommeB?  Pourquoj  est-co  que  S.  Paul 
dit,  que  la  Loj  n'est  point  donnee  pour  lee  iustee? 
Pour  respooee,  il  n'eat  poiot  question  de  dieputer 
60  geueral  do  1'uaage  de  la  Loj:  elle  nous  con- 
damne  tous,  et  nous  prononee  maudite,  d'autant  que 
nous  Bommes  toua  CQmpris  en  ceete  race  d'Adam, 
qui  n'emporte  que  corruptioo  et  perverait^,  La  Loj 
donc  adiourne  tout  le  monde  devaot  Dieu,  et  sana 
en  exoepter  un  seul;  elle  condamne  toua  les  eofans 
d*Adam,  et  mooetre  qu^ils  merileut  que  Dieu  lee 
reiette,  qu*ilB  n'ont  autre  atteute  ni  espoir,  siooo 
d^estre  abjsmez  au  feu  eteroeL  Cest  en  premier 
lieu  pourquoj  la  Loj  de  Dieu  nous  est  doonee* 
Maiotenaut,  vojant  que  Dieu  fotidroy  e  ainsi  aur  oous»  tl 
faut  que  nous  reoourions  a  cette  misericorde  qui  nous 
est  offerte  en  nostre  Seigoeur  lesus  Christ,  veu  que 
eaoB  icelle  nous  eerione  perdus  et  damnez  du  tout. 
La  Loj  de  Dieu  donc  oous  doit  espovaoter,  quaod 


elle  nous  monstre  que  nous  sommes  dignas  que 
Dieu  exerce  ea  vengence  horrible  sur  ooua:  et  cela 
se  fait^  afin  qu'estans  humiliez  nous  cbarchiona 
nostre  salut  en  noetre  Seigneur  lesuB  Christ,  veu 
qu^en  nous  il  n^j  a  que  pure  damnatian.  Toil^ 
pour  un  item* 

Or  enoores  que  Dieu  noua  ait  &it  la  grace 
d'avolr  quelque  bonoe  affection  et  desir  de  cbeminer 
eelon  sa  voIont6  et  iuetica,  enoores  avons^uous 
besoin  d'eatre  ptcquez  et  eolicitei  par  la  Lov, 
Traj  est  que  les  eufaus  de  Dieu  aont  exemptez  de 
oeste  malediction  dont  i^aj  toucbd;  ile  ne  eoot  pliia 
effrajez,  comme  si  Dieu  leur  estoit  oootraire:  et 
qu'il  voulust  faire  offioe  de  iuge  pour  user  de 
rigueur  coutr^eux:  oou,  oar  ils  SQavent  qu^ita  sont 
affranchis  da  oeBte  malediotioo-l4,  par  la  grace  de 
lesus  Cfariet.  Et  comme  dit  sainct  Paul,  lesua 
Christ  en  la  croix  a  daecbir^  roblig6  qui  estoit 
oontre  nous,  et  Ta  attach^  Ikj  et  Fa  caocalMf  afiii 
que  quand  nous  viendrons  devant  le  siege  iudicial 
de  Dieu,  nous  eojona  quittee  et  absouB*  Lea 
6d6lea  donc  auroot  bien  ceste  asseurance,  qu'ils  oe 
eeront  point  traittez  de  Dieu  selon  la  rigueur  de  la 
Loj:  mais  cependaut,  si  faut-il  que  Dieu  lee  poussa 
tousioure  oomme  par  foroe^  d'autaot  gu'il  j  a  beau- 
ooup  de  superQuitez  en  eux:  et  il  n*j  a  celuj  de 
noUB  qui  oe  rexperimente  par  trop*  Car  oombiea 
que  nouB  ajons  (aiusi  que  S.  Faul  traitte  au  sep- 
tieme  des  HomaiBB},  que  oous  ajons,  di-iei  uoe  loj 
qui  oous  oooduit  k  bieu,  pouroe  que  Dieu  nous  a 
regenerez  par  soo  saioet  Esprit,  eo  sorte  que  noua 
aimons  k  le  servir  et  honorer,  touteafois  il  j  a  una 
loj  oontraire  en  nostro  nature,  c'est  asgavoir  que 
nous  sommeB  eoolios  et  addonnez  par  trop  a  re- 
beUioo.  H  faut  doue  que  la  Loj  de  Dieu  ooua 
donne  toueiours  quelque  aiguillon  pour  oous  soli- 
eiter  k  bieo,  Voila  comme  la  Loj  do  Dieu  eet 
donnee  k  toua  en  general,  voire  eo  deux  sortes. 
Premierement,  o'eet  eu  maledictioUj  en  la  mort: 
et  puis  quand  Dieu  nous  a  relevez  de  oesta  000- 
damoatioo-ldbj  il  faut  qu^elle  nous  solioite  k  bien,  et 
qu'an  ebaoun  8'efforce,  vojant  eomme  Dieu  veut 
eorriger  noe  viceSi  et  qu'U  nous  en  redargue,  et 
qull  uee  da  menaoee  afin  que  nous  ne  eojoos  point 
enduroia^ 

Mais  cependant  8.  Paul  parle  ioi  d'un  autre 
usage  de  la  Loj,  o^est  asgavoir  de  oootraindra 
oomme  par  force  ceux  qui  no  se  veulant  poiut 
renger  a  Dieu  eo  faQoa  que  ee  soity  ou  bien  pour 
lee  reodre  ioexougableB  et  coovaiooue,  ou  bien  pour 
leur  fairo  honte^  ou  bieo  pour  les  marquer  desia 
oomme  au  doigt,  attendaot  que  leur  bonte  soitplua 
deeeouvarte  devant  les  aoges  de  paradis,  et  devant 
toutes  croatures:  car  ooub  eo  vojone  beaucoup 
qui  ne  ae  veulant  nuUement  asauiettir  k  Dieu.* 
Quaud  on  las  admooeste  de  leurs  vioes,   alors  ila* 
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friocent  !es  dens,  ils  teDopeBtent  et  se  despiteDt: 
rief,  ils  moDBtreQt  qu^ils  soDt  pluatost  aemblables 
a  bestes  eDrageeSi  qu'&  creatures  humaiiieB  SaiDCt 
Fatil  parle  maiDtenaDt  de  telles  geBS,  quand  il  dit, 
que  la  Loy  est  doooee  pour  eux,  comme  pour  les 
euehaiDer:  d^autaot  qu'ile  ue  peuvent  DuUemeDt  de 
leur  boo  gr6  se  renger  k  Dieu,  qu^ils  ue  peuYeut 
plier  lo  col j  qu^ils  ne  peuvent  escouter  raieoD :  pource 
que,  combien  que  Iob  fideloB  ajent  en  eux  beaucoup 
de  contradictioa,  et  qu^ils  ne  puisaent  pag  s^appliquer 
k  bonnes  oeuvreB  Bana  grande  difficult^,  ei  est-ce 
neantmoinB  que  cbscuu  d^eux  ha  comioe  une  loy 
eBcrite  eo  bou  coeur^  qu'il  ne  faut  point  quMls 
eoyent  reprins  d'ailleurs:  maie  ils  ont  leur  teBmoin, 
que,  quand  il  n'y  auroit  nulle  eacriture,  qull  n'y 
Euroit  nul  sermoUi  un  bomme  qui  sera  toueh6  de 
rEsprit  de  Dieu,  ne  laisBera  pas  pourtant  de  ehe- 
miuer  comme  il  doit.  Car  ce  desir  qu'il  ha  d*ho- 
norer  bod  Pere  celeatej  luy  est  cousme  une  loy  et 
une  regle  voJontairei  II  ne  faut  point  donc  que 
nous  ayODS  ne  papier  ne  parehemiD^  il  oe  faut  point 
que  nous  ayouB  les  aureiliea  battues  pour  noua 
attirer  a  Dieu  par  force:  mais  quaod  Dieu  ooue  in- 
etruit  aioBi  par  son  aainot  Espriti  il  forme  quant 
et  quaot  oob  coeurs  en  sod  obeissaoce,  comme  11 
est  escrit  aux  PropheteB,  tant  en  leremie  qu^en 
Ezechiel,  oH  oostre  Seigneur  dit,  que  Dieu  en- 
gravera  sa  Loy  en   oos  eotrailleB,    qu'elle  ne  eera 

fias  seulemeot  eacrite  deTant  bob  yeux,  mais  nooa 
*auroDB  Ik  dedaoB,  en  Borte  que  nostre  vie  8'y  con- 
formera,  sanB  qu^oo  uoue  y  poufise,  oe  qu^oo  qous 
y  Gontraigoe.  Au  contraire,  ceux  doot  il  est  ici 
parl^,  afiQaroir  qui  n'ont  que  fiert^  et  une  malice 
obBtioee  en  eux,  ile  ont  besoiii  d'estre  teouB  comme 
eochainez  ainsi  que  beates  eauyages.  Car  boub 
Toyons  eomme  ile  B^esgareot,  et  qulls  se  hurtent  4 
reucootre  de  Dieu.  U  faut  donc  qu^ils  soyeot  re- 
prouvez,  d*autaot  qu^Os  ne  8e  veulent  poiot  ioindre 
ft  raieoo,  ila  ne  Teulent  oullemeot  a^asBuiettir,  il 
faut  que  Dieu  foudroye  k  Pencontre  d'eux:  et 
eeux*l^  oot  oceasion  (combien  qu^ils  o'ayent  luste 
oaufle)  de  hair  la  Loy.  II  y  a  (di-ie)  uue  occasioo 
mauTaiae  qui  procede  de  leur  Tice:  oar  ils  ee  dea-- 
piteot  et  chagrioent,  Toyaos  que  Dieu  leur  est 
ainsi  contraire,  et  qu^il  ne  leur  donne  paa  licence 
d*execut6r  toutea  leurs  ordures  et  Tileoies. 

Toilii.  doDc  qui  sont  les  Trais  eooemis  de  la 
Loy  dont  saioct  Paul  parle  icu  Et  c'est  une  ohoBe 
qu'il  O0U3  faut  bien  uoter:  oar  combien  que  les 
Edeles  apper^yTent  que  la  Loy  de  Dieu  les  picque 
et  les  poingt,  si  eet-ce  qu'ile  y  trouvcDt  une  telle 
douceur,  que  ceste  amertume-14  oe  les  en  deBgouste 
point»  qu'ils  aiment  mieux  que  Dieu  ies  cbastie,  oil 
qu'il  les  menace^  qu'il  deacouvre  leure  povretez,  que 
d'eetre  enseTelis  eo  leure  corruptions.  Voit^  comme 
les    fideles,    Gombieo   que   leure   appetitB   charoele 


deeirasseot  d'eatre  flattez,  demaodeot  oeaotmoinB 
d'efltre  corrigea  par  la  Loy  de  Dieu,  et  e^y  offreot 
Tolontairemeot,  et  regoyvent  en  toute  douceur  et 
patieoce  les  admonitions  qui  leur  gont  faitea,  Les 
meschaoe  au  contraire  que  font-ils?  Ho  il  n*eat 
question  que  de  regimber  k  PencoQtre  et  deapiter 
Dieu:  et  quaod  ils  Toyent  que  la  parole  de  Diea 
les  presee,  ils  entrent  alorB  en  uoe  rage  plus  qoe 
brutale:  oous  voyons  cela  a  ToeiL  Et  c'est  pour- 
quoy  il  y  en  a  ei  peu  qui  puieseot  eouffrir  que  la 
parole  de  Dieu  ee  prescbe  en  sa  Tertu  telle  qu^elle 
doit.  II  eat  Tray  que  par  ceremooie  oo  eera  coo- 
tent  qu^on  face  doB  sermons,  et  que  oous  ayous  ie 
nom  de  rEvaogile.  MajB  quoy?  Quaod  il  y  aura 
une  TiTacit^  de  rEsprit  de  Dieu,  Toilj^  les  murmuree 
qui  s'ele?ent  tant  que  c'est  piti6.  Et  quel  ETangile 
faudra-il  d^oreseoavant^  pour  conteoter  tellee  geos? 
Ho  qu'oo  ait  dea  baeteleura  qui  iouent,  c^est  asaez, 
i)  ne  faudra  plue  ci  aprea  d*autre  parole  de  Dieu 
que  les  basteleura.  Car  oo  Toudroit  que  la  doctriue 
de  rETaDgile  fust  cooTortie  eo  ieu  et  en  baatelerie 
qu*il  n'y  euet  plus  de  chaires  ainoo  pour  y  mettre 
dee  baateleurs  et  pour  prophaoer  tout:  et  ce  sont 
les  prescheurs  que  Toua  deairez.  Et  bien,  bieo, 
saoulez  tous.  Et  faut-il  aiosi  prophaoer  la  parole 
de  Dieu?  Mais  eocore  oe  n'eat  paa  la  soure  du 
mal  qua  ceci,  elle  est  pluBtost  d^autant  qu^oo  ne 
peut  porter  que  les  choaea^  que  sainct  Paul  met  ici, 
Boyent  decbilfreee.  Et  qu^aiosi  soit,  regardoos  ea 
premier  lieu  oeux  qui  se  desbaocheot,  et  qui  ne 
veulent  point  de  loy  oe  de  bride^  qui  oe  yeulent 
reccToir  nul  ioug.  Sainct  Paul  lea  oomme  ici  re* 
belles:  et  noo  eaog  causei  Car  oi^  est-ce  que  86 
toonstre  une  rebellioo  la  plua  TileiDO^  sinoo  quand 
les  hommeB  oe  Teulent  point  eetre  suiets  k  ouUe 
loy,  ei  ce  n^eet  qu*ils  reiettent  toute  obeisaance  et 
tout  Touloir  de  bien  faire? 

Or  poarce  que  cela  pourroit  estre  obeour,  il 
adiouste,  Gens  coniempteurs  de  Dieu  et  mescJmns. 
Par  oee  deux  mots,  il  compreod  la  traoegresBion 
des  deux  tables  de  la  Loy  de  Dieu.  Yoil^  (dit-il)^ 
les  uns  soot  pleioemeot  contempteurs  de  DieUy  les 
autres  sont  tueBchand  eoTers  leurfl  prochaios.  El 
puiB  eocores  il  ee  declare  plua  priTeemeot  par 
d^autres  mota,  disaot  qu4Is  Boot  prophanes,  ou  saos 
sainctet^,  et  poliua.  Par  m  mot  de  prophane,  il 
eotend  (oomme  auflfli  le  mot  l*emporte)  qu'ils  o'ont 
ouUe  craiote  do  Dieu,  ils  n'ont  poiot  de  gainctetd 
qui  les  retieue  pour  se  dedier  4  la  foy  et  k  priereBi 
et  k  choses  eemblables:  et  puia  ils  soot  diasolus  et 
desborde^  en  tout  leur  Tie.  Sainet  Paul  a-il  parl6 
aiosi  eo  geoeral?  il  met  les  especes  plus  commuoes 
des  Ticea  eoormes:  comme  d*un  costd  i\  met  les 
mmtrtriers  d  mdrageux^  ies  batteurs  de  pere  et  de 
merey  les  larrons,  les  ravisseurs,  les  paiUarSf  les  adul- 
teres:  Toire  et  parle  meemes  dea  paillardises  enor- 
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mes   GOQtre   oature:   et  fio&Iemeot  des   trompoors, 

xneoteurs,   et   des   pariures.    Toila   ceux   qui   Boot 

eoBemia  de  la  Loy  de  Dieu:  ceux-U,  taut  qu'il  eet 

poesible,  la  fujeut,   et   voudroyeot  bien  que  la  me- 

moire    eo    fuat    esteinte.      Mais    ceux    qui    aimeot 

rEvangilo   de  nostro  Seigneur  Icsue  Chriet^  aime- 

root  quaot  et  quaot  qu'on  orie  cootre  les  riceBj   et 

ee  soumettroot   ^  cela,  ooo  eeulemeot  d*UD   esprit 

paisible  et  beDiu,  maie  d^uoe  faQon  droite  et  pure; 

ils  €0  B^auroot  faire   leur  profit,  et  benirout  Dieu, 

quand  il  ne   perniet  poiot  que  leurB  yiceB  et  im- 

quitez  oroupissent   l^   Bana  qu'ilB  j  penseDt,  et  que 

les  peches   ayeot  la  vogue  Bane  qu^ils  BOjont  cbas* 

iiez.    Yoila   quelle  OBt  Fafiection  des  fidetes.    Mais 

qooy?     Ceux  qui  youdrojent  qu'oD  66  iooaat  Boule- 

meiit  de  la  parole  de  Dieu,   et  que  ce  ne  fust  plus 

que  farcerie,  pourquoj  oBt-ce  qo'ilB  oe  peuTeot  porter 

qu-on  parle  a  bon  escieot,  et  qu'ou  orie  oontre  les  cor- 

ruptions  qui  sont  toutea  notoirea  ?    Cela  leur  fait  mal 

\mu%  aureitles,  car  ils  6'en  seutent  par  trop  eotacbe^. 

Nous  vojonB  auiourd^huj   lea  cboB6B  taot  con- 

Ifoses  que  c^est  piti6.     Car  quel   conte  tjeot-on   de 

[tant   de  blaBphemeB   qui   se  deBgorgent^  de  taot  de 

[ioandales  qui  Bont  cootro  Phonneur  de  Dieu,    des 

[propos   vileios  qui  se   tieodrout  cootre  la  doctrioe, 

I  et  mesmes  parmi  lea  rues»   qu'entre  les  Turcs  il  j 

[aora  plus  d^hooneBtet^^  qu^il  n^y  aora  pas  en  baau- 

[eoup  de  maiBonB?    Cependant  oo  laisBO  couler  tout 

cela:   que  s*il  se  eommet  des  choses  qui  redoodent 

\k  ropprobre  du  nom  de  Bieu,  cW  tout  un,  oo  ne 

B*eo  soucie   pae  beaucoup.    Et  oi^   est  le  ^ele  que 

DOUB   devooB   avoir    k    rbooneur   de    Dieu7     Nous 

[•ommes   au    tempB    que    diBoit    le   prophete   Isaie, 

|,qu'il  o*y  a  nul   qui  e'opposo  au    mal   et  a    1'ioiu- 

^itice:    que  quand   tout  &era  confuB  entre  leB  hom- 

Lmea,  oul  n^y  remedie:  cependant  lefi  iuates  Beront 

[opprimez,    les  innocens  Beront  fouiez  aux  pieds,    et 

toute  iniquite   aura  la  vugue.     Si    uo    homme   obo 

ouvrir  la  bouche  pour  reprCDdre  les  vices  et  disso- 

loiiooBi  ou  quaod  on  chantera  des  chaosooB  vileioes 

et  infames,    si  quelqu'un    eo  veut  dire  un  mot,    on 

loj  fera  k  croire  qu'il  a  parl6  contre  Fhonneur  de 

IGeneve:    tellement    qu'il    o'eBt   point   posBible   au- 

[iourd^huy  do  reprendre   Icb  vices  quVo  ne  Boit  ac- 

jCus^  dWoir  commiB  quelque  grand  cas,     Et   voici 

fiine  merveilleuee   Bainctetd   de  ville,    vous   la   tenez 

[iDout  sacree.    II  vaudroit  mieux  que  tout  le  mondo 

foBt  abjsm^f   que    de    dire  que  telleB  impietez    se 

eommettent,  saDB  qu'on  en  osast  soooer  mot.     Or 

lii  n^eo  faut-il  poiot  parler  touteefoie^  ou  autrement 

|e'eBt  k  letter  les  maiuB  et  les  pattes  eur  les  povrea 

finnoceoB,   qu'ils  eeront  \k  opprimez  si  cruellemeot 

qoe  rieo   ptus.     Brief,   les   cboses  eont  ei   vileines 

que  o'est  uoe  horreur:   et  si  on   le  remooetrei   ho 

»'efit  a  orier  et  k  se  tempeeter.    Et   puis  &'il  j  a 

'^Hne  putaiOf    et  que  son  mari  Fait   chastiee  (ie  ne 


veux  point  approuver  les  verges  et  les  coupB  qui 
apparoissent),  ho,  il  faut  qu'on  s^ache  que  c^est,  11 
y  faut  mettre  remede,  oo  trouvera  \k  bien  k  redire: 
et  cependant  lee  povres  geoe  eeront  foulez,  que  qoi- 
conque  oaera  maiotenir  rhonneur  do  Dieu,  il  eera 
reput^  pour  ennemi  de  la  ville. 

Or  tant  j  a  qoe  8.  Paul  fait  ici  uo  procee  cri- 
minel  cootre  tous  vicoB :  et  oe  faut  paa  que  ooub 
pdoeioOB  nous  exempter  de  la  condamoation  qui  est 
apprestee  k  tous  eontempteurs  de  Dieu,  quaod  lee 
cboses  demeureroot  en  restat  qu^elles  eont,  le 
vouB  prie,  regardons  comment  nous  en  sommes  au- 
iourd'huj :  encores  qu'il  n'y  ©uet  point  de  proBcliBurs 
ni  de  chaire^  eocores  que  noue  o^eussioQe  point  de 
Eyaogile,  suyvooe  seulemeot  le  seos  naturel  que 
Dieu  nous  a  donn^:  do  voitron  pae  les  confusioos 
si  vileinee  que  oous  devoos  avoir  la  booobe  olose, 
au  lieu  de  lever  la  teste  pour  oous  monetrer?  Et 
Doantmoinfi  on  voit  une  telle  impudence  partout, 
que  fii  oo  veut  reprendre  lee  scaodales  et  disaolu- 
tioos  qoi  se  font,  qui  soot  plus  que  notoirea,  oo 
fait  Bemblaot  de  n^en  rien  cogooistre:  on  ne  fera 
que  torcher  sa  bouche  de  tout.  Et  qu^oBt-ce?  quel 
mal  j  a-il?  ce  n'est  rien,  Qu*on  ait  cognu  cent 
fois  qCi  ost  le  mal,  encores  fera^oo  de  rigooraot^  et 
toufi  los  iours  les  choseB  empireut,  c^est  tousioure  k 
recommeocer^  et  iamais  fioi.  Pource  que  iamais  oo 
oa  commence  k  bieo  faire,  on  o'a  garde  do  bien  fioir. 

AiQsi  donc,  quand  les  cbofies  eont  ainsi  remon^ 
fitrees,  voil^  pourquoy  il  y  a  tant  de  gens  qui  font 
des  eoragez.  Et  puis  qu'on  viene  par  CBpecial  aux 
autrcB  corruptiooe,  qu'on  viene  aux  haines  et  fa- 
veurs,  qu'on  viene  par  les  especee  qoe  dit  sainct 
Fau),  quand  on  commeocera  par  les  cootempteurs 
de  Diou  et  gene  prophanee  et  ie  vous  prie,  les 
faut-il  marquer?  oe  porteot-ils  poiot  a3sez  leors  ar^ 
moiries?  Et  mesmes  ils  en  soot  venus  iusques  !&, 
qii^ils  en  font  gloire:  il  faudra  taotost  qu'il  y  ait 
Doo  seulemeot  une  confrairie,  mais  que  la  ville  soit 
pleino  de  gcna  prophanes,  et  de  contempteurs  da 
Dieu,  Vray  ©Bt  qu'ils  oe  le  diroot  paB.  Mais  quoy? 
pourquoy  sommeB-nous  ici  assemble^?  pourquoy  y 
a-il  des  sermoos?  pourquoj  j  a4I  radmioistration 
doB  saoremens?  o^est-ce  pas  pour  rendre  tesmoi- 
gnage  que  dous  avons  religioo?  Et  cepeQdant  ceux- 
ci  foot  estat  de  reietter  Tordre  ecclesiastique  et 
d'en  estre  eonemis  mortels:  mesmes  ils  le  prooon- 
cent  &  pleine  bouche:  on  cognoist  cela  aseez  et  par 
trop:  et  cependaot  ils  diroot  qu'ils  ne  sont  pas  con- 
tempteurs,  qu*ils  ne  sont  pas  sanB  religioo.  Et 
qooj  dooc?  Qu^ile  faceut  quelque  religioo  nouvelle 
qui  soit  contre  nature,  et  qu'ile  8'j  tieoent.  Et 
puie,  ei  oo  parle  des  gens  dissolus,  gens  rebellesy 
geoB  desbauches,  ou  poTlus  en  toute  ieur  Yie:  et  ie 
Toos  prio  qo'oo  ouvre  seulemeot  les  yeux,  et  qu'on 
ne  lee  ferme  pas  encoreB  qu^on  ne  les  guigne  uo 
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peti:  ne  regardoQs  point  h  pleine  vetie,  maie  gnU 
gnom  en  passant,  et  mm  yeiTOiiB  les  Tileniee  ei 
graodee  qii'elles  nom  deTroyeQt  orever  lee  yenx. 
Et  aiiiei,  quand  on  Tieiidra  atix  antree  espeeee,  oo 
verra  les  paillardises,  les  yTroDgoeries,  lee  deebor- 
f]efDeD8|  OD  Terra  lea  outragea^  les  violeocesj  les  in* 
iures.  Ei  puia  si  ou  fait  oomparaisoii  de  la  Loy 
d@  Dieu  aveo  la  Tie  dee  homiDeBj  telle  qu^elle  est 
auiourd*Iio j ,  ofi  en  eerons-nous?  Car  quant  aux 
Tioleneea^  coiDDaent  ont-elles  la  vogae?  Qui  est 
celuj  qui  supporto  les  bons  quaod  iis  eont  oppri- 
inez?  Qcte  noo  eeulement  on  leur  mange  la  laine 
Bur  le  doe,  maie  qu'ou  les  esgratiguB»  qu'OD  les 
desobire,  qu^oo  les  deTore:  qui  est-ce  qui  8'oppose 
l&T  et  qui  moustre  qu'il  a  quelque  piti^  ou  huma» 
nit6  OD  soj?  Mais  il  n^est  questiou  siuoD  qii'un 
ehaouD  faoe  sod  profit.  De  soueteDir  de  mauTaiaeB 
quereUee^  par  trop:  oeluj-I&  est  mon  frere,  c^eet 
mon  oousin:  brief,  on  ne  fera  plus  de  eorupule  de 
despiter  Dieu,  eous  le  nom  d*UD  coraperage, 

Yoilik  Gomme  le  baptesme  eera  honor^  ontro 
noue:  Toilft  la  raarque  do  ralliauce  qoe  Dieu  fait 
aTOO  ceux  qui  eont  rachete^  du  sang  de  lesys  Christ : 
et  OD  en  fera  un  brigandage:  on  Toit  oela  a  roeil 
tout  notoirement.  Que  lee  bons  dono  ajent  ou  aide 
ou  faTeur,  il  n'eD  est  poiDt  question:  plustoet  on 
Toit  comme  ils  eont  foulez  et  opprimes  tout  mani- 
feBtemeot.  MaiB  quand  il  j  aura  dea  meBchans,  on 
leur  tiendra  la  main,  ou  les  fortifiera  eo  mal:  cela 
est  oogou  par  trop,  ohacuD  le  Toit.  Et  puie,  e^il  est 
question  d^aToir  quelque  reigle  et  police,  il  eemble 
qu'auiourd'huj  on  Toeille  dechaeser  et  banoir  toute 
honnestet^  du  milieu  de  noue*  Car  qoe  dira-on  des 
chanBooe  vileines  de  paillardise  qo^on  oit  ordinaire- 
ment,  einoo  que  oe  sont  des  instrumens  de  Batao, 
G6  sont  des  flambeaux  pour  allumer  k  mal  lea  ooeurs 
dea  hommes,  qui  oe  soot  desia  que  par  trop  em- 
brasez  d^eux-mesmee?  Et  dous  tojods  tootesfois 
comme  elles  regoeot^  et  que  oi  pseaumee  oi  autres 
eboees  hoDDestes  De  peuveot  venir  eo  ueago,  quel- 
que  peioe  qu'on  j  mette.  Et  puis  eur  cela  nous 
Tojons  comme  les  maquerelagas  soot  Dourris,  et 
qu*il  semble  qu*0Q  ne  demande  que  les  mettre  en 
possessioo,  en  sorte  qu^on  o'j  puisse  plus  remedier 
d^oreBeoaTaDt :  nous  TOjons  cela:  les  dissolutions  ne 
sont  que  par  trop  permiees*  Et  puis  qu'oo  Tiene 
auz  oorruptiooe  et  fineeses,  aux  tromperies  et  par- 
iureS}  tout  eo  est  tellement  farci  que  o^est  une  hor- 
reur.  Oii  oBt  auiourd'huj  la  verit6?  II  la  faodroit 
cheroher  bieo  loin:  et  meemes  il  n'est  point  question 
de  mentir  seulemeot  l'on  tk  1'autre  pour  ciroonTe- 
nir  ceus  qui  oe  soot  pas  trop  rusez,  et  qui  ne 
veuleot  pas  hurler  avec  les  loups  (comme  on  dit), 
mais  te  Dom  de  Dieu  ne  sera  point  espargu^:  comme 
en  la  iustioe  mesmes  on  ne  Terra  que  pariures^  que 
auiourd'huy  on   fera  de  oe  vice-la  Terto.    Et  ainsi 


]|  ne  se  faut  point  eebahir  s'il  j  a  beaucoup  de  geoa 
qui  soDt  ennemis  de  la  Loj  de  Dieu  et  de  rEscri- 
ture  eaincte.  Et  o^est  aosei  pourquoj  ils  orient^  Et 
qu^aTODS-oous  a  faire  de  tant  de  livres  et  de  tant 
de  oommeotaires  ?  Ils  ne  peuvent  porter  qu'oo 
mette  eo  aTant  quelque  chose  qui  puiBsa  servir  k 
riotelligence  de  rEscritore  eaincte,  et  donner  qoel- 
que  aide  aux  enfaDs  de  Dieu  pour  oBtre  mieux  eo- 
seigoes.  Ho  Toil&»  ils  Toudrojent  qu^il  j  eust  seo- 
lemeut  quelque  Alohoran  de  Mahommet  qui  ne  fust 
point  cogou:  et  oependant  ils  m  laieseront  pas  de 
dire,  Qu'oo  presche  rEvaDgile.  Et  ie  vous  prie, 
messieure  les  dooteure,  tenaz-nous  uo  peu  esoole, 
et  qu'oo  SQaohe  quel  ETangile  vous  Toulez  qQ-on 
presche,  et  en  quelle  boutique  tous  avez  basti  cest 
Evangile*  Car  nous  preschone  oeluj  qui  nous  est 
oommis  de  nostre  Seigneur  lesoa  Clmst,  leqnel 
fait  la  guerre  k  tous  obstine^  et  rebellee.  CoBt 
celuj  par  lequel  il  oous  faot  batailler  &  rencontre 
de  cee  bestee  farouohes  qui  sont  plaines  de  rebellioo 
et  de  cruaut^.  L^Evangile  donOp  qui  est  le  glaiTe 
spiritnel  de  Dieu,  nous  a  est6  donn^  &  oeste  &n4k : 
mais  pource  que  tous  deepitez  Dieu  ot  see  aoges, 
que  VQUS  le  mesprieez  maoifestement,  que  vous  re- 
iottez  toute  polioe  et  touto  discipliQe,  tous  tasohez 
de  mettre  desordre  par  tout,  Toila  pourquoj  tous 
ne  voulez  poiot  de  cest  Evaogile.  Apres  voue  vou- 
lez  entretenir  les  bourdeaux,  et  qu^OD  o^ait  plus 
ne  hoDte  oe  vergongDe  qoi  soit,  ne  orainte  aucune, 
que  tout  soit  si  confus  qu'on  ne  disoerne  plus  entre 
le  btano  et  le  ooir.  Apres,  que  quand  oo  Tiendra 
60  iustioe,  iamais  une  ehoee  oe  soit  prouTee,  sinoo 
oomme  voetre  appetit  le  porte.  Vous  SQaure^  bien 
faire  valoir  ce  nom  de  iustice  qnand  bon  tous  sem- 
blera.  Coinment?  Eaut-il  que  la  iustice  soit  ainsi 
meeprisee?  Ha  oela  eera  magnifid  par  dessus  les 
ouee,  Toire  quaud  il  sera  questioo  d'autruy:  mais 
quand  la  iustico  B^addresse  k  tous,  alors  tous  la 
despites  maoifeetameot,  et  mooetrez  bieo  que  vous 
n'eD  tenez  pas  grand  coote :  et  oe  sont  choses  assez 
cogoues.  Et  quand  on  voit  qu'il  j  a  una  telle 
mocquene  et  da  Dieu,  et  de  la  iusticep  que  peut-on 
dire  de  ceste  belle  profession  qne  ooua  faisons  de 
avoir  la  parole  de  Dieo?  Oo  aura  bien  la  bouche 
ouTerte  pour  s'©d  vaoter,  c*eBt  merveilles  comme 
Toos  dcTisez  de  la  iustice,  Toire  a  ce  que  Tostre 
bion  soit  sacr^,  qu'oD  o'j  touche  point,  ni  ^  celuj 
de  ceux  qui  soot  sous  vos  ailes:  mais  cependant 
quHl  soit  permiB^  et  qu'on  ait  uoe  libert^  do  piller 
l*uo,  d^outrager  l'autre,  do  frapper  et  de  battre,  de 
ioiorier,  et  do  faire  tout  ce  qui  Tiendra  eo  fanta* 
sio,  nous  monstrons  qoo  tout  oela  ne  doit  poiot 
estre  permis.  Toil^  pourquoj  telles  gens  sont  faschez 
quand  on  Teut  appliquer  I^Evaogile  de  nostre  8ei- 
gneur  lesus  Ghrist  k  eon  droit  usage  et  naturel. 
Que  sera-ce  dono  de  rEvangile  si  on  les  veut  croire? 
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Ce  sera  nm  dootriDe  peDdaete  en  ?air,  une  chose 
oonfuae,  ou  biau  ODe  doctriue  qui  dous  l&iBee  k 
repofi  et  &  Dostre  aiae^  qui  ne  dous  ?ieae  point 
&scher:  brief,  um  doctriue  qui  ue  desooutre  poiot 
noe  Ticee  et  noa  ordures,  G*eet  oe  bel  erangile 
faDtaetique  que  telles  gena  Youdrojent  avoir.  Que 
on  parle  maiDteDant  oontra  lee  BUporBtitioDS  de  la 
papaut^i  maiDtenaDt  contre  un  tel  badiDage^  maiu- 
tenanl  coDtre  ud  tel  abu3,  maia  oependant  qn-on 
ne  toucbe  poiut  k  doub,  qne  Dieu  doub  laieso  l£i, 
et  qull  fie  retire  bien  loin^  que  ea  parole  ne  nous 
Boit  point  en  faBcherie^  que  doub  n'en  ayous  point 
lee  anreilles  battueB,  voik  lenr  evaDgile*  Mais  au 
contraire,  il  eat  dit,  que  tous  f  ices  sont  repugnans 
k  la  dootriue  saine.  Car  dequoj  nous  doit  serTir 
la  parole  de  Dieu?  c'eBt  une  paature  de  uob  amea: 
et  puie  o'est  une  medeciDe.  Nous  aTOUB  le  pain 
et  les  TiaudeB  qui  nons  serTeDt  de  Dourriture  pour 
les  corps:  la  parole  de  Dieu  a  Fuiage  tel  envers 
DOB  ames :  mais  elle  emporte  eneoreB  plus^  c^est  que 
quand  doqb  sommea  malades  de  dos  Tices,  qu^il  ; 
a  beaucoup  de  corruptiona  et  cupiditez  mesohaDteB, 
il  fant  que  doub  od  sojons  purgez:  et  la  parole  de 
Dieu  nouB  sert  maintenant  de  purge^  malDtenant  de 
saigDee,  mEintenaDt  d*un  bruTage,  maintenant  de 
diette:  briefi  tout  ce  que  les  medeeins  penyeDt  ap- 
pliquer  aux  corps  bumaiDs,  pour  lea  guarir  de  leurs 
maladies,  n^est  paa  une  dixieme  partie  de  ce  que  la 
parole  de  Dieu  nous  sert  pour  la  santd  spirituelle 
de  noe  ames»  Pour  cela  sainct  Paul  parle  ioi  de 
la  saiDe  doctrine.  Car  les  gens  eurioux  et  ambi- 
tieux  laDguiaseDt  tousioursp  ila  n'oDt  DuUe  saut^  en 
eujc,  ils  sont  eomme  poTres  gens  desgoustes  qui 
Buocenl  et  lechent,  et  ne  peuTent  receToir  nulle 
nourriture.  Mais  qoaDd  la  parole  de  Dieu  est  ap« 
pliquee  k  son  droit  usage,  il  faut  qn^il  j  ait  ud 
oombatp  qu*il  j  ait  uoe  guerre  k  rencontre  de  tous 
ricesi  et  qu'elle  les  condamue  en  sorte  que  les  hom- 
mes  BOjent  toucbez  et  uaTrez  od  eux-moBmes,  que 
ils  soyent  abbatus  et  humiliea  ayeo  une  droite  re- 
pentaoce  pour  gemir  deTaut  Dieu,  et  B'ils  nWt 
autre  ohoBe;  qne  pour  le  inoiDs  ils  sojeut  oonvain- 
eus,    qu^ils  ajeut  un  remors  en  eux-mesmeB,    qu'il 

Jr  ait  comme  uu  oantere  qni  les  brusle,  et  que  Dieu 
es  perfieoute  en  sorte  qu'ilB  BOjent  en  exemple  k 
eeux  qui  ne  aout  point  du  tout  iDOorrigibles,  Yoilfh 
comme  nostre  Seigneur  TOut  que  sa  parole  soit  ap* 
propriee  en  un  bon  usage. 

£t  ponrtaat  notouB  bien  ee  mot  quand  8.  Paul 
dit  que  toutes  lea  choseB  dout  il  a  parl^p  et  lea 
semblables  contreTieDeDt  k  la  eaiDe  doetrine.  Et 
quelle?  Voire,  dit-il,  qui  esi  selon  VEvmgUe  de 
f^oire  du  Lim  beniL  Or  par  oeoi  eaiDOt  Paul  a 
Toulu  magnifier  la  maiest^  de  PETaDgilo,  afin  que 
tontee  creaturea  fDsaent  iostruites  d^eaooutor  ce  qu^il 
leur  moDstre  aToc  toute  crainte.     Car  dous  tojodb 


comme  les  hommes  bodI  eDclins  k  se  rebequer:  ils 
Do  djront  pas  de  prime  faco,  mesmes  ils  ne  pen* 
seront  pas  quHls  faoent  la  guerre  4  Dieu:  maia  ils 
se  faeGberont  contre  uu  homme  qu'jls  auroat  ouj: 
puis  aprea  ils  Tiendront  k  se  despiter  tellemeDt 
qu'on  Toit  bien  que  le  diable  les  a  abbrutiB,  et  qn^ila 
sont  comme  transportess  de  leur  sens:  car  ils  se 
Tieoent  hurter  k  renoontre  de  Dieu,  ne  s^achans 
pas  qu'ils  foDt.  Sainct  Faul  TOjant  qne  ceste  re- 
bellioD  des  bommeB  eat  telle,  qu'il  est  difficile  de  la 
donter  et  ranger,  notammeDt  met  ici  en  aTaDt  que 
rEvaDgile  eat  de  gloire»  c'est  k  dire  qne  c^eat  udo 
dootrine  glorieuse,  en  laqnelle  la  maiest^  de  Dieu 
reluit.  Et  puis  il  dit  du  Dieu  benit.  Et  au  restei 
il  e^attribue  ranthorit6  d^estre  fidele  ministre  de 
l'ETangile|  et  qu*il  a  est6  choisi  k  cela»  et  a  exe- 
cnt^  sa  charge  comme  il  dcToit.  Or  Toici  des  mota 
qui  meritent  bieu  d'estro  peses.  Car  (comme  i'aj 
desia  dit)  doub  TOjona  lea  hommes  depuis  qu*ils  sont 
eujTres  eu  leurs  ficeSi  qu'ils  ne  se  peuTent  laisser 
manier,  ils  sont  quafli  intraittables»  Si  faut-il  ab* 
batre  ceate  fien6-l&.  Et  par  quel  mojen?  e^est  de 
leur  faire  sentir  ta  maiest^  qui  est  en  la  parole  de 
Dieu.  Car  nous  ne  ponTOUB  pas  nous  rauger  Ik, 
sinon  qne  Dieu  noua  j  attire»  et  qu'il  magnifie  luj- 
meemo  sa  parole,  et  qnUl  Tintitule  en  sorte  que 
Doos  ue  sojODs  pluB  ai  oaez  ne  ai  hardia  de  la 
viiipender.  MaintenaDt  nous  euteDdonB  ponrquoj 
sainot  Paul  dit«  L*ETangile  n^eat  paa  une  doctriDe 
Tulgaire,  ce  n'eBt  pas  une  chose  doot  il  se  faut 
iouer,  II  est  Tray  que  Dieu  Toudra  que  sod  Evan- 
gilo  se  preBohe  par  lea  bommes  qui  soDt  ereaturee 
fragiles  et  souTODt  de  petite  valeur^  qui  seroDt 
Gamme  reiettez:  mais  pour  le  pot  qne  ne  Taudra 
qu6  un  liard,  faut41  qu*uD  thresor  qui  sera  caohd 
dedanSp  en  soit  pire,  ou  qu'il  amoiDdriese  de  sa 
Taleur?  L'or  Taudra-il  moiuB  pour  le  Talsseaa 
auquel  il  est?  Ou  SQait  bien  que  non,  Aiosi  donc, 
combien  que  nostre  SeigDeur  nous  enTOje  aa  pa- 
role  par  des  hommes  mortetsi  ai  ne  faut^il  poiut 
que  pour  cela  doub  preniODs  oocasioD  de  D*eD  tenir 
oonte.  Et  pourquoj?  Car  c'est  touBiours  la  Farole 
glorieuse:  que  a'il  j  a  maiest^  eu  Dieu^  il  faut 
qu'elle  soit  ici  cogDuei  et  quiconque  se  mocquera  de 
oeste  parole,  c'est  autant  comme  a*il  tascboit  de 
cracher  contre  la  faee  de  Dieu,  ou  qu'il  ruast  des 
pierres  contre  bod  siege  rojal,  II  est  vraj  qu'il 
Do  sera  point  possibte  aux  bommeB  d^atteiudre 
iusques  1&:  mais  ila  s^efi^urcoDt  de  le  faire  eutaDt 
qu'en  eux  est.  Bt  c'eat  pourquoj  saiuet  Fanl  en 
Pautre  pasaage  dous  mouatre  que  ce  u^eat  poiDt 
pou  de  cbofie  d'avoir  ainai  en  mespris  la  doctrine 
de  rEvangile.  Dieu  a  authoris^  la  Loj,  quaud  elte 
fut  publiee  par  la  maiu  de  Mojse.  Et  oommeDt? 
Pource  que  l'air  en  a  retenti,  les  foudres  et  lea 
tcmpestes    en  ont  to16  par  le   cieli    la  terre  en  a 
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trembl^,  les  hommes  en  ont  Gonfleu  un  espouirante- 
meiit  ei  grand,  qne  ce  leur  a  est^  comme  une  mort 

Sreseote.     En  telle  maniere  et  ai  estrange  Dieu  a 
onn^   authoritd  a  ea  Loji  afin  qn^elle  fust  receue 
60  crainte. 

Maintenant  comparoDS  la  Loy  avec  TEvaDgile 
(dit  gainot  Paul).  La  Loj  ne  noua  a  apport6  que 
iDort  ©t  malediction:  et  l'Evangile  doub  apporte  vie 
et  Balnt.  II  y  avoit  un  voile  de  ee  temps-l^  que 
Dieu  parloit  eomme  oo  ombragey  et  maintenant  il 
se  roTele  ^  nous  face  h  face^  et  oon  seulemeDt 
d'un  image  naturel,  maie  afin  que  noas  soyoDS 
tranefigurez  en  ea  gloire,  et  qne  nous  y  profitions 
de  iour  en  iour:  et  toutesfbie  noue  viendrons  reDOix- 
oer  a  ceete  doetrine  en  laquetle  Dieu  ee  declarer 
et  qu^il  veut  que  ea  gloire  et  8a  maieet6  soit  cog- 
nue?  Et  iDeBmes  regardons  ce  qu^il  dit  par  son 
prophete,  Voioi  le  tempe»  ot  i'eBmouveray  enoores 
le  eiel  et  la  terre,  dit  le  Seigneur.  La  terre  avoit 
eetd  eemeue  quand  la  Loy  fut  publiee,  maie  main* 
tenant  que  TEvangile  noue  est  apport^,  il  faut  que 
lo  ciel  Boit  conioint  avec  la  terre  pour  eetre  esmeue: 
et  nous  serone  de  nostre  oost6  ei  durS;  qu^il  n'y 
aura  nul  mouvement?  Et  meemes  nous  en  verrons 
qui  empirent  au  lieu  d^amender.  Et  quelle  bru- 
talit^  est-ce  1^7  Sommes  nous  dignes  d^estre  oog- 
nus  ni  avouez  entre  les  ereatQrea  de  Dieu?  Noue 
voyoDS  maintonant  qu^emporte  ce  titre  de  gloire 
qui  a  est6  conioint  ^  rEvaDgile;  o^est  que  nous 
apprenions  de  nous  humilier:  et  si  nous  trouvons 
que  nostre  chair  do  B'y  addoDue  pas  de  son  bon 
gr6,  qu'un  cbacuD  se  conferme,  qu'un  chacun  se 
face  force,  afin  que  nous  adorions  la  maiest^  de 
Dieu  qui  relnit  en  rEvangile,  et  que  nous  luy  fa- 
oionB  hommage.  Et  mesmes  il  n'y  a  nuUe  doute 
que  eainct  Paul  n'ait  voulu  ici  taser  ceux  qui  vou- 
loyent  enoores  reduire  les  ombrages  de  la  Loy»  et 
qui  cerchoyent  de  petites  finfreluches,  qui  n^estoyent 
de  nulle  importance*  Car  il  monstre  que  main- 
tenant  od  rEvaDgile  nous  avons  le  aolei!  de  iuslice 
gui  noue  esclaire,  ainsi  qu'il  en  eet  parl^  au  pro- 
phete  Malachie,  Dieu  ne  dit  pas  qu'il  fera  luire 
ea  parole  comme  une  lampe  ainsi  qu'eD  la  Loy: 
mais  il  est  dit,  Que  le  eoleil  da  iuatice  vieodra, 
qui  apportera  pleine  sant^  en  eee  ailes;  comme 
auesi  sainct  Paul  en  traitte  au  3.  de  la  aeconde 
aux  Corinthiens,  qu^il  n^eet  point  question  de  mettre 
en  avant  une  doctrine  caohee  oii  obscure.  Oar 
Dieu  a  tellement  disposd  de  tout  ce  qui  appartieDt 
k  la  perfectioD  de  nostre  aalut,  qu^en  la  doctrine 
de  PEvangile  nous  voyons  elairement  tout  ce  qui 
nous  ast  utile,  II  ne  faut  plus  que  nous  allious 
oereher  les  estoillas  quand  nous  avons  le  solei]  en 
plein  midi.  Si  noua  sommes  en  la  nuict,  il  est 
vray  que  nous  serons  bien  aises  quand  la  lune  luit, 
ou   bien   d'avoir  les  estoilles  qui  nous  serveot   de 


quelque  coDdaite.  Mais  dequoy  nous  servira  de 
demander,  Ot  soDt  les  planettes  et  les  autrea 
estoilles,  quand  nous  aurons  le  eoleil  qui  nous  luit? 
Si  un  homme  disoit,  le  me  fascbe,  car  ie  n*ay  que 
le  soleil  qui  me  luit:  ne  diroit-on  pas^  Et  vilain, 
faut-il  que  tu  refuses  le  bien  que  Dieu  te  fait,  et 
que  tu  en  soie  fasch^?  Apprenone,  apprenoDS  de 
nous  contenter  de  rEvangile,  puis  que  Dieu  nous 
a  donu^  une  telle  conduite  qull  SQaifc  nous  estre 
propre  pour  Dostre  ealut. 

Et  voil^  mesmes  pourquoy  B,  Paul  doDDe  ee 
titre  k  Dieu,  qu'il  est  Diew  benit:  pour  monstrer 
quil  oe  faut  plus  que  les  ereatures  s^elevent  en 
ceste  fiert6  qui  est  trop  enracinee  en  leur  nature 
(car  voiM  qui  nous  destourne  de  PobeisBaDoe  de 
Dostre  Dieu),  s^achant  que  cela  seroit  pour  dous 
mener  ^  perdition.  Maudit  sera  celuy  qai  osera  se 
rebecquer  a  rencoDtre  de  eOQ  createur.  Et  pour- 
quoy?  Cest  le  Dieu  benit:  si  les  hommes  luy 
veulent  eontrarier,  s'ils  font  des  revescbes.  e'il6  se 
destournent  de  luy,  qu'y  gagDeront-ils?  Rien  qui 
soit:  ils  demeureroDt  en  la  malediotion  de  Dieu,  et 
cepeDdant  Dieu  ne  permettra  point  que  son  Evan- 
gile  n^ait  tousiours  son  coure,  et  qu'il  ne  fieurisse 
en  despit  de  leurs  dents.  Ainsi  donc  afin  que  noue 
soyons  partioipans  de  ceste  benediction  d@  laquelle 
il  ost  la  fontaiDe^  apprenoDs  de  nous  ranger  pleine^ 
ment  ^  luy.  Cest  en  somme  ce  que  safnct  Paul 
a  voulu  toucher  en  oes  deux  mots.  Pour  la  con- 
cIusioD  Dous  avons  k  retcnir  ce  qu^il  met,  asi^avoir 
que  l*EvaDgiIe  luy  a  est^  commis.  Ce  n'est  point 
sans  cause  qu^il  adiouste  ceci<  Car  nous  voyons 
comme  de  tout  temps,  que  tous  ceux  qui  ont  reeist^ 
&  Dieu  et  d.  sa  parole,  ont  eu  quelque  hypocrisie. 
Et  combien  que  leur  iniquit^  fust  toute  patente,  si 
eet-ce  qu'ils  n'ont  iamais  pretendu  de  s^attacher  k 
Dieu,  mais  aux  hommes:  comme  nous  Toyons  cos 
mutins  qui  ont  murmur(&  contre  Moyse  et  Aaron, 
Et  ceux-ci  domineront-ils  par  dessus  nous?  II  leur 
eembloit  que  Dieu  leur  feist  grmi  tort,  quand 
il  leur  avoit  doDD^  AaroD  et  Moyae  ponr  les  servir* 
Car  questoit-ce  de  leur  office^  einon  uue  charge 
bien  fascheuse?  Et  voil^  ces  mmtiDs  qui  font  ac- 
croire  k  Moyse  et  k  Aaron  qu'ils  veuldDt  domiDer 
sur  eux,  Autant  en  a-il  eet^  reproch6  k  sainct  Paul: 
comme  nous  voyons  que  les  galans,  qui  ne  deman- 
doyent  qu'a  perverir  tout  ce  qu'il  avoit  edifid,  met- 
toyent  en  avant,  Ho  comment?  Vous-vous  laissez 
ici  mener  par  trop,  et  cest  homme  a  trop  grande 
authoritd  par  dessus  vous.  Et  k  quel  credit?  k 
quellea  eoseignes?  Cest  la  cause  pourquoy  eainct 
Paul  notamment  dit  ici  et  proposep  quo  rEvangile 
luy  est  commis:  eomme  s'il  disoit,  Qand  ie  parle 
de  rEvangilOf  oe  n^est  poiDt  d^une  doctrine  que 
i'aye  forgee  k  la  volee:  mais  ce  que  vous  oyez 
de  ma  bouohe,  est  suyvant  la  oommi&sioD  que  Pay 
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reoeue  de  moD  Dien,  et  m^ea  Buis  aoquitt^  fidele* 
[isent  enTers  toub. 

Or  par  oela  qoub  gommea  advertiSy  qoe  si  aa- 
liourd^huj  lea  meschaos  ae  deagmBent,  qii*ils 
If reneiit  ce  maBqoe,  disaiiB  qu^ils  ne  yeuleot  poiiit 
jpe  rebecqoer  contre  Dieo,   maie   qu^ils   en    Yeuleot 

BeulemoDt  auz  hommesy  Q^a  eat6  uue  ruse  aocienDe 
I  de  Satan,  laquelle  ii  a  exeroee  du  temps  de  8,  Paul, 

du   tempB  de  Moyae,   et  du  temps  dee  Prophetes; 

{*a  est^  un  oombat  ordinaire  ea  rEgliae  de  Dieo. 
Ic  pourtaDt  ii  ne  faut  paa  seolement  protcBter  de 
I  bouobe,    maie   il  faut   ausBi,  quaod  oo   la  presche^ 

3u*elle  8oit  receoe  eo  toute  humilit^,  et  qo^oo  puiese 
iscerner  entre  ceux  aosquela  Dieo  a  commiB  ce 
thresor,  poor  le  dispenBer  ideiement  aux  autres, 
et  eotre  ceux  qui  abuseut  fau&semeot  du  nom  de 
Dieu.  II  est  Traj  que  les  sedocteura  diront  bieu 
qu'ile  fiervent  ^  Dieu,  maie  quoj?  la  Loj  de  Dieu 

Niera  touBioors  bonne:  examinons-Ia ,  et  Dieu  ne 
permettra  point  que  nouB  bojoqb  iamais  trompez 
quand  l^usage  en  sera  bon.    Ainai  donCf  que  oooe 

I  BOjoos  adFortifi  d^on  costd^  quaud  ces  rebelles  vien- 
droot  dire,  Nous  ne  touIoqs  point  resiater  k  Diau, 
c^est  seuloixient  aox  hommes  que  nouB  etoqb  ^  faire: 
GogooisfiODs,  di-iep  que  o'est  une  fioesse  de  Satau 


qei  a  est^  de  tout  temps.  D  faut  dooc  qu^un 
ehacon  qui  ?oudra  estre  teoo  et  repot^  poor  enfaot 
de  Dieu,  qo'il  e^assuiettisde  4  oeat  ordre  que  Dieu 
a  inetitu^  en  boo  Eglise,  qoand  il  a  voolo  qoe  sa 
parole  se  preschast  par  lee  hommosy  et  qu'il  j  eust 
aossi  police  et  diBoipline,  k  ce  que  les  choseB  ne 
eojeot  poiut  coofoseB.  Qu^un  ehacuu  dooo  se  riene 
1&  rauger  paisiblement:  ear  qoiconque  dira,  le  se* 
roje  conteut,  bI  on  auge  parloit  do  ciol,  d'avooer 
tout  ce  qui  est  cooteoo  eo  ia  Bible:  ooj,  et  cepen- 
daut  il  reiettera  toot  ce  qui  est  fidelement  tir6  de 
ceste  foDtaine^  et  qui  n^est  qu^uue  exposition  Bimple 
do  ee  qoi  est  Ik  couteDO.  QuiooDqoe  donc  parle 
eo  ceste  sorte,  monstre  qu'ii  eat  par  trop  effroot^, 
et  qu'il  n'j  a  qu'hjpocrisie  eo  lu j.  Poorce  appre- 
DODs  d^escouter  ooatre  Dieu  bcIou  qu^il  luj  plaist 
de  parler  h  nous,  c^egt  asQaToir  qoe  touB  les  ioors^ 
qoand  sa  parole  ee  preecho^  doos  la  receTious  paiai- 
blemeut,  et  qoe  graoB  et  petis  s- j  Boamettaot,  et 
que  Dieu  soit  hooord  de  doub  touB,  et  que  oostre 
Tie  rende  tesmoigoage  que  nouB  avouB  creo  eo  luj, 
Toire  qoe  uous  j  arouB  creo  pour  estre  du  toot 
Bieos  comme  bob  heritage. 

Or  uouB-^oouB  prosteroarQDS  devaot  la  face  de 
DOstre  boD  Dieu,  ete* 


SIXIEME  SERMON. 


Chap.  I»  V,  12-13. 

Bainct  Paul  s'estoit  paraTant  glorifi^  querE?ao« 
gile  luj  estoit  commis  eu  charge.  Or  oous  s^aToos 
que  c*est  un  houueur  qui  surmoute  toute  la  diguit^ 
des  hommcs,  quand  oo  regardcra  qu*emporte  la  pre- 
dicatioQ  de  TETangile:  c^eat  le  thresor  de  salut: 
ceux  qui  ont  cest  ofGce,  soot  ordooDC^  de  Dieu  en 
ambassade,  pour  recODoilier  le  moude  aTeo  loj. 
Voili  doDC  uu  hoDoeur  qui  o'appartieDdra  point 
aux  creatures  mortelles.  Et  c*est  poorqooj  saiuct 
Paol  eo  la  2.  aux  CoriDthieDB  s'escrie,  Qui  est-ce 
loi   80  trouTera  Boffieaot  k  ceci?     Foortant  il  ne 

'"foete  siuoo  qoaDd  Dieu  choieit  les  hommes  eo  cest 

[leatat^    qu^il    leur    doone    dequoj    j   fournir»    et  les 
,rende  capabies  par  ea  pure  boDt6,  d^autant  qu^ile 

|,n^out  poiut  cela  de  oature. 

SojTaot  ceste  raisou^  maiuteuaDt  eaiuct  Paul 
dit»  qu^U  retid  graces  a  Dieii  legttd  Va  fortifie  a  nostre 
Seigneur  lestis  Oirist     Eo  qooj  il  declare  qoe  ce 

|^qD*il    s^estoit    attribu6    d'aToir    rEvsngile    qui    luj 
«atoit  eommis  eo  charge,  ce  o^est  pas  pour  se  faire 
^Taloiri  ce  D^est  poiot  pour  exalter  ses  merites,  DeDoi: 

CaMni  ftpera.    Vol  LJIL 


ce  n'eet  poiot  auesi  pour  eetre  eo  repotatioo  devaot 
les  hommea,  comme  s^il  eetoit  digne  de  cela:  maia 
qu*il  attriboe  le  tout  k  nostre  SeigDeor  lesoB  Christ. 
Aioai  oooB  tojodb  que  saioct  Paol  coDfesse  ioi  que 
il  n^a  pas  eet^  eleo  eu  digoit^  d^apostrei  oe  choiai 
k  cela  pour  sea  merites,  mais  d'autaot  que  le  boo 
plaisir  de  Dieo  a  est^  tel :  qu'il  n'a  poiDt  eu  dequoj 
soffire  k  oue  charge  taut  hooorable:  mais  que  le 
tout  loj  a  eBt6  doDD6  par  lesoB  Christ.  Yoil^  qoelle 
est  la  somme  de  eoo  prapos.  Or  afiu  qu'uoe  telle 
grace  de  Dieo  eoit  tnieox  cogDuei  il  coDfesee  qu*il 
a  est^  blaBphQmateor  et  perseouteur  de  rETaugile: 
qui  Boot  deux  crimes  taot  coormes,  qo'il  mcritoit 
bieu  d'estre  abjem6  au  pluB  profood  d*enfer.  Saiuct 
Paol  donc  pour  douner  plus  grand  lustre  ^  la  bootd 
et  misericorde  de  DieOi  declare  ioi  les  poTretez  o^ 
il  estoit  ploug^  aTant  que  lesoB  Chriet  eust  pitid 
de  luj  pour  Feu  retirer. 

II  adiouBte,  quHl  a  obtenu  misericorde,  d*au- 
taot  qu'il  D*a  pas  resist^  k  Dieu  h  boo  escieot^ 
oe  par  malice  obstioee;  que  g^a  est6  pure  iguoraDoe, 
qu'il  estoit  aTeugl^  cuidaut  bien  faire,  Tant  j  a  que 
par  cela  il   oe  pretend  poiot  estre  excos^  du  tout, 
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lEaie  G*e6t  afin  qu^il  De  \nj  8oit  point  reproch^  par 
lee  mal-Tueillaxie}  qu'il  avoit  resisl^  4  la  verit^  de 
Dieo  par  mativaiee  coDSoieDce.  II  uaoia&tre  qu'il  n'a 
poiDi  proced^  cd  ielle  Borte:  toDtefifois  il  cooclud 
^que  la  grace  de  Dieu  a  eBt^  tant  et  pluB  multipliee 
envere  luy:  couQme  B'il  disoit,  Ce  que  i^allegue  nion 
igDoraDcei  co  n'est  point  pour  aiuoiodrir  le  beoefice 
qui  iQ'a  eet^  fait.  Car  ie  coguoj  que  Dieu  a  des- 
ploy6  une  grace  eiDguliere  eDTere  moy,  quaDij  il 
luy  a  pku  UQllluminer^  et  dob  eeutement  cela,  maia 
qu'il  m^a  ordoDu^  pour  apoetre.  II  faut  donc  que 
ie  conreBse  que  ie  euis  tant  et  plue  oblig^  k  luy  en 
cela.  II  reete  maintenant  que  doub  faciops  Doetre 
profit  de  ceete  doctriQe. 

Et  en  premier  lieu  notonB  bien  que  de  preeclier 
la  parole  de  Dieu,  ce  n'est  pae  une  cboee  petite  ne 
Tulgaire:  ear  il  n^y  aura  hon^ime  quj  y  BuffiBe  de 
Boy  ne  de  sa  propre  yertu.  II  faut  en  Bomme  que 
nouB  cognoiB&iODB  quand  Dieu  conBtitue  dee  pre- 
nebeurB  de  rETangile,  qu'en  cela  il  rend  teBmaig- 
nage  d^QDe  bont^  eicelleDte,  de  ce  qu^il  daigne  bien 
86  Beryir  des  hommee,  qui  eont  inutiles  du  tout,  £k 
un  offiee  qui  BUrmoDte  toute  leur  facuU^.  Car  & 
parler  proprement,  lee  angea  de  FaradiB  ne  eeroyent 
pae  digneB  de  porter  un  tel  meesage,  ni  d'eBtre 
meBBagerB  et  ambassadeura  da  ealut  de  la  vie  eter- 
nelle,  de  diBpenser  les  myfiteres  secrets  de  Dieu,  de 
coQfermer  la  reEiiseion  dee  peohez,  d'abeoudre  les 
pOTfee  pecheurB,  aSn  qulls  Boyent  asseurez  que  Dieu 
lee  aime,  et  let  tient  pour  ses  enfane.  Bi  doub  cog<- 
DoiseoQB,  di-ioj  tout  ce  qui  eet  contenu  en  rE?an- 
gi!e,  il  e&t  certaiu  que  lee  aQges  megmes  qc  se 
trouTeront  point  siiffieaDe  a  uo  tel  office.  Et  ainai 
quand  Dieu  choisit  des  bommee  mortele  qui  Bont 
Taieeeaux  fragiles,  cognoiseone  qu'eD  cela  il  des- 
ploye  une  grande  bontd.  Ceoi  doit  eeT?ir  tanl  k 
eeux  au&quelB  Dieu  fait  une  telle  grace ,  qu'en 
general  k  toue  fidelei.  Koue  qui  eommee  ordonnez 
pour  preacher  rEvaDgile,  devons  oognoietre  que  Djeu 
Doue  a  hoDorez,  quand  il  a  ?ou)u  que  de  nostre 
bouche  le  teBmoigDage  de  ealut  soit  rendu  Bnx 
bommes,  que  nous  eoyone  tesmoins  de  sa  Terit^,  que 
Dons  preseDtioDS  le  salut  k  ceux  qui  estoyent  dam^ 
nez  et  perdue  auparaTant.  Far  cela  noue  devOQs 
eBtre  iQcitez,  premieremeQt  k  louer  Dieu,  de  ce  qu*il 
luy  a  pleu  nous  hooorer  aioei:  et  au  reate^  chemiDer 
en  plus  graDde  crainte  et  solicitude.  Et  oest  boo- 
neur  sera  bieo  cber  veodu  h  ceux  qui  s^eD  acquittent 
jnal|  mesnies  k  ceux  qui  iront  avec  une  nonchalance, 
et  4  1'eBtourdie.  Que  Dieu  les  ait  commie  pour 
diepen&er  le  threBor  de  salut:  et  cependan£  qu'ils 
oe  tienent  coQte  de  tout  oela,  quelle  iogratitude? 
Et  aio&i  peoBone  de  pree  k  nous,  et  eoyon&  Tigilane 
k  ejtecuter  fidelemeot  la  charge  qui  noue  est  com- 
mise.  Pour  le  second,  cogDoiBsoQB  quel  beeoiD 
nouB  avons  d^ioToquer  DieUj   afio   qull   luy  plaiee 


Qone  admini&trer  la  Tertu  qui  qous  defaut.  Car  si 
noue  ne  sommee  pas  suffiBaQBi  il  faut  que  Qoua 
Boyooe  aidez  d'ailleurs.  Or  ei  est-ce  qne  tant  g'en  faut 
que  oous  puiseione  eo  tout  et  par  tout  fournir  4  uue 
eharge  ei  pesaote  et  si  difficile,  que  nous  oe  pouvoQs  pas 
avoir  une  senle  honne  peuBee,  pour  dire,  Qu'est-il 
de  faire?  comme  eaioct  Paul  le  traitte  au  paseage 
que  i*ay  allegu^.  Et  mesmes  &i  sainct  Paul  cognoiet 
qu^il  D'y  ait  bomme  qui  se  puisee  trouver  idoioe  4 
eelai  qu^eet*ce  qu^un  chacuQ  de  noue  doit  penser 
selon  ea  petiteeee  et  iofirmit^?  Et  ainei  que  doqb 
Boyone  ardens  a  prier  Dieu,  que  Belon  qu'il  eo- 
gnoiet  que  noue  aTons  neceesit^  d'eetre  aidez  et  ee- 
eourus  par  sa  gruee,  il  nous  donoe  ce  que  nous  ne 
avone  poiot  de  nature,  et  qu'il  eupplee  a  noBtre  io- 
digence  et  foiblesBe*  Yoi]k  comme  lea  mioietres  de 
la  parole  de  Dieu  doiTeot  appliquer  ce&te  dootrine 
k  leur  usage. 

CepeDdant  elle  est  ausei  utile  pour  tout  le 
peuple.  Car  quand  noue  venone  pour  ouir  le  eer^ 
moni  Pbomme  qui  parle,  pourroit  estre  eontemp- 
tible,  et  la  parole  de  Dieu  seroit  Tilipendee  par  ce 
moyen-lli,  ou  elle  n^auroit  pa&  telle  authoritd  comme 
il  est  requis.  II  faut  doDC  que  nous  regardioDs  plua 
haut  qu*a  celuy  qui  parle.  Car  comment  e&t-oe 
que  ie  me  tieodray  asseur^  de  mon  salut,  veu  qull 
n^y  a  que  Dieu  qui  puisee  estre  fidele  tesmoin  de 
sa  verit^?  I'ay  deeia  dit  que  lee  anges  de  paradis 
ne  suffiront  pae  a  uoe  cbarge  ei  baote.  Et  com- 
ment  une  povre  creature  qui  D^eet  rieD,  pourra-elle 
BUrmoDter  en  dignit^  lee  angee?  Nous  &erons 
dono  tousiours  eu  doute,  et  la  doctrine  de  PEvao- 
gile  ne  profiteroit  de  guerea  envere  nous,  o^eetoit 
que  nouB  euseioQs  ceste  certitude,  et  que  noiis  fus"^ 
sions  bien  resolue  en  noue,  que  o*est  Dieu  qui  oous 
envoye  les  hommes,  c'eat  luy  qui  lee  dispoae  k  cel% 
et  qui  lee  rood  idoinee,  comhien  quMls  ae  le  eoyeot 
pae  de  leur  vertu.  Aiosi  saioct  Paul  oon  eeale- 
ment  a  vonlo  ici  mooetrer  aux  preecheure  de  l'Evan- 
gile  oomme  ils  se  doivent  humilier,  et  recogDoistre 
la  grace  qui  leur  est  faite,  esn&  e'e)ever  en  orgueil 
ne  presomptionj  maie  il  a  voulu  eo  general  adver- 
tir  tous  fidelee,  que  quaod  I'EvaQgile  leur  est  pre- 
ecb6|  ils  cogooiBseDt  que  cela  oe  vient  poiot  du 
cost6  dee  hommea,  mais  que  ceux  qui  parlent,  soot 
eovoyez  d*un  plusgraod  raaietrOj  et  que,  B'ils  n'ont 
poiot  eo  eux  ce&te  facult^,  Dieu  le&  dispose  a  cela, 
que  c'est  par  boq  eainct  Eeprit  qu^ils  sont  rendue 
BuffieanB.  Comme  anssi  il  en  parle  eo  uo  autre 
lieu,  que  oul  oe  pourroit  dooner  rhoooeur  k  lesus 
Christ  qui  luy  appartient,  si  ce  o^est  que  le  sainct 
Eeprit  ie  coDduise,  et  qu'il  gouTeroe  sa  laogue  & 
cela.  Voili,  di-ie,  comme  noue  pourroDs  estre  asseu- 
rez,  ayans  ouy  les  promeB&es  qui  doub  eoot  donDees 
en  PEvangilej  et  comme  ooue  pourrona  estre  certi- 
fiez  de  Doetre  ealut:  cW  en  cognoissant  que  Diea 
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QOiis  envoye  les  hominaSp  et  qu^il  se  Teut  eerrir 
d^enx  eomme  d^iostrumeiis,  et  quo  boii  eaiiict  Egprit 
preside  en  oest  office  qu^il  a  conBtitu^,  et  qu^il  D'y 
a  rieo  digne  d^eetre  mespriB^.  Pourquoy?  Pource 
que  le  tout  procede  de  celuy  auquel  doub  derous 
faire  hommagei  recognoiasatiB  que  tout  ce  qull  noua 
eoTOje,  eBt  hors  de  nostre  iugemeni^  et  par  dessus: 
qu'il  n'©Bt  point  question  de  diBputer  dee  choses  de 
Dieu,  81  ou  lee  doit  receyoir  oa  noUp  ou  eu  quelle 
estime  elles  doivent  estre  teuuee.  II  faut  que  oous 
faeiouB  ccBt  honneur  k  Dieu,  de  magnifier  tout  ce 
qoi  procede  de  luy.  Ceet  ce  que  nous  avons  a  noter 
quant  k  ce  passsgei  la  oii  eainct  Paul  rend  graces 
k  noBtre  Seigneur  lesus  Ohrist.  Quant  a  ce  mot 
de  fortifier,  il  Toppese  au  mot  dlnfirmit^.  Car 
nous  BQaTODS  que  quand  saiDCt  Paul  parle  d'infir- 
mit^,  il  euteod  les  imperfectiouB,  les  Tices,  lee 
tacheB  qui  pourroyent  empeacher  lee  hommes  d^estre 
recens  en  telle  grace  et  en  telle  diguit^,  comme  ils 
y  ftont  elevez.  Par  cela  nous  Toyooe  que  sainct 
Paul  a  ici  toqIu  faire  comparaisOD  entre  ea  qualitS 
naturelle,  et  entre  ce  que  Diiu  luy  aToit  doDo^  par 
ddseus  sa  nature  humaine.  Et  de  fait,  iamais  la 
grace  de  Dieu  ne  eera  bien  cognue,  siooo  quaod 
DOUB  regarderone  que  c^eat  des  hommee,  eependant 
que  Dieu  lee  laisee  la.  Maie  quand  nous  aurooe 
fait  un  bon  exameo  que  e-eet  dae  hommeB,  de  ce 
qa'ile  ont,  et  de  ce  qui  leur  appartient  de  leur 
propre,  bohs  les  Terroos  alors  pleins  de  toute  po- 
TTet6  et  miscre,  noue  verrons  qu'il  n'y  a  pae  une 
seule  goutte  de  bieo:  et  que  e'ile  en  ont  quelque 
apparenee,  cela  n^est  que  fumee,  ca  D^est  rien.  Brief^ 
apree  que  nous  aurooe  cognu  cela,  il  eera  faeite  de 
juger  de  la  grace  de  Dieu^  laqnelle  eupplee  a  teus 
006  defaute,  laqnelle  remedie  &  tous  ooe  Tices. 

Voil^  ce  que  eaioct  Paul  a  voulu  ici  monstrer, 
eous  ce  mot  de  fortifkr.  VoiI&  (dit-il)  il  eet  Tray 
qu'en  moy  ie  seroye  foible^  eo  moy  ie  seroye  uoe 
poTre  creature  de  nulle  Taleur:  brief,  ie  n'auroye 
rien  qui  fust  cooveDable  k  cest  office  de  porter 
1'EvaogiIe:  maie  toute  ma  vertu,  toute  ma  digoit^ 
Tient  de  la  pure  grace  de  noetre  Seigneur  leeus 
Christ,  leqoel  m*a  qualifi^  ainsi,  il  m'a  rendu  tout 
autre  que  ie  n*estoye.  Mais  pource  que  cela  {k 
cause  de  la  briefvet^)  euet  est6  obscur,  eaioct  Paul 
paese  plue  outre,  en  confeBiaot  (comme  nous  avons 
dit)  qu*il  eetoit  blaephemateur  contre  Dieu,  et  per- 
secuteur  de  PETangile,  voire  aTCC  Tiolence.  Ainsi 
maiDtenant  doub  voyons  qu*il  n^eotend  pae  que  Dieu 
et  Doetre  Seigneur  Christ  ait  eeulement  eupple^  en 
partie  ^  quelque  defaut  qui  fuet  eo  luy:  mais  en 
Bomme,  il  eoofeese  que  tont  ce  qui  eetoit  en  luy  de 
nature,  a  est^  corrig^:  car  il  n^y  avoit  que  mal.  II 
faut  donc  cooclure  que  Dieu  Ta  pleinement  renou- 
Tel6,  et  qu'il  oe  fait  point  ici  un  partage,  pour  dire, 
^lestoye  quelque  chose,  et  Dieu   m'a  avaoc^  quant 


au  reste.  Mais  plustoat  il  monstre  qu^il  n^a  riea 
du  sieo,  et  qu'il  tient  le  tout  d^enhaut.  La  desBus 
noue  sommes  admoneetez  de  noetre  deTOtr,  ie  di  et 
grans  et  petis,  chacuQ  eo  eon  endroit:  quand  noua 
Toudroos  exalter  la  grace  de  Dieu  oomme  il  appar- 
tient,  recQgnoiseoDs  qui  ooue  eommes,  et  que  ce 
seroit  de  ooue,  ainon  qae  Dieu  oous  east  eecourue. 
Oeci  eet  difficile  a  faire,  d^autant  que  les  hommes 
De  demandent  que  d'aToir  quelque  Talear  en  eux: 
et  combien  qu^eo  un  mot  ils  coofesBeot  qu^tls  tie* 
nent  toat  de  Dieu,  si  est-ce  quUle  Teulent  que  cela 
soit  obBCurci,  et  iamaie  ne  TicDdroot  k  une  pura 
confeBBiou  et  frauche  et  simple  ainoo  par  foree:  sar 
tout  quaod  il  est  queetioo  de  de^couTrir  nOBtre 
honte,  que  oous  soyooe  coofue  en  laouB,  que  uoe 
peches  eeyent  maDifestes,  et  qa^il  faille  qae  non 
seulemeot  noue  batesious  la  teetCf  mais  que  nous 
Boyons  reputez  du  tout  damnables,  einoo  d'autant 
que  le  Seigoeur  nous  a  retirez  de  damoation  par 
ea  misericorde  infiDie.  Quaud  donc  il  eet  queBtioo  que 
les  hommes  reQoyvent  noe  telle  honte,  ila  n^y  Teuleot 
point  Teoir,  mais  reouloot  tant  qu'il  lear  est  poBsible : 
et  uBent  de  toua  subterfuges»  afio  que  B^ils  ne  peuTent 
iuetifier  du  toat,  poar  le  moinBilscercbent  quelquesca- 
chettes,  k  ce  que  leur  turpitude  oe  eoit  point  cogDue. 
D^autant  plas  nous  faut-il  blen  noter  ce  pasaage 
de  BaiDct  Paul.  Car  il  ae  fait  paint  uoe  coDfeesiou 
geoerale,  comme  foot  ees  hypocritee  qui  diraut,  Et 
ie  suis  homme,  ie  suis  peoheur :  mais  il  specifie  sod 
cas  proprei  Fay  este  (dit-il)  persecuieur  de  rEglisd 
de  DieUj  i'ay  este  bla^hemateur  de  $a  verite,  II  oe 
regarde  point  ici  de  se  coavrir  eoas  ce  nom  d4n- 
firmit^  humaine,  mais  (eomme  i'ay  deeia  touoh^)  il 
laiase  ^  chacun  la  confeeaion  de  ses  faates  propree» 
luy  il  fait  sa  coofesBioo  de  aon  mM.  Maioteoant 
ei  ehacao  de  noue  se  compare  avec  eaioct  Paul,  ie 
TOUB  prie,  o'aarons-nous  point  beaucoup  plus  d*oo- 
caaion  de  magDifier  la  boot^  de  Dieup  et  de  nous 
aoeantir  du  tout?  N'auroos-nous  point  auesi  plus 
ample  matiere  de  recognoistre  les  vices  ausquels 
Qoue  estione  ploogez,  iuequee  k  ce  que  Dieu  nous 
ait  teodu  la  mainf  Bt  tant  y  a  qu'il  e'en  trouvera 
bieo  peu  qui  prieeront  ainei  les  graces  de  Dieu,  en 
8*abbataDt  du  toat,  Et  pourquoy?  Car  rorgueil  y 
domiue  par  trop^  et  cest  orgueil-ld  fait  que  ooua 
dissimutoDs  dob  povreteZf  et  demaodoos  qu^elles 
soyent  comme  eQBevelies.  Et  noas  oe  peoeoos  pas 
cepeDdaot  que  oela  emporte  uoe  iogratitude  vilaiae» 
pource  que  la  grace  de  Dieu  o^est  poiot  exaltee 
oomme  ellc  merite,  que  oous  deerobbone  a  Dieu 
rbonueur  qui  luy  appartieot.  Ainsi  apprenoos  de 
mieux  prattiquer  ceste  doctrioe  que  saioct  Paul 
noue  moQstre  ici  par  soo  exemple:  qu*un  chacua 
(di-ie)  8*empIoye  k  magDifier  la  boot^  de  Dieu,  telle 
que  nouB  ravoDs  experimentee  toue,  et  qu^un  cha- 
cuD  regarde  h  ses  Tices,  d^autant  que  ooue  ne  pou^ 
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TODS  pa8  faire  hoEDinage  k  Diou  des  bieos  que  notis 
EV0D8  reeeuB  de  luy,  BdDs  coDfeeser  nos  fautee  et 
offenseB :  qo^oo  chacuD  s'addoQee  k  cela,  et  que  doub 
despouillioDB  ceste  sotte  hoDte,  que  ooua  oe  orai- 
guioDB  poiDt  d*egtre  Buiets  k  Tittiperei  quaud  doub 
eefODB  reYestQB  do  co  que  Dieu  dous  doDuera.  Car 
quand  un  homme  aura  offens^»  oocQbieD  qa'il  aoit 
eonfus  eo  soj,  si  ne  faut-il  point  qu'il  aic  TergongDe 
de  oelB»  Yoilii  pour  on  poioot.  CepaDdaDt  ootoDB 
auBB]  ce  que  eaiDct  Paul  adiouate^  Que  nosire  Sei- 
ffneur  lesm  Christ  Va  esHme  fidele  en  le  mettant  au 
ministere.  Par  oes  mots  il  n'6Dt8Dd  pas  qu'il  aic 
est^  cboisi  d^autant  quo  Dieu  a  preveu  eu  luj  udo 
boDoe  lojaut^,  car  il  j  atiroit  ioi  coDtradictioD  iDa- 
Difesto.  Traj  eet  que  ceux  qui  soDt  nial  exercez 
en  rEBcritore  saiDCte,  Teulent  faire  leu?  profit  de  ee 
mot,  commB  Bi  Dieu  od  eliaaDt  ceux  que  bon  luj 
seiDble,  trouvoit  cd  eux  quelque  Tertu  cacbee,  et 
qu^il  fust  esmeu  par  ud  tel  regard :  et  ?oi1a  comme 
oeux  qui  nient  relectioD  gratuite,  corrompeDt  ei  fal- 
alfient  FEscriiure  Baincte,  que  Dieu  D^elit  pae  seu- 
lemeDt  par  sa  pure  bont^:  mais  qu'il  a  discretion^ 
YOjaDt  quels  serout  les  hommee,  et  comment  ila  se 
porteront.  Toire,  comme  Bi  toue  n^estojent  pas 
d^iiDe  masse  corrompuef  ei  totis  n^eetojent  pas  dam- 
nezj  ei  tons  n^estojent  pas  pleiDcmeDt  euietB  d.  8atan. 
£t  aiDsi  dono  quel  bieu  est-ce  que  Dieu  trourera 
en  nouB,  et  qu^eet^ce  qu^il  y  pourra  proToirp  einoQ 
le  mal  qui  j  e&t,  iusquee  k  taut  quH  j  ait  mis  le 
bien?  Et  pourquo]^  est-ce  quHl  le  met  plustost  ea 
run  qu'en  rautre,  sinoD  pour  sod  olection  gratuite? 
Ainsi  noua  Tojons  que  Dieu  ne  choisit  point  les 
liommes  pour  les  adopter  au  nombre  de  ees  enfans, 
pource  qii'il  les  preToit  estre  meilleurB  que  ceux 
qu*il  delaiese  et  reiattoi  mais  il  faut  que  son  bon- 
plaisir  regne  l^,  eane  autre  raieon :  ie  di  raieon  qui 
Doui  eoit  cogDue.  Nous  le  tojods  eu  ce  que  S* 
Paul  a  eetd  ordonn^  apostre:  car  ei  Dieu  eust 
cerch^  eu  luj  quelque  dignit^,  il  faloit  qu^il  de- 
meuraet  tousiours  en  ea  perditioo* 

Mais  cepeudaDt  pourquoj  eet-ce  doDC  quHl  dit, 
gwe  lesus  Christ  Pa  esiime  fidde?  Or  cela  n'eat 
point  d'une  prcTOjance,  maie  plustosfc  d'uDe  delibe' 
ratioD  que  lesus  Christ  a  faite  qti'il  le  tenoit  fidele. 
Tci  eainct  Paul  veut  fermer  la  bouche  k  toue  mes- 
disaDB.  II  DouB  faut  noter  ceate  circoDBtaDce,  comme 
iamaie  dous  D*aurona  le  seuB  naturel  de  l^Escriture 
Baincte,  8i  noue  ne  s^aTODe  a  quel  propoB  !es  ohoeeB 
86  dtaeDt  Toila  donc  sainot  Paul  qui  estoit  ca- 
lomni^  de  beaucoup  de  genSi  comme  doub  tojodb 
qu'il  j  a  toufliours  des  chieDB  qui  abba^eot  contra 
lee  seryiteurs  de  Dieu,  ne  demaDdane  sinoD  de  lea 
mettre  en  opprobre,  ou  bieu  faire  que  la  doctriue 
Boit  mal  reoeue,  et  qu^on  la  deBdaigae,  Et  sainct 
Paul  Toulaut  clorre  la  houche  k  telles  gem^  dit 
qu'il  Bo  contoDte  d'avoir  lesue  Cbrist  pour  son  au- 


tbeur  et  eou  garent:  oomme  B*il  disoit,  Lee  hom- 
mes  me  pourrODt  bioD  reietter,  maie  il  me  suffit 
que  16  eoje  deolar6  fidele  par  celuj  qui  a  toute  au^ 
tborit^  en  boj,  qui  eet  le  luge  celoBte  qui  eu  a  pro* 
noDc6:  quand  il  m'a  mie  en  ceet  offico»  il  a  declar^ 
qu'il  mo  teuoit  pour  son  Berviteur,  et  qu^il  me  tou* 
loit  emplojer  k  la  predicatiou  de  son  ETangile:  il 
mo  sufSt  de  cola.  Que  les  bommes  maohinent  et 
detractent  tant  qu^ils  Toudront,  mojODnaot  quo  ie 
aje  lesue  Chriet  de  mou  coetd,  que  lee  hommee 
Tieneut  ietter  leur  bec  contre  mojf  cela  ne  sera 
rieu:  car  c^est  un  arrest  irreyooable  que  eeluj  qui 
a  eet6  donn6  par  Doetre  Seigneur  leeus  CbriBt. 

Nous  Tojons  doncmaiuteDaut  rioteution  de  saiDOt 
Pau]|  o^est  as^aToir  qu'il  ne  Yout  poiDi  ici  dire  que 
loBUB  Christ  ait  rien  preTeu  oq  luj,  poorquoj  il 
Pait  appel^  k  ceet  office  taut  hoDorable^  maie  seule- 
ment  qu'en  le  mettaut  la,  il  a  maoifeet^  et  declar6 
aux  hommes,  qu^il  se  Touloit  serTir  de  luj.  Sainct 
Paul  pouToit  bien  parler  ainsi,  d^aotant  qu*il  estoit 
appel6  du  ciel:  maia  noos  en  TerrODS  beaucoup  qui 
eeroDt  ordoDuez  aux  officee»  qui  ne  peuTont  pas 
uaer  de  ce  langage,  Pourquoj?  Car  Dieu  n'a  point 
preBid6  &  retection  qui  a  est^  faite.  Combieu  en 
TojouB-noue  qui  occupent  la  place  de  paeteur  et 
en  oDt  le  titre,  qui  cependant  ne  Bont  que  poor 
troubler  1'Egliae,  pour  pervertir  tout,  pour  mettre 
ce  qui  eBtoit  en  ordre,  en  grande  confuaion;  brief, 
qui  eont  pleinement  addonnez  k  Satan,  pleina  de 
de8lojaut6  et  de  malice^  et  pleina  de  trahisoo? 
NouB  Terrons  cela  tous  lea  coupB.  Et  Dieu 
quelquefoie  lasche  la  bride  a  Satan,  pour  Tin- 
gratitude  des  bommee.  Quand  nous  dc  eommes  paa 
digDCs  d'aToir  de  boDB  paBteurs  et  fidelee,  il  ikut 
que  DOUB  eu  ajoDs  de  tels  que  uostre  appetit  le 
porle,  Toire  defl  brouilloDs  qui  mettoDt  tout  k  per- 
ditioD  et  ruine,  comme  noue  aTons  declar^.  Et 
ainei  il  j  en  a  beaucoup  qui  eont  en  l^office  de 
paBteurs,  qui  ne  peuTent  paa  dtre  DeaDtmoioB  que 
Diau  les  a  trouvez  fideles.  Et  pourquoj?  Car  ils 
n^oot  point  est^  ordouDez  de  par  luj.  Autant  en 
OBt-il  dee  autres  estate.  Ne  Toit-ou  pas  souTent 
et  par  trop  eo  reetat  de  iustice,  qu'il  j  eu  qui 
fiODt  Ih  appelez  du  diable,  et  eont  maiDteDue  et  Bnp- 
portee  od  despit  de  Dieu,  Toire  en  despit  de  Dature? 
Car  il  n'e6t  point  queetion  seulement  ici  de  religion, 
ne  de  Chrestient^,  mais  d^honeetet^  humaine,  que 
lea  chosee  sont  si  coDfusea,  que  c'est  une  pleine 
barbarie;  Doue  Tojong  cela.  Commeut?  sous  le 
eiege  de  iustice  qui  eat  dedi6  k  Dieu,  II  est  Traj, 
mais  on  le  prophaue,  Et  comment?  la  iustice  n^CBt- 
elle  pas  ordouDee  de  Dieu?  Ouj  bien  eu  general: 
mais  cependant  il  permet  qu*il  ee  faoe  de  telles  oou- 
fuaioDB  pour  la  malice  des  hommes*  Ceux  donc  qui 
soDt  tela,  ne  peuTent  pas  alleguer  aulle  fidelit^.  Au 
coDtraire^   quand  ils  eout  U,   oe  D*est  point  qu*ils 
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BOjent  eetabliB  par  la  inaiii  de  Didu,  maiB  en  despit 

de  luy,  ETec  une  coafuBioB  iofemalo.    D^autant  plus 

idom   nous   faut-il   bien  notor  que  ceci  n^appartient 

liiikoQ    k   cm%   qui    ont    bon    tefimoignage,    et    qui 

[peuvent  Daonatrer  par  effet  que  c^est  Dieii  qui  lea 

choiBiB:   pource  qucj  quand   il  yent  parler  a  son 

^  pcuple^  qa'il  veut  edifier  son  Eglise^  qu'il  veot  faire 

sentir  sa  grace  et  fia   presence,    qu^aiors  il  eboiBit 

les  bommeB,  et  qu'il  Icb  met  \k,  et  qu*il  cnonstre 

auelquea  signes  et  marques  pour  declarer  que  c^est 
e  luj  qu*ils  eont  en?oyess.  Ceux-l^  dono  qui  ont 
I  un  tel  teemoignagOf  peuTent  dire  aTec  aainct  Faul 
ique  Dieu  lee  a  reputez  fideleBi  maiB  ceux  qai  pro- 
phanent  l^estat  Qii  ila  eont^  Boit  du  aiege  de  iustice, 
^  ou  de  la  cfaaire  de  ?eritd:  toua  ceux-Ilk  (di-ie)  aont 
I  coulpablcB   au   double:    et   si  lee  perBonnes  priTees 

3ui  Be  desbordent  d.  rencontre  de  Dieu^  eont  £k  con- 
amner,  ceux-ci  sont  pleinement  diables:  comme 
EDsai  en  la  personne  de  ludae  il  ont  eet6  nommez 
par  la  bouohe  de  lesuB  Christ,  £t  d'autant  plus 
eeux  qui  eont  appelez  en  office  honorable,  dolTent 
regarder  a  eux :  pour  ce  que  Dieu  les  a  ehoieie 
pour  ee  ser?ir  d^eux,  et  que  par  leur  mojeii  il  ?eut 
que  Tordre  de  nature  et  toute  droiture  soit  conservee 
en  son  peuple,  voire  tellement  qu'ils  cognoiseent, 
oomme  i'aj  desia  dit,  quand  tout  le  reste  du  monde 
,  ^era  &  condamner^  qu^il  faudra  qu'ils  attendent  une 
horrible  ?engeance,  pource  qu'ilB  ont  per?erti  un 
ordre  quc  Dieu  ayoit  ainsi  dedi^  tant  pour  eon 
honneur,  que  pour  le  ealut  de  eon  peuple.  Yoila 
quant  4  ce  poinct,  oh  S»  Paul  dit  que  lesus  Christ 
l*a  eetim6  fidele.  Or  on  pourroit  encorcB  ici  faire 
nne  qnestion:  car  ludae  n^a  point  est^  choiai  des 
bommeB,  $'a  68t6  par  le  Fils  de  Dieu :  et  touteefois 
ee  n^eet  pas  a  dire,  qull  fuet  fidele  ne  lojal.  Maia 
teeete  difficult^  sera  aiseement  eolue,  ei  iious  consi- 
fierons  la  di?ersit6  qui  eet  entre  ludas  et  entre 
'  aainct  Paul.  Gar  il  faloit  que  ce  qui  est  eecril;  au 
[^'aeaume  e'accomplist  en  rEglise  de  lesue  Christ: 
c^eet  asQaToir  que  son  ennemi  fust  Pun  de  ees  plus 
prochains  et  de  eee  domeetiques :  voire,  et  que  mes- 
mea  il  eust  une  charge  honorable,  afin  qu^il  en  fust 
depoB^,  et  que  ceate  charge  fust  commiee  k  un  autre. 
ludae  donc  a  est^  ehoiei  k  ceete  condition,  qu^il 
>teroit  apostre  pour  bien  peu  de  temps,  et  pour 
eetre  deboutd  de  oest  honneur-l£b,  afin  qu^il  fuet 
eomme  un  miroir  k  tons;  et  que  ceuac  qui  sont  or* 
donoes  pour  estre  ministres  de  rETangile,  chemi- 
cassent  en  craiute  et  en  humilit^,  de  peur  de 
tomber  en  une  cbeute  si  yilaine.  II  a  dono  falu  que 
lodas  fust  chois]  pour  peu  de  temps:  mais  la  con- 
diUon  de  sainct  Paul  a  eet6  bien  diYerse»  Pour- 
quoy?  D'autant  que  leeua  Chriat  a  declar6  que  ce 
luy  eetoit  un  instrument  eleu  et  authentiquo,  et 
qu'il  faloit  que  son  tiom  fust  publi6  par  luj  en  tout 
le  monde.    Voilii  donc  le  teBmoigoage  qui  a  eBt6 


rendu  tel  k  eaiuct  Paul,  qu'il  a  eet6  ordonn6  en  ceet 
office,  et  que  Dieu  en  est  tesmoin  en  sorte  qu'il 
n^est  plue  licite  aux  bommes  d'en  douter.  Et  o^est 
Buj?ant  ce  que  i'ay  desia  toueh^,  qu'il  parloit  ayant 
ceci  bien  seeil^  par  le  sainct  Eeprit  en  sa  con&cieuce: 
comme  nul  aussi  ne  se  pourra  noinmer  fidele  en 
Terit^,  estant  appeld  en  quelque  office,  sinon  qu'il 
cognoiese  et  eoit  bien  resolu  que  Dieu  le  conduit  et 
gou?ernej  et  qu*il  l*a  choiai  ponr  le  faire  eer?ir  k 
BOD  bonueur,  et  au  Balut  de  bou  peuple. 

Maintenant  poureuyvons  le  texte  de  eainct  Paul: 
il  dit,  Combien  qu^U  fust  blusphemateur  contre  Dieu^ 
guHl  fust  persecuteur  de  VEvangUe,  d  meurtierf  tou- 
tesfois  quHl  a  obtetiu  misericorde.  Combien  qu^ici 
notiB  pourrione  insister  pour  monstrer  quelle  eet  la 
bont^  de  Dieu  en  la  pereonne  de  sainct  Paul|  cela 
eera  difier^  k  un  autre  foiSj  et  quand  le  texte  nous 
y  menera.  II  euffit  pour  maintenant  que  nous  cog- 
noissione  que  ?eut  dire  saiDct  Paul  par  ce  mot,  que 
U  a  oblenu  misericorde^  pource  que  non  sgaehant  il  a 
faiUi  en  sofi  incredulUe.  Sainct  Paul  n^entend  pas 
que  lee  pechez  qui  se  commettent  de  ?oloDt^  et  k 
rescient  des  bommee,  eoyent  irremieaibles.  Car  que 
eeroit-ce?  La  plus  part  de  ceux  qui  pechentr  sont 
redarguez,  et  eentent  bien  le  mal  qu'ils  oommettent| 
et  neantmoins  ila  sont  ?aincuB  des  tentations  de 
Batan.  Si  tous  cenx  qui  ont  offens^  Dieu  a  leur 
eacient»  estojent  coudamnez  sans  exception  auoune 
ni  eeperanee  de  ealut^  belas!  oii  en  serione-nous  ? 
Notons  bien  donc  que  S.  Paul  n*a  pae  ici  ?ouIu 
faire  en  general  tous  pecbez  irremissibles,  quand  ils 
n*auront  point  est^  commis  par  ignorance:  mais  il 
a  conioint  ici  rincredulit6  et  rignoraneei  pour  mon- 
strer  qu'il  ne  parle  sinon  de  reeieter  4  la  veritd  de 
Dieu.  Or  c^est  uue  offenee  beaucoup  plus  enorme 
que  de  commettre  ou  larrecio,  ou  paillardise,  ou 
meurtre.  Et  pourquoy?  II  est  ?ray  que  tous 
pecbez  nous  dojTent  estre  deteetables,  mais  cepen- 
dant  ceetuy-ci  noue  doit  eetre  en  borreur  par  deseuB 
tousi  de  nouB  ele?er  contre  Dieu^  et  tascber  de  fairo 
qu*il  n*ait  plue  de  preeminence,  que  ea  ?erit6  eoit 
6on?ertie  en  meQsonge,  qu'il  ne  eoit  plue  cognUi 
qu1l  n*y  ait  plus  ne  foy  ne  loyautd  entre  lee 
bommeet  et  que  Dieu  ne  eoit  plue  bouor^  ne  eer?i 
d'eui.  Helasl  oii  eet-ce  aller?  cela  est  du  tout 
ezorbitant  et  contre  nature:  car  ceux  qui  reeistent 
k  la  ?erit6,  entant  qu'en  eux  eBt^  s^efibrcent  d'ar- 
racher  Dieu  de  son  siege^  et  aneantir  et  effaoer  la 
memoire  de  sa  maieet^i  afin  qu'il  ne  regne  plue 
sur  le  monde.  Bainct  Paul  donc  parlant  d'une 
choso  si  execrable,  non  eans  eause  dit  qu'ii  Ta  fait 
en  ignoraoce:  comme  s^il  disoit,  Mes  amisj  il  est 
?ray  que  ceci  surmonte  tous  peches»  de  blaspbemer 
Dieu  et  fouller  au  pied  sa  Parole,  de  reietter  ce 
qai  est  venu  de  luj:  ?oil&  une  offeoee  si  graDde» 
que  loB  cheveux  noue  de?rojent  dreseer  en  la  teetei 
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quflDd  BOQB  7  peneons.  reo  6uia  ooulpable»  dit-il. 
Mbis  quo j  ?  Fe  ne  Tfi j  pai  fait  a  mOD  eacient : 
car  ie  cuidoye  eervir  k  Dieu,  i^estoje  uoe  beete 
eBtonrdie,  quand  i'aj  eet^  onoemi  ae  rEraogile. 
Noue  cognoissonB  mainteQaBt  l^intention  de  BaiDCt 
FauL  Mais  afin  que  doub  en  esacIiioQB  faire  mieux 
noBtre  profit,  distinguooB  entre  lee  deux  tables  de 
la  Loy  de  Dien.  Nous  BQavoDs  comine  Diea  en  la 
premiere  table  de  sa  Loj  nous  monstre  comme  il 
yeut  estre  honor^  efc  servi  de  nous:  en  la  aeconde 
table^  11  nous  monatre  comme  nous  deTons  eonverser 
ensembte,  comme  cbacun  se  doit  porter  avec  ses 
prochaitLB,  Qae  ei  nous  failionB  contre  nos  prochains, 
alore  nous  ne  faieons  point  guerre  ouTerte  &  Dieu. 
Un  homme  pourra  faire  tort  h  son  frere,  ou  en  sa 
personne^  ou  en  se8  biens,  cu  en  son  honneur:  tant 
y  a  qu'il  ne  veut  point  iustifier  son  mal,  qu'il  cog- 
noist  qQ'il  ne  fait  pas  bien:  mais  si  est-ce  qu^il  ne 
bataille  point  directement  (comme  on  dit)  ^  rencontre 
de  Dieu.  II  eet  vraj  que  nous  ne  pouvone  faillir  en 
iorte  que  ce  soit,  que  la  maiest^  de  Dieu  ne  eoit 
voilee:  car  nous  tranegreBsons  sa  iustice,  et  veiions 
tout  au  rebours:  c^est  douc  rompre,  entant  qu^en 
nous  est,  Punion  qui  j  doit  estre. 

Maie  cependant  cela  ne  se  fait  point  d^nne  inten- 
tion  disposee,  pour  dire,  le  m'attache  ^  Dien,  ie  lo 
veujc  aneantir.  Mais  quand  nous  venons  a  blas- 
phemer  contre  la  religiOD^  que  noue  ne  voulons  point 
que  la  verit6  de  Dieu  soit  receue,  mesmes  que  noua 
bataillons  a  rencontre,  que  nous  voudrions  qu'elle 
fnst  aneantte,  cela  n^est  point  faire  tort  aux  hommes, 
mais  c*eflt  faire  guerre  ouverte  ^  Dieu,  comme  ei 
nous  iettions  tous  nos  efforts  A  rencontre  de  luj 
pour  le  despiter,  et  pour  monetrer  que  nous  ne  Itij 
voulong  point  estre  suiets.  Et  ainsi  voilk  le  comble 
de  rextremit^  de  tout  mal,  qoand  nous  venons  ainai 
&  rcsister  contre  la  verite  de  Dieu;  en  sorte  qua  ei 
un  homme  veut  ainsi  batailler  contre  rEscriture 
eaincte,  contre  la  vraye  religion,  et  qu'il  le  face  a 
aon  escient  et  de  propos  deliber^,  il  s^ensuit  qu'il 
est  reprouv^  de  Dieu.  Car  iamais  Dieu  ne  permettra 
qu'un  homme  qu'il  a  voulu  reaerver  k  soy,  tombe 
en  un  tel  abyeme,  pour  dire,  le  m'en  vaj  de  cer- 
taine  malice  batailler  contre  Dieu:  ie  cognoy  bien 
que  ceate  doctrine  est  vraye,  maie  i'iraj  tout  au 
contraire,  ie  taBcheraj  de  raneantir  entant  qu'en  moy 
sera.  Quand  uu  homme  vient  \k^  il  porte  m  marqiie, 
il  est  flestri,  le  voil^  au  diable:  qu^on  le  tiene  pour 
un  dainu6*  Toutesfoifl  pource  que  noue  ne  pouvons 
pas  iuger  rintention  d^un  homme  et  de  Bon  coeur> 
il  ne  faut  pas  que  nous  soyons  temeraires,  pour  dire, 
Celuy*la  a  pech^  contre  le  sainct  Esprit,  il  aoommiB 
une  offenBe  irremissible.  Mais  quand  Dieu  nous 
manifeste  quVn  homme  dc  certaine  malice  blas- 
pheme  ainsi,  noua  egavotie  ce  que  nostre  Seignenr 
lesui  a  declar6:  que  si  on  a  pech^  contre  luy,  que 


cela  pourra  estre  pardonn6:  maia  quioonque  hlas- 
pheme  eontre  le  saioct  Esprit,  celuy4^  commet  une 
faute  irremiBsible,  qu'il  ne  faut  iamais  attendre  ne 
pardon  ne  grace  de  luy.  Et  comment  cela?  Si  un 
homme  a  repentaooe^  n^eet-il  pae  dit  que  Dieu  eBt 
tousiourB  appareille  de  recevoir  les  pechenrs  qui 
vienent  h  luy?  II  est  vray,  si  un  homme  se  repenf. 
Mais  d*OT!i  est-ce  que  la  repentanoe  vient?  L^avons- 
noue  en  nostre  manche  pour  noua  la  donner  quand 
bon  nous  semblera?  Nenni:  c^eet  un  don  speciai 
de  Dieu.  II  en  est  ainsi  quand  nous  sommee  des- 
borde^:  iious  Bommes  en  la  servitude  de  Satan, 
oous  Bommes  eo  la  mort  eteroelle.  Celuy  donc 
qui  ee  repent,  il  est  reesusciter  des  morts:  et  si  un 
homme  se  pouvoit  ressuecit^,  que  deviendroit  toute 
la  pnissance  de  Dieu?  Ainsi  notons  bieo  qu'il  faut 
qne  Dieu  besogne  d^une  vertu  extraordinaire  quand 
il  luy  plalst  de  nous  retirer  &  soy:  quand  il  noua 
maiotient,  et  fait  que  boub  me  sommee  poiot  du 
toat  atienez  de  luy,  que  noui  avons  encores  quelquo 
petite  goutte  de  religion,  o*est  (di-ie)  une  oeu?re  ein- 
guliere  de  rEsprit  de  Dieu.  Maintenant  ceux  qui 
Tieneot  it  blasphemer  ainei,  ponsons-nons  que  Dieu 
les  doive  recevoir  k  merci^  pour  leur  donner  repen* 
tance?  Nenni:  maiB  (comme  i^ay  dit)  il  faut  qu'ils 
soyent  reprouves  de  luj:  car  iamais  il  ne  permettra 
qu'un  homme  trebueche  si  b&Bi  que  de  blaHphemer 
maoifestement^  et  de  6'elever  de  propos  deliber6 
contre  l^Escriture  sainote  et  k  vraje  religion,  qu'it 
oe  soifc  du  tout  perdu, 

Yoila  dono  ce  que  S.  Paul  a  voulu  ici  entendre, 
disant  qn'il  a  obtenu  misericorde  de  ce  qu'il  avoit 
resiat^  k  TEvangile,  qu'il  avoit  bataill6  contre  la 
verit^  de  Dieu,  voire  non  pae  de  certaine  malice, 
DOn  pas  Guidant  regimber  ainsi  contre  la  maiest6 
de  Dieu,  maie  qii41  I'avoit  fait  oomme  un  povre 
aveugle,  et  qu'il  ne  sgavoit  ce  qu'il  faisoit  Toila 
pourquoy  il  dit  qu'il  a  obtenu  misericorde.  Com- 
bien  que  ce  propos  ne  puis&e  eatre  maintenant  des- 
peschef  toutesfois  ain  que  nous  ajons  quelque  con- 
clusion  qui  ooue  edifie  et  nous  instruisei  notons 
bieo  qne,  quand  nous  Berons  du  tout  ignorans  et 
aveugleSt  que  noue  ne  serons  pae  pourtant  excu- 
Bables,  que  oe  ne  sera  point  une  couverture  pour 
nous  absoudre  devant  Dieu*  Nous  aurons  beau  dire^ 
le  ne  le  cnidoje  pas,  i'aj  pens^  autrement,  ie  ne 
Tay  pas  cognu.  Yoire,  mais  en  noatre  ignorance 
ooue  sommes  k  condamnor,  et  faut  que  nouB  pas- 
sions  coDdamnation,  oar  nous  ne  gaignerona  rien 
nous  voutans  iustifier.  Toila  pour  uo  item.  Au 
reste^  si  eeux  qui  faillent  par  ignorancei  sont  iuete- 
ment  condamnez  de  Dieu,  comme  il  faut  que  nouB 
le  cognoissiooe,  et  mesmes  ohacun  pour  soy,  que 
sera-oe  quand  Dieu  nous  aura  illuminez,  qu^il  nous 
aura  monstr^  le  chemin  de  salui,  qu^alorg  nous  fer- 
mions  les  yeux?  et  meemes  que  nous  sojons  ei  ma- 
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Yms,  quand  dou8  auroDB  receo  une  telle  graco^  ei 
que  Dieu  uoub  appellera  d^un  coet^,  si  boub  allonB 
tout  au  coDtraire,  quelle  condamnation  horrible  de- 
Tons-nouB  attendre?  Et  aiuBi  pensons  £l  nous,  de 
autant  que  Dieu  noua  a  retirez  de  rincredulit^  m 
laquelle  nous  eetioDB,  et  quUl  uous  a  illuininez  en 
la  foy  de  rB?aDgite.  FeDaons  (di-ie)  ^  chemtner 
en  sa  craiole^  et  nous  ayancer  iourDellemeot  ea 
ioelle,  iusques  &  oe  que  dous  ayons  atteiDt  4  oe 
salut  eternel  qui  nous  est  apprestd  au  ciel.  Et  eur 
tODt  craigDioDs  d^estre  reprouTez  de  Dieu^  et  qu'il 
nous  liyre  entre  les  maiDe  de  Satan,  et  que  nous 
ne  tombions  en  oest  borrible  abysme  de  blaephe- 
mer  contre  lu;,  comme  nous  en  tojods  d^aucuns 
qui  oDt  senti  que  o^eet  de  rE¥aogiIe,  et  mesme  ils 
en  ODt  est^  aesez  certifiezi  et  noua  les  tojodb  ooinme 
beetes  eoragees  desgorger  leurs  blasphemes  h  Vevh 
ooDtro  de  Dieu.    Et  d^ott  prooede  eela?    C^est  uoe 


horrible  yeogenee*  AutaDt  noas  en  preDdra-il,  si 
nous  D*apprenons  de  cbeminer  en  solicitude,  comme 
i^ay  dit  qu^un  chacuo  doit  estre  sur  ses  gardes,  et 
prier  Dieu  qu'il  oous  tieoe  la  bride  courte,  et  qu'il 
ne  permette  poiot  que  nous  rabandonoions,  en  sorte 
que  Batao  prene  possession  de  dous,  et  qu*aiii  Ueu 
que  nous  aTons  est6  iliuminez  eo  la  foy,  que  noua 
deTenione  bestes  eaQTages,  et  aTec  raTeuglementy 
que  nous  ayons  ceste  rebellioD  maudite  de  Tonir 
burter  ^  rencoDtre  de  Dieu  et  de  nostre  8eigDeur 
leeus  Christ.  CraigooDS  (di-ie)  une  telle  Teogenoe; 
autrement  il  faudra  qoe  le  Fils  de  Dieu  desploye 
a  Pencontre  de  Doue  eeste  puissanoe  qui  luy  a  estd 
doooee  au  ealut  de  tous  oroyaDe,  et  pour  la  raioe 
et  coodamnatioD  de  tous  ceui:  qui  Toudroot  em'' 
pescher  le  eours  de  son  royaume. 

Or  nous-DOua  proeteroerone  deTant  la  face  de 
nostre  boD  Dieu,  etc. 


SEPTIEME  SBRMON. 


Chap,  I,  T.  14—15. 

Kous  aTODS  deeia  oommene^  ^  exposer  ^  quelle 
intentioD  8.  Paul  met  iei  en  aTaot  aoo  ignoraoce» 
et  aToos  dit  en  somme  que  ce  n^eet  paa  pour  amoin- 
drir  bod  pech^^  comme  nous  Terrooe  eucores  tan- 
tost  plus  h  plein:  mais  afio  que  ceuz  qui  oot  estd 
illuminez  en  la  cogDOiseaoce  de  Dieu,  et  en  la  foy 
de  rETaogile»  chemiuent  humblement  en  leur  to- 
oatioo,  et  qu'ik  ee  gardeot  de  e^eleTcr  a  reneontre 
de  Dieu  et  de  sa  Terit^  qui  leur  est  cogDue,  Or^ 
oomme  nous  aTOos  deolar^,  o'eet  uo  peeb^  irremis- 
sible  quaod  Tbomme  mortel  Tieot  pour  hurter  d^une 
certaioe  malice  coDtre  DieUi  qu'il  bataille  coutre  ea 
gloire,  qu*ii  tascbe  d*aneantir  sa  Terit^.  II  faut  que 
une  creature  soit  du  tout  maudite,  et  que  Dieu  Tait 
reietteei  quand  elle  Tient  Ik.  Ainsi  douc  pensona  h 
nous,  et  cogooissons  que  si  Dieu  noue  a  pardono6 
rigDoraoce  eo  laquelle  noua  aTOns  Teecu,  il  ue  faut 
poiot  que  oous  FirritioDs:  car  ce  seroit  par  troppro- 
Toquer  sa  Tengeance,  quand  dous  youdrioos  luy 
estre  rebelles,  yoire  de  oostre  gr6,  Bgachans  bieo  que 
c^est  a  luy  que  dous  faiaone  la  guerre,  et  oon  point 
k  quelque  creature.  CependaDt  on  pourroit  ici  de- 
mauder  si  les  incredules  ont  uoe  telle  CQgnoisaance, 
qu']Is  peosent  batailler  cootre  Dieu^  s^acbans  bien 
le  mal  qu^ils  font.  Car  rE&criture  saincto  dit  que 
rinfidelit^  eet  le  plus  grand  aTeuglemeot  qui  puisse 
estre  eo  Tbomme:  comme  de  faict  ooua  D^aTons  oe 


sens  oe  raieoo,  si  noua  ne  cogiioiesooa  Dieu.  Si  cela 
eet,  il  Bemble  que  S.  Paul  coofood  ici  soo  propoa, 
que  ^'a  est^  par  igoonuice  quMl  eatoit  iocredule.  Et 
puis  il  dit  aussi  eu  uo  autre  passage»  que  si  lea  luifs 
euaseot  cognu  le  Seigiieur  de  gloire,  iamais  ila  ne 
reueseot  crucifi^.  Et  par  cela  il  prouTe  que  la  aa* 
gesae  des  hommes  ne  peut  parvenir  ei  haut  que  de 
oognoiatre  les  aecreta  de  Dieu.  Mali  ceste  difficultd 
eera  aisee  k  soudre,  quand  oous  ferons  comparaison 
de  deux  especea  d^igoorance  qui  peuTent  estre  aux 
bommea,  comme  aussi  on  le  Toit.  II  y  en  a  qui  ae- 
ront  pleinemeQt  ignorans,  oomme  ceux  qui  sont  poue- 
eez  d*un  zele  sot  et  inconsider^:  comme  &uiourd'huy 
entre  lee  Papiates,  il  y  en  a  beaucoup  qui  peosent 
faire  sacrifice  k  Dieu,  quand  ils  persecutent  les  fide- 
les,  qu'ils  eont  enragez  cootre  rE?aogile.  Et  pour- 
quoy?  Car  ils  o'eDtendent  pae  que  ce  soit  la  Terit^ 
deDieu:  ite  ont  leurs  sottes  deTotiooe  tellemeot  im- 
primeee  eo  leur  cerTeau,  que  tout  ce  qui  Tieot  au 
cootraire,  leur  est  detestable*  Ceux  dooc  qui  soot 
ainsi  abbrutis,  aoot  pleinemeut  ignorane:  et  S.  Paul 
eatoit  tel  deyant  qu'il  fust  eouTerti.  Car  combieD 
que  d^s  sa  ieuneaee  il  eust  eet^  exerc^  en  la  Loy, 
et  qu*il  fust  du  rang  des  docteura,  il  ne  laissoit  pas 
d'eetre  uo  povre  aTeugle:  comme  il  dit  que  lee  luifa 
de  aon  tempa  aToyentun  bandeau  dcTant  leursyeux, 
et  ayans  ioteUigeuce  de  la  Loy^  demeuroyeDt  tous* 
iours  igDOraDS  en  leur  beatise,  &  cause  qulla  o^aToy- 
ent  point  le  droit  but,  c^eat  as^aToir,  lesus  Cbrist. 
Toild.  doDC  une  eepece  d^ignoraDce  loorde,   laquelle 
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quand  elle  domiDe  eo  rhomme,  le  pouese  et  l^iDcite 
k  mal,  combieQ  qu^il  cuido  bieo  faire* 

YeQODB  maiiiteDaQt  k  oaux  qui  peoheDt  par  oaa- 
lice:  comme  il  j  en  a  beaucoup  en  la  Papaut^  au- 
iourd^biij  qui  ne  &ant  poiDt  pou&Bez  par  leur  bouiie 
intentiou,  qu'on  appeile,  pour  resieter  et  contredire 
ik  rEyaDgile,  comme  ile  foot.  Quof  donc?  La  cui- 
Binei  ravarice,  Fambition  les  pouasent  et  lea  enflam- 
menty  qu'il6  B^aYent  bien  quile  font  mal,  maia  taot 
y  a  qu'jls  regardent  d'autre  oost^,  que  fii  TEvan- 
gile  ?ient  en  ayanti  leur  tjrannie  aera  abbatue,  et 
leur  bouffie  ne  eera  plue  fournie  comme  elle  est. 
Oela  doQC  les  incite  k  fi^elcYOr  contre  lefius  Obriati 
et  oontre  sa  veritd  qui  leur  efit  cognue.  Noub  ne 
pouvonB  pas  dificerner  bonnement  lcfiquels  eont 
pouesez  d^une  telle  rage^  et  ai  deBaeparee:  car  ceux* 
U  (comme  noiie  aTOne  dit)  sont  du  tout  incorri- 
giblee:  maie  tant  j  a  qu^on  cognoiet  pEU"  expe- 
rianoe,  qu^il  j  en  a  beaucoup  de  tels.  Ceux-14  ne 
laisient  pas  capendant  d^estre  aveugles.  £t  pour- 
quoj?  Car  i!s  ont  une  freneeie  qui  les  traDBporta, 
CQmbien  que  Dieu  leur  faoe  luire  ea  oIart6,  qulla 
en  eojent  conTaiDCUs:  touteBfoiB  its  B^abbrtttiseeDt^ 
et  sont  conteDB  que  Batan  les  pouese  qH  et  Ik,  iue- 
ques  k  ee  qu'il  les  ait  du  tout  efilourdis*  Yoil& 
eomme  les  incredulefi  sont  ignorans:  maie  tant  j  a 
que  ee  n^est  point  une  ignorance  Bimple.  Quoj 
dono?  Cefit  plustOBt  (oomme  nous  avons  dtt)  une 
frenesie  qui  est  coniointe  avec  une  rebellion  mao- 
dite,  pource  qu^ils  ne  peuvent  estre  asseurez  que 
Dieu  approuve  ce  qu^ils  font:  et  auesi  ils  ne  ta- 
Bcbent  pafi  de  le  fiervir  ni  honorer.  Or  par  cela 
nous  pouvona  aiBeement  conclure,  que  non  sans 
cause  8.  Paul  dit  que  son  pech^  luj  a  eBtd  par- 
donn^,  voire  d^autant  qu^il  estoit  ignorant,  pour  lo 
temps  qull  a  efit^  iucredule*  Nous  avons  mainte- 
nant  DDe  plus  certaine  declaration  de  ce  paesage^ 
pour  Tappliquer  £k  nOBtre  profit:  c^ast  quo  les  bom- 
mee,  iuaques  h  taDt  que  Dieu  lee  ait  illumiuez  par 
la  grace  de  son  S.  Esprit,  sont  poyres  aveuglesp 
et  qu'en  cuidant  bien  faire,  ik  eont  rebelles  £kDiea 
et  a  fia  parolop  CognoiBBons  donc  que  nous  Bom- 
mcB,  s^acbone  que  nous  ne  pouvons  pas  tenir  le 
droit  cbemin,  si  nous  Bommes  guidez  par  noetre 
indufitrie  et  prudenoe:  maifi  qu'il  faut  que  la  clart6 
du  S.  Esprit  domine  sur  nous.  Voilk  un  item. 
S^achoDB  que  quand  Dieu  nous  a  retirez  des  tene- 
brcB  de  la  Papaut^  auequelleB  uous  avonfi  vesou, 
Q^a  eet^  par  sa  grande  piti^:  que  nous  eetions  po- 
vrea  et  miserables  creatureB,  quaud  il  a  deeploj^ 
les  thresors  infinis  de  sa  bont^  sur  nouB,  quand  il 
D*a  point  permis  qua  nous  perissions  en  une  telle 
coDfuaion.  Or  depuis  qu'il  nous  a  appelaz  k  la  co- 
gnoissance  de  rEvangile,  notons  qu'il  nous  faut  ae- 
Buiettir  pleinement  k  luy,  dontar  tous  noe  appetita 
mauvais,  et  tout  ce  qui  eet  de  noetre  Bens  cbarDel: 


car  nous  n*j  trouverone  que  maL  Et  gardons-nous 
Bur  tout  de  nous  elever  contre  Diea,  depuis  qu*il 
s^est  manifast6  k  nous:  de  rasifiter  k  sa  volont^y  de> 
puis  qu'elle  nous  eet  oognue. 

Maintenant  venons  ^  ce  que  S.  Faul  adiouste, 
(Test  que  la  grace  de  Dieu  a  estS  muUipliee  sur  luy 
tant  et  plus.  En  quoj  il  monstre  bien  quMl  n'a  pas 
voulu  amoindrir  soo  pecb6,  comme  desia  il  a  eet^  ex- 
pos6.  Car  si  o'euet  est^  une  faute  petite  et  legere,  que 
dWoir  ainei  combatu  par  ignoraoee  contre  la  doctrine 
de  FEvangile:  S.  Paul  se  fust  contetit6  de  dire  sim- 
plement,  Dieu  a  en  piti^  de  moj:  mais  il  dit  qua  {'a 
eet^  une  grace  magnifique  et  exeellente»  laqualle  &*eBt 
eelargie  tant  et  plus.  Parle-il  par  fiction?  nenni: 
il  proteste  et  confeise  que  eon  pechd  estoit  crimioel 
que  g^a  est6  une  offense  si  enorme  qull  a  falu  que 
la  grace  de  Dieu  fust  comme  un  abjeme  pour  en- 
^loutir  un  tel  mal  si  anorme.  Or  oeci  est  bten 
digne  d^eetre  not6:  car  st  nous  offeneons  Dieu  et 
grievemeot,  ne  s^acbans  que  noue  faiBOoB»  seulement 
ajans  oeBte  fole  fantasie  de  cuider  bien  faira,  que 
sera-ce  quand  doub  viendronB  d^une  volont^  me- 
Bchante  et  reballe  pour  batailler  eontre  luj?  Noub 
eBbabissoni-noue  si  1'EsGriture  Baincte  nomma  ce 
pech^-I&  irremiaeible,  qui  na  se  pardonne  iamaiB  ni 
en  ceate  vie  ni  en  rautra?  comme  nostre  Seigneur 
lesue  en  parle.  Faut-il  que  nouB  trouvione  une  tella 
ri|^ueur  de  Dieu  estrange?  Et  cela  nouB  doit  bien 
faire  baiesar  la  teste,  afin  qo^un  cbacan  cogDoisse 
que  nous  avons  besoin  d'astre  retenuB  en  bride*  Et 
d'autant  quo  de  nous-mefimeB  nous  eommes  tant  en- 
clins  k  mal,  n^astoit  qua  Dieu  nous  gouvernafit  par 
fion  sainct  Esprit,  que  nous  pourrions  toue  venir  k  une 
telle  ruine.  Car  da  faict  les  examples  que  Dieu 
nous  moDStre  devant  les  jeux,  noue  doivent  bien 
faire  eentir  ceta.  Nous  vojons  cmx  qui  mesprisent 
la  parola  de  Dieu,  ou  qui  en  abusent  en  quelque 
fa^n  que  ce  soil,  qui  de  prime  face  feront  des  gau^ 
dieseurs,  et  ne  reBifiteront  pas  pleiuement  k  Dieu. 
Mais  quoj?  ea  laur  eera  un  ieu  de  mal  faire,  de 
mener  vie  disBoIue,  de  se  laBCber  la  bride  et  se 
donnar  toute  lioence.  Sont-ila  14  venus?  On  les 
voit  puifi  aprOB  s'envenimer  contre  Dieu,  at  sur  tout 
quand  il  les  touche  au  vif,  qu^il  leur  donne  dea 
remorB  qu'ils  ne  peuvent  pa&  fuir:  ils  empirent 
tousiours  de  plua  en  plufi,  iusques  4  ce  qu^ils  sojent 
venus  k  cefite  rage  diabolique,  de  batailler  oonlre 
la  veritd.  Quand  nous  vojons  de  tels  miroire 
comma  nostre  Seigneur  nous  les  monstre,  qu^un 
cbaoun  s^humilie,  et  que  nous  prions  en  toute  fioli- 
citude  ce  bon  Dieu,  que  puis  qu*il  nous  a  tendu  la 
main  pour  un  coup,  il  nous  la  tiene  ferme^  iusques 
k  ce  qu'il  nous  ait  delivre?  de  toutea  tentations. 
Yoil^  donc  ce  que  noua  avong  k  noter  sur  ce  mot 
oii  S*  Paul  dit  que  la  grace  da  Dieu  8'est  multipliee 
tant  et  plufi  aur  luj. 
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II  adiouste   quant  et  qDant  le  moyen,   que   c^a 

este  avec  foy  ct  diledimi  qui  est  en  nostre  iSeigneur 

lesus  Christ,    Yci  sainct  Paul  veut  exprimer  comme 

il    a   eet^  reduit  au  chemin   de  Balut,    ot  par  quel 

jaio^en:  c^eet  asc^avoir  que  Dieu  luy  a  donn^  la  foy, 

[at  qu'il  Ta  rendu  Don  seulemeut  paisiblo,  mais  qu'il 

embrass^  rEvangile  avee   une  douceur  amiable, 

[^u'il  a  l^  trouv^  tout  son  plaisir,  tout  boo  repos  et 

toute  sa  ioye.     Pour   mieux  eDtendre  ceci,  prenona 

r&   roppoaite   ce   qui   estoit  en  S.  Paul  devant  qu^il 

[fust  converti.     Au   liou   de   foy  il  ii'avoit  qu'incre* 

dulite,  c'eBtoit  un  povre  aveugle,   c'eetoit  une  beatc 

cnragee.     Voila  un  hommo  qui  a  estc  nourri  en  la 

I  doctriDe  de  la  Loy,  ©n  ia  religion  des  luifs,  lequel 

i  DcaDtmoina    a    taacb^    de    batailler   contre    la   Loy 

^  mesme,   contre   la  roligion  qu'il  devoit  fenir  de  aes 

peree  et  anceatres.    Or  au  lieu  de  ceste  incredulite 

en  laquelle  sainct  Paul  estoit  detenu^  il  a  receu  le 

^  don   de   foy,    et   on   cela  il   a  eat6  do  tont  cbangd. 

Apres   il   avoit  est^   un   tyran  cruel  contre  FEvan- 

[giie,  que  dous  voyons  qu'il  estoit  pleiu  do  raeurtres, 

Iplmn    de    violeocesj    telloment   qu'il    ne    deraandoit 

quk  faire   espandre  lo  sang  innocent,     Voil^  Dieu 

I  qui   non   seulement   luy   fait  trouver  quelque  goust 

en  rEvangile,  mais  il  1  embrase  d*uno  tollo  amour, 

quUl  B^oublie  soy-mesme,  il  ne  luy  chaut  plus  do  sa 

vie,   il    tieot  eon   honneur   comme  ficnte  et  ordure, 

I  ainsi   qu'il   en    parle   aux    Philippiens:   que  tout  ce 

i  qu'il  estimoit  a  gain  et  luy  estoit  cn  grande  repu- 

tatioD,  comme  ceste  Bainctetf^,  de  laquelle  il  presumoit^ 

qu*il  se  tenoit   commo  un   ange,   il  dit,  qu*il  a  tout 

ceia  en  confu.sion  et  horreur,  meBmes  qu'il  Ta  tenu 

eomme  ordure  puanie*     Nous  voyons  donc  mainte- 

I  nant  k  quel   propos   sainct  Paul  parle  do  la  foy  ot 

dilectioo   qui  e»t   en    nostre  Soigneur  losua  Christ 

II  D^entend  pas  qu'il  puisse  alleguer  ses  vertus,  ne 

qu*jl   ait   rien   merit6   pour  dire   que  Dieu   ait  peu 

estre   esmeu   par  ccla.     Mais   au   contraire  il   veut 

moDEtrer  que  quand  Dieu  a  voulu  avoir  pibi6  de  luy, 

il  luy  a  doon^  la  foy  et  la  charite:  l^  ofi  auparavaot 

il    estoit  incredule    et   comme    une   beste  sauvage 

pleiDe  de  cruaut^.    Or  copcndant  noua  sommes  ad- 

mouestez  de   dcux   choees:    Tune   cest  quo   ce  quo 

aainct  Paul  protestc  de  sa  personne,  il  nous  le  faut 

>  appliquer   k   nous,    voire   sans  exceptiou,    car  Dien 

n^appelle  pas  lea  hommes  d  salut  par  autre  moyen 

que  cesiuy-oi:   o'est  on   lour   donnant   la  foy   et  la 

dilection.      Voulons-nous    done    eatre    heritiGrs   du 

royaumo  de  Dieu?  voulona-nous  eetre  rotirez  rle  la 

perdition  eo  laqueHe  nous  aoramcs  de  nature?  tenons 

le  chemin  que  8*  Paul  noos  monstre  en  ce  passage: 

c'eBt  que  Dieu  nous  ouvrc  les  yeux  afin  de  venir  a 

8on  Fila  unique,  et  que  nous  eognoiaaions  que  leaus 

Christ  nous  a  estc  doon6,   afin  quo  nous  trouvions 

noatre  salut  en  luy,  que  nous  acceptions  un  tel  doo 

[  et  on  tel  thresor  quo  Dieu  nona  presente  cn  rEvan* 
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gile,  c'©8t  ia  foy :  et  puis  que  nous  ayons  la  oharit^, 
qu^estans  reconciliez  k  Dieu,  nous  soyons  assuiettis 
h  luy  pour  plier  eous  son  ioug:  et  puis  que  nous 
conversions  avec  nos  prochains  en  vraye  uuion  et 
fraternit^.  Yoila  le  chemin  que  nous  avoud  k  tenir 
si  Doua  desirODS  de  iouir  du  salut  qui  noud  est  pro- 
poB6  en  rEvangile.  0'est  pour  un  item.  Mais  c'est 
nne  doctrino  mal  prattiqueo;  oar  chacun  dira  assez  de 
boucho  qu'il  ne  demando  quo  d^cdtre  sauv^.  Mais 
quoy?  Combien  s'en  trouvera-il  qui  ayont  un  zele 
ardent  de  rendre  k  Dieu  par  foy  une  obeissance  telle 
qu*il  la  dcmande,  et  comme  elle  luy  est  deue?  Ou 
est  la  cbarite  en  lesus  Christ?  Nous  voyons  que 
UD  chacun  est  addonnf^  a  soy,  et  que  nous  ne  teoous 
conto  de  co  quo  Dieu  noua  propose.  Et  d'autaDt 
plus  nous  faut-il  bien  noter  ce  passage,  atin  qu'un 
chacuD  apprene  de  reprimer  tous  les  empeschemens 
qui  nouB  destournent  que  nous  ne  soyons  pleinement 
reduits  a  Dieu,  et  que  quand  nous  aurons  commenc^ 
d'estre  en  bon  train,  que  nous  adviBions  de  doub 
avancer  de  plus  en  plus,  voire  tant  en  foy  qu^eu 
charite.  Le  second  article  que  nous  avons  4  retenir, 
c'R9t  que  la  foy  et  la  charit^  sont  dons  de  Dieu, 
qae  les  hommee  ne  peuvent  pas  d*eux-me8meB  8*illu- 
miner,  ile  ne  peuvent  pas  chaDger  leurs  courages 
mauvais  pour  aimer  leora  prochains  commo  ils  doi- 
ventj  apres  avoir  aim6  Dieu:  mais  il  faut  quo  cela 
nouB  viene  d'en-haut,  que  Dieu  noua  reforme  par  son 
sainct  Esprit,  et  devant  que  nous  ayons  la  foy^  il 
faut  qu'il  noua  ouvre  les  yeux,  et  qu'il  noua  osclaire. 
Car  quand  sainct  Paul  confease  ici  que  ces  deux 
choses  luy  ont  est^  donnees  de  Dieu,  il  noua  mon- 
stre  que  nul  ne  se  pourra  vanter  de  les  avoir  par 
80D  industrie,  ou  qu'il  puisse  alleguer  ses  vertus, 
tant  excelleotes  qu^elles  soyent:  mais  nous  eommes 
ODseignez  de  cogooistre  que  ceux  qui  ont  la  foy,  its 
la  doivent  tenir  de  Dieu.  Autant  en  est-il  de  la 
charit^:  et  cependant  si  nous  defaillons,  comme  il 
n*y  a  celuy  qui  ne  Bente  sa  foy  eetre  bien  debile, 
et  no  sente  ea  charite  bien  maigre  et  froide^  que 
Dous  prions  Dieu  qu*il  augmente  ot  Tun  et  rauire, 
S(^chan8  qu'il  faut  qua  cela  vous  viene  de  luy. 

Venons  maintenant  k  ce  que  sainet  Paul  adiouete* 
Cest  une  parole  ceriaine  et  digne  d^estre  pJeimment  re- 
ceue  de  tous  sans  doukf  c^est  que  lesus  Christ  est  venu 
pour  sauver  les  pechems^  desquels  ie  suis  lc  premier, 
Yci  sainct  Paul  fait  une  confession  plus  amplo  de 
ce  que  deeia  il  avoit  touch<^,  c^est  aa^avoir  que  I  of- 
fenee  qu'il  avoit  commise  en  reaistant  ^  TEvan^ile, 
estoit  si  grande  et  si  enorme,  que  5*avoit  oatd  un 
miracle  de  Dieu  do  ce  qu^il  avoit  est^  converti. 
Cependant  aussi  il  applique  ceate  confesaion  k  une 
doctrine  generalo  pour  tous  enfans  de  Dieu,  afiii 
qu'en  sa  personne  nous  soyons  tant  plus  aaseurez 
de  nodtre  salut,  et  de  la  remission  de  noe  pechez. 
Notons  doQc  en  premier  lieu  que  eainct  Paul  s^edt 
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ioi  humili^^  afio  que  la  gloiro  de  Dieu  fuet  taot 
inieux  cogoue.  Ei  c'est  BuivaDt  ce  qui  a  eBte  dit 
ce  matiQ,  que  iamaie  Dieii  o'est  exalt^  de  iioub 
comiue  il  le  merite,  que  noua  ne  fiojoiia  pleioement 
coofu&  et  ahysmez.  Car  cepeDdant  que  rhomme  se 
reserve  tant  peu  que  ce  Boit,  voil£  Dieu  ^qui  est 
frustr6  du  droit  qui  luy  appartieDt.  £t  cependant 
aui^Bi  que  lee  hommea  couvrent  leur  turpitude,  et 
qu^ils  U  cacheut,  Dieu  n^a  point  ce  qui  luy  eet  deu, 
comme  S.  Paul  en  parle  au  3.  des  RomaiuB.  Car 
en  quoy  eat-ce  qu'il  dit  que  la  gloire  de  Dieu  reluit? 
CeBt  quand  toute  bouche  eat  close,  et  que  noue 
cognoieaons  combien  noue  luy  Bommea  redevablee. 
Ainai,  iusqueB  k  ce  que  les  hommes  soyent  veous 
eu  eoQte  pour  se  condamner  dn  tout,  et  oonfesser 
qu'il6  n^ont  rien  eu  eus  que  toute  malediotion,  toute 
povret^,  que  ce  sont  croatures  perdues  et  plus  que 
miserables,  iusquea  ^  ce  qu'ila  en  aoyent  l^  venue, 
la  gloire  de  Dieu  ii'eflt  pas  cognue  comme  il  est 
begoin.  Briefj  toutea  lea  couvertures  que  lea  hommes 
pieuent  pour  caeher  3eurs  vilenies  et  ordures,  aoot 
autant  de  nuees  qui  empegcbent  que  la  gloire  de 
Dieu  n'ait  sa  pieine  clart^  et  son  luatre  envera  nou6. 
II  CHt  bien  vray  qu'on  verra  bien  quelque  clart^, 
encorea  qu'il  y  ait  dea  nuees  et  des  brouillas,  et  que 
le  tempis  eoit  couvert:  mais  si  est-ce  que  le  ciel  a^eat 
pas  aerein:  nous  ne  voyoDs  pa^?  ceate  belle  clart^, 
comme  quand  Tair  est  du  toui  vuide  et  pur^j^.  Ainsi 
ii  faut  que  nous  uppreniQUs  de  nooe  descouvrir,  et 
de  mettre  eu  avant  toutes  noa  transgrc&siona,  afin 
qu'en  cela  et  nous  et  ks  autrea  cognoiasione  combien 
LOUB  somiueB  tenuB  et  redevableB  k  nostre  Dieu»  et 
quolle  est  la  grandeur  de  aa  bonl6,  qne  c'eHt  un 
abysme  plus  qu'iofini  quand  il  luy  a  pleu  nous  retirer 
de  1a  mort  elero^Uc  en  laquelle  noua  eations  tous, 
Pesons  bien  donc  lea  mots  de  sainct  Paul,  quand  il 
reod  ici  une  telle  confeasion,  Car  il  moostre  que 
par  ingratitude  il  ne  veut  point  amoindrir  le  bien 
inoetimable  qu*il  avuit  receu.  Or  qui  est  celuy  de 
noua  qui  doive  moioa  ^  Dieu  que  faiaoit  aaioct  Paol? 
li  est  vriiy  que  nous  n^aurons  pae  eat6  cruels  tous 
pour  persecuter  l'Evangile.  Maia  a  qui  a-il  tcDu? 
ce  mal  nVstoit-il  pas  en  nous?  que  s'il  n'y  a  est^, 
iant  y  a  que  nou8  eatiooe  comme  bestes  aauvagee 
pour  repoueser  la  grace  de  Dieu,  et  fouler  au  pied 
la  saincte  verit^.  Par  cela  ooue  meritions  bien  que 
Diou  nou6  reiettast  du  tout.  Et  puia  cognoisaooa 
les  fautes  que  nous  avous  commiaes  en  taut  de 
sortea  et  eapeces.  Brief,  il  faut  cooclure  que  si 
sainct  Paul  a  magoiti^  h  boo  droit  la  misericorde  de 
Dieu,  laquelle  il  avoit  sentie,  que  ooue  BOmmes  plua 
coovaincus  par  experience,  que  nous  devons  faire  lo 
aemblable  pour  le  moina. 

Cepeodaot  notons  bieo  ee  qu*il  dit,  quHl  esi  le 
jpremkr  de  tous  les  pecheurs^  c^est  a  dire  le  plus  graod 
et  le  pluB  enorme.     Comment  ceci?   et  aainct  Paul 


;  n*avoit  point  est6  ni  un  paillard^  ni  un  yvrongne, 
oi  uo  gourmand,  ni  un  larroo^  ni  uo  homme  de 
mauvaiae  vle  oe  diBSoke,  comme  il  deciare  qu*il 
eatoit  irreprehenaible  seloo  la  Loy,  et  qu1l  se  faisoit 
k  croire  qu'ii  estoit  du  tout  iuste,  Pourquoy  donc 
8*appeile-il  le  principal  pecheur?  Or  en  cela  ooub 
voyona  quelle  ofienae  c'eat  de  resister  ^  la  parole 
de  Dieu,  encorea  qu'on  le  face  par  ignoranee,  et 
saos  cuider  mal  faire.  Noue  avona  veu  que  saioct 
Faul  a  declar^  qu'il  le  faisoit  non  sgachant,  meames 
il  avoit  uo  tel  zele  que  plusieurs  de  nous  ont  eu 
iusqoes  a  ce  que  Dieu  les  ait  reduits  soua  soo  loug: 
et  neaotmoins  il  eat  le  priocipal  peeheur  du  monde, 
dit-iL  Fait-il  ici  one  contedsioo  par  hypocrisie? 
comme  il  y  eo  aura  beaucoup  qui  diront  de  bouche, 
le  auis  le  plua  grand  pecheur:  et  cependant  ib  soot 
enflez  d'orgueili  et  ouident  avoir  uue  granda  aainc- 
tet^.  Ah  aainct  Paoi  n^y  a  pas  aiosi  proced6,  comme 
i'aj  desia  toucb^:  maia  il  a  monstr^,  combien  que 
les  hommes  aoyeot  ignorans,  qu^iis  o^oot  pour  eela 
ouUe  excuse  devaot  Dieu,  que  leur  oifoose  et  ini- 
qutl6  oe  soit  si  eoorme,  qu'il  faut  quils  confeeaeot 
qu*il  pourroit  k  boo  droit  foudroyer  contr'eux*  Cest 
pour  confermer  la  doctrine  qui  a  desia  eat6  exposee 
ci  deseus.  Et  de  hiit,  si  oous  regardoos  quel  est  le 
principul  service  que  Dieu  demande  et  accepte^  ooua 
s^^aurODB  bieo  dire  que  rhumilit6  eat  le  sacrifice  le 
plua  graod  qu*il  approuve.  Et  voili  pourquoy  il 
eaL  dit,  que  robei»eauce  de  foy  est  comme  mere  de 
toutes  verlua,  ^'en  est  le  foQdement  et  la  souree,  et 
saoa  cola  toutes  lea  vertua  qui  30ut  appareotes,  et 
qui  sont  priseea  dea  bommes,  oe  sont  que  fumeea, 
ce  sont  autaot  de  vices  que  Dieu  eoodamne.  Quaod 
oous  auroos  beaucoup  \ou6  uo  homme,  et  que  ooua 
l*aurons  mis  au  rang  des  angee,  il  sora  reiett^  de 
Dieu  avec  tout  ce  qu'il  a  de  belle  reputation,  f^ioon 
qu'il  iiit  cesto  obeis^auce  do  fuy.  Ainai  les  hommea 
auront  beau  dire,  le  ue  cuidoye  pas,  U  iii'a  sembl^: 
car  avec  tout  leur  cuider  et  lcur  reputatioo,  il  faudra 
qu^ils  eoyent  coodamnez  devaot  Dieu  comme  rebellea, 
Ceci  do  prime  face  doub  Bembleroit  dur  k  digerer, 
Pourquoy?  Car  dous  voyons  comme  lea  hommea 
tascheot  touaiours  d'eaehapper  de  la  luain  de  Dieu, 
et  chercbont  beaucoup  de  moyeus  obliques,  Et  quand 
ils  peuvent  avoir  ceste  cooverture,  disaos,  Fay  cuid<i 
bioo  faire:  et  pourquoy  Dieu  n*acceptera-ii  ma  boooe 
iotention?  quaod,  di-ie,  nous  pouvoos  alleguer 
cela,  il  oous  semble  que  c'est  asaeK:  maia  telles 
couverturea  ne  vaudront  rien  devant  Dieu*  Car  il 
prononce  luy  qui  eat  iuge  competeot,  que,  quand  les 
hommes  ue  luy  serTent  poiot  en  obeiasance^  tout 
ce  qui  eat  en  eux  ne  eera  qu^ordure  et  abominatioo 
devaot  luy.  S'il  o'y  avoit  que  ceat  arreat  irre- 
Yocable,  cola  oous  doit  Bufhre. 

Mais   cepeodaot  ii   noua  faut   rednire   eu   me* 
moire  ce  que  nous  avoos   desia  touch6  o'aguerea: 
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e'e8t  BBQavoir  qoe  iamaie  PigQoraDoe  ii*mt  telle  aux 
hommee,  qu'il  o^j  ait  de  rhjpocrisie  cachee,  et  de 
la  malice  obBtiaee^  et  de  la  rebellioD,  et  du  mesprig 
ie  Dieu:  eomme  eu  B,  Patil  ceia  a  est^*  Car  ee- 
cores  qii'il  fust  eDflamm^  d*un  fol  zele,  et  qu'ii 
peoeast  eervir  &  Dieu,  ei  est-ce  qu^ii  eetoit  pleiti 
d'orgueiI,  qu^il  m  plaieoit  et  e^estimoit  taot  et  plaa, 
cuidant  plus  valoir  quo  le  moiUeur  cbrestieD  du 
monde:  car  aussi  il  les  avoit  toua  deteetableB.  Et 
d'oti  luy  procedoit  une  telle  arrogance,  sinon  de  ce 
qu*jl  ne  ee  poQvoit  asBuiettir  k  Dieu?  Quand  il 
ae  prisoit  aiDsi,  oe  faloit-il  pe^e  qu'il  fust  eoBorcel^ 
de  Satan?  Cur  il  o'y  a  rien  que  Dieu  reprouve 
plus  que  cest  orgueil.  Si  doub  sommes  otitrecuidez 
entre  lea  lioinmGB}  et  que  nous  voulionB  Buppediter 
nos  prochains,  Dieu  ne  peut  souflFrir  cela.  Com- 
ment  donc  souffrira-il  que  nous  veoions  lever  \m 
&ourcil8  £l  i^encontrB  de  luy;  et  que  nous  le  venioDs 
deBpiter?  E8t-ce  un  pech^  excueable  que  celuy-iA, 
quand  it  y  a  uoe  telle  presomptioo  aux  bommefli 
qu'ila  veuleot  ainei  batailler  cODtre  Dieu?  Or  Toiii 
D^  S.  Paul  estoit  ploog^,  iusques  a  ce  qu'il  ait  est6 
doDt^  par  la  gracc  de  nostre  Beigneur  lesus  Cliriet. 
II  ae  contentoit  de  soo  &Qavoirp  et  ne  le  pouvoit-on 
ouilement  ranger  'k  i'Eyangiie:  il  j  avoit  quaot  et 
quaot  de  l^tijpocriBie.  Car  ei  Phommo  d^esplucho 
bien,  et  qu41  examine  ea  vie,  il  faudra  qu'il  soit 
abbatu  Don  seulemeDt  de  coofuBion,  maie  d'uo  de- 
eebpoir  extreme.  Et  Bainct  Paul  ee  plaidaot  oo  celup 
pouvoit-il  avoir  uoe  conscieDce  pure  devant  Dieu? 
Nenni:  mais  il  estoit  plein  de  fictioo.  II  eet  vraj 
qu'il  DC  reaistoit  paa  du  tout  k  la  verit6  k  eon 
eecicDL,  pource  qu^il  ostoit  iu;norant:  maia  taot  j  a 
qne  l^bypocriBio  regooit  parmi  cesto  ignorance.  Et 
ce  que  doub  disooa  de  sainct  Paul^  ii  faut  bieo  qu'il 
soit  encoree  plu^  appiiqu^  ^  tous  autres.  Et  ainsi 
ne  trouvons  plus  ctitrangc  que  Dicu  coodamne  aiosi 
la  rebcllion  dos  incredoles,  encores  qu'ils  pre- 
tendent  dc  oe  ee  point  elever  de  mauvais  propo&  ne 
de  malicc  deliberee:  combicn  qu'ilti  cherciieDt  tous 
escbappatoires,  cogDoiBsons  que  Dieu  les  condamne, 
puis  que  saioct  Paul  declare  que  telles  gena  sout 
les  plus  grans  peclieure,  Ceci  va  bieo  loio:  car 
anioord'huj  eombien  en  trouvera-OD  de  ceux  mes* 
mes  qui  cogooiBscnt  l'Evangiie,  qui  pengent  que 
tona  C6UX  qui  orront  par  eimplicit^,  (comme  on  parle 
cn  Tulgaire),  que  tous  ceux  ik  sont  bonnee  gens,  et 
qu'il  n*y  a  nulle  malice,  oul  veniD  eo  eux:  voire,  maie 
il  eat  certaio  quo  nous  ne  Borons  paa  iuetifiez,  ai  ce 
n^est  que  Dieu  uous  ait  reoouvelez  par  soo  sainct 
E&prit.  Et  cela  oc  se  fait  point,  siooo  quand  uous 
sommea  attircz  a  la  cognoigsaDce  de  nostre  Soigneur 
lesus  Christ.  II  faut  donc  cooclure  que  tous  ceux 
qui  soDt  eoveloppez  en  leurs  vaioee  superstitiooB, 
D^oot  qu'hypocrisie  eo  eux:  car  autrement  rEscri- 
lure  Baincte  ^eroit  du  tout  faussaire.     Maintenant 


tout  atoei  que  dous  condamnons  les  autree,  dous 
sommes  habilea  a  noue  vouloir  iustifier,  et  ne  cognois- 
Boos  pae  que  nous  avona  aoasi  lourdement  failli:  et 
nous  voyons  cela.  Oar  ceux  qui  coteDdent  la  doc- 
trine  de  l'EvangiIe,  commeDt  est-ce  quile  parleDt 
de  leurs  superstitions  du  temps  pass^,  sioon  cd  ee 
moquant?  Ceet  bien  loio  d'eo  gemirf  et  de  8'y 
deaplaire.  CombioD  eo  trouvera-on  qui  soyeot  con- 
tristez  en  leur  eueuri  quaod  il  leur  aouvieot  qu'ils 
oot  eetd  plougez  eo  leure  abominationB  et  idolatrieB 
si  meschantes?  cela  ne  leur  eet  rieo.  Et  cepeodant 
sainct  Paul  nous  declare  eo  sa  personna,  que  ce 
eoDt  des  offenaea  cDormea  et  ioexcusablea  devant 
Dieu,  Car  ei  les  paillare»  lee  yvrongneSp  iea  meur- 
triers  et  larrons  sont  k  coodamner,  il  oe  faut  point 
que  Doua  cuidions  estro  abaoue^  ei  ce  n*eet  d^autant 
que  Dieu  uae  d*uoe  si  graodo  piti6,  et  qu*jl  des- 
ploye  les  thresora  infioia  de  ea  bont^  et  misericorde 
envers  noue*  Par  ainsi,  noua  sommea  eneeigDez 
de  ce  paesage,  que  les  hommes  auront  boau  e'effor- 
oer  de  eerTir  k  Dieu  et  se  tourmeuter,  que  tout 
cela  sera  eu  vain,  iuBques  k  ce  qulle  ee  soyeDt 
rangez  ^  robeiseance  de  la  foy.  Toue  ceux  doDC 
qui  ont  leurs  bonnes  iotentions,  qu'oo  appelle,  noo 
^eulemeot  perdent  leur  temps  et  sont  frustrez  de 
tout  co  qu'ils  cuident  bieo  faire,  mais  ils  provoquent 
rire  de  Dieu^  ils  amassent  des  pechez  enormes* 
Quaod  ile  vieneot  avec  leurs  devotioos,  comme  pour 
ouir  la  moese,  pour  fairo  leurs  fanfares^  et  ee  tour- 
meoter  en  tout  ce  qu*on  appelle  eervice  de  Dieu  en 
la  Papaut^i  que  ce  aont  autant  d'offenses  pour  les 
abyemer  iusqueB  au  plus  profood  d*enfer:  disputone 
taut  quo  bon  noue  eemblera,  mais  voici  Diou  qui  a 
proDOoc(§  la  seDteDce,  qui  ne  se  pourra  point  re- 
traoter. 

CogooiBSone  donc  quo  ie  principal  oil  il  nous  faut 
teodre,  c'eet  de  oous  former  et  de  dous  addonner 
ii  robeissance  de  la  foy:  c'est  k  dire  que  nostre  vio 
soit  du  tout  reiglee  &  la  parole  de  Dieu:  et  ]k 
deesue  cogooissons  combieo  dous  sommee  mieerableey 
et  quelle  estoit  nostre  condition^  iueques  h  ce  que 
Dieu  nous  ait  retirez  des  tenebres  de  ia  Papaut6 
oiL  Dous  estions  entrez,  et  que  cela  ee  faco  pour  ma- 
gniBor  la  grace  do  nostre  Dieu,  voire  eo  souspirant 
pour  les  ofienses  que  noua  avons  commises  cootre 
iuy;  ot  qu*ayant  piti^  de  tant  de  povree  creaturea 
qui  s^en  alloyent  en  perdition,  ii  ne  permotte  point 
que  ceux  ausqueis  ii  s'eet  declar^,  se  destourneut 
de  luy,  maie  qu'ils  y  persistent  et  pourauiveot  leur 
traio  iueques  a  la  fin.  Yoild,  comme  nous  avone  k 
prattiquer  ce  paseage.  Cependant  il  oous  faut  auesi 
noter  ce  qui  a  eat6  touch^  ce  matinj  que  ce  n^est 
point  assez  qu'un  chacuD  se  cognoisee  pecheur  eu 
general:  mais  que  nous  devons  oonfeaser  ooe  fautea 
eaDs  feiotise,  qu^eetaDs  oavrez  du  iugemeot  de  Dicu, 
nous   ayoos  uo   deeir   tant  plus  ardent  de  recourir 
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k  sa  misericorde.  Car  oependant  que  les  hommes 
auront  oeste  consideration  simple  pour  dire,  le  Buia 
un  poyre  peobeur,  ils  viendront  froidement  k  Dieu: 
et  quand  il  leur  aura  pardonn6  leurs  fautes;  il  ne 
cnideront  pas  estre  fort  obligez  k  luy,  mais  seront 
Ik  comme  asBopis.  Que  faut-il  donc?  Que  nous 
suiyions  Pexemple  de  S.  Paul :  c^est  asQavoir,  que 
nous  n'ayon8  point  seulement  ceste  imagination 
confuse  que  nous  sommes  pecbeurs:  mais  que  nous 
sentions  en  particulier  quels  sont  nos  pecbez, 
et  quelle  enormit^  il  y  a,  et  quelle  yengence 
nouB  ayons  meritee,  sinon  que  Dieu  nous  regoiye  a 
meroi.  Qu^un  cbaoun  sonde  iusques  au  plus  profond 
de  son  coeur,  qu'il  regarde  bien  quelle  a  est6  sa 
yiC)  afin  que  nous  entrions  tous  en  telle  cognoissance 
de  noB  fautes,  que  nous  en  puissions  faire  une  telle 
confession  que  fait  ici  S.  Paul,  non  point  de  boucbe, 
mais  pour  nous  disposer  pleinement  k  nous  des- 
plaire  en  nos  pecbez,  afin  qu^un  obacun  en  son 
endroit  loue  la  misericorde  inestimable  de  Dieu  en- 
Ters  nouB. 

Que  donc  ces  menus  fatras  cessent,  de  dire,  le 
Buis  pecbeur,  ie  cognoy  que  ie  suis  bomme:  car  il 
semble  qu'on  se  mocque  de  Dieu  en  parlant  ainsi: 
mais  qu'un  cbacun  regarde,  Or  ^a,  ie  ne  suis  poiut 
pecbeur  seulement  pour  me  condamner  en  general 
avec  les  autres:   mais  i'ay  commis  telles  fautes  de- 
yant  Dieu,   et   si   estoye  suiet   encores   a  de  plus 
grandes,   sinon   que  Dieu  m'eust  presery^.     Et  ne 
disons  point,  Et  cestuy-ci  quoy?  et  cestuy-lA  n'est-il 
point  pluB  damnable  que  ie  ne  suis?    Fermons  les 
yeuz,  quant  a  nos  procbains,  n'allon8  point  cbercber 
leur  yie  pour  laisser  la  nostre  en  arriere,  mais  qu'un 
cbacun  se  confesse  en  ses  poyretez,  sans  confesser 
les  fautes  de  ses  procbains,  pour  dire,  Helas,  le  ne 
suis   point  un   pecbeur  commun  comme  les  autres  ^ 
bommes,  mais  il  y  a  tant  d'enormitez  en  moy,  que  ; 
c'e8t    uno   borreur:    et  faut  que  Dieu   desploye  en 
moy  une  grace  singuliere  pour  me  pardonner  tant 
de  fautes  que  ie  cOmmets  contre  luy.    Mais  (comme 
i'a7  dit)  il  ne  faut  point  que  ceci  se  prononce  seu- 
lement  de  boucbe,  ainsi  il  faut  qu'on  parle  du  coeur. 
Car  nous  en  yerrons  qui  parleront  ainsi,  et  quelque 
fois  Beront  les  plus  grans  bypocrites:   il  diront,   le 
suis  le  plus  grand  pecbeur  du  monde:  asQayoir  6'ils 
se    recognoissent    pecbeurs?     Si   on   leur  yient  re- 
monstrer   cela,    ils   disent   la  fable  commune,    Qui  j 
est-ce  qui  le  dit?    Si  on  les  reprend,  et  qu'0D  leur  1 
dise,  Helas,  yos  pecbez  sont  tant  enormes  que  rien  ! 
plufl:   Voire  pech6?    Et  qui  est-ce  qui  en  parle?  j 
qui  est-ce  qui  trouyera  ^  redire  oontre  moy?    Ainsi  \ 
voit-on  bien  qu'il  y  en  a  d'aucunB  qui  ne  font  que  se 


mooquer  de  Dieu,  quand  ils  se  seront  confesBes 
estre  grans  pecheurs.  S.  Paul  n'a  pas  us^  d'uoe 
telle  feintise,  car  il  8'eBt  ici  condamn^  le  plus  grand 
peobeur,  etle  premier,  commo  un  capitaine  de  mal 
et  de  perdition:  yoire  sgaobant  bien  qu'il  estoit  ainsi. 
£t  pourquoy?  d'autant  qu'il  ayoit  resist^  &  la  yerit^ 
de  Dieu.  Car  il  regardoit,  Qu'e8t-oe  que  la  maiest^ 
de  lesus  Cbrist?  Car  en  luy  babite  toute  pleni- 
tude  de  diyinit6.  Or  i'ay  batai!l6  contre  luy,  oontre 
ooste  sagesse  de  Dieu,  par  laquelle  i'ay  eet^  ore^ 
et  form^.  l'ay  bataili^  contre  mon  redempteur, 
contre  celuy  de  qui  ie  doy  tenir  mon  salut:  il  est 
luge  du  monde,  et  ie  me  yien  eleyer  &  Penoontre? 
Oti  eat-ce  que  toute  iustice  consiste,  toute  regle  et 
perfeotion  de  bien,  sinon  en  TEyangile?  Or  i*ay 
youlu  mettre  tout  oela  80us  le  pied.  8.  Paul  dono 
pensant  d.  tout  oela,  non  sans  oause  ae  confesse  ioi 
le  plus  grand  peobeur.  Et  ainsi,  quand  un  bomme 
youdra  bien  faire  examen  de  sa  yie  pour  se  con- 
damner  deyant  Dieu,  il  ne  faut  point  qu'il  face  le 
proces  de  ses  yoisins  (comme  i'ay  dit),  quand  on 
auroit  enquis  sur  cestuy-ci  ou  sur  ceetuy-lii,  on  y 
trouyeroit  plus  de  mal:  ne  nous  arrestons  (di-ie)  k 
porsonne,  mais  que  rbomme  8'adiourne  deyant  Dieu, 
qu'il  regarde  quelle  a  est^  sa  yie,  et  comme  il  8'eBt 
port^  tant  enyers  Dieu  qu'enyers  ses  procbains. 
Quand  nous  y  procederons  ainsi,  il  est  certain  que 
sans  feintise  nous  dirons  ayec  sainct  Paul,  Helas! 
qu'e8t-ce  que  de  moy?  Et  quand  nous  aurons  fait 
une  telle  confession  de  nos  pecbez,  il  ne  nous  oon- 
stera  alors  rien  de  glorifier  nostre  Dieu:  que  nous 
dirons,  Helas  Seigneur,  oix  estoye-ie,  sinon  que  tu 
m'eusses  tendu  la  main  pour  me  retirer  de  la  per- 
dition?  oomme  nous  yoyons  que  Bainct  Paul  en 
parle  maintenant.  Car  apres  ayoir  fait  une  telle 
confession  de  ses  peohez,  oomme  nous  Tayons  ouye, 
O  (dit-il)  que  la  gloire  et  rbonneur  Boit  rendue  & 
Dieu  seul  qui  est  immortel  et  inyisible,  qui  est 
nostre  Roy  eternel.  Quand  S.  Paul  parle  ainsi, 
il  monstre  qu'il  ne  peut  satisfaire  k  une  telle  de- 
olaration  des  graces  qu'il  a  receues  de  Dieu:  oomme 
s'il  disoit  qu'il  estoit  comme  aux  abysmes  de  mort, 
et  Dieu  Pen  a  retir6.  Quand  dono  nous  penBerons 
k  la  bont^  et  misericorde  de  Dieu,  et  k  la  misemble 
oondition  en  laquelle  nous  estions  ayant  qu'il  noua 
feist  sentir  sa  graoe,  nous  serons  inoitez  k  faire 
confession  des  nos  pecbez:  yoire  en  yerit^,  &  oauee 
que  Dieu  en  sera  le  tesmoin:  tellement  que  nouB 
ne  craindroDS  point  de  la  prononoer  deyant  luy, 
deyant  ses  anges,  et  deyant  toutes  creatures. 

Or  nous-nouB  prosternerons  deyant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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HUITIEME  SERMON. 


Cbap.  I,  V.  17—19. 

Nous  devons  bien  reteDir  la  aentence  qui  a  esi^ 
expoBee  ci  deesue:  o^est  que  8.  Paul  par  boo  exeiuple 
oous  cerlifie  que,  ooue  cognoifisans  povrea  peobeure, 
nous  ue  devooe  nuUement  douter  que  le  Fils  de 
Dieo  ne  soit  prest  de  ooub  recevoir  ^  merci.  Car 
pour  quoy  esl-ce  qu'il  a  e8t6  envoy^  au  iuoDde, 
^Don  pour  sauver  ce  qui  eBtoit  perdu?  Et  coinbien 
que  de  no&tre  nature  doub  Boyons  enclins  ^  destianGer 
ei  nouB  faut41  resoudre  en  eela,  quo  nouB  ne  aeroD^ 
point  reiettez  du  Fils  de  Dieu,  mojonnant  que 
nouB  venionB  d.  luy  pour  estre  purticipans  du  gaiut 
leqDel  il  otlre  eu  general  k  iom  pecheura,  MaiB 
iJ  nouB  faut  bien  noter  que  nous  ne  pou- 
TODB  obtenir  salut  od  leeuB  CbriBt  que  par  le 
tnoyen  de  la  fuy,  qui  enjporte  que  nouB  Boyons 
attirez  vraycment  a  luy,  et  d'un6  affection  pure, 
DOUB  desplaiBanB  en  dob  fautes:  car  celuy  qui 
ae  veut  nourrir  en  son  03al,  n^est  paa  digne  du  re- 
mede  que  noue  a  apport6  la  Fila  de  Dieu.  Or 
pource  que  nouB  Bommes  euietB  ^  donter,  priocipale- 
ment  quand  il  eBt  queBlion  do  uoub  fier  eo  l)ieu, 
8aiact  Paul  ratifie  ceste  doctrine,  disaot,  que  c'eBt 
uoe  parole  fidele,  digne  d^CBtre  receue:  conime  nous 
ToyoDs  qu*en  d^autres  pasBageB  Dieu  iaro  en  nou8 
vonlant  aBseurer  de  Ba  bont^^:  il  ne  se  couteDte 
poiut  de  nous  dire  qu^il  nous  scra  tel  qu'il  promet, 
mais  adiouste  le  serment:  et  taot  pluB  Bommes 
noua  coulpables  d^ingratitude,  si  nouB  ne  pouvons 
HOQS  appuyer  sur  telleB  promeBses,  que  Dieu  nous 
ftide  eo  oostre  dcBfiance  ou  en  nostre  infirmit6. 

Mainteoent  eainct  Paul  adioustc  une  aetion  de 
I  |TaeeB,  et  non  pas  Bimpte,  maig  ii  s^cscrie,  Que 
immnem'  et  gloire  soii  a  Dieu  a  iamaiSf  a  celmj  (dit-il) 
JMt  ert  foy  dertwl^  qui  est  immortely  qtH  est  invisible, 
qmi  est  md  sage,  Ku  quoy  il  munstre  qull  oBtoit 
comtDe  ravi  k  glorifier  le  nom  de  Dieu,  sentaDt  quelle 
graoe  il  avoit  receue.  £t  de  fait,  si  ooub  conaiderouB 
eomme  sainct  Paul  a  est^  converti,  et  eo  quel  estat 
Dieo  Ta  irouv6,  ^'a  est6  un  miracle  plus  quVstraogo, 
l|u'an  loup  eoit  deveuu  brebis,  qu'un  homme  ainsi 
torag^  ^  espandre  lo  eaog  des  martyrs,  foBt  io- 
ooDtineDt  tourn(&  en  pasteur,  voire  et  qu*il  eust  un 
eBprii  Bi  deboonaire:  un  homme  plein  d^orgueil  soit 
aiQsi  humili^:  celuy  qui  eBtoit  enyvr^  auparavant 
des  bonnourB  du  uionde,  qu'il  se  soit  assuietti  ^ 
tou8  opprobres:  celuy  qui  resistoit  ^  Dieu,  que  oe- 
luj-]&  prene  lo  ioug,  et  qoll  ne  demaode  Binon  de 
estre  serviteur  de  lesus  CbriBt,  contre  lequel  il 
ivoit  bataill6.  Yoilk  (di-ie)  un  changemeot  si  ad- 
mirable,  que  ce  n^est  poiot  sana  cause  que  saioot 
Paul  s*eacriej    HoDueur    et    gloire    soit    rendue    a 


Dieu.  Cepeodant,  combien  qu^envers  nous  Dieu 
oe  tieoe  pas  une  fa^oo  du  tout  semblable,  si  est-ce 
que  nous  avons  bien  occasiou  et  grauB  et  petis  de 
magnifier  la  bont^  qull  oous  a  fait  sentir,  Que 
aiDsi  soit,  il  faut  que  Dieu  ooua  retire  de  la  mort 
et  du  profond  d*enfer,  quand  il  oous  appelle  k  soy. 
Cela  seul  ne  doit-il  pas  suf6re  pour  nous  ravir  en 
la  louange  de  Dieu,  quand  nous  cogooissoos  qu*il 
eat  imposBible  de  uous  acquitter  eovere  luy,  si 
noue  voulons  confesaer  combien  nous  luy  sommefl 
tenus? 

Apprenons  dono  toutee  fois  et  quautes  que  doub 
penBooB  a  nostre  redemptioDj  et  conjme  chacun  de 
Dous  a  est^  attir^  k  la  cognoisBance  de  rEvaogile, 
dVistre  toucbez  au  vil'  de  ceste  aflection  ©t  de  oe 
zele  ardent  qui  u  est^  en  8.  Paul,  afin  que  pour 
lo  moio»  oous  declarions  quo  nous  ne  pouvoDB 
pas  faire  pleinemeDt  oostre  devoir  eo  louaot  Dieu 
comme  il  appartient.  Or  si  noua  ne  pouvons  nous 
acqnittfir,  voilft  Dieu  qui  satisfait  quand  uous  faisona 
eonfession  de  nostre  foiblesee:  et  c^est  beaucoup 
quand  uous  s^avoos  qu'il  accepte  ce  sacrifioe  d'hu- 
milit^:  que  seulcment  si  nous  disons,  Seigneur,  ie 
voy  que  tu  m'as  taot  oblig^  k  ta  misericorde,  que 
i'y  suis  coofu&  quand  i*y  peose:  ce  mot-lfl  proooncA 
d'uD  vray  coeur  cooteDtera  Dien:  et  Tacceptcra 
oomme  un  payement  qui  luy  seroit  fait,  auquel  il 
D*y  auroit  que  redire.  Qaod  doub  voyons  que  Dieu 
UDUS  acccpto  ainsi,  n^aurons-nons  poiut  plus  ample 
matiere  de  nous  etforcer  a  faire  ce  qui  nous  ost 
ici  moDBtr^  par  Saioct  Paul?  Et  quelle  excuse  y 
aura-tl  od  nous,  ei  nous  sommes  si  lascheB  et  si 
vilaioB,  de  ne  daigoer  confesser  poor  le  mcins  Tob- 
ligatioo  que  ne  noue  avoDs  eovers  nostro  Dieu,  veu 
qu*il  a  aioBi  magnifi^  ea  misericorde  eur  noua,  pour 
nouB  appeller  k  ealut?  Cependant  nous  avons  k 
noter  les  titres  que  SBinct  Paul  attribue  ici  k  Dieu: 
il  Pappelle  roif  des  siecles,  etemd:  et  puis  il  rappelle, 
immortel^  il  rappelle  invisiUe  d  seul  sage.  II  est 
bien  vray  qtie  tousiours  cea  titres-ci  appartieueut  k 
Dion:  mais  sainct  Paui  les  rapporte  a  rargument 
qu*il  a  traitt6,  pour  moostrer  quolle  difference  il 
y  a  entre  Dieu  et  oous.  Car  voil^  qui  donne  plos 
grand  lustre  k  la  grace  de  laquelle  il  use,  et  la* 
quelle  il  deeploye  pour  uostre  aalut.  Si  oous  avione 
quelque  dignit^  qui  approchaBt  de  ceste  gloire  de 
Dieu,  dont  il  est  ioi  fait  mention,  encores  no  laisse* 
rioDe-noua  pae  d'estre  obligez  k  luy:  maie  quaud 
Dous  coguoiBSons  que  nous  oe  Bonimes  que  vermiue, 
quil  D*y  a  que  toute  povret^  et  mieere  en  noatre 
naiure,  qu'il  n*y  a  ne  vie  ne  vigueur,  ne  rien  qui 
soit  et  que  nous  venons  a  ceste  bautesse  infiuie, 
qui  eet  Dieu:  cela  nous  doit  beaucoup  plue  esmou- 
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voir  pour  le  magoifier.  Nodb  vojooa  dooc  ^  qooy 
s&ioct  Faul  a  pFetejQdu,  quand  il  a  ainei  qualifi^  Dieu^ 
c'est  k  dire  qa*il  Ta  revestu  d^immortalit^,  de  gloire, 
d'empire  eternel,  de  sageBfie:  cest  afio  qae  lea 
hommee  ea  a'humiliaQt  exalteut  la  maiest^  de  Dieu: 
comme  elle  en  eat  digoe. 

Et  au  reate,  saiact  Patil  nouB  a  touIu  ioi 
donDer  uue  regle  geoerale  que  dous  deiroae  teDir  et 
obserTer  peneaDs  £i  nostre  redemptiou.  Car  si  ou 
demande  pourquoy  c*efit  que  Dieu  dous  a  choiais, 
pourquoy  i!  nous  a  illuminez^  et  eo  a  laiea^  tant 
de  povres  aveuglee:  pourquoy  il  noue  a  changez  et 
coDvertiB  a  luj  par  son  eainct  Eeprit  et  que  les 
autrcB  demeurent  eu  !eur  duret6,  noue  ne  pouvoDS 
paa  dire  que  nouB  BayooB  meilleurs,  et  que  pour 
cela  Dieu  ooue  ait  preferez  k  ceux  qu'il  delaieBC, 
no  que  noue  en  eoyona  p!us  dignes:  il  n'y  a  rien 
de  cela.  Quoy  donc?  I!  noue  faut  rerenir  £i  ce 
qu'il  dit  eo  l^ODzieme  dee  Eomaina.  Quand  i!  diBpute 
que  c'eat  dee  iugemena  de  Dieu,  il  B^eBorie,  CombieD 
tee  voyea  flODt-elles  incomprohensiWee?  et,  Qui 
eet  ce  qui  !uy  a  douD^,  afio  qu'i!  luy  eoit  reodu? 
qui  eet-ce  qui  ee  pourra  vanter  d'avoir  rieo  apport^ 
du  eien,  pour  dire  quo  Dieu  fuet  eDcliu  k  raimer 
pIuB  que  leB  autrea?  Yoila  !eB  hommee  qui  sont 
vuidee  de  tout  bien,  il  n'y  a  en  eux  que  coofusioD, 
ct  Dieu  accepte  et  appelle  ceux  que  bou  lu j  Bcmble 
et  lee  appelle,  te!!emeDt  qu'i!  n  j  a  rien  de  boo  en 
euxy  maiB  il  les  ohaoge  et  lea  reoouvelle  par  !& 
grace  de  eou  BaiDCt  Esprit,  que  Ih  oix  ils  eatoyeDt 
herititjrs  de  mort,  oix  il  d*v  avoit  en  eux  que  ma- 
lediction,  il  !es  reforme  k  fion  iiua^e,  il  plante  en 
eux  !a  vie  et  une  iemcDce  iDcorruptible.  Quaud 
oous  cogDoiB80DS  ces  cbo&es«  que  pouvODS-nous  dire 
sioon  estre  dn  tout  estounez,  et  nous  escrier,  comme 
fait  1a  saioct  Paul?  Que!  abjsme  eat-ce  que  la 
grace  de  Dieu?  et  combieo  ses  voyes  sont-eJIes  in- 
eomprebensibles?  NotODS  bien  dooc  que  nOBtre 
redemption  ne  sera  iamais  bien  coguue  de  ooue, 
tusques  k  ce  que  dqub  sojonB  vcnus  a  cest  estonne- 
ment  qui  a  este  eo  saiDct  Fau!»  et  qui  doit  eBtre 
eu  touB  fideles.  YoUk  en  somme  ca  que  doub  avoos 
A  reteoir  de  ce  passage.  Mais  afin  que  ce  que  nous 
avoDB  touch^  en  brief,  soit  mieux  et  plns  priveemeot 
eoteodu:  quaod  sainot  Paul  appe!le  Dieu  Roy  des 
Bieeles,  il  sigoifie  quMl  ne  faut  poiot  que  les  hoiomee 
presument  de  !e  meBurer  eelon  !eur  mm  et  raieon. 
Pourqooj?  qu'eet-ce  de  noue,  siooo  uo  ombrage  qui 
oe  fait  que  voltiger  et  B^eavanouir  taotoet?  Quello 
distance  dooc  et  quelle  diverait^  y  a-il  entre  Dieu 
et  Doue?  et  qui  est-ce  qui  pourra  atteindre  k  ceete 
hauteBse  qui  est  eo  son  eonseil  immuable?  Et 
pourtaot  ei  noue  voulons  bien  iuger  des  oeuvree  de 
Dieu,  appreoons  de  restreiDdre  ooe  Bem,  et  de  ne 
poiDt  faire  des  chevauxeschappez:  car  ce  n'eet  point 
aDOUS  de  mooter  ei  haut  qu^eu  ce  Rojaume  eterne!} 


veu  que  nous  aommes  creaturee  qni  paseoos  incon- 
tinent,  et  que  oous  ne  faiBoos  que  cbanger  k  cha* 
cune  minute  de  temps,  quU!  n'y  a  rieo  de  certain 
en  oous.  Puis  qu'ainfii  eat,  oognoiBaona  qu'il  dous 
faut  adorer  !es  grans  secretB  de  Dieu:  car  nous  oe 
lee  pouvoaa  pas  cognoistre  seloo  nostre  raigoo. 

Et  puis  il  adiouBte  pour  mieux  oonfermer  cela, 
que  Dieu  est  immortd:  non  poiot  eomme  sont  les 
aoges,  ou  nos  ames  mesmeSi  mais  3e!on  qu'il  eet 
dit  eu  un  autre  pasBage,  que  Dieu  seul  a  immor- 
talit6  en  soj*  Vraj  est  que  Dieu  a  cre6  les  aogos 
k  ceste  conditioo  qu^ils  Berojent  immortels,  et  qo'irs 
vivrojeut  k  iamais:  l'ame  de  rhomme  aossi  ne 
perit  point  en  la  mort,  elle  n'est  pas  eeteiote:  mais 
cepeodaot  ei  dqus  regardooe  comme  nos  ames  aout 
immortelles,  eela  n'eet  poiot  de  leur  propre  nature, 
ceste  vertu  de  vie  o^j  est  pasenclose,  mais  c*est  un  bieo 
empruot^  et  qui  procede  d'ail!eurs.  Entatit  dooG 
qu*il  plaist  h  Dieu  de  soustenir  dob  ames  par  sa 
vertu,  voil^  comme  elles  soDt  en  estre,  et  qu^ellea 
eubsifitent:  voil&  dont  vieot  !eur  immortalit^. 
Autant  en  est-il  des  aoges  de  paradis,  que  ei  Dieu 
ne  les  conservoit  en  reetat  qu*i!  leur  a  donn^,  ile 
serojent  aneantis.  Ce  n^est  poiut  donc  eaoB  cause 
que  sainct  Paul  appelle  ici  Dieu  immortel:  et 
par  cela  il  monstre  qu'eo  nous  il  n^j  a  onlle 
vie:  et  que  si  nous  eoitimee  si  fole  de  oous  faire 
a  croire  que  oous  vivoos  de  oostre  vertu,  quo 
nous-nous  abusooB  par  trop:  puis  qu^aiusi  est  que 
uous  teuoDS  nostre  vie  de  Dieu^  coofesBons  qu© 
tout  !e  reste  aussi  nous  est  doood  de  iuj  par  sa 
pure  graee.  Or  eu  le  nommant  invisiblc,  il  ooua 
moDBtre  que  ce  n'eBt  point  k  nous  de  ra!!er  edplucher, 
et  de  vouloir  eonder  ce  qui  ost  cach6  en  !uj:  car 
d^autaot  plus  que  ['homme  s^efforcera  de  ae  vonloir 
enquerir  outro  sa  mesure,  et  plus  qu'il  ne  luj 
appartieut  des  secrets  de  Dieu,  il  faudra  qu'il 
«'esvaooui^se  d*avantage,  Ainsi  notons  bien  que 
saioct  Paul  nous  a  voulu  iDBtruire  k  sobriet6  et 
reverencej  quand  i!  a  intitul6  Dieu  invisible.  Noua 
vojoDB  aussi  Torgueil  qui  est  en  nous^  que  s^i!  est 
question  de  parler  de  Dieu,  cbacuo  aura  la  bouehe 
ouverte  pour  en  dire  k  raventure:  et  au  !ieu  que 
oouB  devrioQs  le  prier  qu'il  se  muDifestast  k  noue 
ontant  qu^il  nous  est  expedieot,  il  n*j  a  celuy 
qui  oe  soit  plue  que  temeraire  h  en  dire  a  ht  volee, 
eans  j  avoir  peost^.  Yojans  dooo  une  telle  audaee 
aux  hommcs,  ne  trouvons  point  estrange  que  saioot 
Paul  leB  a  voulu  ici  moderori  leur  declarant  qtie 
Dieu  est  invieible,  afin  qu*ils  ue  s^enquiereot  poiot 
de  luy  outre  mesure.  II  est  bieu  vraj  que  Dien 
Dous  est  tellemeot  ioviBible,  qu'il  se  declare  k  ooua 
par  Boo  image  vive,  qui  est  eo  Doetre  Seigneur 
lesue  CbriBt.  II  est  vray  qu*i!  reserve  beaucoup 
de  secrets  qui  oous  sont  caehez  et  iocomprehen- 
sibles:  car   B'il  se  maDifestoit  en   toute  perfectioo, 
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qiielle  humilit^  y  auroit-il  en  nooa»  veu  que  doub 
ne  pouvoDB  pas  eucore  estre  abbatus  par  Doetre 
ignoraDce?  Combien  que  doub  soyoos  coDvaiDcus 
d'aYoir  le  BeoB  taot  foible,  tant  rude,  tftol:  pciit,  taDt 
grossier  que  c'est  merTeilleB,  et  dous  eo  devriouB 
BTOir  boDte:  ai  CBt-ee  que  ooub  touIods  e^tre  aigUB 
et  eubtile,  et  n'y  a  coluy  qui  ne  voltige,  voire  pour 
Be  rompre  le  col,  Si  donc  Dieu  bo  reveloit  plei- 
nenQent  a  qoub,  ie  voua  prie^  comment  e&tce  que 
lea  hommeB  se  voudroyoot  avancer?  Pourtant  il 
notis  eBt  bon  que  noBtre  Setgneur  se  declare  en 
portion  et  mesurep  comme  auBsi  FEBCriiure  en  parle, 
que  la  cognoiBBaDce  efit  dietribuee  k  ckacun,  selon 
qu'il  a  pJeu  k  noatre  Beigneur  leeus  Christ,  et  eelon 
qu^il  cognoiBt  qu'il  nouB  OBt  utile:  tant  y  a  neant- 
oaoine  quo  Dieu  no  bo  eaehe  point  du  tout,  maid  il 
se  demoDBlre  k  nouB,  voire  afin  que  noua  le  cog- 
noieeioDs,  eQtaut  qu'il  nous  eat  expedient  est  propre» 
II  ne  notis  porte  point  envie,  qne  nous  ne  e^chions 
de  eee  eeoreie  lant  qu'il  ooua  eet  bon:  mais  rete- 
BODB  eo  premier  lieu  qu'il  est  invieible  quant  h  aoy. 
Par  cela  noua  BommeB  admoneatez  que  uoua  ne  le 
pouvons  poiot  cognoietre  ainoD  par  le  moyen  de 
nostre  Seigneur  leBus  Chriat.  Et  voila  pourquoy 
il  B^appelle  en  fEscriture,  riiiiage  de  Dieu  iovi- 
eible:  car  c^eat  autant  comme  ei  le  eainct  Esprit 
coDdamDoit  loutee  noe  folles  apeculationd  que  nous 
avoQs  acGOoatum^  de  rorger,  quaod  il  est  question 
de  penBer  k  Dieu:  chacun  imagine  ce  quUl  voudra: 
car  lea  hommee  e^enveloppeiii  eo  beaucoup  d*er- 
reura,  quand  ilB  se  forgent  aiosi  Dieu  k  leur  fan- 
tasie.  Contentons-Dou^  dooc  d'o9tre  eimplemeDt 
ameneK  k  lesue  Chriat,  afin  que  pour  contempler 
Dieu,  nous  apprcniona  do  nouB  arrester  du  tout  k 
luy,  pource  qu'il  en  est  1'image.  Voil^  ce  quo  noua 
avone  4  retenir. 

Et  au  regte,  GQnteQtonB-nou^  de  s^avoir  ce  que 
iKms  auroDfj  apprin*  en  reschole  de  nostre  Seigneur 
leeiis  Cbrisl;  il  es^t  rimage  de  Dieu,  voire  uoe 
image  parfnite,  il  n'y  a  que  redire,  ce  n'eBt  point 
un  pourtrait  k  demi,  car  en  luy  hubite  toute 
pleoitude  de  Divinit^.  Et  niesmea  il  est  dit  qu'en 
luy  eont  cachez  tous  les  thresore  de  sageeae  et  d'in- 
lelligence,  Mais  taot  y  a  que  nostre  Seigneur 
leaus  Cbriet  nous  manifeste  Dieu  boh  Fere  entant 
que  noud  le  pouvona  porter,  c^est  h  diro  selon  que 
noQs  eommes  capabiee,  et  ausBi  seloQ  qu^il  nous  eet 
propre  et  utile.  CoQtentons- nous  de  ceste  me- 
Bure-li:  car  celuy  qui  voudra  efitre  par  trop  cu- 
rieux,  voulant  eurmonter  reschole  de  lesns  Chriet, 
e*abybmera  dn  tout:  et  c^est  eomme  ei  on  meepri&oit 
d^6«coQter  leeus  Cbriat  quand  il  parle,  et  de  con- 
templer  la  clart6  qu^il  doub  monstre  en  son  Evan- 
giJe*  II  eet  vray  que  ooue  ne  GOgnoiaaons  qu'en 
partie,  comme  dit  S.  Paul  en  un  autre  lieu:  qoub 
avoDs  Beulement  quelque  goust  de  la  cognoiBeance 


de   ooBtre  DieUi    nous  y  profitone  de  iour  en  iour, 

lellement  que  tout  le  cours  de  nostre  vio  n'eet 
qu'un  chemio,  et  iamais  nous  ne  vieQdronB  a  pleni- 
tude  de  cogaoiasaDce,  que  qoub  ne  aoyons  dcB- 
pouillea  dc  nostre  ohair:  comme  il  est  dit  que  noue 
no  pouvons  pas  veoir  Dieu  tel  qu'il  est  en  sa 
gloiri\  iueques  &  ee  que  nous  soyouB  du  tout 
transfigures  k  eon  image.  Maie  cepeudant  ei  est-ce 
qu^auaai  ce  que  dit  S.  Faul  sera  accompli  en  aoua, 
c'eet  ae^avoir  qu'au  railieu  de  noa  imperfectione, 
au  milieu  de  noBtre  rudeBse,  nous  ne  laisBerous 
pas  de  contempler  Dieu  face  k  face,  d'avoir  une 
cognoisBance  privee  de  luy,  qu'il  se  monstrera  en 
cela  estre  vrayement  Qoetre  Pere,  comme  noBtre 
Seigneur  lesus  le  proteste,  disaQt  qu'il  tient  lee 
dieciplea  eea  amis,  et  non  point  serviteure:  oar  un 
serviteur  ne  e^aura  point  le  conseil  de  son  maistre, 
mai»  (dit-il)  ie  me  euia  declar^  priveement  k  vous, 
et  vous  ay  revel^  les  eecrets  de  Dieu  mon  Pere» 
Voil^  donc  un  ordre  admirable  que  Dostre  Seigneur 
lesus  garde  envers  noue,  c'est  qu*il  ne  nous  donne 
poiot  une  coguoissaQce  parfaite  durant  ceste  via 
mortello,  mais  aalon  nostre  capacit^:  il  ne  laisee 
pas  touteefoid  de  uous  reveler  ce  qui  nons  ost  boUf 
cD  Borte  que  dous  cognoieBOQB  Dieu  priveement, 
noue  avons  acc^s  fnmitier  k  luy,  nous  cuteQdoQe 
ees  secrets,  entant  qu?il  nouB  est  bon  et  utile. 
Voilflr  donc  cc  que  nou«  avons  k  reteDir  mr  ce  mot 
oii  S.  Faul  appelle  Dieu  iovitibie. 

Or  il  est  vray  que  ceete  doctrino  devroit 
mHintenBnt  estre  assez  entendue.  Mais  quoy?  noue 
voyons  comme  le  povre  moode  s^esgaro  par  sa  foUe 
temerit6  et  B^ealoigne  de  Diea,  ct  copendant  il  ne 
tient  point  le  chemin,  Si  oe  seul  mot  estoit  bien 
enteudUj  premierement  toute  audace  seroit  abbatue 
en  doub:  car  chacun  cognoistroit,  Oii  eet-co  que 
noua  alloos?  En  voulant  e^avoir  que  c^est  de  Dieu 
nous  enlrone  en  un  abyame  iocomprehensible.  Maia 
quoy?  on  a'y  fourre  sane  y  pcnaer,  commo  desia 
Qous  avoDB  dit.  Et  voila  comme  les  hommes  se 
sont  addonoeK  k  tant  d^erreurs,  k  tant  de  taiitaBiee 
meechantee  et  diaboliqueBi  c'est  pource  qu^ila  n'ont 
pas  cognu  que  Dieo  estoit  invifiible.  Car  ils  eussent 
pens4,  II  oous  le  faut  veoir  ccrcher  en  boq  image, 
Dieu  ne  peul  eBtre  coguu  par  autre  moyeu^  sinon 
que  noua  le  contemplioQa  en  Qostre  Seigneur  lesus 
Christ.  II  est  dono  impossible  que  les  hommea 
eoyent  amenez  k  ceste  raison,  comme  nous  voyone 
qu'ile  OQt  tousiours  ceHte  phreneuie  qui  lee  traue- 
porte,  de  vouloir  enteodre  plus  qu'il  no  leur  appar- 
tient:  et  cependant  ils  B'eBgarent  k  travers  champe: 
et  QOUB  s^avons  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  voye  qui 
noue  puieee  ameuer  a  Dieu,  comme  il  eet  dit  au 
15.  de  S.  lean,  le  suie  la  voye,  la  verit^,  et  la  vie. 
D'ttutant  plus  donc  noue  faut-il  bien  prattiquer 
ceste  doctrine,    et  nous  y   exercer»    afin   que  noue 
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yeDioDS  &  lesus  Christ,  et  qu^estaDs  Tenus  k  luy 
nous  souffirions  d^estre  eoBeignez  en  aon  eschole, 
Yoire  en  toute  humilit6:  et  qu'en  le  cognoissant 
nous  puissiona  dire  aussi  que  nous  avons  cognu 
Dieu,  entant  qu^il  nous  estoit  profitablc:  et  entant 
aussi  que  nostre  nature  le  porte,  iusques  k  ce  que 
nous  soyons  pleinement  renouvelez  en  sa  gloire 
celeste.  Et  en  cela  voyons-nous  oomment  Dieu 
besongne  d'une  fa^on  estrange,  qu'il  luy  plaist  de 
nouB  illuminer  en  la  cognoissance  de  son  Evan- 
gile.  II  est  invisible  quant  a  luy.  Ouy,  mais  11 
trouve  le  moyen  de  se  declarer,  et  que  nous  le 
puissions  veoir.  Et  comment  cela?  en  nostre 
Seigneur  lesus  Ghrist.  Ainsi  cognoissona  que  la 
foy  est  un  miracle  de  Dieu,  par  lequel  il  se  rend 
yisible  &  nouB,  combien  qu'il  nous  soit  cach6,  et  que 
nous  ne  puissions  nullement  approcher  de  luy. 
Et  ainsi  nous  voyons  comme  il  y  a  deux  choses 
contenues  en  la  foy :  rune  c'est  Thumilitd  et  Tautre, 
c'est  une  gloire.  Yoire,  car  il  nous  faut  bien 
humilier.  Que  si  nous  pensons  que  nous  sommes 
povres  aveugles,  nous  cognoistrons  que  la  maiest6 
de  Dieu  nous  est  du  tout  incomprehensible,  et  que 
nous  n'en  pouvons  approcher.  Yoil^  donc  comme 
la  foy  doit  aneantir  en  nous  tout  orgueil  et  pre- 
somption:  mais  de  Tautre  cost6  nous  avons  bien 
a  nous  glorifier  en  ia  bont6  de  nostre  Dieu,  quand 
il  luy  a  pleu  nous  ezalter  par  dessus  la  mesure 
de  tous  nos  sens,  afin  que  nous  le  cognoissions, 
iasoit  que  de  nature  cela  ne  puisse  estre. 

Quand  sainct  Paul  a  attribu6  ainsi  d.  Dieu  ce 
titre  d'invisible,  il  adiouste,  gu't2  est  seul  sage. 
En  quoy  il  demonstre  qu^il  faut  que  toute  raison 
humaine  et  sagesse  soit  confuse,  quand  il  est  que- 
stion  de  parler  de  Dieu  et  de  sa  iustice.  Que 
les  hommes  donc  ne  rimaginent  point  ici  ^  leur 
poste  pour  contreroller  ce  qu'il  fait,  que  nous  ne 
disputions  point  k  rencontre:  car  sans  qu'il  sonne 
mot  il  faudra  que  nous  soyons  rembarrez  de  ceste 
sagesse  qui  est  en  luy  seul,  telle  que  si  nous  vou- 
loDs  en  avoir  une  seule  goutte  de  nous-mesmes, 
nous  sommes  du  tout  enragez.  Qu'est-ce  donc 
de  la  sagesse  des  hommes?  ce  sera  double  folie. 
Pourquoy?  Car  ils  veulent  desrobber  k  Dieu  ce 
qui  luy  appartient,  et  le  veulent  despouiller:  ils 
ne  font  sinon  se  precipiter  en  ruine.  Et  ainsi 
retenons  bien  (comme  nous  avons  desia  dit)  que 
sainct  Paul  parlant  de  la  sagesse  de  Dieu,  fait 
comparaison  entre  luy  et  les  creatures,  afin  que 
quand  il  est  question  de  nostre  salut,  nous  s^a- 
chions  que  nous  ne  sommes  rien,  que  nous  ne 
pouvons  rien,  qu'il  n'y  a  ne  dignit^  ni  valeur  en 
nous:  et  mesmes  qu'il  n'y  a  ne  vie  ne  vigueur. 
Et  puis  que  toutes  ces  choses  sont  en  Dieu,  qu'ii 
nous  faut  recourir  ^  luy,  le  prians  qu'il  luy  plaise 
nous  instruire  en  sa  volont6,    sgachans   que   c'e8t 


toute  noBtre  sagesae  que  de  nous  assuiettir  k  lay, 
le  prians  qu'il  nous  retire  des  abysmes  de  mort| 
et  nous  face  participans  de  la  vie  dont  il  est  la 
source  et  fontaine:  le  prians  qu'il  nous  appelle 
a  ce  royaume  duquel  nous  estions  privez  et  bannis, 
Et  combien  que  nous  ne  Boyons  qu'un  ombrage  qoi 
passe  et  s^esvanouit  tantost,  qu41  noua  donne  nne 
fermet^  on  soy.  Et  cependant,  puis  qu'il  dit,  Qoa 
gloire  luy  soit  rendue  &  iamais:  cognoissons  qu'ioi 
les  hommes  sont  aneantis  en  eux:  comme  B'il  diaoit 
qu'il  ne  faut  point  chercher  aux  hommes  la  matiera 
de  leur  salut,  qu'il  ne  faut  point  s'enquerir  que  o'e8t 
que  Dieu  y  a  trouv6,  pour  quoy  il  ait  est^  esmea  a 
leur  bien  faire,  rien  de  ceLa:  mais  glorifions  celiiy 
auquel  est  deue  toute  gloire,  et  non  seulement  pour 
une  bouffee,  mais  continuons  k  prescher  lea  louangea 
de  Dieu,  et  en  la  vie  et  en  la  mort. 

Gependant  ce  n'est  pas  k  dire  que  noua  ne 
puisaiona  nous  glorifier  en  Dieu,  comme  il  a  eat^ 
ezpoa^:  maia  pource  que  lea  hommea  ae  aeparent  de 
luy,  il  faut  que  leur  opprobre  et  ignominie  aoit  dea- 
couverte,  qu'ila  aoyent  deanuoz  de  tout  bien,  et  qu'il8 
a^achent  qu'il  n'y  a  en  eux  que  malediction,  comme 
par  ci  devant  il  a  eat^  declar6.  Noua  pourronB 
bien  avoir  quolque  vie,  noua  pourrona  bien  avoir 
quelque  aageaae  en  contemplant  Dieu.  Yoire,  maiB 
comment?  La  vie  qui  eat  en  noua,  nous  eat 
donnee  par  sa  pure  bont^,  en  aorte  qu'elle  eet 
aiene,  et  faut  que  la  louange  luy  en  aoit  rendue. 
Nous  n'avons  point  donc  une  vie  propre,  et  dont 
nous  puissions  noua  vanter:  maia  cognoiaaons  que 
Dieu  noua  fait  participana  de  ceate  vie  qui  eat  ea 
luy,  80  reservant  tousiours  par  devers  soy  la  lou- 
ange  qu'il  merite.  Autant  en  est-il  de  la  sageSBe: 
car  Dous  sommes  povres  aveugles,  maia  aelon  que 
Dieu  nous  instruit  en  sa  verit6,  nous  aommea  aagee. 
Car  qu'eat-ce  que  1'Evangile  ainon  une  perfeotion 
de  toute  aagesse?  comme  sainct  Paul  Ta  nommd. 
Cela  aussi  noua  est  tellement  donn^  de  Dieu,  que 
luy  le  recognoist  tousiours  et  avoue  pour  sien. 
Gar  il  ne  donne  point  sa  aageaae  aux  hommea  pour 
s'en  deapouiller,  pour  amoindrir  ou  rien  diminuer 
de  ce  qu'il  ha:  maia  pluatoat  c'eat  afin  que  aa  gloire 
aoit  plua  apparente,  et  qu'on  PapperQoyveaelonqa^elle 
est  espandue  sur  toutes  ses  creatures.  Ainsi  maia- 
tenant  en  est-il  de  sa  gloire.  Et  pourquoy?  Oar 
Dostre  SeigDeur  do  retioDt  poiat  sa  gloire  encloae 
en  soy,  mais  il  nous  en  tait  participans.  Aprea 
qu'il  nous  a  despouillez  du  tout,  et  qu'il  nouB  a 
rendus  confus,  qu'il  descouvre  nostre  turpitude, 
tellement  que  nous  devons  avoir  honte  de  nooa- 
meamea,  il  noua  reveat  de  sa  gloire  propre.  Mais 
ce  n'e6t  pas  afin  que  noua  racceptiona  k  noua:  oar 
ce  aeroit  un  aacrilege  trop  vilein:  mais  afin  qae 
nous-nous  puissions  glorifier  en  luy,  selon  qu'il  le 
dit  par  son  prophete  leremie,  et  que  S.  Paul  aosei 
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rallegue  eo  la  pretuierc  dea  Oorinthiene,  premier 
cbapitre.  Yoila  dooc  ea  somme  ce  que  nouB  aYona 
a  noter  eo  ce  paasage*  Apres,  sainct  Paul  retourne 
h  ce  qu'il  avoit  commenc6  ^  dire  4  Timotbee.  II 
ravoit  exhort^  k  bieu  faire  boq  office  et  B^aequitter 
fidelemetit  d^une  eharge  ni  baute  et  si  dirficile  que 
Dieu  luy  avoit  coiumiee:  mats  pource  que  Timotbee 
avoit  besoiii  d^estre  authoris^,  afio  qu'0D  receuat  sa 
doctrine  eu  toute  reverence:  (car  il  eetoit  ieuno 
tomme  qu'on  eust  peu  meapriser)  sainct  Paul  luy 
a  donne  authont^»  comme  il  eBtoit  DecegBaire,  afiu 
qu'il  edifiast  1'Eglifle,  Cependant,  pource  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  gens  ou  volagea,  ou  pleina  d*or- 
I  gueil  qui  detractoyent  de  S>  Paul;  il  a  falu  aueai 
bien  qu^il  mooBtrast  qu'il  ne  parloit  poiut  en  son 
I  Bom,  qu'il  n'apportoit  rien  du  aien,  mai&  qo*il  estoit 
envoy6  de  Dieu,  que  nostre  Seigoeur  lesus  Christ 
luy  avoit  donue  ceste  prceminence-l^,  qu'il  parlast 
oomtoe  en  eon  nom,  et  en  sa  persoDnc,  VoilS*  pour- 
I  quoy  sainct  Paul  a  fait  mention  et  de  ses  fantea 
qu'il  avoit  commisee.  et  de  sa  conversation,  et  a  mag- 
uifi^  la  bont^  do  DieUr  d'autant  que  pou  S'en  faloit 
qu'il  oe  fuet  reiett^,  pource  qu'il  avoit  oat6  ennemi 
de  la  foy  pour  un  peu  de  tcmps,  Et  cela  a  est^ 
pour  pluB  grande  approbatioo  de  la  doctrine,  comme 
D0U8  voyons  un  miracle  de  Dieu,  en  ce  qu^il  a  6st6 
|Bi  tost  chang^. 

Aprefi  donc  que  sainct  Paul  a  establi  ainsi  son 

I  iutborii6,  et  celle  de  Timothce,  il  rovient  au  propoa; 

I  FUs  Timatheey  dit-ilj  ie  te  conimande  ce  que  tu  as  oatf, 

[toire   selon   les  pfophdies   qui   ont   este  par   ci   de- 

[mni  de  ioy,  afin  quen  icelks  tu  guerroyes  une  honne 

[guerre^  ayant  foy  ei  honne  conseience,    Ce  n'c6t  point 

VtaDB   cause  que  S,  Paul   exhortc  aiDsi   Timothee: 

^car  (oomme  il  dit  en  un  autre  pasaage)  co  n'eat 

'  point  une  cbargc  petito  quo  de    gouverner    la  mai- 

ion    de   Dieu,     Car  Dicu    veut  quo  sa  verit6  soit 

maintenue  en  l^Egliso,   et  elle  en  est  comme  le  pi- 

|lier  pour  la  eoustenir,    elle  en  est  la  gardienne,    et 

Dieu  a  l^  deeploy^  tous  les  tbresors  de  ses  aecrets 

celestefi.     Quand    donc    un    homme  est  commis   de 

[Dieu    pour    pasteur,    voila   une   cbargo    qui    est  si 

^baute  et  si  hooorable  qu'il  n'est  point  pos^iblo  que 

nous  en  venons  a  bout,  sinon  en  nous  efforQant,  et 

.  Don   point  de   noatre   vertu,    mais  selon  que   Dieu 

flmongnera  en  noua  par  son  8.  Eeprit    Voil^  pour- 

quoy  sainct  Paul  cxborte  ainei  Timothee.     Et  ainsi 

notons  qu*il   ne  parle  pas  tant  a  luy,  qn*^  toufc  le 

Kuple:  car  il  faloit  (onmme  nous  avona  dit)  que 
mothee  fnst  aid^,  pourcc  quo  iamais  le  monde  n'a 
leat^  sans  beaucoup  d'eBpritd  fantastiques,  sans  des 
orguetUeux  qui  estoyeot  pleina  ou  d'envie  ou  tl'am- 
bitioD.  Toili»  dooc  pourquoy  S.  Paul  exhorte  Timo- 
Ihee,  non  point  que  de  soy  il  cn  eust  besoin,  et 
qu'il  ne  fust  asaez  diligent  a  faire  soo  office:  mais 
u  fatoit  que   cela   fust  cognu   et  dcclar^  £k  tout  le 
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monde.  MaiQtenant  regardoofl  par  le  meuu,  selon 
que  le  tempe  le  pourra  porter,  lee  poincts  qni  sont 
ici  touchez.  Saioct  Paul  rameotoit  k  Timothee  lea 
propbeties  qui  avoyent  est^  de  luy,  devant  qu'il 
fust  appel^  en  ceste  cbarge  et  office:  car  pouroe 
que  Dieu  ae  vouloit  servir  de  cest  bomme  en  choees 
graodee,  il  Iny  avoit  doDo^  approbation  plus  qu'aux 
autres:  car  noua  ne  lisons  pas  que  toue  ceux  qui 
oot  est^  ordoonez  pastenrs,  y  fyssent  appelez  par 
propbetiee.  Timotbee  dono  a  eu  eela  de  particulier, 
selon  que  Dieu  voyoit  qu'il  eatoit  besoio.  Et  de  faict, 
pource  qu'il  faloit  qu^il  eervist  mesmes  entre  lea 
Inifs,  et  que  soo  pere  avoit  est6  payen,  il  estoit 
moios  agreable.  II  y  avoit  la  ieuoesse,  qui  pouvoit 
empeecber  qu^il  ne  fust  bion  receu,  et  qu'oa  ne  luy 
portast  telle  reverence  comme  il  estoit  requie.  Pour- 
tant  Dieu  avoit  voulu  confermer  cest  homme,  afio 
qu*on  cognust  qu^il  luy  avoit  tendu  la  maio,  et  qu^il 
estoit  autbeur  de  la  charge  qui  luy  estoit  commiee. 

Sainct  Paul  mainteoaot  rameotoit  ceci  a  Timo- 
tbee,  afin  qu'il  eoit  tant  plus  iocit6  h  s^acquitter, 
et  quHl  puisee  pereister  en  une  telle  grace  de  Dieu, 
et  faire  qu'elle  oe  soit  point  aneaotie  par  ea  non- 
cbalance,  comme  eo  un  autre  paesage  il  en  fait 
meotioo.  On  pourroit  trouver  egtraoger  que  saiact 
Paul  dit  que  Timotbee  bataille,  qu*il  guerroye,  seloa 
les  prophetiee  qui  ont  est6  de  luy:  car  puis  que 
Dieu  en  avoit  prononc6,  il  n^estoit  pae  en  Timothee 
de  faire  que  Dieu  fugt  fruatr6  de  eoo  iDteotion. 
Quand  Dieu  declare  quelque  choee  de  noue,  cela 
giet  oo  luy  qu*il  raecomplisse:  car  Fefi^et  de  la  pa- 
role  de  Dieu  oe  depend  poiot  de  la  volontd  des 
bommes.  Que  seroit-ce?  Mais  taot  y  a  que  ooetre 
office  est  ei  Dieu  a  prononc6  de  ooua,  que  oous  ne 
devoDe  point  nous  flatter,  nous  ne  devons  poiot  ap- 
pnyer  en  noue-meemee,  maia  pluetoet  ce  que  Diau 
se  declarOf  nous  doit  aiguilloDner,  que  noud  devons 
en  plns  grande  solicitude  nous  eflforcer  k  venir  Ik 
oh  nostre  Dieu  nous  appelle.  Comme  quoy?  Voil^ 
noatre  Seigneur  qui  nous  a  choisie  devant  la  crea- 
tion  du  monde:  il  n^est  pas  eo  oous  de  renverser 
ce  decret-l4  qui  est  immuable.  Ceux  que  Dieu  aura 
eleus,  il  est  certain  que  Dieu  les  conduira  en  sorte 
qo^il  mooetrera  qne  ce  qu'il  a  dooo^  k  son  File,  oe 
peut  perir,  comme  il  eo  est  parl^  au  10.  de  sainct 
lebao.  Si  oe  faut-il  poiot  que  eoue  ombre  de  relec- 
tioo  de  Dieu,  les  fidelee  8'endorment  et  s*anoocha- 
lieeent:  mais  plustost  ile  se  doyvent  appliquer  k 
reoevoir  les  promessea  de  Dieu,  leBquellea  sont  cer- 
tainee  ot  infaUibles:  comme  par  icelles  il  noue  tee- 
tifia  raffection  paternelle,  quand  il  nous  choisit  a 
soy  pour  ees  enfane  et  heritiere. 

Nous  devone  donc  avoir  cela  pour  resolu,  que 
Dieu  ne  faudra  point  d'accomplir  ce  qu*il  a  uoe 
fois  prononc6  de  sa  boncbe:  mais  cependaot  si  ne 
devons-nous  pae  cesser  de  rinvoquer,  et  de  reootirir 
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k  \njj  cognoisBans  nos  infirmitez:  combien  que  nons 
Bfachions  qu*il  nous  aidera  selon  quMl  noue  est  be- 
aoin,  si  eBt*ce  que  nouB  ne  devons  pas  eBtre  laBchcB 
de  rinyoquer:  car  il  nous  faut  prattiquer  en  Bomme 
oe  que  dit  sainct  Paul  au  Becond  des  PhilippienB, 
Puis  que  tout  nous  procede  de  Dieu,  qQ'il  nous 
donne  la  volont^,  le  pouYoir,  et  rexecution,  et  le 
tout  par  Ba  bont^  gratuite,  que  nous  devons  cheminer 
en  crainte  et  solicitude,  cognoiBsans  nostre  indigence: 
que  nouB  venions  k  Dieu  comme  povrea  mendiauB 
voyans  nostre  infirmit^.  Ho  il  ne  tkvLt  pas  que 
nouB  facions  des  braves,  que  nouB  estendionB  les 
ailee,  mais  plustost  avisonB  de  nous  cacher  sous  les 
ailes  de  nostre  Dieu,  sous  sa  protection,  pour  le 
prier  qu41  nous  souBtiene,  qu'il  soit  noBtre  appuy, 
qu'il  nous  secoure  en  toutOB  nos  necessitez  lesquelles 
il  voit  en  nouB.  Yoil&  pourquoy  maintenant  sainct 
Paul  dit  k  Timothee,  Que  selon  les  propheties  qui 
ont  est^  de  luy,  il  guerroye.  Oar  combien  que  Dieu 
ne  peut  cBtre  fruBtr^  que  son  intention  ne  s'accom- 
plisBe,  si  est-ce  qu'il  nous  faut  tousiours  regarder 
a  noBtre  devoir  et  office,  et  non  point  tenter  Dieu. 
Or  (comme  desia  nous  avons  dit)  quand  Dieu 
nouB  fait  la  grace  de  nouB  prevenir,  et  quMl  nous 
declare  qu'il  nous  a  eleus  k  soy  afin  que  iamais  ne 
periBBions:  il  ne  faut  point  que  1&  dessuB  nous  pre- 
eumions  de  nostre  vertu,  pour  nous  endormir  en 
une  presomption  charnelle.  Noub  pouvons  bien 
lever  hardiment  la  teste  pour  nous  glorifier  en  la 
grace  de  Dieu:  mais  tant  y  a  qu'il  nous  doit  tous- 
iours  Bouvenir  de  nos  foiblesses,  et  devons  sur  tout 
regarder  que  nous  sommes  ici  comme  ezposez  en 
proye  k  Satan,  si  nous  n^estions  aidez  d'enhaut: 
yeu  que  nouB  sommes  du  tout  desnuez  et  despour- 
yeuB  de  defense,  n^estoit  que  Dieu  iust  noBtre 
boudier. 

Yoilii  donc  comme  il  nous  faut  estre  vigilans, 
comme  il  nous  faut  avoir  souci  de  recourir  tousiours 
k  Dieu,  et  invoquer  son  nom.  Et  c^est  la  raison 
pourquoy  sainct  Paul  adiouste  la  Bolicitude  qui  doit 
estre  en  Timothee,  pource  que  Dieu  en  avoit  pro- 
nonc^.  En  Bomme  (pource  que  nous  ne  pouvons 
paB  maintenant  passer  outre)  notouB  que  noBtre  Sei- 


gneur,  en  nouB  proposant  bcb  promeBses,  et  nouB  de- 
clarant  le  bien  qu^il  nous  a  fait,  et  qu'il  nous  veut 
faire,  n'entend  pas  par  cela  de  nous  endormir,  telle- 
ment  que  nous  ne  penBions  plus  k  luy,  ni  k  nous, 
et  pour  nouB  rendre  nonchalauB,  mais  pluBtoet  ii 
nous  veut  faire  cognoistre  nos  infirmitez.  Pourquoy 
CBt-ce  que  Dieu  nouB  declare  qu'il  nous  a  eleus?  C^est 
d'autant  que  nous  estiouB  perdus  en  Adam.  Pour- 
quoy  est-ce  que  Dieu  nous  declare  qu'il  nous  a  ap- 
pellez  par  sa  pure  grace?  Cest  d^autant  que  nouB 
ne  pouvonB  venir  k  luy.  Pourquoy  OBt-ce  que  Dieu 
promet  qu*il  continuera  iusques  &  la  fin  de  nous 
donner  une  couBtance  invincible?  C^est  pource  que 
nouB  Bommes  non  seulement  comme  roseaux  brans- 
lans,  mais  qu'il  n'y  a  point  en  nous  la  force  d'une 
mouBche:  et  comme  le  diable  nouB  auroit  gaignez 
et  opprimez  incontinent,  sinon  que  nouB  fossionB 
BOuBtenuB  et  preservez  par  la  vertu  invincible  de 
noBtre  Dieu.  Combien  donc  que  nouB  oognoiBsions 
qu'il  n'y  a  rien  en  nous  que  foiblesBe  et  infirmitd, 
voire  et  que  nous  soyouB  plus  que  miserableB  crea- 
tures:  si  est-ce  que  nous  devons  nouB  appuyer  bot 
la  vertu  de  nostre  Dieu,  cognoisBans  qu'il  est  aBsez 
puiBsant  pour  nous  maintenir,  que  sa  vertu  est  asBeE 
forte  pour  eubvenir  k  nostre  foiblesBe.  Et  ainfli 
cognoissanB  le  besoin  que  nous  avons  de  recourir 
k  noBtre  Dieu,  que  nous  venions  a  luy  pour  dire, 
Et  Seigneur,  qu'il  te  plaise  nous  tenir  la  main  forte, 
et  que  nouB  aemeurionB  touBiours  cachez  boub  tes 
ailea,  et  que  le  diable  ne  trouve  nul  acoeB  ni  entree 
en  nous:  que  tu  nouB  Bois  une  forteresBe  telle  que 
tu  as  promise.  Voila  donc  comme  Dieu  noiia 
aBseure  de  nostre  ealut,  en  telle  Borte  que  nouB  n'ea 
devouB  point  douter:  et  neantmoiuB  il  ne  veut  point 
nouB  endormir,  ne  nouB  donner  occaBion  de  non- 
chalance:  mais  il  nous  veut  instruire  k  humilit6  et 
Bolicitude,  afin  que  nous  le  requerions,  et  que  noos- 
nouB  apprestions  k  batailler  toueiours  en  ce  monde, 
iusques  k  ce  que  nous  ayons  obtenu  la  viotoire 
pleine  et  parfaite  par  la  mesme  graoe  qu'il  a  oom- 
menoee  en  nouB,  et  laquelle  il  nous  fait  sentir. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  fiioe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


NEUVIEME   SERMON. 


Chap.  I,  V.  18—19. 

NouB  avons  veu  ce  matin,  que  quand  Dieu  nous 
aura  fait  quelque  grace,  et  quMl  nouB  aura  fait  aussi 
oest  honneur  de  nous  promettre  qu'il  nouB  conduira 


iusques  en  la  fin^  que  nous  ne  devons  pas  pourtant 
estre  nonchalans,  mais  plustost  que  ceia  nous  doit 
inciter  k  rinvoquer  de  tant  meilleur  courage,  et 
pour  nouB  efforcer  de  faire  valoir  la  vertu  qu'il  a 
miee  en   nous.     yoiI&  ce  que  uoub  avons  k  retenir 
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poar  contintier  le  propos.  Or  maietetiant  S.  Paul 
adiouste,  que  Timothee  guerroye  noe  boane  guerre 
en  vertu  des  propbeties  qiii  estojent  declarees  do 
luj,  Dieii  avoit  prononc^  (comme  il  a  est6  deoIar6 
ce  matiD)  qti'il  ee  Touloit  BorTir  de  ceet  homme, 
ftfio  que  I^Eglise  fuat  tant  plus  certifiee^  qu'il  n^eatoit 
point  mis  en  ccBt  eatst  ^  la  Tolee,  ni  k  rappetit 
des  liommeB,  mais  que  Dieu  avoit  approuv6  6a  vo- 
cation.  I!  reatoit  qu'il  contiDuast,  Et  voil^  pour- 
quoj  S.  Paul  dit  qu'en  icellefl  il  combatte:  c'est  k  dire, 
Puis  que  tu  ae  eu  pluBieurg  tesmoignageB  du  eainct 
Esprit,  et  que  tu  ae  est^  approuv6  ainei  de  Dien, 
adviae  de  faire  valoir  cela,  que  Dieu  ne  soit  point 
frustr^,  Non  pas  que  1'homme  mortel  renverse  ce 
que  Dieu  aura  eatabli  du  ciel:  mais  entant  qu^eo 
nous  est,  si  nous  sommea  nonchalans,  nous  mnver- 
Bons  le  cODseil  de  Dieu.  Sainct  Paul  doiic  regar- 
dant  a  cela,  dc  disputo  point  subtilcment  de  ce  qui 
ne  ge  peut  faire:  maie  il  monstre  qu*il  ne  tient 
poiot  auz  hommes  que  la  graco  do  Dieu  ne  soit 
aneantie^  quand  ils  ne  la  mettent  point  en  effet,  ne 
Bouffrans  de  s^aesuicttir  \k  oii  Dieu  les  a  ordonnez. 
En  somme,  nouB  vojons  encore  raieux  ici,  que  eelon 
que  Dieu  nous  aura  avancez,  nous  devons  avoir 
tant  pluB  de  courage  k  poursu jvre,  iusques  k  tant 
que  nouB  BoyonB  pleinement  veous  k  nostre  Dieu. 
Et  c*eet  pourquoy  nous  avone  dit  que  les  promesses 
de  Dieu  nous  doyvent  eetre  comme  aides  pour  nous 
faire  continuor  au  bien.  Car  si  nous  eetions  en 
doute,  et  que  nous  n^eu&sions  nulle  reeolution  co 
nouB,  nous  ne  pourrions  point  marcher  un  pas  sans 
nous  reculer  in  bien,  voire  sans  noue  desbaucher 
du  tout:  mais  qiiaod  nous  sgavone  que  Dieu  nous 
a  tendu  la  niain,  ot  qu^il  nous  conduit,  et  qu'il  ap- 
proQvc  ce  que  nous  faisonfl,  de  \k  noue  devons  re- 
cueillir  une  vertu  iovinciblei  pour  surmonter  tout 
les  empeschemene  quo  Satao  nous  mettra,  Or  non 
seulement  S.  Paul  commande  k  Timothee  de  faire 
loyaument  soo  office,  afin  de  reepondre  aux  pro- 
pheties.  qui  avojent  est6  de  luy,  mais  pour  s'attendrea 
batailler  et  guerrojcr:  et  non  sans  cauee.  Car  par 
]k  il  advertit  Tim€>thee  qu*il  ne  pouvoit  point  oie- 
cuter  la  charge  qui  luj  estoit  commise,  sans  grane 
combats.  Et  ceci  eet  general  k  tous  ceui  qui  soot 
commis  pour  anoncer  la  parole  de  Dieu.  Vraj  est 
qa'il  appartient  auBsi  ^  tous  fideles:  car  nouB  ne 
pouvons  sorvir  k  Dieu  que  Satan  ne  nous  rosiste, 
et  qu'il  ne  faille  batailler  contre  les  efforts  qu'il 
noufl  fera.  Chacun  sont  en  aoy  comme  il  eet  as- 
eailli  de  tous  costez;  il  ne  faut  point  eortir  de  nous- 
mesmes  pour  s^avoir  que  c'est  de  guerres,  et  des 
ennemie  qui  noue  tourmentent,  et  qui  nous  troublent: 
car  autant  que  nous  avons  do  penseee  et  d'affections, 
ce  sont  autant  d^adversaireB  qui  nous  destournent 
de  suyvre  Dicu  et  sa  parole,  Et  puis  il  a  des  ten- 
tetions  infinies  que  Satan  nous  met  k  la  traverse: 


brief,  les  fideles  auront  k  batailler  pour  eervir  k 
Dieu,  tant  contre  leur  nature,  que  contro  beaucoup 
•de'  tentations  que  Satao  ha  tousiours  en  main, 
Mais  sur  tous  lee  miniatres  de  la  parole  de  Dieu 
(qui  Aoxtt  Vimnme  port'enseigoes,  et  qui  doyvent 
rnonstrer  le  rlinMin  aux  autres)  oot  A  gnerroyer  ei 
ila  se  veulent  aeqvattei-  de*leur  devoir:  oar  le  diable 
fait  ses  grans  efforts  tant  qn*il  peut,  pooroo  que  la 
doctrine  de  salut  qui  noub  eatzpreachee  par  rEvao- 
gile,  est  comme  fame  de  rEgl;s*^:.<5W  le  royaume 
de  nostre  Seigneur  lesus  Christ^  e'est  Ja  relioit^  dea 
hoTDines.  Et  ainsi  il  faut  bien  que  toute  la  roine 
de  Satan  e'approche. 

Voila  pourquoy  iamais  la  parole  de  Dieu  ne  sa 
presche,  que  le  diable  ne  soit  esmeu  en  telle  furie, 
qu'il  taeche  de  rompre  le  cours  de  rEvangile:  et 
mesmes  il  enflamme  eo  pareille  rage  tous  ceux  qu^il 
peut:  et  il  ha  beaucoup  de  suppostB^  il  trouvera 
tousiours  des  iostrumeos  beaucoup  en  ce  mondei 
comme  nous  s^avoos  que  iusques  k  ce  que  Dieu 
Dous  ait  ehaogez,  oous  eommea  addonnez  k  mal^  et 
y  tendooe  du  tout,  Aioei  ceste  eimilitude  que  met 
8.  Paul,  emporte  beaucoup,  quand  il  dit  que  Ti- 
mothec  guerroje:  comme  6*il  disoit  que  oeux  qui 
ont  k  prencher  rEvangile,  se  trompent,  quand  ils 
cuident  faire  leur  office  paisiblement  et  saos  coo- 
tredit,  et  qu'ile  veulent  seulement  exposor  rEscri- 
ture.  Et  pourquoy?  Car  le  diable  ne  souffrira 
poiot  qu'il8  anoncent  purement  la  parole  de  Dieu, 
qu'il  n'j  resiste,  qoMl  ne  prattique,  et  qu'il  oe  dreese 
beaucoup  de  choses  k  Poppoeite,  qu'il  ne  machioe 
tout  ce  qu^il  pourra.  II  faut  donc  que  nous  sojons 
prests  k  guerroyer.  Et  ce  n'eet  point  seulemeot  en 
ce  passage  que  1'Eecritiire  eo  parle:  inais  la  regle 
qui  fut  donnee  k  leremiej  e'addresse  k  tous,  quand 
il  dit,  Ils  bataiUeront  contre  toy.  Nostre  Seigneur 
donc  n'exhorte  pas  simplement  son  propbete  do 
porter  le  ioug  qo'il  luy  a  mis  sur  le  dos:  mais  il 
l'advertit  qu'il  aura  beaucoup  de  contredlsane:  et 
pourtant  qu'il  se  prepare  h  celu.  Car  les  bommes 
hayssent  la  lamiere  de  Dieu,  et  tascbent  de  l'estein- 
dre  entaot  qu'en  eux  est,  pource  qu*elle  descouvre 
leur  infection  ot  turpitude,  et  ils  voudrojent  avoir 
licencc  de  mal  faire  en  tenebres.  Et  aiosi  il  cst 
impoesible  que  la  oii  la  parole  de  Dieu  se  preeche, 
iocootioeot  il  o'j  ait  dos  troubles,  qu'il  n'j  ait  des 
esmeutes  beaucoup.  Car  comme  oous  vojons  que 
les  tonnerroe  8*eBraeuvent  en  Tair,  a  oause  quo  Peau 
qui  est  l^,  ne  souffre  point  que  le  feu  monte,  que 
quand  il  y  a  deux  choaee  ainsi  repugnantes  qui  se 
conioignentj  il  faut  qu'elles  s^esclatent,  et  que  \k  so 
proeree  une  gTande  violeooe:  ainsi  en  est-il  de  la 
parole  de  Dieu.  Yoila,  les  hommes  qui  ont  une 
telle  arrogancc,  qu'il  faut  que  I'air  en  retentiBse, 
8i  un  boie  verd  et  mouill6  ne  peut  brusler  qu'jl 
n'y  ait  de  rempeschement,  et  que  sera-ce  de  oostre 
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nature  qui  est  taBt  coDtraire  k  la  iustke  de  Dieur 
laquelle  se  declare  en  rEvaugile?  comme  S.  Pftul 
en  parle.  Ainai  douc  notODS  bieo  que  tqu»-.ceiir 
qui  voudroDt  Bcrvir  k  Dieu,  preschau^  ^a^  bfirdre,  il 
faut  qu'ila  B^armeDt  en  premier  tieu,  ;et  q%'m  se  dis- 
posent  &  guerrojer,  s^ach^ns  gn*iJr.  dc  pourront  pas 
venir  £l  bout  d^anoncer  la  |VaroIc  de  Diou,  que  Satan 
d'uD  cost^  n'efforce  de  l^s  ^mpescher,  quo  le  moude 
ne  a^aleve,  et  qu'il  jQe  iette  beaucoup  de  bouilloas: 
maiB  i!  faut  que  nous  ayoBB  ceste  coDStance  d'en 
venir  ^'boilt:  Et  pourquoy?  Quand  S.  Paul  a 
parl6  de  guerrojer,  il  adiouBte  pour  conBolation,  et 
pour  adoucir  la  faecberie  qui  pourroit  estre  eu  ce 
mondej  que  ceate  guarre  eet  bonne:  comme  s'il 
difioit  que  risaue  en  eera  heureuae;  car  la  victoire 
nons  est  promiae,  et  ne  nous  peut  faillir,  comme  il 
est  dit  €D  ce  passage  do  leremicj  Ils  guerrojeut 
coDtre  toy:  mais  ils  n'en  vieudrout  point  au  dessufi, 
VoiJ&  noetre  Seigneur  qui  a  declarS  que  le  monde 
eera  &i  pervers  de  reaister  touaioure  ^  aa  parole,  de 
moledter  ceux  qui  la  porteront:  maid  ei  faut-il  en 
ia  fin  quc  lea  maliuB  demeureDt  confus.  QuaDd  ils 
auront  fait  tous  lours  efibrtSj  Dieu  ne  laissera  point 
de  triompher  d'eux,  et  niesmes  cesto  rebellion  et 
ceste  rage  qu^ils  auront  monstree,  eera  pour  donner 
plus  grand  lustro  k  la  vertu  que  Dosire  Beigueur 
donue  k  sa  parole.  8ainct  Paul  donc  a  ici  exhortd 
les  minigtreB  do  la  parole  de  Dien,  da  na  se  point 
faecber^  et  ne  point  perdre  courage,  voiro  d'autant 
quils  seront  victorieux ;  voire  combien  qua  les  com- 
bate  Bojent  fort  durs  et  diffieilee,  qu'il  faut  qu'ils 
BOjeiit  tout  aBseuraz  que  Dieu  leur  liendra  la  main 
forte^  et  que  iamaiB  ua  seroDt  vaiucus  da  letirs 
ennemis.  Mais  eu  la  fin  il  faudra  que  tous  ceux 
qui  66  80Dt  elevez  contr^eux,  perissant, 

Nous  vojons  maiDtanant  eu  somme  ce  que 
noua  avons  h  noter  da  ca  pasBaga:  o'est  que  toua 
ceux  qui  sont  appelez  pour  enseiguer  TEglisa  de 
Diau,  se  dojvent  dispoeer  avant  ]a  maiu:  il  ne  faut 
pas  qu'ils  vienant  despourveus,  mais  qu^ils  sojent 
armaz  d*una  vertu  celeste  pour  batailler  contre  Satan 
at  contre  tous  ses  supposts.  Pour  ce  faira  qu'i]s 
cogDoisHent  que  la  volonte  de  Dieu  est  telle,  qu'il 
yeut  que  noBtre  Seignaur  lesus  regna  au  milieu  da 
ses  ennemie,  et  que  la  monde  resiste  k  ia  verit^ 
laquelle  se  presche:  et  qu^en  cela  les  hommas  sojeDt 
renduB  taut  plus  inexcuaablas,  d^autant  qne  par  leur 
ingratituda  ils  auront  mis  sous  !a  piad  la  salut  qui 
leur  cBtoit  preseut^.  Puis  que  Dieu  Ta  ordonn^ 
aiuBi,  il  ne  reste  ainon  qu^uu  chaeun  de  noua  s^ap- 
preste,  il  na  faut  point  que  nous  defaillioDa  au 
beeoiD.  Et  qu^est-ce  qui  nous  tronipa  quand  nous 
perdons  courage^  siDon  que  nous  avons  imagin6  que 
Dous  pouvons  bien  praecber  sans  coDtredit?  Toire, 
faisons  Dieu  menteur.  Car  ceux  qui  se  promettent 
cela,  veulcDt  faira  k  croira  k  Dieu  que  ea  paro]a  a 


chang^  de  nature^  et  que  luy  auBsi  obangera  de 
propoe.  Ainsi  ca  nWt  point  de  marvailles  si  tous 
'  ceux  qui  veulanl  estre  delicats,  et  se  fout  t  croire 
qu^ils  n^auroDt  pas  baaucoup  k  souffrir  da  molestes, 
eu  s^acquittaut  fidelement  da  leur  offica,  eont  fruB- 
trez  de  leur  attente,  et  que  Diau  B^en  mocque.  Au 
reste,  nous  avoDs,  comma  i^aj  toucb^,  bonne  ma* 
tiare  da  nous  cousoler^  quand  i]  est  dit  que  oeste 
guerra  est  boune:  comme  aussi  noua  la  vojous  en 
I'autra  passage,  Pay  guarroy6  une  boDne  goerra, 
i^aj  fait  un  boD  combat:  Ik  il  mouBtre  que  les  ser- 
viteurs  da  Dieu  ne  eout  pas  comme  caux  qui  auront 
assez  de  fiert6  et  bardiesse  pour  b&tail]er:  mais 
uoBtre  Seigneur  les  destitue  de  vertu  qu^Dd  ce  viant 
k  rextramitd.  Or  an  ce  combat^ci  noua  sommea 
assaurez  que  Dien  doub  tandra  la  maiD,  et  que  la 
victoire  ast  dasia  pour  nous.  Et  aiusi  que  ceste 
promasse  dous  fortifia,  afin  que  nous  poursujvious 
iusques  au  bout,  puis  que  la  voloot^  de  Dieu  est 
tellOp  que  nous  le  servions  an  guerrojant:  et  caci 
ne  doit  point  saulement  servir  k  nous  qui  avous 
casta  charge  Bpeeiale,  mais  aussi  quo  tous  fideles 
regardant  quand  i]  j  aura  des  mutius  qui  e^eleve- 
ront  contre  ]a  parola  de  Dieu,  qui  ne  taBoberont 
sinon  k  mattra  quelqua  ruine,  ou  quelque  zizania» 
quaud  ils  pourront  dastruira  tout,  quils  cognoisscnt 
qu'i]  faut  qu*ainsi  soitf  puie  que  Dieu  ]'a  ordonnd. 
Et  au  reste,  qu'il8  esperent  cebte  iesue  te]le  que 
saiuct  Paul  promet  ici,  et  qu'i]d  ne  doutent  poiut 
que  Dieu  en  ]a  ^d  ue  metta  an  coDfusion  toue  seB 
eQuamia,  CepandaDt  aussi  qa'un  cbacuu  en  son 
particulier  cogDoisse  qua  puiB  que  nostra  Seignaor 
leeus  Cbrist  est  uostra  cbef  at  Dostra  capitaine,  il 
na  se  peut  faire  que  uostra  vie  ne  soit  eomme  un 
combat  coDtinuel:  car  Satau  qui  eet  ennemi  mortel 
du  File  da  Dieu,  na  laissera  iamais  ]es  membras 
da  Cbrist  eu  repos,  qu'il  ue  ]es  tourmente,  et  ne 
!as  fascbe*  Ainsi  nous  n*aurous  qu^inquietuda  en 
ceste  vie:  mais  eonfions*nous  eu  celuj  qui  a  vaincu 
le  moude,  et  nous  y  conlions  an  telle  sorta,  quo 
nous  ne  douttons  point  que  ]a  victuire  qu'il  nous  a 
aoquisa^  ua  soit  nostre* 

Or  sujvons  le  texte  de  sainct  Pau]:  il  dit, 
Atjant  foy  et  honne  mnsdence^  hquelie  aucutis  ayans 
reiettee  sont  peris  comme  d^un  naufrage^  voire  peria 
da  la  foj«  Yci  saiuct  Paul  monetra  comme  les 
serviteurs  de  Diau  doyvent  estre  eqmppez  pour 
guerrojer  sous  raneeigne  de  noatra  BeigDeur  lesua 
Chriat,  c'est  asgavoir  de  foy  et  de  boane  couscience. 
Voild,  donc  comme  nous  avoDB  k  eervir  a  Diau: 
voila  ce  qui  noua  est  nacessaire,  at  ce  qui  na  doit 
et  ne  peut  faillir:  car  par  ce  mot  da  Foj^  sainct 
Paul  antend  bonna  doctrina  et  pure^  et  qui  eoit 
pour  edifier  rEglise,  comme  nous  le  verrone  an- 
coree  plue  amplament  au  ohapitre  3.  YoiXk  donc 
le  premier  qui  est  requis  an  ceux  que  Dieu  eDVoje 
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pouf  anoiicer  ea  parolei   c^eBt  qu'il8  pereiBtent  en 
pnret^  de  doctriiie,  qu^ile  ne  forgent  point  dea  ima- 

{mationB  fauseee,  et  qn^ils  ne  s^eegarent  poiot  de  la 
roite   religion;   mais  il  faut  quant  et  quaut  qu'il8 
ajent   une  droite  iotegrit6  en   enx,    Car  ce  n^est 
point   aesez   que    neuB   eDseigniouB   fidelemeot   lcs 
intres,  sinon  que  nous  ayonB  un  zele  d'edifier,  que 
&eQ8  ayisioDs  au  galut  de  touSj  et  que  nous  le  faeioDe 
ajans  ceste  affectioo  d'honorer  Dieu^  et  de  monatrer 
le  ehemin  et  exemple  a  ceux  qut  sont  conduits  par 
nostre    doctrine.      MaintenaDt    dooc    nous    vojons 
[pourquoy  sainct  Paul  conioint  ees  deux  mots.    Car 
ei  on  enyoye  un  bomme  en  combat  contre  dee  eu- 
tiemis  forts  et  robusteSj  et  que  luy  eoit  deapourveu, 
qa'il   n'ait   armurea  ne  baaton,   que  fera-il?  i)  sera 
j  bien    tost    vaincu.     II    faut   douc  que  nous  soyons 
bien    eqnippez    pour    eatre  victorieux   contre  un  ai 
[  puissant   ennemi   que  le   diables,   contre  une  telle 
I  mohitude  que  Satan  ha  tousiours  en  main  pour  les 
[opposer   ti  ceux  qui   veulent  Bervir  k  Dieu:   c'eit 
BQATOir  contre  autant  de  mescbaue  et  rebelles  qui 
ont  par  le  monde,  contre  autant  de  tCDtations  qui 
^nous   vienent   de  tous  costez.     Or  Fequippage   est 
noonime    noua    avons    dit)    que   nous   ayons  foy  et 
jbonne    conBcieDGe,    e^est    k    dire   que    noue   eoyons 
rinDDis  de  bonne  doctriDe,   et  que  nous  ayons  non 
I  Beulement  zele   de  servir  ^  Dieu»    mais  uue  pure 
integrit^    et   rondeur:    que   noue   ne   soyons    point 
luenez  ne  d*avaricej  ne  d'ambition»   ne  de  rion  qui 
rloit,    maie   que  noue  ayous  ce   but  que  Bieu   soit 
j  konor^,  voire  et  que  none  taecbione  de  monstrer  le 
l*ebemiD  aux  autres,  ainsi  que  noue  y  eommes  tenus. 
]jTray   est  que  ceci  doit  eetre  en  tous  fidelee,  qu^ils 
lyent  foy  et  bonuo  conscience:   mais  si  faut-il  que 
fceox    qui  ont   ceste    charge    de    porter    rEvangilej 
jiDonstrent    le   chemin,    et  quHls  sonnent  la  trom- 
|'pette. 

Et   voilib  pourquoy   eainct  Paul  eommaude  en 

j>artioalier  h  Timothee,    et  en  ea  personne  ^  tous 

poenx  qui  sont  appelez  en  cest  eetatj    d'avoir  la  foy, 

^ju^ils  reduisent  ce  qui  eet  esgar^  au  droit  chemiD, 

[iet  que  la  puret^  quilrf  ticDdront  en  la  doctrine,  y 

ittire  les  autres,  et  qu^elle  les  fortifie,  et  puie  qu'il 

^J   ait   riutegrit^  aussi.     Et  ainsi  nous  Toyone  que 

paBsage  coutient   uoe  doctriue  commune  k  tous 

ee  membree  de  l'£g]iee,  mais  que  par  especial  les 

steura    et   ceiix    qui    ont    la   charge   d^enseignerj 

[)nt  exhortess  d^aller  devant,  et  de  monstrer  que  co 

^H^est   point   en    vain  que  Dieu   lee   a   appelez  pour 

lider  tout  sod  peuple.    Or  eainct  Paul  recommaode 

c^i    Bur    tout    la    bonno    conscience,    quand    il    dit, 

'^Qu^aucune  rayaos  reiettee,   soDt   perie    de   la   foy, 

oomme   si    quelque  navire  s'enfondroit  en  la  mer, 

Ce  mot  de  naufrage  n^est  pas  commuD  en  noatre 

langne,   mais   nous  ne  pouvoDB  autrement  expoeer 

ee  qne  sainet  Paul  a  entendo.    II  prend  ioi  la  ei- 


militude  de  eeux  qui  vont  par  eau,  eoit  en  nayire, 
Boit  en  baeteau,  8i  ceux-la  enfondrent  par  quelque 
tempeste,  lee  voil&  perdue.  Sainct  Paul  dit  que  ceux 
qui  se  destourneut  de  boDue  conscieuce,  et  d^inte- 
grit^,  eont  abysmez  par  lee  tempeetes,  comme  si 
quelque  navire  enfoDdroit  au  milieu  de  la  mer. 
Avisons  doDC  de  bien  garder  )a  foy»  car  c*est  oHe 
qui  nous  soustient,  c'eat  l*appuy  de  uoetre  salut: 
qui  81  nous  ne  sommes  l^  bien  fondez,  uous  voila 
incoDtinent  eufondrez  aux  abyames  d^enfer.  Main- 
tenant  nous  voyons  que  sainct  Paul  a  voulu  con- 
fermer  rexhortation  qu'il  avoit  faite  k  Timothee 
quant  h  coste  integrit^  et  rondeur,  et  du  dovoir  de 
luy,  et  de  tous  minietres  de  la  parole,  Ceci  est 
bien  notable:  car  c'e8t  autant  comme  si  sainct  Paul 
declaroit  que  la  foy  eet  un  thresor  si  grand,  qii'il 
merite  bien  d^estre  gard^,  8i  un  homme  a  quel- 
quc  argent,  il  ne  le  iettem  point  a  rabandon: 
mais  quand  il  anra  ud  coffre  ou  un  buffet,  il  tien- 
dra  l^  eon  bien  Berr^^  et  aura  tousiourB  Poeil  deseue 
de  peur  qu'on  ne  le  deerobbe.  Or  Fargent  et  Tor 
ne  sont  que  metaux  corruptiblee  et  eaduquee,  la 
foy  est  une  choee  bien  plus  precieuee,  comme  dit 
eainct  Piorre.  Puie  qu^ainsi  eet,  elle  merite  d'eatre 
tant  plus  songneueement  gardee.  Et  quel  en  eet 
le  coffro  ou  reatuy?  Cest  (dit  8.  Paul)  bonne  con- 
science.  Car  ceux  qui  so  iouent  avec  Dieu,  et  qui 
font  dee  gaudisseurs,  quand  une  fois  ils  auront 
cognu  rEvangile,  qu*ils  n'en  font  que  babiller,  et 
cepeodaDt  eont  addonnez  k  leurs  vanitez,  ce  sont 
geuB  prophanes,  en  la  fin  ceux-ld^  seront  comme 
abyemez.  Et  pourquoy?  car  ils  n'ont  point  con- 
serv^  !a  foy  qui  estoit  un  don  si  singulier  et  ei 
excellent,  et  qui  eetoit  digne  qu*on  le  teiust  eerr^, 
et  qu'on  le  gardast:  pour  ce  qu'ils  n'en  ont  tenu 
conte,  c^est  raison  que  Dieu  lee  face  perir  de  la 
foy,  et  qu^ils  eefondrent. 

Cela  eera  encoree  mieux  enteudu,  quand  dous 
regarderons  quelle  est  la  conditjon  des  bommes 
duraot  eeste  vie  mortelle.  Noue  sommes  ici  comme 
en  une  mer.  Qu'e8t-c©  que  la  vie  humaino,  et  tout 
le  coure  d^icelle?  Uno  nayig&tion,  Noue  sommes 
non  senlement  voyagere,  comme  rEaoriture  nous 
appelle,  maia  noue  n^avone  nulle  fermet^.  Ceux 
qui  vont  ^  pied  et  ^  cheval  par  terre,  et  bien,  en- 
coree  ont  ils  leur  ehemin  certaiD  et  solide:  mais  il 
ne  faut  point  seulement  marcher  en  ce  moode 
commo  k  pied  ou  k  cheval,  il  faut  que  nous  soyonB 
eomme  eu  une  mer,  et  dous  n^avons  nulle  fermet^: 
nous  sommos  comme  ceux  qui  sont  en  un  basteau, 
ils  eont  tousiours  h  demi  pied  pres  do  leur  mort, 
et  le  baBteau  est  comme  un  Bepulchrc,  d'autant 
qu*il8  voyeDt  reau  tout  k  rentouri  qui  est  preste 
de  les  engloutir.  Ainai  eu  est-il  de  noue  cependant 
que  noue  vivons  ici  bae.  Oar  voil^  d'un  coBt6  la 
fragilit6    qui   est  en  noue,    qui  est  pIuB  fluide  que 


«w 


8ERMON  IX 


108 


reauy  que  ooub  oe  faboDd  que  noua  eecouler:  et 
puits  tout  ce  qui  eat  a  reoyiroH)  B^est  Binon  comme 
UD6  eati  qui  3'eacoule  d'ua  cost^  et  d^autre^  ot  cepen- 
dant  lee  ventd,  les  tourbillone,  et  les  tempefiteg  s^ele- 
Tout  k  chacune  minute  de  tempa.  Apprenoue  donc 
quo  QOfitre  vie  n*est  siuon  une  espece  da  na?lgation 
quo  nouB  faieonfi  par  ean,  et  que  noue  B0[nme8  cepen- 
dant  suietd  et  exposes  £l  boaucoup  do  ventd  et  de 
tourbillone,  Puifl  qu'ain»i  eat,  que  aora-ce  quand 
noua  n'aurons  point  un  bon  badteau,  et  que  dou8 
ne  aeroiis  point  bien  guidez?  II  faudra  que  nous 
enfondrionB,  et  que  Icb  tempeBtes  nous  Qngouffrent 
a  chacnne  nainuto  de  tempB.  Voilfli  qne  S.  Paul  a 
Toulu  dire,  moustrant  que  tous  coux  qui  cuident  ae 
iouer  avec  Dieu,  en  la  tin  il  faudra  quila  sentent 
une  horrible  vengeance  do  ce  qu^ils  n'auront  point 
gard^  C6  throBor  meetimable  de  la  foj,  qu^aprcB  quo 
Dieu  lee  avoit  illuminez,  qu'ils  estoit  declar^  k  eux, 
qu'ii  leur  avoit  donn^  certaioe  eBperance  de  salut, 
qu'il3  ont  iett^  ceia  au  vent,  qu'ils  8*en  sont  ioue» 
comme  d'une  pelote,  an  lieu  qu'ild  devoyent  eacher 
ce  tbreaor  on  bonne  conscieoce,  se  recueillir,  u^estro 
poiut  distraits  p^ir  les  vanitez  de  ce  mondey  pour 
se  ietter,  QJk  et  i&  k  Pabandon.  Puis  dono  quUIs 
ne  30  sont  point  tenns  ainsi  enserrezj  Dieu  los 
punit  de  ce  qu'ila  ont  estd  ainai  volagea.  Et  pour- 
quoy?  Car  ib  a^enfondrent ,  ils  sont  comme  au 
milien  de  la  mer:  et  Dieu  permot  qu^une  tempeste 
s^eleve,  et  qu^elle  les  engloutisBo  soudaio,  comme 
anssi  ils  ont  bien  merit^.  Nous  voyons  maintenant 
queile  eat  rintention  do  sainct  Paul,  ot  comme  oous 
devons  appliquer  ce  passage  ^  nostre  profit,  II 
resto  qu'uD  cbacnn  imprime  ceste  doctrine  en  son 
ooeur,  et  qu"!!  la  reduise  i&oureDt  en  memoire, 

Voici  donc  la  foy,  c'est  asgavoir  ceste  cogDoig- 
eance  de  rEvangile,  0(1  Dieu  se  moostre  a  nous,  et 
c*08t  un  bien  inestimable  que  celuy-I^.  Puis  qne 
ainsi  est,  advisona  quand  Dieu  nous  l*a  donn^,  d*ea 
faire  ei  bonoe  gardo  qu'il  no  nons  eBchappo  point, 
Et  oommoQt  cela  ticra-il?  car  de  nous-mesnies 
(comme  i'ay  desia  touch6)  nons  sommes  ai  fragilea 
quc  tout  ca  que  nous  aurons  posaedd  un  lonr,  s^es- 
coulera  le  lendemain:  et  ne  faut  pas  oncore  si  lon- 
gue  demeure:  il  ne  nous  faut  qu'uno  minute  de 
temps  pour  nous  priver  de  tous  los  biene  qne  Dieu 
nous  aura  elargis:  voil£L  comme  oous  eo  sommes. 
Mais  si  est-co  que  Dicu  ne  nous  a  point  doQD^  la 
foy,  k  fin  que  nous  eu  ayoiis  la  iouissance  ponr  un 
petit  de  temps  seulement,  et  puis  apres  que  bous 
en  soyons  privez,  ii  veut  que  la  possessioo  en  soit 
permanente.  Et  comment  le  sera-elle?  Le  moyen 
nous  est  ici  declar^;  c'eat  qu^eo  toute  reverenco 
Dous  marehionB  quand  Dieu  nous  a  monstre  ie 
chemio  de  salnt,  que  dous  cheminions  seion  luy, 
que  nous  n^ayons  point  d^hypooriaie  en  nous,  mais 
ceste  integrit^  et  rondeur  dont  il  est  ici  fait  men* 


tion,  ot  que  nous  ne  BOyons  poiat  volages  pour 
estra  traosporlez  de  nos  oupiditez  violentes,  que 
nons  oe  soyons  point  aussi  doubles  pour  nous  mo- 
quer  do  Dien  et  do  sa  grace.  Comme  nous  voyoni 
qu'il  y  eo  a  qui  voudroyent  auiourd'hny  prendre 
rEvaogile  pour  en  faire  uu  manteau  et  une  cou- 
verturo  de  touteB  leurs  vilenies,  que  quand  ils  auront 
le  Dom  de  Dian  en  la  bouohe^  il  semble  qu*il  ayent 
confacr^  lenrs  iniquitez,  et  qu'ik  sont  absous  it^icelles 
II  noUB  faut  bien  garder  d'ainei  proplianer  la  parole 
de  Dieu,  mais  qno  uous  la  gardions  eo  bonoe  con- 
scieoce.  Quand  cela  sera,  oe  doutouB  point  qne 
Dieu  ne  oons  donne  uoe  fermet^  invinciblej  com- 
bion  quo  tous  les  vents  aoufient,  et  que  toutes  les 
vagues  se  iettoot  k  Pencootre  de  nous,  qu^il  somble 
que  oous  deviona  abyBmer  cent  foia  le  iour,  qne 
Dieu  nons  preservera:  car  nostre  salut  est  oo  sa 
main,  et  a  promts  qu*il  nous  sera  pour  garent^  et 
bon  mainteneur  et  Bdele,  Pourtant  que  oous  D'ay- 
ons  point  mauvaise  cooscieoce,  que  nous  ne  vili- 
pendions  poiut  ce  threeor  de  la  foy,  et  que  nous 
facions  rhoooeur  a  Diau  qui  luy  appartient,  de  nous 
retirer  de  toutoB  tes  vanitez  et  distractions  de  ce 
moude,  afin  que  oous  boyons  cachez  eoue  la  main 
de  DioUy  commo  desia  il  a  e8t6  dit. 

Nous  avons  ^  recueillir  de  l^,  qu*il  ne  nons 
faut  point  trouver  eetrangCy  si  d'nn  grand  nombre 
de  ceux  qui  ostoyent  appelez  a  ]*Evangile,  il  y  en 
a  bion  peu  qui  persistent:  qua  nouB  voyoud  tous 
les  iour^  taot  d^apostats  qui  eschappent  et  se  do- 
Btournant  de  la  foy^  et  s'aD  alienent  du  tout:  il  ao 
a  aatiS  ainsi  de  tout  tempe.  Et  auiourd'huy  ce  n*est 
point  de  merveiliee  que  noue  voyoos  nna  telle  con- 
fusion.  Et  pourquo;?  Gar  le  monda  n'a  iamais 
pris^  ca  thresor  da  la  foy,  et  de  la  doctrioe  de 
rEvangile  comma  il  dcvoit.  Ainsi  la  pluspart  se 
sont  addonnez  k  des  follas  curiositeE:  et  puie  Dieu 
a  laech^  la  bride  ^  Satan,  qn^ile  eont  tombez  en 
des  erreurs  horribtes  et  espovantablas;  qu'ild  se 
sont  forg^  des  roligions  astraoges  et  diaboliquee. 
Yoil^  qualla  ast  rorigine  et  la  sourca  do  toutes  lofl 
hereeiee  qui  ont  est^  do  tout  temps;  c^eet  qua  ceux 
qui  avoyeot  eniendu  rEvangile^  so  sont  voulu 
monetrer  comme  geoe  plains  d^ambitioo  ot  d'orgueil, 
ot  au  liau  do  ea  dadier  a  Diou^  qu'ils  oot  prins  00- 
casion  de  se  magnifier:  et  Dieu  les  a  fait  trabuscher 
ao  des  absurditez  si  lonrdas  que  les  cheveux  nons 
doivent  dreeear  eo  la  teste,  quand  nous  oyons  lee 
erreurs  qui  ont  regn^  da  tout  temps.  Mais  auiour- 
d'huy  d^autant  quo  le  moode  ast  vanu  iusquee  au 
comble  de  toute  iniquit^y  il  oe  faut  poiot  que  nous 
Boyoos  troubIc&  ne  scaDdalieez  s'il  y  a  t^oauconp 
d^apoetate^  ct  que  nous  na  eoyooe  que  comme  nna 
petite  poignee  de  gcoe  qui  persietiooe  en  l^obeiBsanGe 
da  nostre  Seignaur  lasus  Christ,  et  en  la  puratd 
da   Bon   Evaogila.     Car  commeot  est-ce  quo  cenx 
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qDi  oot  oogou  la  pare  doctrine  de  rEvangile,  en 
foot  leur  profit?  Nous  voyooa  qu*il  ci'est  qaestioD 
que  de  euriositez  volages,  il  ii'est  queation  que  de 
babil:  on  aura  rEvaugile  au  liout  do  la  langue,  et 
puis  c^est  tout,  Mesmes  on  en  verra  aDiourd'huy 
beBQooup  qui  feront  servir  TEvaDgile  h  leur  avarioe, 
k  leurs  fraudea  et  medetLautes  prattiqueB,  que  ce 
Bera  tout  sucre  que  de  lee  ouir  parler  Voire,  mais 
ce  eont  filets  tendua  pour  tromper  leura  prochaiuB, 
et  les  decevoir,  que  pour  faire  leure  fineages  et 
meechantea  prattiques,  ila  n'espargneroot  pas  le 
nom  de  nostre  Seigneur  lesns  Christ.  Nous  voyone 
mesmes  qu^ils  font  comme  un  maquerelage  de  rEvan- 
gile:  que  pour  oolorer  et  cacher  leura  vileniee  et 
ordures^  ils  prendront  ceste  couverture,  tellement 
que  voila  un  nouveau  TeBtament  qui  servira  k 
beaucoup  de  gens  comme  d'une  lettre  de  paillardise. 
Et  pleust  a  Dieu  que  telles  chosea  fuseent  incognues: 
tdaie  lee  exemplea  en  Bont  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  Et  ainei  e^esbahit-on  que  si  peu  de  geoa 
persiatent,  quand  on  voit  que  le  nom  de  Dieu  eat 
si  vileinement  prophan^?  Que  si  on  fouloit  aa 
maieet^  au  pied,  on  ne  tuy  feroit;  point  ptus  grand 
outrage,  comme  quaud  aa  parole  est  ainsi  vilipeDdee, 
qu'OQ  B^en  moque,  et  qu'on  n'en  tiene  comte.  II 
faut  bien  que  Dieu  desploye  son  hras  afin  de  ee 
venger  d'une  telle  ingratitude  des  hommes,  quand 
t  leur  eacient  ils  reietteot  nn  tel  bien  et  un  tel 
thresor  que  Dieu  leur  preaente* 

Voil^  donc  comment  il  noue  faot  confermer, 
voyans  tant  de  rebelles  conMne  il  y  en  a  auiour- 
d^bny:  et  que  oeux  qui  avoyent  triomph^  du  com- 
menoement,  et  qui  monstroyeut  signe  de  grand  eele, 
Don  06Qlement  se  reculent,  et  se  refroidieaeDt,  mais 
legimbent  &  l'encontre  de  nostre  Beigneur  leeus 
Christ,  et  sont  ennemis  mortela  de  la  foy^  qu'ils 
Bont  noyez  du  tout^  et  plongez  au  profond  dea 
abysmes:  quand  nous  voyons  cela,  que  nous  n^ayons 
point  occaeion  d^estre  troublez:  qui  plus  est,  cela 
noue  doit  BerTir  d*autant  d'approbation.  Et  pour- 
qnoy?  Car  nostre  Seigneur  magnifie  la  maiestd 
de  Btt  parole^  quand  il  punit  ainsi  devant  nos  ycu^ 
ceux  qui  e'en  sont  iouess  et  moquez:  quand  Dieu 
les  met  en  une  etupidit^  si  brutale»  c^est  autant 
comme  e'il  deelaroit,  C^eat  4  moy  qne  ceste  ofi^euse 
eat  faite.  Pounant,  toutee  fois  et  quantes  que  nous 
venrona  ceB  aposlats  qui  oot  cognu  rEvangile,  qu^ils 
io  revoltent  et  tournent  leure  robbea,  cognoiBsons 
qu'il  ne  B*©n  faut  point  esbahir?  Et  pourquoy? 
ear  ile  n^ont  point  conaerv^  ce  threeur  de  la  foy: 
ei  Dieu  leur  a  monstr^  leur  ingratitude.  Mais 
quand  nous  les  voyons  ainsi  addonnez  k  tout  mal» 
qn'ila  mnt  mis  en  eena  roprouv6,  qu^ils  nVot  plus 
nnile  hoDte,  qu'on  lea  vuit  mener  une  vie  disBoIu^: 
que  les  uns  sont  dea  yvrongnes,  qu^ile  sont  telle- 
ment  confits  en  toute  iotemperance,  qu'ils  aont  leura 


meurtriei^a  eux-mesmeB,  et  de  corpe  ei  d'fime:  que 
les  autres  menent  une  vio  disBolue  en  paillardise, 
qu'il  ne  leur  ohaut  plua  de  nulle  honeatet^,  qu'on 
les  monstre  au  doigt,  ce  leur  est  tout  un :  ils  n'ont 
pluB  de  vergongne:  les  autres  pillent  et  desrobent: 
et  pni8  on  lea  voit  tous  onsemhle  blasphamer  Dieu: 
on  voit  mesmes  qu'ilg  n'ont  plus  de  religion :  quand 
Dous  voyona  de  tela  monstrce  qui  oot  effac^  ce 
eentiment  que  Dieu  a  mis  en  tous  hommes,  et 
mesmee  qu'il  leur  a  engrav^,  en  sorte  qu'il  faut 
que  nous  cogDoiseioDS  qu*il  y  a  un  iuge  l^  haut, 
que  ceux  ci  effacent  entant  qu'en  eux  eat  une  telle 
cognoiesance :  quand  donc  noue  voyone  ces  Atheistes 
qui  BODt  ainsi  desbordez,  laa!  nom  eommes  bien 
insensez  et  aveuglez  du  toot,  si  uous  n^appercevons 
une  vengeance  que  Diou  fait.  Et  k  quelle  fin? 
Pour  magoifier  la  maiest^  de  rEvangile,  et  pour 
monstrer  que  nous  devooa  cheminer  mi  plus  grande 
solicitude  et  reverence.  Voil^  donc  au  lieu  que 
beaucoup  de  povres  gens  sont  ecandalizez,  quand 
ila  voyent  d^aucuna  ae  revolter,  que  nous  devoDS 
prendre  nouvelle  coDfirmation  de  cela.  Oar  ee  n^eat 
point  une  choee  nouvelle:  mais  tant  y  a  que  cela 
nous  doit  faire  trembler,  quand  lea  hommes  a^alie 
nent  ainsi  de  toute  rcligion,  et  qu^ila  s'abbrutis8ent. 
Oe  neantmoins  telles  genB  eODt  marris,  quand  on 
lea  appellera  par  leur  nom :  Ho ,  ie  ne  B^ay  que 
o'e8t  d'AtheiBte,  et  ce  nom-I&  ne  doit  point  eslre 
mie  en  avant.  Voire?  et  pourquoy  te  monstres-tu 
tel?  car  qui  ne  s^aura  que  c^est  d'un  homme  eans 
Dieu,  qu'on  to  regarde,  et  on  te  verra  tel,  Ceux 
dont  qui  sont  les  vraie  patrons  et  miroirs  d'impiet6, 
et  de  tout  mespris  de  Dieu,  et  qui  taechent  d'aneantir 
toute  religioD,  voudroyeot  qne  ce  mot-Iil  ne  fust 
point  en  usage.  Et  pourqnoy?  afin  que  leur  ini- 
quit6  fust  enaevelie.  Or  8*  Paul  appelle  bien 
Atbeistee  ceux  qui  ont  eervi  aux  idoles,  quand  ils 
n'ont  point  cognu  te  Dieu  vivant:  et  que  eera  ce 
de  toy  qui  ee  commc  un  chien,  et  un  pourceaUj 
ainai  qu'bn  le  voit? 

Apprenons,  apprenouB  de  telloment  faire  Dostre 
profit  de  ce  paesage,  qu'uu  chacnn  de  nous  se  tiene 
en  bride  courte,  et  voyant  que  le  monde  est  au- 
iourd'huy  si  ploin  de  corruption^  que  nous  Boyone 
tant  plue  iur  nos  gardes,  et  que  nous  ayons  ceate 
integrit^^  de  laquelle  noatre  foy  soit  munie,  afin 
que  lo  diable  o'ait  point  d^acces  k  nous,  nl  d'eDtree. 
Et  afin  d^eatre  tant  plus  incitez  A  cela,  eognoiesoDB 
quc  vivans  en  ce  monde,  doub  ne  faisons  que 
naviger,  noue  faisons  un  voyage  comme  par  eau, 
et  que  nous  eeriona  bientost  peris  et  enfondrez, 
n'eatoit  que  nous  ftiasions  appuyez  sur  1a  vertu  de 
nostre  Dieu,  Mais  il  n  y  a  autrc  moyen  pour  eatre 
oonfermez  de  hiy,  et  de  la  grace  de  aon  S.  EBprit, 
einon  de  cheminer  cn  integrit^.  CependaDt,  ni  nouB 
voyona  heauooup  d^apostata^   s^chons  quVil  ne  8'en 
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faut  poiDt  eabahir,  vm  qu^il  j  en  a  b1  peu  qui  facent 
leur  profit  de  la  doctriDe  qui  leur  eet  preBoiiee,  et 
que  ceux  qui  foQt  semblant  de  a^accorder  k  la  veritd 
de  Dicu,  la  renonceBt  en  toute  leur  vie:  maie  pre- 
paroos  noua  quaut  et  quaDt,  aprea  que  nous  aurona 
eat6  ainsi  confermez  contre  tels  ecandalca:  appre- 
etoos-nous  (di-ie)  k  voir  de  plue  grandea  coofuaione, 
voire  et  plua  horribles  beaucoup,  Et  pourquoy? 
car  rimpiet^  s'augmeDto  do  plus  en  plua,  11  eet 
vray  que  Dieu  fait  bien  que  aa  semeoce  soit  espaodue 
qk  et  la,  Toire  maugr^  tous  les  tyranS|  qui  par 
cruaut^  taachcot  d'aaeantir  la  doctrine:  noua  Toyoos 
auesi  qu*il  la  muHiplie.  Mais  cepeudant  qu'y  a-il? 
quelle  religion?  c'est  k  dire,  quelle  revereoce  y  a-il 
eo  ceux  qui  commeocent  k  croire  k  PEvaogite. 
Or  ils  cuident  avoir  ie  oe  SQay  quelle  libert^  ohar- 
nelle:  mais  de  s-assuiettir  ^  Dieu  et  ^  aa  doctrine, 
il  n'en  est  point  question.  Ne  uous  esbahisaoDS 
point  donc  s'il  y  en  a  taut  peu  qui  persisteot  en 
robeissaoee  de  rE?aogiIe:  car  il  gemble  que  tous 
ayeiit  coo3pir6  de  resister  k  Dieu,  que  graos  et 
petie  aoot  eoragez  contre  ceste  doctrme:  et  pour 
cogDoistre  cela,  qu  on  contemple  la  vie  deg  hommes, 
et  I^estat  d'auiourd^huy,  et  on  trouyera  aseez  de  teB- 
moinB  de  ce  que  ie  di,  et  plus  qu*il  ne  seroit  de 
beeoin.  Puia  qu^ainsi  est  que  lo  monde  fait  ei  mal 
eon  profit  de  ce  thresor  de  la  foy^  que  attendouB- 
noua  sinon  qu'il  y  viene  un  horrible  delugei  qui 
engouj&e  tout,  et  que  Dieu  oon  seulemeot  semette 
au  dessua  la  tyraonie  du  Fape,  maia  qu^il  mette 
une  barbarie  plus  que  brutale,  et  que  ies  hommeB 
BOjent  abysmess  ot  confondus,  commo  ils  Tont  me- 
rite?  Voilii,  di-ie,  ce  que  nous  avoos  k  craindre. 
^aie  si  ne  faut-il  poiot  pourtant  que  ceux  ausquels 
Dieu  a  fait  la  grace  do  maoifeeter  sa  verit^,  que 
ceux-I^  soyeot  troubleZp  oi  ecaodalizez  outre  meeure; 
quand  le  ciel  et  la  terre  ee  devroyent  tooeler  en- 
semble^  que  tout  devroit  estre  confue,  &i  ne  faut*il 
point  qu*ils  defaillent.  Et  pourquoy?  D'autuot 
qu'ils  ottt  veu  desia  que  le  moode  provoque  par 
trop  rire  de  Dieu:  et  quand  le  mal  croist,  et  qu'il 
empire  tousiours,  ne  faut4I  pas  que  Dieu  beeogne 
de  Bon  €0Bt6,  et  qu'il  monstre  qu'il  a  pour  recom- 
maodee  ceste  digoit^  sacree  de  ea  parole,  et  qu'il 
fera  une  telle  vengence,  qu'on  appercevra  qu'il  ne 
peut  soufiTrir  qu'oo  abuse  aiosi  de  eoo  nom^  ot  qu^oo 
ee  moque  de  ea  parole?  Yoil^  donc  commo  lea 
fidelee  doivent  prattiquer  ceate  doetrine» 

Et  aiosi  oous  voyoos  que  c'est  uo  paseage  qui 
JJ0U8  doit  eetre  ntile:  car  il  oe  faut  rien  pour  noua 
faire  ietter  la  foy  au  vent:  nous  sommes  ai  volages, 
que  le  bien  que  Dieu  a  mis  eo  noue,  e'eBCOttle  in- 
continent:  et  pourtaot  il  faut  que  noua  eoyons 
songneux  de  le  mettra  eo  bonne  gardci  et  le  tenir 


serr^:  et  sur  tout  quand  nous  voyona  qu*il  y  a  tant 
de  tentatioDB  k  l'entour  de  nouSj  et  auiourd'huy 
plus  que  iamaiSf  que  oous  soyoos  munis  pour  dire^ 
II  eet  vray  que  lea  mesehans  quaod  ils  delaiseeot 
la  bonne  Gonscieoce,  qu^ils  a^eaeoulent  et  s^esvanouis- 
sent:  mais  cela  noua  doit41  troubler?  Ce  sont 
chosea  incompatibles,  qu'un  bomme  se  moque  de 
Dieu,  et  qu'il  rotiene  la  foy  pure;  que  eeroit-ce 
cela?  Cest  autant  comme  s*il  estoit  dit,  que  Dieu 
habitast  eo  uoe  eetable  pleine  d'ordure  et  de  puan* 
tiee.  La  foy  n'eet-elle  pas  celle  par  laquelle  nous 
Bommes  traosfigurez  en  Pimago  de  Dieu?  Or  si 
les  hommes  la  veuleot  mesler  parmi  une  mauvaiee 
oonscience»  n^est-ce  pas  reoverser  tout  ordre  de 
nature?  Dieu  oe  peut  souffrir  une  telle  infeetion. 
Que  nous  ne  Boyons  poiot  dooo  estonnez,  voyana 
advenir  que  plueieurs  se  revoltent  aioei.  Et  de 
nostre  cost^  Boyons  eur  uos  gardes,  veillane  son- 
gneusement,  afin  que  nous  ne  eoyons  surpriDB,  et 
que  Batan  ne  puisBe  faire  bresche  pour  avoir  entree 
en  nous,  pour  nous  troubler,  quand  nous  verrons 
do  telles  confusions  et  si  espovantables:  mais  que 
tousiours  nous  ayons  cela  eo  memoire,  que  Dieu 
autborise  sa  parole,  et  monstre  combien  elle  luy 
est  preciouse,  veu  qu*il  ne  peut  soutfrir  qu'elle  eoit 
ainei  exposee  &  moquerie»  que  lee  hommes  s'en 
ioueot,  et  eo  abusent  ainsi  faussement  Quaod  ooua 
voyons  cela;  que  nous  soyons  d'autant  plus  con- 
fermez,  et  que  nous  disions,  Et  bien,  il  eat  vray 
qu'il  Bemble  bieo  maiutenant  que  les  choses  soyent 
si  confueee^  qu*il  n'y  ait  point  d^ordre  par  Lout: 
maie  taot  y  a  que  quand  Dieu  moostre  un  tel  iuge- 
ment  du  mespne  de  sa  paroley  eo  oela  pouvons-oous 
oognoistre  qu'il  ne  peut  porter  k  la  loogue  que  les 
hommes  abusent  ainsi  d'une  chose  si  preeieuse.  Et 
aioai  quand  nous  voyona  lea  contempteurs  de  Dieu 
et  de  ea  parole  n*en  tenir  autrement  conte,  cognois- 
Bons  que  Diou  les  met  en  sene  roprouv^:  et  que 
roilk  un  certain  tesmoignage  et  infallible  de  sa 
iustice  celeste.  VQilk  comme  les  fideles  doivent 
faire  leur  profit  de  tous  les  scandales^  et  de  toutas 
ies  tentations  qui  leur  pourroyeot  veoir  au  devant: 
et  que  cepetidant  ils  demaudent  a  Dieu  qu'il  les 
fortifie  de  plus  eo  plus,  et  les  cooferme  en  sa  parola 
Et  aioei  que  nous  advisions  de  faire  noatre  profil 
de  ceste  doctriue,  commo  c'est  &  ceste  tin  qu'elle 
nouB  est  proposoe,  et  que  oous  prione  Dieu  qu'il 
oous  y  conferme  de  plus  eo  pluB,  iusques  &  ce  qull 
oous  ait  retirez  des  combatB  oii  nous  eommes  main- 
tenaot,  et  ausquels  il  noua  faut  persister  tant  qu'il 
luy  plaira  nous  tenir  en  ce  monde. 

Or  nous-nouB  proBternerons  devant  la  faee  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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Chap*  1,  V.  19-*20- 

Poorce  qim  ooua  ne  sommes  poiDt  touchez  des 
iageDQens  de  Dieu  comme  il  Beroit  necessaire,  il 
faut  que  les  exeinplea  nous  eu  soyent  proposez ;  et 
ceU  oon  8eolement  ooua  incite,  maie  quaai  noua 
contraint  de  penser  mieux  k  oous,  et  par  ce  moyen 
de  chemioer  en  crainte  et  solicitude,  voire  nous 
propo^ant  une  malcdiction  telle  sur  nous,  comme 
noua  la  vojone  eur  ceux  qui  auront  e8t6  obstinez  k 
mal.  Et  voilli  pourquoy  Bainct  Paul,  apres  avoir 
menace  ceux  qui  se  moquent  de  Dieu,  so  iouans 
de  sa  parole,  dit  quo  telles  gens  sont  engloutis 
comme  au  profond  de  la  mer:  et  que  Dieu  les 
chaetie  tellement,  quils  sont  privez  de  raisoo  et 
d^inteliigence.  II  adiouste  deux  exemples  notables 
d'uDd  leile  punition  de  Dieu:  et  nomnie  ici  dcux 
hommeB:  aBQavoir,  Hymenea  et  Alexandre,  lesqoals 
avoyent  este  rcoommez  ou  rEgliso,  Et  de  faitj 
sainct  Paul  en  parlo  comme  de  geoB  qui  avoyent 
est^  cognus,  et  mesmcs  qu'on  tenoit  eo  grande 
eBtime,  mais  pource  qu*il8  avoyent  aboa^  de  rEvan- 
gile,  ainsi  que  foot  beaucoup  d^hypocrites»  Dieu  lca 
ftveugle  tellemeot,  qu^ila  fl^abbrutiaaent:  et  oon  seule- 
meot  sont  apostats,  qui  se  sont  revoltez  de  Dieu, 
mais   se   declaront   ennemis   mortels   de   tout   bien* 

!Sainct  Paul  lea  met  ici  devant  les  yeui,  afin  qu^uo 
fihacuD  apprene  de  chemioer  en  toute  humilit^* 
l^ous  voyona  mainteoant  qoelle  est  Piutention  de 
l'Apodtre,  o'efct  de  mieux  imprimer  au  coeur  de 
toDB  fidclee  ceete  meoaco  de  laquellc  il  avoit  ue^: 
©'eat  asgavoir,  quo  ei  nous  o'avoofi  bonne  cooscience, 
:|ne  la  foy  nous  eera  ostee,  et  que  noue  serons 
despouillez  de  la  grace  du  sainct  Esprit.  Mais  ce- 
peQdaDt  Dous  avons  ici  ^  noter  ce  que  i'ay  desia 
tOTiob6^  que  si  Dieu  n'a  point  eepargn^  ces  deux 
hommee,  qui  avoyent  eu  grando  authorit^  et  repu- 
tation  en  rEglise,  que  nous  oe  seroos  non  plus 
vupportez.    Pensons  dooc  a  nous:  car  ce  n*est  point 

peu  de  cbose  que  ceux  qu»  eatoyeot  comme  angee 
de  Dieu,  soyent  trebuscbez,  voire  d'une  cbeute  ai 
mortelle,  que  ceux  qui  avoyent  pour  un  temps 
e8t6  comme  piliere  de  rEgltee,  eoyent  devenus 
Qomme  diabtes:  et  qu'il  faille  que  saioct  Paul  les 
decbaase»  et  qu'il  lea  livre  eo  ta  posseesioD  de  Satan. 
Voiifli  pour  un  item:  c^est  d'obscrver  la  qualit^  de 
ces  deux  bommes.  Et  puie  cepcndant  nous  voyooe 
oomme  &&inct  Faul  estant  meo6  dVm  vray  zele  de 
Dieu,  racle  ceux  ci  du  nombre  et  de  la  compagnie 
des  tideles,  d^auiant  qu'il  les  cognoist  estre  indignea 
de  tenir  lieu  ni  place  eo  rEglise* 

Ainsi  nous  voyoDB  que  saiDCt  Paul  a  oubli6 
loute  amiti^  cbaroolle,  et  quHl  a  prefer^  rhooneur 
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de  Dieu  ^  ses  affectiona.  Car  cest  Alexandre  dont 
il  parle,  c^est  celuy  duquel  aussi  saint  Luc  fait 
mentioo,  as^avoir,  qui  appaisa  le  troublo  et  Tee- 
meute  qui  estoit  venue  eo  la  ville  d*Ephese.  II 
est  vray  que  sainct  Paul  selon  les  bommGs  estoit 
aucuoemeot  oblig6  ^  luy:  mais  il  n^a  poiot  regard 
^  cela,  quaod  il  est  questioo  de  rhonneur  de  Dieu. 
I  Or  que  ce  soit  cestuy-ci,  on  le  peut  recueillir  par 
'  bonne  coniecture  et  raieon,  d'autant  qu'il  esEoit 
Ephesieu:  et  aaioet  Paul  a  escrit  cesto  epiBtre  k 
Timotbee  en  conaideration  do  ccete  eglise-l&,  et  le 
,  propose  pour  exemple,  d'autant  qu'il  y  estoit  re- 
nomm6.  Et  e^estoit  uo  acte  louable  par  eoy,  quaod 
Alexaodre  peut  renveraer  uoe  sedition  grande,  et 
la  rompre,  laquelle  non  seulement  eetoit  esmeue 
contre  la  personnc  de  saioct  Paul,  mais  aussi  contre 
l*EgIiae.  CepeodaDt  noua  voyons  qu'il  n'use  point 
d*UDC  vertu  ehrestienne.  Car  si  nous  regardona 
bieo  ce  qui  est  recit^  eu  ce  passage-I^  de  sainct 
Luc,  Alexaodre  veut  parler  cn  bomme  moodain, 
avec  dos  raisona  sipparenfes,  pour  aucuoement  ap- 
paiser  ce  trouble  qui  s^estoit  elev^:  mais  tant  y  a 
qu*il  oe  fait  point  professioD  de  sa  foy,  et  ne  se 
met  point  en  avant  comme  tesmoin  de  lesus  Chriat. 
Noua  pouvons  donc  veoir  que  c'estoit  un  homme 
oagcant  entre  deux  eaux,  lequel  vouloit  bien  estre 
reput6  pour  Cbrestieo,  mais  eependant  il  vouloit 
auesi  caller  la  voile,  et  complaire  au  monde,  Or 
Dieu  Dc  peut  souffrir  une  telle  feintise.  Et  voil^ 
pourquoy  en  la  fio  i!  eat  aveugl^,  et  Dieu  le  prive 
de  cesto  grace  qu'il  luy  avoit  donnee  auparavaot. 
Autant  eo  est-il  d'HymeDee,  duquel  encores  sainct 
Pau!  fera  mention  oo  la  seconde  epistre  k  Timotbee, 
I^  011  il  specilie  comme  il  estoit  peri  de  la  foy.  Car 
il  maiotenoit  que  la  resurrection  estoit  deeia  faite: 
il  imaginoit  une  resorrection  fantastique,  comme  ei 
la  vie  que  Dieu  nous  promet,  et  cest  heritage  de 
la  gloire  celeste  estoit  ioi  bas.  Cela  eat  destruire 
toua  lee  foodemens  de  oostre  salut:  comme  eainct 
Paul  aussi  en  parle  au  quinzieme  de  )a  premiere 
aux  Coriotbieoe.  Nous  voyons  un  aveuglement 
borrible  qui  estoit  advenu  &  cest  Hymenee,  et  oeaot- 
moioe  (comme  desia  nous  avoos  dit)  il  e'eetoit  port^ 
auparavant  en  telle  gorte,  qu'on  Tavoit  en  grande 
foputation,  et  estoit  bommo  cognu.  Et  ainsi  noua 
voyons  que  sainct  Paul  n'e8t  point  ici  meo^  d^uoe 
affection  charDellej  maie  que  c^est  le  zele  de  Dieu 
auquel  il  s*assuiettit.  Et  pour  ceste  cause  il  ferme 
lea  yeux  afin  de  n*e»tre  poiot  destourn^  par  aucun 
regard,  qu*il  ne  maiotiene  et  la  verit^  de  rEvangile, 
et  Fhonocur  de  lesus  Christ  eoo  Maistre,  despouil- 
lant  les  bommes^  et  oe  les  supportaot  en  fagoo  que 
ce  Boit. 
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Et  c'e6t  uo  ariick  que  iioos  devoDB  bieD  noter:  f 
car  nouB  vojooe  couime  auiotird'huy  il  en  va.  , 
L'boDoeur  de  Dieu  est  ei  peu  reeomosand^  ^  beau-  j 
ooup,  et  quaei  a  tous,  qu^ils  aimeut  mieux  mooetrer 
qu^ils  faYorisent  aux  hommes  mortele,  que  do  les 
offeoseri  comhien  qu%l  j  ait  iuste  raison :  et  eouf- 
friront  par  ce  moyen  que  le  uom  de  Dieu  eoit  foul6 
aux  piede.  S'il  y  a  quelque  choae  mauvaiee,  voil^  Dieu 
qui  eera  blaephcm^,  un  ecaodale  eera  grand  en  eon 
EgliBc:  il  faudroit  pourvoir  et  romedior  k  eela,  et 
chacun  ee  recule,  et  nul  ne  8'avance.  La  raieon? 
Ho,  10  ne  veux  fascher  perBonne:  celuy-t^  eet  mon 
parent,  celuj-la  est  mon  ami,  i^en  fiuia  requie  de 
tel  coBt6.  Et  taut  B'en  faut  qu'ou  ait  ce  ^ele  do 
maiutenir  rhonneur  de  Dicu,  Yoire  s^addressant 
contro  lcB  hommes,  qu'on  ne  pourra  iamaifi  vcnir 
k  bout  des  iniquitez  qui  rcgnent  pour  lee  chaetier^ 
et  pour  y  mcttre  ordre,  d^autant  que  chacun  se 
pariure :  lee  choBes  eont  totites  notoiree.  Et  (comme 
i*ay  dit)  on  voit  rbooDeur  de  Dieu  foul6  au  pied, 
le  mal  e^augmeDte  de  plue  eu  pluSt  et  la  poieou 
B^espand  par  tout:  Ceux  qui  y  devoyent  remedier, 
font  les  canee,  ils  baiBsent  la  lCBte,  ile  fermcnt  les 
yeux:  ceux  qui  pourroyeDt  auBsi  y  aider  ancune- 
meot,  dieBimulent,  et  non  seulemont  cela,  mais  en- 
corofi  qu'on  les  adiure  aa  nom  de  Dieu  de  faire 
ieur  devoir,  ils  aiment  mieux  e^envelopper  od  une 
mesma  malediction  avec  lee  autree,  que  de  monetrer 
quelque  signe  de  bon  zele.  D^autant  plue  donc 
DOUB  faut*il  bien  noter  ce  paaBage,  oii  eainct  Paul 
BOUB  deelare  que  combien  qu'auparavant  il  euBt  eu 
amiti6  k  ces  deux  bommes  dont  il  parle,  et  mes- 
mee  qu^ile  euBfient  fait  dce  actee  dignes  de  memoire, 
touteefoie  il  foudroye  contr^eux,  pource  qu'il  les 
voit  ennemis  de  Dieu,  pource  qu'il  no  peot  souffirir 
quo  la  bonne  doctrine  et  la  verit^  soit  opprimee 
en  fa^on  que  ce  eoit.  Si  nous  voulons  eetre  re- 
ijognue  et  advouez  pour  enfana  de  Dieu,  chacun  de 
noufi  doit  enfiuyvre  cest  exemple:  c^eBt  de  ne  plue 
noufi  arrester  &  toutes  les  cbosee  qui  nous  deatour' 
nent  de  doub  acquitter  de  Dostre  devoir,  quand 
rhonneur  de  Dieu  vient  on  avant:  que  ccla,  di-ie, 
nouB  face  oublier  tout  le  rcBte.  Car  c'est  bien 
raieon  que  les  hommes  mortelfi  Boyonfc  mis  bas,  que 
tootes  creatures  facent  ioug  (comme  on  dit)  quand 
Doue  voyons  que  rhonneur  de  Dieu  est  en  branle 
ou  en  danger  d'estre  obscurci,  einou  qu'it  soit  main- 
tenu  par  iioue*  £t  au  rcBte,  puis  qoa  saioct  Paul 
a  nomm^  ces  deux,  d^autant  qu*ila  pouvoyeDt  estre 
en  scandale,  et  qu^il  eetoit  basoiD  qu'OD  se  donnafit 
garde  d'une  telle  iDfectioD,  notons  bien  qu'il  na  faut 
point  couvrir  rhoDneur  des  hommee,  et  que  cepen- 
dant  cela  mette  et  emporte  dommage  commuD  a 
tout  le  peuplo  de  Dieu,  C^eet  eDCores  uo  article 
qui  emporte  boDue  doctriDe.  Pay  deeia  moDstr^ 
que  DOUB   fiommes  eDcIiDS,  yoire  addouDez  du  tout 


h  CCB  faveurs  terrieDDcs  et  charDcMeB,  et  que  cela 
DOUB  eoapesche  de  servir  h  la  gloire  do  DOBtre  Djeu* 
Autant  en  est-il  quand  it  faut  conaerYer  rhonneur 
dee  hommes.  Et  quoy?  faut-il  qu'uD  homme  soit 
ainai  denigr^?  et  ne  dovons-nous  pas  couvrir  Iob 
pechez  entaot  qu'en  nous  est?  Ouy  bieD:  mais  il 
faloit  sQavoir  fi'il  est  en  nous  ou  dod. 

YoiU  dequoy  il  ee  faut  enquerir,  voire  quand 
nous  voudrone  couYrir  la  turpitude  d^un  bomme,  ai 
noue  ne  faiBons  poiot  dommage  k  toute  I^EgliBe  de 
Dieu:  d'autant  que  oependaot  il  pourra  espancher 
soD  veDin  pour  desbaucber  Tun,  pour  corrompre 
Tautre.  Comme  ooub  voyone  coe  malioB  quand  ile 
se  fioront  desbauchez,  ils  voudront  attirer  en  une 
megme  corruption  tout  le  reste,  et  oe  demaoderoDt 
que  d*infcctor  tout:  brief,  ils  voudroyent  que  chacun 
les  ressemblast:  et  Batan  ausei  les  pou^se  pour 
troubler  tout  de  plus  en  plue.  Noua  verrons  uo 
homme  eetre  comme  une  peste  oommune,  et  oepen- 
dant  nouB  voudrons  couvrir  fion  honneur,  Et  ie 
TOUB  prie^  quelle  buioaoite  est-cel^,  que  pour  efipar- 
guer  i'honneur  d'un  homme,  ooas  mettions  milto 
ames  k  perdition,  et  que  ooub  Bouffrions  que  beau- 
coup  de  geofi  soyeut  Beduits  par  Bimplieite,  et  qu'ils 
porisBeut?  Notous  bieo  donc  ce  que  fait  ici  fiaioct 
Paul,  car  it  oe  eupporte  point  Alexaodre  ne  Hymenee, 
mais  il  les  degrade,  et  les  met  comme  sur  un  eschaf- 
faut,  00  n  seulemeot  pour  tes  diffamer  leur  vie  du- 
raot,  maie  qu^aprCB  leur  mort  iusquefi  en  la  &n  dn 
monde  ils  soyent  en  ignominie  et  opprobre,  et  que 
quaod  on  en  partera,  oo  lee  ait  en  detestatioD- 
Fuie  qu^aiDsi  eet  que  sainct  Paul  a  ainei  diffam6 
ceux-ci,  eeloo  qu*ile  en  eBtoycDt  dignes,  ootons  bieo 
qu'auiourd'huy  quand  il  y  en  aura  qoi  troubleront 
TEglise  de  Dieu,  qui  taacheront  de  pervertir  la 
pure  verit^,  qui  Beront  en  scaDdale  pour  meoer 
beaucoup  de  gens  a  perdition,  qu'il  faut  que  telles 
gens  eoyeot  moDBtrez  au  doigt:  comme  ausai  nous 
Vavoos  veu  eo  rKpietre  proohaiDe,  oil  Baioct  Paul 
vouloit  que  ceux  qui  menoyent  vie  diesolue,  et  don^ 
noyent  mauvais  exemple  k  tout  le  reete,  fuBseot 
marquez  et  decelez,  afio  quVo  e'en  dounaet  garde, 
qu^on  les  fuist,  et  qu'oo  ne  se  meslast  poiot  parmi 
eux.  Maifi  fiur  toue,  ceux  qui  s'attacbent  h  la  doo- 
trine  de  1'Evangile,  et  qui  demandeot  de  pervertir 
la  religioo,  il  faut  qu^ile  eoyeot  dee  booorez,  et 
o'est  poiot  queBtion  ioi  de  diseimuler.  Et  ceux  qui 
murmurant,  eomme  il  y  en  a  touBiours  qui  gron- 
dent,  et  cerchent  ocoaeioo  de  blasmer  les  Berviteurfi 
de  Dieu,  quand  iIb  useot  de  la  libert^  que  rEscri- 
ture  Baincte  leur  commande:  qu'ile  apprenent  de  ee 
taire,  siooD  qu*ile  vueillent  mouBtrer  qu*i!s  bataillent 
manifestement  et  de  propos  deliber^  cootre  Dieu. 
II  y  aura  auiourd'huy  des  canailles,  qui  na  vatent 
poiot  qu'0D  parle  d^eux,  mais  cependant  ei  nuiseot- 
ile  beaucoup.   Or  ei  on  fait  comparaison  d'eux  aveo 
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Alexandre  et  Hymeoee,  i1  est  certaiD  quHle  meri- 
tent  bien  plus  d'estre  diffamez  et  miB  en  igoQminie 
devaDt  t^ut  le  moode. 

8i  S.  Paul  o'a  point  fait  scrupole  de  Bommer 
ccu2*oi,  voire  h  leur  graod'  vergongne  et  blafime, 
ie  vouB  prie,  faut-il  CBtre  Bi  delicats  Bi  un  homme 
BOUBtient  quelque  opprobre,  et  eur  tout  apres  qu'il 
B^eet  declar^  coDtre  Dieu,  faisant  du  rebelie  et  de 
rincorrigible?  Et  faut-il  pour  cela  qu^ils  se  faschent, 
BinoD  qu^ila  deelarent  pleinement  Youloir  reeister  a 
Dieu  et  a  son  Bainct  Eeprit,  par  lequel  sainct  Paul 
a  est^  gouTarn^  en  nommaot  ainsi  eefi  deux  perBOn- 
nages?  Et  c^eBt  pourquoj  uoub  Bommes  coutraintfi 
de  parler  contre  le  Papej  et  contre  tous  ees  com- 
plices:  car  ce  sont  loupB  raviBaaDS,  qui  ne  daman- 
dent  qu'ii  devoror  les  povres  brebis  de  lesuB  Christ: 
ce  sont  empoiBonneurs,  ce  gont  brief  ennemiB  mortels 
de  Doetre  salut:  ce  sont  suppoBts  de  Satan,  ne  cer- 
chans  que  la  ruine  et  perditioo  de  tout  le  monde. 
Si  un  berger  veut  faire  son  office,  ne  criera-il  point 
au  loupj  quand  il  verra  eon  troupeau  estre  envahi? 
Et  nous  voyonB  lea  loups  qui  vont  qh  et  la,  nouB 
voyoDS  avec  quelle  rage  ils  y  procedent:  si  nous- 
noue  taisions,  ne  serions-nouB  point  traistres  k 
PEglise  de  Dieu?  ne  serions-nous  point  coulpablee 
que  lea  povres  ames  periroyent?  et  Dieu  ne  nous 
en  demandera-il  point  le  conte?  Mais  tout  ainsi 
que  O0U8  sommeB  eootraints  de  crier  contre  le  PapOi 
auBsi  quaod  noua  voyons  au  milieu  du  troupeau 
quelque  loup,  et  quelquo  dangor,  faut*il  dissimuler? 
Si  nous  avons  lors  la  bouche  close,  dira-on  que 
Dous  Bommee  pasteurB?  ApprenooB  donc  de  bien 
marquer  ceux  qui  troublent  Fordro  de  rEgliBe  de 
Dieu,  Pour  ce  faire,  qu^ils  Boyent  cognus,  afin  quo 
nal  n'en  soit  seduit  no  tromp6,  mais  qu'on  les  fuye 
et  deteste.  Voil^  ce  que  nous  avons  A  noter  on  ce 
pasBage*  Or  sainct  Paul  n'a  point  prins  plaisir  a 
desbonorer  Hymenee  et  Alexaodre,  mais  il  a  falu 
qu'il  advertiBt  les  fideles^  afin  qu^ile  ne  se  meslaBsent 
point  parmi  eux,  et  qu'il8  ne  fussent  point  corrom- 
puB  par  leurs  fausses  doctrines,  Autant  auiourd^huy 
nous  en  faut-il  faire,  Nous  verrona  ces  vermines 
qui  ne  demandeut  qu'a  pourrir  ou  envenimer  l^Eglise 
de  Dieu,  nous  vcrrone  quo  d*un  cost^  ils  desgoueteot 
tous  ceux  qui  no  sont  gueres  fermes  et  constans, 
et  taschent  de  les  divertir  B'ils  les  voyent  en  bon 
traio:  et  oeux  qui  sont  deaia  dissoluB  et  pleine  de 
Tanit^,  ils  les  onveniment  du  tout  contre  Dieu,  et 
cootre  sa  parole:  ils  allumeot  le  feu  qk  et  I^,  et 
par  calomnies  et  faux  rapports,  par  leurs  meB- 
dieancoB  ils  sement  leurs  zixauies  et  leurs  mescbantes 
corruptions,  nous  voyone  tout  cela.  S*cn  faut-il 
lairey  est-il  question  de  fermer  les  yeux,  ne  aerions- 
nous  poiot  chiens  muets  en  ce  faisant? 

Ainai  nous  voyons  comme  ceux  qui  oot  la 
eharge  de  porter  la  parole  de  Dieu,  Bont  ici  en- 


fieignez  de  faire  leur  offioe,  afin  que  les  povrea 
brebis  ne  eoyent  point  par  leur  silence  et  disaimu- 
lation  ruinees  de  Satan,  et  que  les  meBchans  n*ayent 
point  la  vogue.  Et  ausai  eo  second  lieu  que  lea 
fideles  apprenent  de  bien  ouvrir  leurs  yeui,  commd 
auBai  sainct  Paul  on  parle  eo  rEpiatro  aux  Romaios, 
Qu'oo  specule,  dit  il:  car  il  use  de  ee  mot-la.:  comme 
s'tl  y  avoit  des  arcbiers  ou  bacquebutiera  qui  tiraa- 
Bent  au  blanc:  nous  voyons  comme  ils  aiguiseDt 
leur  veue,  comme  ils  sont  attentifs  au  but,  Sainct 
Paul  use  d'une  telle  BimilitudOi  disaat  quVn  face 
hon  guet.  Et  pourquoy?  Pour  noter,  dit-il,  toue 
ceux  qui  font  scaodale,  qui  pervertiasent  la  pure 
religion,  qui  ne  demandent  que  d^aneantir  le  eervico 
de  Dieu,  et  la  paix  de  i^Eglise.  Que  nous  visions 
et  tirions  douc  la  comme  a  nostre  blaoc,  afin  quo 
nous  ne  soyons  point  trompez  par  eux:  oar  autre- 
ment  nous  ne  serous  point  k  excueer*  Toila  co  que 
oons  avooB  a  ooter  on  ce  passage,  quant  £l  cea 
deux  personnoB  que  oomme  aainct  PauL  Ayons 
auasi  memoire  de  ce  qui  a  est^  touch^  quant  & 
l*hereaie  d'Hymeoee.  Cest  une  oboao  eapouvaotabloj 
que  cest  homme  qui  avoit  est6  onseignd  fidelement 
en  la  puret^  do  rEvangile^  voire  par  la  bouche  de 
sainct  Paul,  qui  mesmes  avoit  0316  comrae  domesti- 
que  dee  apostres,  qu^il  Boit,  di-ie,  tomb6  en  uno 
Tesverie  ei  brutale,  de  dire  que  la  reeurrection  eoit 
faite*  Noue  voyons  les  bommea  mourir,  noue  voyone 
les  fideles  estre  tourmentez  ici  bas,  suiete  k  taot 
d^afflictions  que  rien  plue:  cependant  se  faire  d. 
croire  qu'il  D*y  a  plus  d^esporance  do  salut,  quo 
tout  est  accompH,  que  c'e6t  en  vaiu  que  nous  at- 
tendone  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  et  que  noua 
avone  ceste  fiance  qu'it  oous  delivrera  de  ceste  vie 
oorruptible,  pour  nous  faire  participane  de  sa  gloire 
celeste:  que  tout  cela  eoit  ahbatu  et  aneanti,  ne 
voiU  point  une  choae  execrable?  Et  touteafoia  nous 
voyoos  que  ceet  homme  qui  avoit  est^  tant  familier 
avec  les  apoatres^  est  la  trebuach^.  Et  pourquoy? 
Pource  qu*il  s^eatoit  ioue  de  la  parole  de  Dieu,  et 
que  c'estoit  un  hypocrito.  Ainsi  donc  tromblona 
toutesfoia  et  quantes  quo  nous  oyona  parler  de  ceat 
homrae:  non  poiot  pour  nous  deffier  de  la  bont^ 
do  Dteu:  car  il  nous  faut  estre  resolua  que  tout 
ainsi  qu'il  a  commenc^,  il  parfera,  et  que  quand 
nous  serons  eous  sa  garde,  que  ooub  no  pourrona 
perir,  Noua  avone  la  promesse  de  nostre  Seigneur 
loeus  Cbrist  qui  nous  declaro,  quo  si  oous  le  tenooe 
pour  noatre  paateur,  ii  ne  pormettra  point  que  le 
diable  gagne  rien  sur  nous,  et  qu^il  deaployera  la 
vertu  de  Dieu  aon  Pere,  laquelle  sera  victorieuee 
par  doesus  tous  nos  onnomis.  Noua  aerons  dono 
bien  maintenus  ayana  lesus  Christ  pour  oostre 
guide.  Mais  apprenoos  do  luy  eatre  brebie,  et  de 
oheminer  soue  son  oboissance,  et  nous  remettre  du 
tout  80U3  ea  proteetion.    Et  pour  ce  faire  apprenons 
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de  craiodre,  Yeu  la  fragilit^  qui  eat  en  noue.  Car 
quand  uouB  cogooisBODs  que  le  diable  nous  auroit 
bieu  tost  gagncz,  &i  nouB  n'eBtioDB  BoustenuB  et  for- 
tifiez  dVilleurs,  cela  uous  doit  eatre  comme  un 
esporon  pour  doub  luciter  d^ayoir  noBtre  refuge  h 
Dieu,  que  ddub  PiDvoquiona  avcc  toote  humilit^  at 
BoJicitude.  £t  puis,  quand  Bainct  Paul  mouBtre  ici 
la  cauBO  pourquoy  tellea  gens  sont  aiuBi  degradez, 
c'e&t  quHlfl  ont  est^  eDgloutiB  comme  au  gouffre 
d^enfer,  et  qu'il  declare  que  c^est  d'autant  qu^ils 
n'ont  point  ou  d*integrit6  et  rondeur  telle  qoo  Dieu 
la  demando  dcB  siens:  quaDd  di-ie,  doub  oyons  cela, 
qu'uD  ehacun  regarde  k  aoy  de  pres,  que  nous  fa- 
ciona  bon  e^amen  de  toute  nostre  vie.  Toil4  an 
somiDe  co  qua  doub  avoDs  ^  noter  de  ce  paBsage, 

ToDonB  &  ce  quo  Baiuct  Paul  adiougte,  disant^ 
QuHl  a  livre  d  Saian  Eymenee  et  AUxandre^  afin 
qu^Us  apprefimt  de  »*<?  plus  blasphemer.  Or  livrer  ^ 
Satan,  ne  sigDifie  Binon  excommunier  un  homme: 
et  ceBte  fa^oa  de  parler  est  foDdee  an  bonDe  raiaoD. 
Car  Dostre  Seigneur  lesuQ  OhriBt  eslant  lo  chef  de 
8on  EglisOj  promet  qu'il  sera  tellement  nostre  Eoyj 
que  DouB  BBroDs  maintODtis  par  aa  puiaBanee,  et 
qu^eatauB  aiDsi  armez  doub  pourroos  despiter  et 
deBfier  tous  DOBODnemie.  Au  contraire,  quaud  dous 
serons  separez  et  comme  retTanchez  de  rEgliBe, 
D^ayans  plos  lesuB  ChriBt  pour  nostro  chef,  il  faut 
que  dous  soyoDd  expoBez  d>  la  tjraDDie  do  SataD: 
car  noatre  SeigDeur  lesus  regne  entre  les  mens. 
Voila  donc  quelle  eat  l^intentioD  de  saiDct  Paui, 
c^est  quil  a  excommuni^  ces  deux  hommeB,  et  qu'il 
lea  a  roiottez  du  troupeau  chreetioD,  Et  pourquoy? 
aha  qu^ils  apprenent  do  no  plua  btaephemer.  On 
pourroit  demaDdor  8'il  leur  avoit  clos  la  bouche: 
car  plustost  il  sBmblo  que  ce  fust  une  occasiou  de 
prendre  plus  de  licence  k  blasphemer  coutre  DieUj 
quand  il  les  avoit  ainei  rotrauchez  du  miliou  des 
Edeles.  tJn  hommej  cependant  qu'il  aura  oo  titre 
de  Chreatien,  et  qu'on  le  tiendra  au  rang  commun, 
aura  encorcB  quelque  vergongno  en  Boy:  et  s*il  n'a 
uno  tello  modeBtie  qu'il  cBt  requie,  ei  eat-ce  qu'il  a 
Geste  brido,  qu^il  no  vout  point  qu'oD  Peatime  du 
tout  prophaDc  et  eunemi  de  Dieu«  Mais  quaud  un 
homme  sera  desespor6,  il  eo  desborde,  et  D'a  plus 
de  honto:  mais  a  la  bouche  ouverte  pour  blasphemer 
tant  pluB  hardimeDt.  Pourquoy  donc  eat-ce  que 
Bainct  Paul  a  us6  de  co  remode  contre  Hymenee 
et  AlexaDdre,  et  qu'jl  dit  quo  o'eBt  pour  lour  clorre 
la  bouche,  ot  les  empeBcher  de  mesdire  de  Dien  et 
de  ea  verit^,  quand  il  loe  a  aiuBt  excommuniez? 
NotODS  oepcDdaDt  gue  cob  deux  hommee  n^out  pas 
laisee  de  mesdire  h  pleine  gorge  contre  rEvaugile, 
et  d'escumer  toutes  leurs  vileniea:  aiuB  ont  eu  tant 
plus  d^audace,  quand  gainct  Paul  les  a  ainsi  reiettee 
du  milieu  des  £deles:  mais  toutesfois  ils  a'ont  plus 
eu  ce  oredit  qu^ils  avoyent  eu  auparavaut:  ils  n'oDt 


plua  eu  ausai  acc^B  pour  corrompro  les  boDSf  et 
meDCr  les  infirmes  k  perdition,  Quoy  qu^il  en  eoit, 
ils  oDt  eu  ceste  marque  d^gnomiDie:  comme  ei  ud 
homme  estoit  flestri,  il  mesdira  bieu  coDtre  son 
iuge^  et  cepeDdaot  il  porto  aa  marque«  Nous  s^a- 
VODS  que  ces  pendars  qui  sont  du  tout  deeeeporezj 
Do  feroDt  que  se  moquer:  ils  diront  mots  de  gueule 
(comme  od  dit)  coDtro  leure  iugos,  maie  tout  est 
bien  renversd  quand  ila  sont  en  la  maiD  du  bourreau 
qui  les  attachep  et  lour  apprend  un  autrc  langage 
et  style.  Vu  meschaDt  qui  aura  est^  fouett^,  a  qui 
on  aura  coupp6  lcs  aureilles,  et  qu*on  aura  bannip 
pourra  mesdire  tant  et  plus  de  eeux  qui  ront 
chasti6.  Maia  quoy?  00  n'adioustera  Dulle  foy  k 
tois  meschaDB,  ni  a  toute  leur  impudcDce.  IIs  ont 
doDc  eommo  la  bouche  close.  Ainsi  en  a*]l  ast^ 
d^HymeDeo  et  Alexandre,  quand  ils  ont  est^  ei- 
commuDiez  par  eainct  PauL  11  s  pouvoyent  bion 
eocores  mesdire  coDtre  rEvangile,  et  blaBphomer 
contre  toute  boDDC  doetrjue:  maia  taDt  y  a  qu'oD 
cognoiasoit  qu^ils  avoyeDt  eet^  dechaBBez  comme 
meschane,  commo  boucs  infects,  qui  gastoyont  tout 
le  troupeau,  qu'on  les  a  extermiDez  do  PEgliBC  de 
Dieu:  ccla  donc  leur  fermoit  la  bouche,  pource 
qu'on  D^adioustoit  poiDt  de  foy  £1  tout  ce  qu*ils  pou- 
voyeut  mettro  on  avant.  Et  au  reste,  sajnct  Paul 
voyoit,  que  cependaDt  qu^ile  estoyent  tenus  pour 
Chrestiens,  on  pouvoit  dire,  le  ne  B^ay  a  qui  croire: 
voild.  Hymenoe  qui  nous  dit  ainsi,  voil^  Aleiandre 
qui  nous  tient  tels  propos.  Solon  doDC  que  ceux^ci 
eetans  meelez  parmi  les  fidoIeB  avoyent  accds  pour 
semer  lour  poieou,  sainct  Paiil  au  contraire  dit  qu^ils 
ne  pourront  plus  blaephemer,  Et  pourquoy?  Car 
quaod  ils  out  e&i6  excommuDiez,  il  a  est^  commaDd^ 
£1  tous  fidoles  de  les  fuir. 

MaiDtenant  noua  voyODs  que  ce  remede  dont 
parle  aainct  Paul^  a  est6  propre  ot  conveoahle  pour 
empescher  cos  meschaDs-ci  de  mesdire  de  la  parole 
de  Dieu.  Noo  pas  qu'ils  n^eiisaout  touBiours  la 
malice  eoflammee,  dod  pas  qu^ile  ne  machinas&eDt 
tout  ce  qu'il  leur  estoit  posBibla.  Sainct  Paul  donc 
n'a  point  brid6  l^audace,  voiro  meames  la  rage 
furieuse  qui  estoit  od  eux:  mais  cependaDt  il  les  a 
degradezj  en  sorte  que  toutes  leurs  faussetez  n'ont 
plus  eu  de  lieu,  d'autant  qu*il  laur  a  ferme  ia  porte^ 
afin  qu'its  no  peusseut  plus  nuiro  aux  povres  fideles. 
Car  cependant  que  nous  coDveraons  priveemeat 
avec  les  meschans,  il  eat  bien  difficilo  que  nous  ne 
soyons  entachez  de  leurs  vices.  Car  commcDt  mar- 
chera-on  entre  les  espioes  sans  so  picquer?  oomment 
touehera-oD  de  la  poix,  ou  quelque  autre  ordure 
sdDs  en  tirer  quelque  macule  £1.  soy?  II  6Bt  donc 
besoin  que  ceux  qui  m  demandent  qu'^  tout  cor- 
rompre,  soyent  reiettez  loin  de  dous,  et  qu^un  chacun 
aoit  sur  ses  gardes,  afin  de  n^eetre  poiot  aiDsi  dee- 
bauch^  par  eux.    Mais  quoy?   Auiourd'huy  il  aemble 
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que  nou8  cerehions  h  nous  ruiner  a  noBtre  escient. 
Car  tout  ainsi  qii'il  oous  est  commaDd^  au  Fseaume 
quiQKteme,  d^aimer  les  vrais  eerviteura  de  Dieu^  et 
de  lee  avoir  en  honueur  (comme  ausei  saiuct  Paul 
dit,  Prenes  bien  gfirde  k  ceux  qui  sont  tels,  pour 
lefl  ebfiuyvre,  et  pour  converHer  familierement  avec 
eux :  afin  qQ^ila  toub  donneut  bon  exemple),  ausei 
noue  devOQs  craindre  de  nous  meeler  parmi  les 
mescbane*  Mais  tout  au  reboure,  a^l  j  a  quelque 
deebaueh^  et  di88olu,  oo  ne  demande  sinoQ  de  ae 
inesler  avec  luj:  8'il  j  a  quelque  mescbant  qui 
despite  Dieu,  qui  deshonore  sa  parole,  qui  ne  de- 
mande  BiQon  de  mettre  tout  en  diBsipation,  on  sera 
bieo  aiee  de  l^escouter,  et  d'avoir  les  aureiJies  pleines 
de  ses  mesohans  propos.  S'esbahit-on  si  nous  en 
Tojons  beaucoup  qui  sont  auiourd'hnj  destournez 
du  bon  chemin?  II  ne  faut  qu'uu  peu  de  levain 
pour  aigrir  toute  la  paste:  ainsi  les  meschaQs  pro- 
pos  corrompent  les  bonnes  moeurs,  et  on  lea  cerche, 
on  est  men6  oomme  d'yn  appetit  enrag^  pour  se 
ioindre  &  cela*  Et  pourtant  il  ne  se  faot  point  es- 
bahir  b']1  j  en  a  tant  de  desbauchez,  qui  ne  de- 
mandent  sinon  de  tout  porvcrtir  ot  corrompre. 
D*autaQt  plus  nous  faut-il  bien  noter  oeste  doctrine 
de  6aiQet  Paul:  c'est  quand  il  j  aura  un  meschant 
qui  eera  not^  et  marqn^,  qu%>n  verra  bien  que  ea 
vie  eera  mauvaise:  voil^  un  blasphemateur  ordinaire, 
voila  nn  reQieur  de  Dieu,  voila  uq  jvrongoe,  voil^ 
UQ  coQtempteur,  voila  uq  paillard,  un  faomme  de 
vie  diseolue)  on  le  cognoist  tel,  il  faut  qu'nn  chacun 
Boit  adverti  de  le  fuir:  et  8*il  Q'ha  hoQte  cq  soj, 
qu*il  ne  soit  confue  de  ees  pechez,  pour  le  moins 
que  la  corruption  ne  tire  poiut  plua  loiut  et  qu'il 
fioit  comme  reiett^:  et  que  lee  fidelee  cependaQt  le 
monstrent  au  doigt,  iuaques  k  ce  qu*ils  ajent  cognu 
qu'il  ee  repent  de  aon  maL  Que  si  cela  se  doit 
faire  en  general  eQvers  ceux  qui  oe  foot  quo  trou- 
bles  et  scandales  par  leur  manvaise  vie,  encores  se 
doit-il  plus  obaerver  envers  ceux  qui  blasphoment 
contre  la  doctrine  de  FEvangile,  qui  sement  lenrs 
erreurs  et  meschantee  opioione,  qui  mettent  en 
avant  leure  abus  pour  renverser  la  puret^  de  la  foj. 
Qne  D0U8  apprentone  d'eviter  tellee  gens,  et  Ics 
reietter  loin  de  nous,  et  masmes  d'admoQeeter  ceux 
que  nous  vojone  estre  suiete  k  tromperies,  et  les- 
quels  pourrojent  estre  eeduita  par  ies  meschanB 
propos  des  malins. 

Au  reete,  qous  devOQs  bien  noter  ce  mot  dont 
sainot  Paul  nse,  de  livrer  a  Satan:  car  par  ce  mojen 
il  noue  deolare  que  nous  devons  estre  soQguenx  de 
Qous  tenir  en  la  compagQie  des  fideles,  et  en  ruQioQ 
qne  nostre  Beigneur  a  dediee  entre  tous  les  mem- 
bres  de  son  Pils,  VoilA  Qostre  Seigneur  lesus 
Christ  qui  prononce  qu*il  est  tellement  Koj  de  eon 
Eglise,  que  tous  ceux  qui  s'adioigDeQt  ^  icelley  sont 
sons  ea  protection,    et  lee  veut  gareQtir  iueques  ^ 


la  fin.  Ne  voila  poiQt  une  condition  plns  que  de- 
sirable,  que  le  File  de  Dieu  daigne  nons  prendre 
sous  sa  main  et  conduite,  qn'il  ait  te  soin  de  no^tre 
salut,  ot  que  nous  sommes  aseenrez  do  no  iamais 
perir,  d^autaut  qu'il  est  tout-puiseant,  et  qoM  dee- 
plojera  li  (ainei  qu^il  lo  promet)  toute  ceste  vertu 
pour  nostre  salut?  Au  oontraire»  quaQd  nous  som- 
roes  Hcparez  de  rEglise,  uous  sommes  comme  ei- 
posez  en  proje  k  Satan,  d^autant  que  Dieu  nous 
desavouej  et  ne  peose  plus  de  nous.  Ne  voilft 
point  uoe  menace  qui  naue  doit  faire  qod  eeulement 
craindre,  mais  trembler?  II  est  bien  vraj  qu'il  j 
en  a  beauooup  en  rEglise  qni  j  occupent  place, 
lesquels  ne  sont  pas  pourtant  sous  la  garde  de 
lesus  Chrisf,  mais  ceux  qui  sans  fointise  se  rangent 
au  tronpeau,  et  qui  cheminent  en  robeissance  de 
rEvangile,  eont  aeseurez  que  Dieu  leur  tiendra  la 
main  torte,  et  qne  iamais  il  ne  permettra  que  le 
diable  gaigne  rien  contr^eux.  Pnie  qu^ainsi  est 
doQC,  apprenons  (sujvaQt  ce  que  i'aj  desia  dit)  de 
flujvre  le  chemin  oH  nostre  Seigneur  nous  a  intro- 
duits:  c'est  d^autant  qu'il  a  establi  Eglise  entre 
nous,  et  qn'il  veut  que  ea  parole  8'j  prescbe,  que 
les  sacremens  j  sojent  admiQietreZy  que  qous  fre- 
queQtionB  les  sermons,  non  pas  pour  nous  acquitter 
quand  noue  auroQs  prest6  raureilte  h  ce  qui  sera 
dit,  mais  pour  j  profiter:  qu^avec  toute  reverence 
nous  retonions  la  doctriue  que  noos  aurone  ouje, 
et  que  les  saoremeus  nous  servent  de  nous  con- 
fermer  tousiours  de  plus  en  plue  en  la  foj  que 
noue  aurons  deaia.  Quand  nous  sujvrons  ce  train, 
nous  pourrona  estre  tout  resolus  que  lesus  Christ 
nous  a  en  sa  garde,  et  qu'ii  domine  tellement  par 
deasus  nous,  quo  iamaie  nous  ne  luj  poarrons 
eechappcr:  combien  que  le  diable  nous  faoe  bean- 
conp  d'assaute,  toutesfois  quo  nous  serons  maintenus 
d'une  vertn  plus  haute  et  plue  grande.  Et  au 
reste,  craignons  (comme  i'aj  dit)  de  nous  separer 
de  fEglise,  et  faire  des  bestes  sauvages:  comme 
noue  eu  verrons  boaucoup  qui  ne  viendront  iamaie 
au  eermon,  ou  B*ile  j  vieoent,  ce  n^est  que  pour 
6'en  moquer,  pour  en  ooncevoir  quelque  venin,  et 
pour  fi'aigrir  tousiours  d^avantage  contre  Dien  et 
cootre  sa  parole-  Qnand  nous  lee  verrons  con- 
tempteurs  et  prophaues,  qu^ils  n*auroQt  nulle  honte 
de  iotter  tonsiours  leur  poison  contre  fordre  de 
rEglise:  quand  oous  verrons,  di-ie,  de  telles  geQS, 
craigoons  de  leur  ressembler.  Et  pourquoj?  Car 
en  la  fin  eQcores  que  les  hommea  qous  espargnent, 
81  est-ce  que  lesue  Cbriet  noue  livrera  a  Satan, 
qu^il  faudra  que  nous  Bojons  en  la  tjrannie  du 
diable,  quand  nous  n^auroQs  poiQt  voulu  eetre  pre- 
eervez  par  la  grace  de  nostre  Beigneur  lesus  Christ, 
El  au  reste,  que  nous  ajons  crainte  d'estre  ainei 
reiettez  et  bannis  de  la  compagnie  dee  tidelee»  veu 
que  lesns  Chriet  qnitte  \h  tous  cenz   qui  eont  se- 
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parez  du  rang  des  aienaf  et  de  soq  troupeait.  YoillL 
quBDt  a  ceste  fa^oQ  de  parler  dont  aaiuct  Paut  use, 
quand  il  dit,  Qo'il  a  iivr6  k  Satau  ceux  qu^il  a 
excommuniez  du  rau^  des  fidoleB. 

II  j  a  pour  la  fin  un  autre  article  a  noter, 
o^eat  que  roxcomixiUDication  n^a  pas  eatd  conlrouree 
Be  forgee  des  hommos  a  plaiair:  mais  que  c^est 
une  roigle  que  nostre  Seigneur  leeuB  a  eetablie 
entre  lea  Bieos,  laquolle  cBt  inviolablei  et  quiconque 
taacho  de  ropprimer,  il  monstre  qu'il  est  eoucmi 
de  foy  et  de  Ghrestient^.  Ainsi,  touB  ceux  qui 
bataillent  contre  rexcommuuicatioo ,  qu*ilB  soyent 
Turcs,  et  Pajens,  et  qu^ils  n^abusent  plus  du  nom 
de  Chreatient6  pour  le  polluer  comma  iia  font,  Car 
si  cela  avoit  est6  introduit  par  quelqoe  GooBideration 
homaioe,  oo  pourroit  dire,  Cela  est  des  hommes, 
qull  aoit  abbatu:  mais  qoaod  nostre  Seigneur  leaoa 
Ta  inatito^  en  soo  Egliae,  il  a  dcclard  qu'il  vouloit 
qu'il  teioBt,  non  point  pour  troiB  iourfl,  comme  il  y 
a  dea  moqucurs  qoi  disent  que  Pexcommunication 
n'a  e8t6  que  pour  le  tempe  que  les  princea  i!*eBto- 
yent  eoeorea  chreBtioos:  mais  au  contraire,  ooub 
voyooa  que  leaus  Chriat  a  dooo6  aa  promease  telle, 
qu'elle  doit  durer  iuaqueB  k  ia  fin  du  mondC}  quand 
il  dit,  Que  ce  qu'on  aora  li6  en  rEgliae,  aera  li6 
au  cieL  Et  noua  vojons  comme  lea  Apostrea  ont 
prattiqud  ceste  reigle  et  ceate  loy  qui  a  eAl6  doonee 
de  leaua  ChriBt.  Que  cela  soit  tout  ootoire,  quo 
ceux  qui  tascheot  d'aneantir  rexGommuoicatioo^ 
iDODBtrent  en  aomme  qu'ila  oe  tieoent  du  tout  contc 
de  Dieu,  qu'ils  ne  crojent  point  k  rEBcriture  Bainete, 
noo  plus  que  des  chieoB»  et  qu^ils  se  mocquent  de 
toute  Chrestieot^.  II  oe  faut  plua  ici  diaBimuler, 
ne  nager  entre  deux  eaux:  la  chose  eat  trop  pa* 
tente  et  trop  eoorme.  Ainsi  ootona  bien,  touteBfois 
et  qoantea  que  satnct  Paul  parle  de  rexcommuoi- 
cation,  que  ce  n'e8t  poiot  une  couetome  a  la  volee, 
qoe  lea  hommes  ayeot  mise  aua  k  leor  phantasie 
et  a  leur  appetit,  maia  que  ceLa  ae  fait  en  rautho- 
rit^  du  Fila  de  Dieo,  auquel  il  ne  oous  eat  point 
licite  de  contredire*  Et  voila  poorqooj  auBsi  eu  oe 
pasaage  qoe  i^aj  deaia  aliegu6  de  la  premiere  aux 
Corinthiena,  sainct  Paol  dit,  qo'eo  la  puissance  et 
authorite  de  ooetre  Seigoeor  lesua  Chriet,  il  a  livr^ 
k  6atao  celoj  qui  avoit  commis  ioceate:  poor 
mooBtrer  que  ce  o^est  paa  on  iugemeot  bumain  qui 
a^accompliBBe  en  raotborit^  humaine,  maia  il  dit 
qoe  lesus  Chriat  preside  Ik,  et  declare  que  Pexe- 
ootioo  est  faite  par  soo  ordoooaoce,  et  par  la  loy 
qu'il  a  establie;  qu'il  faut  donc  qo'on  ae  tiene  Ik 
sana  preteodre  de  iamais  la  diBsiper  ne  rompre. 
Voiia  poor  on  item. 

Et  cepeodaot  ootoos  qoe  si  le  pape  et  toue 
lea  eiena  ont  aboB6  de  rexcommunicatioo,  que  ce 
n'eat  paa  k  dire  qu^il  la   faiUe  maintenaot  mettre 


bas.  Car  la  ohaire  de  veritd  o*a*oelle  pas  6Bt6 
cbatre  de  mensooge?  II  ne  faudroit  plus  donc 
qu'oo  preschaet,  si  on  ee  vouloit  arreater  a  raboa 
qui  a  est^  eo  presch&ot.  Et  la  plue  graode  abomi- 
oation  qui  soit  eo  la  Papaut^,  et  Tidole  la  ploa 
execrable  qui  soit  la.  adoree,  n^est-ce  paa  la  Meaae? 
Et  cependant  faut-il  que  la  Ceoe  soit  I^  dekiasee 
comme  ei  ce  o'eatoit  poiot  uoe  institution  de  lesua 
Christ?  Faut-il,  di-ie,  qu'on  la  mesprise  k  cause 
de  la  corruptioo  deteatable  qui  est  en  la  Meaae?  Aprea, 
noos  vojoos  comme  le  Baptesme  a  est^  prophand, 
et  comme  le  diabie  a  fausaemeot  corrompu  lea 
choses  qoi  estoyent  pour  te  salut  des  hommes :  et 
cependant  si  ooua  voulioos  tout  aneantir,  et  mettre 
souB  le  pied,  et  que  seroit-ce?  II  oe  faudroit  plua 
qu*il  j  eost  de  religioo:  il  faudroit  que  la  memoire 
de  lesua  Chriat  fust  eateiote.  Ainsi  donc  le  mojen 
de  remedier  au  mal  qui  domioOf  e'eat  que  oous  en- 
sujviona  la  regte  qui  nooa  est  donoee  de  leaua 
Christ:  c'eat  aegavoir  que  fexcommuoieatioo  se  face 
contre  ceux  qui  sont  de  mauvaise  vie,  cootre  ceux 
qui  auront  fait  quelque  scandale  enorme,  afin  que 
les  autres  j  preneot  exemple,  et  que  ceux  qoi 
auront  failli.  soyeot  coofue^  qoe  cela  les  locite  & 
recoorir  a  Dieu  pour  le  prier,  qu'ila  ajeot  ceate 
poret^  de  coeur  dont  il  a  eat6  parl4,  atin  qu'eo  ado- 
raot  Dieu  comme  il  le  commaodei  uo  chacun  auaai 
serve  k  ses  prochaios.  Et  cependant  qoe  oous 
n^ayoos  point  dee  corruptiooa  mesleea  parmi  noos, 
qui  aojent  pour  oous  gaster,  et  poor  noua  mener 
i  perdit.ion:  qoe  cela  aoit  empesch^,  afio  que  Satan 
Boit  rembarrd.  Yoil^  comme  oo  doit  user  de  Tex* 
commuoicatioo,  sinon  qu'on  vueille  resister  k  leaua 
Christ.  Et  ainsi  ootonB  quaod  S.  Paol  ici  parl6 
d^Alexandre  et  Hjmeoee,  que  ce  o*a  pas  eat6  tant 
pour  leurs  peraoones,  comme  poor  donner  iostruotion 
geoerale  £l  t^Egtiae  de  Dieu,  afin  que  ooos  appre- 
oions  de  chemioer  en  toute  eolicitode:  que  si  Dieu 
nous  a  appelez  k  soj,  noua  e^achiooB  qo'il  tious 
tiendra  la  main  forte^  iosqoes  k  ce  qoe  ooob  ajona 
achev^  lo  coura  de  oostre  vie:  qu^il  ne  eouffrira 
poiut  que  oous  aojoos  mooqueura  oe  bjpoGrites, 
mais  que  noua  sujvions  la  parole  de  son  Evangile 
en  toute  fiimplicitd  et  droiture:  et  que  ooos  soyons 
vigilana  pour  batailler  k  raocootre  de  Satan,  et  de 
touB  eea  auppoatSy  qui  noua  foot  iouroellement  la 
guerre  pour  ooua  Beduire^  et  oous  destouroer  do 
bon  chemin.  Qoe  donc  ooua  j  prenions  garde,  et 
que  ooua  veitiioos  teltemeot^  qoe  par  ce  moyen-la 
ooua  persietioos  iuBques  k  ta  iin  en  la  aainote 
Tooation  en  laquelle  ooos  aTooe  eat^  ooe  foia 
appelez. 

Or  noue-oooa  prosteroerons  devant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu  eto. 
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CependaDt  que  lee  liomiiies  B^appliqueEt  k  bieD^ 
le  diable  a  tnoins  d'acces  pour  tes  attiror  en  ses 
fileta:  car  il  iie  lea  trouTO  pae  tant  deloisir.  Au  con- 
traire,  ceux  qui  B^appliqueat  k  uu  tas  de  pbajitasies 
yaiDea  et  friTotes,  e^expoaeDt  ^  Satan^  qui  les  peut 
traoeporter  ga  et  l^  aiseemaut.  Et  voila  pourquoy 
D0U6  Tojons  tant  d^erreurs  au  monde,  tant  de  geus 
B^eDYelopper  cd  doctriDes  faueses  et  meBchantes: 
pource  que  da  uature  dous  somines  enclina  a  Tauit^, 
et  chacun  ae  flatte  en  ce  rice«  Yoil^  doDC  6atan 
qoi  ha  la  Togue^  et  ha  un  moyeD  ais6  taut  ot  plus 
d^atUrer  les  hoiumeB:  en  sorte  qu'on  verra  souventas- 
foia  que  ceux  qui  ont  eu  quelque  bon  commencement> 
Don  seutement  tourneront  bride  tout  au  rebours, 
maiB  seront  ennemis  mortels  de  Dieu  et  de  sa  reli- 
gion.  Cest  pourquoy  mainteDant  B,  Paul  exborte 
Timotheei  que  les  fideiee  s^employent  et  &'6studient 
k  faire  prieree  a  Dieu,  dod  seulement  pour  eux  et 
pour  rEglise,  mais  pour  tout  le  geure  humain.  Ci 
dessus  il  a  touch^  que  beaucoup  B'adoDDOyent  a  des 
questions  curieuseB,  et  qui  D^emportojeDt  nul  profit: 
il  adiouste  donc  uu  vray  remede  et  bieD  conveDable 
pour  fermer  )a  porte  &  Satan:  c^est  qu'oD  regarde 
quelle  estude  noatre  SeigDeur  approuve.  Le  priDci- 
pal  exercice  qu'ayent  les  eQfaDs  de  Dieu,  c^est  de 
prier :  car  Toiljk  aussi  la  Traye  approbation  de  aostre 
foy,  que  doub  ayons  recours  k  nostre  Dieu»  et  que 
DOUB  iDvoquioos  soo  oom:  et  que  non  Boulement 
chacuD  pense  de  soy,  et  en  ait  souci,  mais  que  doub 
eomprenioDB  en  general  tous  oeux  qui  soot  couioiDtB 
aveo  Dous,  et  avec  leequelB  nous  avoos  quelque 
proximit^.  Or  est-il  aiosi  que  Dieu  a  mis  une 
union  et  un  lieo  eutre  tous  bommes,  qu^ils  se  doy- 
Tent  cogooistre  comme  freres,  ou  bien  comme  pro- 
cliaiD&.  II  s^ensuit  dooc  que  doub  devooB  prattiquer 
ce  moyen-ci  en  priant  Dieu:  et  ne  faut  pas  qu'uD 
chacun  soit  addonu^  k  sa  pereoDnep  ni  k  eee  amis 
paruculiers:  mais  que  nous  esteDdiODs  noatre  charit^ 
et  eolicitude  envera  tous,  et  grans  et  petiBi  et  ceuz 
qui  DOUB  sont  privez,  et  ceux  qui  nous  sont  inco- 
gnuB.  Yray  eat  que  ce  o^est  poiot  pour  deteodre 
de  mettre  les  degrez  que  t^Escriture  aaincte  meames 
nous  enseigDe.  Qui  plus  ost,  si  nous  vouloos  bien 
prier  Dieu  pour  toue  hommeB,  il  faut  commooccr 
par  eux  avec  lesquela  nous  sommcB  conioiDta  en  foy, 
et  en  robeiasance  do  l^Evangile:  car  C6ux-]£k  sont 
oomme  domestiquea  de  la  maieon  de  Dieu.  Mais 
tant  y  a  qu^en  priant  pour  les  fidelea,  il  faut  aussi 
que  Dous  ayoos  pjti^  et  compasgioD  dm  povres  inore- 
dutes,  qui  chemiDeDt  encorea  cd  erreur  et  igDorance, 
et  que   doub  eupplioDB  h  Dieu  qu'il  los  attiro  aveo 


Dous,    et    que    nous    soyons    touB    ensembld    d^un 
accord. 

Maintenant  nous  voyons  quelle  est  riDteution 
de  8.  Paul  en  ce  passage:  c'est  asQavoir  de  mon- 
Btrer^quoy  les  enfaos  de  Dieu  ee  doyvent  employer: 
€'eBt  ^  D6  poiot  travailler  en  vain,  et  saDS  aucun 
profit:  c'68t  k  iuTOquer  Dieu^  et  eo  le  priant  avoir 
lo  soin  du  aalut  de  tout  le  monde:  et  que  soir  et 
matio  ils  B^appliquent  k  oela.  Car  par  ce  moyen 
ta  porte  sera  close  k  Satan,  qu*il  ne  pourra  pas  lea 
seduire  oe  distrairo  k  des  curiositez  vaioes  et  me- 
echantes.  Maintenant  il  reate  de  regarder  par  le 
menu  ce  que  dit  ici  8.  Paul.  rexhorte  (dit-il),  que 
oraisons,  et  requestes,  et  prieresse  facent:  et  qWakions 
degraces  se  rendent  aDieu:  voire  devafd  toutes  choses, 
Quand  il  dit,  DeTant  toutes  choses,  il  monitre  par 
cela  que  dous  deTOos  avoir  los  prieres  eo  singuliere 
recommandatioo.  Et  e'est  ud  mot  qui  pese  beau- 
coup:  car  i'ay  deaia  dit  que  ceux  qui  soot  froida  et 
nonchalans  k  prier  Dieu,  moDStrent  quUla  n'ont 
nulle  foy:  pourco  que  e'eBt  ici  qu^elle  s'approuTe* 
Yoilli  (di-ie)  le  vray  cxamen  pour  a^avoir  comment 
nou8  auroDB  profit^  en  l'EvaDgiIe:  c'eet  si  iioua 
BommeB  ardeos  ^  prier  Dieu,  que  noua  ayons  ceste 
aff60tioD-l&  qui  noue  solieito  iour  et  nuiet.  Car 
oeluy  qui  dira  qu'il  se  fie  en  Diou,  et  qu'il  croit  a 
rEvangile»  et  cependant  no  tient  coote  de  prier, 
monstre  qu'il  n^est  qu*uD  mocqueur  et  hypocrite: 
car  si  oous  recevons  leB  promesses  de  Dieu,  et  bi 
Doue  sommes  asseureE  de  ce  qu^il  doub  dit,  il  noufi 
le  faut  chercher,  comme  il  oous  promet  de  nouB 
eatre  Pero  et  Sauveurp  il  nous  convie  k  aoy,  il  nous 
tend  ta  maiu,  il  ne  demande  sinon  que  commo  nous 
eommee  appeles  k  la  cogooissanoe  de  sa  verit^»  naus 
venioDB  luy  demander  qu'il  accomplisse  les  choaoB 
que  nouB  avons  eapereea  de  luy,  Ceux  donc  qui 
ont  la  boucbe  close,  et  qui  aoot  ainsi  stupideB  et 
nonchalans,  moostreDt  quo  iamais  ils  D'oDt  goust6 
lea  promesses  de  Diou*  Et  aiDsi  ce  n^est  pas  sans 
oauee  que  saiooi  Paul  prefere  les  oraisona  et  re- 
questes  qui  ee  doyveut  faire  eo  TEglise  d,  toutes 
choses:  comme  B^il  disoit^  Yoila  lo  priocipal  auquel 
il  nous  faut  estre  attentifs,  Yoillfc  pour  un  poinet 
Mais  regardoDs  maintenaDt  quello  est  nostre  Cbre- 
Btieot^:  car  nous  voyons  que  bieD  peu  s^addonDent 
k  prior  Dieu:  ou  si  on  lo  fait»  c'est  oomme  par  cere- 
monio  ot  acquit.  Brief,  ce  n^est  siDoo  comme  une 
moostre  eaoB  vertu^  ne  zele  aucun :  et  ai  on  est  bien 
froid  k  faire  prieres  publiques,  regardoDB  quo  ce 
eera  d'uD  ehacun  en  Ba  maisoD  et  en  eon  priv6. 
Puis  que  nous  avooB  si  mal  profil6  en  cest  articlo 
de  prier  Dieu,  cogDoiasona  que  noua  n^avona  point 
encores  apprehondo  quelle  est  la  vertu  de  fEvan- 
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gile,  qii*il  ij'y  a  point  h  graod^peine  ane  goutto  do 
foj  en  QOUB,  et  encores,  qae  noue  estouifoos  §i  peu 
de  clart6  que  nouB  avons  recou,  entant  qu^en  noua 
est-  Quo  par  cela  donc  nous  aoyons  incitez  k  prier 
Dieu:  exer^ons-oous-y  plus  ardemmeDt  que  nous 
n'avon9  point  fait  par  ci  devaot.  C'e3t  ce  qui  nouB 
eat  iei  tant  recommaDd^  par  eaioct  Paial. 

Ce  qu^il  adiouate  d^oraisofiSf  et  reqmstes^  d 
prieres,  tond  a  une  meBme  fin,  et  conferme  ce  pro- 
p08-la.  Saioct  Paul  pouvoit  dire  eo  un  mot,  Qu'on 
face  prierea,  ou  qu*oo  face  oraieoos:  il  ne  se  con- 
tente  pa»  d^avoir  mis  un  mot  seulement,  il  en  met 
trois  qui  emportent  unc  mesmo  choae.  Mais  quaad 
i!  ioBiBte  sur  un  poinct,  c'eBt  afin  qu'00  y  peoge 
mieux^  et  qu'on  eoit  toucli6  plus  au  vif,  comxoe  8'il 
nous  vouloit  refreiller,  pource  que  nous  sommes 
trop  endormis  en  cest  endroit,  Appreooos  donc  ce 
paBeage,  de  ne  ooub  point  lascber  ei  tost  la  bride 
quaod  oous  devoos  prier  Dieu.  Car  il  nous  semble 
que  c'est  assez  d'avoir  elev6  oostre  esprit  une  mi- 
oute  de  temps:  mais  retenonB-ooue^  et  si  oous  sen- 
toos  que  nos  eeprits  s^escouleot,  faieooa  force  & 
nous-mesmes  poor  nous  teoir  captifs,  et  exer(}ons- 
ooug  k  cela,  puis  que  sainct  Paul  oous  met  ici 
oomme  trois  brides^  afin  do  oous  teoir  par  force. 
Priez  Dieu,  dit-iU  Et  commeot  le  prieroos-noue? 
II  voit  que  nous  eommes  accouetumez  £k  ooue  di- 
straire  qk  et  Iki  Retournezj  dit-il,  faites  requeetes. 
Et  puis  voyant  que  nous  sommes  si  volages,  qu*il 
oe  suffit  poiot  de  nous  avoir  dit  une  chose  deui 
foie,  il  mei  la  troieieme  bride:  Faites,  dit-iJ,  prieres. 
Voil^  ce  que  ooue  devons  bion  noter:  c'e8t  as^avoir 
que  le  eaioct  Eaprit  parlaot  par  la  bouche  do  sainct 
Paul,  corrige  ici  la  legeret6  qui  est  aux  hommcB, 
pource  qu'il  voit  que  noue  ne  eommes  gueres  coo- 
gtaos  k  prier  Dieu:  et  quand  oous  y  venons,  qu'il 
oe  faut  rien  pour  oous  eo  destouroer,  qu'it  est  bieo 
difficile  d'y  demeurer  fermee  et  coostaos  comme  il 
seroit  requis.  Four  cesto  cause  il  nous  monatre 
comme  nous  devone  inBister  Ik  dessuSi  et  qu'un 
cbacun  se  solicite  k  prieree  et  oraisons,  oon  seulo- 
ment  pour  soy  et  eo  soo  particulierj  mais  pour  touto 
rEglise,  et  en  gooeral  pour  tout  le  monde. 

Mainteoaot  veoona  k  ce  que  dit  sainct  Paul, 
que  ooue  devooe  prier  pour  tous  Jwmmes^  et  notam- 
jnent  pour  ks  Eois^  d  pour  ceux  qui  sont  en  pree- 
minetwe  et  dignile*  Quaod  aaioct  Paul  noue  com- 
maode  de  prier  pour  tous  hommoB^  il  Bigoifie  que 
nous  devonfl  ©lercer  oostre  charit^  les  une  envera 
les  autree,  demandans  k  Diou  qu'il  face  merci  k 
touB,  et  qu'ii  oouB  recueilte  ensemble  00  l^heritage 
celeete,  pois  qu^il  ooos  a  creez  et  formez  k  son 
image.  Pay  desia  dit  que  ooua  devoos  bien  prier 
pour  rEgliee  de  Dieu  en  premier  degr^:  et  mesmes 
eelon  que  nous  sommes  cooioints  les  uos  aux  autred, 
Dieu  nouB  permet,  et  ordonne  meemea  que  nous  en 


ayoos  taot  plus  de  souoi.  Car  de  quoy  eerviroit 
ceste  frateroit^  que  oous  avoos  eneemble?  tSainct 
Paul  dooe  o'a  pas  voulu  oater  les  degres  que  rEs- 
criture  saiocte  approuve  par  tout:  mais  cepeodant 
il  a  voulu  dectarer  que  000  seulement  noua  devooa 
prier  pour  les  fideles  qui  ont  desia  quelque  frater- 
oit^  avec  nousi  mais  pour  ceux  qui  eo  eoot  bion 
esloogDez,  comme  lee  povres  iDcreduloa:  combien 
qu^il  aemble  qu'il  y  ait  une  loogue  diatance,  quii 
y  ait  uoe  muraille  espesse  entre  deux^  si  faut-il 
neantmoine  que  noue  ayone  pitie  de  leur  perdition, 
afin  de  requerir  Dieu  qu*il  ies  attire  k  eoy.  Fuis 
qu^ainBi  est,  ootone  bieo  que  c^eet  une  choee  trop 
pervereo  quaod  cbaeun  aera  addooo^  k  son  profit, 
et  qu*il  n'aura  oul  soio  m  regard  k  scb  prochaios* 
Car  noatre  Seigoeur  n*a  poiot  cre6  de  moodeB  in- 
finia,  afin  q'un  chacuo  dameurast  1&  k  Feacart  yi» 
vant  k  Boy  et  £1  aon  profit  priv^:  mais  il  ooua  a 
mis  les  uoe  avec  lee  autrea.  Toulant  done  qne 
rhabitation  fuet  eommune,  iJ  nons  a  ausai  obligez, 
afin  qu^uo  chacuo  peose  qu^il  doit  communiquer 
aveo  sea  procbains*  Et  pour  ce&te  cause  il  nous 
a  creez  d'une  nature.  Quand  ie  regarde  un  hommot 
il  faut  que  ie  contemple  Ik  moo  image,  ot  que  ia  me 
regarde  en  sa  peraonne,  et  quo  ie  m'y  cognoisse. 
II  y  a  eocores  une  ohoae  plus  digne  d*estre  conai- 
deree,  e'eat  l*image  de  Dieu  qu*il  a  eogravee  en 
touB.  8i  dooc  nous  portons  k  Dieu  quelque  hon- 
neur  et  reverence,  c^est  bieo  raiaon  qua  oous  00 
mesprisiooB  point  boo  image  laquelle  il  a  engravee 
en  tous  hommeB:  et  que  noua  cognoiasiona  cepen^ 
dant  ce  qui  eat  dit  00  rEecriture,  Que  nul  n^ba  en 
haioe  sa  chair:  car  c*eat  un  monatre,  c^eat  une 
choae  qui  est  cootraire  k  toute  humaoit6.  Or 
quaod  il  est  parl6  de  la  chair,  cela  a^estend  k 
graoB  et  petis,  et  aus  plua  eatranges  du  monde: 
comme  auasi  le  propheto  laaie  en  parle, 

Noua  voyona  comme  Dien  oous  a  conioints  k 
ceate  condition,  qu'un  chacuo  s'employe  pour  aervir 
k  aea  prochaios  eotaot  qu'il  pourra,  et  qu'il  eo  aura 
le  moyeo.  Or  ooue  devoos  moostrer  cela  en  oos 
priores  quo  ooua  faieons  k  Dieu:  car  cest  le  principal 
Becours  que  nous  puiseions  donner  a  ceux  qui  ont 
besoin  de  ooatre  aido.  Si  ie  proten  de  aervir  k 
ceux  ausquels  Dieu  mV  oblig^,  il  est  vray  que  ie 
doy  regarder  la  facult6  que  i'ay  en  main:  et  selon 
que  roccaaion  s^addoooe,  il  faut  que  ie  m'appliquo: 
maia  le  priocipal  bien  que  nous  puissions  faire  aux 
hommeay  c^cst  d'iovoquer  Dieu  pour  enx^  et  de  le 
requerir  pour  leur  salut.  Ceet  dooc  eo  cest  endroit 
qH  eainct  Paul  commande  k  tous  fideles  d^exercer 
leur  charit^.  Et  ai  noua  devona  eateodre  noatre 
Bolicitude  iusquea  aux  iofideles,  £1  ceux  qui  n^ont 
nullo  communaut^  avec  oousj  que  sera-ce  de  ceux 
qui  portent  le  nom  de  nostre  Beigoeur  leBus  ChriBt, 
qui  out  UQ  mesme  Baptesme,  qui  sont  membres  de 
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rEglise?  combien  devODB-DOUS  penser  de  ceux-l^? 
Veu  que  ei  oous  mettons  en  oubli,  ou  que  nous 
mespriBioQs  \m  iQcredoleB,  et  ceux  qui  60Dt  eatran- 
ges  du  troopeau,  noug  eu  eerons  redargues,  que 
6era-ce  de  ceux  que  Dieu  qoub  commaode  d^aimer 
epeoialemeDt?  Tellement  que  ce  paesage  nous  ad- 
moDeste  de  DOBtre  devoir:  c^eet  ag^avoir  que  tous 
ceux  qui  porteut  le  nom  de  lesui  Gbristj  doub  doi- 
yeot  eetre  recommaode^  par  specialj  que  bous  Iob 
aimioDS  comme  dob  freree,  que  doub  bojodb  eoniointB 
et  unis  ayeo  eux:  car  autremeQt  nous  ue  somiBeB 
pas  dignes  que  Dieu  doub  advoue  pour  sob  enfans. 
Oar  quand  doub  descbiroQS  le  corps  de  XeBus  Chriat, 
quelle  part  et  portion  pretendoDB-DOus  en  ceat  heri- 
tage  immortel  auquel  uoub  sommea  appelez?  Voilfc 
Dieu  qui  nous  a  adoptez  pour  bbb  enfans,  voire  si 
nouB  sommes  membres  de  lesus  Christ  aon  Fils: 
ce  qui  ne  peut  estre  que  nous  ne  sojodb  conioints 
d'une  amiti^  fraterQelle  les  uns  avec  les  autres. 
Si  ie  me  separe  de  ceux  que  Dieu  veut  avoir  h 
soj,  ie  disgipe  en  tant  qu^en  moj  eat  le  corps  de 
nostre  Seigneur  lesus  Cbrist:  et  ainsi  ie  me  bauDi 
du  rojaume  des  cieux.  Mais  quoj?  c^eet  eneores 
un  article  bien  mal  consider^,  comme  nous  le  vojoqb 
par  experience.  Gar  ou  est  runion  que  Dieu  a 
dediee  entre  nous,  et  laquelle  nous  doit  estre  plus 
que  saoree?  II  n^eBt  question  que  de  ee  mauger 
les  nDS  les  autres^  dous  Bommes  comme  chiens  et 
chate:  tant  s'en  faut  que  noue  cQgnoieBions  que  nous 
fiommes  membres  de  noatre  Seigneur  lesus  Ohrist, 
que  rhumanito  sera  qoasi  abolie  entre  noue.  On 
est  la  droiture  qui  j  doit  eetrOr  et  Fequit^?  Od 
est  la  compassioo  et  piti6  pour  subveDir  les  uns 
lea  autrea?  Cest  tout  le  eontraire:  oar  il  semble 
que  Dous  ajous  conspir6  k  destruire  tout  rordre 
que  Dieu  a  establi. 

Puis  qu^ainsi  eat  donc  qu'au  lieu  d'avoir  souei 
de  D08  freree  et  de  nous  exercer  k  bien  faire^  et 
procurer  leur  bieo  et  salut,  que  nous  ne  deeiroDs 
que  leur  ruine,  qu^il  semble  que  nous  ne  demam- 
diona  qu'a  les  accabler,  en  cela  ?oit-oti  comme  le 
Bom  de  Dieu  eet  prophan^:  ud  ohacun  de  nous  se 
Taote  d^eetre  Chreatien,  et  nous  ne  sommee  rieD 
moins.  Voila  pourquoj  nous  devrions  tant  mieux 
prattiquer  ce  paseage,  quand  saiDot  Paul  nous  eom- 
mande  de  prier  pour  touB  hommes.  SojvaDt  eela 
que  nous  ajons  piti^  des  povres  erraus  qui  vont 
4  perditioo,  combien  quMIs  o'eo  sojeot  pas  dignes, 
eombieo  qu^ils  eojent  eDDemis  de  PEgliee^  et  qu^ils 
e^efloarteot  loio  de  oous.  Et  si  oous  devons  aToir 
piti^  de  ceux-la,  que  sera-ce  de  ceux  que  Dieu  a 
conioiots  h  eon  Bglise,  lesquels  sont  d'uo  meame 
troupeau  avec  nouB/  Que  nous  pensions  dooc  mieux 
h  cela  que  ooue  n^avoos  point  fait  le  temps  pass^. 
Cependaot  eaioct  Paul  adiouste  par  espeeial^  que 
apres   ayoir   fait    requestes  pour  tous  hommea,    on 
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doit  singulierement  prier  pour  lee  Rois,  et  ceux  qui 
soot  en  preemfnence*  En  quoj  il  declare  oe  que 
i'aj  desia  toueh6:  c^est  aaqayoir  selon  que  Dieu 
oous  fait  eerTir  les  uns  aux  autres,  qu'il  faut  aussi 
que  nostre  esprit  e'attache  ^  celaj  et  que  ce  soit 
oomme  des  eeperoos  pour  oous  ineiter  de  taot  plus. 
Si  aiosi  OBt  que  nouB  recevons  par  le  mojeu  des 
Princes  et  des  Magietrate,  et  de  toute  la  police,  que 
Dous  ne  recevionSj  di-ie,  des  beneBoes  de  Dieu  sin- 
guliers,  voire  incompreheosibles:  c'eat  bieD  raison 
que  les  Princes  dous  sojent  recommaodez,  et  que 
oouB  les  preferions  k  tout  le  reste.  Yoilk  quelle  est 
riDteotioii  de  sainet  PauL 

Et  poor  ceste  cauae  il  recite  en  brief  les  biens 
qui  Dous  vieneot  par  la  police  que  Dieu  a  ioitituee 
au  monde:  c*eet  aagavoir  que  oous  pouvoas  meoer 
vie  paisible:  et  puis,  que  Dieu  est  servi  et  honor^. 
TiercemeDt  que  la  vie  des  hommes  est  hoooesce» 
qu'il  j  a  quelque  bride  pour  nous  teoir  en  craiote, 
que  tout  n^est  poiot  deabord^  oe  diesolu.  II  est 
vraj  que  oeci  se  pourroit  deduire  plus  au  loog: 
mais  taot  j  a  que  sainct  Faul  n^a  rien  laiBs^  der- 
riere,  en  declarant  en  brief  quel  profit  nous  apporte 
la  police  terrienne,  et  les  Magistrats  qui  j  eont  or- 
doones.  Cepandaot  ootoos  que  aaioct  Paul  avoit 
une  raiion  epeciale  de  ce  temps-l4  pour  recom- 
maoder  les  Magietrate:  car  tous  estojeot  ennemis 
de  rEvangile,  persecuteurs  des  povres  ChrestienBy 
et  meutriersp  geos  prophdnes,  brief«  eodammez 
contre  la  vraje  religion  et  pure,  Or  il  pouToit 
sembler  aux  fidelea  que  de  prier  Dieu  pour  telles 
geuB,  il  n'j  avoit  point  de  propos.  Comment?  que 
ie  prie  pour  eeux  qui  sont  eooemie  de  la  Terit^y 
qui  Toudrojeot  aToir  aboli  rEvangile,  et  la  memoire 
de  oostre  fieigneur  lesus  Christ?  ceux  qui  meur- 
trissent  cruellemeot  les  fideles?  c'eet  comme  si  ie 
Bouhaitoje  uoe  peste  mortelle  h  PEglise  de  Dieu. 
Mais  eainct  Faul  mODstre  que  cela  ne  doit  point 
empescher  les  fidelee  qulls  ue  prieot  Dieu  pour 
tous  MagistratB.  Pourquoj?  II  ne  fant  poiot  qm 
nous  regardions  aux  peraonoes  si  elles  B^acquitteot 
auiourdVbuj  de  leur  devoir  ou  oon:  maie  que  plus- 
tost  oouB  regardions  £t  Tordre  que  Dieu  a  establi, 
lequel  oe  peut  estre  iamaie  tioI^  par  la  malice  des 
hommeB,  ou  hien  ne  peut  estre  effac^  du  tout»  qu^il 
o'eo  demeure  quelque  residu.  Combien  donc  que 
eeux  qui  soot  en  dignit^,  et  qui  ont  le  glaiTe  de 
iustice  eo  maio  s'acquittent  tresmal,  combien  qu^ils 
faceot  coofusion  plus  grande  que  eeux  qui  ii'oot 
nulle  charge  ni  office,  qu'ils  sojent  meemeB  ennemis 
deelarez  de  Dieu,  si  faut-il  cogooiatre  que  Dieu  a 
institut6  les  rojaumee,  les  prineipautez,  et  le  siege 
de  iustice,  afin  que  oous  Tivioos  paisiblemeot  soua 
sa  crainte,  et  que  uous  menions  vie  honneBte:  cela» 
di-ie,  ne  peut  estre  aboH  par  la  malice  des  hommes. 
Et  meemee  noue  vojone  quaod  les  tjraos  domioent^ 
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qu^il  7  a  de  graBdes  oorniptionB:  totiteBfoifi  eneores 
cela  esfc  plofi  tolerable^  que  a^il  n'y  avoit  nul  ordre. 
MettonB  comme  en  ubo  balanee  on  tyran,  ou  plu- 
eieurB  qui  exercent  toute  cruaut6,  qui  pillent  Fuia, 
meurtrissent  Pautre,  et  qui  font  beaucoup  d^autrea 
mesohaneetez  et  enormeg^  goua  ombre  de  la  iuatioa: 
de  1'autre  co8t6,  mettons  un  peuple  qui  n'ait  nul 
dheff  qui  u'ait  ne  Magiatrat  ni  authorit6  en  eoj, 
mais  que  touB  soyent  egaujt:  il  eet  certain  qu?il  j 
aura  une  confueioii  plns  grande  et  plua  horrible 
quand  il  n^y  aura  point  de  preeroineDce,  que  8*il  y 
aToit  une  tyrannie  la  plu8  exorbitaote  du  monde. 
Et  pourquoy?  Car  enoores  qu'il  y  ait  des  diablee 
eneharBec  qiii  occupent  le  Biege  de  iuetice,  combieD 
qu']ls  s^efforcent  ik  mal  faire,  si  eet-ce  que  Dieu  ne 
leur  permet  point  de  Yenir  iuequefi  Id.,  qnlla  ren- 
Tereent  totite  iustice:  il  faut  qu^il  y  ait  eooores 
qnelque  trace  de  bien.  Maia  quand  oous  prionB 
pour  eeux  qui  eont  eo  dignit^,  ce  n^eet  pae  enoores 
pour  ceete  raisou-l&  seule :  maie  afin  que  Dieu  B'en 
Berre,  tellement  que  oous  puiesioos  par  leur  moyen 
iouir  des  bicn  qui  sont  ici  oontenus  et  declarez.  Et 
quaod  la  iuetice  est  mal  gouvernea»  et  qu^il  ee 
commet  dee  pillagee  et  extoreioos,  et  que  faveur  et 
haine,  et  cho&es  eemhlables  oni  la  vogue  au  lieu 
d'equit^  et  droiture:  et  bien,  il  faut  que  nous  pen- 
eioo8  k  noB  peebezp  car  e'en  sont  les  fruits:  voil^ 
Dieu  qui  noue  paye  en  telle  monooTe  que  noue 
ravons  merit^.  Car  ei  nous  estiood  dignes  qu'il 
regnast  eur  noue,  il  eet  certain  qu'il  pourroit 
ohoigir  de  bous  officiers,  et  qui  ejcecuteroyent  fida- 
lement  oe  qu'il  a  ordonn6.  Mais  d'autant  que  oous 
&ommes  revescbes,  et  que  noue  oe  pouvooe  eouffrir 
qu*il  nous  gouverne,  et  que  oos  pasaions  bodI  si 
houillaotes  coDtre  Iny^  que  nous  ne  demaodoos  qu'& 
reietter  eoo  ioug«  il  ee  retire»  et  ae  tieot  oomme  k 
l'eecart:  et  cepeodaot  it  nous  doune  de  tels  Magi- 
strats  et  de  tels  Princes  comme  noue  Pavons  des- 
Ber?i.  Cogooiseane  dooo  cela,  oooe  devons  gemtr 
et  eouepirer  et  baieser  la  teste,  d^autaot  que  noue 
Bommes  chastiez  de  nos  fautes:  et  puis  invoquer 
Dieu  qu'il  luy  plaiee  de  dooner  tels  Magistrats, 
que  1'ordre  de  iustice  reluiee  entre  ooub;  c*eet  k 
dire  que  oous  le  servions^  qu'il  soit  ador^  d'uo 
commuo  accord  de  touSi  et  que  toutes  dissolutionSf 
ehoees  vilaines  et  mesehantes  soyent  reprimees,  et 
qu*il  y  ait  paix  et  concordep  en  sorte  que  nous  ne 
Boyons  point  comme  bestee  eauvages,  Yoilfh  eomme 
nous  devODB  prier  Dieu  pour  lea  Magiatrats  et  ceuat 
qui  soDt  eo  preemioenee. 

Vray  est  que  nous  devons  invoquer  Dieu  pour 
tous  MagtstratSp  comme  11  a  est6  parl^  de  tous 
hommee  en  general.  Car  si  nous  voyons  dee  Prio- 
cee  qui  traittent  mal  leurs  suiets,  qui  reuversent  la 
pure  doctrine  de  rEvaogile,  qni  oe  demandent  qu*4 
naettre  tout  sous  le  pied,  qui  n'ayeot  ouUe  religioQ 


en  eux,  nous  devons  bien  avoir  compaBsion  et  piti6 
de  eeux  qui  sout  l^  tourmeiitez.  Ainei  les  requestea 
que  oous  falsons  pour  lee  Rois  et  les  Princes,  ne 
Boot  pas  seulement  pour  ceux  qui  douiioent  sur 
noue,  en  sorte  qu^uo  ohacuo  doive  avoir  esgard 
eeulement  k  ceux  eoue  leequels  11  vit:  mais  en 
general  oous  devooe  prier  pour  toua  ceux  qui  do-* 
minent.  Cepeodant  notone  hien  que  ei  ooue  devons 
prier  pour  ceux  qui  soot  eetrangeay  et  boub  leeqiiels 
nous  ne  vivoDe  pas:  par  plus  forte  raieoo  nous  de- 
voos  hieo  avoir  pour  reGommandej&  ceux  qui  nous 
tieoent  en  leur  protection  et  auiettioo,  et  que  Dieu 
a  oonetituoz  sur  noue,  afio  que  nous  leur  Boyons 
suiels,  oomme  ausei  nous  voyoos  que  1'Escriture  eo 
parle*  Eo  premier  lieu  uoub  avouB  le  rojaume  d@ 
noetre  Seigneur  lesus  Christ  qui  nous  doit  eatre 
recommand^.  II  est  vray  que  oeluy-]&  est  privileg^ 
par  dessua  toutes  les  principautes  du  moode,  ooo 
seulement  pource  que  o^est  rempire  souverain,  sous 
iequel  toute  puiesance  et  hautesse  doit  plier:  maia 
pource  que  c'est  la  od  coosiste  toute  nostre  felicit6 
et  salut.  Mais  cepeudant,  pource  que  toutes  prin- 
cipautei&  du  monde  sont  comme  figure  et  image  du 
royaume  de  ooetre  Seigneur  lesuB  Christ,  ooue  les 
devona  avoir  precieuBes^  et  prier  Dieu  qu^il  tea  eon- 
eerve,  et  quil  les  face  proeperer:  ie  di  en  premier 
lieu  des  royaumee  legitimes»  Quand  ohacuo  sera 
soue  un  prince,  ou  soiia  dee  toagistrats  en  ville 
franche,  et  bieu,  qull  prie  aussi  Dieu.  Maie  nous 
voyons  encores  plua:  c'eet  asQavoir  que  ceux  qui 
sont  aoua  dee  tyraus,  qu1ls  doyvent  speoialement 
prier  pour  eux,  voire  entant  qu'ils  domioent,  et 
qu'ils  tieaeot  le  siege  de  iustice*  Et  pourquoy? 
Priez  Dieu  pour  Babylooe(diaoit  le  Prophete  leremie) 
car  en  sa  paix  eat  conteoue  vostre  paix.  yoiI&  les 
luifs  qui  Bont  tranaportez  eo  Babjjooe,  voire  non 
poiot  que  les  Babyloniens  euaaent  aucun  droit  eor 
eux,  maie  pouree  que  pour  uo  temps  Dieu  les  veut 
affliger.  Puis  qu'ainai  est  que  Dieu  a  conatitu6  les  Ba- 
byloniene  sur  les  luife,  il  faut  qu'ile  prieot  pour  leBoy, 
et  pour  la  police  de  aon  royaume.  £t  pourtant  notoos 
bien  ce  que  nous  devoos  faire  quaod  ooue  aTons 
des  magistrats  ohreetiene,  magistrate  protecteura  de 
la  religioo»  et  d'ordre  et  de  iustice:  combien  plus 
devons-nous  estre  endammez  k  les  avoir  recommaDdez 
eovera  Dieu? 

Yoil^  donc  rordre  que  nous  avoos  &  observer» 
c'est  qu'en  general  ooua  eogooiaaions  puis  qoe  Diea 
a  establi  la  police  de  oe  moude,  qu^elle  ooue  doit 
eatre  precieuse:  et  que  pour  ceste  cauae  ooue  devons 
prier  pour  ceux  qui  aont  en  preeminenee  et  dignit^: 
mais  qu^uu  cbacun  doit  prier  pour  eoo  prioce,  ou 
pour  ses  magistrate  aeloo  que  eera  Testat  du  pajs, 
voire  par  siuguliere  recommaodation.  Et  puis,  si 
par  le  moyeo  des  magiatrats  qui  dominent  sur  noue^ 
la  religioQ  a  bod  ooure  et  ea  vigueur,  que  Dieu  soit 
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liODor^  et  serri  coinnie  il  appartient,  qu41  y  ait  paix  I 
et  traoquillit^,  que  nom  cogDois8ioDB  que  Dieu  ooua 
doune  tant  pluB  d/occaBiou  pour  le  prier,  afio  qu'il 
maiQtieDe  ceet  ordre,  et  qull  ne  pormette  poiut 
qu'il  dechee,  et  eocores  tDoins  qu*il  perisse,  niais 
que  plustOBt  il  e^augmeiite,  et  qu^il  se  coaferme  de 
pluB  eD  pltt8«  Nous  vojous  nialDteD&Dt  k  quoj 
pretend  sainct  Paul,  quaDd  il  dit  qu^oD  doit  faire 
prieres  pour  ceux  qui  soot  eo  digoit^. 

CepeodaDt  il  doub  faut  bieu  uoter  ce  que  i^ay 
desia  dit:  c*e8t  as^^avoir  qu'ici  il  noua  propose  les 
graces  que  Dieu  oou»  eelargit  par  la  maio  de8  Magi- 
BtratB,  afio  que  oous  soyous  taot  plus  aff&otiaDDez 
eDvera  eux.  Oar  doub  ei^ayoni  quel  egt  rorgueil 
dee  hoi[Dme&,  iosques  a  ce  que  Dieo  lee  ait  doutez 
par  aoD  sainct  Esprit,  et  qu'il  leur  ait  apprioa  que 
c'e6t  d'humilit4.  Ohacun  voudroit  estre  roj  de  touB, 
€t  o'y  a  celuy  qoi  oe  eourris^e  aue  opioion  de  Boy^ 
qa'il  merite  hieo  d'estre  prefer6  ^  tous  autree. 
YoilfL  dooo  comme  les  hommea,  combieo  quile  eoyent 
conYaioCTiB  qu'ite  oe  se  peuvent  passer  de  police, 
ne  veulent  aucunement  e^asauiettir  einon  que  Dieu 
les  prease^  et  les  ameoe  k  raiaoQ  par  foroe.  II  eat 
Traj  que  la  plus  part  estans  conyaiocuB  qu'il8  ne 
&ont  poiot  capableB  de  goureroer,  eouffriront  le  goo- 
yemenient  publio:  mais  si  est*ce  qa'ils  ne  le  font 
point  d*un  coorage  alaigre,  eioon  oeox  que  Dieu  a 
enseignez  (comme  saioct  Paul  nous  amene  Ik)^  c^eet 
w^avoir  qui  cagnoiesent  que  nostre  Seigneur  a 
Toulu  choisir  ceux  qui  dominent  comme  mioiatree 
de  BS  bont^,  et  qu'il  nouB  veut  gouveroer  par  leure 
mains:  et  d'autaot  que  nous  aTons  beaoio  qu'il  pre- 
fiide  Bur  nooe,  qu*ii  ehoieit  ceux  que  hoD  luy  semble, 
afin  qu^ile  exerceot  son  ofSoep  Ceux  qui  sont  refiolue 
de  ce  poioct,  B^assuiettirODt  TolootierB  jt  la  iustiee  de 
ceux  qui  domioent:  mais  oous  serons  tousiourB  dau- 
TageB»  iuBquea  a  ce  que  eeste  raison  ait  gaign6  sur 
nous.  Sainct  Faul  donc  oous  met  ici  au  devant, 
que  ceux  qoi  Boot  en  preemioeDce,  foot  que  qoub 
meniooa  vie  paisible,  que  doub  accordioDB  eo  la 
erainte  de  Dieu,  et  en  toote  honneBtetd.  Yoilk 
pour  un  item. 

Or  uouB  pou?on8  ici  recueillir  quelle  peste  c*est 
quand  les  hommes  TOudrout  aToir  ud  mealinge,  et 
qu*il8  Toudront  reoverser  la  polioe.  II  faut  bien 
que  telles  gens  aoyent  plus  qu'iDsenBez,  et  qoe  le 
diable  lea  ait  comme  en&orcele^:  comme  od  eo  ^ 
Teu  de  ooBtre  tempe  qui  yooloyeDt  cela»  as^aToir 
que  80U8  ombre  de  ChrestieDtd  ils  taschoyeDt  d'abo- 
lir  tout  ordre,  quil  n^y  eust  pIuB  de  police  eo  ce 
moode.  II  est  vray  qulls  faisoyent  Bemblant  d'estre 
Bpirituels:  mais  c^estoyeot  diables  qui  eoaBent  Toulu 
penrertir  toute  humaoit^,  et  mettre  uoe  telle  coo- 
fnBton  et  si  horriblot  qo^il  raudroit  mieux  qoe  lee 
hommea  fuBBeut  deTeoua  bestes  brutee  ou  loupa* 
garoux,  que  d^aTOir  un  tel  meelioge.    Pouroe  faire 


iIb  allegoeot  que  nostre  Seigneur  leaus  a  renouTeld 
le  moode:  et  puts,  que  soo  royaome  eat  spiribuelp 
qu'ii  oe  faot  plue  de  glaire  materiel,  qu'on  oe  doit 
plua  user  de  force  ne  cootraiote,  et  choses  sembla- 
bles.  Yoire?  Et  quand  il  eat  dit  que  lesUB  Christ 
est  Tenu  pour  renooveller  le  monde,  est-ce  que 
ceste  Dooreauti^  fio  face  ec  B^acoomplisse  en  ua  iour? 
II  B^en  faot  beaucoup :  c'eat  asses  que  nous  proE- 
tione  &  estre  renouTelez,  voire  tellement  que  noua 
poursuiTioDB  ceta  tout  le  tempe  de  nostre  Tie.  leaus 
Chriflt  a  bien  oest  office-Ift  (comme  rEscritore  le 
niooetre)  qu'il  noue  face  nouTelles  creaturea:  maia 
cependant  oous  seronB  tousioiars  menez  en  partie  do 
nostre  Tieillo  peau,  qu^il  y  aura  beaocoup  de  reliqum 
du  Tieil  homme  eo  nooB,  Et  ainaiy  iusques  d.  ce 
que  ooua  soyone  semhlables  aux  Anges  de  paradiai 
noos  avons  besoin  de  quelque  ordre  et  bride  qui 
nous  tiene  eous  nostre  meaure,  et  iuaques  ^  ee  que 
Dous  fioyooa  pleinement  reformez  h  Fimage  de  Dieu* 
AiDsi  ootouB  bieti  quUci  fiaioct  Paol  oous  declare 
que  nouB  ne  derons  poiot  obeir  aox  Magistrats  seu* 
kmeot  craignans  d'estre  punis,  pource  quils  ont  le 
glaiTe  au  poiog:  mais  pource  qu*i]a  oous  sont  mi* 
oistrea  de  la  grace  de  Dieu,  que  nous  lea  deTOns 
et  honorer  et  aimcr:  et  que  ai  noos  les  reiettonSy 
ou  que  DOUB  detractions  contr'eux,  c'eat  ooe  iDiurd 
qut  s'addreas6  k  DieUi  et  dOq  point  aux  hommes 
mortels:  et  par  cela  dous  monBtrons  nostre  ingrati- 
tode*  II  dit  bien  ao  tresieme  des  BomainB»  Que 
quiconques  mesprisera  la  puiBeaDCe,  celuy-lA  eat 
rebelle  ^  Dieu.  Et  pourquoy?  car  ce  n^est  point 
k  rareDture  que  les  hommeB  dominent,  que  les  aei- 
gneuries  oot  est^  eatablies  comme  od  les  ?oit:  cela 
Tient  de  la  proTidence  de  Dieu.  U  nous  faut  done 
aBBoiettir  aux  Magistrats,  non  poiot  pour  rire,  mais 
poor  la  oonscience.  Mais  la  seotence  redouble: 
pource  qoe  dous  serooB  rebellea  k  Dieu  encores 
plue,  et  noetre  iogratitode  eera  trop  Tileine,  si  doob 
o'oheissonB  aux  booB  magistrate  et  fideloBr  cognoia- 
saDB  les  bieoB  que  Dieo  oous  distribue  par  leurs 
maios:  c'est  que  nostre  rie  seroit  plua  que  brutale, 
siDOn  qoUl  j  eust  qoelques  gouveroemeot  et  regime 
par  deBBOB*  Pour  conclueion  uotoos  que  sainct  Paul 
a  ici  oompria  ce  qui  doit  serTir  pour  eDtretenir  le 
geore  homaiD« 

II  y  a  donc  trois  choses  qo'il  met  ici,  la  paix. 
el  la  retigioD,  et  rhooneatet^.  Quaod  il  met  la 
paix,  c^est  pour  moDStrer  que  les  bommeSf  combieo 
qulls  soyeot  d^one  mesme  Dature^  oe  se  pourroyent 
comporter,  sinon  qu'il  y  eust  quelque  bride  pour 
leB  tenir.  Les  loops  se  cognoisBeDt  bteo  parmi  lea 
bois  et  foreBtfi,  et  les  aotres  bestes  sauTagea:  mais 
il  y  a  uoe  Dature  si  perTeree  aux  hommes,  combien 
qu^ils  sojent  erees  k  Pimage  de  Dieu,  qu'&  grand^ 
peioe  chacoD  pourroit  aouffrir  soo  compagoon  oa 
iour,  n'estoit  que  Dieu  domioast  par  dessus,    II  eat 
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Yray  que  cela  ne  86  verra  point  touBionrs  a  roeil: 
maia  quand  tout  eera  bieii  oonaider^,  dd  trouyera 
qull  eet  aiBBi  comme  Bainct  Panl  en  parle.  Yoila 
quant  ^  la  paix.  Et  puis  il  y  a  una  ebofie  que 
nouB  deTons  eneores  avoir  en  pluB  grande  eBtime 
et  reyerence:  o^eat  as^aTOir  la  orainte  da  Dieu, 
quand  les  Magistrate  Bont  conaerrateurB  de  la  Yraje 
religion.  II  e&t  yray  que  ceoi  no  Be  yoit  pas  trop 
bien  prattiqu^  de  noBtre  tempB:  car  auiourd'huy 
ceux  qui  dominent,  au  lieu  de  maintemr  rbonneur 
de  Dieu,  ile  roppriment,  et  le  fouUent  au  pied, 
Mais  tant  y  a  que  c'eBt  le  Tray  office  qui  appar- 
tient  aux  Princes  et  MagistratB,  de  faire  que  Dieu 
Boit  ador^  et  Beryi.  Et  Ibb  payenB  meimeB  ont  bien 
oognu  cela:  Toire  noQobgtant  quHIs  fuBeent  poyreB 
aTeugles,  et  qu'au  lieu  du  pur  servioe  de  Bieu  ils 
eue&ent  introduit  beaucoup  de  eoperstitioBg  et  ido- 
latrieB  meBebantee,  si  eet-ce  qu^ile  ont  eu  oeste 
mazime  et  eeete  reigle  generale,  qu^ile  aroyent  be- 
Boin  de  rordre  de  iuBtice,  pour  faire  que  Dieu  fuBt 
ador^.  Or  puis  que  Dieu  a  tant  bonorg  les  Magi- 
etrate,  que  de  noatre  eoat^  uoub  ne  soyons  point 
laBcbee  de  leiir  rendre  ee  que  S.  Faul  deelare  ici, 
c'eBt  qu^en  leur  obeiasant  nous  recogDoisBions  oom* 
bien  nouB  sommeB  lenus  ^  eux.  II  y  a  en  troisiemo 
lieu  ceete  boniieatet^  qu^il  met:  ear  le  mot  auBai 
dont  il  uee,  emporte  regle  de  temperaoce:   comme 


B'il  diBoit  que  o^eat  roffice  des  MagietratB,  d^eetre 
Tigilana  et  attentife  pour  garder  que  lee  bommes 
ne  soyent  dissoIuB:  que  B^ils  oe  prenent  garde  £i 
cela,  11  n'y  aura  plue  da  diecretion  de  bieo  ne  de 
mal,  ni  bonte  d'aucune  turpitude,  tellement  que  lea 
oboBes  iront  comme  entre  las  cbiena  et  pourceaux: 
briefy  lea  homtoee  mettront  en  oubli  leur  nature, 
iusques  h  ce  que  par  le  moyen  dee  MagistratB 
noetre  Beigneur  noua  ait  ealargi  un  tel  bien.  Et 
ainsi  notouB  que  ceci  noua  doit  d'autant  plus  inciter 
h  le  prier  qu1l  vueille  conaerver  les  polices  qu'il  a 
miaes  au  monde,  et  qu^il  vueille  gouverner  par  eon 
eainct  Eeprit  ceux  qa'il  a  coaatitueB  au  aiege  de 
iuetice,  et  qu'il  les  guide  iellement  en  toute  droiture 
et  en  tout  biea^  que  nous  aeDtions  qu^il  domine  et 
par  deasuB  eus,  et  par  leur  moyen  par  desaus  nous, 
afin  que  d'un  eommon  accord  il  aoit  bonor^  et  eer7i 
de  tous:  et  que  cependant  il  ait  aa  main  eateadue 
pour  noua  avoir  eo  sa  protection,  et  pour  nous 
eDtretenir  nou  aeulement  en  boooe  paix  cepeodant 
que  nous  Yirroua  en  ce  monde  sous  robeiasance  de 
ceux  quil  a  ordonnes  par  deisua  ooub,  tnaie  qu'il 
noua  face  tousioura  aspirer  £l  ce  royaume  eternel 
qu'il  ooua  a  appreBt^»  comme  il  noua  a  edt6  acquie 
par  le  eang  de  noetre  Seigoeur  lesus  Cbriat. 

Or  nouB-nous  proBterDerona  derant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu^  eto. 


DOUXIEME  SERMON. 


Chap.  II,   ?.  1—2, 

Noue  aTons  desia  declar6  quelle  eet  Fintention 
de  aainct  Paul  en  ce  paBaage;  c'eBt  asgaToir  que 
lee  fidelea  ne  prient  point  aeulement  pour  le  corpa  ) 
de  rEglise,  maia  pour  tous  hommea  en  generah 
eeloD  auasi  que  le  Seigneur  leauB  noue  exborte  de 
bieo  faire  k  ceux  qui  noua  persecutent^  et  prier 
pour  eeux  qui  nona  maudiBaent.  Car  Doua  oe  a^a- 
voDB  paB  B'il  plaira  k  Dieu  de  leur  faire  merci»  et 
lea  ramener  au  chemiD  de  salut:  meamea  noaa  en 
devooB  bieo  eeperer,  puia  que  toue  aont  creez  ^ 
rimage  de  Dieu.  Et  puia  que  ooatre  ealut  ue  pro- 
cede  quB  de  la  pure  bout^  et  gratuite  de  nostre 
Dieu,  pourquoy  est-oe  qu'il  ne  fera  le  eemblable  a 
eeux  qui  aont  maiiiteoaDt  eo  train  de  perditioQ 
eomme  ooua  avone  est^?  Yoilk  dooe  comme  lea 
iideled  doirent  ayoir  aouci  de  mnx  qui  ne  sont 
poiot  encorea  coniointa  afec  eux,  maia  pluatoat 
leur  sont  ennemis  mortels.  Or  d'autaot  que  pour 
lors   les  Hoia   et   les  Princea,    et   toutes   geos   de 


iastice  estQyent  fort  cootrairea  k  rE?aDgile,  sainct 
Paut  notamment  parle  d'eux,  afio  que  lea  fidelee 
BQacbeot  qu^ila  ne  lee  doiveot  poiot  du  tout  reietter^ 
attendant  que  Dieu  les  introduiae  au  bon  ebemiDp 
L&  deaBUB  il  moostre  combien  il  eat  utile  k  toua 
dWoir  gena  qui  nous  gouverooDt.  Car  Baos  la 
polioe  il  y  auroit  une  horrible  ooofueioD  au  monde: 
et  oo  le  Toit  par  lee  fruiets  que  sainet  Paul  toucbe 
ici.  Cest  eo  premier  lieu  que  par  le  moyen  dea 
PriDcea  et  des  Magiatrataf  et  geua  de  iuatice  ooua 
&TOOS  ooncorde,  et  sommes  paisiblea  eotre  ooub. 
Car  voil^  pourquoy  les  Magistrata  soot  armes  du 
glaive  et  du  baston  de  iuatice,  afio  qa'ila  empescbent 
que  le  plua  fort  ne  remporto  poiot^  que  lea  Tioleocee 
et  outrages  aoyent  reprimees  par  eux,  que  lea  boos 
Boyent  mainteous.  II  y  a  &ecoDdement  que  noue 
aTona  quelque  hoDoesteti^  eDtre  noua,  laquelle  n^y 
eeroit  pas.  Car  all  n'y  avoit  loix  et  quelque  ordre 
da  iustice^  la  yie  des  hoiomea  eeroit  brutBie,  il  y 
auroit  une  diesipation  telle  qu'on  a'addonneroit  k 
toDte  Tileoie  et  ordure,  que  les  cboses  eeroyent  et 
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mfames  et  eDormes.  Comina  nous  voyoos  mesineSj 
nonobstant  qu*il  j  ait  dea  loix  et  atatoB  pour  guider 
las  hommee  en  quelque  temperance  et  faonneatet^i 
que  beaueoup  neantmoiDS  se  desbordeot,  Or  que 
6eroit-ce  s*il  n'y  avoit  nulle  barre^  et  que  tout  fiist 
licite  4  chacuQ?  II  est  certain  que  les  bommeB 
seroyent  abaodonne^  ^  une  coofuBioo  plus  extreme 
et  exorbitaote  que  lee  beBtes  brutee.  Et  puis  il  j 
a  le  principal,  C^eet  que  Dieu  soit  servi  et  honor^. 
Ces  choeee-la  doQC  monstrent  quel  besoiQ  nous 
aTODS  d'estre  aoae  quelque  bride,  et  qu'il  j  ait  dea 
Rois  oa  PriDcee,  ou  MagiBtrate  qui  gouvernaot. 
Par  ceci  ooue  voyons  que  rostat  des  Prioces  et 
gens  de  iustice  o'eet  poiot  contraire  k  la  Chreetieot^^ 
comme  aucuoe  phaotastiqaes  1'oot  cuidd,  dieaos  que 
oul  ChrestieD  ne  doit  eetre  aesis  au  siege  de  iustice, 
et  qu'il  faudroit  que  tout  le  geore  humaio  fuat 
abbatu  pour  establir  le  regQe  de  noBtre  Beigneur 
leeus  Christ.  II  faut  bieo  que  tele  eerreaux  soyent 
da  tout  iosenseZ;  et  que  Satao  leur  ait  OBt6  tout 
seos  et  raison.  Car  la  ChreBtient^  est-elle  repu* 
gnante  ^  vie  hooneete  et  moderee  ?  est-elle  oontraire 
&  la  paix  et  coocorde?  n'est-ce  pae  la  vraye  regle 
de  bien  servir  Dieu?  Or  roffiee  des  Magistrats 
tend  a  ceste  fio-l^.  II  e'eo  Buit  doDC  que  ce  soot 
cboses  coniointes  et  unies,  et  qu'on  oe  doit  point 
separer.  Vray  eat  qua  nostre  Seigneur  leBue  a  bieo 
rego6  au  monde  en  despit  des  Princes,  et  de  tous 
eeux  qui  ayoyeot  le  glaiTa  eo  la  loaio,  Et  oe  faut 
pas  auesi  que  la  religioo  soit  foodae  sur  eux.  Car 
quaod  ils  se  Toudront  elerer  k  1'encontref  il  faudra 
que  ce  qui  est  escrit  au  Feeaumef  soit  accompli: 
0*681  asgavoir  que  lesus  Christ  les  easBe,  et  qu'il 
abbatte  leur  rebellioti  de  eoo  sceptre  spirituel  eomme 
d'DJi  barreau  de  fer:  qu'il  les  mette  sous  Bas  piede, 
et  qu'il  les  rande  coofus  eo  leur  audace  et  eo  leur 
fiert^.  Mais  cependaot  gi  les  Magietrats  s^acquitteot 
deaement  de  leur  ofhce,  ooue  yerrooB  qu*il  y  a  une 
boDoe  union  entre  ee  qu^ils  font^  et  Tordre  du  regoe 
de  nostre  Seigoeur  laeuB  Christ, 

Et  ainsi  notone  bien  ce  paseage  Qh  sainct  Paul 
Teat  que  oous  prions  pour  les  MagiitratSi  afio  qu'ils 
Boyent  mainteoue  et  cooBerTez:  et  mesmee  il  eet 
dit>  afin  que  oous  Ber?ioQs  a  Dieu,  et  que  la  raligion 
eoit  maioteoue  eo  son  pur  estat.  Puib  que  roffice 
dea  MagistratB  tend  a  cela,  il  s^eneuit  qu^oo  oe  les 
doit  poiot  exclure  de  rEglise,  mais  qu^ils  eo  soot 
une  partie  et  uo  membre  excellent,  et  oon  point 
du  rang  commuu.  Et  voil4  pourquoy  aussi  quaod 
lee  Prophetes  oot  parl^  du  regne  de  nostre  Seigoeiir 
lesus  qui  estoit  alore  h  vaoir,  notamment  ils  ont 
exhorte  les  Rois  et  les  Magistrats  de  luy  faire 
hommage.  Vray  est  que  caei  appartient  ^  tous, 
qu'oo  eacrifie  k  Dieu  en  la  personoe  de  soo  File, 
qu*0D  s'humilie,  et  qu'on  ploye  le  gaoouil  de?aot 
loy,   qu^OD   se   eoosacre   k   aoo    obeissaQce»    qu^uo 


chacuo  B^employe  a  mainteoir  la  pure  Tent6  do 
FEvangile:  mais  il  y  a  exhortation  speeiale  qui 
3'addreese  aux  Roie.  Et  pourquoy?  Fource  qu^il 
y  a  double  obligatioo  eo  eux,  k  cauee  qu'ils  sont 
eleveK  eo  uoe  digoitd  plus  haute,  qu'il  faut  aussi 
qu'ils  se  cogooiseent  estre  plus  lenue  k  Dieu,  et 
qu^ils  s^efforcent  d'avantage  k  maiotenir  rordra  de 
l^Eglise  et  ta  Chrestieot^.  ¥oi!a  pourquoy  il  est 
ditj  Que  les  Rois  Tieodront  d'outre  mer,  afin  d^ap- 
porter  presene  et  oblatioos  sacreee  k  Dieu,  quaod 
DaTid  dit,  Voub  Rois  enteDdez,  et  vous  luges  de 
la  terre  appreoez,  Et  quoy?  rioielligence  n^est-elle 
pas  commuoe  aux  plus  petis?  Ouy  bieo:  mais  il 
faut  que  ceux-l&  mondtreot  le  chamio,  d^autant  qua 
Dieu  les  approche  pluB  prae  da  soy^  ayant  imprim^ 
aa  gloire  et  sa  maiest^  en  eux:  il  faut,  di-iOp  qu^ils 
ayeot  taot  plus  de  prudence,  et  qu'ila  appreneiit 
les  premiers:  eoyvaot  ausBi  ce  qui  estoit  ordoond 
en  la  Loy»  que  le  Roy  du  peuple  devoit  avoir  ua 
liTre  expree  de  la  Loy,  afin  qu^il  cognust  que  si 
les  autres  estoyenl  teoue  de  profiter  eo  reschola 
de  Dieu,  il  faloit  qu^il  fuet  aTancd  la  premier. 
Yoil^  pourquoy  ausei  le  Prophete  leaie  dedare, 
Que  les  Roie  seront  oourrioierB  de  rEgliee  chre- 
stieooe.  II  ne  parle  point  de  Feetat  ancieD  qui 
estoit  soue  les  Prophetee:  mais  quand  lesus  Christ 
eera  apparu^  qu'il  faudra  que  les  Rois  soyent  pro- 
tecteurs  de  la  Chrestient^,  qua  les  RoineB  eo  eoyent 
meras  nourricieres. 

Nous  voyone  donc  que  nostre  Seigoaur  lesus 
a  Toulu  reeueillir  d.  soy  et  graos  et  petis,  afin  quil 
BOit  hooor^  de  tous,  et  que  ceux  qui  soot  en  digoitd, 
B^humilieot  devaot  luy,  et  que  nous  soyoiis  tous 
ooDioiots^  et  que  d'un  commuo  acoord  dous  le  sar- 
TioDs,  sQachaos  que  Fempire  aouveraio  luy  a  est6 
doDD^  de  Dieu  soo  Pere,  afia  que  tout  geDOuil  soit 
ploy6  deTaot  sa  maieet^.  Ceci  est  bien  DeoesBaire, 
afio  qua  lea  suiets  de  leur  part  eoyeot  mieux 
affectionnez  de  se  raoger  k  VobeisBaoce  de  la  iustice, 
et  de  C6UX  qui  tieoent  ie  glaive.  Car  ooub  sQavODs 
rorgueil  qui  est  6s  hommes,  et  ao  leur  oature,  et 
qu'ils  oe  s^assuiettisseot  pas  volootiers,  aiooo  qu^ila 
cogQoiesent  que  la  Toloot^  de  Dieu  est  telle.  Quaud 
nous  sgavooe  que  lee  Princee  et  gene  de  iuetice  eoot 
oouBtituez  de  Dieu»  et  mesmee  qu'ils  oe  soot  poiot 
assiB  eomme  par  violence,  comme  si  Dieu  nous 
chastioit  par  la  main  des  brigaoe,  mais  qu^ils  eoot 
la  oomme  liautaoanB  de  Dieu,  et  qu'ils  repreBenteot 
sa  personne:  et  cepeodant  qu'ils  sont  membree  de 
PEglise,  Toire  hooorables,  et  que  ooetre  Seigneur 
lesus  veut  que  sa  gloire  reluise  eo  eux,  et  qu'ile 
BOyeDt  ses  officiers:  quaod  donc  oous  cogooiseoos 
cela^  nous  aTODs  bieo  oecaBioD  de  nous  humilier» 
uou  poiot  par  force,  mais  de  ooetra  bon  gr^,  SQa* 
ohaos  que  c^est  un  serTiee  agreable  k  Dieu,  qne  les 
suiets  eoyeut  en   telle  modestie  qu'ils  obeisBent  & 
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leura  auperieurt*  Et  cepeDdaDt  ceux  qtii  domiQeiit, 
ODt  auBsJ  occaaioD  de  fl^eBiouir^  veu  que  Dieu  leB 
regoit  de  eoii  troiipeau:  Et  puis  ilB  doivaot  eatre 
jncitez  de  8'acquittor  de  leur  devoir,  BQaebaus  que 
c'e8t  uDe  YocatioD  bonne,  et  qae  Dieu  approuTe, 
Car  fi'ilB  n^aroyeut  coBte  €ogDoiBBaBce-l&,  qoe  Dieu 
B6  veut  servir  d^eux,  et  qm  Festat  qu*ila  exerceDt, 
eet  legitime»  que  Beroit-ce?  Ile  seroyeut  touBiours 
en  trouble:  et  puis  ils  s^abaDdoDDeroyeDt  d»  toal. 
Maie  quand  ceci  leur  eet  bien  pereuad6  et  reBolu, 
que  Festat  ofi  ils  aont^  D'a  poiDt  est6  invent6  des 
bommes  a  raveDture,  maie  que  Dieu  Ta  eatabli,  et 
qu'il  veut  qu'on  cogDoisBe  que  c^est  une  v^ocation 
aaincte,  alora  Hb  doiveot  bien  estre  esmeuB  de  B'ac- 
quitter  fidelemeDt  de  leur  devoir.  Et  il  ii'j  a  nulle 
doute  que  aainct  Paul  n^ait  ici  voulu  bailler  la  regle 
aux  RoiB  et  4  touB  Magistrats:  et  ausBi  k  ropposite 
XDonetrer  quello  coDdamnation  leur  eBt  appresteef 
qiiand  ils  poUueront  le  eiege  que  Dieu  a  dedid  k 
UD  uiage  ei  bon  et  ei  excellent  pour  tout  le  geDre 
humaiu,  voire  et  lequel  ae  doit  rapporter  k  sa  gloire, 
qui  est  le  priDCipal. 

Yoil^  doDo  ce  que  lee  PriDces  et  les  Magietrats 
doiveDt  recueiUir  de  ce  pasBage^  c'eBt  qu^ile  aurout 
a  rendre  coDte  k  Dieu,  puis  qu^il  iee  a  eleve:^  en 
cegte  dignit^-l^,  et  qu'il  les  a  conBtituez  comme  eu 
ea  place,  et  qu'il  veut  qu^ile  domitieDt  comme  en 
Ba  propre  perdonne:  Ainei  Moyse  et  leboeua  re- 
monetrojent  aux  lugee  qui  eatojent  ordojinez  par 
€ux,  Advisez  bien»  voue  n^eetes  pas  ioi  en  Tostre 
nom  priv6,  Iob  hommes  ue  eeroDt  pas  yos  garODte: 
maiB  c'eBt  a  Dieu  ^  qui  rhoDoeur  appartieDt  do 
dominer  par  deseuB  tous:  or  il  veut  que  voue  luy 
soje^  officiersj  et  que  voub  tenieE  sa  place.  Pma 
qu^aiusi  est  douo,  chemiDez  en  orainte  et  en  solici- 
tudCi  cognoissaDB  que  c^eBt  ud  sacrilege  detafitable 
si  vous  polluez  le  siege  de  iuBtice  que  Dteu  a  cou- 
sacr6  a  soj  et  a  sa  maieBtd.  Bt  ainei  il  faut  bien 
que  les  Princes  et  gene  de  iuetice  regardent  de 
pres  k  aux,  e^acbaDB  qu^ils  eont  contablee  h  Dieu^ 
et  qu'il  faudra  qu*ile  comparoiseent  devant  le  8ei- 
gueur  lesus  pour  randre  ooDte  de  laur  office  qu'ils 
auront  axerc6.  Et  cependant  aussi  S,  Faul  moDBtre 
&  quoj  ils  ee  doiveut  emplojer,  c^eet  que  lee  hom- 
mee  eojent  maiuteDnB  en  bonae  paix,  qu^un  chacun 
ait  ce  qui  luj  appartieutp  que  nul  ne  aoit  foull6  ni 
outrag^,  que  Bane  acoeption  de  pereonnes  ils  regar- 
dent  d*eBtre  touBiours  pour  le  droit  et  requit^,  qu'il 
Q^j  ait  point  de  Bupport  ne  faveurp  qu'il  u^j  ait 
point  de  haine  ne  de  vengaaace:  at  cepeudant  qu*il 
j  ait  una  honnestet6  at  attrempance,  que  la  vie  ne 
Boit  point  dissolue,  qu'il  d'j  ait  point  d^enormites, 
maie  qu^ls  tieneDt  les  hommes  en  bride  pour  ra* 
primer  leure  appetits  brutaux:  et  sur  tout  qulls 
maintieDent  rhonnaur  de  Diau,  et  la  pura  et  droite 
raligion*     Cest   la   le^on   qui    est   ici   donnee  aux 


MagistratBy  et  sur  tout  ^  oeux  qui  veulent  eatre 
tenus  at  reputaz  fidelas.  Gar  si  les  PajenB  at  in- 
credules  ne  sont  point  d.  excuBorj  que  eera-ce  de 
caux  qui  preteudeDt  le  nom  de  Dieu,  et  qui  veulent 
estre  ausBi  advoues^  pour  Chrestiene.  Cependant 
voici  une  menace  qui  leur  doit  bieo  faire  dresser 
les  chaveux  en  la  tedte,  que  ce  paseage  contient, 
quand  ils  ne  s'acquitteront  point  de  leur  devoir. 
Toil^  donc  I~ordre  de  Dieu  qui  est  inviolable. 

Toili  pourquoj  il  a  eetabli  lea  Boie  et  les 
MagistratB,  et  la  police  humaine,  c'eat  en  premiar 
lieu,  Qiie  nous  viviom^  dit  sainct  Paul,  m  (Qute  pieie, 
Qu*einporte  ce  mot  de  piet6?  c'eet  rhouneur  de 
Dieu,  quaud  il  j  a  una  religion  pure  at  eaincte 
entre  Doue.  Par  oeci  leB  Magietrats  sont  advouei^ 
quaod  ils  dasplojerDnt  le  glaive  contre  ceux  qm 
tronblent  l'EgIise,  coutre  tous  heretiques,  et  ceux 
qui  semeut  erreurs  et  fausses  opiDioDs,  et  ces 
phantastiques  qui  sont  meDeE  de  Pesprit  de  Satan, 
qui  auiourd^uj  voudrojeot  qu'on  donnaBt  une  li- 
cence  impunie  t  ceux  qui  taechant  de  reDverser  la 
verit^^  k  ceux  qui  rompant  runion  de  la  foj,  et  la 
paix  de  rEgliee  tellement  qu*ils  monstrent  bien 
qa^ils  bataiUeDt  a  reDcootre  de  Dieu,  et  que  c'est 
8ataD  qui  les  pouese  4  oela.  Gar  noue  ojons  ce 
que  le  saiact  Esprit  pronouce  par  la  beuche  de 
saioct  Paul:  c^est  afiqavoir  que  Dieu  cominaode 
aux  MagiBtrate  de  maiotanir  la  pure  religioo,  Maie 
au  raete,  quand  ils  oe  le  ferontf  une  telle  laBchet^ 
ne  demeurera  point  impuDie.  Pourquoj?  B^autant 
qu^Ue  aneaDtissent  rordre  de  Dieu  entaot  qu'en  eux 
est.  Soot-ils  dignae  d^estre  aiosi  axaltez?  Qui  est 
rhomme  mortal  qui  a^osera  attribuer  ceste  diigDitd- 
11  d^estre  assis  au  lieu  de  Dien,  au  siege  quHl  a 
coDsacr^  h  sa  maiest^?  qu^uoe  vermiDe  et  pourriture 
soit  Ik?  Or  voioi  Dieu  qui  fait  ceet  honneur  aux 
craatures  qui  eo  Bont  indignee,  de  leur  tendra  la 
maio,  et  leur  dire,  le  veux  qua  vous  eojez  mee 
lieutenanB:  et  cependaDt  ils  no  tieDdront  conte  do 
eeluj  qni  lee  a  Ik  elavez:  ils  souffiriront  que  ea 
gloire  soit  miee  eoue  le  pied,  que  Bon  nom  eoit 
propban^r  qua  eon  servioe  eoit  expos6  &  tont  op- 
probra,  qu'il  j  ait  meslinge  cODfus  par  tout:  ne 
voild.  point  une  ingratitude  par  trop  vilaine?  Si 
un  bomme  laissoit  eeulement  sa  maison  an  la  garde 
d'uD  Bieo  aEni,  et  quil  luj  dit,  Faitee  bouoe  cbera 
de  mon  bien,  traittez*vous  comma  ma  personne: 
mais  cependant  faites  que  la  maison  ne  bo  dissipe 
point,  que  mes  sarvitaurs  ne  sojent  poiot  corrompus 
ni  desbauchez,  iusques  a  ma  venue:  si  celuj*U 
faisoit  un  bordeau  de  la  maifion  qui  luj  auroit  ast6 
commifie,  qu'il  allaet  aliener  les  titree  et  inetrumens 
pour  priver  le  maistre  de  sa  maieon,  qu'U  induisist 
les  serviteurs  k  couper  la  gorge  au  maistre  quand 
il  seroit  de  retour,  et  qu'il  j  meist  une  confusion 
plus   que   brutale,  ie  vous  prie,   uu   tel  bomme  ne 
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meriteroit-il  pas  d'6atre  tir^  a  quatre  chevaux?  Ne 
Beroit-il  poiot  estim6  eomme  un  moDBtre  detestable? 
II  est  bien  certaiD.  Or  voici  le  Dieii  viyaDt  qui 
coDstitue  tiDc  poyre  creature  niortelle  poor  rasseoir 
en  fion  Biege,  et  dire,  le  veuz  que  tu  reprefienteB 
ma  persODDe,  mais  k  ceste  coDdition  que  ie  bojo 
servi  et  honor^.  Car  Dieu  ne  vcut  pas  reaigDer 
Bon  droiot,  pour  diro  qu'il  ee  derogue  eD  rieDi  do 
qu'il  preiudioio  ^  fia  gloire,  m  qu'il  amoindrisse: 
et  cependant  voici  Pbomme  mortel  qui  souffrira 
que  la  verit6  de  Dieu  soit  viMpendee,  qu'on  se 
moque  de  luy,  et  que  la  fagon  qu'il  a  ordonoee 
pour  regner  entre  lee  bommes  soit  abolie:  et  cela 
6Bt-il  tolerable?  Ainii  donc  que  led  Magistrata 
eognoiBaent  bien  quelle  condamnation  il  y  aura  sur 
leur  teste,  et  Pborrible  vengeauce  qui  lea  attond, 
sinon  qu^ils  adviaent  de  a^efforaer  &  a^acquitter  pour 
mainteDir  rboDDCur  de  Dteuj  qui  cooBiete  en  ce 
que  la  pure  rellgion  ait  lieu  et  vigueur  entro  lee 
bommeB. 

Regardons  mainteDant  m  ceci  est  bien  prattiqu6* 
Helaa  il  a*en  faut  beaucoup :  car  ceux  qui  dominent, 
ne  se  eoBtentaot  pae  d'avoir  ceete  diguit^  ai  houo- 
rablo  par  degsus  lea  hommes  qui  Bont  leurB  pro- 
cbaiDB,  maiB  ile  veuient  usurper  ce  qui  appartient 
k  Dieu  BBul :  eu  sorte  qu'auiourd*buy  on  cd  trouvera 
bien  peu  qui  ee  tieueDt  en  ceate  meBure-lai  pour 
direj  Noub  Bommes  bommes  mortelB»  qui  dominoos 
Bous  la  maieet^  de  oostre  Dieu,  et  c'eet  afiu  que 
nouB  luy  rendiooB  ce  qui  est  sien,  et  ce  qui  eat  de 
son  droict:  jnaie  au  contraire  il  faut  qu^ils  mettent 
les  troubles  par  tout,  qu'ils  desrobbent :  voire  ravis- 
sent  avec  violence  et  outrage  rhonoeur  de  Dieu, 
qui  appartieot  k  luy  eeul,  quHle  oonfondent  tout, 
qu^ils  troublent  tout  ordre,  Et  pourquoy?  Afin 
qu'ils  ee  facent  graos  comme  il  leur  semble,  et 
qu*ilB  se  rompent  le  col,  comme  il&  en  aont  dignes. 
Et  voila  pourquoy  ausBi  oostre  Seigneur  maudit 
les  priDcipauteji:  c^OBt  d'autant  que  ceux  qui  eont 
la  assis,  ne  dominent  poiot  en  eon  oom,  et  oe  ea 
peuvent  tenir  en  cest  estat  moyeo,  pour  dire,  Nous 
sommeB  hommes  qui  devons  eetro  inferieurs  &  ooetro 
Dieu,  et  dominane  en  ea  place  nouB  devoos  eoustenir 
soo  bonoeur,  et  appliquar  \k  toutes  nos  estudee: 
comme  il  est  dit,  BaiBCz  le  Fils,  venez  faire  hom- 
mage  au  Seigneur  leeus,  II  faut  donc  que  ooetre 
Seigneur  monstre  qu*il  reiette  teUes  gens,  k  cause 
de  lenr  ingratitude  et  Baerilege  detestable  qu*ils 
oommetteot  quaDd  ila  so  veulent  ainsi  attribuer  ce 
qui  oe  leur  appartient  pas.  Et  au  reeto»  oous  voyons 
la  nonchalance  qui  est  quaei  par  tout  eo  ceux  qui 
dominent,  et  ont  Tautborit^  de  iuBtice,  Ile  devro^ 
jBDt  appliquer  ioi  leor  principale  estude,  comme 
noos  PavoDs  declar^,  et  comme  eaioct  Paul  le 
moastre,  c'est  que  tous  vescusaeot  en  droite  piet^, 
que  Ja   religion  proBperaet)   que  ie  eervice  do  Dieu 


fust  estim^  par  dessue  tout.  Et  ie  vous  prie,  com* 
ment  est*ce  que  les  MagiBtrats  preoent  ceci  a  coeur? 
Bruslent-ils  d'uo  tel  zele  que  quand  rbonneur  de 
Dieu  est  bless6  ou  obscurci,  iocoDtioent  ils  taecbeot 
d'y  mettre  k  main,  et  d*y  pourvoir?  Noo,  non; 
ce  leur  est  tout  un,  ile  laiBseot  couler  tout  eela: 
Dous  voyons  les  blaephemeB  qui  bo  doBgorgent  d. 
reocootre  de  Dieu*  Si  oo  avoit  outrage  le  moiodro 
d^uoe  ville  ou  d'un  village,  il  y  auroit  plus  de  re- 
paratioo  qu'il  o'y  a  poiot  de  rhonneur  de  Dieu. 
E%  n*a*on  poiot  hoote  d^estre  venu  iusques  k  ceste 
impudence  de  putain,  de  dire,  Ho  commeot?  de 
puoir  ainsi  les  blaepbemee?  et  que  eeroit-ce?  oar 
cela  DOUB  est  bieu^tost  eechapp^  de  la  boucbe, 
d^avoir  ou  rem6  Dieu,  ou  despit^  losue  Christ,  le 
deeehiraDt  par  pieces:  maintenaDt  prendre  sa  mort, 
maioteoant  son  saog,  mainteoaot  sa  chair^  et  le 
blaBpbemer  4  touB  les  coups.  Voila,  quand  oo  aura 
ioiuri6  ie  oe  s^ay  qui,  ho,  il  faudra  quo  Fhonneur 
soit  repard  iooontiDent.  Et  voila  la  maiest^  de 
Dieu  qui  est  eo  tel  opprobre,  et  oo  n'en  tiendra 
conte?  Apres»  nous  voyoos  les  vilooies  qui  se 
eomoietteDt  oomme  en  despit  de  Dieu,  dods  voyood 
les  mespris  de  ea  parole  et  de  ses  sacremenB,  noua 
voyons  que  tout  va  en  decal,  voire  mesmes  en 
ruine:  et  cependaot  on  forme  les  yeux,  ou  oo  a  les 
maioe  liees:  car  ce  o^eBt  point  la  ce  semble,  qull 
se  failie  beaucoup  arrester:  c^est  une  chose  si  com- 
mune  que  quand  ie  o'en  parleroye  point,  les  petis 
enfaoB  en  pourroyeot  estro  iuges.  £t  ie  vous  prie, 
ceux  qui  dominent,  oe  doivent>ils  pas  bien  eraindre 
Dyans  ce  qui  est  ici  dit,  c'est  ae^avoir  qu^ils  ne 
regooDt  qu'ifc  ceete  condition-l^»  qu^ils  soyent  pro- 
tecteurB  do  Fhonneur  et  du  service  d©  Dieu,  s'ils 
ue  le  font,  qu^ils  renversent  Tordre  de  iustioe,  et 
polluent  le  siege  eaor^  que  Dieu  avoit  dedi^  a  Bon 
boDoeur,  et  pour  le  salut  de  touB?  Et  aioei  nous 
voyoos  commo  ce  passage  doit  estre  prattiqu^. 

Et  meemee  il  y  a  encores  lee  autrea  vices,  que 
81  on  vieot  £k  les  coodamner,  et  que  ceux  qui  oot 
quelque  bonne  a^fection  repreneot  (comme  doub 
Bommes  tous  teous  da  ce  faire)  et  redargueot  les 
Tices  qui  bo  commettent,  ho,  il  oe  eera  question 
que  d'outrageB,  voire  de  batteries,  qu^il  oe  faudra 
point  eortir  hors  de  la  villo  de  Geneve  pour  estre 
persecut6  k  cause  de  rEvangile:  car  quicooques 
voudra  maintenir  Fhonneur  de  Dieu,  et  ne  pourra 
souffrir  les  cboBOB  ainei  desbordees  commo  elles 
eont,  et  les  vilenioB  qui  eoot  par  tout,  il  sera  per* 
eecut6  comme  eotre  Iob  Fayeos.  Et  q^  en  sommes- 
nouB?  Ot  est  cela  qui  devroit  eetre,  si  ce  paesago 
avoit  eM  bien  DOt<^  et  marqu6?  JEt  aiosi  donc, 
ceux  qui  tieoent  la  place  de  iustice,  voyaos  Fobli- 
gation  a  laquelle  ils  soot  aatreints,  qu'ils  taBcheot 
&  maintenir  rhonoeur  de  Dieu^  ot  qu^ils  s^acbant 
que    quand  ils  auroot  souffert  qu^ii   aoit  meeprise, 
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qu^ilB  B^eBchipperont  pas  la  main  do  graod  luge. 
Cepeodaat  nous  voyooa  comme  iU  sont  zolateurs 
de  leur  autborit6.  Si  quelqu^un  a  pari^  oontre  la 
iuBtice»  ne  Bora-il  point  inoontinent  puni  en  toute 
rigoeur?  Et  c*e8t  raison.  MesmeB  on  ne  ee  con* 
tentera  pas  de  cela;  maie  bI  on  a  parl^  eontre  les 
diaBoloe  et  Iob  desbauchez,  H0|  rhonneur  de  la  ville, 
rhoDoeur  public,  Phonneur  commuD:  il  semble  que 
le  ciel  doyFe  tomber  bas,  sinon  que  bien  tost  on  y 
remedie.  Et  toutesfois  on  n*aura  point  touchd  a 
restat  publia,  mais  on  anra  parl6  des  viceB  com- 
muns,  voire  que  commettent  ceux  qni  ce  valent  du 
tout  rien,  et  qu^on  eogiioiat  estre  de  vie  brutate  et 
dia&olue.  MaiB  encores  preBOHS  le  cas  quli  n'j  enst 
point  autre  affection  que  pour  mainteoir  l^homieur 
dei  magiatrats;  et  bieo,  c^eet  raison  que  cela  se 
faoe;  car  rhonneur  de  Dieu  y  est  bless^  et  interese^. 
Mais  cependant,  ie  voub  prie,  les  MagtstratB  pen- 
eeroyent-il»  que  oe  fuet  une  bonoe  regle,  quand  un 
tiergent  aura  est^  offens^,  qu'on  en  faoe  une  griefve 
punition:  et  cependaut  ei  on  leur  crache  ao  visfige, 
qu'on  lee  viene  arracher  de  leur  eiege»  qu^ile  eouf- 
frent  cela,  et  qu'ils  ne  punidscot  poiot  ceux  qui  se 
eeront  ainsi  desbordez?  Ils  diroot  bieo  qne  ce  seroit 
par  trop  endur^.  Or  maiotenaot  quMls  ee  comparent 
avec  le  Dieu  vivant  qui  lee  a  Ik  conBtitues.  IIs 
voudroot;  di-iei  eetre  maiotenos  aveo  toute  reve- 
rence:  et  cepeodaot  ile  souffriroot  qoe  Fhonneur 
de  Dieu  eoit  ainsi  abbatu.  Et  quel  propoa  y  aora- 
il?  Toila  quant  a  cc  poinct  de  pieti^,  dont  eaioct 
Paul  parle, 

II  y  a  quant  et  quant  rhonnestdi  d  la  tempermice. 
Car  ce  mot  dont  il  use,  signifie  moderatioo  et  gra- 
vit^,  quaod  \m  hommefl  oe  se  desbordeot  point  k 
toute  vilenie}  et  que  leur  vie  n'eet  point  dieaolue, 
mais  qo^iis  viveot  comme  geos  eoteodue,  comme 
gens  qui  diecerneot  entre  le  bien  et  le  maU  Et 
c*e8t  le  eecond  office  dea  MagiatratB.  Car  ce  n^eat 
poiot  asaez  qo^ils  puoisaant  les  meurtrea  et  lea  lar- 
recinej  mais  a*ils  voyeot  dea  yvrongneriee,  s'il@ 
voyent  dcB  paillardieeB,  et  eemblableB  deabordemeoa, 
il  faut  qu'Ue  y  metteot  la  maio,  s'ile  ne  veuleot 
estre  ooulpablea  devant  Dieo,  Et  pourquoy?  Car 
puia  que  la  police  doit  servir  k  ce  que  le  genre 
humain  eoit  conserv^,  regardons  un  pen  si  la  coo- 
aervatioo  do  genre  humaio  consiBte  plue  ao  boire 
et  au  manger,  qu'uo  ohacun  vive  de  aon  bieo,  que 
chacuo  habite  en  sa  maieoo,  ou  bien  qoe  les  hom- 
mea  monstrent  qo'ila  sont  creaturee  raisonoableap 
qu'i1a  oot  eena  et  discretion  en  eox,  et  quila  ne 
Bont  point  comme  chieos  et  pourceaux,  Que  ei  oo 
lasche  la  bride  k  toua  lea  vicea  qui  aont  condamne^^ 
comme  aox  yvrongneriea  d'un  cost^j  et  aui  paillar- 
diees :  ei  les  chanaona  vileinee  sont  permigea,  et  les 
dansee  et  diaBolutione :  e'il  eet  lioite  de  desgorger 
dea  parolea  infamee   et  vileinea  poor  attijfer  a  pail- 


lardiaes  et  autres  diesolutions:  ai  cela,  di-ie»  eat  licite, 
en  qooy  lea  hommee  difTereront-ile  plua  aux  chiens 
et  aux  pourceaux?  II  vaudroit  mieux  qu'il  n*y 
euet  poiot  de  pain  au  monde»  et  qoe  oous  foseiona 
toos  accablez,  que  de  vivre  eo  telle  coofusioo:  car 
G'est  effacer  Timage  de  Dieu  qu'il  a  imprimee  eo 
noue,  c'est  pervertir  tout  ordre  de  oature*  Poor- 
tant,  puia  que  lea  MagiBtrata  aont  conatituez  pour 
mainteoir  Peatat  du  genre  humaio,  pour  en  estre 
protecteurs,  c'est  bieo  Faiaon  quand  par  lenr  moyen 
on  vit  en  toute  honoestet^  et  attrempance^  qo'on 
prie  pour  eux.  Maie  regardooB  cepeodant  comment 
ila  a'acquittent  auiourd'huy  de  leur  devoir  en  cest 
eodroit  Qui  eoot  ceux  qui  e^opposent  k  toua  les 
scandaleB  et  mauvaia  exemples  qu^on  voit  pour  y 
mettre  remede?  Quand  il  sera  question  auiourd'huy 
de  corriger  les  choBea  qui  tendent  a  mettre  coo- 
fuBioo  par  tout,  ie  vous  prie»  qui  est-ce  qui  8'ad 
vaoce?  Mais  pluatost  on  accomplit  ce  qui  est  dit 
eo  laaie,  Qoe  la  droiture  n'ha  point  d'advocat  ne 
de  prooureur.  Auiourd'huy  qu^oo  regarde  par  Ips 
places  publiquee,  ou  est-ce  qu'on  trouvera  un  seul 
homme  qui  ait  zele  pour  corriger  lea  fautes  qu*on 
voit  k  roeil,  et  deaquelles  ooub  devrions  avoir 
grand^honte,  ie  di  de  ceux  qui  aont  cooatituez  en 
estat  publie?  Aprea,  qu'on  regarde  auiourd^buy 
par  tout  le  monde,  on  verra  que  les  scandalea  et 
toutes  vilenieB  sont  tellement  en  vogue,  qu'il  n^eet 
plue  qneation  de  les  pouvoir  reduire,  qu'on  fera  de 
coustume  mauvaiee  uoe  loy,  qu^oa  pensera  que  toot 
ce  qoi  est  en  usage  doit  eetre  approuv^:  ot  voili 
comme  les  uns  tirent  lea  aotres  k  maL  Mais  tant 
y  a  qo'on  voit  que  grans  et  petis  ee  deabordeot  & 
toote  iotemperaooe  et  eo  toute  dissolotioo.  Si  cela 
se  fait  en  la  Papaut^,  mal-heur  eur  les  Papistes, 
combien  qu^ils  eoyeot  aveugles,  car  ils  ne  aeroot 
point  excoeables  pourtant,  Maie  nooe  Bommes  A 
coodamner  au  double,  quand  oous  avoos  Dieu  qui 
oous  esclaire,  que  noue  eommes  constituez  en  plein 
midi  eomme  sur  oo  eachaffaot,  tellement  qoe  ooue 
o'avoos  nulle  cooverture,  Car  aaioct  Panl  dit  qn'it 
ne  faut  poiot  que  ooos  Ghemioiooa  oomme  enfaos 
de  tenebres  en  la  nuict,  maia  puis  qoe  le  Soleil  de 
iuetice  est  aor  nous,  c'eet  asgavoir  le  Seigneur  leaus 
Christ,  par  le  moyen  de  son  Evangile,  noua  devoos 
avoir  beaucoup  ptua  de  modeatie  et  de  honte  que 
n^ont  paa  lea  povrea  iDcredulea.  8i  voyoos^nous 
comme  il  en  va  aans  que  ie  le  die,  et  ai  ie  m'en 
taiaoyei  ie  seroye  traiatre  et  fausaaire  et  k  Dieu  et 
au  monde.  Maia  ce  peo  d  ordre  qu'il  y  avoit  ioi, 
eatoit  une  eaperance  de  remettre  lea  choses  eo 
meilleur  estat  qu'ellea  oe  eoot  pas  entre  lee  Papistea: 
et  tout  cela  a^en  va  bae;  oo  plustost  il  a'en  est  dasia 
all^j  en  sorte  qo'il  eera  bieo  difficile  de  le  remettre 
au  deaaos:  maie  enoores  il  aemble  que  beaucoop 
taschent  et  8'efforcent  de  toot  oorroiopre  et  pervertir. 
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Du  commenceinent  il  j  avoit  bien  quelquos  loix  et 
atatuts,  qu'oD  eetoit  retenn  par  quelque  mojen: 
iDaiB  auiourd'huj  on  ne  B'en  fait  que  moequer. 
Voilil  lea  danses  qui  estojent  defendues^  et  k  bon 
idroict;  car  ce  n'eet  que  pour  iociter  i  paiHardiae. 
i  Vraj  est  qu'on  ne  paillardera  poiot  tousiours  quand 
icn  danBera:  maia  si  nous  consideroQs  bian  quolle 
est  la  nature  dea  daoses,  on  trouvera  quo  c'est  ua 
maquerelag^e,  et  que  quand  les  danses  seront  per- 
mises,  voiU  le  bordeau  tout  ouvert.  Non  poiut 
(cooime  i'aj  dit)  que  les  paillardises  j  sojent  toue- 
iours  actuellement  eommises,  mais  lee  danseB  tendent 
tousiourB  a  ceste  fin-l^.  Oq  a  bieQ  quelque  temps 
fait  defense  de  danaer^  on  a  fait  BeiQblant  d'obser?er 
}a  I07»  mesme  il  j  en  avott  quelquas  obastiemens: 
auiourd'huj  oq  s^en  mocque,  tellement  que  c^est 
une  chose  permiee.  Et  des  ieux  qu*e8t-ce?  Ils 
fiODt  tant  accoustumez  et  ordinaires,  que  si  oq 
tasche  d'j  remedicr,  c^est  eo  vain:  car  les  hommes 
fiont  endurciB  eo  ceste  licence  qui  leur  a  mt6  doQoee, 
€t  qn'on  leur  a  mie  la  bride  sur  le  col,  il  leur 
semble  que  tout  leur  eet  licite.  Aiogi  noua  tojoqb 
quelle  condamnation  il  j  a  en  ce  passage  declaree^ 
d'autant  que  eeux  qui  se  devrojent  emplojer  a  faire 
qu^on  yescust  hoQestemeot  et  en  toute  modoBtie,  b'j 
portent  si  laachement  et  si  mal  Et  puiB  il  j  a  la 
paix  H  concordef  que  nouB  meoions  vie  paisihla, 
qu'il  nV  ait  point  de  baterieSj  de  violenceej  d'extor- 
iions*  Mais  cela  est-il  bien  pratUqu^?  II  D'en  faut 
rnea  dire,  oq  le  voit,  nous  ravoQs  veu,  Iob  choses 
1'eoDt  si  exorbitaoteB  que  c^est  une  horrcur.  Et  ce- 
pendant  quoj?  Pensone  noua  qu'on  viendra  en  uq 
tel  abjsme,  qu*on  criera  helaB,  et  ne  serfl  plus 
temps?  Nenni:  mais  on  est  I^  oomme  assopi,  voire 
•du  tout  stopide,  II  faudra  donc  que  nostre  SeigQeur 
I^Tesveille  ceux  qui  se  donneot  ainBi  boo  loisir  de 
;dormir,  Et  aiosi  nous  vojons  comme  il  eet  neces- 
saire  que  les  Magistrats  s'emplojent  h  fairc  que  la 
religion  soit  droitement  observeej  que  la  vie  dee 
hommee  eoit  conduite  et  reglee  comme  elle  doit: 
€t  puis,  qu'un  chacuo  vive  paisiblement  saos  faire 
tort  ^  son  prochain. 

Or  apree  que  sainct  Paul  a  parl^  ainsi  des 
'Magistrats,  il  adiouste,  Que  cela  est  hon  et  plaisant 
a  Dieu  nosire  Sauveur,  lequd  veut  que  tous  hmnmes 
soyent  sauvez^  et  vienent  a  la  mgnoissance  de  verite. 
Quaod  saiQct  Paul  dit,  que  cela  eet  bon  et  agreable 
4  Dieu,  il  nous  monstre  ce  que  oous  avoos  &  ob* 
•erver  pour  bien  prier,  voire  et  en  ganeral  pour 
bieo  disposer  toute  nostre  vie,  c'est  que  pour  bien 
discerner  nous  ajons  tousiours  devant  nos  jeux  la 
volont^  de  Dieu  pour  y  obeir,  Et  voici  uq  passage 
qui  est  bien  notable,  II  est  vraj  que  souvent  ceci 
Toua  est  remonstr^,  c'est  ae^avoir  que  le  fondemeot 
'de  loutes  vertns  et  )a  source  est  robeiBsaoce,  quand 
lee  hommes  ne  se  gouveroent  poiot  k  leur  phanta- 
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sie,  qu^ils  n^attenteot  poiot  ceci  ne  cela  seloQ  qn^ils 
le  trouvent  bon,  raais  qu^ils  escouteot  Dieu  parler, 
et  qu^ils  dependent  du  tout  de  luj,  et  qu*ils  se  tie- 
nent  aoi  bornes  qui  leur  aura  miees,  brief  qu'ila 
ne  B^advaocent  point  sinoo  quand  its  cognoiBtroot, 
Dieu  nous  commaode-il  d'aiQsi  faire?  il  faut  dono 
que  noue  suyvions  ce  qu*il  noue  a  monetr^  par  sa 
parole.  Voici  une  doctrine  de  laquelte  nous  parlons 
eouvent,  et  noo  sans  oause,  Oar  nous  vojong 
comme  tes  hommee  veuleot  Cousiours  avoir  mai- 
BtriBe,  et  qu^ile  s^attribuent  heauconp  plus  quMl  ne 
leur  appartient,  et  ravissent  k  Dieu  son  honneur, 
et  ont  leurs  foUes  devotions,  Et  cela  me  semble 
bon,  telle  cboae  ne  sera-elle  pas  coQvenable?  Voil^ 
doQC  comme  les  hommes  veuleot  toUBiours  desrobber 
k  Dicu  la  maiatrise  et  autborit^  qu'i!  ha  sur  eux. 
D^autaot  plus  nous  faut-il  bieo  prattiquer  ceste  doc- 
trine,  c^est  as^avoir  quo  I'obeissanoe  est  meilleure 
que  nul  sacrifice,  comme  Dieu  aussi  la  prefere  ^ 
tout  ie  resta,  pourtant  que  c*est  le  vraj  fonde^ 
ment  pour  bien  bastir,  et  que  c'est  aussi  le  service 
raisonnabla,  comme  Baioct  Paul  le  nomme  au 
12.  ebap.  des  RomaiQB.  Mais  eo  ce  passage  il  dit, 
Cela  est  boo  et  plaisant.  Et  pourquoj?  Pource 
qu4I  est  agreable  a  Dieu.  Aioei  oous  vojoos  co 
que  oouB  devons  regarder,  ae^avoir  k  ce  que  Dieu 
Qous  commaode,  et  ^  ca  quil  veut  estre  ioviolable, 
pour  ooue  tenir  1&  du  tout:  car  autrement  noue  ne 
faroQB  que  oous  esgarer  eo  toute  nostre  vie.  Les 
hommes  pourront  bieo  tracasser  qa  et  14,  voire  ils 
pourront  beaucoup  courir,  iusques  k  se  rompre  le 
corps  et  l'ame.  Qa'auront-il8  profit^?  8e  seront- 
ile  advancaz  pourtaot?  NcQoi:  sioon  qu'ils  auroot 
couru  par  lee  champs.  C^est  comme  si  ie  vouloje 
aller  k  LauzaQoe,  et  que  i^allaase  courir  par  les 
montagnoB,  tirant  droit  k  Colonges.  £t  aiusi  en 
font  tous  ceux  qui  sujvent  leurs  phantaBies,  et  qui 
veulent  estre  maistres  pour  se  gouverner:  tant  8'eii 
faut  qu'il8  approcheDt  de  Dieu,  qu*ils  s'an  ealongnent 
et  e'en  reculeot  de  pluB  en  plus. 

Voici  donc  le  but  auquel  il  noue  faut  tendre, 
pour  ne  point  courir  eo  vaio:  as^avoir  de  oognoiBtre 
ce  qui  est  agreable  4  Dieu:  mais  sur  tout  quand  il 
est  questioQ  des  oraieons  at  prieres,  voici  uoe  reglo 
iQfallible  que  le  sainct  Esprit  qoub  donna.  Voulone- 
Qous  bien  prier  Dieu,  et  s^avoir  comme  cela  se  doit 
faire?  rcgardons  ce  qu'il  nous  commanda.  Pay  dit 
qua  ce  passagc  estoit  bien  digne  d^eatre  not^.  Car 
noue  vojona  qu'en  ca  qui  eetoit  le  principal  de 
toute  noBtre  vie,  c'est  k  dire  aux  priares  et  oraiaoos, 
les  hommes  ee  sont  donn^  uoe  licence  telle,  que  la 
parole  de  Dieu  n*ha  point  ici  da  liau.  Dont  eet-ce 
que  les  papistes  cuideot  si  bien  faire  eo  priant  pour 
les  trespassez,  ajaus  les  Saiocts  pour  laurs  advocats 
et  patTOQS?  Cest  d*autant  qu*ile  ont  conceu  ceste 
foUa   phantasie,   de  dire,  Et  n'eat*ce  pas  uoe  chose 
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l>ODoe  de  prier  pour  lee  pOTied  ames  qui  ne  se 
peuveiit  aider?  Voire,  mais  qii'est-ce  qui  a  dit 
cela?  Ho  on  en  a  ainei  fait.  Yoire,  maie  il  faut 
regarder  si  cela  €Bt  institu6  de  Dieu  ou  non, 
Qand  saiDct  Paul  nous  exhorte  de  prier,  il  dit, 
Cela  est  bon  et  agreable  ^  Dieu.  Or  les  papistea 
no  moDBtreront  pas  une  soule  syllabe  en  toute 
rEecriture  Baincte,  que  Dieu  approuve  ce  qu'ilfl 
font,  ainB  il  n'y  a  quo  leur  follo  opinioD  qu^ils  ont 
conceue  8aD3  propoB«  Autant  en  est-il  de  ce  qu'ild 
disent,  Ho  voilft,  ie  ne  fluis  pas  digne  d'aller  a 
Dieu:  il  faut  doDc  quo  i^aje  lee  Saincte  pour  patro&s 
et  advocats.  Et  qui  vous  a  doDD<^  cest  offica  d'or- 
doDner  des  adyooats  cd  Paradis?  Yray  eet  que 
nous  ne  eommes  pas  dignes  d^aller  k  Dieu,  et  qu'il 
faut  quo  Doue  ayoDS  ud  MoycDneur  qui  oous  y  in- 
troduise,  et  qui  nous  y  donne  acces:  mais  lesus 
Christ  est  iDstitu^  k  cela.  En  une  iuetice  terrienne, 
ell  y  a  advocat  ou  procurcur,   il  faut  qu'ils  soyent 


instituez  par  le  iuge,  on  autrenient  ils  no  eeroyeni 
pas  reoeuB  ni  advouez.  £t  quand  nous  yenoDs  au 
royaumo  do  Dieuj  faut-il  que  nous  presumioDs  do 
establir  l^  les  estats,  et  d^eetablir  Id.  les  advocats  et 
dee  procureure  k  nostre  poste?  ApreuoDS  donc  @n 
Bomme,  que  pour  bieu  prier  Dieu  il  nous  faut  s^a- 
volr  quelle  est  ea  yolont^,  et  pour  la  s^avoir  il  faut 
cogDoistre  ce  qu'il  nous  a  declar<S  en  ea  parole, 
nouB  raDger  &  icelle,  escouter  ce  qu'il  nous  dit,  et 
former  toutes  nos  requestes  eelon  sa  voloot^,  et  oous 
repoeer  sur  ses  promesses :  et  alorB  ue  dou tons  point 
que  quand  noue  Finyoquerone  au  nom  de  noatro 
Seigneur  lesuB  Christi  nouB  sentirone  que  nos 
prieres  ne  seront  point  vaines  ni  inutiles:  comme 
il  sera  docIar6  plus  ^  plein  ceate  apresdisnee,  au 
plaisir  de  Dieu. 

Or  Doue-nouB  prosteriierons  deyant  la  faee  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 
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Quand  nous  mesprisoQs  eeux  que  Dieu  vout 
^stre  honorez,  c'est  comme  vouloir  batailler  contre 
luy.  Ainsi  eBt*il  si  nouB  do  teaoue  conto  du  salut 
de  ceux  que  Dieu  appelle  k  foy  et  coDyie.  Car  il 
eembleroit  par  cela  quo  noue  lo  voudrions  empescher 
d^exercer  ea  misericorde  envere  lee  povres  pecheurs 
qui  Bont  en  train  de  perditiou.  Voila  pourquoy  S. 
Paul  use  de  ceet  argnmeDt,  Que  Dieu  veut  sauyer 
tout  le  moQde:  afiD  qu'entaDt  qu'en  nous  eet  nous 
procurioDB  aussi  lo  ealut  de  ccdx  qui  Bombtent  estre 
comme  bannis  du  royaume  de  Dieu,  voire  du  temps 
qu^ils  sont  inoredulee.  Or  noue  ayons  tousiours  ^ 
noter  restat  qui  estoit  du  tempa  de  eaiDct  Faul. 
Cestoit  chose  nouveUe  et  estraoge  que  rEvangile 
se  publiast  par  tout  te  mondo:  car  il  sembloit  bien 
que  Dieu  eust  choisi  la  lignee  d'Abraham  k  telte 
condition  que  les  autres  fussent  privez  de  toute  eepe- 
raDCo  de  salnU  Et  de  faiot,  noua  voyons  aueai  conime 
rEecriture  saiDcte  magDifie  ceste  adoption  que  Dieu 
avoit  faite  de  ce  peuple  de  luife.  Or  eaiDct  Faul 
commaDde  qu^on  prie  pour  tout  le  monde.  AiDsi 
•  non  saue  cause  il  adiouste  la  raison  qui  est  ioi  cod- 
tenuep  c'e&t  ae^avoir  que  Dieu  veut  quo  tous  soyeot 
sauvez:  comme  s^il  disoit,  Mes  amiS;  c^est  bien  rai- 
son  quo  nous  rogardioDB  oi!i  la  volont^  de  Diou  tend, 
€t  ^  quelle  fin,  et  a  quel  but^  afin  qu'un  chacun 
fi'y  employe  d'y  eervir.    Car  pourquuy  eommes-noue 


en  ce  moDde  ainoD  pour  advancer  la  boDue  voloDt6 
de  Dieu  entaDt  qu^en  nous  ecra?  Aiusi  donc,  puia 
que  Dieu  veut  faire  tous  hommes  participaDs  du 
salut  quMl  a  envoy^  en  la  personne  de  son  Pila 
unique,  il  faut  que  nous  soyons  en  souci  d^attirer 
lee  povres  iguorans  k  aoue,  et  que  nous  paryenions 
ensemblo  en  ccst  heritflgo  du  rojaumo  celeete  qut 
noos  est  promit^.  Cepeudant  no(oua  que  saiDCt  Paul 
ne  parle  point  ici  do  chacun  en  particulier^  mais 
de  tous  estatfi  et  de  tous  peuples.  Quand  donc  il 
dit,  Que  Dieu  veuc  que  tous  soyent  sauvez,  il  no 
faut  point  loi  penser  qu^il  parle  de  lehan  no  do 
Fiorro,  mais  il  eigniSe  queDieu  ayant  pour  le  temps 
pase6  ehoisi  ud  certain  peuple  k  soy,  maintenant  veut 
fairo  mieoricorde  4  tout  le  moude,  ot  k  ceux  qui 
avoyent  este  comme  iorclos  de  resperance  do  salut, 
Car  nous  oyons  ce  qu'il  dit  en  Tautre  passage,  que 
les  payens  estoyent  sans  Dieu,  saue  nulle  promeeee, 
pource  quUia  D^oetoyeDt  paa  encores  assoeiez  au 
peuple  dee  luife:  et  c^estoit  un  privileg©  Bpeoial  que 
Dieu  avoit  fait  a  la  ligDce  d^Abraham  do  la  choi- 
eir,  Pourtant  eainct  Paul  n^entend  paa  que  Dieu 
vueille  sauver  cbacun  hommo,  mais  il  dit  que  les 
promeeses  qui  ayoyeut  est^  doDneee  a  un  eeul 
I  peuploj  ont  mainteDaut  leur  estendue  par  tout.  Car^ 
\  commo  il  dit  en  ceete  Epietre  quo  nous  avouB  alle- 
(  guee,  la  paroy  a  est^  rompue  &-  la  yenue  de  nostro 
I  SeigDOur  lesus  Christ,  que  Dieu  avoit  separd  le 
I  peuple  dee  luifs  d^avec  toutes  autres  nations:  maia 
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quand  lesug  Ghrist  eBt  apparu  pour  le  salut  du 
monde^  alore  il  a  oat6  ceste  diveraitd  qui  eetoit 
eotre  les  luifs  et  lee  payens*  Dieu  douc  inainte- 
naDt  noue  veut  embrasser  tous:  et  voila  quelle  eat 
rentree  de  nOBtre  salut.  Car  ei  ce  que  Dieu  aroit 
ordonn^,  euet  dor6  tousiourep  maintenaot  dous  ee- 
rions  tous  maudite,  et  rEYangile  ne  nous  seroit 
point  preech^,  nous  n'aiirions  nul  teamoignage  de 
la  bont6  ne  de  ramour  de  Dieu.  Commeut  donc 
BomiBeB-noua  ontrez  en  la  maison  de  Dieu  pour 
estre  ses  eufans?  Ceat  pource  que  nous  ne  aom^ 
mes  plu8  ainei  alienez  defi  promessGs  comme  out 
cst^  nos  peres:  mais  quand  lesua  Christ  est  venu 
pour  estre  Sau?eur  commun  de  tous  en  geueral,  il 
preeente  la  graee  da  Dieu  son  pere,  afin  que  toue 
la  re^oyfent.  Maintenant  comme  sainct  Paul  traitte 
de  toutes  natioos^  ausei  il  traitte  de  tous  e&tats: 
comme  sHl  dieoit  que  Dieu  yent  sauTBr  lea  Rois  et 
lee  magistrate  comme  lee  petis.  Et  ne  fant  point 
que  Dous  vtieillions  reatraindre  aa  bont6  paternelte 
Bealement  ou  k  noue,  ou  a  oertain  nombre  de  gene. 
Et  pourquoy?  car  il  declare  qu'il  veut  estre  propice 
i  toua.    Yoila  maintenaot  rintention  de  B.  Paul* 

Et  pour  eoDfermer  ce  propos  il  adiouetCj  Que 
Dieu  Teut  que  toud  YieQent  a  la  cognoiaBauce  de 
verit^*  II  noue  faut  bien  noter  pourquoy  S<  Paul 
use  de  cest  argument.  Car  noue  ne  pounrone  pae 
deviner  la  Tolont^  de  Dieu,  einon  entant  qull  nous 
la  maDifeete,  et  nous  en  donne  quelque  eigne  qui 
nooa  apparoiat.  Ceet  une  cbose  trop  haute  pour 
noufl,  que  de  fl^avoir  quel  eet  le  conseil  de  Dieu: 
maie  selon  qu^il  noua  te  monstre  par  effet,  TQilk 
oomme  nous  le  compreuone.  Or  il  est  vray  que 
rETangiie  eet  nomm^  la  puiseanee  de  Dieu  en 
salut  4  tous  croyans,  o*eefe  la  porte  de  paradia;  il 
B*en8uit  doDC  quand  l*Evangile  sera  prescb^  par  la 
volont^  de  Dieu  h  tout  le  mondo,  qu*il  y  a  un  tes- 
moignage  de  salut  qui  est  commun  4  tous*  VoilA 
comme  8.  Paul  prouve  que  Dieu  veut  que  tous 
soyent  sauvez.  Car  il  n'a  point  ordonn6  ses  Apo- 
stres  pour  ao  retenir  seulement  entre  les  luifa: 
mais  nous  e^avons  la  commissiou  qui  leur  est  donuee 
de  prescher  k  toute  creature,  d^estre  tcamoins  de 
lesns  Cbrist  depuie  lerusalem  iuBques  en  8amarie, 
et  de  la  par  tout  le  monde.  Les  Apostres  sont-ils 
envoyez  pour  publier  la  verit6  de  Dieu  h  tous  peu- 
ples  et  k  touB  eetate?  II  s^ensuit  que  Dieu  ee  pre- 
sente  £t  tout  le  monde,  et  que  la  promeese  appar- 
tient  et  k  grane  et  k  petis,  et  aux  payens  comme 
aux  luifs  auparavant*  Devaut  que  paaser  outre,  il 
est  bon  de  rabbattre  la  folie,  ou  pluetost  la  bestise 
de  ceux  qui  abusent  de  ce  paasage  de  eainct  Paul, 
pour  aneantir  l*election  de  uostre  Dieu.  Car  vmlt 
qu^ila  dieent»  Si  Dieu  veut  que  toue  aoyent  aauvez, 
il  e^enauit  qu'il  n*a  point  eleu  certain  nombre  du 
genre  humaiU)  et  qu'il  n*a  point  reprouv6  le  reste, 


maia  que  sa  volont6  est  indifferente*  Ainsi  donc 
ces  bestee-ci  qui  ne  sont  nuliemeut  exercez  en 
rEscriture  saincte,  et  toutesfois  veulent  (aire  des 
docteurs,  pretendent  qu'il  eat  en  la  libert6  dee  hom- 
mes  de  se  aauver,  et  que  Dieu  nous  iaisse  faire,  et 
qu'il  attend  ei  ooue  vieudrona  k  luy,  ou  uon,  et 
qu'il  regoit  ceux  qui  y  vienent,  Mais  cepeudant 
destruisent  le  fondemeut  de  noatre  salut:  car  nous 
sgavons  que  lea  hommes  sont  tellemenC  maudite, 
que  Pheritage  de  aalut  est  bien  eloDgnd  de  nous. 
Que  ei  on  allegue  que  lesua  Christ  eet  venu  reme- 
dier  k  cela:  il  faut  examiner  ce  qui  est  eu  la  na* 
ture  des  hommes.  Mais  naus  aommes  tous  telle- 
meut  contraires  k  Dieu,  que  noua  ne  pouvons  einon 
luy  resister:  noua  sommes  tellement  addonnez  k 
mal,  que  noue  ne  pouvoua  pas  couoevoir  une  aeule 
bonne  pensee, 

Ainsi  douc  comment  se  ponrra^il  faire  que 
DOns  soyoDS  participans  du  salut  qui  nous  est  pre- 
sent^  en  rEvangilej  einon  que  Dieu  nous  y  attire 
par  son  S.  Esprit?  Regardons  maintenaut  si  Dieu 
y  attire  tout  le  moude^  Nenoi :  car  uoetre  Seigneur 
leeue  auroit  dit  cd  vaiu,  Nul  ne  peut  venir  a  moy 
qui  ne  eoit  enseign^  de  Dieu  moD  Pere.  Ainsi 
dono  il  faut  couclure  que  c'est  nne  grace  epeciale 
que  Dieu  fait  k  ceui  que  bon  luy  semble,  de  lea 
attirer,  et  les  toueher  tellemeDt  qu'iis  croyeut  k 
rEvangile,  et  le  reQoyvent  eu  vraye  foy,  Or  main* 
teuant  qui  est  cause  que  Dieu  cboisit  ruu,  et  laiBse 
Tautre?  Nous  s^avoua  que  lea  hommes  ne  pour- 
ront  parveuir  a  Dieu  par  leurs  merites:  ce  n^est 
point  auasi  que  ceux  qui  sont  eleua,  ayent  desaervi 
d^eetre  ainai  preferez  k  leure  compagnoDS,  comme 
e*il  y  eufit  eu  quelque  diguit^  en  eux.  II  s^en&uit 
donc  que  Dieu  devant  la  creation  du  monde  (comme 
8.  Paul  le  dit  au  premier  des  Epbeaiens)  a  eleu 
oeux  que  bou  luy  a  aembl^:  et  ce  n*est  pas  k  noua 
de  sQavoir  pourquoy  cestuy-ci  pIufltoBt  que  ceatuy-l^: 
la  raidon  nous  est  incognue.  Et  cependant  si  faut-it 
CMinfesaer  que  Dieu  ne  fait  rien  que  luatement:  maia 
tant  y  a  que  nous  ne  coguoiesons  pas  pourquoy. 
Ainsi  recevons  ce  qui  nous  est  tant  bien  certiE6  en 
rEscriture  eaincte,  et  ne  noua  laissons  point  aeduire 
aous  ombre  de  ceat  argumeot  frivole  que  prenent 
gens  ignoranSj  et  qui  ne  egaveut  que  o^eat  de  touta 
la  parole  de  Dieu.  Yray  est  que  de  prime  face  il 
leur  eemble  bien  qu^ils  ont  belle  couleur  et  appa- 
rente:  Dieu  veut  que  tous  eoyent  sauvez:  il  s^eQ- 
euit  donc  q(i'il  est  eu  la  libert^  d'uu  chacun  d'estre 
illumin^  en  la  foyj  et  de  parvenir  k  salut.  Ouy 
bien,  si  on  ne  sgavoit  quelle  eat  rintention  de  eainct 
Paul;  mais  lee  asnes  y  peuveDt  mordre,  comme  on 
dit.  Quaud  on  lira  trois  lignes,  on  verra  bieu  qua 
sainct  Paul  ne  parle  point  ici  de  chacuue  persoune 
(comme  noua  avons  declar^}^  maia  il  parle  de  tous 
peuples,  et  des  eetate:  et  monetre  que  ce  n'eat  point 
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comme  deyant  la  veDue  de  leBtie  Cbrist  oi^  il  n'7 
avoit  qu^uo  peiiple  choiai;  maiB  que  maiQtenaot  Diou 
ee  deelare  Sauveur  de  tout  le  moode^  sujvaDt  ce 
qni  avoit  6816  dit|  Ton  heritage  sera  iusques  au 
bout  de  Is  terre.  Au  refite»  afio  que  oul  ne  bo 
trompe  ou  uo  soit  seduit  par  lo  babil  de  ceux  qui 
destouroeot  rEicriture  saiocte,  ou  la  peryertigBeot 
pluetost,  regardoos  comme  peut  conBister  le  dire  de 
oes  acariastree :  Dieu  veut  qua  tous  so jeot  sauyez,  c^est 
^  dire  cbacuQo  persooQe;  voire  a  leur  pbaotasie. 
Si  la  Toloot6  de  Dieu  est  tene  auiourd^bujp  il  faut 
que  d^s  lo  commeocemeot  du  moodo  elle  ait  est^ 
eemblable:  ear  dous  sQavoos  qu^il  oe  cliaiige  poiot 
do  propos:  il  o^eat  poiot  muable  comme  sont  les 
hommes.  Si  dooc  Dieu  Fout  auiourd'huj  quo  tous 
60 jeot  aauvez,  il  Ta  tousiours  voulu :  et  s'il  Ta  tous- 
eiours  voulu,  que  devieodra  ce  que  S.  Paul  adiouste, 
qu^il  veut  que  tous  Tieueot  a  la  cogooiasaoce  de 
veritd?  Or  il  o'a  eleu  h  boj  qu'uo  certaio  peuple 
(oomme  dit  S*  Paul  au  14.  des  Actes)  et  cepeodant 
il  a  laifls^  ohemioer  les  povres  pajens  eo  leur  igno* 
raoce,  Ne  pouvoit-il  poiot  executer  soo  vouloir  de 
ee  tempS'Ia?  Et  mesmes  eDcores  depuis  i^EyaQgilQ 
il  n'a  pas  voulu  que  du  premier  coup  tous  cDgouB- 
seot  PE?aogile<  Et  qu^aiDsi  soit,  il  a  empeach^ 
que  8.  Paul  ne  preachast  par  certaias  pays,  eomme 
par  Bithjoie  et  par  Fhrjgie. 

N0U8  vojoos  dooe  que  Dieu  n*a  poiot  voulu 
du  premier  ooup  que  sa  oogooisgaDce  parveiot  k 
chacuQ  homme»  Et  aiDsi  il  est  ais6  de  cooclure 
cootre  caux  qui  abuseot  de  ce  pasaage,  que  S.  Paul 
ne  parla  poiot  ici  du  cooseil  estroit  de  Dieu,  et 
qu'it  oe  oous  veut  poiot  amener  iusques  ^  cesto 
electioD  eterDelle  qui  a  eet^  devaot  que  le  moode 
fust  cre6,  mais  aeulemeot  il  oous  declare  quel  est 
le  vouloir  de  Dieu  entaDt  qu'il  peut  estre  cognu  de 
noua.  II  est  bieo  vraj  que  Dieu  ne  vario  poiot,  et 
qu'il  o'ha  poiot  double  vouloir:  et  ausai  qu'il  n'j 
a  poiot  do  feintise  00  luj  pour  faire  semblaot  qu'il 
vueille  uue  choBe,  et  que  cela  oe  soit  vraj.  Mais 
taot  j  a  que  1'Escriture  oous  parle  doublement  du 
Touloir  de  Dieu.  Et  commeot  cela?  Puis  que  Dieu 
o'eat  poiot  double,  puis  qu'il  n'j  a  poiDt  de  feiDtise 
eo  luj,  pourquoy  CBt-ee  qu'il  j  a  double  fa^oo  de 
parler  de  sa  voloot^?  U^est  &  cause  de  Dostre 
rudesse:  car  nous  sgavons  qu'il  faut  que  Dieu  se 
transfiguro  pour  condesceodre  k  oous.  Fourquoj 
est-ce  qu'il  8'attribue  des  jeux,  des  aureilles,  un 
oezV  Pourquoj  est-ce  qu'il  ae  vest  d^affectioo  hu- 
maioe?  Pourquoj  est-ce  qu'il  dit  qu'il  eet  courrouo^j 
qu'il  est  cootrist^?  N'est-ce  pas  d^autaot  que  oous 
ne  le  compreDons  pa@  ea  aa  maiest^  iocompreheo- 
sible?  Ainei  dooc  il  q'j  a  Dulle  absurdit6  quaod 
rEseriture  saioGte  oous  parle  de  la  voloot^  de  Dieu 
eo  deux  aortea:  000  poiot  que  ceste  voloot^>l^  sojt 
double,  mais  c'est  pour  s^accommoder  4  oostre  foi- 


blesse,  d'autaot  que  nous  avons  l'espnt  grossier  et 
pesaot.  Et  tout  cela  neantmoins  s^accorde  tresbien. 
Pourquoj?  Quaod  rEscriture  ooua  dit  que  Dieu 
a  eleu  ceux  quo  boo  luj  a  sembl6  devaut  la  creatioa 
du  moodcj  voilfb  uo  cooBeil  estroit  auquel  nous  oe 
pouvooB  eotrer.  Et  pourquoj  dooc  est-ce  que 
l'Escriture  saincte  nous  declare  ceste  electioo  de 
Dieu  estre  eterQelle?  Ce  o^est  poiot  saos  cause: 
car  c'ost  udo  doctrine  bieo  profitable,  quand  elle 
sera  receue  comme  elle  doit.  Car  de  \k  oous  som- 
mes  adTcrtis  que  oe  n'est  poiot  de  nostre  digoit^ 
propre  que  doqs  sommes  appelez  a  la  cogooissance 
de  FETaogile:  car  dous  ne  valoos  pas  mieux  que 
les  autres,  nous  sommes  tous  prins  de  la  race 
maudite  d'Adam,  nous  gommes  tous  suiets  k  uoe 
mesme  coDdamQatiooi  nous  sommes  tous  eoclos  sous 
la  serTitude  de  mort.  Aiosi  dooc^  quand  il  a  pleu 
a  Dieu  de  oous  retirer  des  teoebres  d^iocredulit^, 
et  oous  doooer  la  clart^  de  soo  Evangilei  il  o^a 
point  regard^  eo  nous  quelque  aerTice  que  oous  luj 
eussiona  fait,  ou  quelques  Tertue  que  nous  luj  eue- 
eioos  apportees:  rien  do  tout  cela:  mais  il  oous  a 
appelez  comme  il  oous  avoit  choisis  auparaTaot* 
Et  c'e8t  Tordre  oii  saioot  Paul  nous  appelle  eo 
rautre  pasaage  au  huitieme  des  Romaios:  c'est  de 
ce  que  oous  cogDoissoos  Dieu,  qu'il  oe  faut  poiot 
que  ooua  eo  preDioos  la  gloire  k  oous,  mais  c^est 
d^autaot  que  Qoetre  Seigoeur  ooua  aToit  eleue  eo 
soj:  et  il  a  touIu  daclarer  cela  par  effeet.  Yoil^ 
oomme  la  Tocatioo  des  fideles  depead  de  ce  cooseil 
de  Dieu. 

Et  par  cc  mojen  nous  tojoos  commcQt  et  iua- 
quea  oii  nostre  Seigoeur  oous  declare  ce  qu'il  a 
decret6  de  nous  devaot  que  nous  fuseioos  naid* 
Apres,  nous  touche-il  par  son  eainct  Eeprit?  Nous 
Bommes  comme  eotez  au  eorpa  do  nostre  Seigoeur 
lesus  Christ.  Et  voili  la  vraje  arre  de  nostre 
adoption:  c'est  le  gage  qui  oous  est  doDD6  pour 
asseurance  certaioe  que  Dieu  oous  tieot  et  advoue 
pour  sieos^  quaod  par  foj  oous  sommes  unis  & 
lesue  Ohrist  qui  est  le  Fils  uoique,  auquel  appar- 
tient  rheritage  de  vie.  Puis  qu^aiosi  est  dono  que 
Dieu  Dous  doooe  telle  approbatioo  de  sa  voloot^, 
voila  comme  il  noua  certi  fie  do  nostre  electioD  qui 
oous  estoit  ioeogDue.  et  laquelle  qous  oe  pouTioQs 
apperooToir,  c'e8t  autant  comme  s'il  nous  donnoit 
une  copie  axtraitte  de  sa  Tolont^.  II  ha  la  registre 
original:  mais  tant  j  a  qu'il  nous  eo  dOQne  comme 
un  instrumant  autheotique,  afic  qu'eo  oostre  igoo- 
raoce  nous  sojoqs  asaeurez  oeantmoiDs  de  nostre 
saiut,  comme  resperaQce  oous  eo  est  doDnee,  de 
laquelle  nous  eussiona  oste  privez  k  iamais,  aioOD 
que  lesus  Christ  oous  appellast  pour  eetre  merabres 
de  aon  corps.  Aiosi  nous  voyoos  combien  ceste 
doctrine  de  l'eIection  oous  eat  utile,  e'eat  en  premier 
lieu    pour    qous    hurailier   quaod    nous  cogooiseooa 
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que  i]08tre  ealut  ne  depeBd  pae  de  noB  merite§,  ne 

de  Dos  vertus  leaquelles  Dieu  ait  troureos  en  nouSj 

mais   d^autaut  quHl   ooue  a  eleuB  devaut  que  nouB 

fuBflions  QBiB,  et  devant  que  uoub  peussioDs  faire  ue 

bien  ne  mal.    Yoil^  pour  ud  itom.    Et  puis,  quand 

Doua   oogDoissoDS  que  Diea  nous  a    appelez  a  soy 

Buyyant  ceste  election  qui  est  immuabJe,    par  eela 

noue  Bommes  tant  mieux  eertifiez  de  Doatre  salut, 

coinme  lesus  ChriBt   le   declare,   Que   eul  ne  luy 

raTxra  ce  qui  luj  a  cBt^  donn^  du  Pere.     Et  qui 

laoDt  ceux  que  le  Pere  doDue  ^  lesus  Cbrist?    Ceux 

l^u^il   a   eleue,    et   qu41   cogDoist   estre   eienB,     Puis 

iqu^ainsi  est  que  Dieu  nous  a  commiB  eu  la  garde 

jet  protectioD  de  Bon  Fik,  d'autant  qu'il  doub  aroit 

leleuB  aDparavant,   et  que  lesufi  Christ  promet  et 

tefttifio  que  rien   n^en  perira^  oiaiB  qu'il  emplojera 

toute  sa  yertu  Divine  pour  dous  sauYer  et  maiuteDir, 

ne    Yoilh    point    uoe   consolatioD  iDeBtimable?     £t 

D*e8t*ce   point  auBBi  le  ^ray  fondenient  sur  leguel 

floute   la  certitude  de  nostre  salut  B^appuye?     Car 

DOUB  Bommes  ici  touB  comme  oiseaux  sur  la  braoche, 

ainsi  qu'on   dit:    dous  sommeB  exposes  en  proye  k 

SataUi     Quelle  aBBouraDca  douc  aurions^nouB  pour 

demain   et  pour  toute  noBtre  yie^  et  me^ineB  apres 

nostre  oiortj  BiDon  d^autant  que  le  Dieu  qui  nous  a 

appeles  a  soy,  parfera  sou  oouvre  comme  il  a  com- 

meuo^?    Et  pourquoy?    Comment  est-oe  quHl  doub 

|i  recueillis  en  la  foy  de  bqd  Evangile?   cela  est-il 

lioDd^  Bur  Dous?    Mais  au  contraire,  il  procede  de 

|ia  pure  election   et  gratuite.     Ainsi  donc  doub  en 

[devoDa  estre  tant  mieux  certifiez. 

Et   aiusi    toutesroiB    et  quantes  qu*il   nous  est 

^parl^  de  relectioo^   cogDoisBons  qu*il  dc  dous  faut 

[fomt   eDquerir   du   coDaeil    de  Dieu  outre  ce  quil 

[iious   en   parlc,   c'est  as^aToir  autaut  que  dous  en 

laTODe  de  cognoissaDce  en  rEsoriture  eaincte.    Yoilk, 

[di-ie,   comme  le  vouloir  de  Dieu  dous   est  touch^ 

simplemeDt»  yoire  ee  Youloir  lequel  il  doub  DaaDifeste 

entaDt  qu'il  nous  est  utile.    Or  il  y  a  puia  apres 

la   Tolont^   de   Dieu   qui  dous  est  comme  pateDte^ 

tclle  qu*il  oous  declare  touteBfois  et  quaDtes  que  sa 

iparole  dous  est  preschee.    Et  quelle  est  ceste  yo- 

ioDtd-la?    Cest  qu'jl  nouB  coDvie  et  exborte  tous  4 

penitence :  apres  noua  a¥oir  monstr^  que  doub  som- 

|iiie8  toufl  damuez  devant  luy,  qu'il  u^y  a  que  male- 

I  diction  en  doub,  il  dous  declare  qu'il  faut  reDoncer 

'  4  nouB-mesmes,  qu']l  faut  quo  nous  sortious  de  ceBt 

I  abysme  oH  nous  aommes  ploDgez.    Qua^d  Dieu  ex* 

horte  eo  general  les  hoDames,  de  Ik  on  peut  iuger 

la  Tolont^  de  Dieu  estre,  que  tous  soyent  Bauyez, 

oomme  aussi  il  le  dit  par  lc  Prophete  Ezechiel,  le 

06  veux  point  la   mort  du  pecheur^  mais  qu'il  se 

eoDTertisse,  ct  qu'il  vive.    Comment  est-ce  que  Dieu 

?eut  que  lea  pecheurs  se  coDvertisseDt?  et  commeDt 

le  iugeroDB*Dou6?     C^est  d^autant  qu^il   veut  qu*on 

presoho  peDitenee  &  tout  le  monde,  a  grans  et  & 


petia.  Quand  il  est  dit  que  Dieu  recerra  les  pe* 
cheurs  ^  meroi,  qui  viendront  k  luj  pour  demauder 
pardoD,  et  y  viendront  au  nom  de  noatre  Seigueur 
leeus  Christ:  ceste  doctrine-ia.  eat-ello  pour  doux 
ou  pour  trois?  Nenni;  elle  est  gODeralc.  Ainsi 
donc  il  eet  dit  que  Dieu  veut  que  tous  Boyent 
Bauveit^  voire  dod  poiDt  rcgardaDt  selon  nostre  ap- 
preheosion,  ©'est  k  dire  entant  quo  nostre  esprit  le 
porte:  oar  il  nous  faut  tousiours  reveDir  h  ceste 
meBure'I&.  Et  qu^ainsi  soit,  quand  rEscriture  parle 
de  Tamour  et  de  la  volont^  de  Dieu,  regardona  si 
les  hommes  peuvent  avoir  repcntance  de  leur  prupre 
mouveDient  et  instruction,  ou  ei  o^est  Dieu  qui  la 
doDDo,  voire  et  la  donne  d^une  bont^  speoiale.  Voil^ 
Dieu  qui  dit  par  son  Prophete,  le  voux  que  tous 
se  coDvertisBeDt.  Et  rhomme  sa  pourra-il  convertir 
de  6oy  ?  NeDui :  car  si  cela  estoit  en  nous,  ce  seroit 
plus  que  de  nous  creer:  et  Fexperience  noua  eu  rCDd 
as8ez  convaiDCUs.  Et  c^est  aussi  uue  doctriDo  assez 
certaine  en  toute  rEscriture:  car  par  tout  nostre 
Seigueur  leeus  s^attribue  la  louauge  de  nostre  eon- 
verBion,  disanti  Qu'il  amolira  nos  coeura  qui  sODt 
de  pierre,  et  qu'il  les  pliera  en  son  obeissance,  et 
qae  c^est  k  luy  4  faire  de  nous  donner  dod  seule* 
ment  le  pouvoir,  mais  le  vouloir  d^obeir  &  aes  com- 
inandemens:  brief  il  D'y  a  rien  qui  doive  eatre  plua 
commun  £1  tous  fideleSp  que  de  glorifier  Dieu  en 
cest  endroit,  confessaDs  que  c^est  k  luy  de  doub 
coBvertir,  que  c^est  luy  qui  nous  a  tellemeDt  adoptesSi 
quMI  faut  qu'il  doub  attire  par  la  grace  de  son 
sainct  Esprit.  Voil^  un  item  qui  doit  estre  assez 
resolu. 

Quant  h  la  foj,  et  ie  vous  prie^  les  hommes 
oot-ils  un  esprit  si  aigu,  quHIs  eomprenent  ceste 
sageese  admirable  qui  eat  contenue  eu  rEvangile^ 
et  que  les  Anges  mesmes  adorent?  comme  saiuct 
Paul  eu  parle,  Or  si  nous  sommes  si  outreouide^, 
regardoDs  ce  que  Dieu  uous  dit  par  sa  parole,  qu*il 
faut  qu^il  nous  ouvre  les  jeux,  qu'il  nous  perce  les 
aureilles:  d^autant  quc  Phomme  sensuel  ne  comprend 
rien  de  tous  les  secrets  de  Dieu:  c*est  TEsprit  de 
Dieu  qui  doub  les  revole:  brief,  on  ne  gQauroit  point 
lire  trois  lignes  eu  rEscriture  saiucte,  qu*on  ne 
trouve  quelque  senteDce  pour  monstrer  que  les 
hommeB  de  leur  nature  sont  aveugtes  du  tout,  lus- 
ques  k  ce  que  Dieu  leur  ait  ouvert  les  jeux:  et 
qu'ila  Do  peuvent  approcher  de  luy,  iusquee  h  ce 
qu'il  les  y  attire:  que  cW  uu  don  special  qu^il 
nous  elargit,  quand  il  dous  illumiue  en  la  foj  de  sa 
veritS,  Puis  qu^aiDsi  est  que  la  cODversion  des 
hommes  eat  eu  la  main  de  Dieu:  il  s'eDsuit  qu'il 
De  la  donne  point  k  toue:  car  rexperience  le  mon- 
stre;  et  ainsi  rEscriture  saincte  en  parle,  Ton  Dieu 
ne  t'a  point  encorea  donn6  coeur  pour  comprendre. 
Et  puis  tant  souvent  il  nons  est  monstrfi  que  Dieu 
ne  iette  point  comme  k  l'abandon  sa  grace^   mais 
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qii^elle  eet  fleulemenfc  pour  ceui  qu'il  a  eleua,  et 
pour  ceux  qui  gOBt  do  corpg  de  boh  Eglise  et  de 
BOu  troupeau.  Ainsi  dooe  nous  voyous  comine  la 
voloBt^  de  Dieu  doit.  estre  eDteDdue  eo  ce  passage 
de  saiDCt  Paul;  quaed  il  dit|  Que  touB  sojeiit  sauvez^ 
c^est  &  dire,  de  toug  peuples,  et  de  touB  eetats,  Et 
oomment  cela?  Car  il  propoeej  dit-il,  aon  Evaogile 
k  touB,  qui  edt  le  moyen  de  ooue  attirer  k  aalut. 
£t  cela  Deantmoina  proBte-il  &  tous?  NeuDti  comme 
nous  le  voyoDB  k  i'oeiL  Oar  quaud  doub  aurouB  eu 
lee  aureilles  battues  de  la  ¥erit6  de  Dieu,  ei  oous  j 
Bommee  rebelleB,  co  sera  pour  nostre  plus  graode 
coDdauioation.  MaiB  il  est  aiDBi  que  beaucoup  ue 
profiteut  pas  eo  PEvaDgile:  aioe  ile  y  empirent 
plustost,  voire  do  ceux  auaquek  FEvaDgile  se 
preeche,  lesquols  oe  sont  paa  toue  sauvez.  Aiuei  il 
faut  que  Dieu  passe  plus  outre  pour  noue  amener 
&  Balut«  c'eat  que  non  seulement  il  ordooDe  et  eu- 
voye  loB  hommes  qui  oous  eDBeigaeDt  fidelemQot, 
loaiB  que  luy  soit  maistre  dedane  noB  coeure,  quHI 
nous  touohe  au  vif,  qu*il  nous  attire  k  soy,  et  qu*il 
face  que  sa  parole  ne  doub  soit  point  iuutile,  mais 
qu^il  luy  donne  racino  eo  dos  coeurs, 

Au  reste,  oous  voyoiis  maiotenant  comme  o'est 
une  chose  toute  resolue,  que  la  voloot^  de  Dieu  se 
doit  eooeiderer  doublemeot  de  nous,  voire  selon 
noetre  portee:  non  poiot  qu'elle  eoit  double  en  BOy 
(comme  noue  avons  dit),  mais  pource  que  nostre  in- 
firmit6  le  requiert,  et  que  Dieu  condosceod  k  dous 
Don  &euIeiQeot  eo  cela,  maie  eo  tout  le  reste*  Gar 
nous  voyone  comme  il  begaye  en  ea  parole,  tout 
&iDsi  qu^QDe  nourrice  fera  avec  des  petis  eoiBns, 
Hi  Dieu  parloit  aeloo  sa  maiest^,  son  langage  noue 
seroit  trop  haut  et  trop  difficile  ^  comprendre}  noua 
y  serioos  cooftiB,  tous  oos  eene  y  eeroyent  esblouis* 
Car  81  noe  yeux  oe  peuveot  porter  la  clart6  du 
Holeil,  ie  vous  prie,  sera-il  eo  noetre  eeprit  de  com- 
prendre  la  maiest^  infinie  qui  est  en  Dieu?  Maio- 
teoant  dono  il  ne  faut  point  que  ces  beetes  qui 
yeulent  deetruire  relectiou  de  Dieu^  abusent  de  ce 
paseage^  et  qu'ils  disent  que  nous  faisons  la  volont6 
de  Dieu  double:  car  ce  eont  des  calomoies  vileioee 
et  impudentes*  Mais  ooue  disons  ce  que  cbaoun 
Toit,  tfest  que  eelon  noatre  regard  Dieu  veut  que 
nous  Boyone  tous  sauvez,  iouteefois  et  quaotes  qu'il 
ordonne  que  son  Evangile  oous  eoit  preachd.  Et 
pourquoy?  Car  (comme  deeia  oous  avoos  dit)  la 
porte  de  paradis  nous  est  ouverte,  quand  oous  eom- 
mes  aioei  conviez  pour  estre  participaos  de  la  re- 
demptioD  qui  nous  a  est6  acquise  par  nostre  Beigoeur 
leeue  Christ.  Et  c'est  la  voloot^  de  Dieu,  telle  et 
eelon  que  nous  la  pouvons  comprendre,  ae^javoir  sMI 
nous  exhorte  ^  repentance^  qu'il  est  prest  do  noue 
recevoir  quand  ooua  TiendronB  k  luy.  Mainlenaot 
combieo  que  noue  ayons  solu  les  queations  qui  se 
peuveot  ici  faire,   touteefoie  il  aera  bon  d^amener 


une  eimititude  pour  noue  rendre  la  doctriEie  plur 
familiere:  ie  di  similitude,  ceste  cooformit^  que 
Dieu  met  du  peuple  d^Iarael  avec  nous-  Dieu  dit 
qu'il  a  choiei  a  eoy  tous  les  enfans  d^Abraham, 
qu^ils  luy  seront  comme  eon  haritage,  et  qu'il  les 
a  dediez  k  soy,  qu'il  les  a  aimesp  qu^il  lee  a  tenus 
comme  see  domestiqueB.  Et  ceJa  eat  vray^  voire 
d'autant  qull  a  fait  soo  alliance  avec  tous  ceux  qui 
estoyent  circoncis.  La  Circoucision  Bstoit-ce  une 
figure  vaine,  et  qui  n'emportaet  rien?  Mais  c^eetoit 
un  certain  gage  et  infallible,  que  Dieu  avoit  elen 
ce  peuple-l^  pour  sien,  comme  il  advoue  de  soo 
troupeau  tous  cbuil  qui  eo  estoyeot  deecendue.  Mais 
cepeodaot,  asijavoir  s'il  o'y  a  poiot  eu  uoe  grace 
epeciale  pour  d'aucuos  de  ce  peuple-I^?  Ouy  bien, 
oomme  saioct  Paul  le  moostre,  Que  toua  ceux  qui 
soot  descendus  d'Abraham  selon  la  chairr  oe  soot 
pas  vrais  Israelites:  comme  aussi  Dieu  eo  a  priv6 
aucuos  de  ce  beoefice,  afin  que  aa  grace  et  boot^ 
eust  tant  plue  graod  lustre  envere  lee  autrds,  les- 
quels  il  a  appelez  k  soy.  Pourtaot  voili  ceste  vo- 
Ioot6  de  Dieu  qui  aest^  au  peuple  dlsrael,  laquelle 
ae  mooetre  auiourd'huy  envers  nous.  Pourquoy? 
l'BvaDgiIe  ee  preschera  14  oix  Dieu  rordoooe,  et 
non  poiot  qm^if  y  ait  un  ordre  egal,  pour  dire  que 
ce  soit  par  lout:  mais  pluetost  oous  voyons,  ce  qui 
eet  dit  au  Prophete  AmoBy  estre  accomplif  Que  Dieu 
pleuvera  sur  une  ville,  et  Tautre  demeurera  seiche, 
qull  y  aura  famioe  de  ea  verit6  en  beaucoup  de 
lieux.  Et  ainsi  le  Beigneur  envoye  soa  Evangile 
oi!i  il  luy  plaist:  tant  y  a  que  ce  o^est  point  Beulo- 
meot  eo  ludee,  ni  en  un  anglet  de  paye  que  sa 
grace  eet  espaodu6p  mate  par  tout  le  moode,  qk  et 
Ikf  combieo  qull  o*y  ait  point  un  ordre  semblable 
par  tout.  Hi  faut-il  bien  que  Dieu  besoogoe  plue 
outre  en  ceu^  lesquels  il  veut  attirer  a  eoy.  Oar 
nous  avons  toue  !es  aureilles  boucheee,  ooue  aToos 
les  yeux  baodez :  qui  plus  est,  oous  sommes  sourds 
et  aveuglee  iueques  k  ce  qu'il  nous  ait  touchez, 
afin  que  oous  receviooe  sa  parole.  Toila  dono  la 
volootd  de  Dieu  que  oous  devoos  apprehender 
doublement,  tout  aioei  que  rEeoriture  saiocte  oous 
le  monstre:  oon  pas  (comme  i*ay  dit)  que  Dieu  soit 
double  eo  soy,  ne  que  sa  voloot^  soit  diverea. 

Yenona  mainteDaot  k  prattiquer  ceate  dactrioe. 
Et  en  premier  lieu  notons  quand  rEvangile  nous 
est  preBohd,  que  c^est  autant  comme  ai  Dieu  nous 
tendoit  les  bras  (ainsi  quHI  en  parle  par  son  Pro- 
phete  leaie),  pour  dire,  Veoez  4  moy*  G^eet  une 
choBe  qui  noue  doit  bien  toucher^  quand  nous  voyons 
que  nostre  Dieu  none  vient  chercberi  n'atteQdant 
pas  que  nous  Yenione  k  luy,  mais  qu^il  declare 
qu'il  eet  prest  de  bo  reooncilier  avec  oous:  combien 
que  QOUB  luy  ayons  eate  eooemie  mortele,  qu*il  ne 
demaode  que  d'aboIir  toutes  noe  fautes^  et  noua  faira 
participane   du   ealut   qui   noua   a  0Bt6  aoquis  par 
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noBtre  Seignour  lesua  CbriBL  Et  aiDBi  coub  vojoqs 
combieD  rEvangilo  merita  d^estre  priB^i  et  quel 
tfaresor  c*eet,  BuiTaDt  ce  quo  nous  avoDB  desia 
allegu^  du  premier  ehapitre  daa  RoDaaios,  quo  c'est 
la  puiBsance  de  Dieo  eo  ealut  k  touB  crojaafi,  que 
c'eBt  le  royaume  dea  cieux,  et  que  par  Ik  Dieu 
DOUd  ouvre  la  porte,  afia  qu^eataDs  Bortis  dea  abys* 
mes  oix  doub  aommea  de  oature,  doub  entriona  en 
Ba  gloire.  Voil^  douc  ud  item.  CepeodaDt  ootonB 
aoBsi  que  ce  n^edt  point  aasez  que  ooub  recevions 
la  parole  qui  noui  aera  proschee  par  la  bouche 
d'uD  homme,  ce  oe  sera  qu^uo  bod  qui  ao  pourra 
esvaoouir  an  Tair  saDs  profit  aucuD:  mais  aprea 
quo  Doua  aurooa  ouy  la  parolo  de  Dieu,  il  faut  qu'il 
parle  k  boub  au  dedaoa  par  aoo  aamct  Esprit:  car 
c*e8t  I^  le  eeul  moyen  pour  dqus  faire  parvonir  a 
la  cogBoissance  de  verit^,  Ei  ainsi  quand  Diou 
nous  aura  fait  cesto  grace  da  doub  illumiDcr  en  la 
foj,  tfiDODB  cela  de  luy,  et  le  prions  qu'il  eontinuc, 
et  qu'il  ameoe  oedte  oeuvre-la  ^  perfectioa:  et  oe 
soyous  paa  si  arrogaoB  de  oous  Glever  par  dessiia 
le  restc,  comme  si  noua  estiona  plus  digaes:  noua 
oogDoifisonB  que  c'eat  nostre  Dieu  qui  nous  a  ehoiais, 
et  qui  QOUB  diBCerne  par  sa  puro  boot^  et  miaeri- 
corde  gratuite.  VoilsSi  ce  que  nous  avoas  k  noter 
en  ce  passage. 

CogDoisBODS  auBai  quo  los  hommea  sont  asaez 
coalpabIea«  quand  Diou  leur  a  preaeotd  aa  parole, 
s^ils  oe  la  regoiveDt.  Et  de  fait  ceci  nous  est  dit 
en  partie,  afin  que  touB  fidcles  avec  toute  humilit6 
glorifient  la  grace  do  Dieu  eDvers  eux,  et  eo  partia 
afin  que  les  incredules  et  rehclles  ajeot  la  bouche 
cloee,  qu'ils  ne  puiaseut  poiot  blaapbemer  eontre 
Dieu,  comma  B'il  leur  avoit  defailli.  Car  noua 
vojODS  comme  il  convie  &  Balut  toua  coux  auequela 
sa  parole  se  presche.  Si  on  replique^  Toire,  mais 
ils  ne  peuvent  pas  veoir  ^  Dieu.  II  ne  faut  poiot 
plaider  ici:  car  lea  bommea  se  trouveront  tousiours 
ooulpablea.  Si  oo  dit^  £t  il  ne  tient  qu'£k  Dieu, 
8'il  me  Touloit  coovertir,  do  le  paut-il  pas  faire? 
Et  quand  ie  demeura  obstiod  en  ma  durt6  at  malica, 
qa'y  feroia-ie,  puia  quo  Diau  ne  me  veut  pas  coo- 
vertir  k  boj?  Or  cala  n'eat  oullemeDt  recevable, 
d'autaDt  que  Dieu  nous  appelle  suffisammeot  a  soy: 
et  no  le  pouvoua  pas  accusar  da  cruaut^^  oa  quMl 
noaa  ait  defailli*  Car  quand  nous  o'aurioQS  poiot 
aa  parola,  si  est-ce  qu'il  la  faut  confeaser  iuata, 
encore  que  noua  oa  cogooissioos  point  la  cause  qui 
rinduit  k  doub  en  priver,  Mais  quand  nous  auroos 
eet6  coDviez  de  veoir  k  Dicu,  et  que  ooua  auroos 
cognQ  qu^il  est  prest  de  ooua  recevoir,  Bi  nous  d*j 
veooDB,  ne  sommeB-ooua  paa  coDvaincua  da  nostre 
iDgratitade  et  iaschet^?  Mais  au  resta,  notons  qu*il 
DO  faut  point  eaparer  Fun  d*avec  rautrCp  la  aalut 
d'avec  la  cogooisaance  de  verit^.  Car  Dieu  na  veut 
point  mentir,  ne  frustrer  lea  hommas,  quaod  il  dit 


qu^estans  veoua  k  la  cogDoiBsance  de  verit6,,  ila  au- 
root  salut.  BHl  na  doooe  poiot  ceate  cogooissance 
k  toua  (comme  il  a  eat6  dosia  dit)  il  d'j  est  paa 
teou  ni  oblig6*  Et  au  reate,  lea  hommes  demaure- 
root  touaiours  coulpablee.  Muia  (cotnnic  i'aj  dit) 
appreoona  de  conioindre  ces  daux  niots,  Qua  Dieu 
vaut  que  toua  sojent  saavez.  £t  eommeot  ?  Venaos 
k  la  cogooiasance  de  varitd.  Car  c'est  afin  da  uoua 
teoir  en  brido,  que  nous  ne  aojooa  poiot  extra* 
vagans  oomme  beaucoup  sont.  ChacuD  voudroit 
oetre  sauv6:  voire,  mais  nul  ne  veut  approcber  da 
Dieu.  Voila  comme  rEBCriture  nuus  tieot  en  oesto 
simplioit^:  que  si  nous  deairons  d*avoir  salut,  i)  Caut 
que  nous  teoioos  le  mojen  qai  ooua  est  ordooo^, 
et  que  Dieu  nous  propose,  c'est  aa^avoir  que  nous 
reoevious  sa  parola  eo  oboiaaaoce  da  foy«  Cmt  Ja 
yie  eteroaUe,  dit  lesus  Chhst,  asQavoir  qu*ou 
cognoissc  Dieu  son  Pere,  et  puis  qu'oo  le  cggooiase 
aussi,  et  qu*oo  lo  regoive  pour  seul  Sauveur.  Et 
pourtaot  appranoos^  suivaot.  oe  qui  uous  est  ici  de- 
clar6,  qu^ii  ue  (am.  poiot  que  oous  doutiona  que 
noetre  salut  oa  soit  bien  asaeur^:  oar  le  royauma 
de  Dieu  est  en  doub.  Mais  voulo&s-noub  que  Dieu 
dous  re^oive?  U  faut  que  nous  reisevioos  ooste 
doctrina  que  S.  Paul  oous  donne:  car  la  voloot6 
de  Dicu  est  uoatra  vie:  voil&  commc  noue  sommes 
resauacitez  des  morte:  Toilit  comme  qous  sommea 
appelez  k  resparanoe  de  salat:  c^est  que  Diea  noua 
declare  son  amour  et  sa  graoe:  il  faut  douc  que 
nous  en  demeurions  ik,  £t  ainai  ooue  voyoas  en 
somme  quella  eet  1'inteotioo  de  aainct  PauL  c'est 
aeqavoir  quo  d^autant  que  Dieu  veut  qu^:  aa  grace 
soit  cogoue  de  tout  le  moode,  et  qu'ii  a  command6 
que  aoo  Evangile  ae  prasohasc  a  toutas  creatured, 
qu'il  faut  qu^entaut  qu^eu  nous  est  nous  procurioos 
le  aalut  de  ceux  qui  Bont  auiourd^buy  estranges  de 
la  foj,  qui  tiemblent  du  tout  astre  prive^  de  la 
boot6  de  Diau,  qua  uoua  taschioos  de  lea  j  amaoar. 
Et  pourquoj?  Car  lesus  Chriat  n^est  poiot  Sauveur 
de  trois  ou  de  quatre,  maia  il  sa  preaeote  k  toua. 
Yoilk  pour  UD  item. 

Au  reata,  toutesfois  et  quaotes  que  FEvangile 
ooua  est  presch6,  cogDoiasons  que  Dieu  nous  convie 
k  Bojy  et  qua  cala  n^est  poiot  en  vaiD^  que  nous  na 
aeroDB  poiDt  frustrez^  voire  mojennant  qua  ooua 
yeDions  k  luy*  £t  j  vieodroDs-oous  de  oostra 
mouvameot  oaturel?  Helas  non:  car  noua  luj 
aommas  du  tout  cootrairea,  at  n*j  a  oulla  affection 
eo  Dooa  qui  oe  luj  aoit  ennemie,  oomme  8.  Paul 
en  parla,  qua  dous  luy  sommes  tousioura  reballas. 
Maia  quand  Dieu  oous  fait  ceate  grace  de  oous 
toucber  par  soo  S.  Eaprit,  alora  il  fait  profiter  aoo 
Evangila  k  noatre  aalut,  alors  il  deaploje  oeata 
vertu  da  laquelle  parle  8-  Paul,  car  nous  ne  crojons 
sioon  k  ca  qui  ooua  eat  dit  da  luj.  Au  resta, 
cognoissons    qua  quand   l'EvaDgiIa  nous   aura  est^ 
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preecli^,  ce  eera  pour  nous  rendre  taot  plu8  inex- 
ousableB.  £t  pourquoy?  Car  puis  quo  desia  Dieu 
oous  avoit  declar^  qu'il  estoit  prest  de  oou8  roceyoir 
ik  merei  quaod  noua  fuSBioes  yenuB  k  Iny,  aussi 
oostre  coodamuation  B^augmentera  quaud  noue  au- 
roDB  est6  ei  malins  de  reculer,  l^  oii  il  nous  coo- 
vioit  a?ec  uoo  telle  douceur.  Cependant  (sujvaot 
rexhortatioo  qui  est  ioi  faite)  quo  oous  ne  iaisaioos 
pas  de  prier  pour  tous  hoiomes  en  general :  oar 
aainct  Paul  nous  monstre  comme  Dieu  Teut  que 
tous  sojent  sauYez,  c'est  k  dire  de  tous  peuples  et 
nations.  £t  pourtant  il  oe  faut  point  estre  telloment 
arrestez  k  la  diversit^  qui  se  monetre  ontre  tes 
hommes,  que  nous  na  cogaoissions  cependaot  que 
Dieu  nous  a  toue  crees  k  son  image  et  eemblanee: 
que  nous  eommes  son  ouvrage,  que  sa  bont^  ae 
pourra  eeteodrD  sur  ceux  qui  sont  auiourd^buy  bieo 
eBloDgnez  de  lu  j,  comme  oous  ravoos  experimeatd. 
Car  du  temp^  qu'il  uous  a  attireE  h  soy  (comme  il 
a  est^  declar^),  o'eBtioQS-nous  pas  ses  eooemis? 
Fourquoj  dooc  est-ce  que  mainteoaot  oous  sommee 
domestiques  de  la  foj,  enfans  de  Dieu,  et  membres 


da  oostra  Seigoeur  lesus  Chriet?  c'eet  d'autaot 
qu*il  nous  a  recueillis  k  soj.  Or  n^eat-il  poiot 
Bauveur  de  tout  le  mondo  aussi  bien  ?  lesus  Christ 
est-il  veou  pour  estre  Mojenoeur  seutemeot  entre 
deux  ou  trois  hommes?  Nonoi:  mais  il  est  Mojeo* 
oeur  entre  Dieu  et  les  hommes.  £t  aiosi  taot  plus 
devons-nous  estre  certifiez  quo  Dieu  nous  tieot  et 
advoue  de  aon  troupeau,  quaod  nous  taschooB  d'at- 
tirer  ceux  qui  en  sont  comme  eslongoez  auiourd*bu  j. 
Et  pourtaot  eojons  cooBolez  et  fortitiez  en  oostre 
vocatiou:  que  s^il  j  a  une  horrible  dissipation  au- 
iourd'huy,  tellemeot  qu*il  semble  bien  qoe  oous 
sojons  creatures  miserables,  perdues  et  damoeea  du 
tout,  que  ooos  taschioos  oeaotmoins  eotant  qu'eo 
nous  eat.  d'attirer  k  salut  ceui  qui  eu  sembleot 
b]6Q  estre  eelooguez:  et  eur  tout  que  nous  prioos 
Dieu  pour  eux,  atteodans  eo  patieoce  qu'it  lov 
plaise  deelarer  son  bon  vouloir  envers  eux,  comme 
desia  il  Ta  declar6  sur  nousi 

Or  oous-nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
!  nostre  boo  Dieu,  etc. 
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Chap,  n,  v,  5—6. 

11  est  vray  que  le  monde  de  tout  temps  a  telle- 
meot  est6  esloogod  de  Dieu^  que  tous  peuples  ont 
bien  merit6  d'estre  comma  bannis  da  son  rojaume, 
n'ajaoB  oulle  accoiotanoe  avec  luj,  Pour  ceate 
cause  nouB  vojone  aussi  que  du  tempe  de  1a  Loj, 
il  a  cboisi  un  certaio  peuple,  ct  l'a  recueilli  sous 
sa  eooduite,  ajaot  laiss^  le  raste  du  moode  en  con- 
fusioo*  Mais  combion  que  lee  hommes  ajent  est^ 
ainsi  separez  de  Dieu,  si  est-ce  que  de  nature  tous 
luj  appartieoent,  et  comme  il  lee  a  tous  creez^  il 
faot  aussi  qu'il  les  gouvernej  et  quil  les  maiDtieoe 
par  ea  vertu  et  tioote.  Et  aiosi  quand  ooue  vojoos 
lee  hommes  aller  a  perditioo,  combieo  qu^ils  aojeot 
incredutes,  et  que  Dieu  oe  leur  ait  point  fait  ceste 
grace  de  les  conioindre  k  nous  eo  la  foj  de  rEvan- 
gile,  si  est-ce  que  nous  en  devons  avoir  piti6,  et 
devons  tasoher  de  les  ramener  au  droit  chemiu 
entant  qu^en  nous  est.  Voil^  pourquoy  sainct  Paul 
eo  ce  passage  allegue,  Qu^U  y  a  un  Dieu:  comme 
B*il  disoitj  D^autant  que  tous  soot  creez  de  Dicu, 
et  qull  les  a  boub  sa  maio^  il  faut  bien  que  nous 
ajons  quelque  fraternit^  ensemble,  II  est  vraj  que 
ceux  qui  ne  sont  poiot  d'accord  en  foj  ayec  oous, 
aoot  comme   uos  ennemie,  et  y  a  loogue  distaoee: 


mais  cepeodaot  I^ordre  de  oature  nous  moostre  que 

nous  oe  les  devoos  pas  du  tout  reiatter,  et  que  nous 

devons  mettre  peine,  eDtaot  qu'eo  nous  eera}  de  les 

reuoir  au  corpe,  pourca  qu^ils  soot  comme  membres 

retranchez.     Et   de    fait,    quand   nous   vojons   les 

hommes  ainsi  disparsez,  cela  oous  doit  faire  dresser 

j  les  chevenx  en  la  teste,  comme  si  nous  voyions  un 

I  moostre.    Car  tous  aoot  d'une  mesme  oature,  Timage 

de  Dieu  est  imprimee  eo   eux,   il   j  a  comme  uo 

I  lien  ioseparabte:   et  eependaot  nous  Yoyons  quHls 

I  fiont  comme  divisez.     Efc  au   reste,   ce  qui   devoit 

I  estre   la  principale   uoioo  entre  nous,   a  este  eause 

I  de  D0U8  diviser,  et  oous  reodre  enoemis,  c'est  asqa- 

I  voir,  le  aervice  de  Dieu,   la  vraje  religioo.     Aioai 

{  donc  ootons  bien  quand  oous  voyoos  les  povres  io- 

credulea  estre  ainsi  esoartez    du  chemio  de  ealut, 

I  quHI   oous  en  faut  avoir  piti^,  et  mettre  peine  de 

f^Jes  secourir,   et  leur  tendre  la  main:   et  pour  ce 

faire  que  nous  revisioos    eo    memoire  oe  qui  nous 

est  ici  declar^  par  saioct  Paul,  o^est  asgavoir,   quSl 

y  a  un  Dieu,   Car  si  les  hommes  soot  comme  bastes 

farouehes,  et  qu'ila  se  letteut  ainsi  k  rabandon,  tant 

j  a  que  Dien   o^est  point  divie^:  il  faut  dooc  que 

oouB  taschioos  de  reunir  tout  k  tuj* 

Quaot  et  quaot  saioct  Paul  adiouate,  QuHl  y  a 
aussi  un  Mediateur  de  Dieu  et  des  hmmes.     Eo 
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quoy  il  &]gDtfio  que  laoBtre  SeigDeur  lesuB  a^est 
poiDt  voou  pour  recoDcilior  uo  petit  aombre  de 
gens  a  Dieu  eou  Pere,  luais  qu'il  a  voulu  estendre 
aa  grace  eur  lout  ie  moDdc.  Bt  de  fait,  nous 
voyona  comme  par  toute  r£&eriture  il  uous  eat  de- 
clar^  que  ce  qu'il  a  suuffert,  u'a  pas  eat6  seulement 
pour  la  remifision  des  pechez  qni  avoyeot  est6  cotn- 
mis  eo  ludee,  mais  par  tout  le  monde.  Futs 
qu^ainsi  est  que  ruffice  de  noatre  Seigneur  lesus 
Christ  e^estend  eo  geoeral  ^  tous  peuplesj  noue  oe 
devona  point  mesprieer  ce  qu'il  a  si  clierenieot 
rachet^.:  et  mesmee  puis  que  le  Seigoeur  lesus  nous 
coovie  touB  k  soj,  et  est  prest  de  nous  ineDer  et 
de  Dous  donoer  acc^s  amiable  a  Dieu  soo  Fere,  oe 
faut-il  point  que  oous  tendions  la  maio  ^  ceux  qui 
D6  s^avent  que  c^est  de  ceste  union-ci,  afio  de  les 
faire  approcher?  Nous  voyons  donc  maintenaot  a 
quelle  iotentioo  c^est  que  sainct  Paul  dit  qu'il  y  a 
uo  Mediateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Cepeodant 
ii  appelle  homme  lesus  Christ,  afio  de  oous  monstrer 
comme  il  s^est  approch^  de  noue,  Car  on  pouvoit 
repliquer,  Combien  que  Dieu  soit  Createur  de  tout 
le  moode,  si  est-ce  que  les  hommes  s'estans  ainsi 
alieoez  de  luy,  soot  dignes  qu'il  les  reiette,  et  mes- 
mes  qu'il  les  ait  eo  detestation  eomme  ses  enDemis 
mortels,  Et  aiosi,  quand  les  iocredules  n^ont  nul 
acc68  ni  eotree  k  ea  maiest^,  oo  pouvoit,  di-ie, 
alleguer  cela.  Pour  ceste  cause  saioet  Paul  dit  ici, 
Combieo  que  les  bomoies  par  leurs  demerites  et. 
olieoseB  soyent  ainsi  reiettez  de  Dieu,  et  separez 
de  luy^  toutesfois  •i'autant  que  lesus  Christ  a  prins 
Dostre  chair,  et  6'en  est  revestu,  d'autaot  qull  a 
deseendu  si  bas  que  de  ee  faire  homme,  il  ne  faut 
poiot  que  nous  rompioos  uo  tel  lien  et  si  aaor^. 
Ainsi  donc,  puis  qu^eo  Ja  pereonoe  de  oostre  Sei- 
ifoeur  lesus  Christ,  ooua  voyoos  quo  Dieu  a  comme 
lee  bras  tendus,  pour  recevoir  k  soy  ceux  qui  sem- 
bloyent  en  estre  separez:  il  ne  faut  point  qu'il  tiene 
a  nous  que  ceux  qui  auiourd^huj  semblenc  estre  du 
toot  privez  d^efiperaoce  de  salut,  ne  revienent  au 
troupeau.  Car  pour  ceste  cause  oostre  Seigneur 
leaus  Cbrist  a  eudur6  mort  et  passion:  pour  ceste 
cause  tl  s'est  fait  semblable  ^  oous,  et  auiourd'huy 
il  a  cest  office  d'interce»8eur  et  advocat,  qu'il  est 
pour  Moyeooeur  cntre  Dieu  et  les  hommes,  c'est  k 
dire,  pour  nous  ouvrir  la  portej  et  faire  que  noue 
venions  devant  Dieu,  et  que  nous  luy  eoyons 
agreabiee,  voire  combien  qu'£i  cause  de  oos  peehe^, 
nous  meritions  qu'il  ooue  reiette,  et  qu'il  se  recule 
bien  loin. 

Maintenant  ao  premier  lieu  notons  que  tous 
oeux  qui  oe  tieoeot  conte  d'amener  leurs  prochaioB 
au  cbemin  de  salut^  ceux  qui  oe  ee  soucient  d'ame* 
aer  aussi  les  povres  ineredulesj  et  qui  les  laissent 
aller  &  perditioo,  monstrent  bien  qu^ils  ne  portent 
uul  honneur  ^  Dieu,  et  qu^ils  diminueot  la  puissance 
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de  eon  empire  eotaot  qu'eo  eux  est,  et  qo'ils  luy 
veuleot  assigner  des  borneS)  afin  qu^il  ne  domine 
point  sur  tout  lo  monde:  et  d*avantage,  qu'ils  ob- 
scurcisseot  eu  partie  la  vertu  de  la  mort  et  pasaion 
de  oostre  Seigneur  lesus  Christ,  qu'ils  amoindrissent 
la  dignit6  qui  luy  a  este  donnee  do  Dieu  soo  Pere: 
c^est  qu'auiourd^huy  il  eoit  mojenneur,  afin  que 
nous  ayODS  la  porte  des  cicux  ouverte,  et  que  nous 
soyons  asseurez  que  Dieu  oous  sera  propice  quand 
nous  le  viendrons  cercher,  Et  aiosi  voyons  nous 
combien  oous  sommes  froids  et  nonchalans  k  prier 
pour  ceux  qui  en  ont  bosoin,  et  qui  auiourd^huy 
aont  eo  train  de  morl  et  de  damnatiOD.  Reveooos 
^  ce  passago  de  saioct  Paul,  c^est  asQavoir,  quMl  y 
a  un  Dieu :  et  puis,  qoe  nostre  Seigoeur  iesus  oous 
ayaot  reconcili^  ^  Dieu  soo  Pere,  veut  que  nuus 
attiriuDS  les  povres  ignoraoa  avec  noue,  que  nous 
en  faciooe  nostre  devoir  tant  qu*il  nous  aera  pos- 
sible,  afin  que  nous  soyons  tous  unis  en  un  corps, 
vuil^  pour  uo  item*  Cependaot  oous  avoos  ici  une 
doctrioe  digoe  de  memoire,  quaod  it  est  que  nostre 
Seigneur  lesus  est  mediateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  Car  c'est  Tuo  des  principaux  articles  de 
oostre  foy,  que  ootis  recourions  tous  &  Dieu,  estaos 
certaios  d'y  avoir  acc^s,  et  qu'il  recevra  oos  oraieoos, 
Car  sans  cela  dequoy  nous  servira  toute  la  doctrioe 
de  rEvaogile,  si  oous  oe  pouvons  invoquer  Dieu^ 
et  venir  priveement  k  iuy,  estaos  tout  asseurez  et 
reeolus  que  ce  ne  sera  point  en  vain,  et  que  oous 
serons  poiot  frustrez  de  oostre  attente  quand  nous 
raurons  ainsi  invoqo6?  Si  oous  n'avoos  cela,  de- 
quoy  nous  sert-il  que  Dieu  eoit  nomm6  nostre 
Pere  et  Sauveur,  et  qu'il  soit  misericordieux  a  tous 
ceux  qui  le  cercheot?  Et  ainsi  notoos  bieo  que  si 
oouB  n^avons  ceste  certitude  que  Dieu  est  prest  de 
oous  recevoir  quand  nous  le  prions,  que  tout  l'Evan- 
gile  sera  comme  abbatu.  Maiotenaot  commeot  pou- 
yons-oous  invoquer  Dieu?  11  est  eertaio  que  noue 
ne  sommes  pas  digoes  de  venir  ^  luy.  £t  dofait 
qui  est-ce  qui  ee  pourra  avancer?  oous  sommes 
comme  des  vers  de  terre:  et  ot  est-ce  qu'ii  doub 
faut  alter  pour  iovoquer  Dieu?  II  faut  sortir  du 
monde,  il  faut  passer  par  dessus  ies  cieux:  les  Aoges 
mesmes  de  Paradis  ne  sont  pas  dignes  de  venir  a 
Dieu  aans  avoir  quelque  moyen:  que  sera-ce  donc 
de  oous?  £t  aiosi  il  est  impossible  que  nous  orai- 
sona  soyeot  fondees  eo  foy,  et  que  nous  puissons 
avoir  la  hardiesse  de  venir  devaot  Dieu,  sinon  que 
lesus  Christ  se  presente  pour  estre  moyenoeur,  qu'il 
oous  tende  la  maio,  et  quil  oous  promette  de  oous 
faire  avoir  acc^s,  comme  aussi  eo  sa  peraoooe  nous 
priooe  Dieu,  et  ravoos  ici  avec  noiis.  Comme  de 
fait,  quaod  lesue  Cbrist  nous  addreBse,  il  oe  faut 
poiut  que  oous  doutioos  que  Dieu  ne  nous  soit  pro- 
pice:  et  tant  s'en  faut  qu'ii  se  retire  loio  de  oous, 
qu'il  oVlteod  paa  que  ooue  le  prions,  mais  il  anti- 
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cipe  de  soo  cost^.  Voila  pourquoj  i*ay  dit  que 
ea  pasfiage  ooulieDt  nne  doctriDC  fort  udlep  quand 
sainot  Paul  nous  parle  d'un  Moijemmtr:  cur  par 
cela  il  D0U8  declare  comme  uou8  pouvoo»  iuYoquer 
Dieu,  ne  doutBns  poiut  qu'il  ue  noua  6oit  prochaiu, 
et  quil  aura  tousioure  raureille  ouverte  pour  exaucer 
U03  priereB  que  oous  luy  faisouti. 

Et  ootauimeDt  il  adiouste,  que  lesus  Chrisi  est 
homme:  afiii  que  nous  n'entrioua  point  en  ces  diffi- 
cultez  et  disputeSj  Comme  Dieu  nou8  recevra-il^  veu 
que  nous  sommea  poures  pecheurs,  veu  qu'il  n\v  y 
que  malediction  cu  noua?  et  encores  qne  cela  o^y 
tU8t  point,  que  nous  sommes  povres  creatures  tcr- 
restres,  que  noue  ne  faisouB  que  ramper  lei  bas, 
comment  Dieu  daigncra-il  noue  regarder?  A  fio 
donc  que  noua  ne  facions  poiut  tets  circuits,  et  que 
nous  no  soyona  poiut  en  doute,  si  venans  k  Dieu 
nous  le  trouverous  prochaio  de  ooub,  aaiDct  Faul 
Toulant  aoudre  toutea  telles  queatione,  dit  que  lestis 
Chriet  est  homme:  signifiant  que  pour  ceste  cause 
il  a  veatu  noatre  chair,  et  s^est  fait  noatre  frere: 
c^est  aeijavoir,  afio  que  ooos  ayons  rentree  facile 
Yenaoe  an  ciel,  cooime  si  eo  la  personoe  du  Fils 
de  Dieu  deeia  nous  eetions  du  rang  des  Augee,  et 
en  lenr  conQpagnie,  comme  a  la  verit6  aussi  nous 
sommes  par  sa  foy,  Et  c^est  ce  qni  uous  est  aussi 
bien  remoustrd  par  l^Aposlre  en  l^Eprietre  aux  He- 
brieux,  qnand  il  dit,  Qne  lesus  Christ  estant  fait 
bomme,  a  Tontu  aussi  estrc  suiet  k  toutes  iofirmitez 
eioept^  peoh^,  qu'ii  n'a  point  vontu  eetre  exemptd- 
de  nos  passiona.  Etpourquoy?  Afin  (dit-il)  d'estre 
pitoyable:  commo  celuy  qui  est  eiperiment<i.  8i 
un  homme  ne  s^ait  que  c^est  de  mal,  il  n'a  poiut 
compadsiou  de  ceux  qui  eudurent,  mais  il  est  telle- 
meot  abbruv6  eo  sefl  detices,  qu'il  luy  eembte  que 
la  povret^  n'est  rien,  Yoila  noetre  Seigueur  lesus 
qui  a  voulu  estre  participant  de  toutes  oos  miseres, 
eicept^  qn'il  o^a  point  eu  nulte  macule  de  pecb6  en 
soy:  maia  au  reste,  il  a  vouiu  scotir  que  cWoit  de 
tootes  nos  afftictions.  Et  poorquoyV  afin  que  qusnd 
nous  venons  k  luy,  il  aoit  enctio  k  oous  donner 
secoure^,  et  que  ceete  expericnoe  qu'il  a  eue  en  sa 
persoone,  1'induise  a  demander  k  Dieu  eon  Pere 
qu'il  nous  soit  propiee:  et  d'autant  qu^aussi  la  vertu 
luy  a  est6  dunnee  de  uom  aider  au  besoin,  qu^il  ne 
nous  defailte  point.  Et  puis  A'Ap06tre  adiouste,  que 
O0U8  pouvons  venir  en  pteine  confiaoce,  euyvaot 
aussi  ce  que  nous  avons  tonch^j  que  le  throue  de 
Dieo,  lequet  de  &uy  nous  devoit  eetre  espovaotable 
et  terrible,  maintenaut  noos  est  gracieux  en  la  per- 
sonne  de  noatre  Heigneur  lesus  Christ,  Venuns- 
nous  dooc  devant  Dieo  ?  8i  ooos  ne  contemploos 
que  ceste  haute  maiest^  et  incomprebensibte  qni 
est  en  luy,  c'est  pour  nous  espovaoier,  il  faut  que 
nous  soyoDS  eoofus,  et  qu'uu  ehacuo  recule:  et 
nieemee  que  pluetost  nous  desirions  que   tes  moo* 


tagnes  nous  couvreot,  et  oous  aocableut,  que  de 
Beotir  la  preseoce  de  Dieu.  Mais  quand  nostre 
Seigneur  leaus  vient  aii  devant^  et  qu'il  ec  consti- 
toe  Moyenneurj  alore  il  o'y  a  rien  qui  nous  doyve 
espovauter»  que  nous  oe  venions  ta  teste  levee  pour 
invoqucr  Dieu  comme  nostre  Fetre,  oe  doutans  point 
qo'eo  ia  personne  de  eoo  Fits  il  ne  oous  advooef 
et  uooe  face  seutir  le  froict  de  son  adoption,  entaut 
que  noufl  poorroos  veuir  priveement  k  luy,  et  loy 
descouvrir  nos  necessitez,  tuy  daspioyer  toutes  nos 
angoisses  qui  noug  tourmeDtent,  afin  d'en  estre  sou-' 
lagez.  Or  d'aotant  plos  oous  fant*il  bien  noCer  ceste 
doctrine,  quaod  nous  voyons  que  te  povre  moude  a 
est^  priv^  de  oeste  cousolation.  Car  combieu  y  en 
a-il  qui  coguoissent  que  lesufl  Cbrist  est  leor  Moy- 
enneur  et  advocat  pour  les  amener  h  Dieu  soo 
Pere?  Mais  au  reboors,  en  k  papaut6  quaud  on 
veut  proover  qn'it  nous  faut  avoir  les  8aini8  pour 
patrons  qui  intercedent  ponr  nous,  on  allegoe  qoe 
nous  ne  aommes  pas  digoes  de  comparoistre  devanl 
Dieu.  Comme  si  leaus  Chriat  n^estoit  rien.  It  osi 
vray  qoe  noua  ne  devons  pas  nicr  cest  argoment-l^ 
aox  papistes:  CommentV  ne  seroit-ce  poiut  une  au^ 
dace  et  temerit^  trop  tblle  k  noua  de  veoir  prier  Dieu? 
Qoi  Bommes-noos?     II  faut  confeeeer  cela. 

Maie  cependaut,  dequoy  sert  l'office  qut  eet 
ici  attribud  a  nostre  Seigneor  lesue  Christ,  qoand 
sainct  Paut  rappetle  medicUmr  ei  komme?  N^eat-co 
point  ponr  suppteer  k  ceste  iodignit^  qoi  est  en 
nons?  AiDsi  donc  d'aotant  que  nooe  meritiona  d'estre 
reiettez  de  Dieu,  et  que  ta  porte  nous  fust  lermee 
pour  avoir  entree  k  luy,  voil^  pourquoy  nostre  Sei- 
gneur  leaufl  Christ  vient  au  devant.  Et  ainsi  main- 
teuant  nous  voyons  comme  le  povre  monde  a  este 
destitu^  de  la  grace  qui  ooos  est  ici  otferte*  Et 
voila  pourquoy  i'ay  dit  qoe  tant  plos  nooa  faut-il 
estre  attentifs  k  cestre  doctriue,  Et  ce  n*est  pas 
eeuiemeot  eutre  ies  papiates  qoe  ce  mai  regne, 
maie  de  tout  tempa  it  eo  a  ainei  esC^.  Combien 
que  ]es  payene  allaeseot  ^  restourdie  eo  priaui 
Dieu,  si  est-ce  que  toueiours  ils  ont  est^  coovaiocus 
que  fhomme  mortel  oe  peut  trouver  graee,  sinon 
qu'it  ait  qoelqoe  moyonneur,  Et  ainsi  les  payene 
ont  imagiof^  qo'en  ceste  moltitude  d'idotes  quils 
adoroyeut,  ii  y  avoit  comme  des  petis  dieux  qui 
eetoyent  leura  moyenneursj  et  mesmee  ont  attribu^ 
cest  office-lA  aux  anges.  Et  au  coutraire,  nous 
voyone  comme  Uieu  nous  a  donn6  uu  but  eertaiu 
auquel  il  nous  faut  teodre»  c^ost  que  lea  fideles  co- 
gnoisseot  que  pour  bien  prier  et  deuement,  it  faut 
quMs  tieoent  oe  chemin  et  ceete  regle,  de  fonder 
tontee  leurs  oraisons  aur  la  grace  du  seul  moyeu- 
ueur  qui  noos  a  estii  ordono<^*  Et  qu^ainsi  soit, 
regardone  ce  qui  est  contenu  en  ta  Loy.  Quand 
Oieo  a  commaud^  qo^oo  le  priast^  il  a  oependant 
mie   1'ordre,    c'esr  qoe  te  peuple  ee   teinst  loin  au 
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parviB  du  temple:  quand  oo  veooit  faire  lea  oraiaoDS 
golenfielleS)  il  oe  faloit  pad  qu'uo  chacuo  g^avaogaat, 
mai8  que  le  peuple  se  teinst  esloingn^.  II  n'y  avoit 
oe  Roy,  oi  autre  qui  fust,  qui  oeaet  approcher  du 
sanctuaire:  car  c'eu8t  e&t6  un  aacrilege:  il  n'y  avoit 
que  le  aeul  eacri&cateur:  car  il  estoit  auasi  !a  figure 
de  nostre  Seigoeur  lesus  Christ.  Et  voiU  ponr- 
quoy  il  estoit  accaustr6  d^aocoustremens  oouveaux» 
qu'il  n'egtoit  point  \k  comme  uo  homme  vul- 
gaire,  ne  du  rang  commiin:  mais  il  estoit  con- 
sacr^  et  dedi^  du  tout  ^  Dieu.  Et  ce  Bacrificateur 
eotraot  aussi  au  eanotuaire^  y  apportoit  le  sang  de 
rhoatie  quil  avoit  offerte  en  aaorifice,  pour  eignifier 
qu'on  ne  pouvoit  truuver  grace  devant  Dieu,  sinon 
eo  vertu  do  ce  sacrifice  qui  devoit  estre  eo  k  per- 
aonne  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Nous  voy- 
ODS  dooc  comme  Dieu  a  declard  par  ceste  ceremonio 
solennelle,  qu'on  le  pouvoit  invoquer  siuon  qull 
y  eust  uu  advocat^  lequel  fust  coostitu^  afio  d4oter> 
ceder  pour  tout  le  corps  de  rEgliBC.  11  a  est^  ausBi 
declar6  quil  faloit  que  toute  rintercesaion  fust  fondee 
sur  un  sacrifice  qui  apres  seroit  oflert* 

Et  voil^  pourquoy  saioct  Panl  aussi  eo  ce  pas- 
sage,  apree  avoir  parl6  de  riotercession  de  lesus 
Christ,  adiouste,  qui  $'est  dontie  m  rancon  pour 
mus.  Car  ce  sont  choses  inseparablos  que  la  mort 
et  paseion  du  Fils  de  Dieu,  et  ce  qu'auiourd'huy  il 
est  nostre  moyenneurj  afin  que  nous  ayons  acc6a 
eu  800  nom  k  Dieu  son  pere.  Au  reste,  lesus  Christ 
est-il  apparn  pour  monatrer  la  pure  verit^  et  la  puro 
substance  et  perfection  dm  tigures  de  la  Loy?  En- 
cores  Satan  o'a  pas  deiaid&6  de  s^efforcer  k  mettre 
comme  des  nuees  obscures  qui  empeechent  le  regard 
de  ce  mediatenr  qui  estoit  doon^.  £t  oous  voyons 
inesmes  desia  au  commencement  de  rEvangile,  que 
piQeienrs  heretiques  ont  imagin^  qu'il  faloit  retenir 
les  angee  pour  advocatg,  et  que  eainct  Paul  a  est^ 
empeecbd  apree  cela:  comme  noua  voyone  en  l'Epi- 
Hire  aux  Colossiens:  qu'il  donoe  un  tel  lustre  a 
leeue  Christ,  qu'il  faut  que  lee  anges  et  les  autres 
dignitez  soyent  remisoa  en  leur  rang,  et  que  lesus 
Christ  apparoisse  par  dessus,  et  qu*il  ait  toute  pree- 
minence.  Pourquoy  est-ce  que  sainct  Paul  travuille 
et  ineiste  tant  la  dessua,  siooo  pource  quo  desia 
lesuB  Christ  estoit  masl^  parmi  lee  aogea  par  au- 
cuoe  phantastiques?  Fioalement  le  monde  e'est 
eocoree  plus  desbord6|  car  on  a  forgd  une  gareone 
d^interceeseurs  et  advocats,  comme  les  papistes  so 
coodamncnt  de  leur  propre  bouche,  quand  ils  disent 
qu'on  n'y  cognoiet  poiot  Dieu  parmi  les  Apoetres. 
Ils  ont  ce  proverbe-I^  qui  est  bien  vray:  maie  doot 
eat-il  veou,  einon  d^autant  qu'ile  ont  despouill^  lesus 
Chjrifit  de  son  office,  et  luj  oot  doon^  tant  de  com- 
pagooDS  qu'on  ne  peut  discerner  eotre  luy  et  le 
reele,  qu^il  e^t  l^  comme  du  troupeaUf  qu'oo  ne 
•Qftit  e*il  est  moyenneur  ou  noo?     Et  de  fait,  il  y 


a  quarante  ans  qu'en  la  papaut^  il  eetoit  autaot 
question  de  nommer  le  Fils  de  Dieu  moyeonoQr  et 
advocat,  que  de  dire  que  Mahommet  estoit  la  re* 
demptenr  du  moode.  Et  auiourd'hQy  eucores,  com* 
bien  qu'en  despit  de  leurs  deots  ces  titres  ne  soyeot 
pas  du  tout  aneautis,  si  est-ce  que  si  quelqu'uD  ap- 
pelle  lesQS  Christ  mediateur  et  advooat,  i1  sera 
not6  la  dessus,  et  combien  qu^on  rose  pas  con- 
damoer  pour  heretique,  incontineot  en  proces,  asga- 
voir  s'il  entend  que  lesua  Cbriet  eoit  eeul  advocat. 
et  si  les  SaioGts  ne  le  soot  paa  avac  luy:  et  ei  uo 
homme  veut  exalter  la  Fils  de  Dieu  pour  luy  re* 
server  la  digoit^  qu'il  a  de  Dieu  eon  pere:  ho,  in- 
continent  au  feu:  ne  voil^  pas  uoe  chose  deteetableV 
Et  d'autant  plus  faut-il  que  ooue  soyons  armez  de 
ceste  doctrioe*I^,  ou  aaioct  Paul  monstro  que  oous 
oe  pouvons  approcher  da  Dieu,  que  lesus  Christ 
ne  oons  oous  y  doono  acc^s,  oous  estaot  moyeooeur: 
et  qui  plus  est,  lee  papistes  soot  ai  effrontez,  ie  di 
mesmes  leurs  docteurs,  quand  ils  venleot  prouver 
06  qu'ils  ont  forg^  contre  la  pure  doctrine  de  rEvao- 
gile,  qu'ils  disent,  Ho  il  est  vray  qu^il  y  a  un  me- 
diateur,  mais  il  n*est  pas  seuL  Quand  oo  appellara 
un  hommo  un,  ce  Q-est  paB  qull  soit  seul  au  moode. 
Yoire:  et  ici  sainct  Paul  quand  il  dit  qu*il  y  a  un 
mediateur,  o^est  ce  pae  comma  il  avoit  doclar^  qu^il 
y  a  un  Dieu?  S'ile  veulent  que  la  Dieu  vivant 
eoit  mesl6  parmi  les  idoles,  et  quH  oe  tiane  pa& 
seulement  une  piace,  et  ie  vous  prie,  oii  an  eerons- 
DOQs?  Mais  il  a  falu  qu^ils  tombassant  ainsi  eu 
seos  reprouv^,  et  que  Batan  las  trausportaet  en 
tella  eorte«  que  lee  petie  enfana  non  seulemeot  ee 
puiesent  mocquer  de  laur  bastise,  mais  aussi  quMls 
ayent  leurs  blasphemes  en  execratioo.  Et  c'eet  uoe 
iuete  vengeanca  de  Dieu,  puis  qu'ilfl  ont  tasch^  d'ar- 
racber  c^est  oftice  de  moyenneur,  qu'ila  soyent  ex- 
posez  en  opprobre  pour  uvoir  doshonor^  le  Fils 
de  DieUj  la  Seigneur  de  gloire,  oeluy  auqQel  le  pere 
commande,  qne  tous  et  grans  et  petis  lacent  bom- 
maga,  devant  lequel  tout  genouil  ee  doit  ployer,  eo 
la  persoQoe  duqnal  noue  devoos  adorer  la  maieet^ 
de  ooetre  Dien.  Quaod  au  lieu  de  cela  oo  8'en 
mocque,  est-ce  raison  qua  Dieu  eoutlVe  cela  qu*il 
n'ao  face  uoe  horrible  vengeanca?  Et  puis,  quand 
lee  papietea  veulant  eatra  plus  aigus  at  subtiie,  pour 
trouver  escbapatoire  ils  disent  qua  lesus  Cbrist  est 
bien  mediateur  nnique,  voira  de  rademption,  que 
c'eet  luy  seul  qni  a  rachet^  le  monda:  mais  qnant 
&  rinterceesion  qn'il  n^eat  pae  seul,  pourco  qu'un 
chaoun  y  a  placoj  et  qiie  les  saincte  treapassez  ont 
aussi  bien  cest  office.  Voirej  comma  si  notamment 
S.  Paul  ne  parloit  pas  ici  d^interoeseion  ainsi  que 
nous  le  voyons.  Qu'eat-ce  qu'il  traitte  en  ce 
passage?  Dit-il  simplement  qua  nous  avoos  est^ 
rachetez  pour  uo  coup  par  le  sang  du  File  de  Dieu? 
Mais  il  dit  que  noue  devooe  prier  Dieu  pour  toue 


Wl 


SERMON  XIV 


eetats»  et  pour  toutes  oationd,  d^autaut  quM  y  a  uu 
njojenneur  qui  nous  douue  acc6s.  Et  la  circon- 
atance  du  lieu  luoustre  que  leeus  Chriet  n^eet  poiut 
seulement  appel^  uioyenneur  au  regard  de  ce  que 
par  aa  morL  il  nous  a  reconciliez  a  Dieu  pour  uu 
coup,  maie  d*autaut  qu*auiourd'buy  il  apparoist  de- 
vant  la  face  et  la  maieBt^  de  Dieu,  afin  qu'eu  gou 
uom  uouB  BOjouB  exaucez:  comnQe  B.  Paul  aussi 
en  parle  au  8.  chap.  dee  RonoainB.  Car  il  conioiut 
ces  deux  office&,  c'eBt  aeijavoir  que  uostre  Seigueur 
lesus  par  sa  mort  et  passion  nous  a  absous,  atiu  que 
rien  nVmpeache  que  nous  ne  eoyons  agreabieB  a  Dieu, 
et  qu^auiourd^hoy  il  iutercede  encores  pour  noue. 

Voilii  donc,  ce  que  uous  avona  &  uoter  eontre 
ces  Bubterfuges  et  subtilitez  diaboliqueB  que  toB  pa- 
pistes  ont  coutrouvees  pour  aneanlir  la  grace  de 
DOBtre  Seigueur  lesus  Christ,  et  le  despouiller  de 
sa  dignit6,  et  de  roffice  qu'il  tient  de  Dieu  aon 
pere,  Or  il  eet  vray  que  noua  intercedons  bien 
les  uns  pour  les  autres:  comiue  8,  Paul  aussi  uee 
de  ce  mot^  quaud  il  veut  que  cbacun  ait  le  eaiu 
de  ses  prochains:  maia  cela  u^empescho  pas  que 
noBtre  Seigneur  lesus  ne  soit  luy  aeul  nioyenneur. 
Et  pourquoy?  Car  si  i'ay  ceete  hardiesse  de  prier 
pour  moy,  desia  i'excede  mesure,  ie  suis  un  foi  trop 
outrecuid6  de  me  venir  preBonter  devant  Dieu:  car 
ie  ue  ie  peux  invoquer  que  ce  ne  soit  comme  mon 
pere.  Et  qui  eat-ce  qui  m'a  elev6  en  ceste  uoblesso 
et  dignite,  que  ie  soye  comme  les  auges  de  para- 
dis?  Ainei  donc»  de  prier  pour  moy  ie  n'oseray 
pas,  sinon  qiie  i^aye  lesuB  Chriat  qui  me  donne  la 
puiBsance.  Que  si  chacuu  ne  peut  estre  exaucd 
pour  Boyj  commenfe  estendroos-nous  noB  requeates 
iusques  aux  autrea^  que  nous  veuionB  faire  dea  ad- 
vocata  et  procureurs  quo  nous  prions  Dieu  de  re- 
commander  la  cause  de  cestuy-ci  et  de  cestuy-l^? 
II  faut  bien  donc  que  lesus  Christ  aoit  seul  media* 
tcnr,  ou  autremeut  nous  n^aurous  nul  acc^^s  a  Dieu. 
Car  (comme  i'ay  desia  dit)  il  faut  que  leaus  CJhrist 
mesmes  toit  cbef  des  Angea  pour  les  conioiudre  ^  Dieu 
sou  pere:  et  que  sera-ce  de  nous  qui  eu  aommeB 
du  tont  separeK  par  noe  pechez?  Efc  ainsi  quand 
PEecriture  saincte  uous  exborte  de  prier  les  uns 
pour  les  autres,  ce  n^est  point  en  derogatjt  rieu  k 
Poftico  de  uostre  Seigneur  lesus  Christ^  mais  c'est 
que  Bous  sou  uom  ct  par  son  moyen  nous  sommes 
tous  unis  eusemble:  et  quand  chacun  prie  pour  soy, 
qu'il  comprene  anesi  tout  le  corps  de  PEglise,  et 
que  uouB  ue  eeparions  point  ce  que  Dieu  a  con- 
ioint  et  uni, 

Maintenant  ai  on  allegue  que  cela  pourra  bieu 
estre  eutendu  des  saincts  trespassex,  la  reeponee  est 
bien  facile :  c'eat  que  les  papistes  n*ont  poiot  forg6 
dee  patrons  et  advocats  suyvanr  la  doctrine  de 
rEscriture,  mais  c'eat  comme  si  lesus  Christ  n'estoit 
rieu.     Pourquoy  est-ce  que    les  papiates  ont  eainct 


Pierre,  sainct  Michel^  et  la  vierge  Marie,  et  qne 
mesmes  ils  ont  forg6  des  saincts  a  leur  appetit,  qui 
soyent  leurs  patrons?  La  uecessit^,  diaeut-il?,  noos 
y  contraiut:  car  nous  ne  sommes  pas  digues  de 
venir  k  Dien*  Nous  voyons  comme  lesue  Christ 
est  tbrolos  par  eux»  et  qu'ils  ue  luy  attribueut  rien 
qui  soit.  8'il9  disoyent,  Et  bien,  nous  prions  les 
Baiucta  de  paradi^,  pource  qu'ils  aont  membres  de 
l'Eglise:  comme  ie  prieray  cestuy-ci  et  cestuyli: 
ainsi  eu  fay-ie  des  saiucts  de  Paradia:  si  les  pa- 
pistes  parloyeot  ainsi,  encores  y  auroit-il  quelque 
modestie  eu  eux.  Mais  nous  voyons  quand  ils 
imagiuent  des  patrons  l^  haut  au  ciel,  quo  c^est  en 
destituaut  lesus  Christ  de  son  office.  Or  c*est  un 
blaspheme  execrable,  Et  puis  eneores  que  les  pa- 
pistes  allegaaeent  ce  que  i*ay  desia  touche,  ce 
nest  pas  excuse.  Et  pourquoy?  Car  quaud  nous 
venons  devant  Dieii,  il  nous  faut  estre  asaeurez 
que  uoua  prions  eomme  par  ea  botiche.  Car  que 
p^avous-nous  que  c'est  de  prier?  uiais  il  faut  que 
uous  aoyoue  euseiguez  de  luy  pour  ee  faire,  et  que 
sa  volont^  oous  soit  comme  une  regle  iufallible,  et 
que  uous  ne  deolinious  poiut  taut  peu  que  ce  soit 
de  la,  ni  X  dextre  ni  k  gauche,  comme  il  a  oste 
traitt^  par  ci  devant,  quaud  S.  Faul  declaroit  que 
Dieu  ne  veut  poiut  estre  pric^  sinon  Ik  sa  volont^, 
et  non  poiut  k  Tappetit  des  hommes.  Et  voil^ 
pourquoy  aussi  il  est  dit  au  dixieme  chapitre  des 
Romainiei,  que  nous  ne  pouvona  paa  prier  Dieu  que 
rEvangile  ne  precede,  car  c^est  la  lampc  pour  uous 
esclairer:  que  nous  ne  pouvons  tenir  ue  chemin  ue 
voye^  sinou  quo  uous  soyous  conduits  et  guidez  par 
14.  II  faut  donc  que  la  doctrine  de  PEvangile  nous 
aoit  la  regle  de  bieo  prier»  Dieu  nous  ramene-il 
aux  aaiucts  trespassez?  uous  les  constitne-il  pour 
patrons  et  advocats?  Nenni:  il  u'y  a  poiut  une 
seule  syllabe  en  PEsoriture  saincte  qui  en  face  men- 
tion.  II  est  vray  que  cepeudaut  que  nous  vivons 
au  monde,  la  charit6  doit  estre  mutuelle  entre  nous, 
qu'un  chacun  se  doit  exercer  k  prier  pour  ses  pro- 
chaius,  Maiuteuant  ai  ie  vay  attemer  plus  que 
rEscriture  ne  monstre,  u^est-ce  poiut  desia  m^esgarer 
k  travers  champe?  Ainsi  en  fout  les  papistes.  le 
laiBse  maiutenant  leur  blaspheme  diabolique  que  i^ay 
monstr^,  cVst  qu'ayans  deohas86  lesus  Christ  de  sa 
placCi  ils  luy  constiluent  des  successeurs,  qn'autant 
qu'i!s  se  forgent  de  saincts  pour  leurs  patrons  et 
advocata,  autant  y  en  a-il  de  lesus  Chriats.  Mais 
encores  que  cela  n'y  fust  point^  si  voit-on  qu*il  u  y 
a  qu^incredulitt^  en  toutes  leurs  oraisons.  Et  pour- 
quoy?  Car  ila  n'ont  nul  tesmoiguage  ni  appro» 
batiou  de  fEscriture  saincte.  Ainsi  les  papistes 
u'out  nulle  excuse,  quoy  qu'ils  allegueut  que  tous- 
iours  ils  ne  se  destournent  du  droit  chemin  en 
priant  Dieu>  depuis  qu^ils  cerchent  d^autres  patrons 
qui  intercedent,  que  celuy  que  Dieu  a  ordoou^.    Or 
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U  D*j  en  a  qti'uii  seul,  comine  Taj  dit,  par  lequel 
Dons  puiseions  acqiierir  grace.  Vray  est  que  noua 
devoDs  bien  ioterceder  ies  uns  pour  les  autres: 
inais  cela  doit  estre  pour  manstrer  la  fraterDit^  que 
Dieu  a  miBe  entre  nous  de  Dature. 

Ed  somme,  il  dous  faut  prattiquer  ce  que  dous 
svons  de&ia  touchiS  des  nmbres  et  liguree  de  la  lioy. 
Car  comme  ea  la  Loy,  il  estoit  dit  qoe  le  peuple 
n'approeheroit  poiDt  dti  ganctuairej  mais  qu'il  de- 
roeureroit  au  parvie  et  a  rentree  du  teniple,  et  qu'i! 
]i'y  auroit  que  le  aeul  sacrilicatetir  qui  entreroit  1&; 
ainsi  maintenant  vouIous-dous  bien  prier  Dieu?  co- 
gnoissons  Dostre  iudigtiit^:  c*est  que  Don  Beulenaent 
D0Q6  sommes  creatures  terrestre&,  mais  que  nous  som- 
mes  pleins  d^iniquilo,  d'autant  qoe  noua  sommcs  tous 
poUus  et  coutaminez  eu  Adam,  qoe  nous  ne  devous 
poiol  approcher  de  Dieu:  et  ainsi  que  nous  ne  pao- 
vons  rapporter  que  refus,  d'aotant  que  naus  ne 
soDimes  pas  dignes  d^ouvrir  la  booche:  et  tanl  s^en 
faut  que  doob  le  puissions  reclamer  comme  uostre 
pere,  qu  il  nous  peot  tenir  comme  ses  eonemis,  et 
nous  avoir  detestableB.  Ainsi  doDc  cognoissons  la 
povret^  qui  est  en  noos,  afin  de  venir  ao  remede. 
£t  quel  sera  ce  remede?  C^est  que  nous  ajoos 
nostre  Seigneur  lesus  Cbrist  qui  soit  nostre  sou* 
verain  sacriticateur:  car  cehiy-lCl  a  une  fois  espandu 
son  sang,  (cumme  sainct  Paul  le  declare)  en  ran^jon 
de  Dos  pechez.  Puis  qu'il  ooos  a  recoucilies  ii  Dieo 
en  vertu  de  ea  mort  et  passion,  ne  doutona  pas 
qu*auiourd'huy  Diou  ne  nous  soit  propice,  Et 
mesmes  notooe  qoe  lesos  Christ  intercede  pouruous* 
Et  comment?  Tout  ainsi  que  le  souverain  sacrifi- 
cateur  portoit  les  noms  des  enfans  dTsraol  escrits 
sur  ees  deux  espaules,  et  que  devaut  eon  estomach 
il  portoit  le  tableau  ou  il  y  avoit  dooze  pierres 
precieuaes,  significant  les  douze  lignees  d*Israeh 
ainsi  cognoissons  qoe  lesus  Christ  dous  porte  en 
son  coeur,  et  comme  sor  ses  eepaules.  Car  tout 
ainsi  qu*il  8'est  charg^  de  nos  pechez  ct  iniquitez 
en  la  croix,  anssi  maintenant  il  vcut  que  nous  soy- 
ons  absoud  de  luy :  cela  est  nostre  appoy  et  fonde- 
meDt.  £t  ainsi  cogooissons  qo^en  la  persouDe  do 
Fils  de  Dieu  desia  nous  avons  entree  au  ciel:  puis 
qa*il  oous  porte,  que  ooos  sommes  non  seulement 
eo  un  tableau  qui  esoit  en  figure,  mais  que  oous 
luy  sommea  imprimez  en  son  coeur,  Puie  qu'ain&i 
est,  «e  doutons  pomt  qoe  nous  ne  trouvions  grace 
devant  Dieu,  quand  oous  y  vieudrons  au  noin  de 
ce  mediateur  Et  au  reste,  notooa  bien  ce  qui  est 
dit  par  l*Ap08tre  aux  Hebrieox,  Qu'aoiourd*Fiuy  le 
voile  du  lemple  est  rompu,  qoe  la  voye  est  de- 
4iee  frescho  au  sang  de  lesus  Cbrist,  lequel  do  pe* 
"it  iamais.  Puis  qo^ainsi  est  donc,  venons  hardi- 
tDODt  DOQB  preeenter  ^  Dieo,  quand  nous  avons  ud 
Tel  moyenneur  qoi  intercede  poor  noos.  Et  au 
reste,   puis  que  Dieu   ooua  commande  de  prier  lee 


uns  pour  les  autreSi  cela  n^empescliera  point  que 
Dous  n^ayons  tousiours  nostre  regard  et  addresse  ^ 
lesos  Christ,  AidoDS-nous  des  prieres  do  nos  pro- 
chains,  mais  non  pas  que  lesos  Christ  ne  demeure 
tousioora  en  son  degr^  souverain.  CependaDt  gar- 
dons-nous  d'imaginer  des  patrone  et  advocats  a 
nostre  pbancasie,  car  ce  seroit  disposer  les  estats 
du  royaume  de  Dieu :  et  toos  ceox  qui  se  donnent 
UDB  telle  liceooe,  se  font  comme  grans  maistres  en 
la  maisoD  de  Dieu:  et  quelle  outrecoidaDce  est-ce 
lA?  Pourtant,  que  nous  nMmagioions  poiot  d*advo- 
cats  ne  de  palroos  soloo  que  nostro  cerveau  le  por- 
tera,  mais  coDtcntons-nous  de  la  simplicit^  de  TEs- 
oriture  saiocte. 

Et  au  reste,  ootone  bien  quo  lesos  Christ  est 
appel^  seol  mediateur,  non  seulement  poorce  qu^au* 
iourd'hoy  i!  intercede  pour  nooSf  mais  d'autaot  qoMl 
a  eodor^  mort  et  paasioo.  Noos  ne  pouvons  pas 
donc  attribuer  eest  office  aux  saincts  trespasaez, 
quc  nons  oe  lee  coDstituyons  nos  redempteurs,  et 
que  lesos  Christ  ne  soit  \k  reiett^:  et  quel  blas- 
pheme  est-ce  }k  cncores?  D*autant  plus  donc  nous 
faut-il  bien  tenir  arrostez  au  eeul  Fila  de  Dieu,  afio 
que  noos  ue  chorchions  ea  grace  k  Fesgareef  que 
nous  ne  facions  point  de  longs  diacours  sans  proposi 
ponr  dire,  Comment  seray-ie  exauc^  de  Dieu?  Ce 
sera  quaod  nous  y  viendrons  au  nom  de  nostre 
Seigneuor  lesos  Christ.  Et  au  reste,  notons  Tab- 
ysme  ofi  Dieu  a  laiss^  trebuscher  les  papiates,  de- 
puis  qu'one  fois  ils  se  font  fourvoycz,  et  qo1ls  n'ont 
point  tenu  le  droit  cbemin  qoi  leur  estoit  assign^: 
Dous  voyons,  di-ie,  qu^ils  ont  est^  abbrutis  du  tout: 
car  ils  D*ODt  point  eu  de  honte  d^appeller  la  vierge 
Marie  leor  advocate:  et  puis  apres  ils  loy  ont  donn6 
les  tilres  qui  oe  peovent  appartenir  qo*ao  seul  Fils 
de  Dieo:  et  pois  encores  iU  ont  pas86  plua  ootre, 
dc  la  prier  qu'elle  commandaat  k  son  Fils  des  cho- 
ses  qoi  sont  si  enormes,  que  c'est  merveitles  que  la 
terre  n^abysme  de  tels  monstres.  Qoand  dono  nooa 
voyons  les  papiates  estre  plus  brutaox  que  les  Turca 
et  les  payena  apprenons  de  gloritier  nostre  Dieu, 
et  en  toote  humiiit6  le  remercier  de  ce  qu'il  loy  a 
pleu  noos  retirer  de  telles  abominations,  et  qoe  nous 
soyoDB  tant  plue  incitez  k  cheminor  en  crainte  et 
en  eolicitude.  Et  cependant  pois  que  Dieu  nous  a 
donn^  UD  tel  advocat  et  mediatoor  que  son  Fila 
propre»  que  dous  ne  craigniona  poiot  de  uoos  venir 
presenter  k  luy  pour  rinvoqoer  eo  toutes  nos  ne- 
cessitez,  et  qoe  ooo  seolement  un  ohacon  face  ce!a 
pour  soy  en  particolier,  roaia  que  toos  ensemble 
oous  pnoDs  et  pour  tout  lo  corpa  de  P£glise,  et 
pour  tout  lo  geore  humain. 

Or  coos-Doua  prosterrierons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieo,  etc. 
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SERMON  XV 


QUINZIEME  SERMON. 


Chap.  II,  V.  5—6. 

Nous  avooB  veu  cb  maiio  (au  moiDS  doub  avoiiB 
entam^  ce  propos  en  partie)  que  le  Fils  de  Dieu 
n'e8t  pad  auiourd^liuj  teilemeDt  moyeDueur  pour 
noua  faire  trouver  grace  devant  Dieu  son  pere,  que 
ce  litre  et  dignit^  ne  luy  eoit  tousiours  reaerv^, 
c^eat  as^avoir  qu^il  a  eapandu  son  saug  pour  uoub  : 
car  uous  ne  devOD»  point  separer  ces  deux  choeee 
(seloD  qu'il  a  est^  desia  traitt6)  et  meemes  lee  Fdres 
ont  cognu  oela  du  temps  de  ia  Loy,  en  la  figure 
qui  leur  eBtoit  donnee.  Car  le  grand  sacrifieateur 
ne  pouvoit  approcher  de  Dieuj  Biuiin  ayant  fait 
Bacritice  BoleoneL  Pource  notons  bieo  que  nostre 
Beigoeur  le&us  iDtercede  maiDtenant  ponr  noue, 
d'autant  qu'une  foid  il  uous  a  recoucilies  &  Dieu, 
le  pajant  de  toutes  noa  dettes.  Oar  cependaDt  que 
DOUB  €ommea  redevables  k  Dieu^  noua  ne  pouvonij 
Dullemont  uous  tenir  devant  luy:  et  il  n'est  point 
question  ici  d'or  ou  d*argent,  nous  sommeB  tous 
coulpables  de  morl,  l'ire  et  la  maledictiou  de  Dien 
eet  sur  nos  testes,  Aiosi  il  faut  que  nous  soyons 
quittes  de  nos  iniquitez,  ou  iamais  nous  ne  pourrons 
ouvrir  la  bouche  pour  prier  Dieu.  Cela  a  est^  fait 
en  la  mort  et  paesion  de  nostre  Beigneur  lesus 
Christ- 

Saiuct  Paul  dunc  nous  voulant  confermer  en 
ceste  doctrine,  qne  nous  avoDB  nn  advocat  qui  noua 
donne  accea  facile  et  prive  a  Dieu,  dit  que  celutf-la 
mesme  s^est  domii  rancon.  En  quoy  il  signitie  quo 
mainteDaut  doub  ne  sommes  plus  coulpables  devant 
Dieu  ii  cause  de  nos  pechez:  non  pas  que  Dieu  k 
bon  droict  do  uoub  puisB©  reietter,  mais  par  sa  pure 
misericorde  et  gratuite  il  accepte  le  payemeut  qu*en 
a  estd  fait  en  la  persoDue  de  aon  Fils.  Yoilii  ce 
que  Dons  avons  k  noter  en  ce  paesage.  Et  ainsi 
toutes  fois  et  quautes  que  ies  fideles  se  disposent  h 
prier  Dieu,  qu'ils  cognoisaent  qu'il  faut  que  leurs 
oraisons  soyent  sanctifiees  et  consacrees  par  le  eang 
de  DOBtre  8eignenr  lesus  Chriat.  II  ne  faut  point 
ici  d^aepergea  d'eau  benite  papale,  mais  il  faut  que 
le  prix  duquel  parle  8.  Paul,  reBpoude^  et  qu^il  satis- 
face  pour  nous  devant  Dieo:  ayans  cela  uoas  som- 
mes  asseurez  et  resolus,  sQachans  bieu  que  Dieu 
ne  reiettera  poiut  ce  sacrifice  qu*il  a  declar^  luy 
estre  agreable,  et  par  lequel  il  s^est  recODcili^  avec 
nous  et  appoint^.  voire  i  perpetuit^.  Mais  si  nous 
ne  eommes  fondez  en  la  mort  et  passion  de  nostre 
Beigneur  lesus  Christ  en  priaDt,  il  faut  que  noua 
soyODB  en  doute  et  eu  perplexit^.  Et  par  ainst 
toutes  nos  oraisona  eoroot  frivoles  et  mutilea:  comme 
rEsoriture  aussi  le  moDstre^  que  si  nous  ne  prions 
en  foj  ei  certitude^  iamais  nous  ne  profiteroQs  rien. 


Et  en  oela  yoit-on  combieD  les  papistes  sont  mise- 
rables,  lesqoele  ne  se  peuvent  teuir  k  ceste  doctriue, 
qui  est  tant  daire  et  tant  iDfallible:  et  oepeDdant 
ils  extravaguent  en  leure  imaginatious:  et  qyaud 
ils  ont  bicD  tracass^y  au  lieu  d'approcher  de  DieU| 
ils  s*en  reoulent  toueioure.  Et  ponrquoy  V  Car  quand 
ils  prient,  et  qu'il&  d^avanceDt  ainsi  k  leur  poste, 
quelle  certitude  out-ils  que  Dieu  recevra  ceta  quand 
ile  vienent  h  riuvoquert?  Qu^y  a-il  einon  uue  vaiue 
presomptiOD  qu'ils  ont  coneeue  de  ae  faira  k  croire 
ce  que  Dieu  ne  leur  a  iamaia  promie?  II  faut  donc 
qu'ila  .soyent  tousiours  en  braule.  Et  au  reste, 
qnand  ils  privent  lesus  Christ  de  rhonnenr  et  dig- 
uit6  sacerdotale  qui  tuy  a  eet^  donnee  de  Dieu  son 
pere,  commeot  pourroyent-ils  rien  obtODir  avec  tels 
sacrilegesV  c'est  despiter  plcinemeDt  Dieu,  Que 
e*il8  disent  que  leur  intcution  nVst  pas  telle  d'attri- 
buer  a  leurs  saincts  qu'ils  ont  forgez  co  qni  appar- 
tient  au  File  do  Dieu,  si  est-co  qu'ils  le  font.  Car 
puis  qu^ils  attribuent  la  louange  de  lesus  Christ  ^ 
ceux  qu'ils  appellent  leurs  advocats,  il  faut  quant 
et  quaut  que  la  sacnficature  leur  appartieue,  teile- 
ment  qu^ils  soyent  appeles^  redempteurB  du  monde« 
Par  cela  nous  voyons  comme  les  papistes  se  ferineut 
du  tout  la  porte  quand  ils  vieuent  par  circuits  a 
Dieu,  et  ne  peuvent  tenir  le  cbemin  qui  nous  est 
ioi  monstr^.  Finalement,  leur  souvient-il  iamais 
de  la  mort  et  pa^sion  de  lesus  Christ  quand  il  est 
question  de  se  prescDter  devaDt  la  faco  de  Dieu? 
Si  est-ce  que  saDs  cela  (comme  i'ay  dit)  toutes  nos 
oraisoDS  sont  poUues,  il  n^y  a  autre  moyeQ  de  sauc- 
tifier  oos  prieres,  et  lee  faire  trouver  bonnee  pour 
leur  donner  fermet^  devant  Dieu,  siuon  qu*eltee 
soyent  arrousees  du  sang  de  lesus  Cbrist.  Or  de 
nostre  cost6  prisons  ce  bion  inestimable  que  Dteu 
nous  a  fait,  quaud  il  nous  a  declar^  quello  est  la 
fa^on  de  le  prier  pour  estre  exaueez,  et  pour  im» 
petrer  dos  requesteB.  Voilft  quant  a  ce  mot  que  S. 
Faul  touche  ici,  que  lesus  Christ  s^est  donne  pour 
nous  en  ran^m. 

Au  reste^  Dotone  bien  qu'en  attribuant  cela  a 
nostra  Seigneur  lesus  Christ,  il  met  bas  tout  ce  que 
les  hommes  peuvent  presumer  de  Jeurs  satisfactions, 
qu*on  appelle-  Ce  qui  est  ©ncoroe  ud  poinct  bien 
notable:  pource  que  de  tout  temps  le  moode  s^est 
abus6  a  des  menus  fatras  pour  appaiser  Dieu,  comme 
si  on  vouloit  appaiser  la  cholere  d'un  petit  entant 
avec  queiques  hochets.  VoiU  les  payeoe  qui  oot 
bieu  GOgou  qu^ils  ne  pouvojent  pas  invoquer  Dieu 
fiinon  qu*ils  ouBseot  qnelque  moyeDDeur  (ainsi  qu'il 
a  est6  tnueh^  ce  matin).  Qu'ont  ils  fait?  IIs  ont  eu 
leurs  iaterceeseure,  en  sorte  qu'ils  oot  imagin^  mille 
mojens   pour  trouver  grace   davant   Dieu   (comme 
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lea  papi6te&  les  ont  eQenjvis)  qui  se  sont  lavez  et 
pufifiez:  qui  n*a  eat^  qu'une  eingerie  de  ce  que  Dieu 
avoit  ordonn^  aux  perea:  noo  paa  pour  lea  amuser 
k  cea  elemens  corruptiblea,  niaia  pour  ler  attirer 
plus  hautf  a69aYoir  k  lesus  Christ*  Quaud  od  ve- 
Doit  au  tenaple  de  lerusalem,  il  y  avoit  k  Tentree 
reau  tonte  preste,  afiu  qu^uo  cfaaeuD  ee  puriflast 
_  3ur  approcher  de  la  maiest^  de  Dieu:  et  lea  hom- 
*me8  par  cela  cogDoissoyeDt  qu'ils  estoyent  pleiDS  d'or- 
duree  et  dlDfectious.  Maia  ce  n^estoit  point  asses^ 
de  eogooistre  cela:  il  faloit  aussi  avoir  le  remede: 
et  ce  remede  n^estoit  pas  en  reau,  qui  eet  un  ele- 
meDt  corFuplible,  ainsi  que  nous  s^avons:  maia 
c'estoit  desia  une  %ure  du  eang  de  uostre  Seigneur 
lesus  Chriet, 

MainteoaDt  dooc  cogooig^soDS  qu'il  faut  que 
lesua  Christ  se  mette  avec  le  prix  de  sa  mort  et 
passioQ,  pour  noua  appoioter  avec  Dieu  soo  Pere, 
et  que  par  ce  moyen  nos  pecfaez  soyent  aboliij  et 
qu^ils  ne  vieneDt  point  eo  eonte.  11  ne  faut  plus 
D0U8  abuser  comme  si  noud  pouvions  acquerir  grace 
devant  Dieu  par  quelque  ceremoDie  ou  quelque  fau- 
fare,  mais  il  y  a  ceste  raDQoo  doni  parle  ici  S.  Paul| 
qui  nous  moostre  que  nous  sommes  tous  redevabled 
^  Dieu«  et  qoe  cependant  que  noua  n^apportons  le 
prix  pour  nous  acquitter,  il  faut  qull  nous  reiette, 
qu'il  nous  maudisse,  qu^il  faut  qu^il  dous  ait  comme 
execrables,  mais  pour  Pappointement,  que  nous 
avoDS  le  eang  de  leaua  Christ,  et  le  sacrifice  qu'il 
a  oflert  pour  nous  et  de  son  corps  et  de  son  ame, 
Voil^  oti  gist  toute  nosire  flanoe,  voil^  comme  noue 
sommes  aeseurez,  quand  nos  pecfaez  eont  ensevelie, 
et  qu'il  o'eat  plus  queation  de  conter  aveo  Dieu, 
d^autaot  que  nous  summes  abeous  par  ce  moyen. 
Quant  aux  Papistee,  il  est  vray  qu^ils  confesseront 
bien  en  partie  que  nostre  remiseion  noue  eat  donuee 
par  le  sang  de  lesus  Christ:  mais  ils  reetraignent 
cela,  en  eorte  que  c^est  pleinemeot  ee  mocquer  de 
la  graee  qui  nous  a  eet^  \k  acquise.  Et  comment? 
Car  voilft  la  dootrine  papale,  c^eat  qu'au  baptesme 
le  peeh^  originel  ooue  est  remie:  et  quand  il  y 
auroit  qQelque  luif  ou  Payeo  baptjz6  en  ?aage  de 
vJDgt  aos,  ou  trente,  ou  quarante  aua^  que  14  les 
offeDseB  qu^il  auroit  commises  en  sa  vie  luy  seroyeBt 
pardoDoees:  mais  depuis  que  nous  dommed  baptisez, 
quaod  oous  aurons  failli,  nous  ne  devons  pas  penser 
d^obtenir  grace  et  pardon,  si  ce  n^est  en  apportant 
qtielque  recompeDse.  Vray  aat  qu^ik  n^osent  pas 
nier  que  Dieu  n'use  tousiours  de  misericorde,  et 
que  Dous  D^ayone  besoin  ausei  quM  nous  tende  la 
main,  et  que  lesus  Christ  oe  besoogoe  en  cest  eD> 
droit:  maie  tant  y  a  qu'ils  disent  qu'il  noue  faut 
tatiefaire  4  Dieu  pour  noe  peehez,  et  que  nous  ne 
pouvone  pae  Tavoir  propice,  si  ce  n^est  que  oous 
ftaliefacions  quand  noue  aurona  failii  en  ceci  et  en 
cela»   et   qu'il  y  ait  quelque  escbange.     Or  ponrce 


qne  noue  ne  ponvons  pas  satisfaire  k  Dieu  de  ce 
que  desia  nous  luy  devongj  comme  on  homme  qui 
devera  cent  escus  £k  quelqu'uu,  et  luy  devera  d'autre 
coBt^  cent  florins,  en  payant  les  cent  florine^  oe 
D*est  pas  k  dire  qu'it  ne  eoit  tousiours  oblig^  k  la 
principale  sorome:  ainsi  les  Papistes  voyaue  qu'ils 
ne  peuveot  pas  satisfaire  a  Dieu  en  faisant  tout  ce 
qu'il  a  command^,  ils  inventent  uoe  aatisfaction 
nouvelle,  disans  que  nous  pouvons  faire  du  euper- 
aboodant:  et  combien  que  Dieu  soit  courrouc^ 
contre  nous  4  cause  de  nr>a  pechez,  que  nous  avons 
les  moyeos  de  Tappaieer,  quand  noue  luy  portODS 
telle  recompeose,  comme  sont  les  oeuvres  dc  euper- 
erogation,  qu'i)B  appellent  Mais  d'autant  qu^avec 
tout  cela  les  Fapistes  sont  eocoree  contraiota  de 
confesser  que  nous  ue  pouYoos  pas  venir  k  bout  de 
recompenser  Dieu  en  tout  et  par  tout,  et  qu'il  est 
impoasible  auz  hommes  d'entrer  eo  payement  avec 
luji  il  y  a  un  autre  suppleement  qu^ik  adioustent, 
o^est  as^avoir  le  eang  des  Martyrs,  et  puis  les  clefs 
de  rEgli.sej  la  puissance  qui  est  donoee  aux  Prestree, 
eo  ce  qui  leur  semblera  boo  d'imposer  en  leurs 
eonfesaes.  Yoila  comme  les  Papistes  descfairent  le 
prix  et  rangon  que  oostre  Seigneur  lesus  a  payee 
pour  uous  en  8a  mort^  o'est  que  nous  sommes  ac- 
quittez  du  pecbd  originel :  maie  pource  que  de  oostre 
C0Bt6  apres  te  baptesme  nous  sommes  redevables  ^ 
Dieu,  einon  que  nous  trouvions  fa^on  de  nous  ac- 
quittcr  par  recompensey  ils  mettent  en  avant  leurs 
satisfactioos,  et  ce  qu'ils  appelleot  oeuvres  de  super- 
erogatioo.  Et  au  reste,  e'tl  y  a  eocores  quelque 
defaut,  il  y  a  le  eang  des  Martyrs,  et  les  clefa  de 
rEglise  qui  euppleent>  Yoil^  dea  blaspbemes  faor- 
ribles,  qui  sont  pour  deachirer  lesue  Christ  par 
piacee,  entant  qu'eo  eux  est. 

Sainct  Paul  parle-il  ioi  d*une  rangon  qui  eerve 
aux  petis  enfans  taot  seulement,  et  A  Geuj.  qui  ne 
soDt  point  encores  baptiaez?  Mais  au  contraire  il 
comprend  ici  toutes  les  fautes  par  lesquelles  nous 
sommes  coulpable^i  devant  Dieu.  Car  il  eat  question 
de  prier  et  d^avoir  telle  entree  et  telle  ouverture  d. 
Dieu  que  nous  le  trouvions  propice.  S.  Panl  dit 
que  cela  eat,  d'autaot  que  noue  avooe  un  Advocat. 
Et  en  quelle  vertu  eat-ce  que  leaus  Chriet  inter- 
cede  pour  nous?  D'autaot  qu'il  eat  nostre  raD^oo 
(dit*il)  c'est  a  dire  le  prix  qui  eatoit  deu  pour  ooe 
fautes:  tellemeDt  que  cependant  que  nous  sommee 
redevables  a  Dieu,  la  porte  noua  eet  closo,  que  nous 
ne  pouvons  pae  venir  pour  le  prior.  Or  n^avons- 
noua  pas  beeoin  de  prier  touc  le  tempe  de  noetre 
vie  ?  II  a'ensmt  donc  que  la  rangon  dont  parle  ici 
aainct  PauJ,  a^estend  ^  toutes  noa  offensea,  et  que 
de  iour  en  iour  il  nous  taut  la  recourir,  et  y  avoir 
toute  nostre  fiance.  £t  ce  n^est  point  seulement 
en  ce  passage  que  i'Eacriture  saiocle  nous  renvoye 
a    la   mort   et    paseiou    de   nostre   Beigneur    lesua 
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Chriat,  et  k  l^effoaioo  de  aon  sang  pour  cstre  absous 
lio  no8  faates,  mais  psir  tout  il  noua  est  moostr^ 
que  e^il  egtoit  question  qm  les  hommeB  &^acquittas- 
sent  envers  Dieu^  rieo  ne  ae  tmivera  en  eui  qui 
6oit  digne  d'uoe  telle  reconciliation,  ne  qui  co  ap- 
proche.  AppreooDs  dooc  de  chercher  eu  leeus 
ChriBi  ce  qui  nous  defaut,  c'est  ascjavoir  que  par 
le  prix  de  son  eaog  nous  soyons  reconciliez  k  soo 
Pere,  et  que  l'acce8  noue  soit  donn^,  que  nous 
puissionB  prier  en  pleine  confiance.  Voil^  quaot  a 
ce  mot  un  second  poinct  qui  doit  cstre  observ^. 
Mais  pour  ce  que  saioct  Paul  a  declare  que  la  graoe 
qui  Dous  a  e8t6  acquise  par  le  Fils  de  Dieu,  estoit 
commuoe  k  tout  le  moudoi  quo  ce  n^estoit  point 
Beulement  pour  les  luifa»  et  qu'elle  estott  aussi  ge- 
nerale  ^  tous  estats,  oo  pouToit  repliquer  k  Veu- 
cootre,  Et  comnaent  donc?  Pourquoy  Dieu  a-il 
eleu  un  certain  peuple  comme  son  heritage?  Pour- 
quoy  est-ce  qu*il  a  voulu  estre  invoqu^  seulemojat 
des  luifg?  Pourquoy  a-il  eocloa  entr'eux  sea  pro- 
messes?  Pourquoy  luy  a-il  donno  les  tigures,  et 
qu'il  Ta  exerc6  en  rattente  de  ce  grand  Redempteur 
qui  ©stoit  promis?  Cela  n^a  pas  est^  sioon  pour 
lea  eufane  d^Abraham.  II  semble  donc  que  lesus 
Christ  ne  eoit  pas  venu  pour  tout  ie  monde,  ot 
qne  les  Payens  et  incredulee  ne  doivent  pas  eatre 
participaos  d'un  tel  bonetice,  mais  sGulemeDt  les 
luifs  qui  Bont  domeetiques  do  Diou,  comme  il  les  a 
appelez. 

Or  pour  ceste  cause  S.  Paul  adiouate^  Que  k 
iesmoignage  dc  ce  qiiil  avoit  dt7,  a  este  cn  son  temps: 
comme  8'it  diaoit  quo  bieu  est  vray  qne  d^ia  la 
creation  du  monde  Dieu  s^estoit  tousiours  reserv6 
qnelque  peuple,  et  mesmes  quaod  il  avoit  fait  son 
alliance  avec  Abraham,  qu'il  avoit  exclue  tous  les 
Payaos  de  resperance  de  salut:  mais  cela  (dit-il) 
n^empesche  point  que  mainteoant  il  n'appelle  ^  soy 
tous  hommos:  combien  quil  ait  voulu  pour  uo  temps 
uaer  envers  les  luifa  d'une  grace  speciule,  mainte- 
nant  il  veut  que  les  Payens  en  soyent  partioipans, 
et  qu*il  y  ait  une  Eglise  qui  s^estende  par  tout  le 
monde,  et  qua  ceux  qui  estoyent  ealoDguez  aiipara- 
vant,  soyent  maintenant  recueillis  au  troupeau, 
Voila  en  eomme  ce  que  sainct  Paui  a  ici  entendu, 
Pour  avoir  plus  ampie  declaration  et  plus  familiere 
de  ce  propos,  ootoos  qu^il  ne  nous  serviroit  rien 
que  leeuB  Christ  nous  eust  rachetez  de  la  mort 
eteroelle,  qu'il  eust  espaodu  son  sang  pour  qous 
reconcitier  &  Dieu,  sioon  que  nou»  fussions  certifie . 
d'un  tel  bieo,  et  qu*il  nous  fuet  declar^,  et  que 
Dieu  oous  appellast  pour  eotrer  en  posscssion  de 
ce  ealut,  et  avoir  iouiseance  de  ce  prix  qui  a  est^ 
ainsi  pay^  pour  nous.  Comme  voila  les  Turcs  qui 
reiettent  la  graco  qui  a  est^  aequise  ti  tout  le  monde 
par  lesue  Christ:  les  luifs  foot  )e  eemblable:  les 
Papiates,  combten   qu'ils   oe  le  diseot  pae  ouverte^ 


ment,  le  monstront  par  effet  Or  tous  ceux-t£i  sont 
auasi  bieu  forclos  et  baoois  de  la  redemption  qui 
nouB  a  est^  aequise^  comnie  si  iamaiB  leaus  Christ 
oe  fuet  desceodu  en  ce  monde.  Et  pourquoy?  Car 
ils  o'ont  point  ce  tesmoignage  que  lesus  Christ 
leur  aoit  Kedempteur:  et  encores  qu'ils  en  ayent 
quelque  goust,  ei  eet-ce  qu'ils  demeurent  tonsiours 
affamez»  et  eUls  oyent  seulement  ce  mot  de  iie- 
dempkurj  qull  ne  leur  emporte  quasi  oulle  aubstanc6t 
ou  bien  ila  ne  foot  nul  profit  de  ca  qui  est  contenu 
eo  rEvangile.  Voil^  dono  comme  maintenaot  lea 
hommes  ne  sont  point  participans  du  bien  qui  lcur 
a  est^  acquis  par  nostre  Seigneur  lesus  Christ. 
Et  pourquoy?  Car  ils  n'en  re^uivent  point  le  tes- 
moigoage.  Devant  que  lesus  Chriet  fust  apparn 
au  moode,  uon  seulemeot  les  Fayens  estoyent  in- 
crediiles,  mais  Dieu  leur  avoit  band^  les  yeux, 
qu^ik  n'avoyent  nulle  doctrine,  tellemeot  qu'il  sem- 
bloit  que  leeue  Christ  ne  fust  venu  que  pour  un 
certaio  peuple:  voirOf  si  ou  eust  tousiours  imagin^, 
commc  du  temps  da  la  Loy»  que  Dieu  o'avoit  pas 
espaodu  la  cognoiesaoce  de  sa  verit^  par  tout  le 
mondep  maie  l'avoit  eommuniquee  seulement  a  un 
peuple  qu'il  teooit  pour  son  Eglise.  Pour  ceste 
cause  saioct  Paul  dit^  Mes  amis,  vray  eet  que  par 
ci  devant  Dieu  a  donn^  sa  Loy  k  oos  peres»  et  a 
voulu  les  eeparer  du  reste  du  monde»  il  a  testifi^ 
de  sa  bonne  volontc^  eo  lerael,  et  o'a  poiot  fait 
ainsi  aux  autres  oationSf  comme  il  est  dit  au 
Pseaume,  Et  c^est  ce  que  dit  Moyse  ©n  soo  Can- 
lique,  que  quand  Dieu  a  voulu  faire  les  partages 
du  moode,  il  a  esteodu  ees  cordeaux,  et  a  choisi 
uo  peuple  k  soyi  separant  les  autres  comme  estrao- 
gere:  et  ceste  dignit^  apparteooit  seulement  k  la 
lignee  d'Abraham:  cela  est  vray  (dit  saioet  l^aul), 
mais  mainteoant  il  y  a  ceete  eognoissaoce  qui  doit 
ostre  eepaodue  par  tout  le  mooile«  que  Dieu  est 
Pere  et  Sauveur  dee  Payeos  aussi  bien  que  des  luifa, 
Ainsi  donc  notons  bien  qu'eo  ceste  deduction 
de  eaioct  Paul,  il  dous  eat  monstr^  que  1a  mort  et 
passion  de  oostre  Seigneur  lesus  Christ  nous  eeroit 
inutile,  einon  d^autaot  que  le  tesmoigoage  nous  eo 
seroit  reodu  par  1'Evaogile.  Car  c'est  la  foy  qui 
noue  mot  eo  posaeesion  de  ce  salut:  combien  que 
nous  ne  la  trouviooa  qu^en  la  persoone  de  leeus 
Christ,  et  qu'il  nous  failie  la  venir,  neaotmoios  ei 
nous  o^avoos  ceste  clei  de  foy,  leaue  Christ  nous 
eera  comme  estrange,  et  tout  ce  qu'il  a  endurd,  oe 
nous  servira  rieo,  oomme  il  ue  nous  appartieot 
pas  de  faict.  Ceet  une  doctrine  bien  utile  que 
ceste-ci:  car  il  n'y  a  celuy  qui  ne  confesse  que 
c'est  le  bien  le  plus  desirable  qui  soit  au  monde, 
d^estre  participaut  du  salut  que  leeus  Chhet  nous 
a  apport^,  mais  ii  y  eo  a  bien  petit  nombre  qui 
tiene  le  droit  chemin.  Car  ooua  voyons  comme 
fEvangile  est  mesprist^,  nous  voyons  que  tous  sont 
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80urdfl,  ou  biea  eBtouppeot  leurs  aureillee  ^  ceste 
Toix  que  Dieu  veut  estre  publiee  par  tout  le  moode. 
D^autdnt  plus  doDc  nom  faut*il  biea  peser  oe  que 
dit  ioi  eaiuot  Paul^  o'e&t  qu'alorg  ooua  iouisBOos  de 
la  redemptiou  qui  a  eai6  faite  par  la  mort  de  loaua 
Christy  quaad  Dieu  to&tiEe  qu'il  est  aTOC  ooue: 
quaod  uu  tel  bieu  BOUd  OBt  present6,  et  que  nous 
le  pouTOQs  recevoir  par  foj,  voil^  comme  dous  od 
avoDS  la  iouieaance.  Et  voii&*  pourquoy  auiourd'huy 
il  j  eu  a  tant  peu  qoi  sojeDt  recoDciiiez  avec  Dieu 
par  Ja  mort  et  paasion  de  nostro  Seigneur  lesus 
Chriflt.  Car  nous  vojodb  comme  udo  grande  partie 
du  mondo  se  prive  de  ce  tesmoignage,  ot  nous 
voyoQS  comme  les  autres  le  reiettentj  ou  bien  qu^ils 
D'en  font  pas  tellement  leur  profit,  quo  leaus  CbriBt 
habite  ea  eux  par  foj,  a6n  de  les  faire  commuDi- 
quer  k  tom  ses  biens.  Au  reste,  toutesfois  et 
quantes  que  rEvangite  se  prescho,  cognoissODS  aussi 
(comme  sainct  Paul  en  parle  eu  la  premiere  epistro 
aux  CoriDthiens)  que  c^est  afin  que  nous  communi- 
quioDS  ^  lesus  Christ,  et  qu'estaDB  cDtez  en  luy 
Bous  ayons  part  et  portion  en  toutes  ses  richessas^ 
et  que  tout  ce  qu'il  a,  nous  eoit  commuD.  Puis 
qu^ainai  est  qu'uno  fois  ii  a  voulu  avoir  fraternit^ 
avec  nous,  ne  doutons  point  qu'en  recevaut  oos 
povretez  il  n'ait  fait  un  ogchange,  afin  que  nous 
floyona  riches  en  liiy. 

Quant  au  mot  de  iesmoig^mge^  premierement  il 
i€8t  bien  vray  que  Dieu  a  tousiours  teatifi^  de  soy, 
[ie  di  mesmes  aux  Payens:  et  combieD  qu'ils  n'eus- 
gent  no  Loj,  no  Propbetes,  Dieu  s^est  deelar6  k 
eux  entant  que  beaoin  a  est6  pour  lee  reudre  iu- 
exGUsables.  Quand  11  n  y  auroit  que  la  pluye  et 
le  soleil,  qu'il  n'j  auroit  que  Pordre  de  nature 
(comme  eainct  Faul  en  parle  au  quatorzieme  des 
Actes)  ces  tesmoignages-li  sont  assez  suffisans  pour 
rendre  les  infideles  eonvaiDCus  qu^ils  ont  estd  in* 
grata  ^  Dieu,  lequel  les  a  formez,  et  lequel  les  a 
Dourris  en  ce  monde.  Et  c^est  ce  qui  est  dit  au 
Pseaume  que  nous  avona  chant^,  Que  !e  ciol,  et  le 
soleil»  et  les  estoiltes,  combien  qu'ils  ne  parlont 
poiot»  ont  une  telle  resonnaoce  qu'il  ne  dous  faut 
point  avoir  d'autres  docteurs:  voila  un  livro  escrit 
en  assez  grosses  lotreSf  pour  nous  moQStrer  que 
Dieu  doit  estre  glorifi6  de  dous.  Maia  ce  tes- 
[iDoigoage-U  ostoit  trop  obscur  pour  la  rudesse  et 
linfirmitd  des  bommes,  tellement  qu*iL  faloit  que 
Dieu  se  rcvelast  d'une  autre  fai;on  plus  ample:  ce 
qu^il  a  fait  par  le  moyen  do  rEvangile.  La  Loy 
et  les  Propheies  ont  bien  est^  comme  uno  lampe 
pour  esclairer  les  luifs^  mais  cela  n^appartenoit  qu^^ 
UQ  seul  peuple:  maintenant  ceste  grace  eet  faite  en 
general  k  toutes  Dattons  du  monde.  Et  ainsi  ce 
Q'est  point  sans  cause  que  saiuct  Paul  dit,  Que  ee 
teamoignage  a  est^  reserv^  en  son  temps:  comme 
iussi  il  en  parle  tant  au  dernier  chapitre  des  Ko- 
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maiuSf  qu^aux  Ephesiens  et  second  et  troisieme» 
aux  Oolossiens  premier:  et  nous  verrons  en  un 
aotre  passage,  comme  il  magnifie  tant  et  plus  ce 
grand  secret  quo  Dieu  avoit  cach^  d^s  le  commcDce* 
ment  du  monde,  et  iequel  il  a  desploje  quand 
rEvangile  s^est  presch^,  tellement  (dit-il)  quo  les 
Aoges  ont  cela  eo  admiration,  voyans  ceste  nouveautO 
qui  n'eu8t  iamais  estd  attendue,  que  coux  qui  esto* 
jent  ainsi  separez  de  Dieu,  qui  estoyent  retranchez 
et  bannis  de  saluty  que  ceux*l^  mainteDant  soyent 
tenus  et  advouez  pour  ses  enfansy  qu^ils  soyont 
membres  de  lesus  Christ,  du  rang  of  de  la  com- 
pagnie  daa  Anges:  voil^  un  secret  admirablCp  et 
qui  doit  eatonner  toutes  creaturea,  Or  cela  (dit 
sainct  Paul)  avoit  est^  each^  d6s  la  creation  du 
moDde:  mais  voici  le  temps  opportUD»  le  tomps  de 
plenitude  (comme  il  dit  aux  Gralates)  auquol  Dieu 
a  vouiu  maDifester  ce  qui  estoit  au  paravant  in- 
cognu  h  nos  peres.  Yoii^  quant  a  ce  mot  des  tenips 
propres,  dont  parle  sainct  Paul. 

Et  ainsi  nous  vojans  en  somme  co  quil  dit 
aux  Ephesiens,  c'est  que  nostre  Seigneur  lesua  nous 
eatant  envoj6  pour  nous  pacifier  avec  Dieu  son 
Pere,  a  publi^  ceste  paix-ci  a  ceux  qui  estojent 
preSp  et  k  ceux  qui  estojent  loin:  la  paroj  a  est^ 
rompne  tellement  que  tous  ont  est^  mis  en&omble, 
et  co  diecord  qui  estoit  entre  les  luifs  et  les  Payens, 
a  est^  aboli:  I^  sainct  Paul  comprend  ces  deux 
poinets  que  nous  avons  touchez,  c^est  as^avoir  quo 
lasus  Christ  a  est^  nostre  paix,  quand  il  a  espandu 
son  sang  pour  effacer  nos  macules,  pour  nous  ac- 
quitter  de  nos  dettes,  quand  il  s'e&t  expos^  a  toute 
malediction  pour  nouSi  qu'il  a  est^  mis  en  opprobres 
pour  couvrir  toutes  les  fautea  que  nous  avon:^  com- 
miseSy  alors  (dit-il)  il  y  a  eu  paix:  et  au  lieu  que 
Dieu  nous  estoit  ennemi  (commo  aussi  do  nostre 
cost^  nons  luy  estions  adversaires),  voil^  nostre  ac- 
cordy  voilu  nostro  appointement  qui  a  est^  fait  et 
aocompli.  Mais  ce  n'est  point  encores  assez  de  oeIa« 
Qu*y  a-ii  doDO?  Cest  que  leaua  Chriat  (dit-il)  est 
venu  non  point  seulement  en  sa  persoDne,  mais  en 
la  personne  de  ses  Apostres,  et  de  tous  ses  Ministres, 
iequel  (dit-il)  a  publi6  et  annonc6  la  paix.  Et 
commont?  Afin  d*assembler  du  tout  les  luifs  qui 
estoyent  prochains  k  cause  de  ralliance,  et  de  ceste 
pactioD  solonnelle  quc  Dieu  avoit  faite  avec  leurs 
peres:  mais  si  faloit-il  qu^ils  fussent  reconciliez  ^ 
Dieu  par  lo  moyeD  de  ce  redempteur  lesus  Chnst. 
Et  nous  voyons  cela  quand  son  Evangile  a  est6 
presch^  pour  confermer  les  luifs  k  Dieu:  et  puis 
cela  s^est  ausai  address6  a  ceux  qui  estoyent  loin, 
c^est  a  dire  aux  povres  Pajens  qui  n'avoyent  nulle 
approche,  que  ceux-l^  aussi  ont  eu  ce  message  de 
salut,  at  de  ceste  paix  de  Dieu:  ils  ont  est^  certifiess 
que  maintenant  Dieu  leur  porte  une  telle  amour, 
qu'il   a  mis  en  oubli  toutes  leurs  fautes.     Et  voili^ 
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comme  ]a  paro;  a  08t6  roinpue^  voit^  eomme  toutes 
cee  ceremooies  par  leBquelles  Dieu  avoit  mis  tine 
diverait^  entre  lee  luifs  et  les  PajeDB,  ont  ost6 
abbatuee.  Et  pourquoj  V  Pource  que  le  tesmoigiiage 
de  ealut  et  de  grace  est  commun  Baos  exception  ^ 
tout  le  moode. 

Yoil^  donc  ce&te  doctrioe  qui  est  mainteuaiit 
assez  eBclarciei  c'est  ae^avoir  qu'en  premier  lieu  il 
a  falu  que  nostre  Seigneur  lesus  reapondiat  devatit 
Dieu  Boa  Pere  de  toutes  oos  dettea,  et  qu'en  sa 
mort  noug  avoDB  te  prix  de  nostre  redemptioo.  Et 
puis  pour  le  secoud,  qull  doub  faut  vcnir  au  tes- 
moiguage  qui  doub  en  est  rendu  en  rEvaogile,  et 
que  la  paix  que  Diou  fit  alors,  uoue  est  mainteoant 
anoncee,  aio  quo  doub  en  iooigsions.  On  pourroit 
ici  demander  pourquoy  Baioct  Paul  appelle  ce  temps 
propre:  ear  les  hommes  pourroyent  ioi  disputer, 
Quelle  saison  j  a-il  eue  plus  opportune,  que  ce 
teBmoignage  de  la  boot6  de  Dieu  fuBt  publi^  en  ce 
temps4a  pluatost  qu*aupara?ant^  ou  plustost  ou  plus 
tard?  Mais  eaioct  Pau!  pour  couper  broche  a  toute 
telle  curiosit^,  oous  ramone  ^  la  seule  providence 
de  Dieu  et  h  son  coDSeiL  Pourtaot  cootenlons- 
Bous  de  ce  qui  a  &embl^  bon  a  Dieu :  et  que  ne 
Yojans  point  la  raison  pourquoj  il  Fa  fait,  neaot- 
moins  nous  le  glorifionB,  confessans  qoe  rien  ne 
procede  de  luj  qui  ne  soit  compase6  en  toute  sa- 
gesse  et  droiture. 

En  somme  sainct  Paul  a  voulu  ici  humilier 
Farrogaoce  des  hommes^  ot  abbatre  leur  caquet, 
puis  qu'il8  sont  toueioors  par  trop  bastifa  k  8'en- 
querir  de8  choaes  qui  ne  leur  appartieoent  poiot: 
et  monstre  que  nostre  Bagesse  est  d'acquiescer  a  ce 
qui  aura  sembl^  bon  k  Dieu  de  faire^  et  qu'il  noua 
doit  fluffire  de  cela.  Si  on  replique  qu'il  nWt  point 
coovenable  qu'il  y  ait  changement  eo  Dieu,  la 
responae  est  facile,  c^est  as^avoir,  quand  Dieu  en- 
voje  rhjver  et  Teat^,  qu'il  oe  ohange  poiot  de 
propoB,  et  ne  pouvons  pag  dire  pour  cela  qu'il  soit 
muable:  car  ies  choses  pourroyent  bieo  estre  cli- 
veraes  ici  bas,  et  Dteu  demeurcra  tousioure  en  son 
encier.  En  la  maniere  donc  qu'il  j  a  des  saisons 
de  rannee  que  Dieu  dtspose  par  telle  raison  qu^il 
faut  qu'il  j  soit  gloriti6:  ainsi  cognoissons  quand  il 
a  voulu  caoher  le  tesmoignage  do  son  Evangile 
pour  un  temps  h  tous  leB  Payens,  et  puis  quand  il 
a  voulu  qu  oo  le  publiast  par  tout  le  monde,  et 
que  ce  temps  lA  opportun  a  est^  choisi  de  luy  tel 
qull  Tavoit  dccret6  en  son  conseil,  qu'il  ne  nous 
faut  point  dire  qu'il  soit  muable  pourtnnt,  maiB 
que  Dous  radorione  en  toute  humilit^:  car  voila 
toute  Qostre  droite  sagesse,  comme  i'aj  desta  dil. 
Nous  avons  ici  uo  bon  advertisaement  pour  n^estre 
point  par  trop  chatouilleux  en  questionB  vaines  et 
inutiles.  Car  Dieu  qui  cognoist  bien  nostre  meeurcj 
nous  a  declar6  ce   qui   nous  estoit  propre:   il  faut 


dooc  que  nous  appreoioos  eo  son  escole,  ot  non 
plus.  Et  au  reste,  quand  nous  trouverons  quelque 
chose  estraoge,  et  que  la  raison  oe  oous  eera  potnt 
revelee,  recourons  k  ce  qui  ooub  est  dit,  que  ies 
iugemens  de  Dieu  sont  un  abysme  trop  profood, 
pour  dire  que  nous  les  concevioos  maintooant. 
Que  uous  ajons  donc  ceste  modestie  de  dire,  Sei- 
goeur,  il  n'y  a  que  redire  eo  tout  ce  que  tu  fais, 
quand  il  aura  est6  deoret^  en  ton  conaeil.  Voil^ 
comme  nous  recevrons  le  temps  opportun. 

Et  c'eat  auasi  ce  qu'a  entendu  le  Propbete 
Isaie,  diaaut,  Voiei  lee  iours  agreablea.  Or  quaod 
il  parle  des  iours  agreables,  tout  aiosi  que  Dieu  les 
a  a  gr^,  aussi  faut-il  qulls  soyent  trouvez  tels  de 
nostre  part.  II  appelle  les  iours  agreables,  quand 
le  meesage  de  salut  eat  port^  par  lout  le  monde, 
Puis  donc  que  Dieu  deaploje  sa  bont6,  et  qu'il 
monstro  qu^il  a  choisi  ce  tempa-la  pour  nous  ap- 
peller  k  salut,  de  noatre  cost^  que  nous  ne  aoyons 
point  revesches,  que  oous  ne  soyons  point  despiteux 
poar  dire,  Et  ie  oe  trouve  point  bon  cela;  car 
cesto  chagrignerie  dous  empesche  de  venir  ^  Dieu: 
mais  acquies^.onB  siniplenient  ^  ceste  grace  qui  oous 
OBt  offertc,  et  qu^il  y  ait  uo  accord  et  comme  une 
melodie  eotre  Dieu  et  nous,  que  quand  il  nous  de- 
clare  que  co  temps  luj  vient  ^  gr6  de  nous  appeller 
k  soj,  nooa  disions,  Et  bien  Seigneur,  puis  que  tu 
parles^  nous  venons  h  toy,  s^achans  que  c*eat  le 
temps  opportun  quand  tu  Taa  ainsi  choisL  Voil£i 
ce  que  noua  avona  k  uoter  en  ce  passage:  et  mes- 
mes  nouB  pouvona  le  tirer  plus  loin  pour  en  faire 
tine  doctrine  qui  appartiene  a  toute  noatre  vie: 
c'est  aagavoir,  quo  noua  ne  soyoos  point  addoones 
par  trop  k  nos  appetits,  comma  ooatre  oature  oyus 
y  Bolicite,  mais  que  nouB  attendions  tousiours  pour 
veoir  quel  eera  le  bon-plaisir  de  Dieu,  et  que  nous 
eojonB  patieuB  et  quois  h  ceate  attente-l^:  et  en- 
Gores  que  les  cboses  ne  nous  vieoent  point  a  pro- 
poa,  et  qu*il  nous  semble  par  noatre  raison  que 
Dieu  doive  faire  tout  autremeot,  que  doub  teoions 
la  bride  courte  k  nos  esprits,  et  que  oous  soyons 
tellement  snieta  k  DieUf  que  bod  cooseil  nous  soit 
pour  reigle,  et  qu'il  nous  souviene  de  ce  qui  est 
ici  dit,  que  Dieu  a  eon  tempa  opportun,  et  qu*il 
ne  faut  poiot  que  nous  luy  assignions  terme  poiir 
faire  aon  oeuvre:  ceate  maietriae  D*eat  point  par 
deverB  nous^  il  ne  faut  point  nous  enquerir  de  cels 
par  trop,  comme  il  monstre  au  premier  des  Actes. 

II  j  a  puis  apres  sous  co  mot  de  teBmoignage 
encoreB  un  poinot  k  observer:  c*eat  que  nous  oe 
devone  point  deeliner  ne  douter  aucunement  de  la 
doctrine  qui  oous  est  preBcheei  quaod  elle  sera 
prise  de  rEvaogile.  Et  pourquoj*/  Car  ooua  ferions 
une  iniure  trop  graQde  a  DieUj  lequel  m  nous  eo- 
voye  pas  aeulement  lee  hommea  pour  tesmoioa, 
mais   luy   eo  sa   personne   et  en  sa  maiest^  oous 
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teetifie  de  ga  ^race  paternelle*  Aimi  dooc  notODB 
bien  quaDd  TEvaDgile  e&t  iDtituI^  tesmoigDage,  que 
c'e8t  afiD  de  noug  mieux  eertifier,  et  que  nous 
cogooisBioDs  que  nostre  Seigneur  veut  que  nous 
80jons  reaolus  en  sa  bont^.  Et  ao  eoutraire,  quand 
nous  doutoDs  aprea  quo  Dieu  nous  a  declar^  ainsi 
8on  bon  vouloir,  et  que  nous  sommes  eucore  en 
brandle,  et  que  nous  uaons  de  rebellion  contre  luy, 
Doua  ne  Iny  sQaurionB  fairo  plus  graud  desboDneur 
que  celuy-1^^  d'autant  que  e^est  le  despouiller  de  aa 
Terite:  et  il  n'a  rien  pius  propre.  Et  ainsi  cogoois- 
8009  que  Dieu  oous  eat  tesmoio  de  sa  boot6^  touteS' 
fois  et  quantes  quo  son  EvaDgile  nous  est  preach^. 
Au  reste,  combieo  que  noue  oyons  parler  dee  bom- 
mes  mortels,  toutesfold  oe  los  prenons  pas  en  qualit^ 
humaine,  mais  cogooissoos  en  quel  degr6  Dieu  )es 
a  Goostituez,  c'est  qu'il  les  a  creez  sea  tesmoins* 
Quaud  uo  homme  sera  Notaire  iur^  eo  uo  lieu,  ii 
faudra  que  les  iostrumens  qu*il  recevera,  soyent 
tenus  pour  vrais  et  authentiques.  Bi  las  Magistrats 
qui  n'ODt  qu*uoe  petite  estincellc  da  rauthorit^  de 
Dieo,  peuvent  cela,  et  que  ce  soit  uo  ordre  bon  et 
approuv^  pour  la  polico,  et  ie  tous  prie,  quaod 
Dieu  envoye  dea  hommes  eo  ceste  qualit^,  qu'il 
veut  qu'ilB  soyeot  tenua  pour  ses  tesmoins,  si  nous 
reiettODs  le  meSBage  qu'ils  nous  apportent,  ceste 
iniure*]^  se  fait-elle  aux  creatureB?  Yoyons-nouB 
pas  que  l^honneur  de  Dieu  y  est  par  trop  vileine- 
ment  bless^?  Pourtant  appreoODS  de  oous  raDger 
en  plns  grande  obeissance  que  nous  n^avons  poiot 
fait  par  ci  devanc,  et  que  la  doctrine  de  rEvaDgilo 
avec  ce  mot  do  tesfmifnage,  soit  mieux  prisee,  et 
qu'elle  ait  plus  d'importanee  envers  noua  qu^ello 
n*a  paa  eu  lusques  iei. 

Fioalement  sainet  Paul  pour  confirmation  de 
ceste  doctrine  adiouste,  Qu^il  a  este  constiiue  Jieratd 
e£  Aposire  a  crfa,  et  quHl  en  parle  en  verUe  sans 
mefUirj  qu'il  est  docienr  des  Pwjmis  e»  (oif  et  eti 
verite,  Par  ceci  S.  Paul  signifio  que  son  tesmoignage 
aeroit  sans  cela  du  tout  aboli,  et  masmes  sou  Apo- 
Btolat.  Et  aiosi  tous  ceux  qui  le  tenoyent  et 
avouoyeot  pour  Apostre,  il  faloit  qu^ik  cognussent 
que  Dieu  avoit  espandu  sa  grace  par  tout  le  monde^ 
et  quMl  vouloit  avoir  une  Eglise  recueillie  tant  des 
luifs  que  des  Payens,  et  que  ceux  qui  avoyeot  est^ 
auparavant  baonis,  fust^ent  comme  d^noe  maison. 
Nous  voyons  dono  maintenaDt  que  saitiet  Paul 
ailegue  ici  son  office^  afin  de  mooetror  que  Diou 
D^estoit  point  seulement  Sauveur  des  luifs,  mais  de 
toua  peuples  en  general.  Et  qu'ainsi  soit,  notons 
ce  qu'il  dit  de  soy  eo  Tepistre  aux  Galates,  c'est 
que  la  grace  qui  avoit  est^  doonee  a  Pierre  quaot 
aux  luifs,  luy  est  donnee  envers  lee  Payene.  Comme 
aussi  sainct  Luc  le  declare^  Separez-moy  Paul  et 
Barnabas  k  rouvrage  auquel  ie  les  ay  choisis.  Et 
c^eat  aussi  comme  en  ces  passages  que  nous  avoos 


desia  alleguez,  et  au  premier  cbapitre  des  Romains, 
et  par  tout,  quo  ootamment  il  se  nomma  Apostre 
des  Gentils*  Gombieo  que  sainct  Paul  voulust  faire 
aervir  cest  argument  en  ceste  epistre  qu'il  traitte. 
toutesibis  notoos  que  c'est  ici  un  article  qui  nous 
est  plus  qu'utile.  Car  si  eaiuct  Paul  n^avoit  este 
ordouQ<^  pour  les  Geotils,  que  seroit-ce  quand  nous 
aurioDs  de  luy  cesto  doctrioe?  Et  bien,  nous  la 
pourrions  approuver  comme  bonne  et  saiocte,  mais 
cepeodant  elle  no  seroit  que  pour  lea  Iiaifs,  nous 
eo  serions  eommo  privez.  II  faut  dooc  que  sainct 
Paul  ait  est^  constitu^  Apostre  pour  lee  Payeos, 
afin  qne  oous  eoyons  eoeeigDez  par  luy  pour  eatre 
amenez  k  resperauce  de  salut,  et  estre  participans 
des  biens  qui  nous  ont  est6  aequis  par  noetre  Sei- 
gneur  lesus  Cbrist.  Ce  n^est  pas  donc  eeulomeDt 
pour  un  peuple  que  sainct  Paul  a  parl^,  ce  n*est 
poiot  pour  uo  aage,  mais  le  sainct  Esprit  par  sa 
bouche  a  voulu  pourvoir  que  oous  fussions  bien 
approuvez  sur  ceste  doctrioe,  s^achans  que  c'est  ^ 
oouB  qu*elle  e^addresee,  et  que  ce  n^eet  point  k 
fausses  eDseigoes  que  nous  croyons  que  Dieu  est 
nostre  Pere  et  Sauveur,  quand  il  se  declare  tel  par 
la  bouche  de  ceux  desquels  il  veut  quo  oous  soyons 
eDseignez,  VoiI4  comme  nous  devone  prattiquer  ce 
qui  est  cootenu  en  ce  passage. 

Et  cependaot  auasi  notons  qu^il  o'a  point  ma- 
gnifi6  sans  causo  Poffice  o£l  il  estoit  coostitnt^.  mais 
pour  riogratitude  des  hommes,  lesquels  oe  re^oivent 
poiot  la  parole  de  Dieu  comme  ils  doivent,  ot  en 
telle  autborit^  qu'elle  merite,  comme  nous  avons 
veu  par  ci  devant,  II  eet  besoin  que  cenx  qui  sont 
appelez  eo  cest  estat,  moDstreot  k  quol  maistre  ils 
aervent,  et  qu^ila  uo  ee  sont  point  iogerez  d*eux- 
moemes,  et  que  la  doctrioe  qu'iis  portont^  sera  ou 
en  salut,  ou  eo  condamoation,  quWle  oe  tombera 
point  sane  vertu,  que  ceux  qui  y  adiouateront  foy, 
par  le  moyeo  d'icelle  seroot  faits  heritiers  du  Ro- 
yaume  de  Dteu,  quo  les  autres  eo  soroot  forclos, 
et  qu'il  y  a  uoe  borrible  vongonco  qui  leur  est 
apprestee»  d'autaot  qu41s  oot  mespris^  ceate  doctrioe 
eo  laquelle  Dieu  vout  estre  honor^,  et  qu'oo  luy 
face  hommage.  VoiU  comme  ici  eainet  Panl  magnfio 
restat  de  sa  vocation  oii  Dieu  l*avoit  ordono^,  afin 
que  sa  predication  fust  taot  mieux  receue,  Et  par 
son  exemple  il  oous  monstre  aussi  ce  quo  noua 
avons  k  faire»  c'est  asgavoir  quo  nous  no  declarions 
pae  seulement  la  parolo  de  Dieu,  maie  que  nous 
ayoos  ceste  vertu  de  son  Esprit,  pour  menaoer  tous 
incredules  et  tous  rebelles:  eo  somme,  quo  nous 
soyone  tcUemeot  tesmoins  de  Dieu^  quo  ooue  mon- 
Btrious  que  si  sa  parole  est  mespriaoo  on  nos  per- 
800 ues,  il  moD^trera  que  c^eet  ^  luy  qu'on  s^addresse^ 
d'autant  que  o'eat  Juy  qui  doub  a  ordonuez,  et  que 
c*e8t  luy  qui  a  park^  par  nostre  bouche.  Voil^  ce 
que  nous  avoos  tk  roteoir  de  co  passage. 
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Or  si  eainct  Paul  a  eu  besoin  de  combatre 
contre  rorgueil  et  la  malice  des  hommes  qui  ont 
veecu  de  son  temps,  auiourd'huy  qu'est  ce?  Car 
nouB  voyons  Timpietd  qui  se  desborde  plus  que 
iamais.  Et  quant  anx  Papistes,  nous  voyons  de 
quelle  rage  iU  80nt  transportez  pour  exterminer  la 
memoire  de  la  verit6  de  Dieu,  B'il  leur  estoit  pos- 
eible.  Mais  n'allon8  pas  si  loin,  regardons  entre 
nou8  combien  la  pluspart  eet  prophane,  ie  di  ponr 
80  mocquer  pleinement  de  Dieu,  et  pour  fouUer  au 
pied  sa  parole,  voire  pour  oracher  il  rencontre. 
NouB  en  verrons  bien  qui  diront  en  ttn  mot,  qu'il8 
sont  Chrestiens,  et  veulent  estre  ainsi  tenul^:  mais 
cependant  on  voit  qu^ils  ne  peuvent  porter  que 
Dieu  parle  en  telle  8uperiorit6  comme  il  doit:  et 
non  seulement  voudrovent  estre  comme  pair  d,  com- 
pagnon  (ain8i  qu'on  dit),  mais  ils  voudroyent  avoir 
licence  de  ee  mocquer  de  tonte  doctrine,  qu'on 
Ia8cha8t  la  bride  ik  chacun,  tellement  qu'il  n'y  eu8t 
pln8  de  religion  :  on  voit  cela  &  1'oeil :  et  pleust  £i 
Dieu  que  les  choses  ne  fussent  point  si  communes. 
II  e8t  vray  que  nous  en  devrions  avoir  grand'honte: 
mais  si  e8t-ce  qu'il  faut  bien  qu'une  telle  turpitude 
quand  elle  est  notoire  aux  petis  enfans,  nons  soit 
reprochee.  Car  il  y  aura  de  ces  gaudisseurs,  quand 
ils  viendront  ici  au  sermon  une  fois  le  mois,  ou  en 
six  sepmaines,  ce  sera  pour  espier  si  on  ne  parle 


k  leur  gr^,  et  comme  ils  voudroyent:  ho,  incontinent 
c'e8t  (l  murmurer,  tout  est  perdn.  Comme  dimanche 
(ponr  exemple)  qu'e8t-ce  que  ie  dy?  Helas  nbn 
point  la  centieme  partie  de  ce  qu'on  voit:  mais  en<- 
cores  si  on  touche  seulement  les  choses  comme  en 
passant,  et  sans  8'y  arrester  comme  on  devroift: 
Et  comment?  II  semble  que  nous  ne  facions  point 
nostre  devoir:  c'e8t  bien  ^  propos,  et  ne  fait-on 
pa8  iostice?  Et  si  on  la  faisoit,  tu  ne  serois  paa 
en  Testat  oil  tu  es.  Et  neantmoins  ils  voudront 
estre  tenus  pour  Chrestiens.  Ainsi  dono  notons 
bien  ces  mots  de  sainct  Paul,  quand  il  proteste 
qu'il  est  tesmoin  de  Dieu:  monstrant  que  tous  oeux 
qui  sont  rebelles  a  PEvangile,  qui  ne  peuvent  8'y 
assuiettir,  qu'il  ne  faut  point  qu'ils  cuident  s'ad- 
I  dresser  aux  hommes  mortels,  mais  que  Dieu  deolare 
que  c'e8t  sa  cause  et  sa  querelle,  et  qu'il  en  sera 
le  garent,  comme  aussi  leremie  rappelle  a  cela. 
Et  ainsi  advisons  de  nous  assuiettir  volontairement 
ik  nostre  Dieu,  pour  plier  le  col  sous  8on  obeissanoey. 
et  luy  faire  rhonneur  et  rhommage  que  nous  luy 
devons,  et  le  magnifier  en  telle  sorte  qu'il  nous  re- 
cognoisse  et  advoue  pour  ses  enfans,  et  que  tout 
le  temps  de  nostre  vie  nous  le  puissions  reolamer 
comme  nostre  Pere  et  Sauveur. 

Or  nou8-nou8  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


SEIZIEME  SERMON. 


Chap.  II,  V.  8. 


Apres  que  sainct  Paul  a  dit  que  nostre  Seigneur 
lesus  est  venu  au  monde  pour  estre  redempteur  de 
tous,  et  que  le  message  de  salut  est  port^  en  8on 
nom  a  tous  peuples,  a  grans  et  h  petis,  maintenant 
il  exhorte  chacun  &  invoquer  Dieu.  Car  c'eBt  aussi 
le  vray  fruit  de  la  foy,  que  nous  cognoissions  Dieu 
estre  nostre  Pere,  et  que  nous  soyons  touchez  de 
son  amour:  la  porte  nous  est  ouverte  pour  recourir 
k  luy,  nou8  avouB  acces  facile  pour  le  prier,  estans 
asseurez  qu'il  nous  regarde  pour  Bubvenir  h  toutes 
nos  necessitez.  Car  iusques  £i  tant  que  Dieu  nous 
ait  appelez  a  soy,  nous  ne  pouvons  pas  y  venir 
sans  une  audace  trop  grande.  Si  1'homme  mortel 
presume  de  s^addresser  a  Dieu,  ne  voil^  point  une 
folle  temerit^?  II  faut  donc  que  nous  attendions 
que  Dieu  nous  convie,    comme  aussi  il  le  fait  par 


sa  parole.  Car  en  nous  promettant  d'e8tre  nostre 
Sauveur,  il  nous  declare  qu'il  sera  touBiours  prest 
a  nouB  recevoir:  et  n'attend  pas  que  nous  le  venionB 
chercher,  mais  il  se  presente,  et  nous  exhorte  que 
nous  le  prions,  et  veut  mesmes  esprouver  nostre 
foy  en  cela.  Yoila  pourquoy  8.  Paul  en  rautre 
passage  dit,  Que  les  hommes  ne  peuvent  prier 
Dieu  iusques  h  tant  que  1'Evangile  leur  ait  est6 
anono^.  Car  l£i  nous  entendons  que  Dieu  est  prest 
de  nou8  recevoir,  combien  que  nous  n'en  soyons 
pas  dignes:  et  puis  quand  sa  bonne  volontd  nous 
est  coguue,  nous  pouvons  venir  hardiment  ^  luy, 
d'autant  qu'il  se  rend  familier  (l  nous.  Suyvant 
cela  aussi  il  adiouste  en  la  mesme  epistre  des  Ro- 
mains,  15.  chapitre,  Yous  peuples  louez  le  Seigneur, 
invoquez-le  tout  son  peuple:  monstrant  puis  que 
l'Evangile  est  commun  aux  Payens  comme  aux 
luifs,  que  toute  bouche  doit  estre  ouverte,  afin  de 
pouvoir  reclamer  Dieu  en  leur  aide. 
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Nocis  ToyoDB  mamtenaDt  pourquoy  sainot  Paul 
du  propos  qu'il  avoit  teDU,  deduit  ceste  doctrine 
geconde,  c'est  as^avoir  qiie  lee  homDies  eo  tout  lieu 
invoquent  Dieu:  comme  8'i!  disoir,  mcs  amis,  voici 
Dieu  qui  vous  a  receus  eo  son  troupeuu,  vous  estiez 
auparavant  hora  de  son  Eglise,  il  n^avott  Dulle  ac- 
cointance  avec  vous;  comme  de  faict  les  payone 
CBtoyent  estranges  de  toutes  lee  promesBes  que  Dieu 
avoit  donnees  au  peuple  dlsrael:  maintenant  (dit-il) 
voici  Dieu  qui  vous  a  recueillis  en  eon  troupeau,  il 
V0U8  a  envoy^  son  Fils  UDiqoe  d'uoe  amour  pater- 
nelle  qu'il  vous  portoit.  Aiosi  donc  maiotenaDt 
V0U8  avez  la  hardiesse  de  riDvoquer:  car  c^est  a  ceste 
fiD-l^  qu')l  vous  a  rendo  teemoignage  de  ea  bonne 
volont^.  Ceci  nous  appartient:  car  dous  voyons 
toutOBfois  et  quantes  que  la  boot^  de  Dieu  nous 
est  teBtifiee,  et  qu'il  nous  promet  grace,  corobien 
que  nous  soyoDB  povres  pecheurB:  toutesfoia  et 
quantes  que  nous  ojons  aiDsi  que  par  la  mort  et 
passion  de  Dostre  SeigDcur  lesus  nos  pechez  ont 
este  pardonnez,  que  lors  le  payemeDt  de  nos  dettes 
I  %  este  fait^  que  robligation  qui  estoit  eontre  nous, 
a  estd  deschiree  et  effacee,  que  Dieu  s^est  reeoDcili^ 
avec  nous:  voil^  une  entree  que  nous  avons  a  prier 
Dieu:  comme  aussi  il  le  dit  par  eon  prophete  Osee, 
le  vous  diray,  Vous  estes  mon  peuple:  et  vous  me 
respoDdrez,  Tu  es  noatro  Dieu*  Si  toet  doDc  que 
nostre  Seigneur  nous  fait  ainsi  gouster  sa  boDtd, 
et  Qous  promet  que  tout  aioei  qu^une  fois  11  nous  a 
cnvoy^  80D  Fils  unique,  qu*eD  son  nom  il  nous 
acceptera^  ne  doutons  point  de  venir  k  luy:  oar 
e'€8t  autant  comme  8'il  nous  commandoit  de  prier, 
[^t  run  depend  de  Pautre.  Que  gi  nous  avons  foy, 
il  Dous  la  faut  monstrer  eo  invoquant  Dieu:  et 
qoand  noue  ne  teooos  conte  de  prier,  c*est  un 
eertain  signe  de  Fintidelit^  qui  eet  eo  nous, 
quelque  choee  qoe  dous  preteodioDs  de  croire  k 
VEvangile. 

Noue  voyons  maintenant  le  bien  que  Dieu  nous 

fait   quand   nous  avoos  ce  privilege  de  le  pouvoir 

prier.    II  est  vray  que  Jes  papietes  prieront  bien  en 

barbotant:  maie  il  o  y  a  Dulfe  certitude  eo  eux.    Et 

de  fait,  ils  le  mODstrent,  quand  ile  cerchoDt  tant  de 

eircuits   obliques,    quHls   demandent  des  patrons  et 

dee  advocats.    Et  ponrquoy  est-ce?    D^autant  qu^ils 

'  ne  se  peuvent  pas  fier  que  Dieu  lee  vueille  eiaucer 

'et    pource   aossi    qulls    n'entendent   point  les   pro- 

^messes  par  tesquelles  Dieu    nous  convie  tant  dou- 

^eement  ^  soy,   et  nous  exhorte  a  le  prier:    les  pa* 

^pistes    n'ont  point  cela.     Ils  diaent  bien   qu'il   faut 

tprier  Dieu^  mais  a  qnelles  enseignes?     Ils  ne  sga- 

fvent  od  Hs  en  soot,    ne  comment  ils  doyvent  ap- 

[procher.     Voil^  une  miaerable  condition  qui  est  en 

[enx:  d'autant  qu^ils  ne  peuveot  avoir  leiir  refuge  £l 

*Dieo,  ils  tremblent  tonsiours.    A  roppoeite  e^est  un 

privilege  inestimable,   quand  nostre  Seigneur  dous 


certifie  que  si  noue  le  prions,  ee  oe  sera  pas  en 
vaio,  que  noue  ne  serona  point  frustrez  de  nostre 
atteote  en  venant  k  luy,  qne  iamais  nous  ne  serons 
refusez,  moyeonant  que  nous  tenions  ce  droit  chemin 
duquel  sainot  Paul  a  parl^  ci  dessus,  c'est  que  doub 
ayons  lesus  Christ  pour  oostre  moyenneur,  que  nous 
soyons  fondez  sur  le  merite  de  sa  mort  et  passion, 
que  nous  s^achions  que  c^est  son  ofEce  de  noua 
garder,  et  comme  one  fois  il  nous  a  appais^  Dieu 
BOD  pere,  que  maintenant  il  nous  est  propice  quand 
nous  viendroDS  k  loy  eo  oe  nom  et  m  ceste  qua- 
lit<^-U.  Voili  donc  en  quoy  il  nuus  faut  exercer, 
apres  que  oous  aurons  cogou  le  bien  si  grand  et 
Bi  infini  que  Dieu  oous  a  iaict  de  nous  donner  li- 
bert^  de  le  prier,  c^est  que  nous  soyone  diligens  ^ 
cela,  que  nous  ayons  ceate  solicitude  et  aoir  et  ma- 
tin  de  crier  h  noetre  Dieu,  veu  que  les  neceasitez 
nous  pressent  k  chacune  mioute  de  tempa,  voyans 
aussi  que  ses  promesses  nous  rompent  iournellement 
I  les  aureilles,  quVtl  uous  solicite  de  veoir  k  luy 
on  par  paroles,  ou  de  Jkict.  Que  dous  ne  soyons 
point  doDc  DODchalans.  Et  au  reste,  notons  tous- 
I  iours  que  nous  ne  pouvons  prier  Dieu  sans  l'Es- 
I  prit  d'adoption,  c^est  ^  dire  sans  estre  asseurez 
qu'il  nous  tieot  pour  ses  enfane,  et  qu'il  oous  en 
rend  tesmoignage  par  TEvangile.  Foili  quaot  a 
j  UQ  item. 

Et  pourtant,   toutes  fois   et  quantes  que  noue 

lisons  en  FEscriture  Baiocte,  Friez  Dieu,    louez-Ie, 

,  s^^achons  que  le   fruict   do   oostre   foy   oous   est  U 

deolar^,  que  d^autant  que  Dieu  s'eet  revel6  d.  doos, 

et  qu'il  8*en  est  approch<^p  qu'il  nous  a  auesi  doon^ 

I  UD  acces  facile  a  luy,  tellement  que  oous  le  pouvons 

I  vonir  chercher,  s^achane  bien  qu^il  est  facile  de  le 

I  trouver,  pource  qu'il  vient  au  devant  de  oous.     £t 

!  c'eat  ce  que  eainct  Faul  a  enteodu  par  ce  mot,    eti 

\  tout  Ueu:   comme  en  la  premiere  epistre  de  Corin- 

thieos  il  salue  lee  fideles  qui  invoquent  DieUj  voire 

(dit-il)  tant  en  leur  lieu  comme  au  nostre.     L£k  il 

cooioiot  les  payeus  avec  des  iuifs ;  comme  8'il  disoit 

qu'il   ne   veut  pas  enclorre  rEglise  de  Dieu  en  un 

certain  peuple.    Cela  a  bten  est^  sous  la  Loy,  mais 

depuis  que  la  paroy  a  est^  rompue,   et  que  Dieu  a 

0Bt6  rinimiti^  qui  estoit  eutre  lee  luifs  et  les  payens, 

il  y  a  eu  one  eateodue  plus  grande  beaucoup,  c'est 

as^avoir    que    maiotenant   oo    peut   invoquer    Dieu 

entre  toU8  peuples  et  natioos,  vcu  que  sa  grace  leur 

est   ainsi   commuoiquee.     Au   reste,    sainet   Faul   a 

voulu  auBsi  monstrer  que  les  ceremooies  de  la  Loy 

eatoyent   abbatues    depuis    que   lesus   Christ   estoit 

maoifest^  au  moode.     Car  sous  !a  Loy  il  faloit  ve- 

nir  au  temple,  et  ^'assembler  l^  pour  invoquer  Dieu. 

U   est  vray   que   les  Inifs  prioyeot  bieo  chacun  eo 

sa   maison :   il  n^estoit  point  licite  de  faire  sacnfice 

sotennel  sioon  au  temple  de  lerusalem,  car  c'eetoit 

le  !ieu  que  Dieu  avoit  choiei.    Et  pourquoy?    Selon 
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la  rudeBse  de  ce  people-I^  il  faloit  qu'il  y  eust  des 
Bacrifieee,  en  atteodaQt  que  la  yerite  fuet  deelaree 
plua  k  pleio.  Le.temple  donc  a  est^  un  si^oe  qu^il 
oous  faut  tous  avoir  un  but  et  un  regard  pour 
venir  k  Dieu.  Et  quoi  est-il?  nostre  Seigneur  lesus 
Chriet.  Car  nous  ne  pouvons  paa  approcher  de 
Dieu  einon  que  nous  ayoos  quelque  conduite,  il  est 
trop  haut  en  ceste  gloire  et  maieat^  iDOnie  qui  Bur- 
monte  les  cieux:  car  k  graiid'peine  pouTona-nouB 
ramper  ici  eur  terre.  li  faut  done  que  nous  ayous 
un  autre  regard  pour  nous  faire  approchar  de  Dieu, 
asQavoir  nostre  fcjeigneur  lesus  Christ.  Les  luiffl 
ont  eu  cela  en  figure,  nous  ravons  en  subatance  et 
pleine  veritc^,  Et  puis  il  faloit  que  Dieu  reteinst 
ce  peupte-la  comme  des  petie  eufans  en  runion  de 
la  foyj  par  des  moyens  qui  estoyent  convenables  ^ 
leur  rude&se.  Maintenanc  nous  avons  une  talle 
clart6  en  l'E?angilej  qu'il  n*eet  plus  besoin  de  cee 
ombragea  flneiena.  Puis  qu^ainsi  est  donc  que  main- 
tenant  Pordre  que  Dieu  avoit  instJtu6  aous  la  Loy, 
est  aboli,  asQavoir  du  temple  de  lerusaloDi,  et  de 
tout  ie  reste  des  ceremonies,  il  ne  nous  faut  plua 
arrester  Ik.  Voila  pourquoy  noslre  Seigneur  lesus 
disoit  k  la  Bamaritaine,  L^boure  viendra,  et  est 
desia  venue,  que  les  vrais  enfans  de  Dieu  n'adoreront 
plus  en  ceste  montagne^  ni  mesmeB  au  temple  de 
lerosalem,  maie  par  tout  ils  adoreroot  le  Seigneur 
en  eeprit  et  verit6.  II  y  avoit  grand  debat  alors 
entre  ies  iuife  et  lee  SamaritaioB:  car  le  temple  de 
Samarie  avoit  este  basti  par  despit  des  luifa:  et  ceux 
qui  adoroyent  l^,  pretendoyent  rexemple  d'Abrabam, 
et  d'Isaac»  et  de  lacob.  Les  luifs  avoyent  ia  parole 
de  Dieu,  et  lesua  Ciirist  dit  que  le  temps  passe  des 
luifs  oot  cognu  ca  qu'ils  adoroyent,  qu'i!s  estoyeot 
reglez  d  la  doctrine  qui  esloit  certaioe,  Vous  avez 
este  idolatres,  voue  Samaritains ,  mais  maintenant 
(dit-il)  il  ne  faut  plus  qu'on  debatte  ni  pour  le 
temple  de  lerusalem,  ni  pour  celuy  de  Samarie. 
Et  pourquoy?  Car  Dieu  sera  invoqu^  en  esprit  et 
verite  par  tout  le  monde, 

Notons  bien  donc  depuis  que  lesus  Cbrist  eet 
apparu,  qu'il  ne  faut  plus  que  nous  ayons  les  om- 
bres  anciennee  de  la  Loy»  mais  contentons-oous 
d'avoir  un  temple  qui  o'eat  poiot  materiel  oe  visible, 
voire  d'autant  qu'eo  nostre  Seigoeur  leeus  Christ 
habite  toute  plenitude  de  Divinit^,  et  qu'il  est 
Dostre  frere:  qu'il  nous  doit  suffire  quand  il  noue 
teod  la  maio:  quand  ii  eat  prest  de  nous  preseoter 
devant  la  face  de  Dieu,  et  que  par  son  moyen  noue 
avoos  entree  au  vray  saoctuaire  epirituel,  que  Dieu 
O0U8  regoit,  que  ie  voiie  du  temple  est  rompu,  qu'ii 
ne  faut  plus  que  nous  adorions  de  loin  au  parvis, 
maia  que  nous  venions  erier  k  pieine  bouche,  Abba, 
Pere,  en  toute  langue.  Car  sainct  Paul  dit  notam- 
ment  Abba.  qui  estoit  un  mot  acooustume,  et  lore 
en  usage  en  la   hebraique,   c'eat  ^  dire,   syriaque. 


Et  il  met  les  deux  mots,  Abba,  Pere,  en  Hebrieo, 
et  en  Grec,  afio  de  monetrer  qu^un  chacun  en  sa 
langue  a  maioteoant  liberta  d*invoquer  Dieui  voire 
et  D'y  a  plus  de  lieu  certain  ou  il  nous  faille  venir: 
maie  comme  rEvaogile  a  eate  publi^  par  tout,  ainei 
faut-ii  moostrer  qu*auiourd'huy  par  tout  le  monde 
Ghacuo  pout  invoquer  et  prier  eo  tout  lieu.  II  est 
vray  que  maintenaot  nous  aurons  bien  des 
temples:  mais  oo  n^eat  pae  k  la  fagon  des  luifs, 
qu'ii  nous  failie  venir  en  un  certain  lieu  pour  estre 
exaucez  de  Dieu:  cela  o'eBt  einou  pour  oostre  com- 
modite.  Quand  il  y  auioit  uo  lieu  au  Molard,  un 
autre  &  la  fusterie,  qui  seroyeot  aussi  propres  que 
cestuy^ci,  il  n'y  auroit  point  de  diatinction,  Appre- 
nons  dooo  que  maiotenant  nous  n^avons  piua  ies 
ombrages  de  la  Loy,  et  cognoissone  q\i'k  la  venue 
de  lesus  ChriBt  toutes  ceremoniee  ont  prins  fio.  Et 
cela  noue  est  bieo  oeceBsaire  pour  oous  retirer  de 
cee  menus  fratras  qu'oot  \m  papistes,  mesmes  des 
superstitions  qui  ne  font  qu'obscurcir  les  vrayea 
prieres»  Car  les  luifs  avoyeot  luminairesi  ils  avoy- 
ent  perfuma  et  eocensemeos,  iis  avoyent  tootea 
choees  semblables  pour  prier  Dieu:  il  y  avoit  le 
preetre  de  la  Loy  qui  estoit  revestu,  signifiant  qu'il 
faloit  uo  moyenneur  ontre  Dieu  et  lee  bommes  qui 
ne  fuat  poiot  de  i^ordre  commoo.  Les  papisies 
retienent  tout  cela:  et  en  le  reteoant  quo  font-ils? 
Cest  autant  comme  a^ile  renonQoyent  leBue  Christ: 
ils  ne  le  pensent  paa  faire,  maia  la  chose  est  telle 
neantmoins,  Dieu  a  voulu  OBtre  servi  en  ombrage 
(comme  sainct  Paul  le  monttre  ao  rEpistre  aux 
Colossieoa)  devaot  que  lesus  ChriBt  (qui  est  le  vray 
corps,  c'est  h  dire  la  substance  de  tout)  fust  venu. 
Maintenant  ceux  qui  cerchent  leiles  ceremooieB,  ie 
vous  prie,  ne  a^esloignent-ils  point  de  lesus  Christ? 
oe  declareot-ils  pas  par  cela  qu'ils  ne  cogooissent 
poiot  que  quand  il  a  prins  nostre  chair,  quUl  a 
convers^  au  monde,  qu'ii  est  mort  et  resBUScite, 
c^est  afin  que  mainteoant  nous  regardions  H  iuy, 
aans  avoir  ces  figures  pueriles  qui  ont  servi  seule- 
mont  pour  un  tempa.  Voil^  comme  les  papistes  en 
tous  cea  badinagea  quHls  font,  non  eeulement  obscur- 
eissent  la  gloire  de  nostre  Beigneur  lesus  Christ, 
mais  reffaceot  eotaot  qu'il  leur  eet  poasible. 

Et  ainsi  apprenoos  d'adorer  Dieu,  et  d*invoquer 
purement  eans  avoir  ces  meBlingee,  et  cboses  qui 
auront  este  bastieg  eo  oostre  eerTeau,  ou  bien  saos 
emprunter  de  sa  Loy  ancienne  ce  qui  ne  oous  con- 
vieot  plus:  brief,  faisons  cesto  ditierenoe  qui  est 
entre  noua  et  les  luifs,  d'autaot  qu'ii  y  a  ceste 
pleioe  revelation  que  nous  avons  maintenant  en 
rEvangile,  et  oe  faisons  point  ceste  iniure  a  Dieu 
d'esteindre  la  clart^  qull  fait  luire  dovant  nos 
yeux:  puis  que  le  soleii  de  iostice,  c'est  as^avoir 
nostre  Beigoeur  lesus  Christ,  nous  est  maintenant 
manifest^,    il   n^est  plus  question  de  chemioer  par 
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les  ombra^es  obsours  qui  ont  eet6  quaod  nous 
estioDS  eDcorea  loin  de  la  grand'  clart^  (iui  edt  de- 
puis  apparue:  car  apree  (iu'on  e'e8t  deatouro^  de  la 
parole  de  Dieu  il  n'j  a  iamais  de  fiu,  Noue  toj* 
ODS  que  les  papieted  ODt  eu  deg  pelerinagee,  et  lee 
l  ont  eoeores  auiourd^hiiy,  pour  cereher  Dieii  en  tra- 
cassant  qk  et  la-  Et  que  font-ile?  S'ayaDcent- 
ils  quand  ils  auront  noarch^  beaucoup  de  pae?  Ceat 
autant  que  s^iis  tournoyout  le  dos  k  Dieu:  et  qu^ils 
courent  le  plue  Yteto  qu'ils  pourront,  ih  ne  feroot 
que  se  rompre  et  lambes  et  col,  voire  pour  e^eelon- 
,  goer  de  Dieu ;  que  si  uous  le  vouloos  prier  comme 
rE?aDgiIe  nous  lo  commande,  et  ainsi  quc  Dieu 
I  BB  moostre  par  toutj  et  qu'il  noue  appelle  ^  soj, 
]!  faut  que  noua  luy  reepoodions.  Ceui  dono  qui 
trotteot  de  cost^  et  d'autre  par  deTotion,  raonstrent 
bien  qa^ile  se  forgont  des  idoles:  et  en  oe!a  ile  de* 
laissent  le  Dieu  vivant,  et  ee  retireot  du  tout  de 
kj.  Et  ainei  nous  sommes  tant  mieux  confermez 
de  la  grace  qui  nous  a  est^  faite,  quand  Dieu  nous 
a  monstr^  ea  face  paternelle  ea  l'EYangile,  et  que 
iournellement  il  nous  exhorte  a  le  prier,  noua  de- 
,  olaraot  aussi  la  fa4,^on  comme  noae  j  dcrons  pro- 
ceder.  Usons  de  ce  bien,  puis  qua  nous  en  sommes 
mis  eo  poasessioD,  c^est  k  dire,  qu^estaos  fondez  sur 
les  prome^ses  de  rEYangile,  ayans  lesus  Christ 
qni  nous  doDno  acc^s,  que  nous  sojons  tout  asseu- 
fez  que  Dieu  nous  regardera  en  pitid^,  et  que  nous 
'  aurons  liberte  de  rioYoquer  a  ploine  bouche, 
sans  doutee  qu'il  nous  exauccra  en  toutes  nos  re- 
I  ^aeeteB. 

Or  aaioct  Paul  dit,  que  cela  se  face  sans  dis- 

Vrnnsicfis^    et  sans  dispute:  oar   le  second  mot  doot 

[il  ti86,   eigoifie  proprement  dispute.     Et   pourquoj 

[met-il    ceci?     II   est  vraj  qu^eo  priant  Dieu,    il  ne 

faut    point   que   oous    apportioos    la    oos    chagriDS 

pour    DOUB  deepiter  cootre  luj,    comme   celuj   qui 

vient  prier  Dieu  en  se  faachant^   ou  en  murmurant 

par  impatieoce  des  afflictione  qa'il  envoje:   et  oela 

D^e^t  pas  faire  gueres  d'honoeur  k  Dieu,  si  doub  le 

prions    corame    pur   reproche*     Toil^  beaucoup   de 

■  gene  qoi  font  semblant  do  prier:   maie  quoj?   c'est 

eu  contestant  k  reocontre  de  Dieu;  ils  ee  fascheot, 

ils  se   toQrmeotCDt  de  ce  qu'il  ne  les  traitte  pas  ^ 

^kur  gr6.     Ils  vieodroot  donc  a  Dieu»  mais  ce  sera 

'  »ur  80  despiter  contre  kiy:   comme  si  un  mari  se 

[iDescODteDtoit    de    sa  femme,     Et  comment?    vous 

Idevriez  faire  aiosi,  vous  ne  vous  acquittez  point  de 

j-Toetre  devoir:  ou  que  la  femme  demaDdant  quelque 

[Choee  a  eoo  mari»    luy  reprochast,    Et  vous  oaYOz 

_  ^iot    souci    de   moj.     Voil^  comme  beaucoup   do 

Ffeos  en   font^    qull    voudroit  mieus  que  iamais  ile 

flie   priasseot,    que   de  venir    avec    un    coeur    aiosi 

rravcnim<S  de  cholere  4  rencontre  de  Dieu.     II  faut 

"doDc  que   nous   prions  Dicu  d'un  courage  paisibie. 

Et  voil^  pourquoj  aussi  S.  Paul,  corabieo  qull  nous 


monstre  que  nous  sojons  diligens  de  requerir  Dieu: 
toute&fois  il  met,  quo  les  actioQs  de  graces  sojent 
toueiours  coniointes  avec,  c^est  ±  dire,  quaod  nous 
avons  no8  desirs  bouillans,  que  noue  oe  laiesons  pas 
toutesfois  d^acquieecer  k  la  boone  volont^  de  Dieu: 
si  du  premier  coup  il  oe  nous  donne  pas  selon  nos 
soiihaite,  que  noue  attendions,  et  que  nous  sojons 
patieos.  I!  faut  donc  prier  Diou  saoe  raurmurer, 
saos  nous  despiter,  cela  est  bieo  vraj,  saos  mesraes 
user  de  replique  pour  luj  demaoder  pourquoy  c^est 
qull  nous  laisse  laoguir:  maie  le  seus  de  sainct 
Faul  eo  ce  passage  est  autre:  car  il  regarde  a  la 
circoostance  que  oous  avons  desia  declaree,  que  les 
luifs  euasent  bieo  voulu  excliJre  les  pajeDS,  qu'il 
leur  scrahloit,  Quoy?  dous  sommes  les  enfane  de 
Dieu,  il  nous  a  choisis:  et  la  ligoce  d'Abraham 
o*aura-elle  poiot  plus  de  privilege  que  lee  natiooe 
iocircoocises?  Les  payeos  d'autre  cost6  se  moo- 
quoyeot  des  luifs,  Et  ile  soot  touaiours  petis  enfaos, 
les  voiU  ^  l'a  h  c:  ils  oe  cogaoissent  point  que 
les  cercmonies  ODt  prios  Bd  :  ooue  ne  aommes  plus 
en  ceste  enfance,  nous  sommes  venus  en  Taage  de 
porfectioD,  tellemeot  que  nous  n^aYooe  plus  beeoin  de 
telles  aides  comme  sous  la  Loj.  Voil^  corarae  les 
luifs  raesprisojeot  les  pajens,  et  les  desdaignans 
ne  les  recevoyent  point  en  leur  corapagnie.  Les 
pajens  d'autre  C08t6  mocquoyent  de  la  rudesso  des 
luifsj  pource  qu'ils  eetojeot  toueiours  retoous  en  ces 
petis  rudimeoe  de  la  Loy.  De  Ik  venoyent  beau- 
coup  de  Bchisraes,  quo  les  uos  estojent  baodez 
cootre  lee  autres,  et  rEglise  estoit  oomme  deschiree 
par  pieces:  et  ooua  sgavoos  que  Dieu  oous  recom- 
maode  sur  tout  union  et  fraternit6. 

Et  de  fait,  quelle  est  la  forme  de  prier  qui 
oous  est  donoee  par  nostre  Seigneur  leaus  Christ? 
Nostre  Pere  qui  es  6s  cieux,  etc.  II  ne  oous  dit 
point  qu'uD  chacun  appelle  Dieu  en  eon  particulier: 
quaod  ie  di,  Nostre»  ie  parle  au  nom  de  tous,  cha- 
cun  dira  le  semblable.  Aiosi  donc  ooue  o^aurona 
point  d*acc6s  pour  prier  Dieu»  quo  noos  oe  eojons 
oooioinls  eoserable:  car  celuy  qui  ee  separe  d^avec 
ses  prochains,  se  ferme  la  bouche,  tellement  qu'il 
ne  peut  pas  prier  Dieu  k  la  ta<;r00  qui  nous  eet  or- 
doonee  de  nostre  Seigneur  lesua  Christ:  hrief,  il 
fatit  que  oous  ajons  un  accord  et  un  lien  de  vraye 
uoion  ensemble,  dcvant  quc  nous  approchirms  de 
ooetre  Dieu  pour  nous  preeoDter  a  luj.  Pouroe 
qu^il  j  avoit  ces  discors  et  ces  disputes  que  oous 
avons  dites  entre  les  luifs  et  les  payene,  saioct  Paul 
moostre  que  iusques  h  ce  qu'ils  ee  soyeut  rcconciliez 
iU  ne  peuveot  pas  invoquer  Dieu,  ct  qu*ile  seront 
reiettez.  Voila  priurquoy  il  met  qu'ils  prieut  sans 
conteotioDs  ot  saos  dispute,  c'est  k  dire  qu^ile  o'en- 
treot  poiot  eo  telle  altercation  Tun  contre  rautre; 
que  ies  ^uifs  ne  B^aYancent  point  par  dessos  ies 
pajene  a  cause  qu^ils  ont  est6  les  premiers  appelez, 
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eb  quo  lea  payenB  aussi  ne  les  condaiiinent  pas  pour 
leur  rudeese:  que  toutes  eee  disputes  Ih  cessent  (dit 
eainct  Patil)  et  qu'il  y  ait  une  bontia  reoonciliatioQ 
faite,  a6n  qu^ils  deoiarent  qulls  ont  tous  rEsprit 
d'adoptioo,  o^egt  a  dire  que  rEaprit  de  Dieu  les 
gouTerDo,  oeluy  qui  apporte  avec  aoj  paix  et  unit^. 
Or  de  Ik  iious  avona  k  recuoillir  une  doctrine  geae- 
rale,  o'est  devant  que  noua  puiasionB  estre  diBposez 
pour  bien  prier,  que  noua  ayons  ceste  frateruit^ 
que  Dieu  nous  commaude,  et  ceete  uuion:  car  il  no 
nous  veut  point  ouir  ohacuD  de  nous  u  part.  maie 
il  veut  qu'il  j  ait  udb  resonnance  et  uue  melodie 
en  !a  bouehe  de  tous,  oombien  qu'uD  chacun  parle 
combien  quo  chaouu  soit  mesme  8epar6  en  son  lieu, 
et  que  nous  prione  Dieu  en  secret,  toutesfois  si 
faut-il  que  nostre  accord  viene  au  ciel,  que  nous 
diaions  tous  d'affection  et  en  verit6,  Nostre  Pere: 
que  le  mot  de  uostre,  nous  lie,  et  uous  uniase  telle- 
meot  qull  n'y  ait  qu'one  seuie  voix,  comme  8'il  n'y 
avoit  qu'UD  courage  et  un  eBprit.  Voila  que  nons 
devoDs  retenir. 

Et  au  reste,  quand  doub  prions,  cooioigoonB 
auflsi  les  eglises:  si  nous  vouIoub  bieo  prier  DieU} 
que  noua  ne  tacions  paa  comme  beaucoup  qui  ne 
demaDdeot  qu'^  diviser  oe  que  Dieu  a  couioint, 
eous  ombre  de  quelque  petite  ceremonie  qui  ne  sera 
rieoj  que  dous  eoyons  separez  comme  uo  corps  des- 
membr^.  Ceux  qui  y  procedeot  ainsi,  monatrent 
bien  qulls  sont  poBsedez  de  Tesprit  de  Satan,  qu'il 
y  a  UDC  phreocaie  qui  les  trausporte  pour  dissiper 
la  vraye  coDionction  que  Dieu  a  mise  eotre  les  sieDs, 
Aiosi  dono,  que  telles  disputes  soyeDt  raclees  et 
misea  bas,  et  que  oous  prions  Dieu  eo  libert^,  sQa- 
chaus  bien  que  puis  que  nostre  Seigueur  Ibsus  nous 
eet  mauifest^  k  tous,  qu  ii  nous  veut  attirer  k  soy 
pour  00 im  coDduire  k  Dieu  soo  Pere.  II  est  vraj 
que  aoua  ne  pouvouB  pas  estre  cooioiotB  avec  ceuz 
qui  se  separent  de  noug:  comme  vuil^  les  papistes 
qui  se  diront  chrestieus:  mais  quoy?  peut-ou  avoir 
Dulle  communioation  de  priere  avec  eux?  NeDoi: 
par  ce  qu^ils  ont  delaiss^  lesue  Christ:  et  dous 
si^avons  qu^eo  deoliDaot  de  luy  taot  peu  que  ce  soit, 
nous  ne  tenons  plua  le  chemin,  nous  ne  faiaoos  que 
vaguer  k  travers  champs,  Puis  donc  que  les  pa- 
pistes  60  sont  separez  de  leaus  Chriat,  il  y  a  une 
trop  lougue  distanoe  eotre  eux  et  uous:  mais  tous 
ceux  qui  se  voudront  rauger  k  lesus  Christ«  il  dous 
leur  faut  teodre  la  maiD,  atio  que  d'un  accord  mii- 
tuel  nous  veuions  ooue  rendre  k  Dieu  uostre  Pere. 
Or  comine  cela  doit  estre  prattiqu6  en  geoeral, 
aussi  chacuo  doit  se  ranger  tant  qu'il  iuy  sera  poB- 
eible  avec  tous  ees  prochaios,  quaod  oous  voudrone 
estre  exaucez  de  Dieu  tous  ensemble.  Et  voiU 
pourquoy  noetre  Seigoeur  leaue  dit,  Quo  si  quei- 
qu'un  vieot  pour  offrir  son  oblatjon  k  l'autel,  il  faut 
qu'il  laisse  l^  plustost  sou  offrande  pour  se  reooo* 
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cilier  avec  son  frere  lequel  il  aura  offens^,  que  de 
cuider  que  Dieu  le  re^oyve  quand  il  sera  aiDsi  ea 
picque  et  eo  rancune.  TouIoos-dous  donc  avoir 
Dieu  propice?  II  faut  que  toutes  ioimitiez  soyent 
miees  bas  eotre  noua:  ear  d'antant  que  nous  som- 
mee  divisez,  roilk  Dieu  ausei  qui  dous  reiette,  car 
il  ne  recavra  sinon  ceux  qui  soot  membree  de  son 
Fils:  et  nouB  oe  pouvons  pas  estre  membres  de 
legue  Cbriat,  que  son  S.  Esprit  ne  dous  gouveroe, 
lequel  est  CEsprit  de  paix  et  uuion,  oomme  nous 
avoos  deolar6«  AppreDOOB  dooo  d'eetre  en  bonne 
amiti6  et  fraterDelie  les  uns  avec  iee  autrefi,  fii  nouB 
voulons  que  Dieu  nous  re^oyve  k  soy»  et  qu'ii  ait 
eoD  giron  esteodu  quaod  doub  yiendrooB  pour  le 
prier.  Voilk  ce  que  nous  avooe  en  eomme  k  retenir 
de  00  passage. 

Et  quaud  nous  voyooa  qu'ii  y  a  quelqne  chose 
qui  nouB  peut  empeBoher  de  prier  Dieu,  oogooissODB 
que  o^est  le  diable  qui  uous  met  des  barres  au  de- 
vaot,  et  fuyoDs  cela  comme  peste  mortelle.  Et  o^est 
encores  uo  poinct  que  doub  devoDS  bieu  noter.  Car 
ooiis  eo  verroos  beaucoup  qui  oe  demandent  eiooo 
k  B^entrebattre  par  disputoSi  comme  si  la  parole  de 
Dieu  eatoit  faite  pour  nous  separer  lee  uns  d'avec 
ies  autres.  Noub  avone  desia  dit  que  la  droite  fin 
de  1'EvaDgile  est  de  noue  appeller  a  Dieu,  aSo  que 
nous  soyoos  conioints  et  uuis  en  nos  prieree  et  re- 
questes.  Or  si  oeux  qui  par  disputes  coDtentieusefi 
prieot  aiosi,  et  qu  ils  fi^eieTent  les  uns  contre  lee 
autres,  ils  taBohent  d^aoeantir  la  gloire  de  Dieu 
entant  qu'eD  eux  est,  ils  pervertissent  toute  bonue 
doctrioe,  ils  reoversent  l^ntention  de  Dieu,  et  ba- 
taillent  contre  icolle  pour  raDeautir.  II  ne  faut 
poioi  doDC  qu'ilB  fi^atteodent  d'estre  exauoez  eo  leura 
prieresi  puis  quil  n'y  a  point  ceBte  unit6  et  con- 
corde  pour  tendre  k  Dieu  au  oom  et  par  le  moyeo 
de  nostre  Seigoeur  leeus  Christ, 

Saioot  Paul  adiouste,  Levam  les  fnaim  pures* 
Eo  quoy  il  eigoiffo  que  oous  ne  devooe  poiuc 
abuser  du  nom  de  Dieu  venaoa  k  luy  avec  dos 
ordurea,  mais  qu^ii  faut  que  oous  soyooe  puritiez* 
Or  l'oraiflOo  est  appelee  aacrifice,  et  oon  sans  cause. 
Car  nous  BQavooe  que  du  tempe  de  la  Loy,  quand 
00  vouioit  eacrifiery  il  se  faloit  iaver  auparavant, 
Pourquoy  ?  Car  Dostre  Seigneur  vonloit  admooester 
les  bommes  qu'ils  soot  pleins  de  aouiilure,  quile 
soDt  pollus,  et  ne  aont  pas  diguos  de  venir  a  luy, 
iusques  k  ce  qu^ils  ayent  receu  une  purgation,  et 
eQob  oomme  rouille?..  II  eat  vray  que  maiuteoant 
puie  que  les  figuree  de  la  Loy  Boot  abbatues,  et 
qu^elles  oot  priofl  fin,  qu*il  oous  faut  veoir  a  lesus 
Chriet:  car  o^OBt  auesi  noatre  seul  lavement.  Cepen- 
daut  toutesfoia  il  ne  faut  pae  qu^uo  ohacuD  e^ea- 
tretieDe  et  ee  Dourrisee  en  see  pollutiooB:  oar  pour 
ceste  cause  XesuB  Christ  nous  est  dono^,  afio  qu'il 
nouB  renoaveile    par  eon   8.    Esprit,  et  que  noua 
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De  BOjona  poiiit  addoooez  a  nos  cupiditez  meschan- 
tes.  AppreDOQS  dooc  que  Dieu  ne  noos  appelle 
point  4  6oy  pour  apporter  \k  noB  ordures,  et  nos 
iofectioD  et  puantisee  devant  lay,  maiB  il  veut  que 
nou8  soyons  preparez  pour  le  bien  prier.  Et  eom- 
ment  seTone-noua  preparez?  C*est  qu'il  nous  faut 
aroir  nostre  refuge  a  la  remission  de  nos  peches?, 
et  quand  nous  youdrons  prier  DieUp  il  faut  que 
ceci  noiis  vieDo  en  memoire:  Helasl  Seigneur,  ie 
me  Toy  ici  plus  que  confuB:  car  quant  &  moy  ie 
suie  plein  de  pollution  et  d'ordure,  en  iorte  qu'il 
faut  qne  ie  soyent  reiett^,  iusques  k  ce  que  i'aye 
prins  une  puret^  d^ailleurs^  c'est  asQavoir  de  nostre 
Beigneur  lesus  Christ.  Voil^  comme  en  oognois&ant 
nos  taches  et  maouleB,  il  noas  faut  recourir  k  cesto 
fontaine  ott  nous  pourrons  estre  lavez,  o^eet  ae^a- 
voir,  puis  quo  Ie8us  Christ  a  espandu  son  sang 
pour  nostre  lavement,  que  nous  serons  ausei  repu- 
tes  purs  devaiit  Dieu  et  tout  neti.  Et  au  reste 
notODS»  combien  qu'il  n'y  ait  eo  nous  que  toute  in- 
fectiOD,  quand  leaud  Christ  a  apport^  resprit  de 
sainctet^,  que  quant  et  quant  il  nous  a  purgez  de 
nos  TiceS;  tenemont  qu'il  nous  a  donn6  acces  de- 
vant  Dieu. 

Et  pour  ceate  cause  sainct  Paul  dit,  Qu'il  veut 
qne  les  hommes  eo  priant  Dieu  levent  lee  maini 
puree.  II  est  vray  qu'il  regarde  ici  aui  oereniomea 
de  la  Loy:  mais  il  fatt  nne  comparaison  tacite  cDtre 
ce  qui  eetoit  exterieur  de  ee  tempd-!^,  et  ce  que 
Doue  devODs  avoit  auiourd^huy  k  la  verii^;  comme 
6'il  difioit,  Med  amisi  du  temps  de  la  Loy  et  du 
vieil  Teatament,  Dieu  a  entretenn  eon  peuple  en 
ceste  ceremonie,  qu'il  faloit  estre  pnrifif^  devant 
qn^offrir  nul  aacrifice,  devaut  mesmes  que  faire 
profeseion  soleonelle  de  sa  foy  au  temple.  Main- 
tenant  il  est  vray  que  cee  choseB-l&  no  sont  plus 
en  usage  pour  chreatieDe,  mais  ii  faut  retenir  k 
subetance.  £l  quelle  est  ceete  &ubstance?  Cest 
qne  noue  n'ayona  point  de  Feau  visible  pour  noue 
laver,  mais  que  nous  venioos  au  sang  de  lesue 
Chriat  qui  est  nostre  lavement  epiritueL  Comine 
de  faict,  quand  il  eet  parl6  du  iainct  Esprit,  il  e$t 
intitul6  eau  netter  I'eepandray  les  eaui  nettes  et 
puree  sur  voue,  et  en  eerez  purgez,  dit  Dieu  par 
EzechieL  Et  c^ete  promease  se  rapporte  notamment 
k  la  venue  de  lesus  Christ.  Toilik  donc  Dieu  qui 
declare  qu'au  lieu  de  cee  tigures  anciennee  qu'il 
avoit  donnees  aux  iuifs,  et  au  lleu  d'une  eau  mate- 
rielle  et  corruptible,  il  nous  donne  la  verit^  de  tout, 
II0U8  certifiant  que  nous  eerons  nettoyez  par  soo 
sainct  Eeprit.  Bainct  Paul  donc  maiotenant  dous 
ramene  l^,  et  nous  monstre,  qu*au  lieu  dee  lavemens 
exterieurs  qui  ont  eet^  iadie,  il  faut  que  noua  ayons 
cefite  puret^  spirituelle,  qu^estani  lavez  par  TEsprit 
de  Dieu  (qui  est  Feau  nette  et  pure)  noue  puisaione 
Doua  venir  preaenter  devant  luy,    11  eet  vray  qu*il 
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parle  notamment  des  mains:  mais  noua  ei^avons 
qu'eD  rEscriture  par  les  mains  eont  signifiees  toutes 
oeuvrea.  Et  pour  ceete  cauae  il  eat  dit,  le  laveraj 
mes  mains  en  innocence,  et  circuiray  ton  autel, 
Seigneur.  David  parlant  ainsi  regarde  bien  aux 
figuree  de  la  Loy,  mais  il  monstre  comme  nous  eu 
devons  maintenant  uaer.  Noua  entendrone  ceci  plus 
aiseement  en  regardant  k  ropposite  comme  Dieu 
reprocbe  aux  iuifs  par  aon  prophete  laaie,  qu'ils 
venoyent  apporter  leurs  mains  souiltees  en  son  teniple: 
Yenez-vous  ici  polluer  mon  sainct  lieu,  quand  vous 
venez  faire  «emblant  de  m'invoquer  au  temple,  et 
cependant  voua  avez  les  mains  eanglaQted,  vous 
eetes  pleina  de  malice  et  de  fraude,  vous  estes  des 
nQeurtriere,  dee  larrons,  et  dee  pariurea?  Et  qu'e8t-ce 
autre  chose  quand  vous  vencB  ainsi  faire  eemblant 
de  me  requerir  aveo  vos  mains  poUues,  ainon  me 
faire  ta  guerre,  et  me  deapiter  tant  qu*il  vous  est 
possible?  Comme  nostre  Seigneur  reproche  que  lee 
luife  venoyent  lever  leure  maine  aanglantes  devant 
luy:  aueai  au  contraire,  il  noue  commande  ici  par 
la  bouche  de  eaioct  Paul^  que  nou9  levione  lee  maing 
puree :  c'eat  k  dire,  que  noua  ne  soyons  point  enve- 
Icppez  en  nos  mauvaises  alFectione,  et  que  cela  anasi 
se  declare  en  toute  la  vie« 

Noue  voyons  maintenant  ce  que  eainel  Paul  a 
entondu,  c'e9t  asgavoir  qu^ayans  ce  privilega  de  prier 
Dieu  faoilement,  et  de  nous  retirer  k  luy  comme  a 
Dostre  Pere,  il  ne  faut  pas  que  noua  pensions  eatre 
exaucez  quand  nous  y  Tiendrons  ainei  pollus  que 
noue  sommes  de  Dature,  que  nous  viendrons  la  por- 
ter  nos  orduree  et  puantiees  pour  tout  infeoter:  car 
il  ne  pourra  souffrir  que  eon  nom  soit  ainsi  prins 
en  vain,  Maia  au  contraire  i!  faut,  puis  que  lesus 
Christ  est  venu  pour  noue  purifier^  et  que  oest  of- 
fice-]^  est  attribu^  k  rEsprit  qu*il  a  receu  pour 
noos  en  faire  participans,  qu^un  chacun  e*estudie  h 
puret6:  et  d'autant  que  noue  ne  le  pouvone  pas 
faire  de  nostre  vertu,  que  nous  recourions  ^  noatre 
Seigneur  lesus  Christ,  qui  est  la  fontaine  de  toute 
puret^,  comme  c^eet  la  ausai  qu'ils  nous  faut  cher- 
cber  tout  bien.  Cependant  il  nous  faut  ausei  noter 
pour  conclusion  finale,  que  eainct  Paui  parlant  de 
lever  les  mainSi  regarde  h  la  fac^on  qui  a  est^  accou^ 
stumee  de  tout  tempe  quand  on  a  voulu  prier  Dieu, 
c^est  de  ioindra  les  maina  pour  tes  lever  en  haut: 
oela  de  soy  n'emporte  rien,  mais  c^est  un  exercice 
qni  est  bon  et  propre  quand  il  eera  reduit  k  son 
but.  le  di  que  cela  n^emporte  rian  de  eoy,  qua*nd 
nous  levons  lee  maine,  maia  la  fin  eet  bonne  et 
utile,  voire  necessaire.  Et  pourquoy?  Nous  voyons 
)a  rudesee  qui  est  en  nous,  que  nous  imaginons 
tousioure  que  nous  sommes  trop  loin  de  Dieu,  et 
qu^auBsi  il  n*eet  pas  prochain  de  nous  pour  nous 
exaucer.  Quand  nous  avons  ce  signe  exterieur,  c'est 
pour   nous  confermer  que  Dieu  nous  est  prochain 
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quand  none  te  oherchons.  Et  dWtre  eoste,  dou8 
YojoDB  au88i  Qoetre  pareese,  nom  Bommes  tant  tar- 
difs  que  noiis  a?oos  beeoin  d'eatre  iQcitez  a.  prieres, 
et  une  telle  fa^oii  nous  y  beit,  o^est  une  aide  con- 
veDable  pour  noue  ineiter  ^  chercher  Dieu,  quaod 
B0U8  teDdona  ainsi  les  mains  en  haut:  et  poie  noue 
avOQB  beeoio  quant  et  quant  de  prior  Dieu,  non 
point  Gomme  e'il  eetoit  une  idole^  et  qu'il  demandaat 
d^eetre  eervi  d*une  fa^on  charnelle:  mais  qu'il  nous 
faut  elever  par  deseuB  touB  noe  aena,  meBmee  qu'il 
Dous  faut  eetre  despouilles  de  toutes  uos  atfeotionB 
terreetree,  et  de  toutes  les  choses  qui  nous  retienent 
ici  baa*  Et  pouree  que  noua  n*avoDs  point  d'ailee 
pour  voler  lusques  au  cielf  en  levant  aiDsi  nos  maine, 
c^est  aigne  qu'il  nous  faut  elever  Ik  haut  en  eeprit 
par  foj.  Nous  voyooe  maintenant  comme  ceete 
fagon  d'elevdr  lea  maine  au  ciel,  n^est  pae  euperflue 
quand  elle  sera  reduite  &  &a  droite  fin  et  k  eon 
usage. 

Maintenant  donc  apprenona  toutesfois  et  quantee 
que  nous  avons  les  maioe  iointes  et  levees  au  ciel^ 
que  e'est  pour  noue  conduire  ft  Dieu  seloD  noetre 
petitesse,  et  pour  noue  advertir  que  c^est  k  luj  seul 
qu'il  Dous  faut  avoir  nostre  recours,  et  que  noue  ne 
pouvona  avoir  aecea  k  luj,  sioon  en  nous  eievant 
par  deseuB  tout  le  monde,  c^est  k  dire  en  noue  re- 
tiraot  de  toutes  dos  passioos  et  de  toutes  tes  peo* 
eeee  et  phaotaeies  lourdee  et  terrestree  que  doub 
avone,  qu^il  faut  que  nous  soyone  despouilles  de 
tout  cela:  comme  aussi  quand  nous  diBons^  Nostre 
Pere  qui  ee  6e  eiaux,  nous  eommes  advertis  qu'il  le 
iaut  chercher  Ik,  et  qu'il  noua  y  faut  mouter  par 
foj:  combioD  que  noue  habitions  ici  en  terre,  que 
nos  affectiooe  soyent  levees  l^  haut.  Yoil^  de  quoy 
nouB  sommes  admooestez  par  ceste  eeremoDie.  Et 
quant  et  quant  apprenooe  de  reoooeer  k  toutea 
autree  fa^one  qni  ne  eont  point  approuveee  de  Dieu, 
mais  cognoissoos  que  tout  noetro  salut  est  en  luy. 
£t  pourtant  que  ooue  y  ayons  oostre  coofiancep  et 
qu'il  nouB  suf&ee  de  Tavoir  en  noetre  aide  et  se- 
eoure:  car  si  oous  ne  le  eroyons  ainsi,  la  ceremonie 
encores  quelle  aoit  bonne  de  soy,  aera  vaine  et 
Buperflue:  mesmes  ootons  bieo  que  tous  ceux  qui 
auroni  ler^  les  maios  au  eiel,  et  cependaot  seront 
retenus  ici  bas,  qu'ils  se  Gondamnent,  comme  e'ils 
esorivoyent  l^  leur  condamnation:  c^est  tout  autaot 
eomme  si  de  leur  propre  maio,  et  de  leur  seing 
manuel  (comme  on  dit)  ils  ratifioyent,  le  suis  uo 
liy|>ocrite,  ie  suie  un  fauseaire,  ie  suis  uo  mentenrf 
ie  BuiB  un  pariure*  Car  ie  vieo  ici  protester  devant 
Dieu  que  le  le  cherche  \k  haut,  et  toutesfois  ie  suis 
retenu  ici   baa:   ie  declare  que  Tay  ma  fiaoce  en 
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luy,  et  ie  la  mets  eo  moyp  ou  aux  ereatures:  le  de- 

clare   que   ie   suis  eleve  au  ciel  par  foy,   et  ie  suis 

plong^    eo    ces   choees   terriennes.      Voila    comme 

ceux  qui  n'ont  point  leur  affection  droite  k  Dieu, 

qui   n'0Dt  point   leur  recours  k  luy,    qu'en  levant 

,  leurs   maios  au  ciel  ils  font  une  signature  qui  leur 

[  coustera  bien  eher:  car  ils  sont  coovaiocus  et  con- 

damoez  sans  aucun   remede,    que  Dieu    prend  cela 

,  comme  un  tesmoignage  a  rencontre  d^eux^  qu'il  ne 

leur  faut  point  former  d'autre  procee.     Et  de  faict, 

I  Dieu  a  voulu  que  ceste  eeremonie  ait  dur^,  medmes 

entre  lee   payene,   afin  que  ce  fust  pour  les  rendre 

inexcusables.     Voila  lea   payens  qui  oot  eu   leurs 

!  idotee,  oomme  lea  papistes  auiourd^huy  auront  leurs 

I  marmouaets.    Or  tant  y  a  qu'iis  ont  bieo  sceu  dire, 

Levone  les  mains  au  cieL     Et  qui  eat-ce  qui  parle 

,  aiosi?     Ce   ne  eont   pas  les  prophetes  de  Dieu,    ce 

I  D^est  point  Moyee,  ce  n^eet  point  lesuB  Christ  seu- 

!  lement,   mais  les  payens  ainsi  prophaDe&  qu  ils  ont 

I  eet6,  ont  tousiours  us6  de  cee  mots:  comme  oo  le 

^oit  eo  leurs  livres,  quaod  ile  ont  est6  en  queJque 

!  neceeeit^,    Lo^ons  les  maine   au  ciel,    il  nous  faut 

!  lever  les  maios  au  ciel.     Et  qu*est'Ce  a  dire  cel£i? 

I  Dieu   leur  a  arrach^  ce  teemoignage-l4,   comme  si 

I  on   mettoit   un   malfaiteur  a  la  gehenoe,    afin  qu'il 

'  fuet  convaiDcu  de  sa  propre  bouche.     AiDsi  docoo& 

I  bieo  que  tousioure  oeste  ceremonie  a  esce  accoustu- 

mee  mesme  eotre  lee  payens,  d'autant  que  les  hom^ 

mes  sont  contrainte  do  chercher  Dieu  Ih  hmt    Et 

oombien  qu*ils  n^eusseDt  que  leurs  idolee  qu'ils  ont 

appelez  dieux,  &i  est-ce  qu'ils  ont  toueiours  proteste 

qu^ils   cherchoyBnt  Dieu  et  ea  maieet^.     Pourtant 

cognoissons   que   si   e'est  uo    teBmoignage  pour  ia 

Gondamnatioo  des  payeoe,   et  qu^ils  soyeot  coovaia* 

cus  par  oela  au  deroier  iour  d'avoiF  abue^  de  ceete 

oeremoniep   quello  excuee  y  aura-ii  pour  noue,   le 

vous  prie,  quaod  rusage  qous  est  declar^  en  l'£scri- 

ture  eainctep    et   que  Dieu   noue  instruit  si  privee- 

meot?     Et  ainei  apprenons,   touteefois  et   quantee 

que    nous    devons    prier    Dieu,    que    nous   soyons 

distraite  de   toutee  noe  solicitudes  terreetres,   et  de 

toutes  Dos  affections  meBchaotes,  comme  nous  sqa* 

vons  qu'il  y  a  beaucoup  d^empeschemeQS  qui  ooue 

retardoDt  de  teodre  droitement  k  Dieu*     Et  pour- 

tant,  quand  ooue  levoos  les  mains  au  oiel^  cogoois- 

sone  quB  c^est  afiu  que  \k  nous  cerchione  Dieu  par 

foy,  et  que  cela  oe  ee  peut  faire  que  noufi  ne  soy- 

ons   retirez  de  toutes  eolioitudee,   et  de  toutes  le^ 

affections  mauvaiees  de  nostre  ohair. 

Or  ooug-nous  prosteroeroDS  devant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu  eto. 
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DIXSEPTIEME  SERMON, 


Chap.n,  V.  9-11. 

Nous  avons  dit  ce  iuatiii  que  saicict  Paul  moD- 
8traDt  le  privilege  qoe  Dieu  mm  a  douD^  de  iremr 
k  luy,  et  de  le  poUToir  priveeiDeot  iDvoquer,  ad- 
louate,  que  dou@  devona  nous  preparer  k  toute  sainc- 
tet^.  Car  ee  D'e8t  poiDt  r&i8an  que  nous  apportionB 
devant  Dieu  nos  orduree:  il  faut  donc  que  nous 
mettiouB  peine  d^estre  BaDotifiez.  Or  cela  De  giet 
poiot  en  cereDQODies,  comme  du  temps  de  la  Loy^ 
luaig  en  esprit  et  verit6:  Et  comme  ci  desBus  it  a 
commaDd6  aux  hommes  de  lover  tes  mains  pures 
et  nettes  au  ciel;  auBBi  maintenaut  il  dit  que  bi  les 
femmes  veulent  iouir  d'un  tet  bieti  et  gi  grandj 
d*e8tre  reputoes  filles  Dieu  pour  pouvoir  venir  d.  luy 
comme  t  leur  Pere,  et  j  avoir  leur  refuge,  il  faut 
qu'elle8  8'accouatrent  modestemeQt  en  habit  conve- 
Bable,  et  non  point  en  tresBefi,  et  en  ces  petites 
curiositez  qu'ont  tes  femmeB,  ni  aussi  en  somp- 
tuosit^  d^or  ne  de  pierree  preciousee,  (car  aainct 
Paul  a  mis  une  espece  pour  le  tout,  en  nommant 
les  perleB)  brief  (dit-il)  qu'eIleB  monstrent  un  aceou- 
Btrement  eoDveoable  k  dee  femmes  qni  font  pro- 
feaBion  de  crainie  de  Dieu  par  boDDee  oeuvres. 
NouB  TOjons  donc  quelle  est  Fiotention  de  sainct 
Paul  en  ce  lieu. 

Mais  il  pourroit  sembler  qu'i)  s^amuee  k  des 
chosea  trop  petites,  et  qui  ne  valent  point  le  parler, 
laissant  dcB  vertus  plus  grandes,  et  auBqueltes  il 
devoit  pIuB  insister.  D'autre  part  od  pourroit  auBsi 
dcmander,  pourquoy  il  parle  de  raccoustremeiit  des 
femmeei  plustoBt  que  de  ceiuy  dee  hommes,  Or 
notOD8  que  sainct  Paul  a  yonlu  ici  toueher  un  vice 
auquel  les  femmes  sont  euelineB  de  uature,  et  par 
trop  addonnees,  c*est  asqavoir  ce  fol  appetit  de  ae 
mooatrer,  et  d^eetre  pompeuses,  afio  qu'on  les  re- 
garde  de  loio:  pource  quo  les  femmcB  eont  entacheeg 
de  ce  vice-Iii,  S.  Paul  ootammeDt  eo  parle  ici*  II 
[eat  vray  que  bi  une  femme  s^abstient  de  toute 
iparure,  et  quelle  s^accuuatre  ei  luodeBteinenfc  qu'il 
lieroit  possible,  cela  ne  sera  pas  le  tout.  Mais  auasi 
[sainct  Paul  oe  8'est  pas  \k  simplemeDt  arrest^:  car 
oous  verroDB  en  la  lin  quHl  a  conclud  comme  les 
femmea  bc  doy  vent  accoustrer  en  telle  sorte  qn*elles 
facent  profesBion  de  crainte  de  Dieu  par  bonnee 
oeuvres.  II  n'est  point  donc  question  tant  seule- 
ment  des  robbes^  ou  des  cottes,  et  de  tout  le  reate, 
maia  en  general  de  toute  la  vie.  Maiotenant  donc 
nous  voyoos  en  somme  ce  que  sainct  Paul  a  voulu 
dire,  c^est  que  si  les  femmoB  veuleot  invoquer  pure- 
ment  DieUi  il  faut  quVatre  le  nom  de  ChrestieDt^ 
qa^ellea  portent,  ausai  elles  ayeot  reffet,  qu^elleB 
mooatrent  par  bonnea  oeuvres  qu^elles  oot  est^  en- 


Beigoees  en  Teschole  de  Dieu.  Or  prenooB  ce  mot- 
I&  devant  que  venir  au  particulier:  car  eu  ce  faiaant, 
DOU6  serons  tant  mieux  inforiues  de  rinteotion  de 
saioct  Pauly  pour  recucillir  aussi  de  ce  passage 
riDStruotioD  qui  y  eet  oonteuue.  Tout  aioBi  dooc 
qo'iI  a  requis  que  les  hommes  levasseot  les  mains 
pures,  auesi  dit-il  que  les  femmes  doyvent  faire 
profesfiioo  de  foy  et  de  crainte  de  Dieu,  voire  par 
booDcs  oeuvres.  Or  quaod  il  parle  de  donner  leB- 
moignage  de  la  foy,  c^est  Buyvaot  ce  que  uoub 
avooe  declare  ce  matio,  c^est  ast^avoir  que  nous  oe 
pouvons  pas  invoquer  Dieu,  que  doub  ne  eoyons 
fondcK  eo  ea  parole,  et  que  dous  n*ayous  bonne 
iDstruptioo,  Or  eet-il  aiosi  que  lee  femmeB  ont 
besoin  d'avoir  leur  refuge  k  Dieu  comme  lee  hommee: 
il  faut  donc  qu^elles  eoyent  inetruites  en  TEvangile. 
Et  de  fatot,  Dieu  D*a  point  separ^  les  hommes 
d'avec  lee  femmes,  quand  il  leur  a  dono^  la  doctrine 
do  salut,  mais  il  a  voulu  que  ce  bien  et  ce  thresor 
fust  commuD  mx  uns  et  aux  autres,  comme  aussi 
eainct  Pierre  dit,  Que  1'heritage  du  Royaume  des 
cieux  nous  est  communiqu6  k  tous,  et  que  Dieu  a 
voulu  accompagner  les  hommes  avec  les  femmed  en 
cest  eodroit. 

Et  ainai  notouB  bien  eo  premier  lieu,  que  les 
femmes  ne  eont  point  exemptes  d^eatre  eD^eigueea 
eo  k  parole  de  Dieu,  et  ceux  qui  les  en  ooi  voulu 
priver,  sont  larrons,  voire  sacrileges.  Et  maiDtaDant 
puis  qu'ainsi  est  que  Dieu  appelle  les  femmes  pour 
recevoir  doctrioe  de  sa  boucbe  sacreey  qu^elles  oe 
soyent  poiot  nonchalanted  a  cela,  maie  quelles 
cognoiesent  puls  que  Dieu  laur  fait  un  tel  booneur, 
que  G^est  bien  raieoo  qu^ellee  appliqueot  leur  estude 
pour  y  profiter,  voire  entant  qu'il  lenr  sera  con- 
venabte.  Or  venons  au  secood:  o^est  qu'eltes  doy- 
veot  faire  coofessioD  de  leur  foy  par  booDea  oeuvrea, 
Quaod  aaioct  Paul  parle  ainsi,  il  enteDd  qu^il  oe 
suffit  pas  de  porter  ce  titre,  mais  que  la  vie  doit 
reodre  tesmoigDage  si  nous  Bommes  fideles  ou  non. 
II  faut  donc  pour  approuver  oostre  foy,  que  nous 
ayons  les  boonea  oeuvree,  et  que  cela  ratitie  que 
nous  na  babillons  poiot  eo  vain  de  la  parole  de 
Dien,  quc  oous  oe  faisooe  pae  eemblaot  d'y  croire, 
maie  que  oous  favooe  receue,  et  qu'elle  ha  raciue 
vive  en  nous,  II  eat  vray  que  ceci  est  oommun 
aux  bommes  comme  aux  femmes:  mais  notooe  que 
quaod  eainct  Paul  parle  ioi  dee  femmes,  il  oblige 
encore  plus  les  hommes,  k  faire  uoe  telle  dcclaratiou 
de  leur  foy.  Car  e'il  y  avoit  excuse,  il  est  bieu 
certaiDqu^elleappartieot  plustost  auz  femmes  qu'aux 
hommes,  h  cause  de  leur  iufirmiti^.  Et  bicn,  il  faut 
supporter  ces  povree  creatures  fragilee.  Maia  8'il 
eat  ainsi  que  tes  femmee,  si  ellee  ne  monstreut  par 
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effect  qu^ellee  flODt  eoseigoee&  deuemeDt  eti  k  parole 
de  Dieu,  et  que  la  boune  vie  n'en  reBponde,  n'out 
poiiat  d'excose;  et  que  le  eainct  Eeprit  les  condam- 
ne  ici,  que  sera-ce  donc  des  hommee?  ne  meriteDt-ib 
psd  d'estre  condaoinez  au  duuble?  Et  ainBi  retenons 
bieo  que  nous  &omme6  faussairea  en  pretendant  le 
uom  de  DieOj  ainou  que  par  boonaB  oeuyres  nous 
deolafions  nostre  foj,  et  que  ce  n^est  point  en  vain 
que  nous  avons  recou  rEvangile. 

£t  maiDtenant  notons  bien  en  quel  tempB  noua 
eommes.  Yoil^  les  PapiBtes  qui  iont  punis  de  Dieu, 
d^autant  qulls  se  glorifieDt  d^estre  ChrestieDS^  et 
goDt  neaotnioins  dissolus  en  toute  leur  vie.  Or  il 
ne  se  faut  poiDt  cBbabir  s'il  y  a  une  telle  ooDfusion 
et  ei  enorme  en  ces  povres  ignoraoB  qui  ne  s^avent 
que  e*est  de  boDDe  dootrine  et  pure;  tant  y  a  neant- 
moins  qu'il  leur  coustera  bien  cher  d^avoir  ainsi 
abuB6  du  uom  de  Dieu.  Maie  que  sera-ce  de  houB? 
car  nous  pretendons  d'eatre  reformez:  et  ce  mot 
trottera  eu  uoBtre  bouche.  Et  h  la  verit^  Dieu 
nouB  a  fait  une  grace  trop  iDBstimable»  quand  il 
lu;  a  pleu  dous  prester  la  vraye  doctrine  de  soo 
Evangile,  noua  relirant  des  corruptioDS  et  vileniea 
ou  DOuB  avons  vescu.  Nostro  vie  dono  doit  luire 
comme  uoe  lanipe.  Mais  bi  uoub  avons  rEvangile 
en  noBtre  bouche,  et  eependant  Bommes  du  tout 
poOus  en  noatre  vie^  et  menous  uu  traio  desbord^ 
et  diesolu,  ie  vous  prie,  d  y  a-il  point  une  horrible 
veiigeance  appreBtee  Bur  uoub,  k  cause  que  nous 
avone  ainsi  faldih^  ce  titre  sacr^  du  nom  de  Dieu? 
Et  pourtant  reteoons  bioD  de  ce  paBsage  ce  que  la 
confesaion  de  foy  emporte,  non  poiot  Beulement  qiie 
Ja  langue  parle,  mais  que  toute  la  vie  reeponde, 
suyvant  ce  que  dit  sainct  Paul^  de  faire  profession 
de  Chrestient^  par  bonnes  oeuvres.  Or  8'il  eat  ainfii 
qu'il  DOUB  faille  faire  coDfessioa  de  foy^  oii  nous 
moDatrouB  qu'il  n'y  a  ne  vertu  ne  yigueur  du  sainet 
Esprit  en  nous,  concluons  que  ceux  qni  renoDcent 
Dieu  par  leurs  oeuvreB,  par  cela  se  declarent  aasez 
infidetes  devant  les  hommes.  Et  ne  faut  point 
plaider  U  deasua,  comme  nous  en  voyons  beaucuup 
qui  diront,  Ho  de  moy;  i'eoten  d^estre  auasi  boo 
chrestien  que  nul  autre,  Qu  on  produiee  leur  vie, 
et  elle  les  dementira:  car  (comme  dit  S.  Paul)  ils 
renoncent  Dieu  par  leurs  mauvai^eB  oeuvree;  ainBi 
Dieu  les  desavoue  de  son  coste,  voire  quelque  babil 
qu*il  y  ait  au  bout  de  la  langue.  Voil^  pour  un 
item.  Or  maintenant  S.  Paul  ayant  parl^  d'une 
telle  decIaratioD  que  doyvent  faire  les  femmes  de 
lenr  foy,  il  monstre  que  c^est  bien  raison  qu^eilea 
ajent  ud  babit  convenable  a  cela:  comme  s'il  disoii, 
Si  une  femme  s^accoustre  comme  une  paillarde, 
qu^elle  soit  impudique  et  en  sea  contenancoe,  et  eo 
ses  robea,  et  en  sa  parvre,  n^j  a-il  point  U  une 
repugnance?  dira-on  que  oela  conviene  a  nne  femme 
qui  fait  telle  professioD?    Nenni*     Ainsi  donc,  puis 
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que  toB  femmes  doyvent  rendre  tetimoignage  de 
leur  foy  par  bonnes  ueuvrcB,  il  s^ensmt  qu^ellea 
doyvent  eetre  aussi  accoustrees  sobrement  et  avec 
modestie. 

Mais  revenons  maintenant  a  co  qui  a  eat^ 
toucb^,  o^est  afi(^avoir  que  8*  Paul  ne  8'addresse 
point  du  lout  aux  accoudtremens»  comme  ei  c'estoit 
14  toute  la  eomme  qu^il  veut  commandor  aux  femmes, 
et  qu'il  n  y  eust  point  d'autres  vertus  requiees:  mais 
il  a  voulu  ici  toueher  un  vice  auquel  (comme  ausai 
nous  avona  declar^)  elleg  sont  trop  encliDeB,  c'edt 
as^avoir  &  ceste  ouriosite  de  se  parer,  afin  d^eatre 
regardeea  de  loin»  II  est  certain  que  si  nous  vou- 
tons  imposer  certaine  loy  sur  les  accoustremeos  des 
femmeSr  d.  grand'  peine  cela  se  pourra*iI  faire.  II 
est  vray  qu^aucunefois  les  gouverncura  qui  avoyent 
la  police  en  main,  ont  mX^  Goutraints  d'y  mettre 
queique  bride.  Car  ceate  intemperaaca  a  est^  de 
tout  tempa,  que  lea  femmes  ont  eu  ceat  appetit  ai 
brustant,  qu^il  a  falu  qu'avec  cbastimeDa  et  punitions 
t>n  y  ponrveust  et  sans  cela  on  n*en  pouToit  venir 
a  bout.  En  quoy  nous  voyons  que  ceste  ctipidil6 
qui  est  aux  femmes  de  ae  parer,  est  comme  une 
beste  euTagoe,  d^autant  qu^il  la  faut  ainsi  tenir  en 
cordeauz  et  en  chaines.  Voila  donc  les  Magistrats 
payeoB  et  iDcrodules  qui  y  ont  bien  mis  cercaines 
loii:  et  ceux  qui  auiourd'huy  aouffreot  les  somptuo- 
sitez  ai  graudes  et  excesdivea^  devroyent  avoir  bonte 
quand  ils  dooueDt  plus  do  licenoa  que  n'ont  fait  lea 
payena.  Mais  de  noatre  codt6  nous  ne  ponvonB  pao 
mettre  une  certaine  loy,  pour  dire,  ccla  est  defendu, 
cela  eat  permia:  voire  traittant  par  le  menu  de 
chacune  ehose.  On  en  pourra  bien  en  general  tirer 
une  doctrine  infallible:  mais  si  on  veut  dechiffrer 
tout  ce  menu  bagage  des  acconstremens  des  femme§, 
que  seroit-ce?  lamais  on  n'en  viendroit  a  bout, 
et  il  faudroit  venir  iuBques  k  une  esplingue.  La 
dono  il  nouB  faut  eetre  aobred,  regardans  ce  que 
Dieu  a  defendu,  et  qu'il  s*eat  content6  de  reprouver 
lea  Tices  qui  sont  en  ceat  endroit.  Tant  y  a  (oomme 
i'ay  dit)  que  nous  pouvons  bien  recueillir  une  eomme 
de  ce  qui  nous  est  monstr^  en  sa  parole.  II  est 
dit  ici  que  les  femmes  soyent  accoustreea  decente* 
ment.  Sainct  Paul  met  un  mot  qui  emporte  autanc 
qn'orDement:  mais  c'est  pour  mieux  taxer  ceste 
cupidit^  foUe  et  perverse  dont  lea  femmes  eont 
ainai  enflambeea:  car  il  leur  sembie  qu'ellea  ne  ae- 
ront  point  bien  parees,  ainon  qu^il  y  ait  de  la  auper- 
fiuit^,  Quand  donc  les  femmes  se  voudrunt  orner 
a  leur  pbantasie,  il  faut  qu'ellea  excedent  mesure, 
il  faut  qu'il  y  ait  et  de  la  pompe,  et  de  la  TanitCp 
et  de  rambitioOp  et  de  vaine  gloire  qui  ies  traoa- 
porte.  Sainct  Paui  donc  monatre  k  roppoaitef  que 
tout  ce  que  lea  femmea  prendront  d'ornement  auperflu, 
ce  aoDt  autant  de  deBguisemena  que  Dieu  condamney 
et    lesquels   aussi    lea    deaguisent    comme    ai   elled 
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eetoyent  masqiiees,  eomme  si  ellee  preooyent  un 
habit  d^homme.  Voil&  donc  ce  qiie  gaiDCt  Paul  a 
entendii  parlant  de  ceet  acconBtremeot  oro^  qui 
(loit  eatre  aux  femmed,  comme  s'il  diioitj  le  8§ay 
comme  Im  femmes,  si  elles  erojeot  leur  phantasie, 
roudront  estre  oroces  dc  euperSuil^:  mais  cela  est 
oomme  ordure  devant  Dieu,  11  faot  dooc  quolles 
g^accoustrent  et  soyent  paree»  d'aiie  autre  fagon* 
Et  comment?  II  uea  ici  de  deux  mats,  d'oot  ruo 
Bigoifie  propremaot  hoote  ou  Yergongoe,  et  rautre 
sigiiifie  attrempance  ou  eobriet^  et  modcBtie, 

Or  il  BOiis  faut  bieo  ooter  que  aainct  Faul 
touche  ici  au  doigt  les  deux  Ticee  doot  les  femmes 
Bont  eotachees,  et  qui  sont  comme  lea  deux  Bources 
de  toutee  lee  superfluitez  qui  ont  regn6  de  tout 
tempe  au  monde,  et  regoeot  encoree  auiourd'huy. 
Qui  eet^ce  qui  eemeut  les  femmes  d^appeter  d^eetre 
ainei  parees,  et  que  tout  reluiee  &  reotour  d*ellee? 
II  y  a  deux  cauaee:  fuoe,  c^eat  rambition,  c'eet  k 
dire  la  vaine  gloire  et  rorgueil:  et  l'aatre,  c'eet  la 
vaoit^,  qu'elle9  aiment  qu'on  les  regarde^  qu^ellee 
veulent  toueiours  eetre  bellee.  Or  eelil  est  eouvent 
conioint  avec  un  plue  grand  mal:  car  elles  ne  peo- 
sent  point  de  plaire  taot  Beulement  k  leurs  maris, 
comme  elles  pretendeot  ceste  coa?erture:  mais  ellcB 
yealent  aueei  avoir  cee  amorees  pour  attirer  k  eUee, 
comme  on  en  voit  beaucoup,  Toila  donc  les  deux 
Ticee  qui  eout  ici  taxez  par  eainot  Paul.  Et  eo 
cela  il  noue  baiile  un  mojen  assez  boo  et  propre 
pour  corriger  toue  les  exceSj  et  toatea  lee  euper- 
fluitez  qui  eont  aux  aGCouBtremens  dea  femmce. 
Commen^ons  par  ce  mot  de  honte  ou  de  Fergongne. 
Sainct  Paul  eotend  que  lee  femmee  ne  doivent  point 
estre  ei^ronteee,  qu^ellaa  oe  doivent  poiot  estre 
hommacee^  et  eo  eomme  qu'elles  ne  doivent  point 
estre  impudiquee,  mais  quWles  doiveot  cognoistre 
la  vertu  qui  leur  couvient  le  mieux^  o*eet  d*estre 
modeeles,  et  ne  ee  poiot  par  trop  moostrer,  ne 
ietter  a  rabaodon.  Qoand  cela  eeroit  aux  femmes, 
il  eet  ceriaio  que  tant  de  meoue  fatras  quW  y 
voit,  taot  de  fiDfreloches  seroyent  mises  bas:  il  ne 
faudroit  poiot  entrer  eu  loogiie  dispute  pour  dire, 
£et-il  licite  d'avoir  des  aureillettes,  d'avoir  de  tetles 
coifies,  d'avoir  des  tresees  pour  lea  cbeveax^  d'avoir 
des  doreures,  ceci  et  cela?  Et  pourquoy?  Car  une 
I  femme  eooeidereroit,  II  faut  que  ie  eoje  modesto 
pour  obeir  k  Dieu,  it  faut  que  i^aye  vergoogne: 
car  voil&  lc  vray  oroemeot  d^une  femme  qui  craiot 
Dieu,  Si  douc  les  femmee  avoyent  eeste  cooside- 
ration*l£i,  il  eet  certaiD  que  toute  ceste  superf)uit6 
s^en  iroit  escoulcr,  comme  nous  avons  dit,  Mais 
quoy?  Auioard'huy  les  femmee  eont  plus  desbordees 
<lu'eHes  ne  furent  iamais:  sur  tout  ei  ou  va  h  ces 
grans  cours,  ^  grand'  peioe  pourra-oo  1&  diecerner 
entre  lee  bommes  et  lee  femmes.  II  est  vray  que 
lee    hommes   abnseroot  de  cela  aussi   bien  de  leur 


part:  car  ile  prendront  lee  hahits  dee  femmee,  et 
les  femmee  ceux  dee  hommee,  tellemeot  que  voiU 
uoe  coofueioo  horrible,  comme  ei  le  moode  avoit 
oooepir^  pour  renverser  Pordre  de  oature.  Et  puis 
il  y  a  auesi  ce  beau  lustre  qu'elles  appetent.  Et 
pourquoy?  II  sembte  que  ce  eoyeat  dea  eneeignee, 
On  ne  mettra  poiot  une  enseigne  eo  uoe  tayeroe, 
einoo  que  la  porte  eoit  ouverte  h  tous  venans*  Or 
est-il  aioei  que  tes  femmes  qui  se  parent  aiosi  pour 
attirer  les  yeux  et  le  regard  des  bommes,  il  eemble 
qu'elles  tendent  leurs  filote,  C^eat  donc  autant 
comme  ei  ellee  teooyent  taveroe  publique  de  leurs 
corpB.  It  est  vray  que  toutes  ne  le  feront  pas: 
maie  la  choee  teod  4  ceste  fin-l4,  qu^il  est  bien 
difgcile  que  telles  pompes  et  telles  bravetez  n'em- 
porteot  tousiours  quelque  macquerelage,  combien  que 
la  paillardise  oe  eoit  pas  tousiours  coniointe  avec. 
Ainsi  dooc  notooe  bien  quaod  sainct  Paul  parle 
de  ceete  vergongDe  et  modestie,  qu'en  oorrigeant 
un  vice  il  oste  toutes  ces  euperfluitez  doot  ooue 
voyons  que  les  femmee  sont  si  bouillantes,  qu^il 
n^y  a  iamaie  fin  en  leur  cae,  qu^il  n^est  ia  questioo 
oe  besoin  d*y  aller  par  le  menu*  Or  si  ceste  affection 
et.  cupidit^  perrerse  eetoit  hieo  purgee,  il  eet  certaio 
que  les  femmes  e*accoustreroyeot  modestementi  et 
qu'on  ne  yerroit  plue  eea  desguisemens.  Yoild^  uoe 
femme  qui  sera  comme  uno  idole  peinte^  il  y  aura 
auiourd'buy  des  fards,  il  y  aara  des  doreuree,  dee 
fausees  perruques,  et  choses  semblablee:  apres  noue 
voyoos  une  tello  pompe,  que  quand  une  Diane  eort 
aiDsi,  il  sembte  proprement  quelle  vuQille  despiter 
toute  hoote,  toute  modestie,  toute  honneetet^  cooime 
une  putaio^  pour  dire,  le  vieodray  ioi  comme  une 
chieooe  chaude^  ie  seray  effronteep  pour  monstrer 
ma  turpitude  ^  tout  le  monde:  oous  oe  verriooe 
plns,  di-ie,  toutee  ces  chosea-la.  Bi  les  femmes  te- 
Doyeot  ceete  regle  de  modestie,  ellee  ne  seroyent 
potot  ainsi  dorailleeSj  elles  n'auroyent  point  lea 
testes  descouvertes :  briefj  elles  n'auroyeot  pae  taot 
de  somptuositez  qui  sont  pour  batailler  eontre  la 
modeetie  et  hoouestet^  que  saioct  Paul  lone  ici,  si 
tout  cela  (comme  i'ay  dit)  estoit  retranch^,  Mais 
quoy?  Noue  Toyooe  comme  les  femmee,  quelque 
professioo  de  Chrestient^  qu'it  y  ait,  n'ont  poiat 
encores  apprine  ceste  leQoo.  Et  oe  faut  poiut  dire, 
Ce  soot  choses  indifferentes  (comme  on  a  ceste 
subtilit^  pour  se  oouvrir):  oe  sootce  pae  chosee 
que  Dieu  a  laissees  en  la  libert^  dee  bommes,  que 
de  ee  parer?  Et  faut-il  qu^on  aspluche  de  taot 
pres,  et  qu'oD  eoit  si  scrupuleux  pour  ceoiy  qu^on 
vieoe  iueques  a  des  maoobonSi  k  des  collets,  pour 
s^avoir  quelles  cboses  eont  les  plus  deeburdees? 
Et  tout  c^ela  oe  soot-ce  pae  paremens  de  corpe? 
Voire?  commo  8*il  n'y  avoit  pas  libert^,  moyennant 
que  nous  eueeions  attrempanoe.  Oomme  quand  un 
homme   sgaura   dieposer   de   eon   bieo,   et   qu^il   le 
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gouvernera  en  sorte  qu'il  en  viye  eans  le  disfiiper: 
et  bien,  il  anra  libert^,  son  bien  luy  sera  miB  entre 
les  mains.  Mais  nn  enfant  qui  ne  B^ait  que  c'e8t 
de  manier  argent,  faudra-il  qu^on  luy  baille  tout 
pour  en  faire  k  son  plaisir?  Non:  il  sera  gard6 
insquea  h  ce  Qu'il  soit  en  aage.  Et  ausfii  un  homme 
insena^  aura-il  le  maniement  de  ses  deniers,  com- 
bien  qu'il  soit  riche?  Le  laisaera-on  ionir  de  son 
bien  &  sa  phantasie?  NennL  Apprenons  donc  puis 
que  Dieu  nous  a  fait  la  grace  de  nous  donner 
libert^  d^user  de  ces  choaes-ci,  c'e8t  &  dire  des  ac- 
couBtremenB,  comme  du  boire  et  du  manger:  appre- 
nons,  di-ie,  d'avoir  ceste  modestie  Bur  nouB,  qui 
nouB  Berve  comme  de  bride,  et  que  ce  nous  soit 
autant  comme  Bi  nous  aTions  un  curateur.  Yoila 
ce  que  noua  avonB  a  retenir  en  Bomme.  II  y  a 
puis  aprea  rambition  et  Porgueil.  Car  lea  femmcB 
se  pourront  accouBtrer  comme  des  paillardee,  et 
touteafois  il  n'y  aura  point  trop  grande  8omptuoait6. 
II  se  pourra  bien  faire  qu'une  femme  n'aura  point 
robe  de  priz,  elle  n'aura  point  auaei  ni  or  ni 
pierrea  precieuacB:  maia  cependant  elle  ne  laiaaera 
paa  d'e8tre  exceaaive  et  auperflue.  Et  pourquoy? 
D'autant  qu'elle  aura  une  fagon  impudique,  vileine 
et  avantageuae. 

Yoil^  donc  le  premier  vice.  Mais  le  Bccond 
eat,  que  lea  femmea  ae  pourront  aocouBtrer  aBsez 
modestement,  qu'on  n'y  verra  paa  ceate  pompe 
effrontee  dont  i'ay  fait  mention,  maia  on  y  verra 
une  bravet^  et  une  pompe  pour  dire,  le  veux  qu'on 
oognoiase  que  i'ay  dequoy:  tellement  qu'une  femme 
ae  pourra  accouatrer  aimplement,  qu'il  n'y  anra 
point  tant  de  mignardiae,  ne  toutea  cea  petitea  fin- 
freluchea  que  noua  avons  dit,  ai  ne  laiaaera-elle  paa 
touteafoia  d^eatre  condamnee  devant  Dieu.  Et  pour- 
quoy?  Car  ai  ceate  vanit6  dont  noua  avona  &it 
mention,  eat  nn  vice  damnable,  et  que  aera-ce  de 
rorgueil?  qoe  aera-ce  de  ceate  hauteaae,  quand  lea 
femmea  ae  veulent  faire  valoir?  Ainsi  donc  voici 
le  aecond  oii  il  noua  faut  inaiater :  car  ce  n'e8t  point 
asaez  qu'une  femme  n'ait  point  d'accou8tremen8  trop 
deareiglez,  et  que  Dieu  ne  condamne  pas,  maia  il 
faut  aoasi  qu'il  y  ait  une  attrempance  et  une  mo- 
destie  poar  corriger  ceate  ambition  et  hauteaae  et 
pompe.  Or  (comme  i'ay  deaia  dit)  quand  noua 
Youdriona  dechiffrer  de  prea  toutea  cea  fanfaree  de- 
puis  lea  pantouflea  iusques  au  chaperon,  cela  ne  ae 
pourroit  faire:  mais  qu'une  chacune  femme  regarde 
^  aoy,  et  qu'elle  pense,  Et  bien,  ai  ie  n'ay  point 
ceate  folie  de  me  vouloir  parer  pour  estre  veue,  tant 
y  a  que  ie  pourroye  estre  aussi  entachee  d'orgueil, 
que  ie  demanderoye  d'avoir  un  accouatrement  plua 
brave  que  lea  autrea,  et  plua  aomptueux,  afin  qu'on 
me  cognoisae.  Qu'one  chacune  femme  donc  regarde 
bien  &  aoy,  et  face  examen  de  ces  deux  vicea:  car 
le  aainct  Eaprit  eat  aasez  aage  pour  noua  reformer. 


Or  noua  voyona  qu'il  nous  a  ramenez  a  cea  deux 
BOurceB-l&.  Et  quand  noua  trouveriona  moyen  de 
guarir  tellea  maladiea,  il  eat  certain  qu'on  ne  verroit 
pluB  les  pompea  aiuBi  exceBBives,  il  n'y  auroia  plus 
un  tel  luBtre  entre  nous  comme  il  eat.  Yoil^  donc 
en  Bomme  ce  que  nous  avona  &  noter. 

Que  bI  ceci  CBt  command6  aux  femmcB,  par 
pluB  forte  raiaon  reat-il  aux  hommcB:  car  ai  les 
vices  que  aainct  Paul  condamne,  eatoyent  a  Bup- 
porter,  pluBtoBt  on  excuaera  lea  femmea  que  les 
hommea.  Et  pourtant  uoub  voyona  comme  Dieu 
(qui  eat  iuge  competent)  en  parle.  Que  lee  hommea 
donc  apprenent  de  a'accouBtrer  et  aobrement  et 
modcBtement,  en  Borte  que  l'orgueil  et  vanit6  Boit 
retranchee  en  eux.  L^orgueil,  di-ie,  que  noua  n'ap- 
petiouB  point  par  noa  beaux  accouatremena  de  nous 
priaer  et  de  noua  faire  valoir  par  deasua  lea  autroB, 
et  que  noua  n'ayon8  point  ausai  dea  mignardiaeB 
bravea  pour  noua  faire  reluire,  comme  ai  noua 
eatendiona  noa  ailea  ainai  que  dea  paona  pour  noua 
y  mirer:  que  cea  deux  vicee-la  Boyent  corrigez  en 
nou8.  Car  il  n'y  a  rien  qui  deaplaiae  plua  a  Dieu 
que  rorgueil  et  ceate  hauteaae  et  ambition,  pour 
dire,  le  monatreray  qui  ie  auis,  et  quand  on  me 
verra,  on  agaura  que  ie  auia  d'e8tat  et  de  qualit^. 
Or  c'e8t  un  vice  qui  n^eat  point  petit  que  celuy-U: 
car  il  ne  ae  peut  faire  quand  nous  aommea  ainai 
enflez  et  arrogana,  que  ceate  curioait^  folle  ne  pro- 
cede  de  ceate  aource.  Et  ainai  ne  disona  point  que 
ce  aoyent-ci  dea  pechez  petia  et  legere,  maia  peaona 
lea  ik  la  balanoe  de  Dieu,  et  alorB  nouB  verrona  ce 
que  la  choBO  vaut,  et  ce  qu'elle  emporte.  Bt  de 
fait  noua  voyona  quand  Dieu  redargue  ai  aaprement. 
la  vanit6  qui  estoit  aux  femmea  du  tempa  du  Pro- 
phete  Isaie,  qu'il  lea  menace  d'une  punition  hor- 
rible:  il  ne  le  fait  point  eana  cauae:  et  meames  le 
Prophete  combien  qu'il  n'eust  paa  eatd  parmi  lea 
femmea  en  leura  cabinets  pour  8'enquerir  de  tout 
ce  bagage-la,  si  eat-ce  qu'il  dechiffre  par  le  menu 
toua  cea  affiqueta,  qu'il  uae  quasi  d'une  vingtaine 
de  mots,  pour  declarer  toutes  ccb  Buperfluitez  qoi 
eBtoyent  aux  femmea.  Et  puia  il  adiouate,  Que 
Dieu  leur  raaera  leur  chevelure,  et  qu'elle8  8*en 
iront  toutea  chauvea,  qu'il  leur  coupera  leur  ac- 
couatrement  iuaquea  aux  feaaea,  qu'on  cognoiatra 
toute  leur  vilenie,  qu'il  faudra  qu'on  lea  ait  en 
mocquerie  et  en  opprobre.  Quand  noua  voyona  que 
Dieu  fait  dea  menacea  ai  durea,  et  qu'il  ae  mocque 
quand  lea  femmea  aont  ainai  parees,  qu^ellea  em» 
ployent  quaai  tout  leur  tempa  a  a^accouatrer  ainai 
Bongneusement,  que  cela  est  not6  de  luy,  qu'il  est 
comme  enregiatr^  en  aon  bureau,  BQachona  quand 
tellea  auperfluitez  regneront  entre  noua,  que  si  noua 
ne  lea  voulona  corriger  de  noatre  bon  gr6,  il  faudra 
que  Dieu  uae  d'un  remede  violent. 

Ainai  donc  notona  que  ce  n'eat  point  aanB  cauBe 
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qxae  BaiDct  Paul  inei&te  ci  deBsne,  voire  atteodu  que 
ce  vice  a  eet^  cammuQ  da  tout  temps:  et  puia 
qu'outre  cela  il  procede  de  deux  tant  mauvaiaes 
sourcea  qui  desplaigeDt  sur  tout  'X  Diou,  as^avoir 
de  ceste  vaoit^,  quaud  oous  sommes  eojvrez  eo 
D09   foliee:    ot   puie  il  y  a  rorgueil  quaut  et  quaot, 

^que  nous  voulons  estre  pare^  afio  qu*QD  nous  re- 
garde,  et  qu^oo  qous  priee.  Puis  qu^aioBi  esCj  maio- 
tenant  uous  voyons  quelle  iDetructioo  noue  avona 
^  recueiliir  de  ce  paBsage,  ie  di  et  hommeB  et  fem- 
mes.  Que  lee  femmes  cogQoiBseotj  Puis  que  lo 
Bainct  Eeprit  B^addreese  ainei  k  noue,  et  noo  eeule- 
ment  en  ce  paesage,  maie  ausBi  eo  plusieurs  autree 
de  rEscrilure  (comme  au  troisieme  de  la  premiere 
epietre  de  saioct  Pierre,  au  pasaage  d^Isaie  que 
nou8  avons  allegu^,  et  beaucoup  d^autres)  il  faut 
que  nouB  cognoiBsioos  pourquoj  c^est  que  Diea 
nouB  eolicite  et  oous  exhorte  a  telle  modestie  et 
sobnet^:  c'est  d^autant  que  oous  sommee  par  trop 
BuperflueB  eo  noa  accouBtramoQe,  ©t  qu'il  eet  bien 
difficile  de  corriger  ce  mal-ci.  Or  il  faut  que  ooui 
eognoissans  la  maladie,  vooions  pour  chereher  la 
medecine.  Quand  dooo  les  femmee  appercevront 
et  ceet  orgneit|  et  ceste  vanitd,  qu^elles  bataillent  a 
rancoQtre,  et  qu^ellee  vienent  a  ces  vertus  doot 
parle  ici  saioct  Paul,  c^est  asgavoir  modeetie  et  at- 
trempaDce:  modestie,  qu^elles  ayent  quelque  ver- 
googoe  et  hooneetet^,  qu'elle9  se  tieoeQt  eo  bride, 
qu^elleB  Q'appetent  poiQt  d'estre  veuee,  ne  d^avoir 
un  gTaod  lustre:  et  pnie  qull  y  ait  auBei  Tattrem- 
pance,  c^est  k  dire  qu^ellee  soyent  humblee>  pour 
ne  B^addonner  point  &  ceste  hautesse  et  k  ceste  am- 
bition  Ik  qui  est  contraire  a  rattrempaoce  et  eo* 
briet6  dont  parle  sainct  Paul.  Que  les  hommes 
ausei  de  leur  part  cognoiseeot  pourquoy  les  ao- 
couBtremens  eont  faits,  asgavoir  pour  deux  raisoQS. 
Car  il  y  a  FhoQQe&tet^  et  la  neceseit^:  la  Qeeesfiit^ 
est  de  nous  garder  du  froid  et  du  chaud:  rhoo- 
neetet^»  c'est  pour  oous  coovrir,  voire  en  telle  eorte 
que  la  converture  Boit  deceote  et  eonvenable.  Or 
touchaot  la  neceesit^,  on  pourra  bien  tenir  reigle, 
que  rhomme  voyant  comme  lo  boire  et  le  maoger 
soQt  ponr  tirer  nourriture  et  aub&tanoe,  qu^auBsi  lea 

I  accoustremenB  mnt  pour  ne  se  point  ietter  14  oomme 
k  rabandon  ponr  endurer  froid  et  chand.  Mais 
quant  k  rhoooestet^  on  y  passe  mesnre,  eo  sorte 
qu*il  eemhle  que  oous  vueilHoos  despiter  Dieu,     Et 

I  l^honneetet^  de  quoy  Bert-elle?  Sana  le  peoh^  de 
rhomme   noue   n^auriouB   point   honte  d*estre  ouds. 

^Qui  eet  cause  que  oous  portons  noetre  vergongne 
avec  Dous,  ainon  que  Dieu  oous  a  vonlu  imprimer 
nne  marqne,  comme  si  on  avoit  flestri  uo  mal- 
faiteur,  pour  dira,  On  cogooistra  ton  malefice  en 
V)n  front?  Ainsi  Qostre  Seigneur  a  imprim^  au 
corpg  des  hommes  et  des  femmee,  uoe  hoQte  et  une 
tnrpitude    qni    nons   fait    cacher*      Or   maiQtenaot 


qoaod  les  hommes  et  les  femmes  se  voudront  aioBi 
parer  en  superfluit^  et  exces,  et  qu'ils  estendront 
leurs  ailes  comme  des  paonSp  ie  vous  prie,  ne  ba- 
tailtent-ite  point  contre  Tordre  de  nature?  oe  veuleot- 
iIb  poiot  despiter  Dieu,  et  mongtrer  qu^ils  o^ont 
nuUe  bonte  de  leur  pech6?  Voila  donc  k  quoy 
nouB  devooB  regarder, 

Et  cependaot  notons  ce  qui  est  eacrit  en  sainot 
Fierre,  c^est  asgavoir  quo  nostre  ornemeQt  est  inte- 
rieun  Gar  si  nous  pensions  k  nous  oroer  devaot 
Dieu  et  devaot  ses  anges,  nous  n'aurioQS  pas  si 
grand  loisir  do  chercher  des  paremens  pour  les 
corps»  Celuy  qui  se  eoucio  d^estre  tant  bien  ao- 
coustr^  et  bien  par^^  o'est  signo  qu^il  a  son  ame 
rouillee,  pleine  d'ordure,  et  qu'il  ne  se  souoie  gue- 
res  de  la  nettoyer,  ne  de  rentretenir.  Si  donc 
QQue  Youlons  estre  bonneetes  en  oos  aceoustremeos, 
que  fant-il  faire?  Notoos  bieo  ce  que  dit  saioct 
Pierre  oii  il  oous  moQStre  commont  c'est  que  Dieu 
veut  quo  nous  eoyons  parez  devant  luy?  Et  de» 
quoy?  d^humilit(^,  d'attrompaocey  de  eobrietd,  de 
modestie,  de  patieoce,  et  toutas  choses  semblables. 
Et  mesmee  quand  nous  aurone  est6  deapouillez  de 
Qos  vices  et  de  nos  cupiditez  meschaotes,  voil^  le 
eainct  Esprit  qui  regne  en  nons:  et  ce  eont  les 
ornemens  doot  il  eet  taat  sonvent  parlS,  que  reglise 
sera  ornee  de  pierres  precieueee,  qu'il  o'y  aura 
qu'or  et  argent:  cela  nons  sigQifie  que  Dieu  veut 
qoe  nous  soyoos  pare^  dee  graces  et  doos  de  son 
S.  EBprit:  c*eet  Ik  oii  il  nous  faloit  travaiOar.  Pen- 
eoQS-y  doQC,  et  alors  il  ne  noue  sera  poiot  difficile 
de  Qons  reBtraiodre  de  toutes  ees  facon  excesstves, 
esquelles  tes  mondains  sont  par  trop  addonnez, 
d'autant  qn'ile  n'ont  que  faire.  Notone  bien  donc 
que  tous  ceux  et  celles  qui  oe  peosent  qn'4  se  pa- 
rer,  n'ont  oul  soin  de  leurs  amee,  et  qu'il  oe 
lenr  chaut  de  s^acooustrer  devant  DieUy  et  en 
leurs  amee.  Or  c'estoit  \k  (oomme  i*ay  dit) 
quHl  nous  faloit  estre  attentifs:  oous  voyooe  ee 
qui  6Bt  dit  en  rEscriture,  que  Qostre  Seigoenr 
06  nous  a  pas  laissd  desouez.  Car  non  seulement 
il  noos  a  promie  de  nous  reveetir  des  gracea  de 
fioo  sajoot  Esprit,  mais  il  nous  a  doQO^  lesus  Christ 
pour  oostre  paremont,  duquel  nouB  dovons  estre 
revestus.  Quand  dooc  oous  serons  l^  arreetez, 
nous  paseeroQs  aiseemeot  par  ce  monde  sans  nous 
envelopper  eu  beaueoup  de  suporfluitez.  Et  an 
reete  (comme  i'ay  deeia  tooch^)  quand  ces  denx 
mauvaises  raciQes  seront  ostees  en  noue,  il  ne  fau- 
dra  point  qu'il  ait  d^exces  ne  de  somptuosit^,  il  oons 
suffira  dVstre  reveetue  des  done  et  graces  de  fEsprit 
de  Dieu  et  de  nostre  Seignenr  leeuB  Chriaty  qui 
est  nostre  vray  ornemeQt^  comme  il  a  est^  dit. 

Apres  que  eainct  Paul  a  parl6  de  raccouBire- 
ment  des  femmes»  il  adiouste,  gu^eltes  apprenent  en 
sitence  d  en  repoSt  avtc  imUe  suieUim,    Or  ceci  no- 
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tammeDt  eBt  dit,  poiiroe  <)u*il  y  a  beaucoup  da 
feiuiBee  qui  voudroyeiit  estre  ploe  eages,  et  qui 
auroyeot  plua  graad  appetit  boaucoup  de  &e  faire 
valoir  que  uou  pm  les  hoinmea:  houb  voyona,  di-ie, 
ceste  folie  ambition:  et  oela  est  batailler  coatre 
oature.  Yoild.  pourquoy  Bainct  Paal  ayant  touoh6 
UD  vice  auquel  les  femmes  sont  par  trop  addonneee, 
adiouste  auisi  bien  IVutre.  Car  il  alleguera  puia 
aprOB  lei  raiBons  pourquoy  les  femmeB  doyveot  eBtre 
paisiblee,  et  doyvent  approndre  sans  usurper  autbo- 
rit^  publiqne;  mais  contentons-nouB  ici  qu'jl  a  re- 
gard6  ce  qui  eatoit  h  corriger  aux  femmes,  et  qui 
68t  aussi  principalement  k  retrancher.  Comme  un 
mediciny  quand  il  Yerra  une  partie  \h  otl  la  racine 
du  ma)  reeide,  il  B^addresee-I^.  Si  un  homme  Tient 
au  conBeil,  et  qii'il  dise,  Tay  mal  de  testej  i'ay  ceci, 
i^ay  cela,  le  medioiu  regardera  dont  ceia  procede, 
et  y  appliquera  les  remedes  qui  y  sont  convenablee. 
Or  le  eaioct  Esprit  qui  eat  bon  medicin  de  iom 
vices  spirituele,  noue  donne  aussl  les  remedes  qui 
nous  eont  propree.  £t  voii4  pourquoy  eainct  Paul, 
apres  avoir  corrtg^  ceste  vanit^  qui  eet  aux  femnaes 
en  leurs  accouBtremeDe,  il  adiouste  ausei  ceete  cor* 
rection  cootre  rorgueil  et  rappetit  de  se  Faire  valoir. 
II  eet  auesi  vray- Bemblable  que  de  ce  teinpa-l& 
(comme  nous  voyons  qu^il  en  eetoit  advenu  en  la 
Tille  de  Corintbe)  il  y  avoit  des  femmee  qui  estoy* 
eot  par  trop  autrageuses.  Car  soue  ombre  que 
Dieu  leur  fait  cest  honneur  de  leur  commnniquer 
sa  parole,  les  appeller  eu  uu  meeme  heritage  de 
vie,  il  leur  sembloit  qu'elles  ne  devoyeot  plus  estre 
auiettes  aux  hommea.  Or  ei  ceate  folle  temerit6 
dee  femmee  avoit  desia  est^  en  Corinthe,  (comme 
nouB  le  verrons  au  paseage  de  sainct  Paul  qu'il 
faudra  declarer  plus  h  plein)  aussi  il  oe  se  peut 
faire  qu'en  la  ville  d'Ephese^  et  aox  pays  circoD- 
voieins,  il  n'y  eust  une  semblable  arrogance  et  pre- 
eomption  aux  femmes.  Et  autant  en  peut^on  iuger 
de  ceete  curiosit^  d'accoustremenB.  Car  oous  s^a- 
vons  que  ee  paye  d'Asie  a  est6  fort  euperflu,  et 
qu^il  y  a  eu  dee  eomptuofiiteK  beaucoup  plns  graodes 
qu'ici:  et  poortant  qu'il  faloit  que  les  remedea  y 
fasseot  adiouste^. 

Toil^  donc  qui  a  esmeu  sainct  Paul  do  parler 
aiosi,  Qoe  les  femmea  appreoent  de  parler  eo  si- 
lenee  avec  toute  &uiettioD*  Vray  est  qu'eo  commun 
il  faut  bien  que  les  hommes  reQoyvent  ceate  legoo 
comme  lee  femmes^  c*eet  aeQavoir  d^apprendre,  voire 
en  toute  euiettion  et  en  repos:  car  noos  sommes 
toua  dieciples  de  Dieu,  Toitfk  pour  uo  item«  Qui' 
conquee  dooc  refuse  de  profiter  et  d^estre  enseign^, 
celuy*l*fc  ne  peut  porter  le  ioug  de  lesus  Chriet,  et 
ne  veut  point  estro  de  eoo  troupeau.  Car  ai  nous 
eommee  brebiB^  il  nous  faut  escouter  la  voix  de 
nostre  paeteur:  et  noua  s^avons  que  c'est  ^  caete 
oondition   que  lasus  Cbrist  nous   a  appelez  a  soy. 


que  nous  profitions  en  aon  eecbole  tout  le  temps  de 
nOBtre  vie.  Ceci  donc  n'est  poiot  seulement  pour 
les  femmes^  qo'eUes  appreneot:  il  faut  que  lee  hom- 
meB  y  ayent  leur  part*  Celuy  qui  cuide  d'eetra  si 
sage,  qu'il  n'ait  plus  besoin  d'estre  eaeeigodi  est  uo 
fol.  voire  un  enrag^  du  tout:  car  nostre  vraye  sa- 
gesse  08 1  de  cognoiBtre  que  noue  eommes  ignoraos, 
afio  d^estro  tousioure  confermez  de  plue  en  pius 
en  la  bonne  doctrine.  Et  ainsi  ne  peosons  poiot 
que  ceci  eoit  divers  eotre  les  hommes  et  lee  femmea, 
qu'il  faut  que  les  femmee  apprenent:  il  dc  faut 
point  que  oul  pense  d^estre  exempt^  de  ceste 
regle*ci*  Comme,  me  voici  en  I^office  d^eoseigner, 
mais  06  o'eet  pas  qu'il  ne  faille  que  i*appreiie  aussi 
bien  qua  lee  autres.  le  ne  auis  point  exempt6  du 
raug  commun»  qu^il  ne  me  faille  ostre  disciple  de  lesua 
Christ:  malheur  sur  moy  quand  ie  monteray  ici  en 
chaire,  que  ie  mettray  en  avant  la  doctrioe  de 
salut,  sinon  que  i'y  profito  de  moo  cost^.  XI  faut 
doDC  que  celuy  qoi  parloy  et  ceux  qui  eecoutent, 
sojent  eosoignes  tous  en  commun:  mais  la  femme 
a  cesta  condition  separee,  c^BBt  qu^il  faut  qu^elle 
appreoe^  et  qu'elle  n'ait  poiot  Toffice  d^eoBeigner. 

Et  voilft  pourquoy  sainct  Paul  adioustOj  en  si- 
lence^  mec  toute  suiettimL  II  faudra  bien  que  les 
hommes  soyent  suiets,  et  qu'avec  un  esprit  coy  et 
paisible  ils  profitent  eo  1a  parole  de  Dieu :  car  nous 
ne  eerooe  pas  tous  appelez  h  cest  office  d^enseigneri 
il  suffira  qnll  y  eo  ait  quelque  petit  nombre,  et  que 
lee  autres  eacoutant  en  eilence:  que  s^il  y  a  eo  a 
de  ei  orgueilleux  qu'ils  oe  vauleol  eoufTrir  d^estre 
onseigoe^,  qo^ile  8'en  ailleot  estra  disclples  de  Satau, 
c'est  d.  dire  qu'il  lee  aveugle,  et  qu'il  les  ensorcelle 
pour  les  rendre  du  tout  stupides.  Aioei  dooo  no- 
tons  bien  que  si  nous  voulone  profiter  en  resohole 
de  Dieu,  tant  hommes  que  femmes,  il  faut  qua  noua 
ayons  ceste  euiettion  et  cest  esprit  paisibla  duquel 
oous  avoos  parl^:  maie  (commo  dasia  il  a  eat^  dit) 
il  faut  que  las  femmes  oogooieseot  qua  Dieu  les 
range  encoree  k  une  autre  suiettioo,  e'eat  quelles 
ne  sont  pas  pour  exercer  roffiee  d'enseigner,  et  que 
ce  n'eet  pas  k  elles  de  e^en  maeler.  Et  pourquoy? 
Les  raisons  seront  allegueee  ci  apres,  comme  nous 
avonB  dit:  qu*il  laur  suffise  que  c'eet  ici  le  saioct 
Esprit  qui  parle*  Car  si  lea  femmes  voulent  en- 
seigoer»  &  quel  titre  le  feroot-elles?  Si  alles  na 
eont  eovoyees  de  Dieu,  on  le«  doit  reiettar,  at  avoir 
eo  ej^eoratioD,  voire  comma  las  hommee:  qua  si  un 
homma  n^eat  appel^  de  Dieu  a  cela,  at  quil  n'j 
ait  vocatioo  ejEpresse,  il  ne  doit  nollement  eslre 
escout^.  Que  sera-ee  donc  dee  femmes  qui  ea  eoot 
excluses  du  tout?  Voila  dooc  en  Bomme  ce  qua 
nous  avone  ^  ooter  de  ce  paseage,  attendant  la 
reste.  Et  aiDsi,  combian  que  eaioct  Paul  s^addresea 
notammant  aux  femmes,  ei  eet-ce  que  les  hommea 
doivent  profiter  en  ceste  iuetructioo,  et  que  naus  an 
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pouvoDS    r6QueilIir    chacun  8a  part^    tetlement;  que  Pobeissaiice   de  noetre  Dieu,    mais  que  de   iour  ea 

B0U8   Bommes  tous  admODeatez   k   modestie  et  so-  ionr  doub   profitiouB  en  sa  parole,    puis  qu'il  oous 

briet^,    et  doub  coDteiiir  hounestemeDt  tsDt  en  ac-  '  fait  U  graoe  de  dous  y  euaeigDer, 

couetremeus  qu^eD  tout  le  restet  et  de  chemiDer  eu  ,           Or  doub-dous  prostertieroas  derant  la  face  de 

telle   maDauetude,    que  noue  dc  deoUnions  poiut  de  I  Dostre  bou  Dieu,  etc* 


DIXHUITIEME  SERMON, 


Chap.  II,  V.  12—14. 

Noua  ayoQS  commenc^  &  traitter  pourquoy  S* 

hPaul  eu  ce  paseage  notammeQt  a  defoDdu  aux  fem- 

jmes   d'usurper   Poffice   d^euseigDer:   c-est    aBQaYoir, 

['dautant  qu'il  faut  que  rEglise  de  Dieu  ait  certaiu 

Drdre  et  police^  et  les  choseB  n^y  Boyeut  poiut  cou- 

Ffuses.     Gar   ce   seroit   graDd'honte   que  dous  n'eus- 

sioDS   pnur  le  moins  I^hooDeBtet^  que  Dature  eneei^ 

gDe  aux   payeus.     Or   eat-il   ainsi  que  cenx  qui  De 

s^aveDt  que  c^est  de  Dieu  De  de  vraye  religioD,  ont 

enodree   entr^eux  quelque  police.     II  faut  biea  donc 

qa6  oela  soit  observ^  eutre   doub.     MaiuteDaDt  iJ 

Fest  certaiD   que   les   feDimes  n^oDt   iamais    este    re* 

auea  en  office  public«    Et  qui  eat-ce  qui  a  empesch^ 

sla,  siuou  que  Dieu  a  imprim^  en  uature  UDe  telle 

jnoissance^    qu^encores  qu'on    ne  aoit  point  cDsei- 

^fne   d^ailleurs,    si   Si;ait-on   bieD   que  ce  seroit  uoe 

chose   indecente   que   les  femmes  gouverDa88ent  les 

hommes?     Yoil£k  donc  PiutentioD  de  8,  Paul,  et  du 

[•fi.  Espht  qui  a  parl6  par  sa  bouche. 

Or  afin  que  !a  chosc  fust  tant  mieux  approuvee^ 

lil  adiouste  deux  raiBons:  !a  premiere  c'est  que  quaud 

Bieu  a  ore^  rhomme,  il  luy  a  doon^  ta  femme  pour 

aide;  Dim  (dit-il)  n^a  point  cree  la  femme  en  premier 

[Ueu^  mais  il  a  creS  riiomme.     II  est   vray  que   de 

[-|irime  face  od  penseroit  que  ceste  raisoD-oi  ne  fust 

rint  assez  ferme:  car  tel  pourra  estre  dernier  quaot 
_  soy,  lequel  surmontera  DeaDtmoins  en  diguit<^, 
uelnj  qui  est  plus  exGellent  que  moy  (dit  lean 
hBaptiBte)  viendra  aprea  moy.  Mais  saiuct  Paul  re- 
Igarde  ici  ce  qu'il  deelare  plus  k  pleiD  en  Ponzieme 
[chapitre  de  la  1.  aux  CoriDthieDs  c^eat  as^ayoir, 
^comme  desia  nous  avons  touch6}  que  Fhomme  n  a 
est^  cre^  pour  la  femme,  maie  la  femme  plu- 
liioat  est  donnee  k  l^hooime  pour  aide  inferieur. 
fToilft  doDC  la  premiere  raisoD  qu^amene  S.  Paul: 
!>mme  notammeut  il  est  dit,  Yoici  l^os  de  mefi  os, 
Ivoici  ma  chair  propre:  c'est  donc  comme  uo  acces- 
[ioire  de  rhomme,  que  la  femme. 

II  y   a   uDe   raiaon   secoDde  qui  ue  vient  point 
de  Tordre   premier  que  Dieu  avoit  institu^   en   na- 
^lare,   maia  c'est   eue   puDitioD.     Adam  (dit-il)  n^a 
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pas  esie  seduU,  Non  pas  que  S.  Paul  vueille  exemp- 
ter  Adam  qu'il  u^ait  auasi  pech^  par  Tastuce  de 
SataD  (comme  rEscriture  ie  montre  assex),  mais  il 
enteod  que  la  femme  a  est^  la  aource  du  mal, 
pource  quelle  estoit  la  plus  fragile,  que  le  Diable 
Test  Teoue  assaillir  en  premier  lieu,  qu^eatant  cir- 
eonvenue,  eOe  quant  at  quant  a  attir^  son  mari  k 
semblable  ruioe.  Cest  doDC  raison  mainteDaDt; 
qti^elle  soit  chastiee,  et  quelle  porte  quelque  marque 
de  soD  mal,  afin  de  s^humilier  devaot  Dieu. 

Nous  voyoDs  maintenant  que  la  premiere  raisoo 
qu*amene  sainct  Paul,  est  tiree  de  ce  que  Die  avoit 
iDstitu6,  si  rhomme  et  la  femme  fusseDt  demeurez 
en  leur  integrit^  et  premier  estat:  c^esfc  asQavoir 
que  l'homme  est  coDStitu^  chef  de  la  femme,  et  la 
femme  est  comme  udc  aide  k  rhomme.  Voil4  pour 
un  item.  Or  il  est  vray  que  maiDtenaut  nous  sommes 
decheus,  et  rhomme  meritoit  d*estre  debout^  de 
toute  la  preeminence  que  Dieu  luy  avoit  donnee; 
car  il  n'estoit  pas  digue  d'eetre  nambri^  entre  les 
creatures^  meames  aTee  les  TermiDes.  Toutesfois 
pource  que  le  mal  est  eommUD  tant  k  l'bomme  qu'lL 
la  femme}  il  ne  faut  point  que  cela  empesche  que 
la  femme  ne  soit  touaiours  auiette.  Et  puis  nous 
s^avoDs  que  la  bont^  de  Dieu  a  aurmont^  la  malice 
des  hommes.  Car  combien  qu'Adam  eust  merit^ 
qae  Dieu  le  privaat  de  tout  bien,  ai  est-ce  qu'il  luy 
en  a  eDCoreB  laisij^  quelques  traces,  et  quelque  residu. 
Yray  cst  que  nous  sommes  despouillez  de  ceste 
gloire  qui  avoit  eat^  mise  en  Adam,  que  l'image  de 
Dieu  ne  reluit  plus  eu  dous  comme  elle  faisoit: 
neantmoins  si  est-ce  qu'eDcoreB  Dieu  a  laiss^  quel- 
quee  petites  estincellea  de  ceste  image,  qu'elle  D*eBt 
poiDt  du  tout  eSacee.  DodI  vient  ceste  raison  et 
iDtelligence  que  nous  avons?  Combien  qu*il  n'y 
ait  que  vanit6  en  nos  esprits,  si  est-ce  toutesfois 
que  DouB  differons  d'avec  les  beatee  brutee»  C^est 
pource  que  Dieu  n^a  point  permia  qiie  noua  fussions 
aneantis  du  tout.  II  nous  a  douc  voulu  reaerver 
en  quelque  degr6.  D'ou  vient  aussi  que  nous  iouia* 
aoDB  des  bieus  de  la  terre,  quo  noua  sommes  uour- 
ris  et  gubstantez  des  fruicts  que  Dieu  euYoye,  que 
loB  bestes  dous  seryent,  que  aauB  Bommes  Teatus 
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de  leur  laioe  et  de  leur  peati,  eioOD  que  Qoatre 
Seigxaeur  oe  nom  a  point  touIu  punir  ^  la  rigueur 
extreme?  Ainei  donc,  combiea  qu'AclaiD  eust  merit^ 
d'eBtre  mia  du  tout  bas,  et  de  n^avoir  plus  d^aiithorit^ 
sur  la  femme>  si  eBt-ee  que  Dieu  a  youIu  qu'il  y 
eust  encores  quelque  reeidu  de  Tordre  naturel. 
Voik  pour  tm  item. 

Or  il  j  a  le  second  qui  est  au8ei  biea  h  uoter, 
e^egt  qu'apreB  la  cheute  tant  de  rhomme  que  de  la 
femme,  il  faut  que  la  femme  cognoiade  qu^elle  eat 
plus  eoulpable  que  rbomme,  pource  qu'elle  a  est6 
eeduite  par  Satan,  et  a  tellemeDt  diverti  bod  mari 
de  robaiBsaDce  de  Dieu,  qu'elle  a  eat^  ud  inatru- 
meDt  de  mort  pour  meDer  tout  k  perdition.  II  faut 
donc  que  la  femme  cognoisse,  et  qu'ella  apprene 
que  e^OBt  de  8'asauiettir:  puis  qu^elle  s^est  aiQsi 
elevee  contre  son  ereateur,  et  non  pas  seulement 
contre  mn  mari:  c'est  bien  raison  que  maiDteuaDt 
elle  soit  naise  bas,  et  qu'e!le  porte  comme  nne  note 
d'ignomiDie  et  de  honte  en  soj.  Nous  vojodb  en- 
cores  plus  clairement  ces  deux  raieons^  et  k  qu'elle 
6d  elles  ee  raduisent.  Or  maiDteuaDt  il  nous  faut 
noter  une  bonue  dootrine  de  cea  mots  da  saiDct 
PauL  En  premier  lieu,  quand  il  est  question  de 
nous  biCD  gouverner,  advisoDs  ce  que  Dieu  a  in- 
atitu6,  et  que  ceia  doub  soit  uDe  regie  certaioe  et 
iofallible.  Iies  hommes  voudroDt  estre  tousiours 
sages  et  Bubtils  pour  regarder  ee  qui  leur  est  bon, 
et  selon  qu'ils  en  lugeni,  ils  veulent  que  eela  soit 
suyvi:  mais  oependaut  ils  ne  cogDQisseDt  pas  ce  qui 
eet  escrit.  Que  ce  qui  nous  semble  baut  et  ei^cel- 
lent,  D6  sera  qu'abomiDatioD  devaut  Dieu. 

AiDBi  apprenODB  de  sujvre  la  doctrine  que 
sainct  Paul  noua  monstre  en  ee  paasage  c^est  as<^avoir 
de  tenir  Fordre  de  Dieu:  et  quand  uoe  chose  aura 
est6  iDBtituee  de  celuj  qui  a  toute  puiseaDce,  que 
nous  ne  repliquions  point  l^  desBue,  mai3  que  ee 
nouB  Boit  la  yraje  regle  et  eouveraioe:  qne  nons 
n^ayons  poiot  ceste  audace  d*aUeguer  ceci  ou  oela, 
comme  Dostre  phaDtaeie  le  porte:  car  quand  il  n^j 
auroit  que  ceete  rebellioD,  il  est  certaiD  que  ce  que 
nous  atteoteroDs»  oe  peut  nulIeoieQt  eetre  approu?^: 
et  tant  s^en  faut  qu'il  eoit  louable,  qull  eat  digne 
d'estre  puni,  pource  que  nous  ne  portous  point  k 
Dieu  rhonneur  qui  luj  appartient,  quaod  noue  ne 
pouvoDS  souffirir  d'eetre  gouvernez  par  sa  main  et 
par  sa  volontd. 

Voil^  dono  une  doctriue  generale  que  oous 
avone  ^  recneillir  de  oe  passage,  c'est  que  nous 
n^ajODS  point  ceete  audace,  et  que  nous  ne  soyons 
point  si  hardis  de  varier,  ni  enfraiDdre  cd  fa^oD 
que  ce  soit  Tordre  de  Dieu,  et  ce  qu'il  a  iDstitu^j 
mais  que  cela  soit  observd  de  nous  avec  une  telle 
reverence,  que  quand  nouB  oognoistrons^  Toil^  comme 
Dieu  rentend:  qu'il  n'j  ait  plus  de  replique.  Bt 
de  fait,  il  faut  bien  que  nous  sojods  par  trop  rudes 


et  eauvages,  ei  nous  ne  pouTons  accepter  comme 
bon  et  raieouDable  ce  que  nous  sQavons  estre  plai- 
sant  k  Dieu.  La  femmo  aura-elle  occasion  de  ea 
rebecquer  ici  et  de  se  plaindre,  puis  qu'elle  voit 
que  SOD  createur  Ta  assuiettie  od  puisssance  de 
mari?  Le  pot  ee  plaindra-il  contre  son  potier? 
Qu*est-ce  qu'ont  ne  Fhomme  ne  la  femme?  Est-il 
en  eux  de  sa  venir  elever  ^  reDcootre  de  Dieu, 
comme  s'il  ne  leur  faieott  point  raisOD?  Et  aiusi 
il  D^j  a  poiut  d'argumeDt  plus  sufEsant  que  eetuj 
quameDC  aainct  Paul  pour  aseuiettir  les  femmes, 
e'est  quellea  doivBDt  regarder  que  leur  condition  ne 
peut  eetre  autre,  et  ne  doit  auBsi,  que  celle  que 
Dieu  leur  a  donDee.  Pourquoj?  Car  puis  qu*elles 
ticDeDt  leur  vie  de  luj,  c'est  bieu  raison  qu'il  ait 
toute  puissaDce  pour  les  regter  comme  il  voudra. 

Or  eat  il  aiasi  que  Dieu  a  cre^  l^homnie  par 
sa  bont^  gratuite  il  luj  a  doun^  la  superiorit^  qu^il 
a  par  deseus  la  femme:  il  a  voulu  ^  roppoeite  que 
la  femme  fuet  suiette:  il  faut  donc  qu'on  se  contente 
de  cela*  Si  la  femme  demande,  £t  pourquoj  est-ce 
que  rhomme  aura  telle  preeminence?  Dieu  Ta 
voulu  ainsi:  et  uoua  ne  pouvons  pas  alleguer  me- 
rite  pourquoj  Dieu  nous  ait  preferez  aux  femmes: 
oomme  auasi  celuj  qui  eat  plus  excellent  que  ses 
compagDous,  ne  pourra  pas  dire  que  cela  eoit  de 
sa  dignit^  propre.  Mais  ceux  qui  ont  plus  receu 
de  DieU;  sont  tant  plus  obligea  a  luj,  cognissans 
que  cela  vient  de  sa  boot^  gratuite:  les  autres  qui 
soDt  moiDdres  et  inferieurs,  doyvoDt  cogDoistre  que 
Dieu  les  a  voulu  tenir  cd  telle  bride,  tant  j  a 
oependant  que  noua  avons  bian  de  quoj  tous  en- 
aemble  la  glorifier.  Car  quelle  ingratitude  sera-ce 
k  la  femme,  si  elle  ne  se  coDteDte  pas  d^estre  en 
ce  rang  mojen  o^  Dieu  Ta  miae?  Les  bestes  brutes 
quand  elles  s^aurojent  parler,  ne  seroyent  pas  si 
ingrates:  car  elles  pourrojent  alleguer  qu'eUes  sont 
ereatures  de  Dieu  comme  nouB.  Bt  pourquoj  e&t*ce 
que  les  cbevaujc  sont  assuiettii  k  nostre  service, 
leB  boeufs,  les  asDes,  lea  moutODs?  que  non  seule* 
ment  on  en  use  pour  les  emplojer  en  un  grand 
travail  et  penible  tout  le  temps  de  leur  vie,  mais 
il  faut  que  leur  chair  mesme  nous  serve  de  nourri* 
ture?  Or  nous  cognoissons  la  grande  liberalitd  et 
iDfinie  de  nostre  Dieu  en  celaj  qu'il  nous  a  doDD^ 
un  tel  ueage  sur  ses  creatures.  Yoila  la  femme 
qui  est  en  degr^  exeelleDt,  combien  qu'elle  soit 
suiette  a  l'hommep  ei  est-ce  neantmoins  qu*elle  porte 
encores  Pimage  de  Dieu  en  sod  endroit.  Et  ainsi» 
quelle  iugratitude  eera-ce,  si  etle  ne  se  oonteDte  de 
ce  qui  luj  est  doDu^?  Quaud  dous  alleguerons 
tous  ensemble,  pourquoj  o'est  que  Dieu  nous  a  mis 
en  ceste  vie  caduque,  et  que  nous  dc  sommes  point 
en  tel  degr^  que  les  aoges  de  paradisi  ie  voub  prie, 
devons-nous  estre  receue  &  tels  murmures?  Noua 
vojons  bien  que  nous  sommes  dignes  d'estre  abvs- 
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mez  do  toat,  et  que  la  memoire  des  hommea  et  des 
femmes  fuBt  rasee  du  monde.  Puis  qu'aiDfii  est, 
apprenons  (stiyvant  ce  qiie  i'ay  deeia  declar^)  que 
c'e6t  la  raison  la  pltie  suffifiaQte,  qiie  eedte-ei, 
pour  Q0U6  tenir  ou  bride  k  la  yolout^  de  Dieu, 
c'e8t  de  eogooietre  la  condition  en  laquelle  il  uous 
mia. 

Or  cepeudant   il  uous  faut  aussi   faire  oostre 

profit  de  la  raison  eecODde,  c^est  que  la  femme  porte 

la  puBitioD  et  chastimeut  de  eon  pech6.    II  eat  vray 

qu'il    nj   a  eu   qu'E?6  qui   a  failli:    mais  comme 

Dieu  a  puni  le  genre  humain  gur  le  pech^  d'Adam, 

ausai    faut-il   qu'en    toutes  femmes  la   faute   de   la 

traiisgressioo  d^Eue  soit  punie.      Cela    nous    pour- 

roit  sembler  estrsDge :  mais  Dieu  qui  est  iuge  com- 

petent    en    a    donn^    son    arrest    irrevocable,     Que 

gagnerons-oous  mftintenant  ei  noue  TeDOus  pretendre 

oeate  couleurf  que  si  Adam  a  failli,  il  doit  comparer 

son   ofienee,   et  noa  pas  nous?    Or  est-il  ainsi  que 

Dieu   en   la  pereoDDC   d*un   homme,    avoit   dou^  le 

genre    humain    des    privilegeB    qu'il    avoit    mis    en 

nostre  nature:  ausBi  noue  eu  aTons  est^  despouilless 

(en    la    persoune   de   ceet    homme^l^.      Maintenant 

donc  ce  que  nous  sommee  suiets  a  maladies,  ce  quo 

U0U6  sommea  suiete  a  tant  de  povretez  et  mieerea, 

qa'en   la   fin    la  mort  domine  sur  nousj  que  nous 

Toyons  quHl  y  a  uue  telle  corruption  en  nostre  ame 

Bt  en  nostre  corps^  que  c'e8t  une  horreur,  tout  ceta 

rocede   du  pech6  d'Adam.     II  est  vray  que  ce  n^ 

[eet^  qu^uo  homme  qui   a  failli,   mais  si  eet-co  que 

[Dieu  nous  punit  iuatement.     Et   oe  faut  pas  que 

[bous  ouTrione  ici  la  bouche  par  nous  plaindre:  car 

[il    nous    en    adFiendra    eomme    il    eu    est    dtt   au 

Ipseaume  51^  Que  Dieu  sera  lustifi^  tousiours  quoy 

[qa^il  en  eoit,  quand  les  hommes  rauront  blasphem^, 

ift  qn^ils  auront  deegorg^  tout  ce  qu^ila  auront  peu, 

Ifi  est-ce  que  Dieu  demeurera  tousiouri  iuste,  quoy 

|qu*il    en   soit^    et  en  deepit  de  leure  dents:    et  eux 

yemeureront   tousioure  confus.     Or  tout  ainsi   que 

noue  sommee  abysmez  k  cause  de  Toffeose  commise 

par  Adam,  aussi  faut-it  que  les  femmes  soyent  assu- 

[lettis    en    ceBt   oDdroit   ^    la   tranegreesion    d'Eve, 

[d^autant  qu^elle  a  eeduit  son  mari  apres  que  le  dia- 

lUe   Ta  deetournee   de  la   droiture  qut  devoit  estre 

jlant   en  elle  qu*en   son   mari*     Or  il  est  vray  que 

[sainct  Paul   parle   ici  notamment  dos  femmee,    afin 

|qu'elles  porteut  paisiblemeDt  la  auiettion,  et  que  cc 

ne  soit  point  maugr^   elies  qu'elles  soyemt  en  eer- 

tiiude,  mais  qu'elles  preseotent  k  Dieu  ce  saerifice 

jd^humilit^,    pour    dire,   Fuis   qu'il    te    plaiet   nous 

jehaetier  nnus  voici:  et  nous  ii'y  yeDODs  pas  comme 

bestes  eauvages,  mais  puis  que  tu  veux  eetre  nostre 

Pere,  et  que  tu  noue  fais  ceet  honneur^  noue  eom- 

1  aes   prestea   k  fobeir.     Voil^  donc  rintention   de 

lainct  PauL 

Mais   taot    y  a  qu*en   oommun  nous  sommee 


touB  instruits  et  hommes  et  femmes  de  regarder  ^ 

co  que  i'ay  desia  touch^,  c'est  ae^avoir  que  les  mi- 

seres  de  ce   monde   noue  sont  autant  d^advertisse- 

mens   de   la   faute   qu^Adam   a  commise^   et  de  la 

cheute  morteUo  en  laquelle  il  est  trebueche,   quand 

il  ne  s^est  point  tenu  sous  robeiseauee  de  son  crea- 

1  teur,  mais  qu'il  a  appeto  ceste  hautesse  qui  ne  luy 

I  appartenoit    point^    quand    le    diablo   luy    a   fait   k 

I  croire  que  luy  et  sa  femme  seroyent  comme  petis 

I  dieux,    qu'ils  auroyeut  cognoisBance  du  bien  et  du 

mal:  ceste   ambition-li  a  transport6  Adam  pour  le 

retirer   de  ceste  integrite   eD  laquetle  Dieu   Tavoit 

mie.     Maiotenant  donc  quand  nous  voyons  les  po- 

I  vretez  qui  nous  eDvironnent  en  ceate  vie  mortelle, 

j  et  que  nous  no  faiBODS  que  languir  ici  bas,   et  que 

I  noue  eommes  euiets  finalement  k  la  mort^  que  dous 

I  sentous   les  cupidite^  meachantes  qui   batailleut  en 

>  nous  k  rencontre  de  DieU|  quc  uous  sommes  si  fragiles 

'  que  c*est  pitio:  ct  quand  Dieu  nous  fait  la  graee  d'as- 

;  piror  au  bien,  que  nous  regimboDs  tousioure  ^  Pencon- 

'  troi  qu*il  y  a  touaiours  des  oupiditez  si  grandes,  que 

I  nous  ne  pouvODS  pas  nous  ranger:  quand  donc  nous 

I  voyone  et  dedans  et  dehors  que  nostre  vie  est  tant 

'  pleine  de  oorruptions,  cognoissoDs  que  nous  recueillonB 

j  lea  fruicts  du  pech^  d*Adam,  Puie  qu'ainsi  est  qu'en  sa 

persouno  dous  avons  ofi^ens^  Dostre  Dieu,  que  nous 

I  n^avons  point  iouy  des  graces  qu'il  nous  avoit  don- 

I  nees,  mesmes  qu41  y  a  eu  ceste  malice  et  rebeltion 

de   ne  luy   pouvoir   faire   hommage  quand  il  uoub 

I  ayoit  ainsi  elaveK  par  dessus  touty  qu*il  nous  faisoit 

i  comme  oompagnons  des  anges,    qu'jl   nous  mettoit 

I  comme  en  pareil  rang,  cognoissonB  que  maintenant 

;  il  faut  que  nous  soyoDS  ici  aecable!:  de  miseres,   et 

'  que    nostre    Saigneur   nous    despite,    et   qu*il    nous 

i  laisse  en  Dostre  viienie  et  opprobre.    Baiseon&  donc 

I  la  teste  toutosfois  et  quantes  que  et  au  corps  et  eu 

]  raoae   nous    voyoDB    les    fruicts    du    pech^,    et    les 

!  chaBtimens    que  Dieu    nous    envoye.     Mais  quoy? 

ceci  est  bieu  mal  prattiqu^:   car  nous  scavons  bidn 

I  gemir  et   dous  plaindre  quand  les  ehoses  ne  nous 

]  Yiendrout  point  ^  gr^.    II  eet  vray  que  du  prinoi- 

pal  ilr  ne  nous  chaut  gueres,    c'est  a84;avoir,    quand 

nous  voyons  que  le  diable  a  tant  de  puissaoco  sur 

j  noue,    et  qu'il   noue   eeduit  eu  tant  de  eortee,    que 

nous  BommoB  encliDS  k  deB  afiectiona  meschanteB  et 

rebelies  ^  I'encontre   de  Dieu.     Quand   donc   nous 

voyona   ceste   servitude    de   pech6   qui   domine  en 

noetre    nature,    cela    passe    et    s^escoule,    que   nous 

I  sommes  trop  estourdie.     Mais  eelon  que  nous  som- 

I  mes  BenBuele  et  pleins  de  terre,  ai  nous  avons  quel- 

■i  que   maladie,    ei  nous  soiifi^rons  povretez,    ho,    nous 

I  Bi^aurons    bien   gemir,    comme    i'ay    deeia    declar^, 

'  Maie  quoy?   cependant  nous  ne  venons  point  k  la 

I  cause   du  mal.     Ceet  eomme   si  quoIqu'un    ayant 

I  la  fievre  ehaudo  crioit,    le  bruele»   ie  meur  de  soif: 

I  mais  il  ne  regarde  point  h  la  6evre,   no  dont  ello 
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vieDt,    pour  cereher  guariaOD.     Ainsi   en   nommcB' 
Doua. 

£t  tant  plua  ooub  faut-il  biec  noter  ceste  regle 
qui  nouB  est  donDee  par  le  saioct  Beprit,  c^est  tou- 
tesfois  et  quaDiea  que  nous  votodb  eu  nos  aDiea  les 
mauvaiBea  cupiditez  qui  eont  rebelles  cootre  Dieu, 
et  qu^eo  dos  eorps  nous  voyons  taot  de  miseree^ 
que  D0U6  cogooiBeioDs,  Helas,  nostre  Seigneur  noua 
remonstre  que  nous  oe  sommcB  pIuB  en  cegte  inte- 
grit^  an  laquelle  il  doub  avoit  mie,  ot  que  oous 
eomioes  decbeui  de  ceste  conditioo  si  honorable 
qu*il  noo»  avoit  dooneB,  que  maintenant  nous  8om- 
mes  prive^  des  bions  qu'il  noue  avoit  mis  entre 
lee  maioe.  Et  pourquoy  cela?  Afin  que  nous 
plioDs  tous  le  col,  et  qua  doub  Iuj  demaodiooa 
pardoD  de  ooe  ofieosoe,  ©t  que  oous  ne  luy  soyone 
poiot  rebellee,  mais  que  doub  appreDiooe  de  rece- 
voir  seB  graces  qu'il  noue  difltribne  iouroellemeot 
avec  plus  grande  reverence  que  o'a  pas  fait  ooBtre 
pere  Adam:  et  que  nous  appreoioos  d'en  user  en 
sorte  qu^elles  oe  oous  soyent  point  OBteeSp  et  que 
l^usage  eo  reviene  taot  k  nostro  aalut  comme  h  8a 
gloire.  Voil^  doDC  ce  que  dou8  avoDs  k  recueillir 
de  ce  paesage,  c'est  que  toutes  les  povretez  que 
Dieu  eDvoje  en  ce  mondo  pour  le  pech6,  elles  noue 
soliciteot  k  cogiioielre  quelle  cet  noitre  condition: 
et  de  li  que  nous  entrions  en  eiameo  de  Doe  fau- 
tee,  voire  pour  oous  condamDer  dovaol  Dieu:  et 
apres  dous  estre  coodamnez,  pour  luy  demaoder 
pardon,  et  le  prier  qu'il  noue  reveate  dee  biens  qua 
nons  avons  perdns  par  ooetre  iDgratitude:  qu'il 
nODB  reforme  par  ea  iuBticep  et  nous  repare  par  la 
graee  de  oostre  Seigneur  lesue  Christ.  Voil4  comme 
les  hommee  et  les  femmee  appreodroot  de  s'hnmi' 
lier:  car  il  y  a  aueai  ample  matiBre  pour  ce  faire: 
et  eepeodaot  chacuo  en  eoo  degr^  apprendra  de 
glorifier  Dieu  sans  e'elever  par  preBomptioo.  Comme 
qaoy?  La  mort  est  commuoo  au^  hommee  et  anx 
fefiimeei  les  maladies  et  les  autres  povreteK:  il  faut 
done  que  toue  baiseioDe  la  teste^  et  que  Thomme 
exhorie  la  femme^  et  la  femme  Phomme,  de  se  des- 
plaire  devant  Dieu,  et  de  cognoistre  qu'il  o*y  a  en 
eux  que  toute  iniquit^.  II  y  a  eneoree  les  autres 
advertisfiemene  plus  graus,  c'est  que  taot  1'homme 
que  )a  femme  eoot  non  eeulement  pleins,  mais  eont 
quasi  farcis  de  toute  rebellion,  d^igooraoee,  d^iDcre- 
duHte,  de  fraude,  d^hypocrisie,  et  choses  eemblablee. 
Or  maiotenant  qui  eat  eeluy  qui  B'oeera  glorifier? 
11  faut  donc  que  noe  fautee  ddus  admooeBteDt  de 
recourir  &  Dieu,  et  de  confeeser  que  devaot  luy 
ooue  eommes  eomme  perdua  et  desesperez.  Yoil^ 
doDC  ce  qui  est  eommun  et  geoeral  aux  hommee 
et  aux  femmeB. 

Or  maiotenant  lea  hommeej  d^autant  quils  ont 
peioe  de  guider  et  gouverDer  leure  familles,  qu'ile 
travailleot:  et  puie,  ils  D^auront  point  de  quoy  nour- 


rir  ne  femmes  ni  enfans  souveot:  et  au  reate»  quant 
a  la  maisoD,  au  lieu  d'avoir  aide  qui  leur  subvieoe, 
la  femme  sera  quelquefois  un  8ataD  a  rhomme, , 
pour  le  gehenner:  et  hien,  que  rhomme  eognoisse 
qoe  ce  sont  lee  fruicts  de  ses  pechez:  tellement 
que  si  noue  fussions  demeures  an  ceste  integrit^ 
de  nature,  le  mariage  seroit  un  estat  deBirable,  il 
n'f  eust  eu  que  ioye,  actioos  de  graces,  et  louange 
de  Dieu:  eVuet  eB(6  une  felioit^  aane  fascherie  au- 
cuoe,  il  a*y  euBt  eu  que  redire,  Mais  maintenant 
00  voit  taot  d'amertumeB  qu'il  nous  faut  humer,  oo 
y  voit  taot  de  teotatioDB,  taot  de  fascheries.  Et 
dont  proeede  cela?  Ceet  d^autaot  que  nous  avoos 
eete  prives  de  la  benedietioo  de  Dieu,  Que  lea 
hommes  dooc  cognoissent.  Comment?  ie  devroye 
dominer  eans  nulle  difficult^^  attendu  que  Dieu  m^a- 
voit  dooD6  la  femme  pour  m*estre  suiefcte  et  qu^elie 
m'obeist  comme  h  aon  chef:  et  ie  veoy  maioteoaDt 
le  eootraire:  il  faut  dooc  que  ie  cogooiBse  ici  la 
puoition  de  mon  peoh^.  Yoila  oomme  lee  hommes 
80  doyveot  humilier  en  leur  endroit,  Les  femmes 
de  leur  ooete,  qu'elles  se  soumettent  volootairement 
k  la  peioe  qu^elles  auroot  au  mesoage,  et  qu*elles 
cognoiseeDt,  Yoil^  Diou  qui  me  ehastie  de  Porgueil 
qui  a  OBt^  en  la  premiere  femme.  Or  il  eat  eertaio 
que  Dien  o'exeree  poiot  sur  les  hommes  ne  sur  les 
femmes  uoe  tyraoDie,  pour  dire  qu*il  soit  cruel, 
mais  plustost  sMl  nous  ehastie ,  cVst  pour  noua 
faire  sentir  ooa  maladies:  et  il  est  si  bon  medecin, 
que  quaod  oous  aurons  Dostre  recoura  k  luy,  il 
noua  fera  aentir  aa  grace  Tant  y  a  quHl  faut  que 
nous  redoiaioos  ceei  eou?eot  eo  memoire,  c^est  que 
les  femmea  cognoiesent,  II  eat  vray  que  si  rhomme 
et  la  femme  fussent  demeurez  eo  leur  integrit^ 
premiere,  que  rhomme  euet  eu  ceste  preemineoce 
iusques  eo  la  fio,  as^avoir  que  lee  femmee  eusseDt 
est6  euiettes  aux  hommcB:  noo  point  d'une  servi- 
tude  cootraiote  oi  forcee,  maiB  elles  eusaeut  est^ 
estahlies  eo  eorte  que  leur  estat  eust  est^  uo  pleio 
CQotentemeot  et  repos.  Maie  maioteoaot  it  faut 
qu^ellee  Bqyeot  eomme  eo  servitude,  seloo  qu*]l  est 
dit,  Ton  appetii  sera  suiet  k  rhomme:  eest  k  dire 
tu  n^auras  plus  de  gouvernemeot:  tu  as  mal  suivi 
la  voloDt^  de  too  Dieu:  et  pourtant  ton  appetit 
sera  eomme  bridd:  e'eet  k  dire,  il  ne  faut  plus  que 
ta  ayes  voix  pour  parler^  maie  que  tu  soia  suiette 
k  ton  mari,  et  que  sa  volont^  soit  la  tieoe:  et  que 
tu  te  cooformes  l^,  eo  bien  usant  de  la  grace  que 
ie  t'a?oye  faite,  Yoil&  dooc  ce  que  les  femmes 
doivent  peoeer. 

Et  au  reate,  que  les  hommes  regardeot  que 
Dieu  leur  a  eDeores  doooe  quelque  domiQation:  et 
eombieo  qu'ils  fossent  digoee  deetre  fonllez  aux 
pieds  des  chevaux,  dee  pores,  et  des  asDea,  quils 
meritassent  d'estre  maoges  de  toute  vermiDc^  d^estre 
exemptez  pleioemeot  du  raog  des  creatnres,  qu^eo^ 
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cores  Dieu  leur  a  laiss^  quelqoe  domin&tioD.  Ce- 
peodaDt  touteBfois  qu'ik  cogiioisseDt  que  cela  ne 
Tient  point  de  leur  dignit^,  et  qu'ila  appreDeot  de 
ue  ee  point  exalter.  Que  lee  femmes  aussi  eogoois- 
Mot  qQ^encores  qu^elks  sojeot  suiettes,  si  eet-ce 
que  Dieu  leor  fait  une  grande  graoe,  quand  elles 
sont  mises  comme  eo  poaseBsioo  de  ceste  preemi- 
nence  qiii  est  doQnee  aux  hommeB  par  dessua  lee 
besteB»  quaod  il  est  dit,  Youa  dominerez:  que  cela 
noua  est  donn^  commun  et  k  rbomme  el  a  la 
femme,  Or  puiB  que  Dieu  leur  a  Iaiss<^  eDcorea 
ceste  digoitd,  et  meemes  qu^il  ue  les  a  poiut  de- 
bouteea  de  I*eBperance  de  salut,  qui  est  le  priDcipal 
en  eela  comme  eu  tout  te  reete  olles  doiTeut  glori- 
fier  Dieu  et  magoifier,  eommo  il  eo  eet  digoe.  Et 
dautre  cost^,  que  les  hommee  aussi  coguoiaseut  ce 
)iid  saioct  Paul  remooetre  eo  ce  paesage  que  i'aj 
_  i^  de  roQzieme  chapitre  de  la  premiere  aux 
Corintbiene,  c^est  ae^aToir  que  tout  aiuBi  que  la 
femme  est  venue  de  IVhomme,  qu^auaei  les  bommea 
sont  maintenuB  par  lea  femmes,  et  que  Dieu  les  a 
tellement  accompagnez,  qu'il  faut  qu'ils  se  nourriesent 
en  ooncorde  amiable:  et  qoe  si  rhomme  vooloit 
reietter  la  femme,  c'est  comme  deBpiter  Dieu.  Et 
pourquoy?  Car  preioieremeut  nol  ne  pourroit  estre 
ao  moode  s^il  n'avoit  est^  cre^  de  pere  et  do  mere* 
Or  Dieu  u'a-il  poiut  dit,  Honore  too  pere  et  ta 
mere?  Bi  dooc  ie  meBpriae  les  femmea,  il  faut  que 
ie  me  reieUe.  Car  d^oii  soie^e  ?euu?  et  par  quel 
moyen  Dieu  mVit  cre^?  Ne  m'a-il  poiut  do&n^ 
ma  mere  qui  a  est^  par  deesue  mojf  et  k  laquelle 
ie  doy  bouneur?  et  eo  1a  pereonoe  de  ma  mere  ne 
I  le  doy-ie  poiot  A  toutes  femmee? 

Voil^  donc  comme  noua  deTODs  converser,  euj- 
Tant  l'ordonuanc6  de  saiBct  Paul,  que  Dieu  D'a 
point  tellement  elev^  lee  bommee  qu'ile  doivent  do- 
mineT  avec  orgueil  sur  les  femmeSt  oe  qulls  les 
doyvent  fouller  ^  leure  pieds,  ne  qu^ila  tea  doyvent 
reietter  de  leor  rang,  maia  qu*ils  se  doyveut  teuir 
en  degr^  paisible  et  amiable,  et  bonorer  les  femmes 
entant  qu^ellea  leur  sout  douuees  pour  compaguee. 
£d  oeste  fagou  uoua  voyous  que  toue  grane  et  petis, 
et  oeux  qui  ont  Buperiorit^  et  oeux  qui  aont  en  su- 
iettioD,  ont  oecasioo  de  glorifier  d@  Dien  d'un  com- 
moD  aceord,  voire  cognoiesauB  que  tous  luy  eout 
redevables,  et  qu'il  use  d'on@  bont6  admirable  eo- 
vers  eux.  Et  au  reste,  que  tous  ausei  out  occasioo 
de  baieaer  la  teste,  et  d'estre  ooufua  eu  leurs  pecbez, 
fielon  auaei  que  Dieu  Icb  admooeate  qulls  aoot  coul- 
pables  devaot  luy:  et  oepeodant  de  vivre  ©n  oharit^ 
et  eoDcorde  lee  uus  avec  lee  autree. 

Voilfii  les  trois  poioote  que  doub  avoDs  k  noter 
tn  aomme,  c^est  que  quand  Diau  qous  punitr  oous 
ne  pouvoDs  pas  raocuaer,  pluetost  uoub  ne  pouvons 
paa  nier  que  nous  ue  sojons  par  trop  rebelles  & 
«a  boDt^.    £t  pourtant  cogooiseous  que  toueioure  il 


nous  espargne,  et  qu^il  uee  d'uoe  misericorde  iufinie 
envers  nons.  Et  aiaei  il  j  a  argumeot  de  le  glori- 
fier.  Pour  le  secoud,  il  faut  ausai  qoe  uous  baia- 
siooa  la  teste,  oogooiBsans  qoe  sea  cbaetimeos  sout 
pour  noos  donter,  et  qu'il  uous  faut  oublier  ceate 
arrogance  qui  est  enraoinee  en  oous  de  Dature,  que 
uouB  gemiasious  devant  Dieu,  que  uoos  ayoua  hoote 
de  uous-mesmeSi  et  que  nous  ne  soyons  point  iu- 
oorrigiblea  quand  nostro  Seigneur  ooue  veut  faire 
seutir  uos  pechez  pour  eo  piisser  coodamoation : 
qu^oo  chacuu  se  raoge  ^  cela.  Et  puis,  que  ceux 
qoi  out  domiuatioD,  eo  useut  eo  Borte  qolla  ue 
mesprieeot  point  ceux  qui  leur  sont  inferieure,  mais 
qu'i]s  cognoiaseot  qu^ils  leur  eoot  redevables:  et 
(oomme  i^ay  desia  allegu^)  qoe  lea  bommee  qoi  au- 
ront  preemineoce  sur  les  femmee,  ne  peusent  pas 
que  Dieu  leur  ait  donu^  uoe  tyraonie,  et  que  lea 
femmes  ne  leur  sojent  plus  rieu:  car  elles  aont 
leiirs  compagnea,  aiosi  que  eainot  Paul  eo  parle: 
et  pourtaoti  qu*il  faut  que  le  geure  buraaiu  B^eotre- 
tiene  par  ce  lien  que  Dieu  a  mie,  qui  nous  doit 
eetre  un  lien  sacr^.  Puis  qo^ainsi  est  douc,  ran* 
geoos-noua  patsiblement  k  ceta  pour  nourrir  con- 
corde  les  uos  avec  les  autres :  car  voil^  comme  eo 
geoeral  noua  pouvous  appliqoer  oeei  k  toota  oostre 
vie,  et  pouvoos  bien  recueillir  une  doctrine  de  ce 
pasaage  qui  servira  et  k  graos  et  k  petis.  Si  le 
mari  abuse  de  300  authorit^,  et  quaud  Dieu  luy 
aura  fait  cest  bonneur  d'avoir  preeminence  par 
dessus  une  femme,  si  c^eat  uu  homme  volage  et 
diasolo,  qui  donne  occaaioo  a  sa  femme  de  se  des* 
baucher^  ou  qu'il  la  rudoye,  ou  qu'il  soit  un  mau- 
vais  mesoager  qoi  diaeipe  tout,  il  est  certaiu  que 
ceat  houoeur  qo'iI  avoit  receu,  Iiiy  aera  veodu 
bieo  cber. 

Aiuai  eu  est-il  de  toutes  les  preeminences  que 
Dieu  donne  en  ce  monde.  Cest  une  chose  bono- 
rable  que  de  porter  la  parole  de  Dieo:  mais  c'eat 
k  ptuB  grande  coDdamoatioD  (comme  dit  aaioct  la- 
quea)  si  noua  ue  peosooa  de  oous  y  employer  avec 
craiute  et  bomilit^.  B'il  j  a  de  rambitiooi  que 
nouB  appetions  d'eatre  veas,  et  de  noua  faire  valoir, 
malheur  sur  nous,  noatre  condamnatioo  est  taut 
plue  grieve.  Car  si  un  bomme  qui  est  appeld  k 
1  office  d^enseigner,  oe  chemioe  oomme  il  doit  pour 
redificatioo  de  tout  le  peuptet  s^il  oe  B^acquitte 
fidelement  de  son  office,  Fbonueur  auquel  il  aura 
est^  mis,  loy  couatera  trop  cher,  il  vaodroit  mieux 
que  iamais  n'eust  sceu  que  c^est  de  cbaire,  ue  de 
roffico  qui  luy  estoit  commis,  que  d'avoir  oecup^ 
une  telle  ptace,  et  o^avoir  point  aervi  k  Dieu  comme 
il  devoit.  Ceet  aussi  une  cbose  sacree  que  la 
iustice  et  )a  conduite  des  Magistrats*  Mais  quoy? 
quaud  ceux  qui  sout  eleus  et  ordonne^  pour  gou- 
veroer,  aont  en  scaodale,  qu'il  y  a  des  corruptious 
si    graodee^    que  ceox   qu'on   peuse^qui   devrojeoi 
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doDoer  bon  exemple,  n'oiit  eo  eux  que  haioeB  et 
faveure,  au  Uou  d'equitd  et  droiture,  que  ceux-Ift 
ne  se  soucieot  de  servir  k  Dieu  ne  maiutenir  son 
honneur,  ce  leur  eet  tout  ap  que  lee  cboses  aillent 
en  perditiou,  quVlles  sojent  les  plue  oonfuses  du 
mouda:  que  led  blasphemes,  que  les  paillardises  et 
autres  vices  soyent  supporte^,  et  qu'ao  lieu  de 
monetrer  bon  ezemple,  ils  soyeut  oontempteurB  de 
Dieu  et  de  aa  parole,  et  qu^its  ue  demandent  Biaon 
que  la  bride  soit  laschee  a  tous  tIccs,  qu^il  y  ait 
une  licence  degbordae  k  tout  mal,  que  les  bons 
soyent  opprimez  et  foultez,  qu'il  j  ait  double  aulne 
ei  double  meaure,  qu^on  face  tout  par  acception  de 
personues:  quand  on  n'aura  point  failli,  que  neant- 
moins  on  soit  incootinent  puni  au  double,  et  qu'on 
face  k  croire  aux  innocens  qu*il8  sont  les  plus  coul- 
pables  du  monde,  et  cepeudaut  que  Im  autres  sojaat 
BUpportez:  et  quand  ils  auront  commis  des  ofiTenaeB 
si  grieves  que  le  monde  ne  les  peut  supporter,  que 
neantmoinB  ils  demeurent  impunis,  mesmes  qu'on 
leve  le  meuton  pour  les  endurcir  taut  plus  au  mal: 
et  oi^  est-ce  aller?  Yoil^  donc  rhonneur  que  fout 
Dieu  ceux  qu*il  a  elevez  en  sa  place,  et  lesqnels 
^  a  conatituez  comme  ses  tieutenans  et  officiera. 
Ainsi  donc  dous  vojoob,  combien  que  sainct  Paul 
ait  parl6  notamment  ici  de  l'ordre  et  des  hommes 
et  femmee,  et  pour  oiettre  regle  au  sainct  Mariage, 
toutesfoie  que  nous  gommes  tous  onseigne^  eu  com- 
mun  que  nous  devons  utier  des  graceB  de  Dieu;  et 
ceux  (comme  i'aj  dit)  qui  aont  eslevez  plus  haut, 
qu^iifi  cognoissent  avec  toute  humilite  et  crainte, 
qu']l  faut  qu']la  sWquittent  de  leur  devoir,  s^acbans 
qu'ils  auroot  k  rendre  conte  £i  Dieu:  et  qulle  ne 
dominent  pas  pour  leurs  beaux  yeux,  comme  on 
dit,  mais  c'est  afiu  que  Dieu  eoit  hooor^  sur  tousp 
et  que  les  hommee  sojent  maintenuB  en  bonne  paix. 
Et  voili  ausai  pourquoy  i'ay  toucb^  du  com* 
mencement,  qu'il  nous  faut  observer  cest  ordre 
naturel  que  Dieu  a  establi  entre  nous*  Car  iamais 
nous  ue  pourroos  estre  iuduite  de  reepondre  A  nostre 
vocation,  c'est  k  dire  de  mettre  peine  k  faire  ee 
qui  est  do  nostre  office,  sinon  que  nous  cootemplious 
pourquoj  et  a  quelle  liu  uostre  8eigneur  appelle 
chacuo  de  nous  en  son  estat:  c'eat  que  les  Ministrea 
de  la  parole  regardent  pourquoy  c'est  que  ceat  office 
leur  est  donn^^  il  faut  couclure  que  ce  n*est  poiot 
qu'il  y  eo  ait  quelque  certain  nombre  qui  soyent 
regardez,  et  qu'ils  parleut,  et  que  les  autrea  facent 
silencej  et  qu'au  prise  leur  s^avoir,  et  qu'ou  s^ache 
ft'il  y  a  grace  ou  non.  Fourquoy  done?  Cest  pour 
redifieatioo  de  toue.  Nostre  Seigoeur  a-il  voulu 
que  ie  aoye  ici  en  chaire  pour  estre  regard^? 
Mais  il  a  voulu  que  ie  soye  comaie  une  trompettef 
afiu  de  recueillir  k  eoy  et  eo  son  obeissance  le 
peuple  qui  est  sien,  et  que  ie  aoje  du  troupeau 
oomme  les  autres.    Quand  dooc  ma  voix  sera  ouye, 


c'est  afin  et  que  vous  et  moj  aoyons  tous  assemblez 
pour  estre  le  troupeau  et  de  Dieu  et  de  uostre 
Seigoeur  lesue  Christ.  Quaod  dooc  oous  cognoi- 
strons  oeste  fin  pourquoj  Dieu  oons  a  ici  mis,  alora 
il  ne  sera  plua  question  de  oous  ele?er:  mais  voyans 
que  uous  aommes  obligez  k  tous  eeux  qui  nous 
fiout  commis  en  charge,  nous  serons  eQeeignez  par 
ceate  eognoisaance  ^  dire,  II  faut  que  ooue  travail- 
lions  diligemmeut  sur  peine  d^estre  coulpablea  quaod 
ooue  n^aurons  servi  k  l'Egliae  de  Dieu,  aeloo  qu'il 
noue  j  avoit  assuiettiB*  II  est  vraj  que  roffice 
d'anoncer  la  parole  de  Dieu  eat  un  grand  hooneur 
et  exoellent:  maiB  si  ne  laiase-il  point  d^estre  uue 
servitude,  combien  qu^elle  soit  honorable.  Ausai 
lea  Rois  et  les  Princea,  et  toutes  geos  de  iustice, 
encores  qa'ils  ne  soyent  poiot  comme  magiatrata 
ordonoez  en  quelque  office  aubalteroe^  maia  qn'ils 
soyeot  prioeea  eux-meemee,  pourquoy  est-ce  qalla 
domineot  par  dessus  lea  hommea?  pourquoj  est-ce 
que  Dieu  a  iostitu^  lee  royaumeej  lea  principautez 
et  seigneuriea?  Eet-ee  qu'il  vueille  eeulemeot  elever 
une  poiognee  de  gene  par  deesus  lea  autres  ?  Neuni : 
maia  il  a  voulu  pourvoir  au  bien  dea  petis,  quand 
il  a  inetitu^  certain  ordre  et  police.  Ainsi  donc, 
quaad  tea  Magistrata  aont  elevez  en  cest  honneur, 
quHls  regardent  ^  ceste  fio  que  met  ici  sainct  Paul, 
qu^ils  cootemplent  rordre  de  uature,  qu^ila  cognois- 
aent;  Yoici  nostre  Seigneur  qui  noua  a  mis  eu  sa 
place^  mais  c*a  est^  a  oe  regard  et  t  ceste  fin,  que 
nous  £ier?ioos  au  bien  commun.  Noua  sommes  doac 
obligez  k  tous  ceux  avec  lesquels  noue  conversoua, 
et  eur  lesquela  noas  avone  authorit^,  qu^ils  nous 
doyveot  estre  tellement  suiets^  que  toutesfoia  nous 
serons  contablea  devant  Dieu.  Que  ei  maiatenaut 
nous  soufi^rons  que  run  soit  foull^,  que  Tautre  uae 
d'aetuce  ou  violeuc@j  et  que  tout  cela  soit  eupport^ 
par  noua^  il  faudra  que  nous  venions  devaot  le  iuge 
celeste,  qui  sera  pour  reprimer  tout  ce  qui  aura 
eat6  deebord6  en  ce  moodef  quand  il  noua  faudra 
comparoistre  devant  loj:  il  ne  faudra  point  la  da 
partie  pour  noua  accuser,  il  ne  faudra  point  de 
prooureur  fiscal  pour  nous  tirer  eo  cauee,  mais 
Dieu  fera  offiee  luy^meame  pour  noua  adiourner  de 
faire  nostre  procez,  et  de  aous  ooodamner. 

Voil^  dooc  comme  cbacuu  doit  appliquer  ceci 
k  eoo  profit:  que  les  Miniatres  de  la  parole  soyent 
soogoeux  eo  leur  endroit  de  s'acquitter  de  leur 
charge,  et  vojans  qu'il  y  a  taot  dlmperfectioo  eu 
eux,  quHla  a^efibrceot  d^autant  pluBj  et  qu'avec 
graode  solieitude  ils  invoquent  Dieu,  afin  qu^il  lea 
gourerne  par  son  saioct  Esprit,  et  qu'il  ieur  donoe 
la  vertu  de  pouvoir  venir  k  bout  de  leur  charge 
qui  est  tant  difficile.  Quaod  ils  vojeot  que  le 
monde  est  si  malin  et  ei  perversp  qu'il  reiette  toute 
boune  doctrioe,  et  qu^il  j  taot  de  difficultez;,  que 
ie  diable  dresee  tant  de  scandaleaj  qu4l  semble  que 
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tout  doyve  perir  k  chacune  minute  de  temps,  il 
faut  qu'il8  prenent  plus  de  courage,  et  qu'il8  ae 
fortifient  par  la  grace  de  Dieu.  Voil^  dono  comme 
les  tentations  qui  aont  h  oause  du  peche,  ne  nou8 
doyyent  point  deebaucher  ne  diatraire  de  nostre  vo- 
cation,  maia  nous  doyvent  tant  plus  inoiter  h  faire 
noetre  devoir.  Les  Magistrats  d'autre  C08t6  ausBi, 
qu'il8  regardent  qu'il8  auront  une  fois  h  rendre 
conte  devant  un  iuge  qui  marque  et  note  mainte- 
nant  tout  ce  qu'ils  font:  qu'il8  aeront  ooulpablee 
deyant  luy  quand  il8  permettront  que  la  doctrine 
et  le  iugement  seront  renyerBCs.  Et  pourtant  il8 
doyyent  cheminer  en  plue  grande  solicitude,  pour 
dire,  Et  bien,  il  est  yray  que  noue  deyon8  ici  do- 
miner,  mais  c'e8t  a  ce8te  condition  que  Dieu  8oit 
honor6  sur  tout,  et  puis  que  eon  peuple  soit  main- 
tenu  en  bonne  paix  et  concorde:  que  8i  nou8  yoyons 
qu'il  y  ait  de8  bcdtes  farouchea  qui  yienent  heurter 
dee  comeB,  qui  veulent  mordre  dcB  dent8,  et  que 


nou8  n'y  puiBsionB  pas  mettre  tel  ordre  qu'il8  ne 
facent  beaucoup  de  mal  et  de  yiolence,  cognoiBaons 
que  ce  Bont  les  fruits  de  noe  pechez.  Et  cependant 
recognoiBBonB  la  grace  que  Dieu  nouB  fait,  quand  il 
ne  permet  pae  que  tout  aille  en  confuBion,  maie 
qu^il  y  a  encorea  quelque  bride.  Yoilft  donc  comme 
lcB  chastimenB  que  Dieu  noue  enyoye,  nouB  doyyent 
Boliciter  touB  euBemble  k  faire  noBtre  deyoir.  Et 
cependant  que  lee  marie  et  lee  femmoB  retienent  ce 
qui  leur  eat  ici  monetr^,  c'e8t  aBQayoir  de  gouyerner 
paieiblement  leura  meBnages,  8Qachan8  puis  que  le 
mariage  cBt  un  eetat  institu^  de  Dieu,  qu'il  doit 
CBtre  au88i  maintenu  en  toute  puret6  et  crainte,  et 
qu'un  chacun  auBBi  de  8on  coBt^  doit  mettre  peine 
h  cela.  Maie  pouroe  que  le  tempB  ne  porte  pas 
que  noua  en  disionB  plus  maintenant,  le  reste  sera 
resery^  pour  une  autre  fois. 

Or  nouB-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


DIXNEUVIEME  SERMON. 


Chap.  II,  y.  13—15. 

On  80  pourroit  esbahir  comme  Dieu  par  la 
bouehe  de  son  Apostre  defend  ioi  aux  femmee  d'ayoir 
la  eharge  d^enseigner,  yeu  qu'il  a  fait  ceste  grace 
k  d^aucunes:  comme  nous  yoyons  que  Debora  non 
seulement  a  oBt^  Prophetesse,  mais  a  gouyern^  le 
penple  de  Dieu.  II  pourroit  dono  sembler  de  prime 
face  qu'il  y  a  ici  quelque  oontredit.  Mais  nons  de- 
yons  distinguer  entre  Tordre  oommun  que  Dieu 
yeut  OBtre  obsery^  des  hommes  pour  regle,  et  entre 
ce  qu'il  fait  d^une  faQon  oBtrange.  Dieu  donc  en 
instituant  une  loy  qu'il  nouB  faut  garder  pour  luy 
obeir,  ne  derogue  pa8  oependant  ft  sa  libert^,  qu'il 
ne  puisee  pour  quelque  raison  boBongner  d'une  autre 
Borte,  yoire  par  miraole.  Car  il  ne  faut  pas  que 
Dieu  8oit  suiet  k  la  loy,  d'autant  que  toutes  loix 
procedent  de  sa  yolont^.  Non  pa8  qu'il  nous  faille 
rien  imaginer  en  Dieu  sinon  droit  et  iuste:  oar 
e^eet  un  blaspheme  de  parler  d'une  puissanoe  ab- 
Bolue,  comme  si  eUe  estoit  desreglee.  Mais  tant  y 
a  qne  Dieu  ha  sa  yolont^  pour  loy,  et  ce  qu'il  or- 
donne  entre  nous,  ne  luy  doit,  et  ne  peut  aussi  luy 
porter  preiudice,  qu'il  ne  face  ce  que  bon  luy  semble. 
Voilik  donc  comme  Dieu  a  peu  user  d'une  femme 
ponr  gouyerner  aon  peuple.  Et  notons  que  ^'a  est^ 
pour  doBpiter  les  hommoB,  yoire  oomme  8'il  leur 
Touloit  &ire  oeate  ignominie,  que  nul  d'eux  ne  fust 
digne  d*eetre  en  estat  ne  dignit^.   Comme  B*il  faisoit 


parler  les  pierreB,  un  tel  miraele  n'e8t-il  point  pour 
peryertir  lordre  de  nature?  Ouy:  mais  c'e8t  la 
oondamnation  que  Dieu  mettra  eur  les  hommoB. 
Quelque  foie  il  pourra  bien  adyenir  ou  en  un  pays, 
ou  en  une  yille,  que  les  choeeB  seront  ei  oonfoBOs, 
que  Dieu  fera  oomme  par  deapit  qu'il  n'y  aura  ne 
prudence,  ni  equit^,  maie  que  restat  eera  tout  ab- 
batu :  si  le  monde  se  taist,  et  qu'on  ioue  ft  Pesbahi, 
et  que  nul  n'o8e  sonner  mot|  Dieu  suscitera  quelque 
fol  qui  parlera.  Ce  n'eBt  pae  h  dire  pourtant  que 
loB  folB  ayent  artifioe  de  pouyoir  profiter:  mais 
Dieu  par  oe  moyen  ee  moque  de  ceux  qui  yeulent 
OBtre  reputes  aages,  d'autant  qu'il8  ont  la  bouche 
cloBO,  qu'il8  Bont  mueta  quand  il  faloit  parler,  et 
les  met  Ik  comme  dea  troncB  de  boie,  qu'il8  n'ODt 
ne  yiyacit^  ni  eaprit  non  pluB  que  dee  pierroB. 
Dieu  donc  ee  mocque  d'eux,  et  leur  fait  opprobre 
quand  il  ouyre  ainai  la  bouche  d'un  muet,  qui  re- 
monatre  lee  fautee  et  scandales  qui  se  oommettent, 
et  ausquelB  on  ne  yeut  point  remedier.  Ainsi  no- 
tone  que  de  oe  tempB-l&  Dieu  a  BUBcit^  Debora, 
pour  monetrer  aux  hommoB  leur  laschet^  quand 
['EgliBe  OBtoit  en  seryitude,  et  qu'il  n'y  ayoit  plus 
d'e8poir,  maia  oependant  il  n'a  pas  youlu  ohanger 
cest  ordre  commun:  il  y  a  eu  un  miraole  qui  a 
Boryi  pour  ceBte  heure-U,  et  eauB  preiudice,  comme 
nouB  ayouB  declard. 

NouB  yoyouB  donc  en  Bomme  qu'il  n'y  a  point 
de  oontredil  en  ce  que  Dieu  impose  nne  loy  qn^ 
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nouB  devona  garder,  et  eotre  ce  que  par  sa  vertu 
il  fera  comme  extraordiiiaire,  qa'il  fera  (di4e)  dea 
ehoeee  qui  ne  serOQt  point  reglees  k  la  faijon  Qom- 
muDe.  Quant  k  ee  qu'il  a  espandu  de  8on  sainct 
Eaprit  au  commeocement  de  rETaogile  Bur  led 
femmes  au&ai  bieti  que  aur  lea  hommes,  et  qull  y 
en  a  eu  d^aucuneB  qui  oot  eu  Fesprit  de  propheiie, 
cela  auasi  ne  coatrevient  point  k  ce  qua  dit  fiainct 
PauL  Car  les  filles  de  Philippe,  oombien  que  Dieu 
leur  eu8t  doon6  la  grace  do  prophetiser,  n^ont  paa 
eu  pourtaofc  Poffice  de  parler  eo  l^aBsembiee,  mais 
Dieu  e'en  est  servi  pour  orner  rEvaogiie:  et  quaod 
elleB  ont  est^  en  cQmpagnie  de  femmeB,  l^  elles 
ooi  de&ploj6  la  graee  qui  leur  eatoit  donoee  i  comme 
il  pourra  bien  adveoir  qu'une  femme  eo  Ba  maisoo 
aura  plus  de  prudeuce  que  soo  mari,  et  en  uaera 
pour  gouverner  sa  famille.  Nous  vojona  que  la 
maiBon  de  Nabal  euBt  este  perdue  8aog  la  prudence 
d^AbigaiL  Ainsi  donc  en  adviendra  il  quelque  foi&, 
et  une  femme  douee  de  telleB  graces  pourra  bien 
faire  ce  qui  eat  de  soo  office  en  toute  humilit^  et 
modeatie,  tcllement  qu'elle  suppleera  B'il  j  a  fauto 
eo  aon  mari.  Mais  cepeudaut  ai  faut-il  que  cest 
ordre  que  Dieu  a  efitabli,  tiene.  Toil^  donc  ce  que 
nouB  avoos  ^  retenir  de  ee  pasaage.  Et  aiosi  coo* 
cluooB  que  ta  femme  doit  estre  suiette,  et  bo  doit 
tenir  quoye,  comme  eainct  Paul  rordonne  ici. 

On  pourroit  cependaot  faire  une  question:  car 
aaioct  Paul  amene  ccst  argument  pour  moostrer 
que  lea  femmeB  oe  doivent  point  avoir  la  cbarge 
et  rofiice  d'eo6eignor,  d'autant  qu*ellefi  sont  suieties, 
et  qu^ellea  ne  doiveot  poiot  avoir  rauthorit^  de 
parlen  Or  il  s'en  euivroit  par  cela  que  nul  ne 
pourroit  enseigner,  siooo  qu*il  fust  Roy  ou  prioee. 
Le&  past.eur3  de  rEglise  oe  Boot-ils  paa  auiets  aux 
Mftgiatrats?  Neantmoins  ai  est-ce  que  Dieu  les 
envoye,  et  qu'il  leur  douue  ceste  commission  de 
gouverner  soo  peuple,  quant  k  ce  qni  coocerne  le 
regime  apiritueL  La  respouse  ^  cela  est,  qu'uo 
homme  pourra  bieo  selon  qtielque  regard  estre  Buiet, 
et  cependant  il  ne  laifisera  pas  d'a?oir  authorit^ 
selon  uo  autre  regard  divers:  comme  nous  flQavons 
que  Dieu  a  aepar6  cea  deux  choses,  Te&tat  de  police 
terrestre,  et  le  regime  spiritnel  de  boo  Egliee. 
Yoila  lea  Magistrats  qui  dominent,  ila  BOnt  aasis 
au  aiege  de  iuatice,  Dieu  leur  a  donnS  le  glaive 
pour  gouverner  aon  peuple.  Or  d'autant  que  lea 
paeteurs  et  lea  Mtniatrea  de  la  paroio  de  Dieu  sont 
inembrefi  du  corpSi  il  faut  qu*ils  fioyeot  suiets  aux 
MagiBtrats:  mais  cepcodant  cela  ne  darogue  poiot 
k  rautborit^  de  la  doctritie  quUls  porteot,  et  qulls 
ne  president  en  la  vertu  et  au  nom  de  Dieu  sur 
toute  hautesse  terrienne,  comme  il  est  dit  en  lereaiie, 
le  t*ay  cooatitu^  aur  les  royaumes^  et  eur  toot^s 
principautas.  Quant  eat  donc  des  Ministres  de  la 
parole   de  Dieu^   en   leurs  personoes   eotant  quils 


sont  hommes,  il  faut  bieo  qn'ils  soyent  suiets  aux 
loix,  qu'ils  so  reodcnt  obeiasana  aux  Magistrats^ 
et  qn'ils  leur  portent  honoeur  et  revereoce:  maia 
cependaot  qu-ile  cogooissent  que  le  Maiatre  auquel 
ils  aervent,  a  authorit^  et  empire  souveraio  sur 
toutes  creatures,  et  qn^ils  parlent  en  son  nom;  et 
pourtaot  que  leur  doctrine  [n'e^t  point  suiette  ue 
bridee  k  ceux  qui  youdront  a^elever;  maia  pluBtost 
qu*ib  regardent  k  ce  que  dit  S,  Paul  eo  la  Becoode 
dea  Corinthiens,  c'est  as^^avoir,  d^abbaisser  toutc 
hautesse  qui  ae  voudra  elever  contre  la  maieste  de 
nostre  Seigoeur  lesua  Cbrist,  et  tenir  tous  seos 
eaptifs,  et  reprimer  tous  appetis  deabordez  qni  ne 
penveot  sonffi^ir  nulle  suiettioo  oi  obeissance. 

Yoila  dooc  comme  selon  plusieurs  regarda  un 
homme  pourra  estre  auiet,  et  pourra  estre  en  au- 
thorit^,  Mais  quant  aux  femmea,  il  y  a  ceste  raison 
que  saioct  Paul  a  ci  dessud  ameoee,  que  Dieu  a 
estabh  uoe  regle  inviolable  qui  doit  durer  iosquea 
en  la  fin  du  monde:  puis  que  Fhomme  est  cre6 
pour  le  chef  de  la  femme,  et  que  la  fcmme  est  une 
partie,  et  comme  uo  aceassoire  de  PhoQime,  il  faut 
que  noua  auivioos  ce  traio-l^,  et  que  graos  et  petia 
b'j  raogent.  Et  oepeodant  cogooiBaons  si  ees  cboaes 
voot  mal,  et  qu'il  y  ait  des  confusioofi  graodes  non 
seulemant  aux  maisoos,  maia  en  Testat  publique, 
voire  tant  au  regime  spirituel  qa'k  la  polico  ter- 
restre,  cogooissooe,  di-io,  que  Dieu  ooua  veut  faire 
hooto  par  cela,  et  noua  monstre  que  oous  ne  aom- 
mea  pas  dignes  qu'il  soit  comme  assis  au  milien  de 
ooua  pour  y  avoir  toute  maiatriBe,  mais  qu^il  nous 
abandonnc:  oomme  il  dit  par  soo  Prophete  Isaie, 
qu'il  fera  regner  les  femmea  et  lea  petis  enfans, 
c^est  pour  declarer  qu'il  quitlera  Ja  preemioeoce,  ei 
que  tout  sera  disaolu  et  diasip^.  Quaod  les  choses 
sont  ainsi  confuses,  cogooissons  que  c'est  une  iuste 
vengeance  do  Dieu  pour  nous  mettre  en  opprobre, 
d*autant  quo  nous  oe  eommes  pae  dignes  qn'il  pre- 
side  au  milieu  de  nous,  Au  reste^  qu'uo  ohacuo 
cependant  regarde  k  soy»  et  qu'il  soit  comme  resveill^» 
et  que  noue  Buiviona  ce  qui  nous  est  ici  doclar^ 
par  sainct  Pauly  c'est  de  oe  point  nons  rebecqner 
cootre  rordonnanoe  de  Dieu. 

Or  veoons  maintenaot  a  ce  qu'il  adiouate,  que 
la  femnie  sera  sauvee  par  generaiim:  c'est  k  diro 
eo  portaot  des  enfans,  voire  motfemia^d,  dit-il,  qu^dle 
persiste  en  fo^j  d  en  diarite,  ct  avec  vie  sainde  ei 
aUrenipance.  iSainet  Paul  oon  sans  causa  adiouste 
ceste  consoiation  pour  adouoir  oeflte  triBtesse  que 
les  femmes  pouvoyent  coocevoir  de  ce  qu'il  a  dit 
auparavant,  c^est  aa^avuir  qu*elles  sont  cause  eo  la 
persoooe  d'Eve,  de  la  ruine  que  nous  voyoos  si 
miBerable  aur  tout  le  geore  humaio.  Noua  sommes 
maudits  de  Dieu,  nous  sommes  eofans  d'ire,  le 
diable  domine  sur  nousi  oous  sommes  eo  aervitude 
de  mort  eteruelle^  il  n'j  a  que  corruption  an  noetre 
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nature:  brief^  oous  eommes  du  tout  abjBinez.  Et 
qui  en  est  cause?  Les  femmes:  elles  aout  ioi 
reuduee  coulpablea,  et  Dieu  prooonce  CQBt  arreet-Ia 
qui  est  pour  les  faire  deaespercr,  ai  ellea  ont  quelque 
Grainto  et  appreliengioa  de  Tire  de  Dieu.  Or  nostre 
Seignear  veut  bion  htiDCiilier  Em  creatureB,  maiB  ai 
ne  lea  yeut-il  pas  mettre  eu  desespoir,  quVIIes 
s^ayent  touBiours  quelque  uiojen:  car  apres  quHl  a 
abbatu,  il  redresBe,  comme  nous  en  ToyouB  ici  un 
bel  exemple.  L^orgueil  dea  femmeB  a  bien  est^ 
coodamu^  par  sainct  Paul  quand  il  a  monetr^  que 
ei  elles  se  veulent  glorifierf  qu^elles  regardont  k 
Eve,  qui  noue  a  tous  ruineZf  et  noua  a  mia  en  la 
malediction  de  Dieu,  et  bous  la  tjrannie  de  Satau, 
Toire  et  le  tout  par  bou  outrecuidance,  Puis  qu^ainsi 
est,  que  lea  femmea  ne  loTent  plus  le  bec:  oar  ioi 
toutd  teur  preaomption  egt  assez  abbatue.  Mais  ce- 
pendant  il  y  avoit  danger  (comme  nous  avone  dit) 
que  lea  femmes  ne  defailiisaent^  et  quVlIee  ne  per- 
disaent  tout  coorage,  comme  ei  Dieu  leur  fermoit 
ici  la  porte  dc  Balut,  comme  B'il  les  roudoit  in- 
capabies  d^esperer  on  luy.  Baiuct  Paul  dono  ad- 
iousta  un  bon  remede  et  convenable  &  cela,  et  leur 
dit,  Que  Donobatant  le  mal  qui  est  proeed^  d'Eve, 
ei  e€t*ce  que  Dieu  ne  veut  point  faire  deeesperer 
du  tout  les  femmes:  il  se  cootente  de  lee  tenir  en 
bride,  afin  quVlIes  ne  s'eIeveot  pas,  mais  plustost 
qu^elles  B*humiIieot:  et  cepeodant  qu'il  les  rappelle 
ik  soyi  et  leur  donne  le  moycn  de  retourner  en 
Testat  doot  elles  soot  decbeutea,  c'e9t  asQavoir  (dit-il) 
quand  elleB  cogooiBsent  leur  YocatioD.  II  est  vray 
que  sainot  Faul  met  ici  une  eapece,  de  porter  lea 
enfana,  mais  soub  cela  il  comprend  ce  quMl  dit 
ausai  notamment  de  la  malediction  de  la  femme 
quand  elle  est  assuiettie  ^  telles  peines.  Car  noua 
BQavons  que  les  femmes  ayaoB  eonceu  ne  soot  pas 
&ans  peine  et  saDs  fascberie,  nous  voyons  qu'elles 
sont  desgouBteeSp  il  y  a  aussi  beaucoup  d^accidens, 
et  pois  elles  sQavent  la  peioe  que  c  est  de  porter 
enfans:  Theure  vient-elle  d'accoucber?  ellea  cogooia- 
sent  ce  qu^emporto  la  malediction  do  Dieu  laquelle 
nous  avona  desia  touehee.  II  faut  puis  apres  qu^elles 
ajent  eouci  et  solicitude  noict  et  iour  de  nourrir 
leurs  enfaos,  que  la  viande  qu^elles  preDdront,  aoit 
\k  convertie  en  laict:  i^enten  des  femmea  qui  aont 
&ourrices:  oar  aainct  Paul  ne  parle  point  ici  de  ces 
deHcates  qni  se  veulent  exempter  de  la  condition 
dea  femmes,  maiB  des  femmee  fideles  qui  s^acquit- 
tent  de  leur  devoir^  et  quaod  ellea  sont  meroa,  elles 
cognoissent  k  quoj  Dieu  les  a  aBsuietties,  et  por- 
tent  cela  patieinment. 

Ainsi  donc  nous  voyons  que  soua  une  cspece 
eainct  Paul  a  voulu  ici  admonester  que  si  les  fem- 
tnea  se  soumettent  de  leur  bon  grd  et  en  toute 
pattence  k  ce  que  Dieu  leur  commande,  et  que 
porte  leur  estat,  c^est  un  sacrifico  qui  est  agreable 
Calvini  opera,  Vat  LIIL 


k  Dieu,  et  que  1a  malediction  qui  avoit  est^  mise 
sur  toutes  femmes  en  la  personne  d^Eve,  est  comme 
aooantie,  car  Dieu  lea  regoit  en  sa  grace  et  en  son 
amour.  Cependaot  pource  qu'on  pourroit  trouvar 
dea  femmespayennes  et  iDcredules  qui  seront  bonnes 
merea,  et  travailleroot  pour  leur  mesnage  volon- 
tairement,  sainct  Faul  ne  se  contente  point  d*avoir 
mis  ce  qui  peut  estra  commun  aux  femmes  qui 
n'ont  nulle  crainte  de  Dieu  ne  religion,  mais  ii 
dit  qu'il  faut  que  la  foy  y  soit  avec  et  oharit^,  et 
qu'elles  vivent  saioctement,  et  qu'il  y  ait  ceste  at- 
trempance  et  modcBtie  dont  il  avoit  fait  meotion 
ci  dessua. 

Or  eur  ce  passage  nous  avoos  k  recueillir  une 
bonne  doctrioe,  et  utile  4  tous,  as^avoir  taot  hommes 
que  femmes,  c'est  que  Dieu  ne  noua  veut  point 
pletnement  rendre  ooDfus  quand  il  Qous  propose  nos 
fautes,  mais  seulement  qu'il  nous  veut  humilier, 
vojant  la  presomption  qui  seroit  autrement  en  nous. 
II  faut  donc  que  Dieu  rabbate  lea  clouz  tant  aux 
hommes  qu'aux  femmea^  ot  qu^il  use  de  violencOf 
veu  qu'il  n^eat  point  ais^  de  corriger  la  hautesse 
qui  est  en  nous  sinon  par  force:  maia  taot  y  a 
neantmoios  qu^oncoroa  Dieu  appaiso  tousiours  aa 
rigueur  et  I'adoucit,  tellemeot  qu'il  no  veut  poiot 
que  nous  perdions  courage.  Et  comment  fait-il 
cela?  C^est  en  noua  donnant  bon  espoir,  en  noua 
promettant  que  quolquos  fautea  qu'il  y  ait  en  nous, 
enoores  ne  nous  veut-il  poiot  reietteri  comme  nous 
en  vojona  ici  un  oxemple  notablo.  Et  ainei,  com- 
bien  que  les  fommes  aojent  d'uoe  nature  craintive, 
et  qu'elles  periroyent  avec  ce  regret-ci  si  on  les 
vouloit  matter,  et  si  on  leur  vouloit  mettro  lo  pied 
Bor  la  gorge,  si  est-ce  que  eainct  Paul  no  leur 
doooe  point  oGcaeion  de  se  fascber  et  placquer  la 
tout;  pource  qu'on  leur  pourroit  reprocher  qu'elle9 
ont  est^  cause  d'avoir  ruin^  tout  le  genre  humain, 
ai  OBt-ce  qu'encore8  il  leur  propose  ici  la  bout6  de 
DieUp  pour  leur  declarer  que  cela  n'empeechera 
point  leur  Balut,  voiro  moyennant  qu'ellea  ne  facont 
point  des  revescbee,  ne  dea  endurciea. 

Notona  bien  donc  que  Bainct  Paul  use  ioi  d^une 
consolation  qui  est  bien  propre,  quand  il  monstre 
aux  femmes  que  leur  salut  leur  eat  mis  au  devant, 
meames  en  la  condamnatioo  quWIes  sentent  pour 
leura  pechez :  o'eet  grand'  chose.  Car  si  Dieu  punis- 
Boit  les  femmes,  et  puis  que  de  loin  il  lour  mon- 
strast  quelque  esperance  do  salul^  il  leur  deveroit 
suffire:  maia  c*e8t  beaucoup  plus  quand  elles  peu- 
vent  oontempler  la  boot^  do  Dieu  ot  sa  grace  en 
la  punition  qu'elles  eodurent  et  qu^elles  Beoteot  pour 
leur  pech6*  Car  (comme  doeia  noua  avons  dit) 
pourquoy  6St*ce  quo  loa  femmes  portent  leurs  en- 
fans  avec  si  grandes  fascheries?  pourquoy  est-ce 
que  oe  leur  est  une  choso  si  penible  de  nourrir 
leurs  oQfaos?     Tout  cela  prooede  de  la  malediction 
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de  Dieu.  Or  S.  Paul  leur  baille  ici  un  miroir  & 
ropposite  c'e8t  qu^en  ceste  punition  eiles  apprehen- 
dent  la  grace  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  si  elles 
80Dt  patientes  et  paieiblesi  et  qu^elles  ne  se  rebec- 
quent  point  h  tel  chastiment  que  Dieu  leur  envoye 
pour  leur  salut,  quand  il  leur  faut  endurer  douleur 
et  travail,  qu'il  faut  qu^ellea  mettent  peine  &  nour- 
rir  leurs  enfans,  yoil^  un  sacrifice  agreable  h  Dieu, 
et  qu'il  accepte:  et  qu'il  faut  que  les  femmes  se 
cognoisBent  et  reputent  en  cela  bien-heureuses,  que 
Dieu  n*a  point  voulu  tellement  deaployer  son  ire 
en  roffense  qui  a  eBt6  commise  en  la  personne  de 
Eve,  que  cependant  il  ne  soit  tousiours  demeur^ 
leur  Pere,  et  qu'il  ne  leur  monstre  signe  d^amour 
patemelle. 

Notons  bien  dono  que  ce  n^est  point  sans  cause 
que  sainot  Paul  a  ici  fait  mention  ezpresse  du  tra- 
yail  qu^ont  les  femmes  &  enfanter,  et  de  tout  le 
reste  qni  est  d*exercer  leur  office,  aef^yoir  de  gou- 
yerner  leur  meenage.  II  est  yray  cependant  que 
les  mocqueurs  de  Dieu  trouyeront  estrange  que 
sainct  Paul  parlant  ici  du  salut  des  femmes,  les 
ramene  k  cela,  que  si  estans  enceintes  elles  portent 
patiemment  leur  douleur,  et  le  trayail  aussi,  et 
qu^elles  nourrissent  leurs  enfans,  c^est  pour  retour- 
ner  en  la  ^race  de  Dieu.  Mais  quoy?  contentons- 
nouB  que  le  sainct  Esprit  qui  est  iuge  oompetent, 
en  a  ainsi  prononc^.  Et  pourtant  ne  trouvons  point 
cela  estrange:  car  combien  que  les  hommcB  yeulent 
Belon  leur  phantaBie  iuger  des  vices  et  des  vertus, 
tant  y  a  que  c'e8t  Dieu  seul  auquel  il  appartient 
de  priser  nos  oeuvres,  et  de  dire  ce  qu'elles  valent. 
Dieu  a-il  condamn6  quelque  choBc?  nous  avons  beau 
la  priser,  tout  cela  ne  servira  rien.  Au  contraire, 
ce  qui  nous  est  contemptible,  Dieu  restime  et  le 
tient  precieux.  Gomme  voil^  du  travail  des  femmes 
qu'elle8  ont  en  portant  leurs  enfans:  bien  est  vray 
qne  selon  le  monde  cela  ne  sera  gueres  pris^:  mais 
si  elles  regardent  &  Dieu,  et  qu'elles  cognoissent 
quMl  les  a  Ih  asBuieties,  que  ce  sont  les  traces  du 
pech^  d'Eye:  quand  en  tel  combat  elles  gemisBent 
et  souBpirent  a  luy,  il  regoit  une  telle  obeiBsance. 
Brief;  il  nous  faut  retenir  ceste  le^on,  Qu'obeissance 
vaut  mieux  que  tous  les  sacrifices  du  monde. 

Et  mesmes  ceci  n'e8t  pas  seulement  pour  rem- 
barrer  les  mocqueries  des  gens  profanes,  et  des  con- 
temptenrs  de  Dieu,  mais  pour  abbatre  l'orgueil  dea 
hypoorites,  lesquels  forgent  et  bastissent  ie  ne  sQay 
quelles  resverieB  &  leur  poste  pour  8'exempter  du 
mariage.  Comme  en  la  Papaut^,  il  semble  que 
d'eBtre  en  mesnage,  c'e8t  un  estat  pollu  du  monde: 
Toila  comme  les  nonnains  et  les  moines,  et  toute 
coBte  ordure  de  caphars  ont  accoustum^  de  parler, 
CcBtuy-ci  est  du  monde,  c'e8t  k  dire  mari^:  cestuy- 
\k  est  d'Egli8e,  c'e8t  a  dire  apirituel:  en  parlant 
ainsi,  ils  tienent  le  mariage  comme  une  ohose  pro- 


fane  et  pollue.  Et  c'eBt  une  honte  qu'un  Papei 
ccBt  Antechri8t-1&,  a  bien  ob6  vomir  ce  blaBpheme 
diabolique,  Que  ceux  qui  sont  en  la  chair,  ne  pea- 
vent  plaire  k  Dieu:  c'eBt  k  dire,  cenx  qui  sont 
mariez.  Yoil^  les  belles  expositions  de  PEscritare 
qui  Bont  procedecB  de  ceste  caverne  d'enfer.  Or 
ici  qu'est-ce  qu'il  nous  est  monstr^  en  rauthoritd 
de  Dieu?  aB^avoir  que  si  les  moines  et  les  nonnains 
se  glorifient  en  leur  chaster^,  et  de  yiyre  en  oisiTeldi 
et  appellent  oela  estat  spirituel,  que  Dieu  declare 
qae  c'e8t  un  train  detestable  et  maudit.  Apprenone 
donc  qne  si  une  femme  est  en  Bon  mcBnage,  qa'elle 
Boit  empeschee  apres  ses  enfauB,  k  Iob  toroher,  k 
lcB  pigner,  a  lcB  OBpIucher:  ou  Bi  elle  CBt  nourrioe, 
qu'elle  Boit  nuict  et  iour  debont,  qa'elle  endure 
froid  et  chaud  pour  leur  donner  la  mammelle,  qne 
8i  elle  Bupporte  cela  patiemment,  sQachant  qne  c^est 
que  Dieu  ordonne,  et  qu'il  approuve,  cela  Iny  eet 
un  Bacrifice  de  bonne  odeur.  Qne  dono  les  non- 
naiuB  demeurent  en  leurs  conventB  et  en  lean 
cloiBtrcB,  et  en  leurB  bourdeaux  de  Satan:  ie  di 
mesmeB  encores  qu'elle8  ne  fussent  point  putains 
comme  elles  eont,  comme  il  y  a  encores  piB  de  oee 
abominations  de  Sodome,  faiBaoB  des  choBes  n 
enormcB  et  si  abominables  que  c'e8t  nne  horreur: 
encorcB,  di-ie,  que  toutes  ces  vilenieB-Ia  n'y  fuBBont 
point,  Bi  OBt-ce  que  toute  la  chastet^  qu'elle8  pre- 
tendent,  n'e8t  rien  envers  Dieu,  au  prix  de  ce  qa'il 
a  ordonn6,  c'e8t  asQayoir  que  combien  que  oe  soyent 
choBCB  contemptibles,  et  qui  Bembleot  estre  de  nnlle 
valeur,  qu'une  femme  ait  peine  d^adresser  son  mea- 
nage,  de  nettoyer  les  ordures  de  ses  enfans»  de 
tuer  les  poux,  et  autres  choBOB  semblableB,  que  tont 
cela  sera  mesprisd,  qu'on  ne  le  daignera  pas  mea- 
mes  regarder,  ce  sont  toutesfois  saorificeB  que  Diea 
roQoit  et  qu'il  accepte,  comme  si  c'e8toyent  chosee 
precieuses  et  honorables. 

Ainsi  donc,  que  les  femmcB  eetudient  oeste 
IcQon-ci  et  iour  et  nuict^  afin  qu'en  premier  liea 
elles  8'employent  k  leur  mesnage:  quand  les  fem- 
mes  seroyent  Iob  plus  paresBeuseB  du  mondOi  ai 
est-ce  qu'il  y  a  ici  aBsez  argument  pour  les  ree* 
veiller,  et  pour  corriger  ceste  laBchet6-l&.  Et  oom* 
ment?  Quand  nous  travaillons,  c'e8t  servir  k  Diea, 
et  non  point  aux  hommes.  Quand  un  mari  d'aatre 
part  yerra  que  Ba  femme  8'employe  tout  au  long 
du  iour  k  faire  ce  qui  est  de  son  office,  qa'il  re- 
garde  auBsi  k  quoy  Dieu  rappelle,  afin  de  foire  aon 
devoir  de  Bon  costd:  car  rhomme  n'e8t  pas  nay  k 
oisivet^,  ne  la  femme  auBsi.  AinBi  dono  qne  lee 
femmes  (comme  i'ay  dit)  regardent  ioi,  car  il  y  a 
aBsez  d'occa8ion  ponr  corriger  toute  paresBe,  qnand 
elles  yerront  qu'il  eet  question  de  Borvir  a  Diea. 
Et  comment?  quand  ellea  mettront  la  main  k  la 
paste  (comme  on  dit)  et  qu'elle8  8'appliqneront  k 
bon  UBage  pour  ne  point  fuir  la  Buiettion  k  laqnelle 
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Diea  les  a  soumises:  car  o'e8t  se  rebecquer  oontre 
natorey  quand  on  ne  suit  pas  sa  yocation,  qui  eet 
noBtre  vraye  reigle,  c'e8t  a  dire  ce  qui  e8t  de  faire, 
et  06  qne  Dieu  ordonne  h  cbacun  de  nous,  selon 
Pestat  auquel  il  est  appel^.  Ainsi  donc,  que  les 
femmes  ayent  ce  but-la  pour  dire,  Or  sub,  encoree 
que  le  monde  ne  regarde  point  h  moy,  ai  est-ce 
qu*il  me  faut  empioyer  ici,  car  Dieu  me  le  com- 
mande. 

YoiU  quant  au  premier,  que  les  femmes  doiyent 
prendre  une  occasion  k  estre  diligentes:  et  puis 
elles  ont  aussi  &  considerer,  que  quand  elles  s^ac- 
quitteront  de  leur  devoir  en  faisant  oe  qui  est  de 
leur  ofGce,  cela  est  accept^  de  Dieu,  oombien  qu'il 
soit  mespris^  des  hommes.  Et  si  on  dit,  Bt  qu^est- 
ce  que  cela?  Une  femme  fera  son  mesnage,  elle 
filera  sa  quenouille,  et  cela  est  le  mestier  des  temmes. 
Comme  mesmes  il  y  en  a  de  ces  fols,  lesquels  quand 
ils  parleroDt  de  la  quenouille  des  femmes,  et  de 
traitter  les  enfans,  reietteront  tout  cela,  et  le  mes- 
priseront.  Mais  quoy?  Le  luge  celeste  qu'en  dit- 
il?  Que  oela  luy  est  une  chose  agreable,  et  qu'il 
raccepte,  et  que  cela  viendra  en  ses  contes.  Ainsi 
donc,  que  les  femmos  apprenent  de  se  resiouir  quand 
elles  feront  leur  devoir:  et  si  cela  est  contemptible, 
que  ceste  consolation  addoucisse  tout  le  regard 
qu'elles  pourront  avoir  quant  au  monde,  pour  dire, 
Dien  mo  voit  ici,  et  ses  Anges,  lesquels  sont  tes- 
moins  suffisans  de  ce  que  io  fay,  encores  qu'il  ne 
soit  approuv^  quant  au  monde.  Yoil^  ce  qu'ont  k 
noter  les  femmes. 

Mais  cependant  (comme  i'ay  dit)  il  faut  aussi 
que  les  hommes  de  leur  cost^  recueillent  ici  in- 
struction.  Car  si  les  femmes  sont  sauvees  quand 
elles  allaitteront  leurs  enfans  de  leurs  mammelles, 
quand  elles  les  torcheront  et  nettoyeront,  quand 
ellea  auront  est6  faschees  k  les  porter:  aussi  les 
hommes  quand  ils  prendront  peine  a  nourrir  leur 
mesnage,  qu'ils  travailleront,  selon  ce  qui  est  dit, 
Tu  vivras  en  la  sueur  de  ton  visage:  quand  donc 
les  hommes  chacun  en  son  mestier  et  en  son  estat, 
mettront  peine  de  s'empIoyer  la:  et  8'il  y  a  des 
&8cherie8  ponr  le  mesnage,  qu'ils  supportent  leurs 
femmes,  et  quMls  leur  donnent  courage,  qu'ils  les 
aident  tant  qu'il  leur  sera  possiblo,  comme  Dieu 
les  a  conioints  d'un  lion  inseparable:  quand  ils 
seront  resveillez  pour  leurs  enfans,  qu'il8  en  auront 
des  soucis,  moyennant  qu'ils  portent  cela  patiem- 
ment,  qu'il8  se  resiouissent,  voyans  que  Dieu  les 
benit  en  leur  labeur,  ce  luy  sont  autant  de  sacri- 
fices,  comme  nous  avons  declard.  Si  ceci  estoit 
bien  imprim^  au  coeur,  il  est  certain  qu'on  verroit 
reluire  un  autre  ordre  en  mariage  qu'on  ne  fait 
pas.  Mais  quoy?  il  y  en  a  bien  pou  qui  sQachent 
que  c'est  de  servir  &  Dieu,  et  qui  80  fondent  la. 
£t  qu'ainsi  soit,   le   mariage  sera  ici  celebre  en  la 


compagnie  des  fideles,  mais  le  plus  souvent  ceux 
qui  se  presentont  pour  passor  une  telle  obligation 
et  si  solennelle,  oognoissent-ils  que  Dieu  preside 
au  milieu  de  nous,  et  que  c'e8t  en  son  nom  que 
nous  stipulons  ici  les  promesses?  Cognoissent-ils 
cela?  Nenni:  mais  la  plus  part  vienent  ici  comme 
des  yeaux,  et  des  muges.  Sont-ils  devant  la  ohaire? 
Ils  seront  si  bien  instruits,  quMls  ne  pourront  dire 
ohose  que  ce  soit.  II  sera  ioi  parl6  de  Toffice  du 
mari  et  de  celuy  de  la  femme,  et  ils  n'y  enten- 
dront  rien  du  tout,  non  plus  que  bestes:  et  puis 
encores  qu'ilB  eussent  ouy  quelque  mot  pour  estre 
edifiez,  nous  voyons  que  si  tost  qu'on  a  lea  talons 
tournez,  qu'il  n'e8t  plus  question  que  de  tous  des- 
bordemens,  et  ceux  qui  sont  les  plus  dissolus,  ce 
sont  les  plus  vaillans.  Quand  donc  le  sainct  mariage 
est  ainsi  profane,  il  ne  se  faut  point  esbahir  B'il  y 
a  de  si  grans  discors  comme  on  les  voit,  et  si  Dieu 
B'en  retire.  Car  quand  nous  ferons  comparaison 
de  ce  qui  est  ici  escrit,  et  de  restat  ainsi  corrompu 
qu'on  le  voit  au  monde,  tant  plus  avons-nous  ^ 
gemir,  et  en  gemissant  &  nous  recueillir  sous  Tobeis- 
sance  de  nostre  Dieu.  Car  si  la  plus  part  se  mocque 
de  ce  qui  est  ici  monstr^  par  sainct  Paul,  que  les 
hommos  soyent  desbordez  a  toute  intemperance,  que 
les  fommes  soyont  oisives,  et  qu'elles  ne  demandent 
sinon  B'exempter  de  tout  labeur,  et  que  tout  aille 
en  dissipation,  gardons  nous  bien  de  ressembler  k 
telles  gens:  mais  qu'un  chacun  B'employe  &  ce  en 
quoy  Dieu  Taura  mis  en  oeuvre:  que  ei  les  boeufs 
portent  le  ioug  quand  on  les  y  aura  aocoustumez, 
que  nouB  qui  oognoissons  a  qnelle  fin  nous  sommes 
creez,  apprenions  de  porter  le  ioug  que  Dieu  nous 
mettra  dessus,  c'e8t  k  dire  qu'un  chacun  se  range 
k  sa  vocation.  Yoil^  donc  en  somme  ce  que  nous 
avons  &  noter  quant  k  ce  mot  oix  sainct  Paul  dit, 
Que  les  femmes  seront  sauvees  portans  des  enfans. 
Yenons  maintenant  k  oe  qu'il  met  de  la  foy 
et  charit^,  sanctification  et  attrempanco.  I'ay  desia 
dit  que  c^est  pour  disoerner  entre  les  fideles  et  les 
payens.  Car  entre  les  payens  on  y  a  bien  veu  des  fem- 
mes  vertueuses,  voire  plus  (ie  di  en  apparence)  qu'on 
ne  verra  quelque  fois  entre  ceux  qui  se  renomment 
estre  de  roglise  de  Dieu.  Or  dono  si  les  femmes  8'ac- 
quittent  de  leur  devoir  seulement  quant  au  mesnage 
pour  nourrir  leurs  enfans,  pour  travailler  enla  maison, 
ce  n'e8t  pas  assez:  car  il  y  en  a  eu  (comme  nou^ 
avons  dit)  qui  n'ont  eu  nulle  religion,  et  cependant 
n'ont  pas  laissd  tousesfois  d'avoir  ceste  vertu  qui 
est  &  priser  quant  au  monde.  Apprenous  dono  que 
ce  n'e8t  point  le  principal  que  les  femmes  travail- 
lent  ainsi  en  leur  mesnage,  mais  qu'il  faut  que  la 
foy  aille  devant  ot  la  charit6:  ot  puis  qu'elle8  soy- 
ent  femmes  sainctos,  c'est  k  dire  que  la  crainte  de 
Dieu  les  gouvcrne,  et  qu'il  y  ait  ceste  attrempance 
dont   il    avoit   fait   mention  oi  dossus,    qu'il   y  ait 
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ceste  modestie,  que  les  feixime8  n'appetent  point  de 
euperfluit^  ne  do  pompe,  mais  qu^elles  ayent  ceste 
bont^  dono  S.  Paul  a  parl^  par  ci  devant.  Yoila 
donc  la  aomme  de  ce  qui  est  ici  mis  pour  conclu- 
Bion.  Or  nous  avons  a  observer  que  quand  des 
femmes  payennes  et  incredules  ont  est^  bonnes 
mcBnageres,  qu^elles  n'ont  point  regard^  k  Dieu: 
et  pourtant  que  cela  n'a  point  est^  mis  en  conte, 
et  ne  merite  paa  d^estre  rcput6  pour  vertu.  li  est 
▼ray  que  le  monde  Pestimera  tousiours:  mais  de- 
▼ant  Dieu  cela  ne  vient  point  en  oonte.  Et  pour- 
quoy?  Nous  avons  desia  dit  que  si  une  femme 
travaille  apres  ses  enfans,  ou  &  les  porter,  on  &  les 
nonrriry  et  qu'elle  s^assuiettisse  pleinement  &  la 
▼olont^  de  Dieu,  que  ce  luy  est  un  sacrifice.  Bt 
ponrquoy?  D'autant  qn'elle  8'humilie,  cognoissant 
que  oe  sont  autant  de  chastimens  pour  ses  pechez: 
eognoissant  que  puis  que  Dieu  a  prononc^  une  telle 
sentence,  que  c^est  bien  raison  que  nul  ne  replique 
k  rencontre:  que  si  une  telle  obeissance  n'y  est, 
tout  le  reste  ne  sera  rien  qne  fumee.  Comme  une 
femme  qui  ne  sera  point  instruite  en  la  foy,  et  qui 
n'aura  point  de  bonne  doctrine  ponr  avoir  esgard  a 
Dieu:  il  est  vray  qu'elle  craindra  oeste  ignominie, 
qu'on  ne  la  monstre  au  doigt,  qu'on  ne  se  mocque 
d'elle  quand  elle  ne  sera  point  bonne  mesnagere, 
qu'elle  ne  sera  point  en  bon  exemple,  mais  puis 
qu'elle  ne  tient  conte  de  Dieu  quant  au  reste,  il 
faut  que  tout  cela  soit  reiott^,  comme  de  fait  il  ne 
meritc  pas  d'ostre  reput^  pour  ▼ertu. 

Ainsi  dono,  notons  bien  que  les  meilleures 
oeuvrGH  quo  nous  puissions  faire,  ne  seront  neant- 
moinH  do  nulle  valeury  mais  que  Dieu  les  reprouve 
ni  elleH  no  procedent  do  la  foy:  car  c'eBt  la  racine 
do  laquelin  Iom  bons  fruits  pro^ionent,  et  sans  ceste 
rHcitu>\k  il  n*y  u  rion  qu'une  belle  apparence,  mais 
qiii  n'a  nullo  tnrmeUi  en  soy.  YoiU  dono  oe  que 
rioiu  avon»  d  o)>Horver,  que  sainct  Paul  n'a  point 
iMlioiiiit/^  ici  «n  vttin  co  mot  de  foy,  pour  declarer 
'luii  Umiitn  UiH  vortuH  qu'on  pourra  priser,  ne  seront 
Iftnui  loiiiffjH  di5  Diou  (comme  aussi  elles  ne  meri- 
Uftti  ftttllh  louangej  Hinon  que  la  foy  en  soit  le  fon- 
tlMfmuK  ai  qu'olToii  procodent  do  la.  Et  puis  quand 
•fiiria  r«iil  tt  pttfl^  do  la  foy,  il  monstre  les  choses 
/|#ii  ntiui  itfiiMoitrH  coniointes,  et  qui  sont  comme  in- 
M^ffi^rHh^tm ,  ttHQttvoir  la  oharit^  et  sanctification. 
^UfihfMhi  iini-iw  quo  nouB  monstrons  que  nous  re- 
f**f9t*'/fUH  %%h%  ttliomintttions  do  oo  monde  pour  nous 
*U'\^f  k  Uim'f  nW-c«  point  par  la  foy?  Qui  est 
M#ffC4(  i\H  $$M%  unir  ttiuHi  tous  ensemble  comme 
t0i^0h%  f.i  intiiUin'f   ii'i:hi-co  pttB  quand  nous  cognois- 


sons  que  Dieu  nous  a  choisis  pour  ses  enfans? 
Qui  est  cause  aussi  de  rattrempanoe,  que  nous  ne 
sommes  point  addonnez  k  cob  folies  mondaines? 
n'e8t  ce  pas  d'autant  quo  Dieu  nous  appelle  a  l'he- 
ritage  celeste,  et  qu'il  uous  monstre  que  oeux  qui 
8'attachent  &  co  monde,  n'ont  iamais  cognu  que 
c'est  de  la  yraye  vie  ne  de  salut?  Ainsi  donCy  no- 
toLs  que  tant  la  oharit^  que  la  sanctifioation  et 
attrempance  procedent  de  la  foy. 

Or  cependant  pour  oonolusion,  il  faut  aussi 
observer  en  un  mot,  que  sainct  Paul  n'a  poinfc 
▼oulu  ici  establir  des  merites,  comme  8'il  diBoit 
que  la  oause  de  nostre  salut  fnst  aux  bonnoB 
oeu^res,  que  les  femmes  se  Bau^assent  qnand  eUes 
8'appliqueront  a  faire,  leur  de^oir,  nenni:  oar  sainot 
Paul  n'entre  pas  ioi  en  dispute  si  Dieu  sera  rede- 
▼able  aux  hommoB  quand  ils  auront  bien  fait,  et 
B'il  est  tenu  de  les  recompenser:  rien  de  cela. 
MaiB  seulement  il  nous  ▼eut  oonsoler,  ▼oire  et  nons 
donner  oourage  en  tra^aillant,  afin  que  nouB  s^ 
chions  que  Dieu  daigne  bien  regarder  ce  qui  est 
de  nulle  ▼aleur,  sinon  qu'il  raccepte  par  sa  bont6 
gratuite.  Notons  dono  que  S.  Paul  n'a  point  id 
voulu  faire  un  conte,  pour  dire  que  Dieu  nous  aoit 
oblig^,  mais  il  a  ▼oulu  seulement  monstrer  que  et 
hommes  et  femmes  doivent  fidelement  B'employer 
&  00  qui  est  de  leur  charge  et  de  leur  ofBce,  puis 
que  nostre  Seigneur  est  si  liberal  et  si  humain 
qu'il  daigne  bien  regarder  ce  qu'ils  font,  et  Tap- 
prou^er,  combien  qu'il6  n'en  soyent  pas  dignes. 
Yoila  donc  rintention  de  8.  Paul.  Et  o'eBt  per- 
▼ertir  le  passage,  quand  on  ▼oudra  ici  dresBer  des 
merites,  quand  on  ▼oudra  iustifier  les  hommeB  par 
leurs  oeu^res.  Qu'il  nous  suffise  dono  que  nooB 
ayone  le  salut  qui  nous  a  est^  aoquis  par  la  miseri- 
corde  de  Dieu,  et  par  le  sang  de  nostre  Seignenr 
lesus  Christ,  qui  a  est^  espandu  pour  la^er  toutes 
noB  macules:  que  nous  tra^aillions  aveo  nn  bon 
courage,  s^achans  que  nostre  Seiffneur  nous  eondoit 
par  ce  moyen-lft  a  salut.  Quand  il  nouB  y  oonduit, 
ce  n'e8t  pas  k  dire  qne  nons  le  mentions  pourtant, 
mais  c^est  le  moyen  qu'il8  a  ordonn^.  Ainsi  donc 
qu'un  chacun  se  preaente  a  Dieu,  et  que  nouB  pre- 
nions  le  frein  aux  dents.  Cependant  toutesfois  que 
nostre  con^ersation  soit  paisible,  que  nous  soyona 
proBts  de  nous  assuiettir  ik  toute  bonne  polioe,  ▼ea 
qu'elle  est  poor  nostre  bien  et  noetre  profit,  pnis 
que  Dieu  Ta  ainsi  ordonn6. 

Or  nous-nous  prosternerons  de^ant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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Chap.  III,  V.  1—4. 

Sainct  Paul  avoit  ci  dessus  Gcfri--   i.i 
mes  d^enseigner.    Or  afin  qu'ou  ne  :-!.«»** 
homoies  deusdent  estre  indiffereniU.eL:  *-:..?  • 
office,    maintenant   il   monstre   que   a    l  e^:    :  -- 
touB  qu'il  appartient.     Et  cependaLi  :1  ;.:*-:: 
femmes   qu*ll   ne  leur  doit  point  fa.re  :l«..  r    . 
ne  les  reQoit  pas  pour  avoir  la  bouci.*   :i--t->- 
uaurper   cest  estat  qui   eat  tant  hoDcrfci  i    ::; 
que  les  hommes  mesmes  n'y  peuveLi  ri.nj'» 
(comme  sainct  Paul   declare)  il  fau:  -/-  ll  l.i 
Boit  exquis  pour  estre  choisi  a  cesit  t-j'^i.:i. 
ue  faut  point  donc  trouver  estrange  s.  jfr*  itfL. 
en    sont    exclues.     Voil&   pourqaoy    2.k:L:*;L*L. 
prend  occaaion   do   traitter  quela  doyveL-  ^:-- 
paateurs.     Or  ceci  n'e8t  pas  dii  seii.eiDeL'  :•.-• 
struire  ceux   qui   sont   appelcz  en  c^e&f:  i':iii9*.    z 
pour  donner  une  regle  generale,  afin  cl  ^i  l-   -.-:• 
sisse  point  k  la  yolee  des  gens  mal  prjim-.   ^    -^: 
ne    soyent   point   pour  mettre  en   c^ituL'*^'    l    t: 
mespris  la  parole  de  Dieu,   plustcst   ::-  -*'    - '-— 
pour    la   fairc   honorer.     Nous   voyoiit    ila^zhl^i 
rintention   do  sainct  Paul.    En   prexLj*^  ;*?.     ^ 
quc   les    femmes   ne  soyent  poini  liifrfii**     -«;-.• 
deboutees  de  roffice  d'enseigner«  ei  cl  *•.***•  n-  z, 
dent  point  qu'on  leur  face  tort,  sai&c;  r»'^   zl.h.»-  - 
que  mesmes  il  n'est  point  permit  k  w^  iiui^xtr. 
et  que  c'e8t  un  estat  digne  et  ezoelioi:     '.<t<.  ^  . 
Burmonte  la  portee  des  lemmtr.^  vi  mcj'   i«.w. 
Et  d'autre  C08t6,   afin  que  chacim  ut  *  ajiea   m. 
et   qa'ii   ne  semble  qa'il  soit  pemac  l   ^ju    » 
disoretion   d^enseignery   sainct   Pkc.   iii.*i«ir 
fant  ayoir  chois  et  eleotion  en  ea&    «  »  muvl.* 
(comme  desia  nous  avons  declart;  uui  ».  •::   s.- 
ment  pour  ceuz  qui  sont  appelec.  uia  ?  «    ; 
leur  Ie{on,  mais  afin  qu'on  garde  owk  m* 
ordre  quand  on  ha  a  elire  an  iiaiMir 
prene  pas  le  premier  qui  8'offrira  aiiB   r. 
BisBe  selon  la  suffisance. 

Pour  cesto  oause  il  dit,  C€*  m    w 

taine,  que  quieonque  appde  Vaffi/otHmms^mr 

womvre  txceUenie.    Or  noas  «pi«::i. 

excellenty    n^est  pas  sans 

^  les  choBes  sont 

tn?aille  apres:  si  on  doit 

gere,  on  8'en  aoquitte 

qoe  grand^entreprise,  il  km  a 

esprita,  et  faut  qa'on  ponrvsrK» 

f0ft    JBt  meBmes  noos  lov' 
mporte  grand  artifioe^  c' 
ioiDine   aoit   doa^  do  gr: 
mestier  eat   volgairoi  e: 


;i^ 


ile. 

.icent 

^iut  si 

il   leur 

iit  point 

.   cognois- 

s,  et  crai- 

et  que  leur 

~"  .:uutiance,  que 

'  *  iuc  8'il  y  a  en 

ra  11  tout.    Voili 

.:-.     Et  de  \k  nous 

' —  .•^•irera  iamais  d'estre 

--     -  jifil  ne  le  fuye  pour 

.ippetera.     Un  homme 

on  ceste  charge,    voire 

uoritice  agreable  k  Dieu, 

= pouvons  mieuz  employer 

• —  mort,    qu'i  retirer  ^  salut 

.:»toycnt  perdues,   et  en  train 
Nous  pourrons  donc  desirer  k 
:ire   miuistres  de  la  parole  de 
tiijt  si  nous  rogardons  quelle  est 
lous  pensons  a  nous  et  :\  nostre 
ertain    que  nous  fuirons   tant  qu'il 
.  voudrions  bien  en  estre  ozemptez: 
.j  nous  ayons  ccste  chargc-Iii,  ce  sera 
*iiion  que  nous  desirions  quc  Dieu  cn 
•■    i;lud  suffisans,    tellement  qu^ils  scrvent 
Kglise.    II  ne  faut  point  qu'on  se  couvre 
.  •   iuut  point  chercher  subterfugc:    mais  il 
:!i   que   luy  qui   n'ha   point  ceste  conside- 
.  II  desirant  ccst  offico,  n^est  qu'un  glorienx, 
mcn6  d'uno  aflijction  mauvaise,   qu'il  luy 
4u'il  ait  quelque  bon   zole:  ct  combicn  4u'il 
.'   qu'il   ne  demande  sinon  do  servir  ^  Dieu 
.11  Eglise,  combien  que  ccla  8'entortillc  parmi 
irch6,   si  est-cc  toutesfois  qii'on  voit  bien  qu  il 
i   'ju'anibition   et   vaine  gloiro   en   un  homme, 
iha   ceste   crainte  pour  sc  rctcnir,   et  (ju'U    nc 
'    que  rEglise  soit  pourveuc  sans   luy.     voila 
quant  a  ce  mot  dont  usc  sainct  Paul,   quand 
,  Si  quelqu'un  desire  rofticc  d^Evcsque. 
Or   ceci  8'estend   cncores   plus  loin:    car   nous 
-   ^    recueillir    une     doctriiic     generale,     c'cst 
voir  que  de  quclquc  estat  que  nous  soyons,  nuus 
.s.ns  licitcment  dcsircr  de  nous  y  employor,  en- 
<  que  la  charge  soit  bautc,  et  qu'elle  surniontc 
rr  capacitC'.   Qui  plus  cst,  il  est  impossible  qu'un 
.,ie   serve   lovaument  \  Dieu,   et  qu'il  cliomiue 
i  vocatiun  cbmmc  il  apparticnt,  sinou  qu  il  ait 
.!    dosir.     Et  pourquoy?    Cepcndaut   quc  nous 
.;»  une  chosc  u  regret,  cllc  n^est  qu'a  demi  faite. 
iraino  les  iarabes,  ct  que  ic  ne  puisse  remuer 
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8imilitnde-I&,  doDQant  le  nom  d*ancien  &  oenx  qui 
estoyent  choisis  poar  anonoer  ia  parole  de  Dieu. 
II  les  a  aussi  nommez  EvesqueB,  c^est  k  dire  yeil- 
laus  8ur  le  troupeau,  pour  mouBtrer  que  ce  n'e8t 
pas  une  dignit^  oisive  quand  un  homme  est  appele 
en  cest  eetat,  et  qu'il  ne  faut  poiut  qu'il  de  Tidole, 
mais  qu'il  oognoisse  qu'il  est  enyoy^  pour  procurer 
le  salut  des  amoB,  qa'il  B'y  employe,  et  qu'il  veille 
Ift  desBUs,  et  qu*il  y  travaille.  Noub  voyouB  dono 
la  raiBon  de  ces  mots:  et  puiB  que  le  Bainct  Esprit 
nouB  lcB  a  donnez,  il  nouB  les  faut  retenir,  moyen- 
nant  que  ce  Boit  &  bon  usage  et  sainct. 

Or  poursuyvons  mainteuant  ce  qui  est  ici  de- 
olar^.  Celuy  qui  desire  Voffice  d*Evesque  (dit  8.  Paul), 
U  desire  (ou  appete)  une  oeuvre  excdlente.  Par  cela  il 
monstre  que  celuy  qui  aspire  &  estre  pasteur  en 
PEglise  de  Dien,  doit  bien  en  premier  lieu  poiser 
la  difficult^  de  roffice:  qu'il  ne  faut  pas  quMl  sMn- 
gere  ici  k  rayentnre,  commo  si  c'estoit  une  chose 
bien  aisee:  qu'on  regarde  (dit  S.  Paul)  selon  que  la 
chose  est  grande  et  haute,  qu'aus8i  on  ne  peut 
exercer  un  tel  estat,  sinon  qu'on  ait  receu  yertu  et 
grace  d'enhaut.  Car  il  faut  bien  qu'un  homme  soit 
dou6  d'un  grand  esprit,  de  sgayoir,  ct  d^aures  choses 
nccessairesj  quand  il  est  employ6  en  cest  endroit. 
II  ne  faut  point  donc  qu'il  soit  esmeu  d'un  fol  ap- 
petit,  et  d'une  cupidit^  yolage,  mais  qu'il  cognoisse 
qu'il  est  impossible  de  satisfaire  h  tel  offico,  sinon 
qu'il  y  ait  dequoy. 

Et  pour  mieux  approuyer  lo  propos,  et  atin 
qu'on  y  penee,  8.  Paul  dit,  que  c'est  une  parole  cer- 
iaine.  II  use  de  ceste  preface,  comme  s'il  disoit, 
Nous  on  yerrons  beaucoup  qui  8'avanceront,  comme 
les  plus  inutiles  seront  les  plus  hardis:  mais  qu'il 
y  ait  ici  comme  une  barre:  et  devant  qu'un  homme 
8'ingere,  qu'il  pense  de  longue  main  k  la  difficult^ 
qui  est  en  cest  office,  et  alors  il  sera  retenu,  il  ne 
sera  plus  ainsi  precipitant.  Yoil^  donc  ce  qui  est 
signifi^  par  ceste  preface  de  sainct  Paul,  k  ce  que 
sa  doctrine  soit  tant  mieux  consideree,  voire  ponrce 
que  les  appetits  des  hommes  sont  trop  bouillans,  et 
qu'il8  s'ayancent  en  sorte  qu'on  no  les  peut  & 
grand'peine  retenir  sinon  par  force.  Mais  devant 
que  passer  outre,  on  pourroit  ici  demander,  si  on 
peut  appoter  un  tel  office  sans  offenser  Dieu,  qu'il 
Bemble  qu'un  tel  desir  ne  procede  que  d'ambition: 
car  d'appeter,  c'e8t  touBiours  une  chose  mauvaise  et 
vicieuse.  Mais  sainct  Paul  n'a  point  ici  parl6  d'un 
desir  qui  viendra  d'une  telle  source,  c'e8t  asQavoir 
quand  un  homme  pour  sa  vaine  gloire,  ou  pour  se 
faire  valoir,  ou  pour  8'enrichir,  desire  d^estre  en 
estat:  car  sans  distinction  cela  sera  tousiours  con- 
damn6.  Sainct  Paul  donc  a  parl6  ici  d'un  autre 
desir.  Et  de  fait,  notons  que  pour  ce  tomps-l^  on 
ne  pouyoit  pas  estre  ministre  de  la  parole  de  Dieu, 
ni  pasteur,   qu'on   ne  s^oxposast  quant  et  quant  au 


martyre :  les  chreatienB  estoyent  persecutez  en  sorte 
que  la  mort  pendoit  h  la  teste  de  oeux  qui  en  fai- 
Boyent  profoBsion.  Qu'e8toit-ce  dono  des  pasteurs 
lesquels  on  traittoit  beaucoup  plus  cruellement? 
Et  ainsi  il  nous  faut  poiser  ceate  circonatanoe  du 
temps,  quand  Bainct  Paul  parle  ici  d'un  tel  desir. 
Oar  si  un  homme  se  preparoit  alors  pour  seryir  ^ 
TEglise,  o^estoit  k  ceste  oondition,  que  du  iour  au 
lendemain  il  fust  prest  d'e8tre  men^  au  gibet. 
Gomme  nous  voyons  auiourd'huy  en  la  papaut6, 
que  lea  ohrestienB  sont  touBiours  sur  le  bord  de  la 
fosse:  non  pas  qu^on  leur  face  ceste  graoe  de  les 
enterrer,  mais  ils  ont  toueiours  la  mort  deyant  lea 
yeux:  ainsi  en  eatoit-il  du  temps  de  8.  Paul. 

Mais  encore  ceste  question  n'e8t  point  du  tout 
solue.  Car  combien  que  Bainct  Paul  presuppoBe  que 
ceux  qui  estoyent  incitez  d'un  bon  d^sir,  pouvoyent 
appeter  de  8'employer  au  service  de  Dien  et  de  son 
Eglise,  tant  y  a  qu'encore8  semble  il  qu'nn  homme  ne 
puisse  point  appeter  un  tel  crffice  sans  une  yaine  pre- 
Bomption.  Etqourquoy?  CarquieBt-cequise  trouvera 
suffisant  ponr  exercer  une  charge  8i  grande  et  ai  pe- 
sante?  comme  sainct  Paul  aussi  en  parle  en  un  autre 
lieu  en  ce  passage  des  Corienthiens :  oar  il  ne  bo  oon- 
tente  point  de  dire  quo  cela  surmonte  la  facnlt6 
et  vertu  de  tous  hommes,  mais  il  e^esorie  comme  par 
estonnement,  Et  qui  8era  idoine  &  ceci?  Qne  nous 
soyons  (dit-il)  ambassadeurs  de  Dieu  pour  faire  ap- 
pointement  avec  le  monde,  qu'au  lieu  que  les  hom- 
mes  Bont  perdus  et  damnez,  nous  les  reoonoilions 
pour  estre  enfans  de  Dieu,  que  nous  les  asBeurions 
que  Dieu  les  accepte  et  regoit  pour  les  faire  heri- 
tiers  de  son  royaume,  que  nous  soyons  tesmoins  de 
la  remission  des  pechez:  qni  sera-ce  dit-il,  qui  sera 
suffisant  a  cela?  Ainsi  dono  il  semble  qu'un  homme 
ne  puisse  appeter  une  telle  charge,  qu'il  ne  8oit 
outrecuid6,  et  qu'il  n'oublie  sa  foibleBse.  Nous 
sommes  par  trop  inntiles,  yoire  les  plus  suffisans  et 
les  plus  excellens,  pour  procurer  une  toUe  oeuyre 
de  Dieu  comme  il  appartient  et  comment  dono  pour- 
rons-nous  porter  ceste  ambassade  si  haute  dont  nona 
avons  parl6?  Et  puis  il  n^est  pas  question  de  fiure 
seulement  un  sermon  quand  un  homme  sera  prea- 
cheur,  mais  il  faut  qu'en  general  et  en  partioulier 
il  sgache  que  c'est  d'anoncer  la  parole  de  Dieu  pour 
edifier,  afin  qu'elle  profite.  Or  il  y  a  les  autres  ohoees 
dont  nous  traitterons  tantost. 

En  somme,  il  semble  que  ce  desir  dont  parle 
sainct  Paul,  soit  tousiours  conioint  k  quelque  foUe 
presomption.  Mais  notons  que  sainct  Paul  n'entend 
pas  ici  qu'un  homme  souhaite  de  8'employer  a  oeste 
charge  d'anoncer  la  parole  de  Dieu,  comme  si  de 
son  industrie  et  do  sa  propre  yertu  il  y  suffiaoit. 
Car  nons  deyons  tousiours  noter  ce  qui  8'en8nit  en 
ce  passage  que  i'ay  allegu6  de  la  seconde  aux  Oo- 
rinthiens,   1&  od  sainct  Paul  dit  que  nouB  ne  pou- 
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YOHB  avoir  ane  seule  bonne  penaee  de  nous-meBmes 
maiB  que  Dieu  besongne  en  nous:  et  yoil&,  dit-il, 
dont  vient  nostre  suffisanee.  Combien  donc  qu'il 
nonB  faille  craindre  et  estre  en  souci,  attendu  nostre 
infinnit^y  si  est-ce  que  noua  devons  avoir  ceste  con- 
fianoe,  que  Dieu  nous  gardera  par  son  8.  Esprit, 
et  que  ce  qui  nous  defaut,  sera  supple^  par  sa 
grace.  Yoil^  ce  que  S.  Paul  a  presuppos^.  Et 
qa'ainBi  soit,  si  nul  ne  pouvoit  desirer  licitement 
roffice  d'en8eigner,  h  quel  propos  estudieroit-il  pour 
8'y  apprester?  Quand  un  homme  8'addonnera  du 
tout  A  rEsoriture  saincte,  et  quMl  s'y  exercera, 
n'eBt-ce  pa8  h  ceste  intentiou  que  8'il  plaist  k  Diou 
de  Pemployer  ft  son  service,  qu'il  soit  dispos^  a  cela? 
Et  mesmeB  on  nourrira  les  enfans  en  oeste  espe- 
rance:  et  c^est  une  chose  bonne,  afin  que  rf^lise 
de  Dieu  ne  demeure  poit  despouryeue:  et  seroit 
bien  k  desirer  que  beaucoup  de  peres  eussent  ceste 
afTection-ci,  et  que  les  enfans  y  respondissent  aussi 
de  leur  cost^.  Mais  on  se  soucie  tant  peu  de  ser- 
yir  &  Dieu  et  h  son  eglise,  que  nul  ne  youdroit 
ayoit  un  enfant  prescheur.  Pourquoy?  En  cela 
monBtrons-nous  le  zele  que  nous  ayons  &  Dieu.  Et 
au  rcBte,  (comme  i'ay  desia  dit)  si  on  met  des  en- 
faDB  k  reschole,  et  qu'0D  lcs  continue  la,  c^est  k  Tio- 
tention  de  les  faire  seryir:  car  les  lettres  doyyent 
ayoir  quelque  usage,  et  si  on  les  addouno  du  tout 
k  rEBcriture  saincte,  ce  sera  pour  les  preparer,  afin 
qae  quand  il  plaira  a  Dieu  de  leur  tendre  la  main, 
ils  ne  Boyent  point  noyices,  et  quMls  ayent  dequoy 
ponr  fournir  a  une  teile  charge.  Si  cela  est  licite 
d^enseigner  les  enfans,  si  les  hommes  estans 
yenoB  en  aage  peuyent  tousiours  continuer  un  tel 
ezercice,  ^  de  U  on  peut  iuger  qu'il  est  bien  pdrmis 
de  Boahaiter  ceste  charge. 

Mais  cependant  il  y  a  deux  choses:  Tune  c^est, 
qn'il  ne  faut  point  que  Pappetit  soit  entach^  de 
qoelqae  ambition  ou  yaine  gloire:  et  yoiU  pourquoy 
B.  laqncB  dit,  Mes  amis,  n'appetez  point  d'estre 
oiaiBtres.  Comme  chacun  est  chatouill^  d'un  tel 
deair,  qae  c'eBt  une  belle  chose  et  honorable  d'ayoir 
qnelque  maistriBe,  d'e8tre  exalt^:  or  il  dit,  Oardes- 
youB  d*estre  entachez  de  quelque  ambition.  Yoil^ 
le  premier  que  nous  ayons  k  obseryer.  II  est  yray 
qne  toas  protesteront  bien  qu'ils  ne  desirent  qu'i  ser- 
yir  4  rEglise  de  Dieu:  mais  que  chacun  s^examine: 
quand  nouB  aurons  oontent^  les  hommes,  ce  n^est 
rien  fiut,  nouB  ayons  k  respondre  deyant  le  iuge 
oelcBte.  Ainsi  donc,  ceux  qui  diront  qu'il8  ont  desir 
de  profiter,  quand  ils  8'offrent  pour  anoncer  la  parole 
de  DieUy  qa'il8  entrent  en  eux-mesmes,  qu'il8  son- 
dent  leurs  penBees,  et  quMls  regardent  s^ils  peuyent 
protCBter  deyant  Dieu  et  des  anges,  quMls  ne  sont 
point  menez  d'aucune  oonyoitise  d'estre  yeus  ne 
d'eBtre  prisez,  qulls  ne  cerchent  sinon  de  se  con- 
sacrer   tellement  k  Dieu,    qu'il8    ne   soyent   point 


inutiles,   mais  qu'ils  edifient  Bon   troupeau.     Yoili 
pour  un  item. 

Or  le  seoond  est  encores,  que  ceux  qui  de- 
sireut  comme  il  appartient  un  tel  office,  le  facent 
ayec  humilit^,  c'e8t  k  dire  qu'ils  ne  soyent  point  si 
yolages  de  presumer  de  leur  yertu,  et  qu'il  leur 
semble  quMls  feront  meryeilles:  qu'il  n'y  ait  point 
donc  une  telle  outrecuidance,  mais  qu'en  cognois- 
sant  leur  infirmit^  ils  serrent  les  espaules,  et  crai- 

fnent  d'entrer  en  une  chargo  si  difficile  et  que  leur 
esir  soit  seulement  fond^  sur  oeste  confiance,  que 
ils  sgayent  que  Dieu  les  guidera,  et  que  8*11  y  a  en 
eux  quelque  foiblesse,  Dieu  pouryoira  k  tout.  Yoili 
donc  le  second  qui  est  ici  requis.  Et  de  Ik  nous 
pouyons  iuger  qu'un  homme  ne  desirera  iamais  d'e8tre 
pasteur,  qu'il  ne  le  craigne,  et  qu'il  ne  le  fuye  pour 
un  autre  regard  qu'il  ne  Tappetera.  Un  homme 
desirera  bien  de  B'employer  en  ceste  charge,  yoire 
oognoissant  que  c'est  un  sacrifice  agreable  k  Dieu, 
cognoissant  que  nous  ne  pouyons  mieux  employer 
et  nostre  yie  et  nostre  mort,  qu'&  retirer  k  salut 
les  poyres  ames  qui  estoyent  perdues,  et  en  train 
de  mort  eternelle,  Nous  pourrons  donc  desirer  k 
ceste  condition  d'e6tre  ministres  de  la  parole  de 
Dieu:  mais  cependant  8i  nous  regardons  quelle  est 
la  difficult^,  si  nous  pensons  a  nous  et  k  nostre 
portee,  il  est  certain  que  nous  fuirons  tant  qu'il 
sera  possible,  et  youdrions  bien  en  estre  exemptez: 
ou  encores  que  nous  ayons  ceste  charge-l&,  ce  sera 
k  ceste  condition  que  nous  desirions  que  Dieu  en 
appelle  de  plus  suffisans,  tellement  quHls  scryent 
mieux  k  rEglise.  II  ne  faut  point  qu'on  se  couyre 
ici,  il  ne  faut  point  chercher  subterfuge:  mais  il 
est  certain  que  luy  qui  n'ha  point  ceste  conside- 
ration-l&  en  desirant  cest  office,  n^est  qu'un  glorieux, 
qu'il  est  men6  d'une  affection  mauyaise,  qu'il  luy 
semble  qu'il  ait  quelque  bon  zele:  et  combien  qu'il 
proteste  qu'il  ne  demande  sinon  de  seryir  k  Dieu 
et  k  son  Eglise,  combien  que  cela  8'entortille  parmi 
le  march6,  si  est-ce  toutesfois  qu'on  yoit  bien  qu*il 
n'7  a  qu'ambition  et  yaine  gloire  en  un  homme, 
B'il  n'ha  ceste  crainte  pour  se  retenir,  et  qu'il  ne 
desire  que  rEglise  soit  pouryeue  sans  luy.  YoWk 
donc  quant  ft  ce  mot  dont  use  sainot  Paul,  quand 
il  dit,  Si  quelqu'an  desire  roffice  d'Eyesque. 

Or  ceci  8'estend  encores  plus  loin:  car  nous 
ayons  k  recueillir  une  doctrine  generale,  c'e8t 
asQayoir  que  de  quelque  estat  que  nous  soyons,  nous 
pouyons  licitement  desirer  de  nous  y  employer,  en- 
cores  que  la  charge  soit  haute,  et  qu'elle  eurmonte 
nostre  capacit^.  Qui  plus  est,  il  est  impossible  qu'un 
homme  serye  loyaument  k  Dieu,  et  qu'il  ohemine 
en  sa  yocation  comme  il  appartient,  sinon  qu'il  ait 
un  tel  desir.  Et  pourquoy?  Cependant  que  nouB 
faisouB  une  chose  k  regret,  elle  n'e8t  qu'a  demi  faite. 
Si  ie  traine  les  iambes,  et  que  ie  ne  puisse  remuer 
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les  bras,  et  que  sera-ce?  ie  feray  beaucoup  de  be- 
BODgne  en  un  iour.  II  faut  donc  que  noua  Boyona 
YolontaireBi  et  que  nous  ayons  un  frano  courage, 
quand  il  est  question  de  nous  acquitter  de  nostre 
devoir,  ouy  en  quelque  office  que  nouB  soyone. 
Ainai  donc  il  faut  bien  que  nous  ayons  quelque 
desir  de  nous  employer.  Quand  un  homme  deaire 
d'e8tre  mari6,  oombien  que  le  mariage  ait  des 
charges,  que  touteafois  aprea  s^eetre  recommand6  & 
Dieu,  il  espere  qu'il  pourra  gouverner  son  mea- 
nage,  et  que  la  dessus  il  prene  le  frein  aux  dents, 
comme  on  dit.  Si  un  homme  ha  grand  meanage} 
et  bien,  il  appetera  d'y  pouvoir  suffire:  mais  en 
appetant  aussi,  qu^il  demande  &  Dieu  qu41  luy 
donne  la  facult^  et  la  vertu  de  oe  faire.  8i  noua 
venona  plus  haut  en  quelque  charge  publique,  1& 
il  y  a  encore  dea  difficultez  plua  grandes.  Si  nous 
venona  k  Pestat  de  iuatioe,  il  eat  certain  que  ce 
maniement-l&  requiert  une  plus  grande  vertu  que 
d'un  meanage  priv^.  Or  tant  j  a  qu'un  homme 
ne  pourroit  faire  office  de  MagiBtrat,  Binon  qu'il  ait 
un  courage  alaigre,  voire  et  qui  ne  sera  point  sanB 
desir.  Maia  cependant  notonB  (comme  i'ay  deaia 
dit)  qu*en  deairant  nouB  devonB  aussi  d'autre  cost^ 
Bouhaiter  que  Dieu  pourvoye  tousiours  les  places 
de  personnes  plus  idoines  que  nous  no  BommcB  pas, 
et  que  nouB  oraignionBj  et  ne  fust-ce  sinon  pour 
cheminer  en  solicitude  et  invoquer  Dieu  afin  qu'il 
nouB  conduise.  Car  celuy  qui  ne  cognoist  point 
Bon  infirmit6|  se  voudra  elever,  et  Dieu  le  laisBe  la 
precipiter  en  beaucoup  de  mauvaises  rencontroB. 
Yoila  le  payement  de  nostre  outrecuidance,  quand 
nouB  ne  tenons  conte  de  prier  Dieu:  et  puis  nous 
Bommes  nonchalauB  It  oix  nous  deyerions  veiller, 
et  estre  en  solicitude.  Notons  donc  que  ces  deux 
chosee  ne  se  peuvent  et  ne  se  doyvent  iamais  se- 
parer,  c^est  a  SQavoir  un  bon  desir  que  nous  ayons 
de  servir  k  Dieu,  en  quelque  estat  qu*ii  nous  appelle, 
et  puia  une  crainte  que  nouB  ayons  pour  cheminer 
en  Bolicitude  en  nostre  yocation,  pour  touBiours 
requerir  Taide  de  Dieu,  afin  quMI  nous  gouyeme  et 
qu'il  nouB  conduiBe,  et  que  nouB  luy  puisBionB  ser- 
yir  en  son  EgliBe,  nonobstant  toute  nostre  infir- 
mit^. 

Ainsi  dono  nouB  yoyons  ce  que  i'ay  dit  c'eBt 
asQayoir  combien  que  aainct  Paul  parle  ici  notamment 
des  Eyesques  et  des  pasteurs,  si  est-ce  qu'il  donne 
une  instruction  commune  &  tous  OhreBtiens,  ohacun 
en  Bon  eetat  et  office:  c'efit  que  la  oix  Dieu  nous 
appelle,  nous  ayons  un  desir  et  un  franc  youloir 
de  le  aeryir:  car  sans  cela  auBsi  il  n'acceptera  rien 
de  nous:  et  mesmeB  qu'un  chacun  entre  en  eoy 
pour  penser  a  son  infirmit^,  et  que  la  deBsuB  nous 
prionB  Dieu  qu^il  luy  plaise  de  nous  accepter,  et  de 
remedier  h  toutes  les  fautes  qu'il  cognoist  estre  en 
nouB :  et  que  cependant  nouB  ayona  auBsi  la  modestie 


que  Dayid  proteBte  d'ayoir  eue,  Seigneur,  ie  n'ay 
point  chemin6  en  choBes  grandes  ni  admirables  par 
desBUBmoy :  c'eBtikdire,  Seigneuri  ie  n'ay  point  ley6  lea 
yeux:  comme  n^agueres  nous  yoyiona  en  loby  qne 
ceux  qui  regardent  le  Boleil  et  la  lune,  font  oomme 
8'ilB  youloyent  prendre  la  lune  aux  dents,  oomme 
on  dit,  qu'il8  ne  demandent  sinon  d'e8tre  grans 
quant  au  monde.  Que  nous  n'ayon8  point  dono 
ooBte  folie-I&,  maie  que  noue  ayisiona  de  noos  hn« 
milier  plustOBt:  et  8'il  plaist  &  Dieu  de  noua  eleyer, 
gardone  noua  bien  de  monter  trop  haut  de  peur  de 
nouB  rompro  le  col,  comme  il  faut  qu'il  en  adyiene  k 
tous  preBomptueux  qui  Boconfient  en  leur  propreyerin. 
Or  Bi  en  tous  oBtata  nous  deyonB  ayoir  ceate  modeatie, 
par  pIuB  forte  raiaon  quand  il  est  queation  d'un  of- 
fice  excellent,  et  qui  requiert  doB  yertua  exquises 
et  grandes,  et  rarea,  tant  plus  deyona-nouB  estre 
touchez  et  de  reyerence  et  de  crainte:  et  aur  oela 
prier  Dieu  qu'il  ne  permette  point  que  nouB  soyona 
eleyez  pour  trebuBoher  en  ruine,  maia  8'il  nona 
eleye,  que  nouB  Boyons  tousiourB  au  doBBOUB  de  Iny, 
et  que  si  nouB  chancellonB  quelquefoiB,  il  nona 
retiene  et  noue  fortifie:  et  cependant  ai  nous  som* 
mes  en  quelque  haut  degr^,  que  noBtre  ooeur  ne 
laiBse  poiot  d^estre  baB:  car  celuy  qui  eera  le  ploB 
haut,  sHl  ne  surmonte  les  autres  en  humilit^y  il 
est  certain  qu'il  ee  precipetera  touBioura  en  grando 
ruine  et  confusion.  Comme,  la  chaire  de  yerit6  odk 
on  proBche,  aura  bien  preeminencei  non  Beulement 
k  fin  qu'on  Boit  ouy  de  loin,  maie  afin  que  la  doo- 
trine  qui  se  porte  par  la  bouche  d'un  homme,  aoifc 
receue  en  plus  grande  reyerence,  et  qu'un  ohaena 
B'a8Buietti88e  k  icelle.  Mais  au  contraire,  ai  oelny 
qui  OBt  1&  mont^,  ne  regarde  bien  k  Boy  ponr  oog- 
noistre  ses  fautoB  et  imperfeotionB,  et  pour  inyoqnor 
l'aide  de  Dieu,  il  est  oertain  qu'il  luy  oooBtera  bion 
cher  d'eBtre  ainai  haut  mont^:  que  non  seulemont 
il  Bontira  le  mal  en  Bon  oorps,  maia  qu'il  trebuaohora 
en  une  ruine  de  laquelle  il  ne  se  pourra  iamaia 
releyer.  Ainsi  donc  penBons  diligemment  k  nona, 
et  cognoisBonB  que  oe  n'eBt  point  sana  oanao  qno 
Bainct  Paul  a  fait  coBte  admonition-ci  &  tona  oenx 
qui  doyyent  estre  eleuB  MiniBtres  de  la  parolo  do 
Dieu. 

Or  cependant  noua  ayona  ausai  &  reduiro  on 
memoire  ce  qui  a  oBt^  touch^,  aBQayoir  que  sainot 
Paul  ne  parle  point  Beulement  pour  ceux  qni  aont 
appelez  en  cest  office:  maia  il  admoneste  Timothoo 
et  ceux  qui  ont  la  charge  d'elire  dea  paBteura,  qnHIa 
ayisent  bien  que  rEglise  de  Dieu  aoit  ponrroae 
comme  elle  doit,  et  qu'un  siege  si  honorablo  no 
8oit  point  infect^  d'ordure,  et  qn'on  n'y  introduiae 
point  des  Bcandales,  et  des  choseB  qui  pourroyont 
mettre  en  opprobre  rEyangilOi  et  tout  1'ordro  do 
rEgliBO  et  de  la  chrestient^.  II  faut  dono  en  premier 
lieu  que  oeux  qui  sont  choiBiB  pour  estre  Miniatrea 
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de  la  parole  de  Dieu,  regardent  de  se  conformer  a 
oeete  admonition  qai  est  ici  donnee  par  sainct  Paul: 
oenx  qni  y  pourroyent  estre  appelez  au  temps  ad- 
venir,  qn'ii8  se  preparent  et  se  disposent  selon  que 
sainct  Paul  les  admoneste:  cependant  ceux  aussi 
qni  ont  &  pouyoir  en  tel  lieu  et  en  tel  estat,  qu^ils 
regardent  de  s'en  acquitter.  Gar  sUls  yeulent  user 
de  libert^  ponr  dire,  Ho  ie  le  puis  faire:  et  que 
eera-oe?  Ainsi  notons  bien  que  le  sainot  Esprit  a 
mis  nne  obligation  estroite  sur  ceux  qui  ont  la 
cfaarge  de  ponrvoir  &  i'Eglise  de  Dieu :  et  cela  ne 
se  doit  point  seulement  observer  en  elisant  des 
pasteurs,  mais  aussi  en  les  retenant.  Car  comme 
eeluy  qui  taschera  par  brigues  ou  par  meschans 
moyens  d'avancer  quelqu'un  en  cest  office,  despite 
Dien,  et  pervertit  tout  rordre  de  rEglise  entant 
qn^en  Iny  est:  aussi  quand  un  homme  estant  pasteur 
ne  sert  que  dMgnominie  et  opprobre  &  l'Eglisei 
d'autant  qu'il  s'est  mal  gouvern^  en  1'office,  ceux 
qui  le  retienent,  et  qui  taschent  a  le  maintenir,  se 
monetrent  en  cela  ennemis  mortels  de  Dieu,  et 
regimbent  &  rencontre  de  luy  tant  qu'il  leur  est 
possible.  Or  tant  y  a  qu'on  verra  ceci  souyentes- 
fois:  car  ceux  qui  deyroyent  purger  rEglise  de 
Dien  de  telle  ordure,  sont  bien  contens  qu'il  y  ait 
dea  prescheurs  tels  quels.  Et  pourquoy?  Afin  de 
se  maintenir  cependant  en  leurs  iniquitez.  Car  si 
un  prescheur  ohemine  comme  il  appartient,  il  aura 
tant  plus  de  libert^,  et  aura  la  bouche  ouverte  pour 
reprendre  les  yices.  Et  pour  s'opposer  au  mal:  car 
quand  nn  pasteur  aura  zole  de  Dieu,  il  est  certain 
au'il  ae  youdra  acquitter  fidelement  de  son  deyoir. 
Or  beaucoup  do  geos  ne  cherchent  point  cela:  car 
ils  youdroyent  avoir  des  hommes  &  demi  muets:  et 
8'il8  parlent,  que  ce  soit  seulement  par  oeremonie, 
et  qu'on  se  mocque  de  toutes  les  reprehensions, 
qu'il  n'y  ait  nuUe  authorit^.  Voilft,  donc  pourquoy 
beaucoup  tasohent  de  maintenir  des  meschans  en 
eeate  office  qui  est  de  gouyerner  1'Eglise  de  Diou: 
mais  tant  y  a  qu'en  ce  faisant  ils  se  declarent  en- 
nemis  mortels  de  Dieu,  ainsi  que  desia  nous  ayons 
monstr^.  Pourquoy?  Car  sainct  Paul  no  parle 
point  ioi  seulement  d'elire  ceux  qui  n'ont  point  en- 
oores  e8t6  en  roffioe  mais  il  monstre  quels  doyyent 
estre  ceux  qui  eeront  soufferts  et  endurez  en  cest 
tttat,  c^est  as^ayoir  ceux  qui  seront  sans  reproche, 
Qomme  il  adiouste  puis  apres,  et  estans  douez  des 
yertu8  que  nous  ayons  recitees,  et  qu'il  faudra  declarer, 
eatana  purs  et  nets  des  yices  que  sainct  Paul  con- 
damne  ici,  comme  choses  qui  ne  sont  point  suppor- 
tibles  en  un  ministre  de  la  parole  de  Dieu. 

Or  yenons  maintenant  k  ces  yertus  que  sainct 
Paui  requiert  en  tous  ministres  de  la  Parole.  II 
dit  qu'on  ne  doit  point  choisir  homme  en  cest  estat 
qnHl  ne  soit  irreprehensible.  Or  il  est  yray  que  les 
plus  parfaits  auront  bien  des  infirmitez  et  des  yices 
CcMni  opera.   Vol  Llll. 


en  enx,  tellement  qu'on  ne  pourroit  pas  trouver 
entre  les  hommes  un  seul  ministre  si  on  vouloit 
qu'il  n'y  eust  nulle  tache.  Mais  sainct  Paul  tant 
ici  qu'en  1'epistre  &  Tite,  monstre  assez  oe  qu'il 
entend,  c'est  asQayoir  qu'il  n^y  ait  point  de  tache 
notable  sur  un  homme.  Ceux  donc  qui  sont  mi- 
nistres  de  la  parole  de  Dieu,  d'autant  qu'il8  sont 
creatnres  mortelles,  auront  bien  des  yices,  mais  il 
faut  qu'il8  soyent  supportez.  Et  mesmes  nous 
yoyons  qu'en  la  Loy,  combien  que  le  grand  Sacri- 
ficateur  representast  la  personne  de  lesus  Christ, 
et  assistast  deyant  Dieu  pour  moyenneur,  et  qu'il 
feist  les  sacrifices  de  reconciliation,  si  est-oe  qu'il 
offroit  pour  ses  pechez  en  premier  lieu,  comme 
TApostre  le  deolare  en  repistre  aux  Hebrieux, 
D'autant  (dit-il)  que  le  grand  Saorificateur  estoit 
choisi  du  milieu  des  hommes,  il  faloit  qu'il  se  re- 
cognust  pecheur,  et  ne  se  pouyoir  faire  autrement. 
Maintenant  donc  ceux  qui  seront  eleus  pour  anon- 
cer  la  parole  de  Dieu,  seront  bien  pecheurs.  Et 
de  faict,  nostre  Seigneur  lesus  Christ  n'a  point 
seulement  enseign^  rEglise  de  dire,  Pardonne-nous 
nos  fautes:  mais  il  a  donn^  aussi  ceste  legon  k 
ses  disciples  en  premier  lieu:  et  ce  n'est  point  par 
hypocrisie  que  nous  demandons  &  Dieu,  Pardonne- 
nous  nos  peohez:  mais  c'est  en  protestant  que  nous 
ayons  beaucoup  de  yices  pour  lesquels  il  nous  faut 
gemir,  d'autant  que  nous  n'en  serons  point  despouil- 
lez  iusques  &  tant  que  nous  soyons  retirez  de  ce 
monde.  Mais  quand  nous  sommes  suiets  &  des  in- 
firmitez,  ce  n'est  pas  h  dire  qu'un  pech^  notable 
doyye  estre  souffert  en  nous.  Gomme  quoy?  Si 
un  homme  est  ou  paillard,  ou  yyrongne,  ou  larron, 
ou  pariure,  ou  qu'il  ait  quelque  autre  yice  criminel, 
et  celuy-I^  sera-il  digne  d'estre  en  cest  office  si 
honorable  de  representer  la  personne  de  lesus  Christ, 
pour  testifier  la  remission  des  peohez,  et  pour  estre 
Ik  comme  tesmoin  du  salut  des  ames?  Nous  yoyons 
donc  maintenant  quelle  est  l'intention  de  sainct 
Paul,  c'est  asQayoir  quand  nons  ayons  &  choisir  un 
homme  pour  estre  constitu^  ministre  de  la  parole, 
qu'il  ne  faut  point  prendre  une  personne  entachee 
d'infamie.  Qu'il  y  ait  donc  cela  en  tous  ministres 
de  la  parole  de  Dieu,  qu'ils  ne  soyent  point  deni- 
grez  de  quelque  blasme,  qu'on  ne  puisse  point  dire, 
Tu  es  un  criminel,  tu  n'a8  pas  chemin6  droitement, 
pourtant  tu  n'es  pas  digne  d'estre  en  office  hono- 
rable.  Or  si  cela  doit  estre  obsery^  en  toute  police, 
que  sera-ce  de  rEglise  de  Dieu,  et  de  cest  ordre 
qui  doit  demeurer  inyiolable?  Ainsi  donc  il  faut 
bien  qu'un  homme  soit  exemt6  de  tout  blasme, 
quand  il  est  appele  &  cest  office. 

Or  sainct  Paul  ayant  monstr6  que  les  ministres 
de  la  parole  de  Dieu  doyvent  estre  tels,  il  adiouste, 
QuHls  soyent  maris  d'une  seule  femme.  On  a  enten- 
du  cc  passage  communeemeat,  Qu^un  homme  n'eust 
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les  bras,  et  que  sera-ce?  ie  feray  beaucoup  de  be- 
BODgDC  en  UD  iour.  II  faut  doDC  que  doub  Boyone 
YoloDtaireB,  et  que  doub  ayoos  ud  fraDO  courage, 
quaud  il  eBt  queBtion  de  doub  acquitter  de  noBtre 
devoir,  ouy  eu  quelque  office  que  doub  BoyoDB. 
AiDsi  doDc  il  faut  bieu  que  doub  ayoDS  quelque 
deBir  de  doub  employer.  Quaud  un  homme  doBire 
d'eBtre  mari6,  oombien  que  le  mariage  ait  doB 
chargOB,  que  toutcBfois  aproB  B^OBtre  recommand6  & 
Dieu,  il  OBpere  qu'il  pourra  gouyerner  son  moB- 
nage,  et  que  la  doBSUB  il  prene  le  frein  aux  dentB, 
comme  on  dit.  8i  un  homme  ha  grand  mcBnage, 
et  bien,  il  appetera  d'y  pouvoir  Buffire:  maiB  en 
appetant  ausBi,  qu'il  demande  k  Dieu  qu'il  luy 
donne  la  facult6  et  la  vertu  de  oe  faire.  Si  nouB 
yenonB  plus  haut  en  quelque  charge  publique,  Ik 
il  y  a  encore  dea  difficultez  pluB  grandea.  Si  nous 
venonB  &  Pestat  de  iuBtice,  il  est  certain  que  ce 
maniement-l&  requiert  une  pluB  grande  vertu  que 
d'un  mesnage  priv6.  Or  tant  y  a  qu'un  homme 
ne  pourroit  faire  office  de  MagiBtrat,  siDon  qu'il  ait 
un  courage  alaigre,  voire  et  qui  ne  Bera  point  sanB 
desir.  MaiB  cepeudant  DOtoDB  (comme  i'ay  doBia 
dit)  qu*en  dcBirant  nouB  devouB  auBsi  d'autre  coBt^ 
Bouhaiter  que  Dieu  pourvoye  tousiours  les  places 
de  persODDCB  pluB  idoiueB  que  doub  do  sommcB  paB, 
et  que  doub  craigDioDB,  et  do  fuBt-ce  siuoD  pour 
chemiuer  en  solioitude  et  iDvoquer  Dieu  afiu  qu'il 
nouB  conduise.  Car  celuy  qui  ne  cognoist  point 
Bon  infirmit6,  se  voudra  eleyer,  et  Dieu  le  laisBe  la 
precipiter  en  beaucoup  de  mauvaiseB  reDcontres. 
Yoila  le  payement  de  nostre  outrecuidance,  quand 
nouB  ne  tenons  conte  de  prier  Dieu:  et  puis  noua 
Bommes  nonchalans  1&  ot  nous  deverions  veiller, 
et  estre  en  solicitude.  NotouB  donc  que  ces  deux 
choBes  ne  se  peuvent  et  ne  bo  doyvent  iamais  se- 
parer,  c^est  a  SQavoir  un  bon  desir  que  doub  ayons 
de  servir  k  Dieu,  en  quelque  estat  qu*ii  nous  appelle, 
et  puis  une  crainte  que  nouB  ayons  pour  cheminer 
en  Bolicitude  en  nostre  vocation,  pour  tousiourB 
requerir  Taide  de  Dieu,  afin  qu'il  nouB  gouveme  et 
qu'il  nouB  conduiBo,  et  que  nous  luy  puiBsionB  ser- 
vir  en  son  Eglise,  nooobBtant  toute  nostre  infir- 
mit^. 

Aiosi  dono  nous  voyons  oe  que  i'ay  dit  c'eBt 
asgavoir  combien  que  sainct  Paul  parle  ici  notamment 
des  Evesques  et  des  pasteurB,  si  CBt-ce  qu'il  donne 
une  instruotion  commune  &  touB  ChreBtiens,  chacun 
en  son  estat  et  office:  c'efit  que  la  oti  Dieu  nouB 
appelle,  nous  ayons  un  desir  et  un  franc  vouloir 
de  le  Borvir:  oar  sans  cela  ausBi  il  n'acceptera  rieu 
de  nous:  et  mesmes  qu'un  chacun  ODtre  en  Boy 
pour  peDser  a  bod  iufirmit^,  et  que  la  dessus  doub 
prioDB  Dieu  qu'il  luy  plaise  de  dous  accepter,  et  de 
remedier  k  toutes  les  fautes  qu'il  coguoist  estre  en 
nous :  et  que  cependant  nous  ayons  auBBi  la  modestie 


que  David  proteste  d'avoir  eue,  Seigoeur,  ie  n'ay 
point  chemin^  en  ohoBOB  grandes  ni  admirableB  par 
deBBUsmoy :  c'e8t&dire,  Seigneur,  ie  n'ay  point  lev6  lea 
yeux:  comme  n^aguereB  nouB  voyions  en  lob,  que 
ceux  qui  regardent  le  Boleil  et  la  lune,  font  comme 
B'ilB  vouloyent  prendre  la  lune  aux  dents,  oomme 
on  dit,  qu'ilB  ne  demandent  Binon  d^estre  grans 
quant  au  monde.  Que  nous  n'ayon8  point  dono 
ceste  folie-l&,  mais  que  nous  avisiouB  de  noos  hu- 
milier  plustost:  et  8'il  plaist  &  Dieu  de  nous  elever, 
gardons  nous  bien  de  monter  trop  haut  de  penr  de 
nouB  rompre  le  col,  comme  il  faut  qu'il  en  adviene  a 
tous  preBomptueux  qui  seoonfient  en  leurpropreyerta. 
Or  si  en  tous  estatB  nou8  doYonB  avoir  ceste  modeetie, 
par  plus  forte  raison  quaud  il  est  quoBtion  d'un  of- 
fice  excellent,  et  qui  requiert  des  yertua  exquiaes 
et  grandoB,  et  rares,  tant  pluB  devouB-nouB  estre 
touchez  et  de  reyerenoe  et  de  crainte:  et  sur  oela 
prier  Dieu  qu'il  ne  permette  point  que  nouB  Boyona 
eleyez  pour  trebuBcher  en  ruine,  mais  B'il  nona 
eleve,  que  nouB  soyons  tousiours  au  doBBOUB  de  luy, 
et  que  si  nouB  chancelloDB  quelquefoiB,  il  noua 
retiene  et  nouB  fortifie:  et  cependant  si  nouB  eom- 
mes  en  quelque  haut  degr^,  que  nostre  ooeur  ne 
laiBse  poiut  d'estre  bas:  car  celuy  qui  sera  le  ploB 
haut,  B'il  ne  surmonte  les  autres  en  humilit^,  il 
est  certain  qu'il  se  precipetera  touBiourB  en  grande 
ruine  et  confusion.  Comme,  la  chaire  de  yerit^  otk 
OD  presohe,  aura  bieu  preemiDeDce,  dod  seulement 
&  fiD  qu'on  Boit  ouy  de  loiu,  mais  afiD  que  la  doo- 
triDe  qui  se  porte  par  la  bouche  d'uD  homme,  Boit 
receue  od  plus  graude  reverence,  et  qu'un  ohaeun 
B'a8BuiettiBBe  k  ioelle.  Mais  au  contraire,  si  oeluy 
qui  est  \k  m6nt6,  ne  regarde  bien  &  aoy  pour  oog- 
noistre  bob  fautee  et  imperfections,  et  pour  invoquer 
1'aide  de  Dieu,  il  est  certain  qu'il  luj  oouBtera  bien 
cher  d'e8tre  ainsi  haut  mont6:  que  non  Boulement 
il  Bontira  le  mal  en  son  oorps,  mais  qu'il  trebuBckera 
en  une  ruine  de  laquelle  il  ne  se  pourra  iamais 
relever.  Ainsi  dono  pensons  diligemment  k  noaB, 
et  cognoisBons  que  ce  n'e8t  point  sanB  oauBe  qua 
sainct  Paul  a  fait  oeste  admouitioD-ci  &  tous  oeux 
qui  doyvent  estre  eleus  MinistreB  de  la  parole  de 
Dieu. 

Or  cepcDdaDt  doub  avoDs  aussi  k  reduire  en 
memoire  ce  qui  a  eBt6  touch^,  asQayoir  que  sainei 
Paul  ne  parle  point  seulement  pour  oeux  qui  eont 
appelez  en  cest  office:  mais  il  admonoBte  Timothee 
et  ceux  qui  ont  la  charge  d'elire  des  pasteurs,  qu^ila 
aviBcnt  bien  que  rEglise  de  Dieu  soit  pouryeue 
comme  elle  doit,  et  qu'un  siege  si  honorable  ne 
Boit  point  infect6  d'ordure,  et  qu'on  n'y  introduiBe 
point  des  BoandaleB,  et  des  choBes  qui  pourroyent 
mettre  en  opprobre  TEvangile,  et  tout  1'ordre  de 
rEgliBC  et  de  la  chroBtient^.  II  faut  dono  en  premier 
lieu  que  ceux  qui  Bont  choisiB  pour  estre  Ministree 
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de  la  parole  de  Dieu,  regardent  de  se  coDformer  a 
oeste  admonition  qui  est  ici  donnee  par  sainct  Paul: 
cenx  qui  y  pourroyent  eetre  appeiez  au  temps  ad- 
▼enir,  qu'ilB  se  preparent  et  se  disposent  selon  que 
Bainot  Paul  les  admoneste:  cependant  ceux  aussi 
qui  ont  k  pouvoir  en  tel  lieu  et  en  tel  estat,  qu^ils 
regardent  de  s'en  acquitter.  Car  s^ils  veulent  user 
de  libert^  pour  dire,  Ho  ie  le  puis  faire:  et  que 
sera-ce?  Ainsi  notons  bien  que  le  aainct  Esprit  a 
mia  une  obligation  estroite  sur  ceux  qui  ont  la 
cbarge  de  pourvoir  &  rEglise  de  Dieu :  et  cela  ne 
ee  doit  point  Beulement  observer  en  elisant  dcB 
pasteurBf  mais  auBsi  en  les  retenant.  Car  comme 
celuy  qui  taschera  par  brigues  ou  par  meschans 
moyenB  d'ayancer  quelqu'un  en  cest  office,  despite 
Dieu,  et  pervertit  tout  rordre  de  rEglise  entant 
qu^en  luy  eat:  ausBi  quand  un  homme  estant  pasteur 
ne  sert  que  dMgnominie  et  opprobre  k  rEglise, 
d'autant  qu'il  s^est  mal  gouvern^  en  Poffice,  ceux 
qui  le  retienent,  et  qui  taschent  a  le  maintenir,  se 
monBtrent  en  cela  ennemis  mortels  de  Dieu,  et 
regimbent  &  rencontre  de  luy  tant  qu'il  leur  est 
poBsible.  Or  tant  y  a  qu'on  yerra  ceci  souyentes- 
foiB:  car  ceux  qui  devroyent  purger  PEglise  de 
Dieu  de  telle  ordure,  sont  bien  conteos  qu'il  y  ait 
des  prescheurs  tels  quels.  Et  pourquoy?  Afin  de 
80  maintenir  cependant  en  leurs  iniquitez.  Car  si 
nn  prescheur  chemine  comme  il  appartient,  il  aura 
tant  pIuB  de  libort6,  et  aura  la  bouohe  ouverte  pour 
reprendre  les  vicee.  Et  pour  s^opposer  au  mal:  car 
quand  un  pasteur  aura  zole  do  Dieu,  il  est  certain 

?u'il  80  voudra  acquitter  fidelement  de  son  devoir. 
)r  beaucoup  do  geus  ne  cherchent  point  cela:  car 
ils  voudroyent  avoir  des  hommes  ^  demi  muets:  et 
8'ilB  parlent,  que  oe  soit  seulement  par  oeremonie, 
et  qu'on  se  mocque  de  toutes  les  reprehensions, 
qu'il  n'y  ait  nuUe  authorit^.  Yoild.  donc  pourquoy 
beaucoup  taschent  de  maintenir  des  meschans  en 
ceete  office  qui  est  de  gouverner  1'Eglise  de  Dieu: 
mais  tant  y  a  qu'en  ce  faisant  ils  se  declarent  en- 
nemiB  mortels  de  Dieu,  ainsi  que  desia  nous  avons 
monBtr^.  Pourquoy?  Car  sainct  Paul  ne  parle 
point  ici  seulement  d'elire  ceux  qui  n'ont  point  en- 
oores  est^  en  roffice  mais  il  monstre  quels  doyvent 
CBtre  ceux  qui  Boront  soufferts  et  endurez  en  cest 
eetaty  c'e8t  asgavoir  ceux  qui  seront  sans  reproohe, 
eomme  il  adiouste  puis  apres,  et  estans  douez  des 
▼ertUB  que  nous  avons  recitees,  et  qu'il  faudra  declarer, 
eetanB  purs  et  nets  des  vices  que  sainct  Paul  con- 
damne  ici,  comme  choses  qui  ne  sont  point  suppor- 
tabloB  en  un  ministre  de  la  parole  de  Dieu. 

Or  venons  maintenant  k  ces  vertus  que  saiuot 
Paui  requiert  en  tous  ministres  de  la  Parole.  II 
dit  qu'on  ne  doit  point  choisir  homme  en  cest  estat 
quMl  ne  Boit  irreprehensible.  Or  il  est  vray  que  les 
pluB  parfaitB  auront  bien  des  infirmitez  et  des  vices 

Cahim  apera.   Vol  LJU. 


en  eux,  tellement  qu'on  ne  pourroit  pas  trouver 
entre  les  hommoB  un  seul  ministre  si  on  vouloit 
qu'il  n'y  eust  nulle  tache.  Mais  sainct  Paul  tant 
ici  qu'en  repistre  k  Tite,  monstre  aBsez  ce  qu'il 
entend,  o'est  as^voir  qu'il  n'y  ait  point  de  tache 
notable  sur  un  homme.  Ceux  donc  qui  sont  mi- 
nistroB  de  la  parole  de  Dieu,  d'autant  qu'ilB  Bont 
creatures  mortelles,  auront  bien  des  vioes,  mais  il 
faut  qu'ilB  soyent  supportez.  Et  moBmes  nous 
voyons  qu'en  la  Loy,  oombien  que  le  grand  Saori- 
fioateur  representast  la  persoone  de  Iobub  Christ, 
et  assistast  devant  Dieu  pour  moyenneur,  et  qu'il 
feist  les  saorifioes  de  reconciliation,  si  est-ce  qu'il 
offroit  pour  ses  peohez  en  premier  lieu,  comme 
rApostre  le  deolare  en  repistre  aux  Hebrieux, 
D'autant  (dit-il)  que  le  grand  Saorifioateur  estoit 
ohoisi  du  milieu  des  hommes,  il  faloit  qu'il  se  re- 
cognust  pecheur,  et  ne  se  pouvoir  faire  autrement. 
Maintenant  donc  ceux  qui  seront  eleus  pour  anon- 
cer  la  parole  de  Dieu,  seront  bien  pecheurs.  Et 
de  faict,  nostre  Seigneur  lesus  Christ  n'a  point 
seulement  enseign^  rEglise  de  dire,  Pardonne-nous 
nos  fautes:  mais  il  a  donn6  aussi  ceste  lcQon  ^ 
ses  disciples  en  premier  lieu:  et  oe  n'est  point  par 
hypoorisie  que  nous  demandons  ^  Dieu,  Pardonne- 
nous  nos  peohez:  mais  c'est  en  protestant  que  nous 
avons  beaucoup  de  vices  pour  lesquels  il  nous  faut 
gemir,  d^autant  que  nous  n'en  seroos  point  despouil- 
lez  iusques  k  tant  que  nous  soyons  retirez  de  ce 
monde.  Mais  quand  nous  sommes  suiets  &  des  in- 
firmitez,  ce  n'est  pas  k  dire  qu'un  peoh6  notable 
doyve  estre  Bouffert  en  nous.  Gomme  quoy?  Si 
un  homme  est  ou  paillard,  ou  yvrongne,  ou  larron, 
ou  pariure,  ou  qu'il  ait  quelque  autre  vice  criminel, 
et  celuy-l4  sera-il  digne  d'estre  en  cest  office  si 
honorable  de  representer  la  personne  de  lesus  Christ, 
pour  testifier  la  remission  des  peohez,  et  pour  estre 
1&  oomme  tesmoin  du  salut  des  ames?  Nous  voyons 
donc  maintenant  quelle  est  rintention  de  saioot 
Paul,  c'est  asQavoir  quand  nous  avons  k  choisir  un 
homme  pour  estre  constitu6  ministre  de  la  parole, 
qu'il  ne  faut  point  prendre  une  personne  entaohee 
d'infamie.  Qu'il  y  ait  donc  cela  en  tous  ministres 
de  la  parole  de  Dieu,  qu'il8  ne  soyent  point  deni- 
grez  de  quelque  blasme,  qu'on  ne  puisse  point  dire, 
Tu  08  un  criminel,  tu  n'a8  pas  chemin6  droitement, 
pourtant  tu  n'es  pas  digne  d^estre  en  offioe  hono- 
rable.  Or  si  cela  doit  estre  observ6  en  toute  polioe, 
que  sera-ce  de  rEglise  de  Dieu,  et  de  oest  ordre 
qui  doit  demeurer  inviolable?  Ainsi  dono  il  faut 
bien  qu'un  homme  soit  exemt^  de  tout  blasme, 
quand  il  est  appel6  ^  oest  offioe. 

Or  sainct  Paul  ayant  monstr6  que  les  ministres 
de  la  parole  de  Dieu  doyvent  estre  tels,  il  adiouste, 
QuHls  soyent  maris  d'une  seule  femme.  On  a  enten- 
du  00  passage  communeement,  Qu'un  homme  n'eust 
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point  est^  mari6  deux  fois:  mais  c^est  une  pure 
mocquerie,  oomme  on  le  peut  appercevoir,  de  Pavoir 
ainsi  entendu.  Et  c^est  encores  une  choee  plus 
sotte  et  plu8  lourde,  asgavoir  de  dire,  Mari  d'une 
Bcule  femme :  c'eBt  &  dire,  qu*il  n'ait  qu^une  Eglise : 
de  faire  ceste  allegorie  sotte,  c'est  un  badinage. 
Sainct  Paul  a  entendu  autrement  ce  passage-cii  c'est 
asgavoir  pource  qu'il  y  avoit  ceste  corruption  entre 
les  luifs  qui  estoit  en  usage  de  long  temps,  as^- 
voir  que  plusieurs  avoyent  deux  ou  trois  femmes, 
sainct  Paul  condamne  ce  vice-l&,  et  le  condamne 
en  telle  sorte,  qu'il  ne  veut  point  qu'il  soit  nulle- 
ment  support6  en  un  ministre  de  la  parole  de  Dieu. 
Or  pource  que  cela  no  se  peut  point  despeschor 
pour  oeste  heure,  il  sera  reserv6  pour  Papres-disnee. 
Mais  cependant  monstrons  Pintention  prinoipale  de 
sainct  Paul,  pour  conclure  et  faire  fin.  Pourquoy 
est-ce  que  S.  Paul  notamment  parle  ici,  Qu'un 
ministre  de  la  parole  de  Dieu  doit  estre  mari  d'une 
seule  femme?  C'est  tendant  k  ce  qu'il  adiouste  en 
la  fin,  Que  si  un  homme  ne  sgait  gouverner  sa 
maison,  comment  pourvoyra-il  k  toute  1'Eglise  de 
Dieu?  En  somme  S.  Paul  met,  Que  celuy  qui  est 
choisi  en  tel  estat,  se  doit  porter  honnestement  en 
son  priv6.  Et  c'est  une  rcgle  naturello  aussi  bien 
en  toutes  autres  choses  publiques.  Si  un  homme 
ne  SQait  que  c'est  de  gouverner  sa  maison,  ie  vous 
prie,  le  doit-on  prendro  pour  manier  un  estat  pub- 
lic  ?  YoiU  un  dissipateur,  et  on  on  voudra  faire 
un  gouverneur  de  ville,  ou  d'un  pays.  Celuy  qui 
aura  mang6  sa  substancc,  qui  sera  un  fol  cstourdi, 
celuy  qui  aura  est^  desbauch6,  il  faudra  qu'il  regle 
les  autres,  il  faudra  qu'il  ait  maniemcnt  public:  et 
que  sera-ce?  Nous  voyons  donc  que  cela  est  du 
tout  ropugnant  a  naturo.  Ainsi  donc  notons  que 
S.  Paul  a  ici  voulu  declarer  qu'un  homme  no  sera 
iamais  propre  pour  servir  k  TEglise  de  Dieu,  pour 
anoncer  la  doctrine  de  TEvangile,  8'il  no  se  porte 
en  son  priv6  honnestement,  et  qu'il  ne  face  qu'on 
ait  bon  tesmoignage  de  luy,  ct  qu'il  soit  approuv6. 
Or  ceci  n^est  point  soulement  pour  les  ministres 
de  la  parole,  mais  nous  avons  k  recueillir  une  doc- 
trine  generale,  c'e8t  quand  on  doit  appeller  quel- 
ques  gens  en  estat  public,  qu'on  regarde  en  pre- 
mier  lieu  qu^ils  ayent  convers^  honnestement  entre 
les  hommes,  et  qu'ils  se  soyent  portez  en  telle  sorte 
qu'on  ne  leur  puiese  rien  reprocher:  et  quo  quand 
on  voit  qu'ils  ont  bien  gouvern^  leurs  personnes  et 
leur  mesnage,  qu'on  espere  aussi  qu'ils  gouverneront 
tout  un  peuple.  Mais  d'autant  qu'on  ne  pense 
gueres  k  ces  choses,  c'e6t  bien  raison  que  tout  soit 


confus  et  dissip6  entre  nous.  Et  de  faict,  pourquoy 
est-ce  qu'on  voit  de  tels  soandales,  et  qae  lea 
choses  vont  ainsi  de  plat,  qu^on  crie,  Tout  est  perda : 
pourquoy?  La  faute  vient  de  nous,  quand  noas 
faisons  ce  deshonneur  &  Dieu,  de  ne  point  cognoiatra 
quelle  est  la  difficult^  des  cbarges  honorablea  qa'il 
nous  commet,  et  qu'on  se  mocque  ainsi  de  son  nom. 
Quand  donc  il  y  a  si  peu  d'ordre  en  cest  endroit, 
il  faut  bien  qu'on  soit  pay6  de  mesmes,  et  que  Dieu 
se  venge  de  cest  opprobre  qu'on  luy  fait,  quand  un 
homme  se  sera  mal  gouvern^  en  son  particalieri 
qu'il  ne  laisse  point  toutesfois  d'estre  en  estat  pub- 
lic,  voire  et  qu'il  y  soit  constitu6  comme  en  despit 
de  Dieu.  II  ne  se  faut  dono  point  esbahir  ai  les 
choses  sont  ainsi  oonfuses. 

Et  pourtant  retenons  bien  quelle  est  l'iDtentio& 
de  S.  Paul:  c'e6t  que  quand  on  appelle  qaelqa'an 
pour  anoncer  la  parole  de  Dieu,  il  faut  qu'aapara- 
vant  il  ait  est6  esprouv^.  Et  comment?  en  sa  per- 
sonne,  et  puis  en  son  mesnage,  qu'il  se  declare 
estre  tel  que  quand  il  aura  gouvern6  sa  maison 
comme  il  appartient,  qu'on  espere  qu'il  se  porftera 
aussi  bien  en  TEglise  do  Dieu,  et  en  tout  un  peuple' 
Voila  donc  ce  que  nous  avons  k  rotenir  pour  main- 
tenant.  Et  aussi  notons  bien  que  S.  Paul  a  ici 
voulu  mettre  une  bride  a  tous  ceuz  qui  se  doyvent 
mesler  de  gouvernement  public,  c'est  qu'il8  oondui- 
sent  en  attrempance  les  choses  qui  leur  sont  oom« 
misGs,  afin  qu'il8  8'y  portent  en  toute  crainte  et 
humilit6,  et  qu'on  ne  s'avancc  point  par  une  folle 
presomption  et  outrecuidance ,  et  que  ceux  qui  ont 
quelque  maniement,  y  procedent  tousiours  en  toate 
solicitude:  et  sur  tout  quand  nous  serons  oommiB 
sur  rEglise  de  Dieu,  que  nous  advisions  de  noae 
en  acquitter  fidelement,  comme  rintention  de  Diea 
est.  Et  oependant  cognoissons  aussi  le  soin  que 
nostre  Dieu  ha  de  nostre  salut:  car  sainct  Paal  n'a 
point  parl6  de  son  industrie  propre,  mais  il  a  6Bt6 
organe  du  sainct  Esprit.  Dieu  donc  declare  par  oe 
moyen-I^  le  soin  qu'il  ha  de  nous,  quand  il  ne  per- 
met  point  quc  nous  soyons  exposez  en  proye  ni  k 
Tabandon,  mais  qu'il  vcut  que  nous  soyons  pourveoe 
de  gens  idoines  et  propres  pour  nous  servir.  Noae 
cognoissons  donc  par  cela  Tamour  paternelle  qa'il 
ha  onvers  nous:  c'e8t  un  tesmoignage  du  soin  qa'il 
ha  que  nostre  salut  soit  procur6  comme  il  appar- 
ticnt.  Yoil^  ce  que  nous  avons  &  noter  poar 
maintenant:  et  le  reate  sera  reserv^  pour  monBtrer 
ceste  excellence  dont  parle  sainct  Paul. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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Ohap.  III,  V.  1-4. 

Nous  avons  oommeno^  &  expoaer  ce  matin  Tin- 
tention  de  S.  Paul,  quand  il  veut  qu'un  Pasteur 
cCEgliae  soit  mari  d'une  seule  femme.  Maintenant 
il  reate  de  8Qa?oir  plue  au  long  pourquoy  sainct 
Paul  a  requis  epeoialement  oeste  vertu  en  ceux  qui 
doyvent  anoncer  la  parole  de  Dieu.  Car  cela  doit 
•  eatre  oommun  ^  tous  fideles:  nous  sgaFons  que 
ceete  regle  a  e8t6  instituee  de  Dieu  k  ceste  condi- 
tion  que  deux  fussent  en  une  chair.  II  ne  dit  pas 
trois  ou  qoatre:  mais  comme  la  femme  est  cre6e 
pour  rhomme,  ausei  d*autre  co8t6  Phomme  a  est^ 
cred  pour  la  femme.  Ainsi  donc  c^est  une  cho8e 
exorbitante,  et  du  tout  contraire  &  Pintention  de 
Dieu,  Bi  un  homme  ha  deux  femmes.  II  Bembleroit 
donc  estrange  que  sainct  Paul  parlant  ici  notam- 
ment  des  paateurs  de  i'Egli8e,  leur  attribue  ceste 
▼ertu,  comme  si  elle  ne  devoit  pas  estre  en  tous. 
Or  nouB  devons  observer  que  quand  Dieu  a  mis 
ceste  regle  ccrtaine  sur  le  mariage,  elle  n'a  pa8 
est^  gardee  comme  elle  devoit:  car  plusieurs  se 
sont  donn6  libert^  trop  grande,  comme  ce  pays 
d'Orient  a  tousiours  est^  8uiet  k  ceia:  et  n'y  a 
doute  quand  Ics  saincts  Patriarches  ont  eu  plusieurs 
femme8,  qu^ils  n^ayent  est^  seduits  et  corrompus 
par  la  mauvaise  coustume:  comme  nous  voyons 
que  c'eat  une  chose  difficile  quand  on  sera  en  quel- 
que  paya  oil  un  vice  regne,  de  8'en  garder.  Si 
Pyvrongnerie  est  commune,  on  ne  la  reputera  plus 
pour  vice,  elle  sera  plus  que  tolerable:  autant  en 
e8t-il  de  la  paillardise.  Voil^  pourquoy  nous  avons 
k  nou8  preserver,  sgachans  que  si  nous  ne  voulons 
noua  perdre  k  nostre  escient,  et  lascher  la  bride  k 
Satan  k  ce  qu'il  nous  incite  d.  mal,  nous  ne  devons 
point  estre  si  volages  de  nous  nourrir  en  quelque 
Tice  quand  nous  Paurons  accou8tum6.  D^autant 
donc  que  c^estoit  une  chose  par  trop  accoustumee 
au  pays  d'Orient,  qu^un  homme  euet  deux  femmos 
ou  trois,  les  saincts  Patriarches  se  sont  aussi  bien 
mddonnez  &  cela:  et  ^'a  est^  un  vice  detestable  on 
6ux.  Oomme  quand  Abraham  a  prins  Agar,  il  n^y 
a  nuUe  doute  qu'en  cela  il  ne  soit  reprehensible. 
Quand  lacob  a  prins  Rachel  apres  avoir  espous^ 
Leai  Q'a  est^  une  chose  vileine  et  enorme,  io  di 
ontre  rinceste  qu'il  a  eu  les  deux  soeurs,  il  y  a 
eu  Pautre  pech^,  qu'il  a  pas86  Pordonnance  de  Dieu 
qui  devoit  estre  sacreo  et  inviolable.  Yoire  et  n'y 
a  point  d'excu8e  en  ce  qu'il  avoit  est^  tromp^:  car 
il  eust  falu  premieremeut  qu^il  confosBast  qu'il  n'eu8t 
point  e8t6  mari^  &  Lea,  ou  bien  qu'il  so  contentast 
a'elle  seule  8'il  la  vouloit  avoir  pour  femme.  Or 
tout  ainsi  que  les  Patriarches  ont  est6  corrompus 


par  la  mauvaise  coustume,  aussi  leurs  enfans  estans 
descendus  de  leur  race  ont  pris  ceste  couleur,  quand 
ils  se  sont  donn^  licence  d'avoir  plusieurs  femmes. 
Quand  Abraham  et  lacob  en  avoyent  ainsi  us^, 
pareillement  David,  et  leurs  semblables,  voil^  qui 
estoit  cause  que  ceste  coustume  eetoit  entre  les 
luifs  du  temp8  de  S.  Paul,  qu^un  homme  eust  plu- 
siours  femmes.  Or  cela  (comme  nous  avons  de- 
clar6)  n'a  pas  eet^  pourtant  licite:  mais  tant  y  a 
qu'nn  tel  mal  ne  so  pouvoit  corriger  du  premier 
coup.  Car  quand  un  mal  eet  commis,  on  n'y  trouve 
pae  aisoement  romede,  et  comme  il  seroit  k  bou- 
haitter.  Sainct  Paul  donc  condamnant  ce  qu'on 
appello  poligamie,  c^est  a  dire  la  pluralit^  dos  fem- 
mos,  n'a  peu  romodior  que  les  fommos  qui  avoyont 
08t6  ainsi  prisos  par  ignorance,  fussent  ropudioos 
par  lours  maris,  et  qu^ils  les  delaissassent :  mais  il 
a  souffort  cola  comme  un  vico  ot  une  chose  mau- 
vaise  au  commun  populaire.  Copondant  il  n'a  pas 
voulu  qu'il  fust  ondur^  en  ceux  qui  dovoyent  ostre 
commo  miroirs  do  prudoncc  au  peuple:  car  voila 
los  ministres  de  la  parole  de  Diou  qui  doyvont 
monstrer  le  chemin  aux  autros.  Quand  dono  un 
mal  sora  oxcus^  en  un  hommo  particulier,  ir  se 
doit  corrigor  plus  asprement  beaucoup  en  un  homme 
de  nostro  ostat.  Yoil^  donc  pourquoy  S.  Paul  a 
requis  ici  une  telle  vertu  aux  pastours. 

Maintenant  nous  avons  la  principale  exposition 
de  ce  passage:  mais  il  rosto  do  rocuoillir  doctrine 
!  qui  nou8  soit  propre  on  odification  do  ce  que  nous 
avons  doclar^  on  brief.  Nous  voyons  ici  en  premier 
lieu,  quo  c'ost  de  laisser  regner  los  vicos,  et  de  n'y 
point  mottro  ordre  du  premier  coup.  Car  la  mau- 
vaiso  coustumo  incontinont  tourno  en  loy,  et  cuidera- 
on  que  ce  qui  ost  en  usago,  soit  licite.  Yoil^  qu'on 
gaigne  quand  un  vice  de  prime  face  commencera 
d'e8tre  introduit  devant  qu'il  soit  en  usage :  chacun 
le  sQaura  bion  condamner:  et  mesmos  ceux  qui  ont 
quolque  honnostot^  et  quelquo  honte  en  eux,  en 
feront  scrupule:  mais  si  avoc  le  tomps  on  8'y  en- 
durcit,  et  qu'on  ne  tione  conte  do  le  corriger,  I& 
dossus  on  cuide  que  le  mal  soit  permis.  D'autant 
plus  donc  devons-nous  ostre  attentifs  &  reprouver 
lo  mal  devant  qu'il  soit  entr^  en  possession,  et  &  y 
mettre  ordro  devant  le  coup.  Car  quand  une  ma- 
ladie  a  gagn6  sur  un  hommo,  on  ha  grand'  peine 
de  la  dosraciner:  et  si  du  commencement  on  y 
pourvoit,  le  remede  est  bien  ais^.  Autant  en  ost-il 
dos  vices  et  pechoz.  qu'on  n'y  pout  trouver  guarison 
pui8  qu'uno  fois  ils  ont  commenc6  ^  rogner,  qu'on 
ponsora  quo  co  soit  uno  choso  qui  doyvo  ostro  or- 
dinairo.  Et  ploust  k  Diou  quo  ceste  loQon-ci  fust 
bion  obsorvee.     Mais  quoy?    il   semble  que  iamaid 
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on  ne  sera  venu  assez  k  temps  d'exalter  les  yiceB, 
et  en  faire  yertu,  qu'auiourd'hu7  il  n'e8t  point 
question  de  pouvoir  donner  quelque  crainte  pour 
correction:  car  on  allegue  que  la  rigueur  trop  grande 
est  insupportable.  Yoire,  mais  cependant  il  yaudroit 
mieux  qu'on  punist  rudement  les  vicesy  que  d^amaeeer 
un  threeor  de  Tire  de  Dieu,  et  que  quand  les  mes- 
chanB  auront  eet^  eschappez  dea  hommes,  que  Dieu 
nouB  enveloppe  tous  en  une  mesme  confuBion:  et 
qui  pluB  OBt,  que  ceuz  qu'on  aura  youIu  supporter, 
en  la  fin  soyent  envoyez  a  leur  ruine  par  fiaute 
d'avoir  CBt^  chaBtiez  humainement.  Auiourd'huy 
quand  on  parlera  de  punir  Iob  paillardiBeB,  et  bien, 
il  est  vray  enooreB  qu'on  n'oBeroit  pas  dire  qn'il 
ne  le  faille  ainsi:  maiB  cependant  pour  le  premier, 
quelle  oorrection  y  a-il?  Car  ei  on  fait  Bemblant 
de  punir  un  paillard,  on  1'enYoye  en  priBon,  o'eBt  & 
dire  en  une  taYerne,  Yoire,  et  une  taYcrne  bien  dee- 
bauohee.  Yoil^  quelle  en  eet  la  punition,  tellement 
que  Dieu  et  Ba  iuBtice  seront  miB  en  opprobre. 
Et  puie  panit-on  un  paillard?  il  y  en  aura  une 
douzaine  qui  eBohapperont :  et  chacun  le  Yoit  & 
Toeil:  il  n'y  a  perBonne  que  Icb  iugee  qui  soyent 
borgnoB  on  aYCUgleB  en  coBt  endroit,  lee  petiB  eufanB 
en  Yont  &  la  moustarde.  Or  encores  trouYora-on 
en  cela  trop  grande  rigueur.  Dob  blaBphemes  quel 
Bcrupule  en  fait-on  plus?  8i  un  homme  est  outrag^, 
incontinent  il  faut  que  la  reparation  en  Boit  faite: 
le  nom  de  Dieu  sera  deohiquet6  par  pieces,  et  on 
ne  sgauroit  trouYer  moyen  qu'un  tel  mal  soit  re- 
prouY6,  lequel  sera  puni  mesmes  entre  les  incredules. 
NouB  faisons  profesfiion  de  rEYangile,  et  toutesfoiB 
le  nom  de  Dieu  eera  blasphem^  sans  aucun  chasti- 
ment,  et  ne  B'en  fait-on  que  mocquer. 

Autant  en  eat-il  des  Yices  semblables.  Yoil^ 
un  yYrongne  qui  sera  comme  un  pourceau,  et  ne 
le  sera  point  Boulement  pour  un  iour,  ou  pour  quel- 
que  foiB  I'an,  mais  o^est  un  ordinaire,  qu'a  grand' 
peine  y  trouYora-on  sobriet^  une  heure.  Or  quand 
telles  gens  bo  sont  accoustumez  k  entonner  ainsi  le 
▼in,  il  OBt  certain  qu'ilB  porteront  leur  yYrongnerie 
trois  iours,  qa'ilB  doYienent  du  tout  brutaux.  Et 
bien,  cela  est  permiB.  En  la  fin  que  pouvons-noas 
recaeillir  d'une  telle  douceur,  quand  on  supporte 
ainsi  les  vicea?  En  premier  lieu  nous  ne  faiBons 
qu'amaB6er  du  bois,  et  I'ire  de  Dieu  B'emflamme 
tout  ^  un  coup,  que  nous  sommes  esbahiB  apres 
avoir  couy6  long  temps  nostre  ordure,  que  Dieu  la 
deBCOuvrira  soudain  a  nostre  confusion:  puis  que 
nons  Bommes  ainsi  addonnez  k  nous  flatter,  il  faudra 
qae  nous  payons  tout  en  un  iour  les  arrerages  que 
nous  auronB  faits.  Et  cependant  nouB  verronB  qu'on 
gaigne  quand  un  vice  n'eBt  pas  corrig6  en  temps 
opportun:  c'eBt  comme  un  yvrougne  quand  on  ne 
le  chastie  pas  du  premier  coup  de  son  intemperance: 
apres  avoir  gourmand^,  il  faut   qu'il   deviene  une 


povre  charongne,  quMl  tombera  par  pieces.  Et 
apres  qu'il  n'y  aura  plus  dequoy,  il  faut  s^addonner 
h  larreoins  et  k  pillages:  oar  puis  qu'an  homme 
est  ainsi  affriand^,  il  luy  est  imposBible  de  se  poa- 
voir  chastier.  Et  qui  en  est  cause?  ponr  ce  qa'on 
Ta  trop  Bupport^.  Autant  en  est-il  des  paillardiBeB: 
nouB  Yoyons  que  si  un  homme  n'eBt  chasti^  qnand 
il  aura  commenc^  k  mal  faire,  il  bo  iettera  oomme 
k  rabandon,  et  prendra  tant  plna  d'aadace,  et  le 
diable  raveugle  en  telle  sorte  qa'il  empire  de  plna 
en  plus:  et  en  la  fin  il  adviendra  qnelque  menrtoei 
et  Yoilft  le  gibet  pour  toute  reoompense.  Bt  voili 
comme  Dieu  bo  venge  du  meBpris  de  son  nom,  qaand 
il  voit  que  les  hommes  ne  tienent  conte  de  pnnir 
ceux  qui  riniurient  ainsi,  qu'il  faut  qu'il  les  faoe 
tomber  en  grans  inconveniens.  Yoil^  donc  qa'on 
gaigne  k  supporter  ainsi  les  vioeB. 

Et  d'autant  pIuB  nous  faut-il  noter  la  le^on  qne 
nous  devons  recueillir  du  paBsage  de  sainot  Paol, 
o'eBt  asQavoir  que  si  avant  le  ooup  on  ne  retranohe 
les  vices,  ils  anront  nne  telle  YOguey  qa'on  n*6n 
pourra  venir  &  bout  quand  on  voudroit  bien.  Bt 
Yoil^  pourquoy  rApostre  en  repistre  anx  Hebr. 
nouB  exhorte  &  oouper  les  mauvaiBes  herbeSy  et 
garder  bien  qu^elles  ne  puUuIent  point  par  trop 
entre  nous,  et  sur  tout  qu'elIeB  ne  oroisBent,  qnand 
il  y  a  quelque  bonne  semence  qn'elle  ne  Boit  point 
estouffee,  que  les  meschantes  herbes  ayent  tellement 
gaign6  qu'on  ne  puiBse  nettoyer  un  ohamp  qne  tout 
ne  Boit  gaBt6  et  perverti.  Prenons  donc  sarde  ft 
ces  ohoBos:  et  que  nous  ayons  plus  de  zele  qa^on 
ne  voit,  et  qu'on  a  veu  par  ci-devant,  ponr  reme» 
dier  aux  Yices  qui  sont  comme  en  poBBesBion,  et 
que  mesmes  on  fait  reigle  d'aYoir  offens^  Dien,  et 
que  la  coustume  (comme  i'ay  dit)  eat  oonvertie  en 
loy.  yoil^  pour  un  item.  Et  notona  ansBi  qna 
Dieu  permet  que  les  hommes  se  desbordent  ainei 
quand  ils  ont  donn^  entree  &  Satan,  et  qne  l'ini- 
quit^  domine  au  milieu  d'eux,  qu'ils  n'ont  plas  noUe 
diBcretion.  Quand  on  nous  parlera  d'an  vioe,  si  il 
y  a  quelque  intoffrit^  entre  nous,  ohacun  en  poam 
estre  iuge:  on  dira,  Cest  une  chose  vileine,  eelA 
n'eBt  pas  k  souffrir.  Mais  quand  on  a  laisB^  oonler 
un  mal,  et  que  chacun  B'y  est  trop  aBsaietti,  on 
n'en  tient  plus  conte,  et  n'en  fait-on  plus  de  Bcra- 
pule.  Et  qui  en  est  oause?  Cest  que  noas  Bommet 
aveuglez  par  la  iuste  vengeanoe  de  Dieu,  qne  noni 
ne  YoyonB  plus  nostre  turpitude,  d'autant  que  nona 
avons  les  yeux  eablouiB.  Et  tout  ainsi  qne  oeax 
qui  auront  est^  long  temps  en  nn  lieu  infeet,  de- 
meureront  oomme  punais,  oeux  qui  orront  grand 
bruit,  demeureront  sourds,  tellement  qu'ilB  ne  pea- 
vent  pIuB  rien  diBoemer:  ainai  en  OBt-il  de  eenx 
qui  BO  flattent  en  leurs  vilenioB  et  iniqnitez,  qa'il 
faut  que  Dieu  leur  oste  tout  sens  et  raison,  qn'iU 
ne  discernent   plus  entre  le  bien  et  le  mal.    Pre* 
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venoDfl  done  une  telle  punition:  et  cependant  que 
Dien  nous  fait  la  grace  de  nous  monstrer  que  nous 
la  pouYODB  fuir,  que  nous  le  faoions. 

II  y  a  pour  le  second,  qu'il  nous  faut  garder 
de  prendre  ceste  couverture  frivole  de  nos  prede- 
eeaseors,  cuidans  estre  absous  devant  Dieu,  quand 
nouB  allegaerons  Pexemple  de  cestuy-ci  ou  de  cestuy- 
la:  Ho,  oomment?  un  tel  personnage  en  a  ainsi 
ns^:  ne  me  sera-il  donc  pas  licite?  Yoire?  comme 
si  un  homme  pguvoit  preiudicier  &  la  Loy  et  k  la 
▼erit^  de  Dieu.  Yoici  Dieu  qui  nons  declare  ce 
qu^il  approuve  et  condamne:  un  homme  fera  tout 
au  rebours.  Et  peut-il  par  son  ezemple  violer  oe 
que  Dieu  a  establi?  Yoit-on  pas  que  c^est  une 
chose  contre  raison?  Et  neantmoins  il  n^y  a  celuy 
qui  ne  se  gaudisse  sous  un  tel  manteau:  £t  com- 
ment?  n'en  pouvons-nous  pas  bien  faire  ainsi.  Et 
sur  tout  quand  il  y  a  des  personnages  excellens,  et 
des  grans  serviteurs  de  Dieu  qui  ont  commis  quel- 
que  faute,  il  nous  semble  que  ce  n'est  plus  pech6 : 
comme  il  en  va  de  I'exemple  d'Abraham,  voila 
Abraham  qui  est  un  miroir  de  toute  sainctet^  et 
perfection,  mais  cependant  il  a  failli  en  cest  endroit, 
quand  il  a  eu  plusieurs  femmes.  Ce  n'a  point  est6 
ponr  la  concupiscence  de  sa  chair,  pour  dire  que  ce 
fnst  un  homme  desbord^,  qui  appotast  comme  ces 
gens  dissolus  ^  avoir  ses  voluptez:  il  se  contentoit 
asses  de  sa  femme.  Et  qui  est-ce  qui  le  solicite  a 
eela?  Cest  Sara  sa  femme.  Et  pourquoy?  Pource 
que  rincredulit^  la  pousse  &  un  tel  mal,  qu'il  luy 
aemble  puis  qu^elle  est  vieille  et  ancienne,  qu*Abra- 
ham  ne  pourra  plus  avoir  d^enfans  d'elle:  et  pource 
qn^elle  sqait  qne  la  promesse  luy  estoit  faite,  qu'en 
aa  semenoe  le  salut  du  monde  estoit  promis,  elle 
▼a  par  une  folle  im&gination  soliciter  son  mari  k 
one  ohoBO  qui  ne  luy  estoit  point  licite.  Or  il  est 
Tray  que  Dieu  n'a  pas  imput^  ceste  faute  &  son 
serviteur  Abraham:  mais  tant  y  a  qne  nous  ne  la 
devons  pas  reputer  vertu,  qu'elle  ne  soit  tousiours 
k  oondamner.  Car  Dieu  ne  veut  point  que  sa  ve- 
rit^  80it  obscurcie  (comme  nous  avons  dit)  sous 
ombre  de  rauthorit6  d'un  homme  mortel:  c^Ia  aussi 
ne  seroit  pas  de  raison,  il  ne  faut  point  diminuer 
la  gloire  de  Dieu,  pour  excuser  ceux  qui  auront 
Cailli  en  oest  endroit.  Et  mesmes  nous  voyons  par 
rEaeritnre,  qu'Abraham  a  eu  son  payement  d'avoir 
6zoed6  la  regle  de  Dieu.  lacob  aussi:  nous  voyons 
ce  qni  est  advenu  &  David. 

Yoil^  dono  de  grans  personnages  qui  ont  failli: 
niais  oe  n'e8t  pas  pour  amoindrir  le  pech6,  ne  pour 
donner  excuse  k  eeux  qui  les  ensuyvront.  Et  ainsi 
notona  bien  que  ce  n'est  que  folie  k  nous  de  cercher 
tela  sabterfuges  pour  dire,  Cestuy-ci  en  a  U66, 
m8tny*l&  nous  a  monstr6  le  chemin.  Mais  quand 
la  yie  des  hommes  sera  du  tout  reiglee  a  la  parole 
de  Dieu,  et  d'autant  qu'ils  nous  conduiront  \ky  que 


nous  taschions  de  les  ensuivre:  mais  quand  ils  au- 
ront  declin6  du  bon  chemin,  gardons  de  faillir 
apres  eux :  car  nous  ne  serons  pas  exousables  pour- 
tant.  Ce  nous  est  encores  une  le^on  bien  profitable 
que  ceste-ci,  et  mal  prattiquee.  Elle  nous  est,  di-ie, 
bien  profitable:  car  y  a-il  rien  plus  necessaire,  que 
de  compasser  toutes  nos  oeuvres  &  la  pure  parole 
de  Dieu?  Or  si  Dieu  n'a  point  maistrise  sur  nous, 
et  que  nous  ne  luy  soyons  point  suiets  en  ce  qu'il 
nous  commande,  que  sera-ce?  Au  reste^  si  nouB 
ensuivons  les  hommes  sans  disoretion,  c^est  autant 
deroguer  &  Dieu,  qu'il  ne  soit  point  escout^  de 
nous,  mais  ce  qu'il  aura  pleu  aux  hommes  de  faire, 
encores  qu'il  ne  1'ait  point  approuv6:  n'eBt-ce  pas 
preiudicier  &  la  parole  de  Dieu?  Et  ot  en  Bommes- 
nouB?  ne  voil^  point  une  oonfusion  trop  enorme? 
Ainsi  donc,  d'autant  plus  devons-nous  observer  dili- 
gemment  ce  que  nous  avons  dit,  c'est  asgavoir  d'eB- 
couter  ce  que  Dieu  nous  commande,  et  de  le  suivre 
purement  et  simplement,  et  ne  regarder  point  a  oe 
que  le  reste  du  monde  fait.  Comme  les  PapiBtes, 
quand  ils  imaginent  tout  ce  que  bon  leur  semble, 
et  qui  leur  vient  au  cerveau,  tant  8'en  faut  qu'ilB 
Boyent  imitateurs  des  Saincts  (comme  ils  se  van- 
tent)  qu'ilB  ne  SQavent  a  quelle  fin  ni  a  quel  but 
les  serviteurs  de  Dieu  ont  iamais  tendu :  et  1&  dessua 
ils  se  iettent  a  la  volee  pour  faire  ceci  et  cela. 
Quand  ils  pourront  alleguor  1'exemple  d^un  Sainct, 
les  voila  bien  fondezp  ce  leur  Bomble,  quand  ils  di- 
ront,  Un  tel  Sainct  a  ainsi  fait.  Or  il  ne  faut 
point  que  nous  soyons  eBtonnez,  quand  oes  povrcB 
ignorans  courent  ainsi  comme  grues,  et  qu'ils  B'en- 
veloppent  ensemble,  et  qu'ils  vont  le  grand  chemin 
des  vaches  (comme  on  dit),  mais  tenons  tousiours 
ceste  reigle  (comme  elle  doit  estre  infallible),  que 
ce  que  Dieu  a  defendu,  soit  tenu  pour  mauvais, 
encores  que  tout  le  monde  allast  au  rebours:  et 
que  ce  que  Dieu  a  command^,  soit  tenu  pour  bon, 
encorcB  que  tout  le  monde  n'en  tiene  oonte.  le 
laisse  ioi  a  dire  que  les  Papistes  B'abuBent,  quand 
ilfi  nouB  alleguent  les  sainots  Peres:  car  ils  pren- 
dront  des  moines  et  des  caphars  radotez,  au  lieu 
de  Bo  ranger  k  oeux  que  rEscriture  saincte  nouB 
propose  pour  exemple.  Mais  quand  ils  n'auroyent 
point  ceste  folie,  si  est-ce  encores  (comme  nons 
avons  declar6)  que  Dieu  doit  tousiours  avoir  pree- 
minence.  Car  voil^  aussi  en  quoy  les  luifs  se  sont 
abusez  anciennement,  ie  di  au  service  de  Dieo, 
quMl  leur  a  sembl^  que  tout  ce  que  leurs  Peree 
avoyent  fait,  ila  le  pouvoyent  tenir  pour  bon.  Or 
nostre  Seigneur  leur  avoit  baill^  sa  reigle,  laquelle 
ils  mesprisoyent  pour  ensuivre  1'exemple  des  PeroB. 
Ils  ont  ador^  en  Bethel,  pource  que  lacob  y  avoit 
8acrifi6.  Voire,  mais  Dieu  condamne  cela,  et  le 
deteste.  Bethel  avoit  bien  est^  un  lieu  bon  pour 
lacob:  mais  depuis  que  Dieu  veut  qu'on  saorifie  en 
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leruBalem,  il  reprouve  tout  ce  qui  avoit  est^  au- 
paravant  en  uaage.  Yoil^  donc  Dieu  qui  declare 
que  c'eBt  une  maison  de  malheur  et  d'iniquit6  que 
ce  lieu-l&  qu'on  avoit  basti  pour  luy  faire  sacrifice. 
Et  pourquoy?  Car  il  prefere  a  tous  sacrifices 
robeiasance:  oomme  il  eat  declar^  au  premier  livre 
de  Samuel.  £t  nous  voyons  qu'iiutant  en  est-il  ad- 
venu  aux  Samaritaina:  Nos  perea  (dit  ceate  femme 
parlant  k  lesue  Christ)  n'ont-ils  pas  ador6  en  cefite 
montagne?  Or  cela  n^eet  de  nulle  valeur:  car  Dieu 
qui  avoit  ordonn^  le  temple  de  lerusalem,  ne  vou- 
loit  point  qu'on  se  dostournast  de  la  parole  de  Dieu, 
B0U8  ombre  que  les  hommes  avoyent  donn6  un  tel 
exemple. 

Yoil^  donc  ce  que  nous  avons  k  rotenir  quant 
k  ce  que  sainct  Paul  monstre  en  ce  passage,  o'est 
que  la  pluralit6  des  femmes  estoit  venue  en  usage 
par  mauvaise  coustume,  et  sur  tout  de  ce  qu'on 
s^estoit  par  trop  arrest^  aux  vices  des  saincts  Pa- 
triarohes,  lesquels  rEscriture  saincte  nous  propose 
bien  pour  voir  quelles  vertus  il  y  a  eues  en  eux, 
mais  cependant  elle  monstre  aussi  bien  qu'il  y  a  eu 
de  rinfirmit^,  afin  que  nous  apprenions  de  nous 
humilier.  Et  voild.  pourquoy  le  Prophete  Malachie 
forme  ceste  complainte,  comme  estaut  8olicil6  des 
femmes,  combien  qu'on  se  couvrist  de  coste  excuse- 
ci,  et  qu'on  allegast,  Les  saincts  Peres  en  ont  ainsi 
us^:  cela  n'c8t  point  valable,  dit-il.  Car  Thomme 
qui  reiette  sa  femme  apres  estre  mari^,  et  se  bopare 
de  sa  partie,  il  est  pariure,  il  est  faussaire,  et  me- 
rite  d'e8tre  oxtermin6  du  rang  des  hommos.  Neant- 
moins  encores  un  tel  pech6  seroit  plus  k  supporter 
que  la  pluralit6  des  fommes,  dit  le  Prophete:  car 
vous  molestez  vos  femmes  en  langueurs  et  destresses, 
et  n'est  point  possible  qu'clles  puissent  invoquer 
Dieu.  Pource  qu'on  sgait  bieu  que  les  femmes  par 
ialousie  ne  se  peuvent  nullement  supporter:  et  ce- 
pendant  elles  ne  laissont  pas  de  crier  a  1'autel  de 
Dieu.  le  suis  contraint  d'ouir  telles  complaintes, 
dit  le  Seigneur.  Pensez-vous  que  ie  vous  puisse 
estre  propice  quand  il  y  aura  de  telles  contradictions 
entre  vous?  Nous  voyons  1&  comme  le  Prophete 
Malachie  reprouve  ce  qu'on  pensoit  estre  excusable^ 
k  cause  que  les  hommes  avoyent  ainsi  fait.  Et 
pour  oster  un  tel  subterfuge,  oil  est-ce  qu'il  ramene 
les  luifs?  A  la  premiere  ordonnance  de  Dieu: 
Celuy  (dit-il)  qui  nous  a  creez,  celuy  qui  est  nostre 
Pere,  n'a-il  pas  fait  un  seul  homme,  et  ne  luy  a-il 
pas  adioust6  une  fomme?  N'eust-il  pas  peu  faire 
qu'il  eust  donn6  trois  ou  quatre  femmes  k  un  homme? 
N'avoit-il  pas  esprit  d'abondance  en  luy?  Et  toutes- 
fois  il  n'a  point  donn^  trois  Eves  h  un  Adam,  mais 
il  a  dit,  Faisons  une  aide.  II  n'est  1&  parl6  que 
d^une  aide,  c'est  &  dire  la  femme,  laquelle  Dieu  a 
coniointe  &  un  homme.  Nous  voyons  par  cela  que 
le  Prophete  met  bas  tous  les  exemples  qu'on  pour- 


roit  amener  des  hommes,  declarant  qu'ilB  ne  doiyent 
en  rien  preiudicier  &  la  reigle  que  Dieu  nous  a 
donnee,  de  laquelle  il  ne  nous  faut  destounier  en 
fiagon  que  oe  soit.  PassonB  outre.  Quand  sainot 
Paul  dit  qne  les  ministroB  de  la  parole  de  Diea 
doivent  estre  maris  d'une  aeule  femme,  il  mouBtre 
que  00  qui  seroit  supportable  en  un  particulier,  doit 
este  condamn6  en  ceux  qui  sont  en  estat  publie. 
Non  pas  que  les  vices  ne  soyent  tousiourB  k  con- 
damner  par  tout  oti  ils  so  trouvent:  mais  tant  y  a 
qu'un  homme  qui  sera  seulement  mechanique,  et 
qui  ne  sera  point  de  renom,  pourra  bien  estre  ex- 
cus^  en  coB  vioes  notables,  lequel  on  pourra  purger 
et  reduire  petit  k  petit:  et  cependant  quoy  qu'il  en 
soit,  si  est-ce  qu'on  n'u8era  point  de  rigueur  extreme 
envers  luy.  Mais  celuy  qui  doit  estre  comme  une 
lampe  pour  esclairer  le  reste  du  peuple,  qui  doit 
moostrer  le  ohemin,  qui  doit  eatre  comme  un 
port'enseigne,  quaud  celuy-I&  se  desbauche,  il  eat  h 
punir  doublement.  Et  pourquoy?  Car  il  faut  que 
la  vie  des  ministres  de  la  parole  soic  en  edification: 
et  sur  tout  que  co  qu'on  pourroit  excuser  en  d'autreB, 
Boit  corrig^  en  eux,  et  qu'on  ne  les  Bupporte  point. 
Yoilk  douc  cc  que  nous  avons  a  observer  de  ee 
passage. 

Et  autant  en  est-il  de  tous  ceux  qui  sont  d'e8tat 
et  d'authorit6:  que  B'il8  disent,  Et  quoy?  un  povre 
homme  cn  fera  bien  autant.  Yoire,  mais  eeluy-l& 
s'il  peche,  ce  n^est  qu'a  luy,  et  sa  faute  ne  tirera 
point  un  si  grand  soandale:  mais  celuy  qui  a  receu 
une  telle  grace  de  Dieu,  et  qui  est  elev^  en  haut, 
tellemeDt  qu'on  le  peut  voir  de  loin,  s^il  trebuBohei 
ie  vouB  prie,  n'attirera-il  point  entant  qu'en  luy  eat 
868  prochains  en  ruine?  S'il  tombe  quelque  petite 
loge,  et  bien,  elle  ne  fera  mal  k  personne:  mais  ai 
un  grand  edifice  B'en  va  bas,  il  y  a  une  douzaine 
de  maisons  k  1'entour  qui  pourront  estre  aoeablees 
doBBouB.  Ainsi  en  e8t  il  de  ceux  que  Dieu  aura 
exaltez.  Que  dono  Icb  miniBtree  de  la  parole  do 
Dieu  apprenent  de  bo  tenir  en  une  bride  plns 
ostroite  que  les  autres,  et  sur  tout  quand  iis  voa- 
dront  estre  correcteurB  des  vices,  quMls  regardent 
bien  de  n'en  estre  point  entachez.  Car  prenons  le 
cas  qu'un  homme  fust  pur  et  innooent,  si  est-oe 
toutesfois  qu'encoree  faut-il  qu'il  exerce  plus  grande 
rigueur  enverB  soy,  qu^envers  bob  proohaina.  Ainsi 
donc,  d'autant  que  Dieu  nous  a  constituez  pour  re- 
prendre  les  fautes  communes  des  autres,  qa'an 
chacun  de  nous  apprene  de  B^espluoher,  et  regarder 
telloment  &  soy,  que  nous  n'ayons  point  ce  reproehe 
qui  nous  soit  mis  au  nez,  Medeoin  guari-toy  le 
premier,  et  puis  tu  penseras  des  autres  maladea. 
Yoila  donc  ce  que  nous  avouB  k  observer.  Or  ee- 
pendant  notooB  que  8i  des  vices  sont  supportes  k 
cause  qu'on  n'y  peut  remedier,  ce  n'eBt  pa8  qu'on 
ne  doive   tascher  &  y  mettre  ordre  tant  qu'il  eat 
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poBsible:  mais  il  faut  user  de  moyens  propres  et 
ooDYeDables.  Comme  dous  voyoDs  ici  que  o.  Paul 
D'a  pea  retraDcher  du  premier  coup  ceste  pluralit^ 
de  femmea:  dod  pae  que  la  chose  fust  boDne,  mais 
pource  que  c'e8toit  ud  vice  qui  avoit  duro  de  loog 
tempe,  et  aussi  que  la  guarisoD  estoit  par  trop  vio- 
leote,  81  UD  homme  eust  reiett^  uoe  femme  eeconde 
qQ'il  avoit  trompee.  II  faloit  douc  que  cela  fust 
Bouffert  pour  un  temps,  iusques  k  ce  qu'il  y  eust 
moyeu  de  le  corriger,  et  que  lee  hommes  de  leur 
boD  gr6  cogDusBODt  qu'il8  e^estoyent  par  trop  lasch6 
la  bride:  et  que  la  secoude  femme  aussi  cognust 
CD  BOD  CDdroit,  qu'il  estoit  difficile  de  se  comporter 
CD  UD  tel  meslinge  qui  est  coutrouv^  contre  Tor- 
doDDaDCe  de  Dieu,  et  la  reigle  qu'il  avoit  doDDoe. 
luaques  k  taDt  doDC  que  les  hommes  oc  femmes 
fusaeDt  aiDsi  voIoDtairemcDt  reduits,  et  de  leur  bou 
grd,  OD  D*y  pouvoit  mettre  ordre.  Or  de  \k  cognois- 
80D8,  si  UD  vice  a  priDs  racioe  si  profoode  qu'0D 
De  le  puisse  aiseement  desracioer,  que  dous  avoDS 
touB  k  gemir,  cogDoissans  que  c'est  a  boD  droit  quo 
Dieu  D0U8  puuit  aiusi,  d^autaut  que  dous  D'avoDB 
poiDt  est^  sur  dob  gardes  en  temps  opportun. 
Quaud  UD  homme  sera  adverti  de  se  coDtregarder, 
et  qu'il  coDtinue  de  plus  en  plus  en  ses  ezces,  si 
OD  De  le  peut  guarir  quaud  il  voudroit,  ue  faut-il 
pas  qu'il  cognoisse,  Helas  ie  suis  ici  languissaDt, 
c'eBt  raisoD  que  i'eDdure  beaucoup:  si  i'eusBe  receu 
boD  coDseil,  i'eus8e  prevenu  un  tel  mal:  or  ie  n'en 
ay  tenu  coute,  mais  ie  me  suis  tellemeDt  oubli^  que 
ie  n'ay  doDD6  duI  ordre  eu  moD  cas:  maintenaDt 
me  Yoici  incurable,  les  medecins  ne  s^avcDt  que 
faire.  Ud  homme  qui  se  verra  aiusi  h  rextremit^, 
De  pourra  preudre  excuse  de  sa  faute. 

AiuBi  de  Dostre  cost^,  si  dous  voyoDs  des  vices 
trop  eDracinez,  que  dous  taschious  d'y  pourvoir,  et 
que  D0U8  cogDoissioDS  quo  Dostre  SeigDeur  par  ce 
moyen-l&  dous  veut  faire  hoote  et  vergoDgDc:  et 
cepoDdaDt  quoy  qu'il  en  soit,  ne  laissons  pas  do 
oorriger  ce  que  Dieu  condamDe,  afin  que  lo  mal 
ne  germe  point  par  trop  loog  temps:  et  si  co  D'est 
du  premier  iour,  il  vaut  mieux  tard  que  iamais, 
eomme  on  dit.  GependaDt  dous  voyons  ici  quelle 
68t  la  sainctet^  papale,  d^autaut  que  le  Pape  D'a 
point  pens^  que  les  miniBtres  de  la  parole  de  Dieu 
foBeeDt  saiDcts,  sinon  qu'ils  ^'abstiDsseDt  du  ma- 
riage.  yoiI&  que  les  Papistes  alleguoDt,  Qu'eD  la 
Loy  ancioDDe  il  faloit  que  le  graud  Sacrificateur, 
quaod  il  ODtroit  au  sauctuaire,  fust  separ^  d'avec 
aa  femme:  et  puis  que  ce  leur  est  uue  chose  ordi- 
naire  du  saerifice  qu^ils  offrent  ^  Dieu,  qu'il  faut 
que  celuy  qui  est  en  tel  estat,  renonce  du  tout  au 
mariage,  et  qu'il  ne  se  mesle  poiut  parmi  les  fem- 
mes.  Or  quaDt  au  premier,  les  Papistcs  blasphe- 
meut  coDtre  Dieu,  eu  disaDt  que  les  pasteurs  de 
rBglise  GhrestieDDe  soDt  appelez  pour  sacrifier  lesus 


Christ.  Car  la  Messe  (comme  doub  sQavoDs)  est 
une  chose  detestable,  et  du  tout  diabolique.  II  est 
vray  que  Dieu  nous  commaude  de  sacrifier  lea 
ames  que  dous  luy  acqueroDS  par  le  moyeu  de 
TEvangile  (comme  sainct  Paul  eu  parle  aux  Ro- 
maius),  mais  du  Sacrificateur  de  la  Loy  aucieDDO, 
il  a  est6  figure  de  uostre  SeigDOur  lesus  Christ,  il 
a  represoDt^  sa  persoDne,  et  cela  D'est  poiot  auiour- 
d'huy  OD  Dous.  Et  aiusi  o'e8t  uu  argumeut  brutal, 
et  mesmes  blasphematoire  (comme  dous  avous  moD- 
str^)  que  celuy  dout  les  Papistes  ODt  seduit  le 
commuD  populaire,  quaud  ils  D'ont  point  doDD6 
licoDce  ^  leurs  prestres  de  se  marier,  et  eu  sont 
voDUS  iusques  I&,  d'appeller  Testat  de  mariage, 
pollutiou:  qui  est  encores  ud  secood  blaspheme, 
d'avoir  aiDsi  vilipoDd^  rordoDDaDce  de  Dieu.  Gar 
il  est  dit  DOtammcDt,  que  le  mariage  est  houorable 
en  tous :  le  sainct  Esprit  a  pronoDc6  ceste  seDtODce. 
Et  voila  les  Papes  qui  ODt  doBgorg^  ceste  vileiDO 
et  puaDte  parole,  que  Testat  de  mariage  estoit  pollu. 
SQauroyeDt-il8  batailler  plus  apertemcDt  k  roDCODtre 
de  Dieu?  Or  copcDdant  (commo  i'ay  desia  dit) 
Dous  voyoDs  que  sainct  Paul  qui  a  est^  orgaue  de 
nostre  Seigneur  lesus  Ghrist,  D'a  poiot  trouv6 
estraDge,  que  les  pasteurs  et  ceux  qui  out  charge 
d'aooncer  la  parole  de  Dieu,  fussent  mariez:  et 
mesmes  entre  leurs  vertus  il  a  requis  cela.  Yray 
est  qu'il  ne  lo  requiert  point  comme  une  chose 
Decessaire  de  soy:  car  de  fait  doub  voyons  qu'il 
B'est  abstenu  du  mariage,  soit  que  iamais  n'ait  eu 
femme,  ou  bieu  qu'il  fust  vefve,  et  qu'il  se  teinst 
separ^:  il  monstre  toutesfois  qu'il  D'avoit  poiDt 
compagnie  de  femme,  et  deeire  que  chacun  fust 
semblable  &  luy.  Or  s'il  eust  cogDu  que  le  mariage 
fust  necessaire  aux  prescheurs  de  rEvangile,  il  eust 
voulu  donuer  exomple  cd  sa  persoDne.  II  ne  re- 
quiert  point  ici  le  mariage  comme  necessaire,  mais 
si  est-ce  qu'il  le  tient  et  le  repute  ici  vertu. 

Nous  voyoD8  donc  quaud  les  ministres  de  la 
parole  de  Dieu  sont  mariez,  et  qu'il8  tienent  mes- 
nage,  que  c'est  un  ordre  que  Dieu  approuve,  et  qu'il 
sauctifie  par  sa  bouche  propre,  cncores  que  Icb 
hommes  le  condamncDt.  Bt  au  roste,  il  faut  qu'uD 
chacuD  regarde  d.  soy:  et  d'autant  que  tous  D'oDt 
poiDt  le  doD  de  coDtiDODCC,  ceux  qui  voyent  qu'il 
leur  est  expedieut  et  utile  de  se  marier,  qu'ils  useut 
du  mariage  comme  d'uD  remede  boD  et  saioct,  et 
qui  est  approuv6  de  Dieu.  Et  CDCores  que  cela  n'y 
fust,  Bi  est-ce  que  le  mariage  est  en  libert^  ^  ud 
homme:  encores  qu'il  ne  eoit  point  coDtraint  de 
Decessit^  si  grande,  si  est-ce  que  tousiours  il  se 
pourra  marier,  et  le  mariage  est  bou  et  louable  cd 
Boy.  Et  qui  en  est  iuge?  Dieu:  il  ue  faut  point 
80  rebecquer  k  reucoDtre.  Vray  est  que  ceux  & 
qui  il  est  donn^  de  se  pouvoir  abstenir  du  mariagOf 
et   que   cepoDdant   ils    cognoisseDt    qu'il8    peuveut 
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mieax  servir  k  Diea,  doyvent  demeurer  en  oest 
estat:  mais  qa'il8  oognoissent  aussi  qu'ilB  ne  sont 
point  a  preferer  ponr  oela  aux  autres.  De  moy,  ie 
ne  veux  point  qu'on  m'attribue  a  vertu  si  ie  ne 
suis  point  mari6:  plustost  o^est  un  vice  en  moy,  si 
ie  pouvoye  mieux  servir  &  Dieu  en  mariage  que  de 
demeurer  oomme  ie  suis,  ie  ne  orain  point  que  ie 
ne  puisse  protester  devant  Dieu  et  lea  hommes,  que 
ie  ne  fusae  mari^.  Mais  ie  oognoy  mon  infirmit^, 
que  peut  estre  une  femme  ne  se  trouveroit  pas  bien 
avec  moy.  Quoy  qu'il  en  soit,  ce  que  ie  m'en  ab- 
etien,  n'e8t  Binon  afin  d^eatre  plus  libre  de  servir 
&  Dieu.  Et  ce  n'e8t  pas  que  ie  penBO  e8tre  plu8 
vertueux  que  me8  freres:  fy,  fy,  si  i'avoye  coBte 
fauBse  opinion-l&,  et  que  ie  me  vouIubbo  glorifier 
en  une  chose  qui  n'e8t  rien  de  8oy.  Ain^i  donc 
qu^un  chacun  use  de  ceste  libert^  qui  nous  est  per- 
mise,  et  que  nous  en  iouissions  tellement  que  nous 
regardions  tousiours  de  suyvre  le  moyen  que  Dieu 
nous  donne  d'edifier  rEglise,  ohaoun  en  son  endroit. 
Yoil^  en  somme  ce  que  nous  avons  a  retenir  de 
ce  passage. 

Et  i'ay  touch6  notamment  cost  article,  pouroe 
que  nous  voyons  en  la  Papaut^  qu'on  a  fait  une 
vertu  admirable  de  ne  se  point  maricr,  voire  les 
prestres  et  les  Evesques  et  leurs  semblables,  les- 
quels  se  sont  voulu  exempter  des  chargos  penibles 
du  mariage.  Mais  cependant  nous  voyons  1'horrible 
vengeance  de  Dieu  qui  y  regne,  par  les  abomina- 
tions  qu'il8  y  commettent,  &  cause  que  le  mariage 
a  est6  ainsi  vilipend^,  et  qu'ils  ont  fait  une  vertu 
de  ce  qui  est  totalement  contraire  k  rordonnance 
de  Dieu.    Yoila  dono  ce  que  nous  avons  a  retenir. 

Or  quand  sainct  Paul  a  ainsi  parl6,  il  adiouste, 
Que  VEvesque  doU  estre  vigilant:  co  que  le  titre 
aussi  porte.  Et  puis  apres,  pmdent:  ot  puis,  bien 
reglS,  qu'il  ait  une  vie  honnesto,  ot  sur  tout  qu'on 
voye  comme  une  lumiere  en  ses  moeurs.  Ici  sainct 
Paul  ne  recite  point  toutcs  les  vertus  qui  pourroyent 
estre  requisos  en  unr  homme:  mais  il  prend  quel- 
ques  especes,  afin  de  nous  monstrer  que  oeluy  qu'on 
ordonne  pour  anoncer  la  parole  de  Dieu,  doit  estro 
d'une  vie  si  bien  reglee,  que  ce  soit  pour  edifier 
les  autres  par  son  exemple.  Yoil^  donc  1'intention 
de  sainct  Paul :  il  note  ici  les  vertus  plus  speciales, 
et  qui  8ont  plus  requises  en  cest  estat:  comme 
d'e8tre  vigilant,  d^estre  sobre,  d'e8tre  prudent,  et 
modeste.  yoil&  donc  les  vertus  qui  doyvent  estre 
en  un  homme  qui  aura  charge  d^enseigner  le  peuplo 
de  Dieu.  Sainot  Paul  eust  peu  dire,  Que  Thomme 
qu'on  choisira  en  cest  estat,  ne  soit  point  larron, 
ou  meurtrier:  oomme  desia  il  a  dit  qu'il  faut  qu^on 
6oit  exempt6  de  tout  crime  en  genoral,  et  comme 
pour  monstrer  qu'on  ne  doit  point  prendre  un  homme 
en  oest  office  qu'il  ne  soit  exempt  de  toute  iniure 
et  opprobre,  il  dira  oi  apres  qu'il  faut  qu'on  ait  bon 


tesmoignage,  mesmes  des  estrangers.  Maia  m 
(oomme  desia  nous  avons  declar^)  il  regarde  oomme 
un  homme  pourra  Bervir  &  Dieu  en  cest  estat,  ear 
8'il  n'y  a  et  vigilance,  et  prudence,  et  temperanoe, 
que  Bera-ce?  N'imaginonB  pas  dono  que  ce  Boit 
pour  un  homme  nonohalant,  oe  n'est  pas  ponr  nn 
foy-neant  que  cest  offioe  est  ordonn^.  Les  PapiBtes 
quand  ils  voudront  faire  un  Evesque,  apres  ravoir 
fait  preBtre  (comme  ils  disent),  apres  Iny  avoir  en- 
graissd  les  doigts,  apres  luy  avoir  fait  une  plua 
grande  raBure,  et  puis  luy  avoir  baill6  sa  mitre, 
avec  deux  cornes  sur  Ba  tOBte,  et  puis  un  baBton 
tortu  en  sa  main,  et  puis  le  bel  aneau  en  bob  doigts: 
voil^  un  homme  desguis^  pour  iouer  nne  farce 
qu'un  Evesque  Papal:  et  cependant  que  £ait  il? 
Ho,  il  est  vray  que  les  EvesqueB  en  la  Papaut6 
ne  sont  pas  sans  charge :  car  c'est  k  eux  de  dedier 
loB  EgliBos,  de  consaorer  les  autels,  de  faire  le 
oresme,  de  donner  les  ordres,  et  faire  tous  tels 
badinages:  voil^  donc  enquoy  les  Evesques  8'oocu- 
pent  en  la  Papaut^.  Mais  ici  il  n'e8t  point  quoBtion 
de  telles  fanfares,  oe  n'est  point  une  dignit^  oiflive 
que  l'office  d'Evesque,  c'e8t  une  oeuvre  et  un  travail 
qui  est  excellent,  comme  dit  ici  sainct  Paul.  Puia 
qu^ainsi  est  donc  que  nostre  Seigneur  nous  donne 
une  charge,  voire  qui  ost  bien  pesante  et  diffioilOi 
il  n'est  pas  question  ici  de  nous  endormir.  Ge  n'eBt 
point  donc  sans  cause  que  sainct  Paul  requiert  iei 
uno  vigilance.  Autant  en  est-il  de  la  prudenoe,  de 
la  sobriet^,  et  de  rhonnestet^  de  vie.  Gar  aprea 
qu'un  homme  aura  mis  peine  de  se  gouvemer  en 
sorte  qu'il  soit  en  bon  exemple  aux  autres,  il  fiiat 
aussi  qu'il  ait  prudence  ot  discretion  pour  soavoir 
reprcndre,  et  pour  se  garder  des  filets  de  Satan 
qui  luy  seront  tenduB.  Ainsi  dono  sainot  Panl  a 
tant  plus  songneusement  deolar6,  qu'il  faut  qa^nn 
homme  soit  attremp^,  qu'il  ait  prudenoe:  et  qoe 
sur  cela  il  soit  orn6  en  ses  moeurs,  o'e8t  k  djre^ 
qu'il  soit  en  si  bon  exemple  en  toute  Ba  vie,  qu^on 
cognoisse  qu'il  ohemine  en  la  crainte  de  Diea,  et 
qu^on  voye  que  o'e8t  a  bon  oBcient  qu'il  parle. 
Nou8  voyons  dono  maintenant  en  somme  oomme 
sainct  Paul  requiert  ici  les  vertus  qui  sont  eon- 
venables  ^  nostre  office:  nous  advertiBBant  aaad 
tous  en  general,  quand  nous  avons  a  ohoisir  gene 
qui  soyent  pour  porter  la  parole  de  Dieu,  et  poor 
estre  docteurs  en  son  Eglise,  que  nous  devons  re- 
garder  &  ceux  qui  y  sont  specialement  appeles:  et 
sur  tout  que  la  vie  responde  k  la  doctrine,  oar  e'e8t 
le  principal  que  veut  ici  sainct  Paul.  Yoila  oe  qae 
nous  avons  k  noter  en  somme. 

Et  oependant  qu'un  chacun  aussi  cognoisBe  qae 
les  vertus  qui  sont  ici  requises  en  tous  ministree 
de  la  parole  de  Dieu,  sont  pour  donner  exemple 
au  troupeau.  II  faut  bien  qu'un  chacun  oognoiaBei 
que   quand  il  est  dit  qu'il  faut  que  les  miniatree 
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Boyent  gens  prudens,  attrempez,  qu^ils  soyent  hon- 
neetes  en  moenrs,  c'est  afin  que  chacan  ee  oonforme 
ik  leur  exemple:  car  ce  n^est  point  poar  trois  ou 
quatre  seulement  que  cela  est  dit,  mais  pour  tous 
en  general.  Yoila  donc  comme  il  faut  que  l'exemple 
des  hommes  nous  profite,  d*autant  qu'ilB  nous  con- 
duiront  droitement  aelon  la  volont^  de  Dieu.  Que 
B'ilB  en  declinent  tant  peu  que  ce  Boit,  il  ne  faut 
pas  que  nouB  leur  attribuons   telle   authorit^  que 


nouB  lea  ensuyyions  pour  cela:  maia  tenons-nouB 
k  ce  que  dit  sainct  Paul,  as^ayoir  que  nouB  deyona 
enBuyvre  lea  hommoB  en  ce  qullB  se  oonforment  du 
tout  k  la  pure  parole  de  Dieu,  et  qu'ilB  Bont  imita- 
teurB  de  lesus  Christ,  pour  nous  conduire  au  droit 
chemin. 

Or  nouB-nous  prosternerons  devant  la  foce  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTDEUXIEME  SERMON. 


Chap.  III,  y.  1—4. 

NoaB  n'ayonB  point  seulement  ioi  &  traitter  lea 
yertuB  que  sainct  Paul  requiert  en  ceux  qu'on  doit 
ordonner  paBteurs  en  rEglise  de  Dieu,  mais  noter 
aasBi  k  quelle  fin  il  pretend:  car  il  faut  que  tous 
reQoyyent  doctrine  commune  de  ce  qui  est  ici  con- 
teou.  II  CBt  yray  que  sainot  Paul  s^addresse  a  ceux 
qui  ont  la  charge  d'elire  des  pasteurs:  mais  cepen- 
dant  ceux  qu'on  elit,  et  qui  sont  appelez  a  cest 
eBtaty  doyyent  cognoistro  que  Dieu  leur  met  comme 
la  bride  sur  le  col,  et  leur  declare  &  quelle  condition 
il  IcB  appelle  ^  son  seryice.  Et  puis,  que  touB  fideles 
de  leur  cost^  doyyent  en  general  penser,  quand 
Dieu  requiert  sainctet^  de  yie  et  bon  exemple  en 
oeux  qui  doyyent  anoncer  sa  parole,  que  c^est  afin 
que  loB  autroB  les  ensuyyent:  et  que  la  doctrine 
ait  tant  plus  d'authorit6,  qu'elle  soit  comme  ratifiee, 
quand  on  yerra  que  celuy  qui  parle,  ne  se  mocque 
pointy  mais  qu'il  y  procede  en  la  crainte  de  Dieu, 
et  qu^il  a  imprim^  en  son  coeur  ce  qu'il  prononce 
de  bouohe. 

Notons  bien  donc  que  sainct  Paul  n^a  pas 
senlement  youlu  chanter  la  legon  k  ceux  qui  doyyent 
elire  ministres  de  la  parole  de  Dieu,  et  qui  doyvent 
auBsi  estre  eleus,  mais  il  a  youlu  aussi  adyertir 
tous  fideles  de  se  conformer  k  ceste  regle  qu'il  met 
ioL  Comme  de  fait  Dieu  ne  commande  point  seule- 
ment  aux  ministres  de  sa  parole  d'estre  attrempez, 
d'estre  modestes,  d^estre  sobres,  d'eBtre  yigilans  & 
leur  yocation,  cela  est  commun  &  tous  Chrestiens: 
mais  (comme  i'ay  desia  touch^)  d'autant  que  le 
tronpeau  qui  est  assembl^,  doit  ouir  la  parole  de 
Dieu  par  la  bouohe  d'un  homme,  il  faut  que  oelui 
qui  parle,  testifie  de  fait  que  c'est  k  bon  escient, 
et  quMl  porte  telle  reyerence  k  la  doctrine  qu'il  an- 
nonoe,  qu'il  B'y  yeut  ranger  le  premier:  et  qu'il 
▼eut  declarer  qu'il  n^impose  point  seulement  loy  aux 
antres,  mais  que  la  suiettion  est  commune,  et  que 
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c'est  a  luy  de  commencer.  Yoil^  di-ie,  oe  que  nous 
ayons  k  noter  en  ce  passage.  Et  d'autant  plus 
nous  y  faut-il  mieux  penser,  que  nous  yoyouB  la 
difficult6  qu'il  y  a  de  nous  attirer  &  Dieu.  Car 
combien  que  ceste  doctrine  nous  soit  presohee,  et 
que  nous  soyons  conyainous  de  nostre  deyoir,  et 
que  nous  n'ayon8  point  de  scandales  pour  nous 
desbaucher,  mais  que  nous  soyons  inoitez  k  bien, 
tant  y  a  qu'eocoreB  ne  pouyons-nous  approcher  de 
Dieu.  Ainsi  donc  nous  ayons  besoin  de  bien  noter 
toutes  les  aides  qu'il  nous  donne,  afin  de  suppleer 
k  nostre  infirmit^.  Qui  pis  est,  nous  en  yoyons 
beaucoup  qui  ne  demandent  qu^une  yaine  oouyer- 
ture  et  friyole:  quand  ils  seront  dissolus  en  leur 
yie  et  desbauchez,  moyennant  qu'ilB  puissent  alle- 
guer  que  leurs  Pasteurs  ne  sont  point  meilleurs,  ce 
leur  est  assez :  les  yoil^  iusteSi  ce  leur  semble.  Oar 
auiourd'huy  qui  est  cause  qu'il  se  trouyera  des 
Pasteurs  dissolus,  et  qui  ne  respondent  point  &  leur 
yocation?  Le  peuple  les  demande  tels:  on  sera 
bien  aise  d'ayoir  quelque  libert^.  Non  point  que 
cela  profite:  car  la  condamnation  sera  plustost  double 
4  oeux  qui  sont  ioyeux  qu'on  use  aiuBi  de  flatterie. 
Mais  quoy?  si  est-ce  que  c'e8t  un  yice  commun, 
comme  i'ay  dit.  D'autant  plus  donc  nous  faut-il 
obseryer  ce  que  dit  ici  8.  Paul,  afin  qu'un  ohacun 
entant  qu'en  luy  est,  tasche  que  rEglise  de  Dieu 
soit  bien  edifiee  par  l'honnestet6  do  oeux  qui  anon- 
cent  TEvangile,  et  qu'on  ne  les  BouffrO  point  quand 
ils  seront  d'une  yie  mauyaise,  et  qu'ils  ne  feront 
que  eoandaliser:  que  cela  soit  extermind,  et  qu'il 
n'y  ait  point  une  telle  ordure  croupiseante  au  temple 
de  Dieu,  ni  en  sa  maison :  car  toute  sainctet^  doit  Ik 
reluiro,  qu'il  ne  faut  point  que  le  siege  qui  a  est^ 
oonstitud  de  Dieu,  soit  prophan6  par  la  meschante 
yie  de  ceux  qui  B'y  gouyernent  mal.  VoiI&  donc 
&  quoy  il  nous  faut  tendre. 

Et  si  nous  yoyons  que  les  choses  aillent  autre- 
ment  qu'il   n^est  requis,  cognoissons  que  c'eBt  un 
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touB  ceux  qui  reBieteDt  &  la  verit^.  yo]l&  dono  ce 
qui  est  reqnis  en  cenx  qne  Dieu  approuve  ponr 
EveBqneB  et  Pastenrs,  ponr  prestres,  pour  miniBtres 
de  Ba  parole,  o'e8t ,  qu^ils  ayent  la  doctrine  qui  est 
selon  la  foy. 

Or  par  cela  Bainct  Panl  monBtre  que  tont  b(^- 
Yoir  prophane  doit  eatre  reiett6,  et  qn'il  n'eBt  point 

Jiuestion  que  les  hommes  apportent  ce  qn'il8  anront 
brg6  en  lenr  tcBte,  qn'ilB  mettent  en  ayant  lenrs 
BubtiliteB  ponr  bo  faire  yaloir,  nenni:  mais  il  font 
que  la  doctrine  Boit  pnre  et  Bclon  la  foy,  c*eBt  k 
dire  que  celny  qni  voudra  enBcigner  rEgliBC  de 
Dien,  BOit  diBciple,  qn'il  ait  est^  en  reschole  de 
celny  qni  est  le  maiBtre  Bonyerain  de  nous  tons: 
qne  8a  doctrine  donc  Boit  selon  la  foy.  yoil&  pour 
nn  item.  Et  puiB  il  faut  auBBi  qne  celny  qni  est 
ainBi  appel^,  ait  ccBte  grace.  Et  yoila  pourqnoy 
sainet  Panl   adionste,   Qu'il   puiBse   exhorter  cenx 

ini  80  rangent  yolontierB,  et  qni  Bont  obeiBsanB  & 
)ien  Bans  nnlle  difficnlt6,  et  qn'il  puiBse  ansBi  re* 
BiBter  k  touB  oontrediBanB,  &  touB  ennemiB  de  la 
yerit^  qni  ne  taBchent  sinon  &  obscurcir  la  pure 
doctrine.  Or  puiB  qn^ainsi  eat  que  sainct  Paul  a 
ici  miB  une  marque  ponr  diBcerner  les  yrais  paB- 
tenrB  d'ayec  ceux  qni  Bont  baBtars  et  contrefaitB: 
retenonB  ce  qne  i'ay  deeia  dit,  que  nons  Bommes 
aBBcnrez  d'ayoir  rEglise  de  Dieu  quand  Ba  parole 
OBt  preschee,  quand  elle  eBt  portee  pnrement,  quand 
lcB  erreurB  sont  reiettez  et  condamnez  entre  nouB, 
qne  la  puret6  de  TEyangile  aura  Bon  courB:  yoil& 
nne  marqne  infallible,  yoil^  comme  Dieu  nous  ad- 
youera  ponr  8on  troupean.  Qne  les  bommes  nous 
condamnent  tant  qnMls  yondront,  qne  Icb  papistes 
Bo  drcBBent  ayec  leur  orgueil,  et  se  yantent  d'ayoir 
la  Hierarchie,  tont  cela  n^est  qne  fiente.    Et  ponr- 

inoy?  oar  puis  qu'il  n'y  a  point  ceste  marqne  de 
>ieu,  il  n'y  a  pIuB  qne  fansset^.  De  nostre  part 
nouB  ponyons  dire,  puis  qne  la  parole  de  Dieu  noua 
est  preschee  purement,  que  nous  ayouB  la  doctrine 
qni  est  selon  la  foy:  et  qnand  nous  detOBtonB  lea 
errenrBy  les  BuperstitionB,  et  toutes  choBes  qni  re- 
pngnent  &  la  parole  de  Dien,  qne  c'eBt  antant 
comme  ai  Dien  ayoit  mis  un  cachet,  et  qn'il  euBt 
imprim6  en  nouB  la  marqne  d'eBtre  domestiqueB  de 
Bon  EgliBe.  II  est  yray  qne  cela  ne  Bcryira  rien  k 
touB  hypocritoB,  ni  &  tons  contempteurs,  comme  il 
en  a  beancoup  qni  sont  meslez  parmis  les  fideles 
A  oi!i  la  parole  de  Dien  se  presche:  les  nns  se 
iettent  oomme  a  l'abandon,  les  antres  n'iront  qu'en 
feintise,  les  antrcB  monstreront  aBsez  qn'ilB  mes- 
priBont  Dieu,  et  Bcront  comme  pourceanx,  cenx-l& 
ne  gaig^ent  rien  d'ayoir  suyyi  la  oompagnie  de 
oenx  qni  ont  ouy  la  parole  de  Dieu,  maia  ce  eera 
nne  plna  grande  condamnation  ponr  enx. 

Cependant  si  CBt-ce  que  par  tont  oti  la  parole 
de  Dien  B'anonce  pnrement,  et  1&  oti  il  y  a  gena 
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qui  snyyent  le  fil  de  rEBoritnre  Baincte,  et  qui  ne 
doBgniBent  ae  corrompent  point  la  pure  doctrine, 
que  la  on  pent  conolure  qu'il  y  a  Eglise  de  Diea. 
Car  loB  hommes  ne  sont  point  iuges  competonB  de 
ceci:  Dieu  se  reseryo  cest  anthorit^l&  de  declarer 
quelle  est  Bon  Eglise:  ce  qn'il  fait  en  ce  qni  nons 
est  ici  mouBtr^  par  Ba  bouche  de  sainct  Panl.  Voilk 
donc  un  arrest  irreyocable.  Et  c'eBt  nne  Bingnliere 
consolation  qne  nous  ayons,  tontes  fois  et  qnantes 
qne  nons  aommoB  asBemblez,  as^ayoir,  puia  qne  Is 
parolo  de  Dien  nouB  est  portee  fidelement,  que  nons 
BQaohions  qne  Dieu  est  an  milieu  de  nons,  et  qa*il 
y  preside  que  nouB  ayouB  la  preBonoe  de  nostre 
Seignenr  leBUs  ChriBt,  et  que  nouB  BommoB  nnis  k 
luy  comme  membres  &  lonr  chef.  Qnand  done 
nouB  BOmmoB  aBBcnrez  de  oela,  ie  youB  prie,  n'y  a- 
il  pas  bien  deqnoy  nouB  roBiouir? 

AiuBi  dono  notonB  que  c^OBt  nn  bien  inesti- 
mable  que  Dien  nons  fait,  qnand  sa  parole  nona 
i  OBt  aiuBi  portee,  et  qne  nouB  avonB  geuB  qni  se 
'  peuyent  acquitter  d'nne  telle  charge,  qui  ont  le 
B^ayoir,  et  qni  ont  aussi  le  moyen  de  nous  edifier: 
car  c'eBt  autant  comme  ai  Dieu  bo  mouBtroit  &  nonB 
en  personne  yisible,  que  nous  n'ayon8  pas  moins 
d'a8Beurance  d'eBtre  coniointB  A  loy,  et  qn'il  nons 
gouyerne,  que  B'il  se  monstroit  comme  faoe  k  faoe: 
comme  aussi  sainct  Paul  le  dit,  que  nons  le  oon- 
templons  en  ce  miroir  de  TEyangile  ponr  OBtre 
transfigurez  en  sa  gloire.  Cependant  nons  ayons 
aussi  un  bel  ayantage,  que  nous  pouyons  desfier 
tons  ceux  qui  se  destournent  de  la  pure  dootrine 
de  TEyangile:  car  c'est  autant  comme  B'ilB  se  ban- 
niBBoyent  de  PEgliBo  de  Dieu.  Le8  papistefi  8e 
yanteront  assez  (comme  i'ay  desia  ditV  mais  tant 
y  a  qn'ils  se  sont  eux-mesmeB  retranchez  dn  eorpe 
de  lesuB  Christ,  en  sorte  qu'ils  sont  maintenant 
comme  membres  pourriSy  qn'ils  n'ont  rien  de  eom- 
mun  ayec  le  Seigneur  lesus,  d'autant  qn*il8  ont 
corrompu  et  falsifid  sa  marque,  qui  est  sa  parole, 
pour  B'addonner  aux  menBongeSi  iaoIatrioB  et  snper- 
Btitions  qui  regnent  entr^eux. 

Or  cependant  notons  de  noBtre  C0Bt6,  qne  d 
un  homme  n'ha  ces  denx  poincts  que  nons  ayona 
tonchez,  c'e8t  asQayoir  qu'il  Boit  exerc^  en  rEeeri- 
ture  Baincte,  qu'il  Boit  fond6  en  la  dootrine  de  Ift 
foy,  tellement  qn'il  puiBse  enBoigner  loB  antree,  et 
rembarrer  Iob  ennemiB,  qu'il  n^oBt  point  oonyenable 
k  coBt  office  d^anonoer  la  parole  de  Dien.  Et  de 
faict,  qne  Bera-ce  ai  nn  homme  ha  Boulement  qnel- 
que  petit  goust,  et  qn'il  ne  Boit  point  bien  aBBenrA 
de  Bon  baBton,  comme  on  dit?  II  aera  eabranM 
touB  les  conps :  et  nons  SQayons  qne  les  pluB  fole 
et  loB  pluB  ignorans  Bont  les  plns  haroid.  Un 
homme  qni  n'anra  paB  grand  a^ayoir,  se  yondni 
mettre  en  ayant,  et  ne  yondra  rien  ignorer.  Qn'ofi 
luy  face  beancoup  de  questioDS,  incontinent  il  ann 
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la  bonohe  (myerte,  et  en  parlera  &  rayenture:  yoila 
oomme  en  font  ceux  qui  n'ont  gneres  cognu.  Au 
oontraire,  oeux  qui  sont  exerces,  et  qui  ont  plus 
de  B^ayoir,  ile  ee  retienent,  et  sont  plus  craintife. 
Poiirquoy?  Ub  B^ayent  la  diflScultd  qu'il  y  a  de 
reepondre  au  nom  de  Dieu:  et  puis,  d^autant  qu'il8 
ont  pluB  enfoncd  les  chosea,  ile  co^noiaaent  qu'il 
n'eat  point  question  de  yoltiger  seulement  comme 
en  Pair,  et  de  respondre  &  ceci  ou  k  cela,  mais 
qQ'il  fiiQt  yenir  &  la  moelle,  qu'il  ne  faut  point  de- 
meurer  k  rescorce.  Si  donc  un  homme  a  seulement 
goQst^  eomme  en  paasant  que  c^est  de  PEscriture 
saincte,  qn'il  Pait  seulement  lechee  comme  au  bout 
da  doigt,  et  que  sera-ce  sinon  toute  folie,  ct  qu'il 
profanera  k  chacun  coup  la  parole  de  Dieu?  II 
n'eat  point  donc  question  que  nous  disiona  coci  ou 
oela  d'une  matiere,  mais  que  nous  en  traittions  a 
la  yerit6,  afin  que  ceux  qui  oyent  nostre  doctrine, 
soyent  a(88eurez  pour  dire,  Yoila  un  article  de  foy. 
Ainsi  ee  n^est  point  sane  cause  que  sainct  Paul  re- 
qniart  qu'un  homme  8oit  propre  k  enseigner. 

Bt  pui8  ce  n'e8t  pa8  le  tout  que  noua  edifiona 
ooQx  qni  ee  rangent  paisiblement,  et  qui  se  laissent 
oondnire,  maie  il  faut  que  nou8  e^achions  rembarrer 
les  ennemis  qui  ^'eslevent  contre  la  yerit^  de  Dieu, 
ot  repouBser  touB  menBonges  qui  eeroyent  poor  cor- 
rompre  la  pure  doctrioe:  et  cela  ausBi  se  peut 
monBtrer  par  la  eimilitude  du  berger.  Nous  8om- 
mee  appelez  pasteurs :  celuy  qui  est  commis  sur  un 
tronpeau  de  moutouB,  ce  n'e8t  pa8  as8ez  qu'il  con- 
dniBo  le  troupeau,  mai8  il  faut  qu'il  ait  une  autre 
yoix  pour  crier  contre  le8  loups  et  Icb  larrouB.  Si 
nn  pasteur  8ible  Beulement  pour  asBombler  bob 
moQtons  et  ees  brebie,  et  quand  un  loup  viendra, 
qn*!!.  Boit  snrprinB  et  Baiai  de  crainte,  qu'il  soit  1& 
Oomme  nn  muet,  que  lee  larrons  envahiBBent  le 
tronpeaQy  qu^ila  desrobbent,  et  qu'il8  coupent  Icb 
gergea,  et  que  le  pasteur  se  taiBC  cependant,  et  que 
seni-ee?  Ainsi  dono  quand  nouB  aurions  bonne 
grace  d^enseigner,  et  monBtrer  la  vertu  de  Dieu  k 
OOQZ  qQi  demandent  d^estre  bien  gouvernez,  et  que 
noQS  n'ayonB  nulle  vertu  pour  reprimer  lea  fauBBCB 
doctrinee,  pour  rembarrer  leB  heretiques,  pour  chas- 
Nr  les  lonpB  rayisBanB,  pour  crier  contre  oeux  qui 
infbotent  le  troupeau  par  leure  oorruptionB,  contre 
tOQtes  ces  canailles  qui  meinent  vie  scandaleuBe  et 
diiiN>lQe  (car  iLs  Bont  comme  larrons  qui  vienent 
poQt  deeoonfire  le  tropeao),  ei  nous  ne  pouvon8  crier 
A  renoontre,  nouB  ne  faisonB  que  la  moiti^  de  nostre 
ofiBoe.  II  fant  dono  que  nous  ayone  double  voix, 
Qiie  nouB  avonB  une  voix  donce  pour  exhorter  ceux 

Si  80  rendront  dociloB,  et  pour  les  gnider  au  droit 
emin:  et  qne  nouB  ayouB  une  autre  voix  pour 
^v^ier  eontre  lea  loupe  et  les  larrons,  afin  de  les 
^l^QBBer  du  troupeau,  et  de  maintenir  la  pure  doc- 
^i^ne  de  Dieu,  qui  eet  la  pasture  de  vie,  afin  qu'e]le 


ne  Boit  point  ravie  k  ceux  auBquelB  Dieu  rordonne. 
Yoil^  donc  ce  que  nona  avouB  &  noter  Bur  oe  pae- 
sage,  1&  oti  aainct  Paul  veut  et  ordonne  que  les 
Evesques  et  PreatrcB  eoyent  propres  a  enBcigner. 

Or  cependant  notone  ici  que  chacun  eet  ad- 
monest^  de  son  devoir,  pour  reoevoir  la  doctrine 
quaud  elle  nous  sera  proBchee.  Pourquoy  OBt-il 
dit  que  leB  pasteurB  doyvent  estre  proprcB  &  en- 
Beigner?  Ceet  afin  que  nous  recevionB  tous  instruo- 
tion  commune,  que  nous  ne  Boyons  pas  oomme  af- 
famez.  Oar  puis  que  la  parole  de  Dieu  est  une 
paoture  et  une  subBtance  de  laquelle  nos  amcB  doy- 
vent  OBtre  nourricB,  il  fiAut  que  tous  Boyent  advertiB 
d'ouir  la  dootrine  quand  elle  nous  est  preBchee. 
Oar  sainct  Paul  ne  veut  pae  qu'on  face  ici  une 
parade  Beulement,  et  qu'un  homme  bo  monstre  et 
que  chacun  luy  appIaudisBO  pour  dire,  O  voilft  bien 
parl6,  0  le  grand  Bgavoir,  o  resprit  Bubtil!  II  n'est 
paa  question  de  tout  oela:  maia  il  faut  que  celuy 
qui  proBche,  commenoe  par  boj,  et  puis  au'il  tasche 
d'attirer  tout  le  troupeau  &  l'obei88ance  de  Dieu,  et 
qu'il  y  aille  en  crainte,  en  humilit^  et  en  Bolioitude: 
cependant  que  touB  oognoiBBont  que  o'e8t  pour  eux 
que  Dieu  a  establi  un  tel  ordre.  Quand  un  homme 
Bcra  mont6  en  chaire,  OBt-ce  afin  qu'il  soit  regardd 
de  loin,  et  qu'il  soit  en  preeminence?  Nenni:  maia 
c'eBt  afin  que  Dieu  parle  k  nous  par  la  bouche 
d'un  homme:  et  il  nous  fait  coBte  grace-I&  de  se 
presenter  ici,  et  veut  qu'un  homme  mortel  Boit  son 
messager:  et  par  cela  il  veut  aussi  esprouver  Tobeis- 
Bance  de  nostre  foy.  Puis  qu^ainsi  est  donc, 
notons  quand  il  est  dit  que  les  pasteurs  doyvent 
estre  propres  &  euBeigner,  que  c'e8t  afin  qu'uil 
chacun  bo  dispose  &  escouter,  et  que  nous  soyons 
comme  ravis  en  estonnement  pour  dire,  Dieu  daigne- 
il  bien  estre  nostre  docteur  en  la  perBonne  d'un 
homme  mortel?  il  n'eBt  pas  dono  question  ici  que 
nous  ayons  raureille  sourde  quand  nostre  Seigneur 
se  declare  ainsi  priveement  iL  nous:  mais  que  nous 
BQachions  que  sa  volont6  est  que  nous  allions  en 
Bon  oBchole  pour  y  profitor,  et  que  nous  soyons  tous 
roBolus  de  ea  verit^,  que  nouB  ayons  ceste  asseu- 
rance-l&,  que  nouB  suyyouB  la  regle  de  la  parolo 
de  Dieu,  que  c'e8t  de  luy  que  nous  tenons  la  foy, 
que  nouB  ne  BommoB  point  meuez  &  l'appetit  dee 
hommoB  i^  et  1&,  maia  que  nous  sommoB  fondez  et 
appuyez  Bur  la  verit^  qui  nous  est  envoyee  du  oiel, 
laquelle  est  infallible. 

NouB  voyons  donc  comment  c'eBt  que  S.  Paul 
n'a  pas  Bculement  voulu  exhorter  ceux  qui  ont  ft 
ohoiBir  dee  dooteurB,  et  Icb  ordonner,  mais  qu'en 
general  il  nous  a  monstr^  quel  eet  noBtre  office,  afin 
que  nouB  soyone  tous  bouB  escholierB  de  nostre  DieU| 
puis  qQ'il  nouB  fiEiit  la  grace  d^OBtre  noBtre  docteur, 
et  qu'il  B^abbaisse  iu8que8-I&  qu'il  veut  parler  pri- 
veement  k  nous,  afin  que  nous  soyons  enBoignez 
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de  sa  bonne  volont^.  Et  cependant  notoDs  aussi 
que  nouB  ayone  &  faire  nostre  profit  de  oeste  doo- 
trine  qu'il  nous  propose,  en  deux  manieres.  L'une 
c'eat,  que  nous  ne  soyons  point  vagaboDB  en  noBtre 
ignorance,  mais  que  nous  BQaohions  ot  c'est  qu^il 
nouB  faut  tenir:  que  nouB  ne  Boyons  paa  comme 
ces  folB  oBtourdis  qui  diBent,  Ho,  de  moy  ie  n'ay 
point  tant  vescu  au  monde  que  ie  ne  BQaohe  bien 
comment  il  faut  vivre.  Et  comment  le  Bgavent- 
ils?  Selon  leur  foUe  cervelle:  que  bMIb  ont  trouv6 
une  chose  bonne,  ilB  veulent  que  Dieu  la  tiene 
pour  telle.  OardonB-nouB  d'une  telle  arrogance: 
maiB  que  nouB  BQachions  comme  il  nouB  faut  gou- 
verner,  d'autant  que  nouB  suyvouB  Beulement  la 
parole  de  Dieu,  d'autant  que  nouB  avons  appliqu6 
touB  noa  aena  iL  co  qui  eat  contenu  en  rEacriture 
aaincte,  et  que  nouB  voulons  eacouter  Dieu  parler 
&auB  aucun  contredit  et  replique,  et  noua  donter 
pleinement  en  son  obeiaaance.  Voil^  le  premier 
fruict  que  noua  avona  &  recueillir  de  la  parole  de 
DieU|  quand  noua  aerons  bien  deuement  enaeignez, 
et  non  point  pour  cheminer  k  raventure,  comme 
lea  papistOB  qui  auront  Icura  devotions  follea  pour 
dire,  le  fay  cela  k  la  bonne  intention :  maia  cepen- 
dant  ila  n'ont  nulle  certitude  en  tout  leur  caa.  Or 
Dieu  ne  veut  paa  que  noua  y  ailliona  ainai,  maia 
que  nouB  BQachiona  qu'il  approuve  ce  que  noua 
faiBonB,  d'autant  qu'il  eat  conforme  d  aa  parole.  Et 
cela  nouB  doit  donner  tant  plua  grand  courage  de 
servir  &  Dieu  d'un  zele  tant  plus  ardent,  quand 
nouB  ne  Bommea  point  en  doute  de  co  que  noua 
faisona  sMI  est  bien  ou  mal  fait,  maia  que  Dieu 
nous  rend  teamoignage  que  nostre  aervice  luy  eat 
agreable.  Et  pourquoy?  Pource  que  noua  ne 
faiaona  paa  aelon  noatre  appetit,  nous  ne  vivona 
point  &  noBtre  poate  ne  phantasie,  maia  aelon  qu'il 
eat  ordonn6  et  command^  par  la  parole  de  Dieu. 
Yoil^  un  item. 

Et  puiB,  nouB  devons  profiter  en  la  parole  de 
Dieu,  afin  d'eBtre  aaBOurez  de  noatre  foy,  que  noua 
ne  Boyona  point  eabranlez  &  touB  venta  comme  des 
roaeaux,  maia  que  la  parole  de  Dieu  noua  aerve 
d'armureB,  comme  auBBi  aainot  Paul  en  parle,  diaant 
que  o^eat  une  honte  ai  ceux  qui  ont  eat^  euBeignez 
en  TEvangile,  aont  menez  comme  a  la  pippee,  et 
qu'on  lea  deBtoume  $&  et  \k.  Noua  monBtrons  bien 
auaai  que  noua  avona  eat^  mauvaia  eacholiers,  quand 
nouB  BommoB  ai  prompta  et  volagea  k  recevoir  lea 
hereaiea  et  erreura  qu'on  noua  met  en  avant.    Ap- 

{renons  donc  quand  noua  venons  ouir  la  parole  de 
Keu,  que  ce  n'eBt  paa  aeulement  pour  oognoiatre 
ce  qui  eat  bon,  maia  que  c'eBt  pour  eatre  muniB,  et 
pour  eatre  armez  contre  tout  mal,  afin  que  ne 
Boyons  BoduitB  ne  trompez  par  fauBBOB  doctrinoB: 
quand  le  diable  auacite  dea  boute-feux  qui  vienent 
pour  nouB  deabaucher,  que  noua  B^achiona  lea  re- 


pouaaer.  II  est  vray  que  cela  eat  attribu6  propra- 
ment  aux  paateurB  (comme  desia  noua  avons  dit, 
maia  si  faut-il  neantmoinB  qu'un  chacun  de  nooB) 
Boit  Bur  soB  gardea,  et  que  Iob  plua  petis  et  idiots 
ayent  encores  ceate  fermet^U  en  leur  foy,  de  n'eBtr6 
point  esbranlez  du  premier  coup  par  Iob  erreors 
qu'on  viendra  ietter  en  avant.  Brief,  qae  Satan 
tende  aes  filets,  qu^il  mette  aea  appaats  pour  ma* 
chiner  la  ruine  de  nostre  foy,  ai  faut-il  que  nous 
ayona  dequoy  pour  resiBter  k  tellea  tentationB:  ei 
ai  nouB  aentona  en  noua  une  telle  infirmit^  qno 
noatre  foy  fuat  aiaee  &  eabranler,  que  nous  priona 
Dieu  qu'il  noua  fortifie,  et  que  cela  Boit  ponr  an- 
gmenter  un  plua  grand  deair  en  nouB  pour  estre 
attentifs  et  pour  regarder  de  plua  prea  un  chaoun 
a  Boy  que  noua  n'avonB  point  fait  par  ci  devftnt. 
Et  puis,  comme  Dieu  noua  donoe  de  quoy  rcBiater 
a  Satan  et  aux  ennemia  de  aa  verit6  quand  il  nous 
propoae  aa  parole,  que  nous  advisionB  bien  de  ne 
nouB  en  deatourner  en  quelque  fa^on  que  ce  soit^ 
maia  que  noua  y  aoyona  enseignez  et  confermes  de 
pIuB  en  pIuB :  oar  oo  n'eBt  point  aana  cause  que  Im 
parole  de  Dieu  eat  appelee  nostre  glaive  apiritoeL 
NouB  avona  donc  une  bonne  eapee  quand  nooa 
aurons  la  parole  de  Dieu.  Ce  n'eBt  pas  aana  oaoae 
quo  Pesperance  est  appelee  heaume,  que  la  foy  eet 
appelee  halecret,  bouclier,  et  que  noua  aerons  bien 
equippez  quand  noua  aurons  tout  cela:  car  Dieu 
ne  nous  veut  point  fruatrer,  maia  il  noua  monatre 
que  sa  parole  noua  servira  &  tel  uaage  oommo  il 
luy  en  donne  le  titre,  quand  nous  la  agavonB  biea 
appliquer  comme  il  faut.  Yoil^  donc  quant  ft  ooate 
marque  que  aainct  Paul  a  mise  comme  apeoialo  poor 
lea  miniatrea  de  la  parole  de  Dieu. 

II  met  au  reate,  Qu^Us  reeoyvent  les  estranffersz 
car  le  rcBte  ne  ae  pourroit  point  deapeoher  mainte- 
nant:  il  n'y  aura  dono  que  ce  mot  pour  ooneloaion. 
Ce  n'e8t  point  aauB  cauae  que  notamment  aainot 
Paul  a  requia  ceci  en  toua  paateurs,  o'e8t  qn*ili 
Boyent  humains  pour  recueillir  lea  estrangerB.  Eft 
meamea  ai  noua  pensona  au  tempa  auquel  il  estml^ 
ceci  estoit  bien  necesaaire.  Car  c^eetoit  eomme 
auiourd'huy  que  lea  povrea  enfans  de  Dieo  aont 
dechaaaez,  et  aont  1&  comme  povres  oiaeaox  qii'0Q 
aura  volez,  ila  ne  B^avent  oii  Ua  ae  doyvent  returer: 
B'ilB  ne  Bont  recuelliB,  lea  voil^  expoaez  en  proye^ 
qui  seroit  pour  leur  faire  perdre  tout  oooni^ 
Sainct  Paul  donc  non  aans  oauae  exhorte  les  mimart 
tres  de  la  parole  de  Dieu  d'avoir  oeate  homaiiitA 
de  recueillir  volontiera  lea  eatraogerB,  et  de  lenr! 
donner  accea  facile  et  humain.  II  est  vray  qna 
ceate  vertu  doit  eatre  commune  k  toua  fideloB: 
quand  noua  n^auriona  que  1'ordre  de  nature,  il 
enaeigne  asaez  d'e8tre  humaina  envers  ceox  qoi 
sont  deatituez  de  toute  aide,  qui  aont  deanuosy  on 
Borte  que  si  on  ne  leur  aubvenoit,  oe  aeroit  une 
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grande  piti^:  nature  donc  nouB  monstre  cela.  Mais 
il  y  a  une  consideration  speciale  aux  enfans  de 
Dien.  II  est  dit  que  nous  deyons  noue  cognoistre 
eslrangerB  en  ce  monde,  si  nouB  youlons  que  Dieu 
nooB  aooepte  pour  ees  heritiers.  II  faut  en  premier 
lien  que  nous  confesBions,  et  que  nouB  ayons  cela 
arrestd  en  nous,  qu'en  ce  monde  nouB  sommes 
ealrangerB.  Car  celuy  qui  conetitue  ainsi  son  nid 
ioi  baa,  et  qui  ne  se  cognoist  point  estranger  en  la 
terre,  11  fmt  qn'il  soit  banni  du  Royaume  des  cieux, 
comme  TApoBtre  le  monstre  en  PEpistre  aux  Hebri- 
enx.  Auiourd'huy  donc  oe  n^est  &  autre  condition 
que  Dieu  nouB  tient  pour  ses  enfans,  sinon  que 
D0118  paBsionB  par  ce  monde  comme  eBtrangers  et 
hoBteliers,  ainsi  qu'il  en  parle.  Et  aiuBi  touB  en- 
fiinB  de  Dieu  ayane  une  telle  consideration  doyyent 
eetre  hnmaiuB  enyers  les  OBtrangers:  et  snr  tout 
qnand  IIb  yoyent  qu'on  perBOcute  Iob  fideleB,  qn'on 
lee  deehaBBO,  encorcB  doyyent-iU  eetre  pIuB  touohez. 
Gar  il  faut  bien  que  les  coeurs  soyent  de  fer  et 
d'airin,  qu'il  y  ait  pIuB  de  cruaut^  qu'aux  bestes 
bmtefi  et  Bauyages,  8'ilB  ne  Bont  CBmeuB  de  com- 
paBsion  quand  ils  yoyent  qu'on  dechaBse  ainsi  Icb 
enCanB  de  Dieu  pour  la  doctrine  de  leur  salut. 
Ceste  yertu  donc  sera  bien  commune  k  tous:  maia 
Bainot  Paul  yeut  que  les  ministreB  de  la  parole 
monstrent  le  chomin,  et  qu'il8  donnent  un  tel 
exemple,  que  Iob  autree  auBei  Boyent  induitB  et 
incitez  k  recueillir  les  oBtrangerB.  Noub  sgayonB 
donc  maintenant  rintention  de  sainct  Paul. 

Or  pour  faire  noetre  profit  de  ce  paBBage, 
notODB  briefyement  que  ceux  qui  sont  appolez  en 
eeste  eetat  d'anoncer  la  parole  de  Dieu,  bo  doyyent 
eognoiBtre  tellement  oBtre  personnoB  publiqueB,  qu'ilB 
ne  8ont  point  ordonnez  pour  eux-meBmeB,  maiB 
qn'ilB  86  oommuniquent  tant  qu'il  leur  Bcra  posBible 
k  eenx  qni  ont  besoin  d'eBtre  et  exhortez  et  con- 
BoleSy  et  oonBeillez,  et  admoncBtez,  et  d'ayoir  quel- 
qne  BeooorB:  il  faut  cela  en  premier  lieu.  Et  puie, 
qoani  est  du  troupeau,  que  toue  fideloB  chacun  en 
Bon  endroit  cognoiBsent  auBBi  qu'ilB  se  doyyeut  em- 
nloyer  pour  lenr  proohains,  yoire  pour  oeux  qui 
lenr  aont  eBtraneers.  Car  pourquoy  80nt-ilB  OBtran- 
gm  en  ee  monde?  Ceet  afin  que  de  nostre  coBt^ 
nou8  BoyonB  oonformez  a  eux,  et  que  nous  n'ayonB 
point  d'habitation  oertaine,  pour  dire  que  nouB  de- 
meariona  touBiourB  en  un  lieu,  mais  que  nons  soyonB 

SroBta  d^oBtre  remuetB  $&  et  1&  eelon  le  bon  youloir 
e  Dieu.  Yoilji  donc  ce  que  nouB  ayons  k  pratti- 
aner  de  ce  paBBage,  et  Bur  tout  quand  la  neceBsit^ 
dn  tempB  y  est:  car  c^est  un  aiguillon  nouyeau, 
eomme  nouB  ayons  dit.  Comme  auiourd'huy,  quand 
nona  yoyone  la  rage  des  incredules  et  des  ennemie 
de  PEyangile  OBtre  ainei  enflammee,  de  nostre  coBt6 
ne  deyonB*nou8  paB  pour  le  moins  estre  esmeuB  de 
piti6  et  oompaBBion   de  ceux  qu'on  dechaBSe  ainei, 


qui  Bont  contraintB  de  quitter  leur  payB,  ne  deyons- 
nous  pas,  di-ie,  leBBOcourir  entant  qu'en  nouB  Bora? 
Et  8i  DOUB  ne  le  faiBons,  ne  monBtreronB*nou8  paB 
bien  que  nous  Bommes  dignee  d^estre  deBayouez  de 
Dieu,  et  raclez  du  rolle  de  bos  enfauB  ?  Car  (comme 
desia  nous  ayonB  dit^  ceux  qui  ne  se  cognoisBont 
point  estrangers,  ne  taut-il  pas  qu'il8  bo  bannisBont 
eux-mesmeB  du  royaume  de  Dieu?  Et  sur  tout 
ceux  qui  crient  contre  lee  ostrangerB,  et  qui  moB- 
mcB  prendront  ce  mot  par  iniure,  oeux-Ia  ne  egau- 
royent  mieux  protOBter  qu^ila  ne  Bont  paB  dignea 
d'e8tre  nombrez  an  rang  doB  enfans  de  Dieu,  ne 
d'e8tre  receuB  en  Bon  EgliBO  non  plus  que  ohiens 
ou  pourceaux,  qu'ilB  Boyeot  exoommuniez  et  re- 
prouyez,  encoree  qu'on  ne  Icb  condamne  paa:  maiB 
qu'on  accepte  seulement  le  fOBmoignage  qu^ils  ont 
rendu  d'eux-meBme8 ,  il  ne  faut  que  ce  mot-l&f 
quand  un  homme  prendra  pour  iniure  qu'un  autre 
Boit  oBtranger,  et  qn'il  ait  quitt6  Bon  payB  pour 
seryir  iL  Dieu,  ou  qu^il  en  ait  est^  dechaBB^  par  la 
tyrannie  et  crnaut^  dee  moBchanB:  il  faut  qu'un 
tel  Boit  luy-moBme  son  iuge:  c'e8t  comme  bMI  protes- 
toit  qu'il  n'a  nulle  part  au  royaume  de  Dieu,  qu'il 
n'e8t  point  de  son  EgliBO,  qu'il  n'e8t  point  du  nom- 
bro  de  bos  fideles,  mais  qu'il  est  un  excommuni6, 
un  reprouy^,  qu'il  est  un  enfant  du  diable,  qu'il 
est  luy-mesme  retranch^  de  la  compagnie  des 
ChroBtiens:  brief,  qu'il  n'e8t  pas  digne  que  ce  titre 
de  foy  luy  Boit  communiqu6.  Yoila  ce  que  nous 
ayouB  a  noter. 

Yray  est  qn'au88i  Iob  estrangerB  doiyent  estre 
ici  admonestez  de  leur  co8t6,  puis  que  Dieu  Iob  re- 
commande,  qu'il8  n'abu8ent  point  d'un  tel  nom  et 
d'un  tel  priyilege.  Car  si  un  homme  a  obtenu  un 
privilege  d'un  Prince,  et  qn'il  en  abuse,  que  soua 
ombre  du  bien  et  de  Phonneur  que  le  prince  luy  a 
fait,  il  commet  quelque  outrage,  ne  sera-il  point 
puni  au  double?  H  OBt  certain.  Ainsi  donc  que 
ceux  que  Dieu  a  reoommandez  regardent,  que  puis 
qu'il  a  un  tel  Boin  d'eux,  il  faut  bien  qu'il6  ad- 
yisent  d'user  d'une  telle  grace,  en  sorte  que  Dieu 
en  Boit  honor6.  Or  ceci  est  bien  &  noter,  et  sur 
tout  auiourd'huy.  Car  nous  en  yerrons  beaucoup 
qui  80  diront  oBtre  deohassez  pour  la  parole  de  Dieu, 
qui  toutesfois  monstrent  mal  par  effect  que  ce 
titre-I&  leur  appartiene.  le  ne  parle  point  enoores 
de  ceB  trompeurs  qui  useront  de  tels  menBonges: 
mais  il  y  en  a  beauooup  qui  k  la  yerit^  auront 
est^  decluiBsez  par  Iob  tyrauB  et  ennemis  de  la  foy. 
Sont-ils  yenuB  en  rEgliBo  de  Dieu?  comment  b  y 
gouyerneront-ils?  II  yaudroit  beaucoup  mieox 
qu^ils  euBsent  perBocut^  les  fideleB,  que  d'ayoir 
BOUBtenu  opprobre  ne  moleste  pour  la  parole  de 
Dieu,  puie  qu'il8  vienent  ici  contaminer  et  polluer 
rEgliBO  de  leur  meBchante  yie  et  diBSolue:  il  yau- 
droit  mieux  qu'il8  fusBont  plongez  aux  tenebroB  lee 
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plus  profondes  de  la  papaut6,  que  d^estre  ici  venuB 
pour  estre  en  acandale  k  tout  le  monde.  U  y  en  a, 
di-ie,  beaucoup  de  tels:  et  pleust  k  Dieu  que  les 
exemplea  ne  fuseent  pas  si  commuuB:  mais  on  voit  ces 
desbauohez  qui  menent  une  vie  profane,  et  qui  sont 
en  mespris  dc  la  parole  de  Dieu,  qui  donnent  occa- 
sion  aux  incredules  d'avoir  la  bouche  ouverte  pour 
blasphemer  &  reneontre  de  la  pure  doctrine.  Et 
oependant  viendront-iU  ioi?  Ho,  c'e8t  pour  la  pa- 
role  de  Dieu.  Et  ce  sera  toutesfois  pour  larcins, 
pour  meurtres,  et  autres  malefices.  H0|  c'e8t  assez, 
moyennant  qu'ils  ayent  oe  beau  titre  de  la  parole 
de  Dieu:  gens  volages,  desbauohez,  qui  ont  fait 
quelque  acte  criminely  ho,  tout  se  couvre  de  ce 
manteau:  et  Toil^  comme  le  nom  de  Dieu  est  pro- 
fan^.  D'autant  plus  donc  faut-il  que  ceux  qui 
veulent  pretendre  une  telle  protestation,  advisent 
de  ne  point  abuser  du  bien  que  Dieu  leur  fait. 
Yoilji  pour  un  item.  Et  cependant  que  ceux  aus- 
quels  le  sainct  Eeprit  parle,  ne  soyent  desbauchez 
de  bien  faire.  li  est  vray  que  ia  malice  du  temps 
nous  oontraint  d^user  ioi  de  grande  prudence:  que 
si  on  vouloit  croire  &  ceux  qui  disent,  le  suis  venu 


pour  la  parole  de  Dieu:  que  seroit-ce?  quelle  moc- 
querie?  oi!i  en  serions-nous?    Car  nous  voyons  det 

Elans  qui  tous  les  iours  nous  vienent  ici  affironter. 
Eiis  quoy  qu'il  en  soit,  que  nous  ne  soyons  point 
destournez  de  bien  faire  k  ceux  qui  en  sont  digneS| 
et  que  nous  ne  soyons  pas  oomme  oeux  qui  se  des- 
bauchent  quand  iis  voyent  quelque  scandale:  Ho, 
voila  un  tel  qui  faisoit  du  chrestien  qui  a  fait  telle 
chose,  il  a  donn^  un  mauvais  exemple.  Si  noiis 
voulions  nous  arrester  l^  et  que  seroit-oe?  Et 
pourtant  (oomme  i^ay  dit)  encores  qu'il  y  ait  beaa- 
coup  de  eanailles  qui  meriteroyent  d'e8tre  exter- 
minez,  si  ne  faut-il  pas  pourtant  que  nous  reiettiona 
ceux  qui  &  la  verit6  sont  les  hostes  de  Dieu,  et 
qui  sont  dechassoz  de  leurs  maisons:  que  nou8  lenr 
tendions  la  main  afin  de  les  seoourir  oomme  noos 
voudrions  estre  secourus,  et  qu'ils  soyent  reoueiliis 
par  nous,  puis  que  Dieu  par  sa  bont^  infinie  nouB 
promet  de  nous  assembler  tous  en  la  fin  en  aon 
royaume  celeste. 

Or  nouB-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTTROISIEME   SERMON. 


Chap.  III,  V.  3—5. 

Apres  que  sainct  Paul  a  command6  que  ceux 
qu'on  choisit  pour  estre  pasteurs  en  1'Eglise  do 
Dieu,  soyent  propres  k  enseignor,  humains  envers 
ceux  qui  sont  persecutez  pour  le  nom  de  Dieu, 
et  qu'ils  soyent  aussi  de  vie  honneste,  sgachans 
bien  gouverner  leur  maison,  il  adiouste  qu'ils  ne 
doivent  point  estre  entachez  de  quelques  vices  qu'il 
nomme,  comme  d'estre  estourdis,  d'estre  avarioieux. 
Voil&  donc  des  choses  qui  ne  sont  point  k  souffrir 
on  un  homme  qui  doit  enseignor  les  autres.  Car 
que  sera-ce  de  la  doctrine,  et  comment  sera-elle 
receue,  si  un  homme  y  va  a  resgaree,  et  qu'il  soit 
plustost  un  gendarme  qu'un  prescheur.  D'autre 
cost6  il  est  impossible  qu'un  homme  appete  ^  gai- 
gner,  et  qu'il  se  vueille  enrichir,  qu'il  ne  corrompe 
la  doctrine  de  Dieu  par  faveur  ou  par  flatterie. 
Ainsi  donc  ce  n'est  point  sans  cause  que  S.  Paul 
notamment  declare  que  ces  vices  ne  sont  point  k 
endurer  en  tous  pasleurs.  II  commande  donc  qu'on 
les  choisisse  amiables,  et  non  point  batours,  et  qu'ils 
mesprisent  rorgueil  et  les  richesses  de  ce  monde. 
Maintenant  nous  voyons  en  somme  ce  que  sainct 
Paul  a  entendu. 


Or  poursuivant  co  que  nous  avons  commenoA^ 
notons  bien  qu'ici  S.  Paul  donne  une  dootrine 
oommune,  et  qu'un  chacun  peut  appliquer  k  eon 
usage.  Car  pourquoy  est-ce  que  les  ministres  de 
la  parole  de  Dieu  ne  doivent  point  estre  avarioieox? 
L'avarice  sera  tousiours  idolatrie  par  tout  od  elle 
80  trouvera:  en  sorte  qu'un  homme  ayant  addonnA 
Bon  coeur  aux  biens  de  oe  monde,  oubliera  Dien« 
et  mettra  tellement  sa  confiance  en  son  argenti 
qu'il  en  fera  un  idole,  il  y  mettra  sa  foy,  et  y  aora 
tout  son  refuge.  Nous  voyons  dono  que  Pavariee 
n'e8t  pas  seulement  a  condamner  en  ceux  qui  anon* 
cent  la  parole  de  Dieu,  mais  en  tous  ficbles  sens 
exception.  Pourquoy  dono  sainct  Paul  parle*ii  U& 
seulement  des  ministres  de  la  parole?  C'e8t  d*aa- 
tant  qu'ils  doivent  monstrer  le  chemin  aux  antreB» 
et  comme  la  parole  de  Dieu  condamne  ravariee  en 
tous,  qu'ils  en  destournent  par  leur  exemple  oenz 
qui  y  pourroyent  estre  addonnez.  Qu^aTons-nons 
k  prescher  quand  nous  sommes  montez  en  chairei 
sinon  qu'un  ohacun  se  remette  entre  les  maina  de 
Dieu,  le  cognoissant  son  Pere  nourrioier?  Or  ai 
nous  ne  mettons  en  Dieu  nostre  fiance,  qu'il  aera 
rentretenement  de  nostre  vie,  que  sera-oe  de  la  vie 
eternelle?    Comment  pourrons-nous  avoir  cest  ap- 
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puy-U,  qu^il  ne  faudra  poiut  k  nous  reoueillir  en 
Bon  royaume,  quaud  noua  ne  pourrons  pas  esperer 
qu'il  ail  le  soin  de  nous  auiourd'huy  et  demain. 
Tou8  oeux  donc  qui  voudront  fidelement  servir  & 
DieHy  doivent  ezhorter  tous  fideles  k  prattiquer 
eeete  leQon,  de  prior  Dieu  qu'il  leur  donne  lenr 
pain  ordinaire.  Pariant  ainsi  noua  protestons  que 
noue  tenone  noetre  yie  de  la  main  de  Dieu,  et  que 
e'e8t  ee  luy  dont  noua  attendons  d'e8tre  eubstentez, 
et  que  nous  n^ayone  autre  refuge  qu'&  sa  proyidence : 
tenons  cela  tout  conclud,  quMl  aura  touaioure  le 
8oin  de  noua  comme  un  bon  pere  de  see  enfans. 
Nou8  devone  ausei  admonester  les  richee  qu^ils  ne 
soyent  point  enflez  d'orgueil,  qu'il8  n^ayent  point 
leurs  coeura  euTeloppez  en  leura  biens,  maia  qu'il8 
aoyent  prests  de  les  quitter  toutesfoie  et  quantea 
qu^il  plaira  &  Dieu,  et  qu^ils  eoyent  povres  en  eux- 
meemee,  combien  que  Dieu  leur  donne  grande  abon- 
dance.  Noua  avone  ausai  k  exhorter  les  povres 
d'autre  costd,  qu^ils  prenent  en  patience  leur  con- 
dition,  8^achao8  que  Dieu  leur  distribue  ce  qu'il 
leur  eet  propre,  il  BQait  leur  portee.  En  somme 
nou8  avone  &  condamner  Payarice,  et  nous  efforcer 
tant  qn'il  noos  sera  possible  pour  en  retirer  grans 
et  petis.  Or  nous-nous  fait  cela?  il  nous  faut 
monetrer  le  chemin:  et  combien  que  nul  ne  sera 
excuB^  Youlant  faire  bouclier  d'un  prescheur  qui 
n^aura  pas  fait  son  devoir,  et  que  noue  serons  tous 
damnables  devant  Dieu,  cependant  si  faut-il  que 
nons  donnion8  approbation  a  la  doctrine,  que  quand 
nous  viendrons  ici,  nous  ne  soyons  pas  comme  des 
effrontez  pour  faire  de  belles  exhortations,  et  puis 
apree  none  en  mocquer,  et  qu'on  appergoive  en 
tonte  nostre  vie  que  nous  estimions  comme  fable 
tont  oe  que  nous  disons.  Yoil^  donc  pourquoy  S. 
Panl  a  notamment  condamn^  ravarice  en  tous  pres- 
cheurs  de  rEvangile.  Mais  cependant  si  fiaut-il 
qu'Qn  ohacun  regarde  k  soy:  et  comme  ceste  doc- 
tiine  8'addre88e  4  tous,  qu^aussi  grans  et  petis  la 
prattiquent,  combien  qu'ils  soyent  personnes  privees. 
.An  reete,  quand  nous  aurons  apprins  a  condamner 
I'avarice,  et  k  la  fuir  comme  une  peste  mortelle 
qne  lee  ministres  de  la  parole  de  Dieu  regardent 
4  eux  de  plus  pres.  £t  pourquoy?  Car  ce  n'e8t 
paa  comme  d'un  homme  particulier,  qui  sera  en- 
taoh^  d'une  telle  convoitise,  qu'il  n'aura  plns  ne 
raieon  ne  prudence  en  soy:  et  bien,  ce8tuy-l4  B'en 
va  4  perdition:  mais  un  ministre  corrompra  la  pa- 
role  de  Dieu,  comme  nous  voyons  que  ceux  qui 
taschent  a  feire  leur  profit,  ne  font  que  desguiser 
la  pure  dootrine,  et  robscurcir  en  sorte  que  ce  n'e8t 
plne  verit6.  D'autant  donc  qu'un  homme  ne 
pent  estre  avaricieux  qu'il  ne  falsifie  la  doctrine 
de  Dieu  quand  il  sera  au  ministere,  d'autant  plus 
deTons-noue  penser  4  n'e8tre  point  entachez  d'un 
tel   mal,   qui   seroit   une  corruption   et  une   peste 
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mortelle  en  toute  rEglise  de  Dieu.  Oar  qu'e8t-ce 
que  la  doctrine  que  nous  portons?  Oomme  il  a 
est^  dit  ce  matin,  c'e8t  la  nourriture  des  ames.  Or 
est-il  ainsi  que  si  nous  y  meslons  quelque  avarioe 
il  faut  que  la  doctrine  soit  comme  empoisonneei 
c'est  autant  comme  qui  lettera  quelque  poison  de- 
daus  le  pain  ou  dedans  le  vin. 

Nous  sommes  donc  coulpables  comme  meur- 
triers  devant  Dieu,  pource  que  nous  sommes  faus- 
saires  de  la  doctrine,  nous  sommes  empoisonneurs 
dos  ames,  au  lieu  de  les  nourrir  comme  bons  pas- 
teurs.  Puis  qu'ainsi  est  donc,  que  ceux  qui  sont 
appelez  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  se  tienent 
sur  leurs  gardes,  et  qu'ils  regardent  ceste  le^on 
qui  nous  est  ici  monstree,  c'est  asQavoir  de  mes- 
priser  Targent.  Gar  iusques  4  tant  que  nous  soy- 
ons  la  venus,  il  est  impossible  que  nous  servions  4 
Dieu,  ne  que  nous-nous  tenions  en  une  droite  pu- 
ret^,  mais  nous  desguiserons  tout.  Yoila  donc  pour 
un  item. 

Or  cependant  notons  que  c^est  d'avarice  par 
ce  que  sainct  Paul  en  declare  ici.  Apree  qu'il  a 
defendu  aux  minietres  de  la  parole  de  Dieu  deetre 
avaricieux,  ou  appetans  gain  deshonneete,  il  admo- 
neste  qu^ils  mesprisent  rargent:  car  de  faict  aussi 
le  mot  en  la  langue  dont  use  sainct  Paul,  signifie 
tant  qu'on  apperQoive  que  vaut  avarice,  c'e8t  4  dire 
cupidit^  d'e8tre  riche.  Or  ceci  n'e8t  point  8uperflU| 
ce  n'e8t  point  rexposition  d'un  mot  seulement,  mais 
c'e8t  une  doctrine  d'une  bonne  substance.  Et  pour- 
quoy?  On  aura  beau  noue  prescher  contre  l'ava- 
rice,  iusques  4  tant  que  nous  ayons  cognu  quel 
mal  c^est  pour  nous  en  garder.  Si  un  vice  m'e8t 
incognu,  ie  m'iray  fourrer  dedane,  et  le  diable  me 
viendra  saisir  devant  que  i'y  aye  pens^.  II  faut 
donc  que  nous  sQachions  discerner  les  vices.  Ghacun 
dira  bien  que  Tavarice  est  une  chose  meschante  et 
detestable,  mais  cependant  ei  est-ce  que  tous  se 
iettent-l4  oomme  povres  bestee  brutee,  chacun  y 
eera  addonn^.  Et  pourquoy?  D'autant  que  nous 
ne  cognoissons  point  (eomme  i'ay  dit)  dequoy  noua 
parlons.  Notons  bien  donc  que  si  nous  n^avons 
appriuB  4  meepriser  rargent,  c'est  4  dire  que  noua 
ne  rayons  en  horreur,  d'autant  qu'il  nous  rend 
comme  hebetez,  nous  ne  fuirons  iamais  ravarice. 
yoil4  un  item. 

Et  comment  sera-il  possible  (dira  quelqu^un) 
qu'on  n'appete  rargent?  Quand  nous  demandona 
4  Dieu  nostre  pain  ordinaire,  nous  protestons  desia 
que  nous  sommes  contens  d^estre  nourris  de  luy 
au  iour  la  iournee.  Ainsi  donc  un  homme  ne  peut 
user  de  ceste  forme  de  requeste,  qu'il  n'ait  desia 
quittd  Bon  affection  4  Tor  et  4  Pargent,  pour  dire, 
i'atten  que  Dieu  me  nourrisse,  et  qu'il  m^entretiene, 
comme  il  m'a  desia  fait  sentir  une  telle  bont6.  II 
ne  faut  point  donc  que  i'addonne   tellement   mon 
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coeur  a  Tor  et  k  Pargent,  qne  i'en  oublie  Dieu. 
8i  donc  nons  pouyons  prattiquer  cela,  nous  ne  trou- 
yerons  plus  estrange  de  n'ayoir  point  ceste  con- 
yoitise  qui  nous  brnsle,  et  qni  soit  comme  une 
fournaise  ardente  en  nous:  comme  nous  yoyons 
que  tons  ceuz  qui  appetent  d^estre  riches,  il  faut 
qu^ils  Boyent  leurs  bourreaux,  c^est  le  premier 
payement  qu'il8  reQoiyent  que  celuy-l&.  Ainai  donc, 
pour  monetrer  que  ceste  oupidit^  de  B'enrichir  ne 
peut  estre  qu^un  homme  ne  soit  ayeugl6,  qu'il  ne 
se  precipite  en  dee  fauefies  et  mcBchanteB  phanta- 
sies,  et  k  beaucoup  d'iniquitez,  sainct  Panl  parle 
ici  notammcDt  de  gain  deshonneBte  ou  yilain.  Gar 
il  CBt  impoBBible  qu'un  homme  qui  desire  d^en  ayoir, 
6t  qui  a  conclud  cela,  ne  soit  comme  phrenetique, 
et  qu'il  ne  B'ayeugle  tellement  qu'il  n'y  aura  point 
de  raison  ne  d^equit^  en  luy.  II  ne  regardera  point, 
Cela  m'e8t  il  licite?  cela  m*e8t-il  defendu?  mais  il 
80  iettera  par  tout  comme  une  beste  sauyage.  Ainsi 
dono,  d'autaDt  que  noue  yoyons  les  poyres  crea- 
turcB  de  Dieu  CBtre  meneoB  par  rayarice  en  8i 
grande  perdition,  qu^un  chacun  face  bon  guet,  et 
que  nouB  apprenionB  de  batailler  contre  noB  cupi- 
ditez  si  noua  les  yoyons  tendre  &  rayarice,  que 
nouB  apprenioDB  de  leB  retraDcher,  et  que  nouB 
ayona  ce  contentement  lequel  aeul  nouB  peut  rendre 
riches,  comme  dit  le  proyerbe.  Et  ce  contentement 
ne  Bcra  paa  sinon  en  ceux  qui  ae  peuyent  du  tout 
reposer  en  Dieu:  comme  auBai  rapostre,  quand  il 
a  declar^  en  Pepistre  aux  Hebrieux,  que  les  fideles 
doiyent  eBtre  retirez  et  exemptez  de  tonte  ayarice, 
il  adiouBte,  Yoire  afin  quUls  cognoisBOnt  que  c'e8t- 
en  Dieu  que  giBt  leur  Buffiaance,  et  que  celuy-la 
ne  lcB  laiBsera  point.  En  quoy  il  Bignifie  que  ce- 
pendant  que  rinfidelit^  domine  en  nous,  il  fout 
auBBi  que  ce  feu  d'ayarice  y  soit  Oar  qui  est  cauBO 
que  lcB  hommea  demandent  de  8'ayancer,  ainon  que 
ils  ne  cogDoiBsent  point  que  c'eBt  1'office  de  Dieu 
de  leur  donner  ce  qui  lcur  defaut?  Gar  aprea  que 
nous  auroDB  cognu,  et  que  nouB  Berons  bien  per- 
Buadez  que  Dieu  a  le  Boin  de  nouB,  et  qu'il  ne  per- 
mettra  point  que  rien  noua  defaille,  il  est  certain 
que  ce  feu-la  Bcra  eeteint,  ou  tellement  appais^, 
que  DOUB  ne  brusIeroDB  plus  comme  nous  ayons  de 
oouBtume. 

Yoil^  doDC  d'oi!i  procede  ce  coDteDtement  qui 
pourra  corriger  ceste  rage  d'ayarice  eu  noua,  asga- 
yoir  quand  nous  aurona  appriuB  que  nostre  Sei- 
gneur  a  le  soin  de  nouB  Bubstenter,  et  de  nouB 
pouryoir  de  ce  qu'il  nous  fout.  Et  cela  encore 
nous  declare  mieux  combien  rayarice  doub  doit 
eatre  detestable:  car  il  est  impoBaible  qu'uD  homme 
appete  &  B^ODrichir  qu'il  do  roDODce  Dieu:  pource 
que  Bi  DOUB  attribuyoDB  a  Dieu  la  yertu  aonyeraiDo 
qu'il  a  par  dessns  nous,  il  eBt  certain  que  nous- 
nouB  repoBerioDB  en  luy.    Car  quand  nous  sommes 


agitez  de  telle  inquietude,  qu'il  nous  semble  que 
nouB  soyons  perdns  si  doub  n'ayoDB  dequoy,  o^eat 
Bigne  que  Dieu  n'a  nul  credit  ni  authorit6  enten 
nouB.  Et  yoilft  ponrquoy  S.  Paul  auBsi  attribue  oe 
titre  d'idoIatrie  k  Payarice,  car  nous  yoyons  que  oe 
Bont  choeeB  iuBeparableB.  Quand  Icb  hommes  met- 
tent  leur  coofiance  aux  biena  de  ce  moude  (qui  sont 
touteBfois  corruptibles  et  caduques),  ils  eu  foDt  leors 
idoles,  et  y  soDt  tellemoDt  addoDDCz  que  Diea  ne 
leur  est  plua  rieu:  et  moDstroDt  par  cela  lenr  in- 
crednlit^,  tellement  que  toutcB  les  promessee  de 
Dieu  ue  les  peuyeut  asseurer:  mais  plustOBt  ils  se 
laisseut  traDsporter  k  SataD,  d^autaut  qu'ilB  B'ar- 
resteDt  du  tout  od  ces  choses  transitoires:  et  par 
ce  moyen  s^eslongnent  de  Dieu  qui  estoit  prest  de 
les  receyoir  k  soy. 

II  y  a  les  autres  yices  que  S.  Paul  repreindy 
qui  sont  auBsi  k  noter.  II  dit  qu'un  paBtenr  ne 
doit  pas  estre  yyroDgoe.  II  est  yray  que  le  mot 
doDt  use  saiuct  Paul,  siguifie  proprement  exoeaaif 
en  yin:  mais  il  emporte  aussi  ce  yice  qui  est  anx 
yyroDgDCs:  car  ils  soDt  estourdis  et  farouches,  il 
D'y  a  DuIIe  humaait6  cd  eux.  Et  yoil^  pburqooy 
il  oppose  le  mot  d'amiable,  quaud  il  adiouBte  nne 
correctioD  de  ce  yice-l&:  il  met,  di-ie,  k  Popposite, 
qu'uD  Eyesque  soit  amiable,  qu'il  ne  soit  point  noi- 
seux  ne  quereleux.  II  dedare  encores  mieux  son 
iutentioD,  adioustaDt  qu'un  pasteur  ne  doit  point 
oBtre  bateur,  mais  qu'il  doit  ofitre  paisible,  et  quHI 
doit  fuir  tout  debat  et  contention.  Yoila  en  Bomme 
ce  qne  S.  Paul  a  youlu  dira  Or  notons  qu'aupa- 
rayant  il  ayoit  desia  parl^  de  la  sobriet^:  et  ne 
B'eBt  pas  coDtcDt^  de  dire  que  oeluy  qui  preache 
la  parole  de  Dieu,  se  doit  garder  d^yyrongnerie, 
mais  il  a  dit  notamment,  qu'il  soit  sobre.  Que  aera- 
ce  si  un  homme  se  garde  Beulemeut  d^estre  yyre 
CD  Borte  qu'il  ne  puiase  ni  aller  ni  parler?  Bora-oe 
une  grande  yertu  ?  les  yyroDgnos  mesmea  se  ooDtre- 
garderont  aucunemoDt.  Mais  saiact  Paul  yeut  qn'il 
y  ait  une  sobriet^  plus  grande  aux  ministres  de 
la  parole  de  Dieu,  c'eBt  asQayoir  qu'ilB  se  retienenti 
et  qu'il8  ne  boiyent  point  iusques  &  entasser  le  yin 
pour  rengoufi^rer  en  leur  yoDtre,  maiB  qu'il  y  ait 
attrempaace  et  mesure.  Or  maiDteaaat  il  parle 
d'uDe  autre  espece  d'yyroDgDerie.  Car  aous  en  yer- 
rons  beaucoup  qui  Bont  estourdies,  et  qui  y  yont  k 
I'e8garee  auBBi  bien  deyant  deaiuDer  qu'apre8  son- 
per.  Or  pource  que  cela  CBt  commun  aux  yyron- 
gDOB,  par  Bimilitude  oo  appelle  aucuaoBfois  yyron- 
gnes,  ceux  qui  sont  aiDsi  estourdis  et  eByeatez,  et 

Sui  D'oDt  DuUe  douceur  et  amiti^.  Noub  yoyona 
ODC  CD  somme  que  Baiuct  Paul  a  ici  youlu  oom- 
maader  aux  miaistreB  de  la  parole  de  Dieu,  qn'il8 
B^estudiaBseat  k  CBtre  paiBibles,  et  &  fuir  toute  oon- 
teDtioo  et  aoise:  et  a  youlu  pareillemeat  comman- 
der  &  ceux  qui  les  eliBcnt,  d^adyiser  bien   qui  BOnt 
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oenx  qu*il8  mettront  en  tel  office,  et  qu'il8  ne  soy- 
ent  point  entachez  de  ce  vice  pour  estre  eetourdis, 
et  pour  80  tempester  sans  propos,  maie  qu'il  y  ait 
en  enx  une  douceur  paisible,  quUls  soyent  humains 
pour  supporter  les  infirmes,  pour  appaisor  mesmes 
eeux  qui  sont  trop  exoeseifs  et  trop  bouillans,  car 
c'eBt  roffice  de  ceux  qui  sont  constituez  pasteurs 
en  rBglise.  Et  comment  pourront-ils  remedier  aux 
atitreSi  sinon  qu'en  premier  lieu  ile  se  gardent  de 
tellee  maladies? 

Or  cependant  notons  que  ce  que  reqniert  ici 
sainot  Paul  en  ceux  qui  doiyent  monstrer  exemple 
k  tout  le  troupeau,  est  commun  k  tous  les  enfans 
de  Dieu.  Et  si  nous  voulons  que  le  Dieu  de  paix 
habite  et  regne  au  milieu  de  nous,  ne  faut-il  pas 
que  nou8  soyons  paisibles?  Si  nous  youlons  estre 
recognus  pour  Bea  enfans,  ne  faot-il  pas  que  noue 
oublions  tout  debat  et  contention?  Qui  est  le 
prince  de  combat  einon  le  diable?  Quand  donc 
110U8  serons  diyisez  comme  chiens  et  chats,  qu'il 
ii'y  aura  que  troubles  et  debate  entre  nous,  il  est 
oertain  que  le  diable  y  aura  son  regne,  et  Dieu  en 
sera  comme  reiettd.  Et  pourtant  notons  que  sainct 
Paul  n'a  pas  ici  youlu  mettre  une  yertu  speciale 
qui  compete  seulement  a  un  petit  nombre  de  gens, 
maia  il  yeut  monetrer  que  tous  enfana  de  Dieu 
doiyent  estre  paisibles  et  modestes,  et  qu^entant 
qu*en  eux  eet,  ils  doiyent  chercher  la  paix,  et 
nonrrir  fraternit^  entre  les  Chrestieng.  Cependant 
pouroe  que  nous  en  deyons  monstrer  le  chemin, 
tant  plus  deyons-nouB  exterminer  les  debats  et 
oontentions,  et  faire  qu^ils  n'ayent  point  de  lieu 
entre  nous.  Et  yoila  pourquoy  en  Pautre  passage 
il  eat  dit,  Que  ce  n'est  point  une  chose  deoente  ni 
oonyeiiiable  k  un  seryiteur  de  Dieo,  d^estre  comme 
un  gendarme,  et  de  prendre  noise  et  querelle  sans 
propoe:  &  Popposite  qu'il  faut  qu'il  soit  humain,  et 
qu'il  supporte.  Car  sans  cela  il  est  impossible  que 
nous  ne  soyons  tempestatifs.  Et  pourquoy?  Oom- 
bien  y  a-il  d^occasions  pour  nous  mettre  hors  des 
gons?  Gar  si  le  diable  machine  d*enflammer  noi- 
ses  et  debats  par  tout,  il  est  oertain  qu'il  commen- 
oera    aux   ministres   de   la  Parole,   il   fera  \k   ses 

C*noipaux  efForts:  et  puis  aussi  il  faut  qu'il  passe 
luooup  de  choses  par  leurs  mains,  et  des  affaires 
)ai  les  peuyent  tourmenter:  et  non  seulement  ils 
80  sentiront  chargez,  mais  ce  sera  pour  les  faire 
despiter  iusques  au  bout,  sinon  que  Dieu  les  sous- 
tiene.    Car  ils  yerront  de  Tingratitude  aux  uns,  de 
la  rebellion  aux  autres,  de  la  malice,  des  fraudes, 
^68  tromperies,  et  de  la  feintise  par  tout.    Ce  n^est 
donc  point  sans  cause  que  sainct  Paul  a  corrig6 
oe  yice  en   tous  fideles,   et  deoIar6  qu'il  conyenoit 
mal  sur  tout  aux  ministres  de  la  parole  de  Dieu, 
d^autant  qu'ils  doiyent   estre  amiables,  et   doiyent 
^pporter:     car    sMls    ne    se    demeitent    de   ceste 


rigueur  extreme,  il  est  certain  qu'il  faudra  qu^ils 
soyent  excessifs,  et  qu^ils  trouyent  tousiours  k  re- 
muer.  Youlons-nous  donc  estre  attrempez  et  mo* 
destes?  que  nous  apprenions  en  premier  lieu  de 
supporter  beaucoup  de  yices,  et  de  ne  point  prendre 
les  choses  k  la  rigueur.  Or  ceste  yertu  est  d'au- 
tant  plus  difficile,  que  les  hommes  B*addonnent  tous^ 
iours  aux  extremitez.  II  y  en  aura  qui  non  seule- 
ment  seront  excessifs  en  colere,  mais  ils  se  porteront 
comme  des  gendarmes,  qu'il  n'y  aura  qu*escarmou- 
ches  en  eux,  on  n'orra  que  noises  et  querelIeS| 
yoila  une  extremit^  qui  est  yicieuse,  et  par  tout 
otL  on  rappergoit,  elle  est  a  condamner. 

Mais  il  y  a  une  autre  extremit^  qui  approohe 
plus  de  la  yertu,  o'est  quand  un  homme  ne  sera 
point  adonn^  k  estre  trop  excessif,  qu'il  ne  prendra 
point  des  noises  particulieres,  qu'il  haira  tout  cela: 
mais  cependant  il  ne  laissera  pas  d'ayoir  quelque 
yehemence  trop  grande,  et  des  bouillons,  qu'on  ne 
soaura  par  quel  oost^  on  bo  doit  aborder  &  luy. 
Yoila  donc  une  extremit6  mauyaise,  et  toutesfoia 
elle  procede  d'une  bonne  racine.  Quand  un  homme 
sera  ainsi  excessif,  il  est  yray  qu'il  sera  mend  d'un 
bon  zele:  mais  il  n^y  a  point  d'attrempance  ne  de 
mesure  comme  il  seroit  requis,  et  oe  yice-lft  ne 
laisse  point  d'estre  k  condamner  tousiours.  II  y  a 
Tautre  extremit^:  cependant  que  plusieurs  condam- 
neront  ceste  yehemence,  laissans  couler  les  choses^ 
ils  ne  tiendront  conte  ne  de  redarguer  les  yioes,  ne 
de  menacer  les  contempteurs  de  Dieu:  brief  il  n^ 
aura  en  eux  que  toute  froidure:  et  cependant  ils 
se  youdront  excuser  pour  dire,  et  comment?  n'est- 
il  pas  dit  qu'un  seryiteur  de  Dieu  doit  estre  patient? 
II  est  yray  qu'il  faut  que  nous  supportions  beau- 
coup  de  choses,  il  faut  que  nous  soyons  equitables 
pour  n'esplucher  point  tout  k  la  rigueur  extreme: 
mais  ce  n'est  pas  k  dire  pourtant  qu'il  nous  faille 
estre  lasches  et  nonchalans  pour  quitter  1'hoonenr 
de  Dieu.  Car  si  nous  yoyons  que  Dieu  soit  offens^, 
qu'il  y  ait  quelque  scandale  en  TEglise,  que  lea 
yices  commencent  de  se  desborder,  en  sorte  que  le 
troupeau  soit  infect^  de  corruption  et  de  puantise, 
ie  yous  prie,  faut-il  que  \k  nous  ayons  la  bouche 
sucree  pour  dire,  Regardez,  adyisez,  pensez  un  peu? 
Ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  faut  faire.  Et  B'il  y  a 
une  telle  nonohalance  en  nous,  oependant  le  diable 
n'aura-il  point  fait  oomme  un  deluge  et  une  rayine 
par  tout? 

Ainsi   donc  regardoos  que  plusieurs,  combien 

3u'ils  soyent  menez  d'un  bon  zele,  ne  laissent  point 
'estre  excessifs,  et  par  ce  moyen  d'estre  k  con- 
damner.  Les  autres  sont  encores  pires:  car  soua 
ombre  d'estre  humains  ils  se  mocquent  de  DieU| 
et  sont  cause  que  sa  yerit^  est  en  opprobre,  que 
les  yices  ont  la  yogue,  que  Satan  ne  peut  estre 
reprim^,   que  le  iugement  de  Dieu  est  en  mespris. 
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D'autaDt  dono  que  nous  en  yoyona  beaucoap  de 
tele,  adviBODS  de  prier  Dieu  qu'il  donne  prudence 
&  ceux  qu'on  a  oommia  pour  avoir  la  charge.d'en- 
seigner,  qu'il8  se  puiBsent  porter  modereement,  et 
qu'ilB  gardent  bien  de  fiechir  ne  d'un  oost^  ne 
d^antre,  et  qu'il8  ayent  un  tel  zele,  qu'ilB  ne  laiB- 
sent  point  cependant  de  paeBer  outre  en  leur  office, 
quelque  contradiction  qu'il  y  ait.  Et  au  reste, 
quMlB  80  gardent  encores  mieux  de  toute  flatterie: 
combien  qu'on  prene  couleur  d'amiti^,  de  douceur, 
et  de  patience:  car  il  vaudroit  mieuz  avoir  une 
rigueur  ezcesBive  que  de  flatter  ainei  ceux  qui 
faillent,  et  de  Icb  nourrir  en  leur  perdition.  Et 
me8me8  combien  qu'un  homme  Boit  humain  et 
equitable  en  soy,  8i  ne  lai88era-il  point  voyant  la 
nece88it6  de  mouBtrer  quelque  Bigne  de  rigueur  et 
de  violence.  Pourquoy?  Un  pere  mcBme,  oombien 
qu'il  ne  voudroit  poini  avoir  donn^  une  chiquenaude 
a  Bon  enfant,  il  ne  laiseera  point  de  luy  dire  des 
mots  cuisanB  qui  le  feront  pleurer,  et  fera  Bcmblant 
de  le  vouloir  dcBheriter  et  bannlr  de  la  maieon, 
meBmcB  il  Bora  quelquefoie  contraint  de  le  fouetter: 
et  bien  il  en  ubc  en  sorte  que  Icb  coupB  luy  font 
autant  de  mal  qu'&  Tenfant  qui  Icb  regoit.  Un  pere 
pour  cela  8era-il  inhumain  ?  Nenni :  maiB  il  procure 
le  Balut  de  Bon  enfant.  Ainei  donc  un  homme, 
encoroB  qu^il  eoit  humain  et  benin,  et  qu'il  supporte 
lee  infirmesy  ne  laisBcra  point  toutcBfoiB  de  redar- 
guer  vivement  les  vices.  Tant  y  a  qu'il  nou8  faut 
touBiourB  prendre  garde  a  nous,  bI  uoub  ubodb  de 
rigueur,  que  cependant  on  apperQoive  que  noB 
coeurB  ne  Bont  point  envenimez,  et  que  nouB  ne 
laisBOUB  paB  d'avoir  ocBte  affection  de  eupporter  ceux 
qui  faillent,  combien  qu'on  les  puiBBc  condamner 
pour  un  coup. 

Or  quand  S.  Paul  a  notamment  requie  ces  ver- 
tuB  aux  paBteurB,  il  adiouBte,  Qu*ils  doivent  bien 
gouvemer  leurs  maisanSt  avair  leurs  enfans  suiets  en 
reverence.  Pource  que  desia  nous  avons  traitt6  ceci, 
il  n'e8t  ia  bcBoin  de  noua  y  arrcBter:  il  Buffira  en 
Bomme  de  retenir  ce  qui  a  CBt^  declar6  pluB  dr  plein 
ci  dcBBUB,  c'e8t  aegavoir  qu'nn  homme  ne  doit 
point  estre  retenu  pour  gouverner  le  troupeau  de 
Dieu,  qu'il  ne  ee  puisee  porter  conBtamment  en  8a 
perBonne.  Yray  cBt  que  8.  Paul  ne  8e  contente 
point  encoree  de  cela,  mais  il  met  auBBi  le  mesnage. 
Pourquoy?  La  maiBon  d'un  fidele  doit  estre  comme 
une  petite  Eglise.  Lea  payens  qui  ne  ggavoyent 
que  c'e8t  d'£gli8e,  ont  dit  qu'il  D'y  a  maison  qui 
ne  8oit  comme  une  image  et  figure  de  quelque 
gouvemement  public.  Lcb  empircs  Bout  graoB,  les 
priDcipautez,  et  autrea  eetats  publiquoB:  mais  taut 
y  a  qu'un  povre  homme  vivant  aveo  8a  femme  et 
Bea  enfans,  et  eerviteurB,  doit  eBtre  en  8a  maison 
comme  un  gouverneur  public.  Mais  lea  ChreBtiens 
doyvent  paBBor  pluB  outre,  o'eBt  qu'un  ohacun  pere 


de  famille  BQache  que  Dieu  Ta  con8titu6  en  ce  liea- 
1&  pour  SQavoir  gouveroer,  et  femme,  et  enfanB,  et 
Berviteurs:  tellement  que  Dieu  aoit  honor6  au  miUeii, 
et  que  toua  luy  facent  hommage.  Puis  qu'ainai  eet 
qu'un  homme  egaura  gouverner  aa  maison,  o'eat 
desia  quelque  bonne  eepreuve  qui  oBt  en  Iuy.  Noo 
point  que  cela  BuffiBc:  oar  il  ee  pourra  bien  fiure 
qu'un  homme  egaura  bien  gouverner  Bon  mesnage» 
et  cependant  ne  eera  pae  propre  &  une  oharge  ai 
pcBante  que  de  conduire  un  peuple:  maia  tant  y  % 
que  c'e8t  quelque  bonne  marque  quand  les  hommes 
Bont  paisiblcB  en  leur  moBnage,  et  qu'il8  le  Bqavent 
tellement  conduire  qu'il8  y  vivent  honnestement  et 
BaDB  reproche.  Yoil&donc  ce  que  eainctPaul  aentendu. 

Et  au  rcBte,  il  parle  auBBi  dea  enfana,  oomme 
il  parlera  ci  aprcB  dee  femmcB:  maiB  maintenant  iL 
ne  touche  einon  deB  enfanB.  Et  pourquoy?  Car 
celuy  qui  voudra  8'acquitter  de  aon  devoir  eBtaoa 
pasteur  d'une  Egliee,  il  faut  qu'il  Boit  comme  peie 
de  touB  lcB  fidelee.  Or  maintenant  un  homme  na 
pourra  gouverner  deux  ou  troie  enfane  quand  il  left 
aura  en  Ba  maiBon:  iU  aeront  bob  fila  propres,  et 
cependant  il  ne  lea  pourra  tenir  euiete,  ila  seront 
BOurdB  d.  tout  ce  qu'il  leur  dira:  comment  dooo 
pourra-il  gouverner  ceux  qui  sont  de  loin,  et  qoi 
luy  sont  comme  incognuB,  voire  et  qui  cuideroat 
eetre  plus  eages  beaucoup,  et  qui  penaeront  n^avoir 
point  beeoio  d^estre  enseignez?  Comment  pourra-il 
tenir  en  crainte  lee  hommes,  quand  sa  femme  pro- 
pre  ne  luy  eera  point  suiette?  AiuBi  donc  ne  trou- 
vouB  point  eetrange  8'il  est  requiB  en  tous  paBteora 
qu'il8  Boyent  bouB  peres  de  famille,  et  quHla  agaohent 
que  c'e8t  de  bien  gouverner  leure  enfans.  Et  no- 
tamm^nt  il  parle  d'une  gravite,  c^est  k  dire  que  les 
enfans  des  pasteurs  ne  soyent  point  disBoloB:  il  de- 
Bire  oela  sur  tout,  et  qu'il8  se  maiDtioDent  en  obeis-  . 
Bance  paieible.  Car  si  on  voit  les  eij£auB  des  paa- 
teurs  eetre  dee  BuppostB  de  taverne,  dee  spadaoins,  dea 
bateurs  de  pav6,  des  ioueurs  pleins  de  toute  disBolutioi^ 
des  petie  paillardeaux :  et  ie  vous  prie,  comment  les 
autrcB  pourront-ila  eetre  desbordez  au  prix?  Un 
preecheur  montera  cd  chaire,  il  oriera  contre  lea 
desbordemens,  il  dira  que  la  ieuDesse  est  effrontee, 
qu'il  n'y  a  plus  nulle  modeetie:  et  cependant  ei  aea 
ODfaoB  eoDt  plue  mal  complexioDDCz  que  les  aotrei^ 
ou  bieu  qu'ile  eoyeut  du  raug  commuD,  ne  ee  moc- 
quent-ile  point  de  Dieu  et  de  la  doctrine?  Or  oe 
n'eet  point  encores  aseez  de  condamner  les  en&DB» 
maie  il  faut  condamner  les  peree,  quand  ils  souffri- 
ront  que  leurs  enfans  facent  pis  que  tout  le  reete. 

AiDBi  doDC,  toutesfois  et  quautes  que  les  pree- 
cheurs  doyveut  moDter  od  chaire,  quaud  ils  aont 
eu  leur  maieoD,  qu^ils  regardeut  bicD,  Or  qa,  ie 
m'eD  vay  pour  moDstrer  le  chemin  aux  autrea,  Dieu 
me  fait  ceet  honneur  et  ceete  grace  que  ie  porte  ea 
parole  qui  eet  la  regle  k  laquelle  il  nouB  faut  tenir 
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tous  guiets,  il  est  que&tion  ioi  de  commoDcer  par 
ma  persoDue:  car  si  ie  veux  addre&eer  Im  autres 
^  salot,  et  que  i'en  Boye  oepeodaot  destourndp 
que  sera-oe?  £t  ptiis  quaod  ie  voudray  remoostrer 
aux  faomiDe8  et  aux  femmes  oommeDt  il  ee  faut 
gouveroer,  que  ie  Toudrnj  reproDdre  leurs  vice6,  ei 
eu  ma  maieoo  les  choees  Tont  si  mal  qu'on  s^ao 
puisse  mocquer,  quo  sera-ce?  Apres,  Vi^j  ausai  k 
guider  les  enfane:  car  ii  faut  que  et  grans  et  petiB 
goyent  eneeigoes^  en  eommuD  de  la  doctrine  que  ie 
porte.  Or  ei  mes  enfauB  sont  diBsolus,  qtie  sera-ce? 
C  eat  06  que  ooub  avona  tci  ^  retenir  en  premier 
lieu.  Or  eependant  appliquons  au&ei  cesce  doctrine 
4  ruaage  de  cfaacuD.  Car  poorquoy  est-oe  que  S. 
Paol  ordonne  que  lea  pasteurs  ayent  leura  enfans 
bien  reglez  en  bouDe  dificiplino  et  en  boDue  yioj 
sinoD  afin  qii'ilB  puieeent  aussi  bicn  enfieigner  les 
aotrea  comme  leurs  enfane?  Quieonques  done  you- 
dra  eetre  reput^  fidele,  et  du  troupeau  de  Dieu, 
quaod  il  vieDdra  au  eermon,  et  qu*il  orra  un  pree- 
cbeur  parler,  soit  en  sa  maisou,  soit  en  cbaire, 
qn*ii  peoae  bieo,  Nostre  Seigneur  vcut  quc  i^es- 
coute  cestuyci  comme  mon  pere,  et  que  ie  re^ojve 
doetrine,  et  conseil,  et  admonitioo  de  luy.  Si  noue 
voulooe  e&tre  reputez  enfone  de  Dieo,  il  dous  en 
faut  venir  I&,  Gar  ceux  qui  diroot,  Ko,  ie  n^ay 
qae  faire  ^  Yom:  estee-vouu  wun  princo  pour  me 
gouveroer?  ile  monetrent  a^se^  qu^ils  8ont  pires  quo 
payens:  pour  le  moini^  ila  ne  egavent  que  o'est  de 
religioD  ne  de  foy*  Oar  DOstre  Seigneur  ne  nous 
veut  point  gouverner  par  antre  moyon  quo  celuy 
qu'i]  ordoDH^,  c'eat  quo  les  hommee  qui  dous  anoD- 
oent  ea  paroto,  nous  soyent  comme  Bccoode  pered 
eoue  luy,  Quiconquee  donc  do  pourra  souffrir 
d^estre  eneeign^  de  eon  paeteur,  et  le  recevoir 
oomme  sou  pere,  ccluy-l^  renouco  ^  Dieu,  entant 
qu'en  iuy  eet,  et  declare  qu^il  o^ha  nulle  chrea- 
ticnt^  en  Iny.  VoilA  que  Bainct  Paul  a  voulu  ici 
monstrar* 

Et  medmee  noue  deyons  encoree  appliquer  ceete 

doctrizie   k  ud  autre  usage:   oar  quand  S.  Paul  dit 

que    celuy    qui    do  s^ait   gouverner   sa   maisoD,    ne 

pourra  point  pourvoir   k  rEglise  de  Dieu,    il  nous 

jDOnstre    que  ei  nous  ne  s^tivone  que  c'eat  de  nous 

^uider   entre  nouB,  qu'a  grand'peine  pourrooe-uous 

^reformer  les  autree.     Or  ceste  admonition  nous  est 

auioQrd^buy  bieu  utite:  ear  nostre  Seigneur  nous  a 

mppeles  4  la  cognoiseance  de  sa  paroto,    non  seule- 

^eot   afin    que   dous    chominions    droitement  entre 

^0001  et  qu^un  chacuQ  se  porte  teilemeDt  qull  edi- 

:fie  aee  procbains,    maie   none   devoDs  estre  commo 

luiipes  pour  eeclairer  da  loio.     Or    noue    voyons  lo 

Xravre  monde  auiourd'huy  estre  plong^  en  ces  tene- 

^ree  borribles  de  la  papaut^:  nous  faisoUB  profossiou 

cJ'avoir  i'Evangile,    et   que  nous   eommos  eaeeigoez 

^n  la  doctrine  de  salut:  et  toutesfoie  comment  edi* 


fierons-DOUS  lee  autres,  quand  nous  ne  eQavoDS  qne 
c*est  de  noue  gouverner  entrc  dous?  Noub  eomtneB 
comme  cbienij  et  cbate,  et  dous  enseignerona  aux 
papistes  quo  c'est  de  vivre  fraternellement?  Noua 
serons  pleins  de  fraude  et  malice,  et  nons  dirone 
qu'il  faut  garder  loyaut^?  11  n'y  a  no  instice  ne 
droiture  entre  ooue»  et  nous  diroos  que  les  autres 
se  doyvent  abetenir  de  tout  outrage,  de  crtiautez^ 
de  rapinea?  et  quel  propos  y  a-ii?  Nous  voudrons 
qn'on  apprODO  la  ohastet^  de  oous,  et  lea  paillar* 
Jisee  y  regneront,  il  n^  aiara  qu'ordure  et  puaQ- 
tise,  Ainei  donc  noue  voyons  que  S*  Paul  a  telle- 
mont  address^  son  propos  a  ceux  qui  doy  vont  elire 
et  ordonnar  paeteure  on  l*EgliBe  de  Dieu,  et  aussi 
k  ceux  qui  sont  appelez  en  cest  ofBce,  qu'ii  nons  a 
enseign^  ee  quc  dous  avona  tous  k  faire  cd  generaL 
Et  ainsi  que  tous  fidelee  apprenent  de  leur  co8t6 
dc  se  gouverner  en  eorte  en  leur  paniculiert  que 
Dieu  soit  honor6  et  eervi  do  louhj  d^un  commun 
accord:  mais  sur  tout  que  nous  avisione  ausai  de 
nostre  cost6,  noue,  di-ie,  a  qui  Dieu  a  donn^  ceete 
charge  de  oonduire  son  Eglise,  d'avoir  el  affeotiou 
ot  eolicitudo  paternelle  envere  toue  ceux  que  Diou 
Qous  a  commis  eu  oharge.  Quaud  un  homme  aura 
dee  enfaDs,  qu'il  cognoiseC;  Diou  m'apprend  ici  en 
ma  maison  quel  ie  doy  eetre  eovere  toute  son  Egliee. 
Et  ceux  qui  n'en  ont  point,  qu'ik  cognoiesent  ce 
que  nature  portCj  que  tout  ainsi  qu'un  pere  sera 
addonnd  d*  aimer  ees  enfaDS,  il  faut  auesi  qu'ils 
ayent  avec  Pamour  la  solioitude  de  gouverner  et 
conduire  au  cbemin  de  salnt  ceux  que  Dieu  leur  a 
donnez  en  obarge.  Yoil&  done  oe  que  noue  avona 
a  noter.  Et  puiB^  que  nous  apprcnione  de  noua 
gouverner  tellement  eutre  noue,  que  noue  puissiona 
donner  exemple  aux  autrce  pour  lee  attiror:  ie  di 
meemes  jk  ceux  qui  eout  ignoraDS,  et  qui  sont  au* 
iourd'huy  ennemis  de  la  parole  de  Dieu.  Car  ei 
QOUB  n^avons  un  tel  gouverDemeot  et  une  tello  dis- 
oipline  entre  nous,  que  les  povree  ignoranis  cognoie- 
sent  que  nous  sommee  reformoz,  il  est  certaiQ  qu'ile 
auront  bien  oocaeion  do  se  moquer.  qunnd  noua  lea 
voudroDS  corriger  de  leurs  vicea.  Voilfi  donc  ©omme 
il  faut  qu*UQ  cbacun  apprene  pour  eoy:  et  puis  en 
eocood  iieu  qu^il  regardo  en  sa  maison:  et  fiuale* 
ment  que  tous  eDsemble  noue  appreoions  de  servir 
k  Dicu  d'un  accord,  et  qu'ii  n'y  ait  ne  murniure 
no  rebellioD  en  noue,  que  nous  soyons  comme  mem- 
bres  d*un  corps,  afin  que  Dieu  nous  reoognoiese,  et 
avoue  comnie  ses  enfaDs,  quand  cbacun  en  son  en* 
droit  aura  taach^  de  le  eervir,  et  d*jUtirer  ^  une 
meame  obcissaDce  ceux  qui  en  estoycDt  eslongnez. 
Que  noua  profitione  dono  en  cela  da  plus  eo  pluSi 
iusqu^il  ce  quo  dous  soyone  tous  r&cueillia  ^  noatre 
Dieu,  et  parvenus  au  but  oi!i  il  nous  appelle. 

Or  Dous-noua  prosterDoroDs  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 
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VINGTQUATRI 

Chap.  III,  V.  6—7. 

Apres  que  sainot  Paul  a  mongtr^  quels  doyvent 

estre  Iob  pasteurs,   pour  conclure  son  propos  il  ad- 

iouste,  quHls  ne  doyvent  point  estre  nauveaux  appren- 

tis:  d'autant  que  souvent  il  y  a  de  rorgueil  mesl^, 

u'un  homme  quand  il  commence  en  quelque  chose, 

il  luy  semble  qu'il  est  un  grand  docteur.    Or  ceste 

ambition-l&  foit  trebu8oher  un  homme  en  la  oon- 

damnation  de  Satan.    Et  pourtant  eainct  Paul  yeut 

ue  ceux  qu*on  choisit  pour  pasteurs  de  rEgiise,  Boyent 

e  longue  main   apprins  de  Bcryir  h  Dien,   qu'ilB 

Boyent  oomme  mattez,  que  leur  esprit  soit  bien  re- 

tenu,  afin  qu'ilB  n*y  ait  point   cob   folloB  outrecui* 

dances  qui  ont  accouBtum^  d^CBtre  en  gens  qui  ne 

Bont  point  encore  exercez. 

Finalement  il  dit,  qu*il  faut  que  ceux  qu'on  or- 
donne  pasteurs^  ayent  bon  tesmoignage  des  incredules: 
c'eBt  k  dire  que  meameB  les  ennemis  de  la  foy  ne 
trouyent  rien  dr  redire  sur  eux,  afin  que  le  nom 
de  noBtre  Seigneur  Icbub  ChriBt  n'en  Boit  blaBphem^, 
et  qu^on  ne  diBe  que  c'eBt  une  poyre  aBBemblee  que 
des  ChreBtieuB,  d'autant  que  ceux  qui  ont  charge  de 
gouyerner  au  milieu  d'eux,  sont  infamcB,  et  qu'il 
y  a  dcB  yiccB  et  dcB  crimeB  digncB  d'opprobreB. 
Afin  donc  que  la  religion  chreBtienne  ne  Boit  point 
aiuBi  en  mocquerie,  Bainct  Paul  yeut  qu'on  choiBiBBo 
dcB  paBteurB,  contre  lesquelB  mesmeB  leB  increduleB 
n'ayent  que  mordre:  et  moBmeB  il  monBtre  qu'il 
en  pourroit  adyenir  un  autre  inconyenient,  c'eBt 
qu'e8tanB  tombez  en  opprobre,  ilB  Bcroyent  Bur- 
priuB  de  Satan.  Oar  qu'ayiendra-il  quand  un  homme 
OBt  diffiim6  Binon  qu'il  B'endurcit  en  son  impu- 
dence,  tellement  qu'il  n'a  pluB  honte  de  rien,  et  le 
diable  alorB  en  prend  poBBOBBion?  II  CBt  yray  que 
le  mot  de  Diable,  se  peut  ausBi  rapporter  aux  hom- 
mes,  car  il  Bignifie  calomniateur,  et  celuy  qui  de- 
traote  faussement.  Mais  ici  sainct  Paul,  comme  on 
peut  yeoir,  parle  du  diable,  et  mouBtre  que  ceux 
qui  Bont  ainsi  exposez  &  iniure,  ne  peuyent  pas 
eyiter  que  le  diable  ne  domine  sur  eux,  d'autant 
qu^ils  Bont  du  tout  effrontez.  Dieu  doncqucB  nouB 
fait  ici  deux  bons  adyertisBemens  ot  utileB:  Tun, 
o'eBt  que  ceux  qui  sont  pour  gouyerner  en  son 
Eglise,  ne  doyyent  point  estre  noyices,  qu'il  ne  faut 
pas  qu'ilB  soyent  nouyeaux  apprentis,  mais  experi- 
mentez  de  longue  main,  et  deBia  tout  formez  au 
Bcryioe  de  Dieu.  II  est  yray  quUl  y  a  d'autreB 
raisonB  pourquoy  ceste  regle  de  sainct  Paul  doit 
efitre  obseryee:  mais  il  nous  Buffira  bien  de  ce  qui 
est  ici  contenu,  c'eBt  as^ayoir,  qu'un  homme  ne 
pourra  seryir  fidelement  k  TEgliBe,  sinon  qu'il  y 
Boit  bien  apprest^,  car  cela  ne  peut  OBtre  sanB  long 
usage.    Yray  est  que  Dieu  pourra  bien  former  un 
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homme  en  trois  iours,  tellement  qu'il  Bora  dn  tont 
idoine  et  propre  pour  anoncer  la  parole  de  Diea: 
mais  il  ne  faut  point  que  nouB  attendionB  en  faisant 
nostre  office,  que  Dieu  besongne  par  miraole:  il 
nouB  faut  efitre  Buiets  &  ce  qu'il  nous  aura  oom- 
mand6  par  sa  parole.  Si  nous  youIiouB  dispater  do 
la  puisBanoe  de  Dieu,  et  la  desBUB  faire  doB  entre- 
priseB,  qu'y  aura-il  que  temerit6?  Et  Dieu  mone- 
trera  qu'il  ne  yeut  point  que  nous  y  proeediona  en 
telle  Borte.  Ainsi  donc  regardons  ce  que  Diea 
nouB  conmiande,  et  Buyyons  la  regle  qu'il  nouB  im- 
pose,  et  1&  doBBUB  attendons  que  tout  ira  bien, 
quand  nouB  luy  aurons  obei:  il  nous  fiaut  fermer 
les  yeux  h  tout  ce  qui  nouB  pourroit  yenir  au  de- 
yant,  comme  nous  yoyons  que  les  hommes  sonft 
Bubtils  h  controuyer  des  choBes  pour  B^exempter 
d'obeir  k  Dieu.  Or  il  ne  faut  pas  que  nous  en  fiir 
cions  ainfii:  attendons  que  Dieu  conduira  toat  h 
bonne  issue,  moyennant  que  nous  Buyyions  oe  qa'ii 
nouB  aura  ordonn^. 

Yoild.  donc  pourquoy  il  nous  faut  bien  retenir 
oeste  le^on  qui  nouB  est  ici  monstree,  c'eBt  aB^ 
yoir  quand  on  yeut  elire  des  pasteurB,  qu'il  ne  &at 
point  prendre  k  la  yolee  gens  qui  ne  Bont  point 
encoroB  experimentez,  et  qui  sont  yenuB  de  noa- 
yeau  &  la  foy,  car  ils  ne  sgayent  encores  qne  c'eet 
de  porter  le  ioug.  II  faut  donc  qu'un  homme  eoit 
bien  form^,  et  que  de  long  temps  il  ait  auyyi  ao 
bon  train,  &  ce  qu'il  ne  Boit  point  aiseement  diyerti« 
Car  que  sera-ce  si  un  homme  apres  ayoir  fait  sem- 
blant  d'ayoir  bonne  grayit6,  se  deBbauche,  et  qa'on 
ait  honte  de  Tayoir  ainsi  choisi  ayant  qu'il  fast 
bien  esprouy^?  Et  ce  que  dit  S.  Paul  des  pastean 
doit  auBsi  estre  obsery^  et  prattiqu6  en  touB  oeax 
auBquels  on  donne  oharge  publique:  oar  oe  qa'il 
adiouBte,  peut  adyenir  k  tous:  c'e8t  asQayoir,  qae 
quand  les  hommes  bo  yoyent  eleyez  en  dignitd,  sinon 

3ue  Dieu  Iob  ait  bien  dontez,  et  qu'il8  ayent  apprins 
'estre  du  tout  aBBuiettis  &  luy,  incontinent  ils  e'ele- 
yent  en  une  foUe  outrecuidance,  et  B'oublient  poar 
B'abandonner  h  mal :  et  pleust  a  Dieu  que  les  exem- 
ples  n'en  fuBsent  point  si  commuoB.  Mais  on  yoit 
a  roeil  00  qui  nous  est  ici  monstr^  par  S.  Paal, 
c'eBt  qu'un  homme  qui  n'a  point  enooroB  eBt6  biQn 
form6  en  robeiBBance  de  Dieu,  quand  il  sera  eley6 
en  dignit^,  il  ne  s^ait  plus  quel  il  OBt,  le  yoillb 
comme  enyyr^,  et  ne  luy  faut  rien  pour  le  (aire 
entrer  en  beaucoup  de  foIIoB  fantasioB.  Or  il  en 
adyiendra  en  la  fin  ce  que  dit  sainct  Paul,  o'e8t 
as^ayoir  que  ccBte  enflure  dont  il  parle,  Bora  oaaae 
d'une  ruine  horrible:  car  Dieu  ne  peut  porter  qae 
IcB  hommcB  B'eleyent  ainsi:  nous  BQayons  qu'il  eet 
ennemi  de  touB  orgueilleux,  que  Bon  offioe  eet  d'a- 
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baifiser  les  BOQrcils  hautains:  et  qnand  noas  presn- 
moos  de  noa  yertas,  et  qne  nous  youlons  estre  plue 
qn'il  ne  nons  appartient,  il  faut  que  Dieu  resiste, 
et  qu'il  heurte  et  choque  contre  nous,  et  que  nous 
aentions  une  trop  grand  durt^  en  luy. 

Toild.  comme  il  faut  que  ceete  doctrine  soit 
appliqnd  k  tous  ceux  qui  ont  charge  publique, 
oomme  ansBi  rEscriture  saincte  le  monstre  en  tant 
de  pasBages.  Et  pourtant,  qne  ceax  qui  sont  mis 
en  eetai  honorable,  aoyent  gens  modeates,  et  qui 
dcBia  ayent  apprins  de  servir  a  Dieu,  et  soyent 
comme  mattez  en  euz-mesmes,  pour  ayoir  un  esprit 
poB6  et  rassis.  Or  il  est  yray  que  les  hommes, 
qnand  il  plaist  k  Dieu  de  les  honorer,  n'auroyent 

Eoint  occasion  de  s^enorgueillir,  s'ils  regardoyent 
ien  &  euz.  Mais  quoy?  on  voit  quel  est  le  natu- 
rel,  et  combien  il  y  en  a  peu  qui  sQachent  se  re- 
tenir,  sinon  que  Dieu  ait  besongn^  puissamment  en 
enx,  et  qu'il  les  ait  apprestez  I  modestie.  Quand 
nn  homme  sera  elev^  en  dignit^,  d'autant  plus  ap- 
proche-il  de  Dieu,  et  en  cela  il  doit  estre  instruit 
ft  B^abaisser.  Car  quelle  est  la  principale  instruction 
et  la  meilleure  que  nous  puissions  ayoir  pour  baisser 
lee  yenx,  pour  n'estre  point  enflez  d'arrogance,  pour 
ne  point  nous  attribuer  ceci  ne  oela,  sinon  quand 
nouB  regardons  k  Dieu?  car  c'est  un  miroir  qui 
nouB  monstre  qo'il  n'y  a  que  povretd  en  oous. 
Ainsi  donc,  d'autant  que  les  hommes  sont  elevez 
en  hant,  ils  doyyent  8'abaisser,  et  cognoistre  en 
ceate  maiestd  de  Dieu  qu'ils  ne  sont  rien  en  eux, 
qn'il  n'y  a  rien  de  quoy  ils  se  puissent  glorifier. 
MaiB  nons  yoyons  (comme  i'ay  dit)  tout  ropposite: 
et  d'antant  moins  ce  yioe  sera  inexcusable,  quand 
il  y  a  une  telle  iogratitude  en  nous  qni  nous  ayeugle. 
Bt  ponrtant  retenoos  qu'uo  homme  oe  sera  iamais 
apte  d'ayoir  quelque  charge  publique,  ne  de  gou- 
yemer,  qu'il  n'ait  prios  un  ply  en  soy  de  cheminer 
en  tonte  modestie,  et  de  n'estre  point  enfl^  d'arro- 
ganoe:  car  si  tost  qu'un  homme  se  yoit  exalt^,  le 
roi\k  comme  nne  image,  qu'il  8'adore,  et  ne  sQait 
B'il  eflt  homme  ou  noo.  Aiosi  donc  en  adyiendra-il 
&  cenx  qui  presument  de  rhonneur  que  Dieu  leur 
fut  qnand  ils  sont  aiosi  eleyez  eo  hant:  mais  sur 
toni  cela  doit  estre  obsery^  aux  pasteurs  de  I'EgIise 
qui  oni  charge  d'anoncer  la  doctrine  de  salut.  Car 
qn'eBt-ce  que  nous  preschons  sinon  qu'il  faut  que 
toute  gloire  humaioe  soit  abbatue,  et  qne  Dieu  soit 
exalt6  an  milieu  de  nous?  Car  si  les  hommes 
Teulent  6'attribuer  une  seule  gontte  de  louaoge, 
o?iI&  Dieu  qui  est  comme  obscnri  et  abbaiss^.  Et 
nosi  le  priocipal  de  rEvaogile  c^est  de  moostrer 
aux  hommes  qu'ils  n'ont  rien  de  qnoy  ils  se  doy- 
Tent  exalter,  afin  que  nous  ayons  tous  la  bouche 
dose,  et  que  nous  apprenioos  de  chercher  tout  nostre 
bien  en  Dieu.  Or  puis  que  nous  deyoos  iosister  \h 
deBBHB,    ne    fant-il    pas  qu'aus8i   nous   monstrions 


exemple  d'humilit6  et  de  modestie?  Si  un  homme 
yient  declarer  que  nous  deyoos  chemioer  en  la 
crainte  de  Dieu,  tellemeot  qu'apreB  ayoir  cogou  oob 
miseres  que  oous  o'ayoos  nnlle  presomption,  et 
oependant  qu'on  le  yoye  comme  un  paon,  et  que 
seroit-ce? 

Retenons  bien  donc  que  rune  des  principaleB 
yertus  de  oeux  qui  ont  charge  de  gouyerner  rEglise, 
et  de  porter  la  parole  de  Dieu,  c'est  qu'il8  se  gar- 
dent  bien  de  s'enfler,  et  d^ayoir  une  foUe  arroganoe 
qui  les  transporte.  Bt  au  reste,  poisons  bien  ce 
que  dit  sainct  Panl  de  la  condamnation  du  diable: 
car  il  uous  monstre  que  la  cheute  du  diable  est 
yenue  de  1&,  qu'il  n'a  point  cog^u  rhonneur  qni 
luy  estoit  fait  de  Dieu,  et  B'est  youlu  exalter  par 
trop.  Et  c'est  aftssi  la  ruine  du  genre  humain  qne 
cest  orgueil,  c'est  le  yice  qui  nous  a  tous  mis  en 
perditioo.  Et  aiosi,  d'autant  plus  nons  faut-il  noter 
ce  que  sainct  Paul  met  ici :  car  il  n'eet  point  question 
d'nne  cheute  legere,  mais  c'est  uo  trebuschement 
mortel  et  irreparable,  quand  nous  tombons  en  la 
condamnation  du  diable.  Et  sur  cela  apprenons 
de  nous  garder  d'orgueiI,  yen  qne  nous  serons  com- 
pagnons  du  diable  quand  oe  yice  dominera  en  nons: 
comme  nons  ne  pouyons  pas  approcher  de  Dien, 
ni  escre  participans  de  rheritage  de  salut,  qu'en 
toute  humilit^.  Comment  est-ce  que  nous  paryenons 
k  ce  bien  d'estre  adoptez  de  Dieu  pour  sob  enfans 
et  heritiers?  n'e8t-oe  pas  en  cognoissant  qu'il  n'y  a 
en  nons  que  corruption  et  pech6,  que  nous  sommea 
du  tout  perduB  et  desesperez,  et  yenans  &  leBus 
Christ  afin  que  par  son  moyen  nous  obtenions 
misericorde?  Puis  qu'aiosi  est  dono  que  I'humilit6 
est  celle  qui  nous  amene  k  Dieu,  et  qui  nons  ouyre 
la  porte  de  Paradis,  et  nous  fait  trouyer  grace  en- 
yers  nostre  Seigoeur  lesus  Christ,  afio  qu'il  oons 
reQoyye  pour  nous  presenter  a  Dieu  son  Pere:  k 
ropposite  concluons  que  rorgueil  nous  acconple  ayec 
Satan,  et  fait  que  nous  soyons  exolus  du  royaume 
de  Dieu,  quand  oe  yioe  nous  transporte.  Et  pour- 
tant  ceux  qui  sont  en  quelque  estat  honorable,  et 
ausquels  Dieu  aura  departi  de  ses  graces  pour  les 
mettre  en  authorit^,  qu'ils  regardeot  bieo  dr  eux, 
et  qu'il8  facent  bon  guet  pour  n'estre  point  surprins 
de  ceste  condamnation  du  diable:  et  ceux  qui  sont 
petis  et  mesprisez  seloo  le  moode,  qu'ils  cogooissent 
que  tant  moins  ont-ils  d'occasion  de  s'enfler.  Bt 
ainsi  que  graos  et  petis  appreoeot  de  s'abbaisser, 
et  de  se  reteoir  eo  telle  sorte  que  Dieu  ait  la 
preemineooe  par  dessus  tous,  et  qu'il  n'y  ait  per- 
sonne  qui  appete  d'estre  exalt^  ontre  sa  mesure: 
contentons-nous  de  ce  que  Dieu  nous  appelle  k  soy, 
afin  que  oous  ayoos  de  quoy  nous  glorifier  en 
luy  seul. 

Et  cependant  ne  presumons  rien  de  nous,  comme 
aussi  il  n'y  a  poiot  d'argument,  oar  ce  que  Dieu  a 
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mis  en  nous,  ne  nous  doit  point  eleyer,  mais  plu8-  . 
to8t  il  nous  faut  seutir  combieu  uous  sommes  ob- 
ligez  k  luy,  et  la  dessus  cognoiatre  qu'il  n'e8t  question 
que  de  nous  aneantir,  afin  que  quand  nou8  luy 
aurons  attribu6  la  gloire  qu'il  merite,  il  soit  pareille- 
ment  nostre  gloire  et  nostre  sanctification,  comme 
ii  en  parle.  Or  quant  k  ce  que  sainct  Paul  dit 
que  les  pasteurs  doyyent  avoir  bon  teamoignage 
des  incredules,  ce  n'e8t  paa  qu'il  nou8  faille  estre 
prisez  des  meaohan^,  comme  il  y  en  a  qui  appetent 
que  lea  meschana  les  ayent  en  estime:  car  cela  ne 
se  peut  faire,  que  noua  ne  con^entions  a  leurs  ini- 
quitez.  Et  au  reste,  ie  yous  prie,  queile  foUe  cu- 
pidit^  sera-ce,  que  nous  desirions  d^estre  aimez  de 
ceux  qni  mesprisent  Dieu,  et  qui  fouUent  aux  pieds 
lesus  Ohrist  nostre  maistre.  Plustbst  nous  avons  k 
Bouhaiter  que  les  meschans  nous  reiettent,  et  qu^ils 
se  mocquent  de  nous,  attendu  que  nous  ne  les  pou- 
vons  pas  amener  k  ceste  raison,  qu'ils  rendent  k 
Dieu  Phonneur  qui  luy  est  deu,  et  qu^avec  tonte 
reyerenoe  ils  s^assuiettissent  a  sa  parole.  Mais 
combien  que  nous  ne  devons  pas  appeter  qno  les 
meechans  nous  aiment,  si  faut-il  qu^ils  ayent  la 
bonohe  olose,  et  quand  ils  vondront  mesdire  de 
nous,  qu'ils  soyent  confus  en  leur  impudence. 

Yoil&  ce  que  sainct  Paul  a  entendu:  non  pas 
que  les  incrednles  prisent  ceux  qu'ils  cognoissent 
estre  serviteurs  de  Dieu,  et  que  de  leur  bon  gr6 
ils  louent  leurs  vertus,  mais  qu'il8  n*ayent  que 
mordro  sur  enx.  Vray  est  que  nous  ne  pouyons 
pas  encores  empescher  les  ennemis  de  verit^,  qu'ils 
ne  iettent  beaucoup  de  blasmes  sur  nous:  mais  il 
faut  cependant  que  nous  soyons  exemptez  de  tout 
crime,  ec  que  les  meschans  ne  puissent  mettre  ceste 
note  et  macule  sur  TEglise  de  Dieu,  que  ceux  qui 
ont  oharge  de  la  gouyerner  et  conduire  soyent  vi- 
leins,  gens  infames,  de  vie  meschante.  Yoil^  en 
somme  ce  que  8.  Paul  a  entendu. 

Nous  yoyons  donc  ioi  ce  qui  noua  est  monstr6 
en  d'antres  passages,  c'est  asQavoir  que  nous  devons, 
entant  qu^en  nous  e6t|  faire  que  Dieu  ne  soit  point 
blasphem6,  et  que  les  meschans  n'ayent  point  oc- 
casion  de  se  mooquer  de  TEyangile,  et  de  rordre 
que  nous  ayons  en  PEglise.  Car  si  par  nostre  im- 
prudence  nous  allons  exposer  Dieu  en  opprobre, 
cela  sera-il  a  pardonner?  Ainsi  donc  cognoidsons 
que  l'Eglise  doit  estre  tellement  gouyernee,  que 
nous  deyons  tousiours  ayoir  esgard  d.  ceux  qui  nous 
espient  et  qui  ne  demandent  sinon  k  diffamer  le 
nom  de  nostre  tieigneur  lesus  Ohrist,  et  de  la  foy 
:que  noua  tenons,  qu'entant  qu'en  nous  sera,  nous 
empeschions  qu'il8  ne  puissent  mesdire:  et  s^ils  le 
font,  que  ce  soit  k  fausses  enseignes,  et  qu'ils  soyent 
redarguez  en  leur  impudence.  Yoil^  ce  que  sainot 
Paul  a  youlu  enseigner.  Et  cependant  notons  aussi 
que  ceux  qui  tombent  en  opprobre,  aont  en  la  fin 


poseedez  du  diablc,  tellemeot  qu'il8  s^enduroissent  A 
tout  mal,  et  que  le  diable  les  conduira  en  sorte 
qu'il  n'y  aura  plua  de  remede  ne  de  moyen  de  lee 
ramoner  au  droit  chemin:  et  c^est  une  ohose  qu'oa 
ne  voit  que  par  trop.  8i  un  homme  a  enoores 
est^  retenu  iusques  Ift,  qu'on  restime  estre  de  bonne 
conscience,  et  qu'il  y  ait  quelques  marques  en  luy 
de  la  orainte  de  Dieu,  et  qu'il  y  ait  une'honneetet6 
qu'on  prise,  cela  sera  cause  de  le  retenir:  oomme 
Dieu  fait  valoir  ses  graces,  que  ce  nous  sont  autant 
de  brides.  Mais  k  ropposite,  quand  un  homme  ee 
iette  hors  des  gons,  et  qu'il  est  oomme  desesperd, 
et  que  chacun  le  deteste,  et  qu'on  voit  qu'il  eat 
perdu  du  tout,  \k  dessus  il  B'endurcit,  et  n'y  aara 
plus  nulle  honte  qui  soit,  rien  ne  le  retiendra  que 
le  diable  ne  le  possede  du  tout 

Or  combien  que  S.  Paul  parle  ici  des  ministreB 
de  la  parole  de  Dieu,  si  est-ce  que  tons  en  geaeral 
ont  ici  a  recueillir  une  bonne  admonition  et  Inea 
utile,  c'e8t  asQavoir  que  nons  adyiaions  de  chemiaw 
tellement  que  nous  ne  soyons  point  en  diSame,  qae 
nostre  vie  ne  soit  point  en  tel  soandale  qu'oa  oooB 
monstre  au  doigt,  et  que  nous  soyons  oomme 
puants:  autrement  il  faudra  qu'en  la  fin  noua  re- 
cevions  ce  loyer  duquel  il  est  ici  parld.  B!t  pleaat 
k  Dieu  qu'on  n'en  yeist  point  les  exemplesi  meuaee 
en  ceux  qui  sont  de  nostre  estat,  et  qui  ont  la 
charge  et  office  d'anoncer  la  parole  de  Dien.  Mais 
il  faut  que  nous  soyons  miroirs  de  la  vengenoe  de 
Dieu,  quand  nous  ne  cheminerons  pas  eomme  il 
appartient.  8i  donc  un  ministre  se  deebauehe,  et 
au  lieu  de  mettre  peine  qne  sa  yie  soit  en  edifioation 
k  tous,  qu'il  soit  un  effront^,  et  qu'il  se  desborde 
en  yyrongnerioi  ou  en  dissolutiouB,  ou  en  paillar» 
dises,  ou  en  ceci,  ou  en  cela,  qu'en  adviendra-il  ? 
II  faut  comme  Dieu  nous  a  elevez  afin  d'eBtre  re- 
gardez  de  loin,  qu'on  le  marque,  qu'on  8'en  moeqae, 
et  qu'il  8oit  comme  une  fable  k  tous,  et  qae  Iob 
petis  enfans  mesmes  rayent  en  deriaion.  Alors  un 
miniatre  voyant  que  sa  mauvaise  vie  Ta  ainai  de- 
nigr^,  il  s'enduroit,  et  le  diable  en  prend  alora 
pleine  possession,  qu'il  faudra  qu'il  soit  pire  qae 
tous  les  autres.  Cependant  notons  que  ohaoun  en 
eon  degr6  se  doit  donner  garde  de  no  point  tomber 
en  une  telle  cheute:  car  nous  yoyons  ausai  bira 
les  autres  qui  ne  sont  point  pasteurs  ni  ministree, 
quand  ils  se  sont  deebauchez,  B'il8  voyent  qa'ilB 
soyent  en  opprobre  k  tous,  il  ne  leur  chaut  plns 
de  rien,  ils  n'ont  plus  nuUe  vergongne.  Qoand  on 
homme  aura  qaelque  honnestet^  en  soy,  et  qa'oo 
reetimera  craignant  DieU|  cela  luy  seryira  de  bride 
(comme  nous  avons  dit)  qu'il  ne  se  desbordera  paB 
ainsi  outre  mesure:  et  puis  il  y  aura  tonsioars 
moyen  de  le  retenir  quand  on  verra  des  vioeB  eo 
luy,  qu'on  aura  quelque  accez  pour  Padmonester, 
qu'il  ne  sera  point  du  tout  incorrigible.   Mais  qaaad 
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un  hommo  Toit  qu'011  le  reiette,  alors  it  rooge  eon 
fireiQ)  et  ge  desborde  et  se  iette  a  traverg  champs, 
qu*il  ii'y  a  pliis  nulle  boDiiedtetd  en  luj,  CraigDODd 
dooc  qu^QDe  telte  veQgeoce  de  Dieu  ne  tombe  sur 
DOUfiy  et  quand  il  noua  a  appelez  k  eoj,  et  quMI 
nona  a  fait  la  grace  de  nous  naettre  son  ioug  sur 
lo  col,  que  Dous  appreDiona  de  nous  teuir  toueioura 
modestement,  et  de  ne  nous  point  esgarer.  Yoil& 
dono  comioe  eainct  Paul  parlant  des  miDietres  de 
la  parole  de  Dieu,  a  donn^  une  instructioti  com- 
mtine  et  generale  k  toue  ChreatienB* 

Or  ajant  traitt^  des  pasteurs,  il  adiouate  qu^aussi 
lea  Diaores  doyvent  estre  gravee  et  modeeted  en 
leur  yiOp  bien  attrempez,  qu^ils  ne  doyvent  poiDt 
eitre  langars,  combieo  qu*il  met  double  langne:  et 
puia,  qa'il8  ne  doyveDt  point  estre  addoDnez  au  vin, 
01  a  gain  dedhonncate^  et  meBmeB  qu'ib  doyveat 
avoir  le  Beeret  de  la  foy  en  bouDe  conacience;  et 
qu^un  lee  doit  esprouver  devant  quo  les  mettre  en 
of6ce.  Sainct  Paul  ne  parle  point  ici  des  serviteuna 
domeatiqued  de  ceux  qui  ont  la  charge  de  porter 
la  parole  de  Dieu:  mais  d'autant  qu'i!  eat  queation 
du  regime  «[irrituel  que  Dieu  u  tnie  entre  let^  ^iens, 
fiainct  Paul  veut  que  ceui  qui  sont  ordonuez  tant 
pour  aDoncer  rEvaugile^  comme  pour  avoir  le  soin 
des  povres,  eoyent  de  vie  irrepreheneibie,  et  qu^ik 
^oyent  en  boD  exemple,  aiu  qiie  lee  bona  eoyeDt 
oonfermez,  et  que  les  mesL^hans  soyeot  confufi,  et 
qu^ila  D^ayent  point  occasioo  do  vilipender  la  foy 
ei  la  Chreeiicut^,  Ce  moi  de  Diacre,  emporte 
flinjplemeDt  ce  que  nous  appellone  ministre:  mais 
ici  il  est  certaio  que  eainct  Paol  le  prcDd  pour 
ceax  auequels  ce  uwm  eet  propremeni  attriboe  en 
rEseriture  saincte,  eomnae  noujs  le  voyODe  au  eixieme 
det  Actes,  et  eu  d'autres  lieux  auaei.  II  eei  vray 
qu^en  general  tuue  oftjcee  il'Egli8efi  dont  Dommez 
Diaconies,  c^eet  a  dire  mi[iitiierea  ou  aervicee:  car 
lcs  pasteura  ne  eont  poiot  ordonnez  ue  ehoisifi  pour 
iloisiDer.  Pourquoy  donc?  Pour  le  seryice  dee 
fidelea:  comme  il  eet  dit,  Qii'on  nom  repute  et 
qn'oD  uoud  tiene  pour  eerviteure  de  leaue  Chriar, 
€t  pour  derviteure  ausei  de  gon  peuple  et  de  eoD 
troupeau.  Quiconques  donc  voudra  estre  repur6 
pasteuri  il  ne  taut  poinc  que  celuy*l4  uaurpe  eei* 
ffoeurie,  mais  au  cootraire  qu'il  e^addonne  &  servir 
a  eeux  auequels  il  eat  coDatitu^:  car  auAei  nous  ne 
pouvuns  servir  k  Dieu  dinon  en  &ervaDt  ^  son 
peuple.  NouB  eerons  bien  done  appelez  Diacrea, 
QMiis  c^est  en  sens  general:  cepeQdaut  lee  Diacrea 
«oni  ceux  qu'on  ordoDue  pour  avoir  ie  soin  des 
povres.  et  pour  diatribuer  ies  aumoeDee.  Et  qae 
•ainot  Paul  le  preue  ici  cd  tel  sene^  il  appert  par 
fordre:  car  iious  avous  veu  qu^i]  a  traitte  du  regime 
public  dt^  r£glise.  Or  d^aulant  que  les  pasteurs 
toiit  ceux  ausquels  Dieu  a  ordonn^  la  conduite  de 
son  peuple,  S.  Paul  lee  a  mis  en  premier  lien: 
CaJvini  opera.    Vol.  LIIL 


maintenant    il    adiouste   ceux    qui    les    euyvent   ea 
degr6  inferieur,  as^avoir  les  Diacres. 

Or  combien  que  nous  voulona  qu'oD  nous  tieoe 
pour  bons  Chrestiens  reformeE  eelon  rordre  de 
l'EvangiIe,  toutesfois  on  ne  SQait  quaei  que  c'est  do 
Diacre.  Oe  noue  eet  une  grand^  honte  quand  nous 
parlone  des  papietes,  que  noue  diroDS  quHls  aont 
ChrestieDs  baetars:  et  la  verit^  eet  bien  telle^  que 
tout  y  eet  confus,  qu41s  soDt  apostats,  ayant  ren> 
vera6  toute  la  poliee  que  Dieu  avoit  mise  entre  loa 
sieDs:  nous  pouvons  bien  donc  reprocher  cela  aux 
papistee:  maie  cependaDt  il  faloit  que  de  nostre 
cost6  nous  tuseione  bien  reglez.  Car  que  gagnerons- 
noue  d'accuser  ceux  que  Dieu  coDdamnera^  ei  nous 
aommes  enveloppez  en  une  me^sme  condamnation? 
Or  voulons-Dous  monatrer  qu'it  y  ait  reformatioii 
entre  oous?  il  faudroit  coramencer  par  ce  bout,  c'est 
asgavoir  qu*il  y  euet  des  pasteura  qui  poriasseut 
puremeot  la  dociriDa  de  aalut,  et  puis  qu'il  y  eust 
dee  Diacres  qui  euesent  le  eoin  dee  povres.  II  eet 
vray  qu*il  y  eu  aura:  maie  ou  estime  que  ce  soit 
UD  office  profane*  Ceux  qu*on  appelera  et  hospita- 
liers,  et  prooureiirs  d^hoapital,  pensons-nous  qu^ils 
eoyent  en  otjjce  eGcleeiaetique?  et  eux-mesme8  le 
cognoissent-ik?  Car  s'ila  estitDoyent,  Voici  Dteu 
qui  noue  a  appelez  en  oftice,  et  en  ud  estat  eacr^» 
il  est  conioiDt  k  celuy  des  minietres  et  des  pres- 
cheure,  ei  de  ceux  qui  ont  charge  de  gouverner 
r£glise  de  Dieu:  il  eet  certaiD  qu'oD  y  obeoiiDeroit 
en  autre  reverence  qu*oD  ne  fait  point.  Maie  quoy? 
OD  eervira  aus  bommes  pour  toot  potage,  et  ne 
sera  point  question  de  Dieu,  II  eet  vray  que  son 
Dom  sera  pretendu:  maie  cependaot  qu'on  j  penee^ 
De  qu'OD  y  vueilie  peneer,  on  voit  tout  le  contraire, 
Car  quand  od  en  fait  election,  ceux  qui  les  elisenti 
y  peDsent-ils?  Peneent^ils,  Nous  avone  ^  trouver 
geDs  qui  gouverneat  le  bieu  des  povree;  ce  sont 
les  eacrifices  qu^oa  otfre  auiourd'huy  a  Dieu  que 
les  aumoBnes:  il  faut  doDO  qu'elles  soyent  distribuees 
par  ceux  que  Dieu  aura  comme  agreablee  ^  ud  tel 
estat,  et  que  les  Diacres  qui  eont  choisis  Boyenl 
comme  lea  mains  de  Dieu,  et  qu'ils  aojenl  ik  ea 
ofEce  sacr^.  Cognoiet  od  cela?  II  s^en  faut  heau^ 
coup.  Et  ne  se  faut  point  esbahir  ei  on  a  aussi 
pen  de  regard  aux  Diacres,  comme  aux  ADoiens  et 
aux  Prestres  dont  eainct  Pant  parlera  ci  apres: 
car  on  j  va  aueei  k  la  volee.  Que  s'il  eet  queetion 
d*elire  gene  pour  avoir  la  coDduite  et  euperinten- 
daDce  en  FEgliee,  c^eat  ^  dire  ceux  du  coDei&toire^ 
et  ie  vous  prie,  en  quelle  reyercnoe  y  procede-on? 
Est-il  queetion  d^y  obeerrer  honDCstel^  ni  ordre  de 
Dieu?  Ceux  qui  y  sont  ordonnez,  dira-on  que  oe 
soit  au  uom  de  Dieu?  Od  voit  tout  ropposite. 
Quelque  fois  od  se  voudra  pleiuement  mocquer  de 
Dieu,  qu'oD  y  mettra  gens  a  la  volee,  et  qui  dooI 
en  erux  rien  qui  soil  potir  dire  qu*ils  poissent  s'ao* 
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qnitter  d'un  tel  estat  &  1'honDear  de  Dieu  et  a 
redification  de  6on  Eglise.  Et  ainei  o'e8t  une  con- 
fneion  k  deplorer  que  oelle  qu'on  voit  entre  nous, 
qu^une  grande  partie  sont  si  profanes,  c'e6t  k  dire 
qui  n'ont  nulle  reverence  h  Dieu  ni  &  ea  parole,  ni 
i  Tordre  de  8on  Egli^e,  qu^ils  ne  ^gavent  que  o^edt 
qu'il8  font,  en  eorte  que  le8  papi8tes  (deaquele  noue 
s^vone  8i  bien  parler)  auront  beaucoup  plu8  d'hon- 
nestet^  en  eux  que  dou8  n'avon8  pas:  pour  le  moins 
ila  auront  ce  but  general  quand  on  parlera  de 
Tordre  de  TEglise,  Ho,  il  faut  que  Dieu  domine  par 
desaus.  II  est  vray  que  cela  ne  dure  point:  mais 
oependant  ei  e8t-ce  encores  qu'ilB  sont  convaincus 
en  eux-meemee:  Ho,  il  faut  que  Dieu  preside  en 
TEgli^e.  Mais  entre  nous  on  en  e8t  venu  iusquee 
Ikf  qu'il  n'e8t  plue  queetion  ne  de  Dieu,  ne  de 
PEgli^e.  Et  quoy?  Les  hommes  domineront  pour 
nn  temps,  mais  il  faudra  que  Dieu  besongne  un 
iour  avec  grande  violence,  et  qu'il  frappe  k  grans 
ooupB  de  marteauz.  Puis  qu^ainei  est  que  nous  ne 
voulons  point  de  n08tre  bon  gr6  s^voir  que  veut 
dire  ce8te  suiettion  que  Dieu  nous  commande,  quand 
nouB  seronB  ainsi  farouches,  que  nous  reietterouB 
Bon  ioug,  il  faudra  qu'il  face  une  reformation  vio- 
lente  au  milieu  de  nouB,  apres  que  nou8  aurons 
long  temps  abu86  de  son  nom. 

Or  tant  v  a  que  nouB  devouB  bien  noter  ces 
pasBages,  oix  il  nouB  est  declar6  quel  ordre  Dieu  a 
eBtabli  en  Bon  Egliee,  afin  que  nous  advisions  de 
nouB  7  oonformer  le  plu8  qu'il  nous  8era  poasible: 
et  si  nouB  ne  venons  point  du  tout  k  ceste  per- 
fection,  pour  le  moiuB  que  nouB  Boyons  au  cbemin, 
et  que  nouB  ayons  quelque  but  auquel  nouB  tendions 
pour  y  profiter  de  plus  en  plus.  Pour  ce  faire 
cogDoi880D8  quo  lcB  Diacres,  c'e8t  k  dire  les  hoBpi- 
taliers  et  les  procureurs  des  povres,  ne  Boint  point 
seulement  en  office  terrien,  mais  qu'il8  ont  une 
charge  Bpirituelle  qui  sert  k  rEglise  de  Dieu:  et 
pourtant  qu^ils  doyvent  estre  prochaina  des  miniatres 
de  la  parole  de  Dieu,  et  de  ceuz  qui  ont  la  cbarge 
tant  par  doctrine  que  par  remonstrance  de  main- 
tenir  le  peuple  de  Dieu,  en  crainte  et  en  honneBtetd 
de  vie.  Yoil&  pour  un  item.  £t  de  faict  (comme 
i'ay  deBia  declar^)  Icb  aumoBueB  ne  Bont-ce  paa 
sacrificeB  qu'on  offre  k  Dieu  pour  luy  faire  hom- 
mage?  Or  ceuz  qui  ont  la  charge  de  les  distri- 
buer,  ne  doyvent-ils  paa  penser  qu'il8 '  ^ervent  k 
Dieu?  II  est  vray  que  ceuz  qui  Bont  en  eetat  de 
iustice,  seront  aussi  bien  au  Bervice  de  Dieu:  et  de 
faict  il  leur  imprime  sa  marque,  et  leur  attribue 
8on  titre,  et  les  appelle  sea  enfan8,  bcb  lieutenans 
et  officierB.  Maia  ceBtuy-ci  appartient  au  regime 
Bpirituel  que  Dieu  a  cBtabli  en  son  Eglise,  c'eBt 
asgavoir  les  Diacres.  Geluy  qui  CBt  threeorier, 
quand  il  ne  B'acquittera  point  de  6on  devoiri  il  eet 
certain  qu'il  sera  coulpable  non  eeulement  devant 


les  hommes,  mais  ausei  devant  Dieu :  mais  les  Dia- 
cres  ont  lee  thresorB  de  rEgliee  &  dispenBer,  o'e8t 
&  dire  ceuz  qni  eont  du  tout  dediez  k  Dieu,  et  ne 
doyvent  point  eBtre  appliquez  en  usages  prophanes. 
Quand  nous  parlons  dcB  papistes,  nous  disona  qu'il8 
eont  aaorilegee,  et  &  bon  droict:  car  le  bien  d^Egliae 
(qu'on  appelle)  ne  doit  estre  appliqu6  Binon  anx 
usageB  eccleBiastiquee,  c'eet  k  dire  pour  nourrir  lea 
paeteura,  pour  nourrir  lee  maiBtrcB  d'e8chole,  qoi 
Bont  pour  entretenir  Bemonce  en  rEglise,  et  les 
autree  choeee  Bemblables,  et  Bingulierement  pour 
nourrir  les  povree.  Or  quand  noue  aurons  con- 
damn^  les  papiBtes,  ai  noue  faisona  le  semblablei  et 
que  lcB  bicDB  de  TEgliBe  eoyent  gourmandez,  qu'on 
lea  diBBipe,  et  qu'on  lee  attire  qk  et  \k,  et  qn'on  ne 
cognoiBBo  pas  qu'il8  eont  dediez  &  DieU|  ne  Bommes- 
nouB  point  doublcB  eacrileges?  Yoilli  une  belle  re- 
formatioD:  on  pourra  bien  dire  que  nous  eommeB 
beaucoup  pires  que  Icb  papi^tes.  II  eet  vray  qu'ils 
auront  ces  canaillee  de  prestres  et  de  moines  qni 
eont  dcB  goufiroB  pour  engloutir  tout  le  bien  aui 
eet  dedi^  &  Dieu:  et  ceuz-l&  eeule  auront  &  rendre 
conte:  maie  en  la  Papaut^  ei  eet-ce  qu'on  dira  que 
le  bien  d^Egliee  eet  eacr6,  et  qu'il  doit  estre  dis- 
pen66  en  telle  Borte  que  leB  aumoBnee  en  eoyent 
faitee  auz  povree.  Et  de  faict  ile  ont  leurs  canona 
ancienBi  et  ne  diront  point  du  contraire,  que  le  bien 
dee  olerc8  (qu^ils  appellent)  c'e8t  h  dire  de  toua 
ceuz  qui  eervent  &  rEglise,  que  tout  ce  bien-lh 
vient  auz  povree.  Yoil^  donc  les  papietee  qui  ne 
eeront  paa  toue  coulpablee,  maie  ceux  qui  ont  le 
nianiement  de  ce  bien-l^.    Or  entre  nous,  quand  le 


Bora  traneport^  &  Tappetit  des  hommee:  il  est  oer- 
tain  que  noue  eerone  doublee  sacrileges.  Et  ainsi 
il  ne  faut  point  de  disputes  fort  subtileB  de  tea- 
moignagee  de  rEscriture  8aincte  pour  monstrer 
noetre  vilenie:  mais  cela  meBmed  eervira  pour  dea* 
couvrir  la  honte  de  oeux  qui  veulent  estre  tenne 
Ghre8tieD6,  quand  ile  ne  e^avent  que  o'e8t  de  la 
regle  que  Dieu  a  ordonnee  en  eon  troupeau. 

Ainei  pour  le  present  (attendant  que  le  reste 
8'ezpo8e)  retenone  ce  qui  eet  ici  declar6,  o'eBt  ae^- 
voir  que  touB  ceuz  qui  eont  eleue  pour  distribuer 
les  aumoenes,  et  pour  gouverner  le  bien  dee  povree» 
que  noD  eeulement  ile  eont  en  eetat  publio,  maia 
qu'il8  appartienent  au  regime  epirituel  de  1'Egliae, 
et  qu'il8  80Dt  Ift  comme  officiere  de  Dieu,  afin  de 
dietribuer  lee  eacrificee  qui  luy  eout  offerte  et  con- 
Bacrez:  et  puie  qu'il  B'en  veut  Borvir  en  un  estat 
si  honorablci  que  o'e8t  bien  raiBon  que  de  leur  oost^ 
ila  adviBont  de  cheminer  en  crainte,  oomme  ayans 
k  rendre  conte  k  un  trop  grand  maiatre.  Et  toat 
aiuBi   que   ceuz   qui  sont  appelez  &  ceste  charge» 
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doyFent  estro  instraits  par  radmonitioD  de  sainct 
Panl  de  B'en  acquitter  loyaument,  aussi  quand  on 
les  elit,  qu'on  y  procede  avec  telle  reyerence  comme 
il  le  oommande  ici,  sinon  qu'au  dernier  iour  on 
▼ueille  estre  coulpable  d'avoir  perverti  Tordre  de 
rBglise.  Oar  si  noua  voulons  avoir  Eglise  entre 
D0U8|  il  faut  que  nous  ayons  ce  regime  que  Dieu  a 


establi  comme  inviolable:  pour  le  moins  que  nons 
taschions  de  nous  y  conformer:  quand  nous  n'au- 
rons  point  la  perfection,  que  nous  ne  iaiasions  pas 
d^aspirer  et  tendre  tousiours  a  ce  but  qui  nous  est 
ici  propo86  par  le  sainct  Apostre. 

Or  nou8-nous  prosternerons  derant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTCINQUIEME    SERMON. 


Chap.  III,  V.  8—10. 

Nous  ayons  yeu  ce  matin  de  quel  estat  sainot 
Paul  traitte  ici,  c'est  asQavoir  de  ceux  qui  en  PBglise 
ancienne  estoyent  ordonnez  pour  distribuer  les  au- 
mosnes.  Or  il  est  certain  que  Dieu  yeut  qu'une 
telle  regle  soit  obseryee  en  son  Eglise,  c'est  asga- 
yoir  qu'on  ait  le  soin  des  poyres:  et  non  seulement 
que  ohacun  en  son  priv6  subviene  d.  ceux  qui  sont 
povres:  mais  qu'il  y  ait  estat  public,  qu'il  y  ait 
gens  ordonnez  pour  avoir  le  soin  de  ceux  qui  sont 
en  necessit^,  afin  que  les  choses  soyent  conduites 
oomme  il  appartient:  et  si  cela  n'est,  il  est  certain 
qu'on  ne  se  peut  vanter  qu'il  y  ait  une  Eglise  bien 
ordonnee,  et  selon  la  doctrine  de  rEvangile,  mais 
c'est  autant  de  confusion.  Et  pourtant  il  nous  faut 
regarder  &  nous  (oomme  desia  nous  avons  touch^ 
ce  matin):  car  si  nous  reprochons  anx  papistes  que 
ils  ne  Buyyent  pas  Tordre  institu^  par  nostre  8ei- 
gnenr  lesus  Christ,  ils  peuvent  dire  le  semblable 
de  nous  quand  ceci  nous  defaudra,  c'e8t  quand  le 
bien  qui  estoit  dedi^  k  Dieu  ne  sera  pas  deuement 
et  fidelement  diepens6,  et  qu'il  n'y  aura  pas  gens 
propres  comme  sainct  Paul  l'ordonne  k  ceste  charge 
et  office.  Or  pour  oeste  cause  nous  faut-il  bien 
noter  les  choses  qui  sont  ici  contonues. 

En  premier  lieu,  sainct  Paul  veut  que  les  Dia- 
cres  soyent  graves  et  posez:  apres  qu'il8  ne  soyent 
point  langars,  ou  doubles  en  langage:  et  puis  qu'ils 
ne  soyent  point  addonnez  ni  au  vin  ni  k  ravarioe. 
Sous  ce  mot  de  gravit^  ou  attrempance,  sainct  Paul 
comprend  tout  ce  qui  est  pour  une  vie  bien  reglee. 
En  somme  il  veut  que  les  Diacres  monstrent  bon 
exemple,  qu'ils  ne  soyent  point  gens  volages  ni 
disBolus.  Au  reste,  11  y  a  trois  vertus  qui  leur 
fiont  speoiales:  rune,  qu'ils  ne  soyent  point  doubles. 
Car  Bi  un  homme  fait  semblant  d'ayoir  piti^  de 
ceux  qui  ont  besoin  d'estre  secourus,  et  puis  en 
derriere  qu'il  ne  demande  sinon  d'afiamer  les  povres 
gens,  qu'il  n'y  ait  ne  piti6  ne  humanit^  en  luy:  et 
si  en  Bomme  il  n'y  a  que  fiction    en    ses   propos, 


qu'il  donne  de  l'eau  benite  en  promettant  beauooupi 
et  qu'il  ne  faoe  rien,  nous  sgavons  qu'il  n'y  a  rien 
plus  oontraire  &  roffice  de  Diacre.  Autant  en  est- 
il  de  l'yvrongnerie:  que  si  un  homme  est  addonn6 
k  gourmandise,  il  ne  luy  chaut  oomme  les  autrea 
soyent  traittez:  et  puis  il  voudra  aussi  plustost 
aider  k  ses  semblables:  car  B'il  y  a  quelque  gour- 
mand  qui  ait  mang^  et  dissip^  mal  sa  substancey 
celuy-l&  sera  le  premier  en  degr6  quand  il  sera 
question  de  faire  aumosnes,  si  on  en  permet  la 
puissance  a  gens  addonnez  au  vin.  Finalement, 
autant  en  est-il  de  ceux  qui  aiment  leur  gain,  et 
ne  taschent  que  de  faire  leur  profit.  Et  meemes 
nous  s^avons  qu'un  avaricieux,  encores  qa'il  ne 
desbourse  rien,  si  est-ce  qu'il  luy  fasche  qu'on  des'- 
pende,  c'est  assez  mais  qu'il  y  en  ait  pour  luy:  que 
si  on  luy  arrachoit  les  tripes  du  ventre,  on  ne  iuy 
feroit  pas  plus  de  mal  que  quand  on  ha  piti6  pour 
secourir  aux  povres,  et  que  8'il  y  a  de  quoy,  qu'on 
leur  eslargit,  et  qu'on  le  dispense.  II  y  en  a  dono 
qul  youdroyent  que  tout  le  bien  du  monde  fust 
comme  enseveli:  car  ce  qu'ils  ne  peuyent  serrer,  il 
leur  semble  que  c^est  autant  perdu  pour  eux. 

Nous  voyons  donc  que  sainct  Paul,  apres  avoir 
requis  que  les  Diacres  soyent  de  vie  honneste  et 
bien  reglee,  non  sans  cause  met  ces  trois  vertus, 
c'est  qu'ils  soyent  droits,  qu'il  y  ait  une  simplicit6 
et  rondeur  de  parole  en  eux,  qu'il  y  ait  aussi  une 
attrempance  et  sobriet^  au  boire  et  au  manger: 
finalement  qu'il  n'y  ait  point  de  chichet^  ne  d'aya- 
rice,  mais  qu'ils  mesprisent  tellement  rargent,  qu'il8 
ne  demandent  que  de  fidelement  dispenser  ce  qu'ila 
ont  entre  mains.  Or  ces  choses  sont  assez  claires, 
et  pourroyent  estre  aiseement  entenducB,  sinon  que 
la  corruption  fust  si  grande  entre  nous,  que  le 
sainct  Esprit  ha  comme  une  langue  incognue  quand 
il  parle  des  choses  oCi  nous  ne  devons  point  trou- 
ver  d'obscurit6.  Ceci  n'auroit  besoin  de  longue  ex- 
position,  quand  les  Diacres,  c'est  a  dire  les  proou- 
reurs  des  povres,  seroyent  sobres  et  modestes,  et 
gens  entiers,  et  non  point  addonnez  &  avarice:  maia 
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d'AiitaDt  qu'eii  premier  lieu  on  ue  sQait  que  veut 
dira  ceat  office  et  eatat  dont  parle  Bainct  Paul,  et 
pnia  qu'auiourd'huy  on  fait  de  yice  vertu,  voilft 
pourquoy  ce  qui  eat  ici  contenu,  nons  eat  comme 
estrauge.  Or  en  cela  moostrons^noua  bien  quelie 
eat  noetre  Obreatient6:  s^il  ne  tient  qu'4  nous  vanter, 
il  n'y  a  que  reformation  de  rEvaogile  entre  nous: 
maia  cepdndant  voioi  la  touche  oti  il  nous  faut  es- 
prouver,  comme  noua  avons  desia  dit. 

Or  en  premier  lieu,  quand  on  parlera  des  Dia- 
orea,  c'e8t  une  choae  quasi  sauvage:  et  puis  ceux 
qui  8ont  ordonnez  pour  avoir  le  8oiD  des  povres,  ie 
V0U8  prie,  comment  B'en  acquittent-ila?  Comme 
gena  prophane8  qu'il8  8ont,  et  ne  cognoiaaent  point 
&  quoy  ils  aont  appelez.  le  ne  parle  point  en  ge- 
neral  de  tons,  mais  ie  parle  du  vice  qui  est  par 
trop  commun  et  ordinaire:  et  pleu8t  ^  Dieu  que 
lee  ehoBes  fusBeDt  telles,  que  nous  euesions  de  quoy 
noui  esiouir,  voyana  une  oonformit^  entre  la  regle 
de  Dieu,  et  ruaage  qui  aeroit  entre  noue.  Maia 
qnand  on  voit  qu'il  semble  qu'on  ait  conapir^  k 
deapiter  Dieu  et  effacer  reetat  qu'il  avoit  establi 
en  Bon  Eglise,  n'e8t*oe  paa  une  chose  &  deplorer? 
Or  si  nous  ne  voulona  ouir  ceate  doctrine,  et  la 
Tecevoir,  et  la  prattiquer,  ei  nous  Bcrvira-elle  de 
oondamnation,  pour  monstrer  qu^ayana  la  doctrine 
de  1'Evangile  pure,  nous  n'avonB  point  d'ordre  entre 
nouB,  maia  demandons  toute  coDfusion  pluBtoat:  et 
meBmes  gardons  que  Dieu  ne  tarde  point  beaucoup 
&  punir  une  telle  ingratitude,  et  sur  tout  quand 
nouB  voyouB  que  ei  peu  de  bien  qui  eatoit  drcBB^ 
entre  noua,  B'en  va  CBCOuler,  et  qu'il  Bemble  qu'on 
ne  Taura  iamais  asaez  toBt  aneanti.  Quand  donc 
nouB  voyons  une  telle  malice  et  si  impudente,  que 
peut-on  esperer?  Maia  pluBtost  (comme  i'ay'dit)  il 
faut  que  nouB  oraignions  une  horrible  vengeance 
de  Dieu.  Si  auiourd'huy  on  vouloit  aatraindre  ceux 
qui  80  nomment  Diacrea,  et  qui  Bont  appelez  &  coBt 
eatat,  a  ceate  regle  que  Bainct  Paul  nouB  met  ici, 
ho,  il  leur  aembleroit  qu'on  leur  feroit  grand'iniure. 
Et  pourquoy  ?  car  ila  ne  SQavent  que  o'eBt  de  servir 
h  Dieu:  comme  aussi  ila  ne  cognoiBBent  pas  que 
oeet  office  appartient  au  regime  apirituel  de  rEglise. 
Or  taut  y  a  que  Dieu  ne  Bouffrira  point  que  aon 
nom  Boit  aiosi  prophaD^.  Si  od  parle  a  ceux  qui 
loB  eliseDt,  ceux-l&  auBsi  outeDdeDt  encorcB  moiuB 
que  c'e8t  que  veut  dire  la  conduite  de  la  maiaoD 
de  Dieu,  et  le  soiu  de  dispeDser  lee  aumoBDOs. 

RegardoDB  doDC  diligemmeDt  ce  qui  doub  CBt 
ici  moDBtr^,  c'eBt  d^autaut  qu'uD  chacun  est  avanc6 
en  TEglise,  qu'il  doit  estre  exemple  &  bob  prochaiuB: 
et  puia  que  Dieu  bc  veut  eervir  des  Diacres  &  une 
ohose  hoDorable,  qu'ilB  BoycDt  d'uDe  vie  poaee  et 
modeste:  et  cepcDdaDt  qu'il8  ue  BoycDt  poiot  ad- 
doDDez  k  gourmaDdiae,  qu'ilB  BQacheut  que  c'e8t  de 
Bobriet^  et  de  coDtiDCDCe  eo  leur  vie:  et  ausBi  cela 


est  requis  pour  la  vigilauce,  que  les  Diaorea  ne 
soyeut  point  yvrongnes.  Oar  B'il8  doivent  avoir  le 
Boin  Don  Beulement  de  diBpenser  ce  qni  lenr  eet 
commiB,  maia  de  8'enqnerir  oti  il  y  a  neoessit^,  et 
oix  le  bien  se  devra  employer,  si  oe  Bont  des  yvroo- 
gnoB,  il  faudra  qu'ilB  aoyent  OBtourdis:  de  bheroher 
en  eux  aucun  eoin  pour  B'enquerir  o{l  il  y  a  po- 
vret6,  et  \k  oti  il  faudra  donner  Bocours,  trouvera- 
on  une  telle  vertu,  c'eBt  dr  dire  ceBte  vigilance  en 
dcB  yvroDgDCB  qui  oot  leur  voDtre  pour  leur  Dieu? 
Et  puis  y  trouvera-OD  nulle  prudcDce  quaud  ils  ae* 
ront  abbrutia  de  leur  vin,  et  que  ryvrongnerie  do- 
minera  tellemeDt  aur  eux,  qu'il8  ressembleront  plus- 
toBt  &  dcB  pouroaux  qu*a  dcB  oreatures  raisonnablea? 
Or  tant  y  a  qu'il  fout  que  ceux  que  Dieu  aura 
ainsi  honorez  de  les  appeler  pour  avoir  le  aoin  des 
povres,  B'e8tudient  k  Bobriet^,  et  k  retrancher  toute 
gourmandiBO,  afin  qu'ilB  ne  Boyent  point  empesohez 
(comme  noue  avons  dit)  d'avoir  telle  aolioitade 
comme  leur  oharge  le  demande.  Et  au  restey  a^ik 
notent  bien  oe  qui  est  ici  dit  de  ceste  rondeuri  ila 
verroDt  combioD  ceBte  vertu  eet  necesBaire:  ear 
quand  un  homme  n'a  point  ane  droite  eimplioit^, 
il  est  certaiD  que  iamais  on  ne  trouvera  BeeourB  en 
luy.  Et  voild.  auBsi  pourquoy  sainct  Paul  met  oeate 
vertu  CD  ceux  qui  doivent  administrer.  II  eet  vray 
qu'il  met  une  allaigresse  ausBi  eu  ceux  qui  ont  ie 
Boin  deB  povroB,  afin  qu'ilB  ne  donneQt  point  4  re- 
gret,  maiB  quand  ils  voyent  que  le  bien  OBt  employ^ 
comme  il  doit,  qu'ils  B^esiouisBent  de  ce  que  Dieu 
fait  paBser  par  leurs  mains  des  aaorifices  qni  Iny 
Bont  agreablea:  maia  il  faut  que  coBte  rondenr  aiUe 
devant.  Que  donc  ils  ne  soyent  point  donbles  en 
langage.  Et  puia  il  y  a  oeste  liberalit^  finalement, 
laquelle  conBiBte  en  deux  choses:  en  premier  liea 
que  oeux  qui  sont  establiB  pour  aervir  aux  povree^ 
ne  oerchent  point  leur  gain  ne  leur  profit,  qa^il 
leur  BuffiBc  que  Dieu  approuve  le  Bervice  qa'ila  lay 
rendent,  oombien  qu'il8  le  facent  aux  hommea,  voire 
&  ceux  qui  BOnt  meBprisez,  toutesfoiB  que  o'eat  oti 
ilB  se  peuvent  le  mieux  employer  qu'a  oela:  qa'il8 
%e  coDteDtent  doDC  que  Dieu  lea  approuve.  Et  oe- 
peudaDt,  qu'il8  aimeut  beaucoup  mieux  que  rargent 
qui  leur  est  oommiB  Boit  aioBi  fidelemoDt  employ^, 
que  de  Tavoir,  ou  d'e8tre  appliqu^  k  mauvais  UBage* 
Yoil^  CD  Bomme  comme  les  Diacrea  do  doyvent 
poiDt  estre  addoDDez  a  leur  profit  particulier. 

Mais  ODCoreB  n'e8t-ce  point  aBsez  de  oela,  ainOD 
qu'il  y  aic  coBte  liberalit^  et  franchiBO,  qu'ilB  Boyent 
bien  aises  quand  ils  verront  les  povree  eatre  ae- 
courus,  et  8'il  y  a  quelque  indigenoe,  que  le  re- 
mede  y  Boit  quant  et  quant.  Et  en  oela  voit-on 
combien  nouB  BommoB  loin  de  ceete  regle  de  aainct 
Paul:  car  qu'e8t-il  question  de  faire  auiourd'huy? 
1  Penae-on  de  pourvoir  aux  necesBitez  devant  mea- 
I  mcB  qu'elle8  soyent  cognues?    S'enquiert-on  1&  o^ 
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il  j  aura  indigeDce?  Maia  on  ne  deniaDda  sinon 
I  confiumer  tout»  que  quaDd  il  j  aura  des  po?retez 
tttot  et  pluSf  o^eai  totit  un :  bo^  ii  faut  espargoer. 
Voire,  il  eat  vray:  cur  (commD  nous  avoos  dit)  il 
eet  bedoin  qtie  les  Diacrea  ajeot  graode  prudence: 
ponroe  que  tout  le  bien  qui  eet  ordonn^  aux  povree, 
Baroit  tantoat  con^um^,  si  od  oroyoit  tous  ceux  qui 
demandeDt.  Noua  voyonB  rimportunit^  qui  est  en 
beaucoup,  et  qut  n*ont  nuUe  consideration.  Ceux 
qui  8ont  oiaifB,  ou  qui  uo  travaillent  point  voloo- 
tiers,  eeront  contens  qu'on  leur  appreste  la  table 
pour  Bouper  quand  ila  uuront  diBO^.  Les  autres 
peoeeot  qu'On  les  doit  aider  k  vivre  plus  delioatement. 
£t  pnid  qnand  un  homme  a  qnalque  cbaree,  il  luy 
eemble  qti'on  luy  fait  graud  tort  tiinon  qa'oii  luy 
distribue:  et  chaeun  penge  eetre  le  plua  povre, 
qoaod  il  voudni  qu'on  luy  face  aumosne.  i3epuis 
qu*on  est  l^  veim,  qu^un  bomme  deeira  d^eatre  se- 
oouru  du  bien  d'autruy,  il  est  oertain  qu'il  voudra 
toosiours  eeire  prefer^  a  cbacun,  et  k  tout  ie  refite. 
Aiosi  il  eet  besoin  que  lee  Diacree  eoyent  prudons 
ei  moderez,  et  qu'ilB  n^ayent  ia  maio  ouverte  sane 
propoa,  Car  s'il  y  a  quelque  peu  ponr  dietribuer, 
et  qii*en  un  iour  on  le  eonsumaBt,  et  que  seroii-ce? 
Toutesfois  si  faut-il  quVn  espargne  tellemeot  qu^on 
ne  Boit  poiot  cbiche  ei  Dieu  donne  dequoy,  que  le 
bieo  soit  employ^  \k  oii  ou  voit  qu'il  y  a  oecesBit^ 
de  maladie,  qu'il  y  ait  cbarge  d'enfans,  et  cboaes 
semblableB.  Et  nous  devons  avoir  graDd'bonte  au- 
ioord^buy,  que  les  aumoencB  qui  ont  est^  faites 
par  lee  povres  incredule^j  eont  aiosi  mal  distribuees. 
Qoaod  j1  n'y  auroit  ne  lerree  ne  poeeeasione^  oe 
bieo  d^Eglise,  qu^on  appelle,  mais  qu'il  faudroit 
qu'uo  chaoun  donnaet  eon  oliVande,  et  que  de  cela 
oo  flubvint  aux  povrea»  ei  nous  voulons  eetre  tenus 
Chrestiens,  et  qu'oo  e»time  quil  y  ait  quelque 
Eglise  entre  ooue^  il  faut  quo  ceete  police  ee  mon- 
atre,  et  qu'olle  s^obeerve.  Or  est-il  ainsi  que  lee 
povrea  aveuglee  qui  ont  vescu  en  la  papaut^  oot 
Iiiias^  du  bien.  II  est  vray  qu'ils  o'ont  pas  en- 
iendo  quel  eo  devoit  estre  rueage:  car  ils  oot  fond^ 
des  Messesr  ^^  choses  fc-emblabies:  et  puie  il  y  a  eu 
ces  gouffres  qui  ont  tout  englouti.  Mais  tant  y  a 
qn'oD  n'a  peu  abolir  rordre  ancien  qui  est  approuv6 
par  rEcriture  saincte^  c^est  as^avoir  que  le  bien 
d'£gliae  mainteoant  soic  employ^  comme  il  doit: 
premieremeot  pour  la  nourriture  des  pa^teurs,  poar 
eotretenir  les  eseoles,  et  pour  eubvenir  aux  povres, 
■£o  qoe  tousioura  oo  face  aumoene  entre  lee  en- 
Um  de  Dieu,  et  que  ceux  qui  aont  en  neeeseit^, 
Myent  secouros  du  mieux  quVm  pourra. 

Or  maintenaot  nous  e^avons  quel  est  le  rray 
mage  demplojer  le  bieo  qui  a  est^  consacr6  & 
l'£giise:  car  si  on  le  gourmande,  et  qu'on  e'eo 
iona  ^  plaisir,  et  que  tout  cela  eoit  appliqu^  a 
efaoeee  prophanes  (comme  il  eet),  il  oe  faudra  poiot 


I  aeulement  que  nous  eo  rendione  coote  devaot  Dieu 
I  et  devaot  see  anges,  mais  les  papietes  en  seroot 
!  nos  iugee»  Et  c*eat  uoe  vergongne  trop  vileine, 
,  qu'auiourd'buy  oo  o^employera  le  bien  de  rEgliee 
\  pour  la  plue  grande  partie^  qu'4  usage  tout  ooo- 
traire  a  la  volont6  de  Dieu,  Et  los  papistes  sQau* 
ront  bien  faire  leur  profit  de  cela  pour  blaephemer 
rEvangile:  et  de  fait  noue  leur  en  donnooe  occa- 
sioOj  entant  qu'en  ooue  est:  et  cepeodant  enoorea 
il  y  aura  de  bons  mesnagers  qui  diront,  Ho,  ii 
faut  retraoGher  taot  qu'il  oous  eera  poeeible.  Et 
comment  eat-ce  qu'il  faut  espargner?  Ho,  8*il  eat 
quodtion  de  quelquee  folies,  on  ne  figauroit  trop  de- 
speodre:  mais  voilft  lee  membres  de  leaue  Chhet 
qui  perissent  de  faim  et  de  eoif:  il  faut  dooo  qu^oo 
les  secoure.  II  est  vray  que  ei  nous  eetiona  tole 
que  nous  devrione  estre^  cela  devruit  bien  estre  ob- 
serv6,  coiome  i  ay  dit,  eocoree  qo'il  n'y  eust  autre 
bieo:  mais  il  o'est  point  queetion  ici  qo'on  demaode 
qu*uo  ehacun  contribue,  que  cbacuo  ouvre  ea  bourae 
pour  dire,  Tenez:  mais  qu^oo  dispense  seulement 
ce  qui  est  du  bien  des  povree,  et  qu'on  rapplique 
oi!i  il  faut  qu'il  soit  employ^.  Cepeodaot  oo  dira, 
Ho,  il  faut  espargnen  Voire?  et  le  bl^  mesmee  ^ 
qiii  CBt-il?  qui  e?i  celuy  qui  pourra  dire,  Cela  eat 
mieo?  roais  au  contraire,  toue  ceux  qui  lo  voudront 
appliquer  k  autre  usage,  voilSt  uo  sacrilege  qu^ila 
commettent,  la  cbose  est  toute  ootoire*  Et  ne 
faul*]l  point  qu^en  la  ehaire  de  verit^  cela  soit  po* 
bli6^  quaod  les  papistea  eo  BQauroot  bien  meadire? 
YoilJL  donc  le  bl6  qni  eera  au  grenier,  il  est  aux 
povres,  il  o'eet  point  ici  queetion  d'homme  ne  de 
eei(2^oeurie,  il  eat  queetion  de  Dieu ,  comme  o'est 
celuy  qui  ne  aouffrira  point  que  le  bien  qui  luy  a 
est^  offert  en  aacrilice,  soit  appliqu6  ^  ueage  pro- 
phane.  Auiant  en  eatil  du  reete.  Or  qoand  on 
auroit  distribu6  ce  bien-ldr  comme  il  appartieoti  st 
est-ce  qu*encores  o'e8t*oo  pas  quitte,  qu'Q0  cbacun 
oe  face  aumoenea  en  son  priv^,  et  aumosnes  publi* 
que»,  a6n  que  lea  povrea  soyoot  secourua  comme  il 
appartient  Mais  il  eeroit  4  desirer  que  les  ehosee 
ne  vioBsent  paB  k  ooe  teile  confiijjion,  Et  pour- 
quoy?  Ce  n*est  pas  d'auiourd*huy  qu'on  a  com- 
menc6  k  en  parler,  lee  parois  mesmes  en  devroyent 
retentir:  et  cependant  le^  aureillos  dee  bomioee  eool 
»i  iiourdes»  qu^on  voit  bien  que  cbacun  ne  deoiaode 
einon  de  croupir  en  aon  ordure.  Or  il  ne  eeroit 
question  que  de  ponreuivre.  comme  il  y  avoit  quel- 
qne  petite  eeperaoce  de  bieu:  maia  tout  e'en  va 
aneantir.  Quand  donc  noua  vuyona  cela,  il  faut  qoe 
les  booB  et  lee  enfaoa  de  Dieu  geniiesent,  priana 
Dieu  qufil  y  mette  la  main:  et  a^il  eat  beaoin  de 
reformation  violeote,  il  vaut  mieux  qu*ila  aoyeoC 
mattez  k  graoe  ooupa  de  bastons,  quo  de  oourrir 
lollee  infeetiona  entre  noua,  et  eoutfrir  que  Dieu 
soit  ainsi   mocqu^,    et   qoe   l^ordre   de  rEgliee   aoit 
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diBaip^.  Yoil4  doac  ce  que  nouB  avODd  k  ooter  en 
somme  de  ces  ?ertus  qae  S.  Paul  met  ioi  aujt 
Diaeres. 

Or  il  adionete  quaDt  et  quaot,  quHls  ayent  U 
mtfstere  de  la  foy  en  pure  cmiscience,  Par  oe  mot  il 
BigDifie  qtia  ceux  qui  Bout  eD  cest  oftice  de  Diacre, 
d'autant  qu^ila  ont  oharge  publique  en  l^Eglise,  doi- 
YODt  aatre  mieux  eoeeigDez  od  la  doctriDe  de  salut, 
que  ceux  qui  8ont  du  eomiDUD  peuple.  Vray  odt 
que  ai  doub  aommes  cbrestieoa  et  CDfaos  de  Dieu, 
il  faut  que  uoub  ajouB  proEt6  od  1'eBcole  de  lesuB 
Chriftt:  k  foy  est  commuDC  a  grans  et  k  petie,  voire 
iuBques  aux  pltja  idiots:  ct  oe  faut  pas  que  doub 
imagiDioDs  avec  lea  papiBteB,  udb  chreBtieDt6  tella 
qu'il  laur  eemble,  que  c'est  msez  d'avoir  eat6  bap- 
tizez,  et  qu*0D  ne  sQacbe  plua  que  c^est  de  Dieu 
ne  de  religion:  il  faut,  di-ie,  que  ceste  doctrine 
a^eateDde  iusques  aux  pius  rudeB.  Maia  taut  j  a 
que  ceux  qui  sODt  elevez  en  degrS  auperieur,  doi- 
yent  bien  avoir  plug  de  coguoisBance,  et  eetre  mieux 
coofermez  en  rEvangile,  que  s^iis  eBtoyeut  povros 
^eoB  qui  demouraBsent  toimiourti  en  leur  maiaoD,  et 
qu'ilB  n^eusaeot  nul  CBtat*  Nous  vuyoDs  donc 
maiDteuaDt  en  somme  quelle  est  rintention  de 
eaiDct  PauL 

MaiB  il  couioint  le  mystere  de  la  foy  avec 
boDDe  coDBcience,  d'autaDt  qu'on  eu  voit  beaucoup 
qui  6^auroDt  babiller  assez  de  rEvangile,  et  cepen- 
dant  n'ont  autre  chose  que  la  langue,  Or  S.  Faul 
veut  que  les  Diacrea  approuvent  leur  fuy  par  eainete 
Yie,  el  nOD  point  seulement  en  apparence  quant  aux 
hommes,  mais  qu'il  y  ait  iDtegrit^  de  conscieuce 
pure.  Mais  ici  il  nous  faut  regarder  pourquoy  eaiuct 
Paui  a  mis  Secret  de  ta  foij:  Q*a  eat^  pour  magnitier 
la  doctrine  de  rEvaDgile.  Car  ce  mot  de  mystere, 
vaut  autant  t  dire  eomme  Secret.  Pourquoy  dooc 
sainot  Paul  attribue-il  ua  sccret  ^  la  foy?  c'eBt  afiu 
que  nous  cognoiBSom^  l^houneur  et  la  grace  que  Dieu 
fait  aux  hoaimeB,  quand  il  \m  appelle  a  la  cognoiB- 
sance  do  boq  Evangile.  Car  il  d  est  point  qneation 
de  choBO  vulgaire,  ne  qui  entre  eu  nostre  cerveau: 
il  D^est  point  quegtion  d'une  science  que  uoub  puis- 
BioDs  acquerir  par  noatro  iDduBtrie,  mais  c'est  un 
aeorct  que  Dieu  dous  revele.  En  fiomme  8.  Faul 
a  voulu  moDBtrer  que  dous  approchoDs  tellement  de 
DieUf  quand  il  doub  fait  participans  de  la  cognoiB- 
aance  de  sod  Evangile^  que  c'est  comme  s'il  doub 
declaroit  bbs  secrets  admirablesr  comme  k  la  yerit^ 
Dieu  deaploye  bod  coeur  enverB  nouSg  quand  il  luj 
plaist  de  noua  instruire  en  la  parolo  de  Balut.  II 
68t  vray  que  lea  mondains  ne  tiendront  conte  da 
TEvangile,  qu'il  leur  eemble  quo  c^est  une  ehoso 
basse,  et  qu'il  D'y  a  point  assez  da  snbtilit6  pour 
eux:  mais  cenx  qui  ont  vrayemoDt  goust^  lo  coo- 
tenu  et  la  substance  de  rEvaDgile»  SQaveDt  qu^il 
outre-paBfio  toua  dos  eeDs,    Or  il  D*y  a  doute  que 


S.  Paul  n'ait  ici  voulu  despiter  cest  orgueil  et  in- 
gratitude  dea  hommes,  quand  il  dit  que  la  foy  giat 
en  un  secret :  car  c^est  afin  que  les  hommes  ne  pen- 
BODt  poiot  estre  taot  habiles,  que  da  s^avoir  ce  qui 
appartient  k  leur  salut,  iusquea  4  ce  que  Dieu  les 
ait  illuminez  par  sa  grace:  et  quaod  dous  venona 
ouir  le  sermoD,  ou  quo  dous  preooDB  rEseriture 
saincto  pour  la  \\tb^  que  nous  n'ayoDS  point  eesto 
foUe  ontrecuidance,  de  peoBor  que  doub  compreo- 
drons  bicD  tout  ce  qui  noua  Bera  dit,  et  oo  que  Doua 
aurons  leu^  par  nOBtra  phantaBie,  mais  que  Doua  j 
veDioDa  avec  revereDce,  doos  att^ndans  du  tout  4 
Dieu,  SQachane  bieD  que  nous  avons  besoin  d'estra 
eDBeignez  par  sod  S.  Esprit,  et  que  sans  cela  nous 
ne  pouvooB  ouUement  compreDdre  ce  qui  noua  eat 
monstr^  en  sa  parole.  Nous  voyoDS  maintenaDt  en 
somme  quelle  est  l-intention  de  S.  Paul.  11  est 
yraj  qu^en  gonerai  il  magoifie  ici  la  doctrioe  de 
Dostre  salut,  disant  qu@  Dieu  oous  j  revele  dea 
secretB  admirables,  et  qui  surmontent  toute  n0stre 
mesure:  maia  ccpendant  il  declare  que  les  Diacres 
doivent  estre  mjeux  enaeignez  que  le  commun 
peuple:  et  combien  que  la  foy  aoit  commuoe  k 
grans  et  a  petie,  qne  ceux-I^  y  doivent  estre  mieux 
confermez. 

Or  de  ce  passage  nous  pouvoos  recueillir  que 
tou8  ne  peuvent  pas  estre  egaux  en  rEgUse  de 
Dieu.  II  est  vray  que  les  ignorans  ne  doivent 
point  cbercher  couleur  pour  estre  excusez,  quaQd 
ila  ne  mettront  peine  a  profiter  de  iour  od  iour: 
ear  il  n^y  a  celuy  qui  ne  doive  estre  eoBeigo^  de 
Dieu:  comme  la  prophete  Isaie  en  parle:  et  comme 
nostre  Seigneur  declare  qu'il  est  le  maistre  des 
petis  et  dcB  humbleB:  ainsi  faut-il  que  aous  sojods 
boDs  disciples:  et  il  ne  faudra  point  de  eoa  coet^ 
&  faire  son  office,  moyannant  qu^un  cbacua  de 
nous  s^abbaiaBe,  et  que  noua  soyODs  ardeos  a  es- 
couter  ce  qui  nous  scra  publi6  cd  son  nom,  et  que 
oous  appliquionB  \k  toute  nostre  eBtude  fidelement. 
Mais  quand  tous  auront  mis  poiDe  d'estre  enseigDez 
de  la  bouche  de  Diou,  si  faut-il  quo  ceux  qui  sont 
en  lieu  emincDt,  regardeDt  qu^estans  confermez  ils 
nttirent  les  aotre^  au  bon  cbemin:  eomme  dit  S. 
Paul  au  14.  dcB  Eomains,  Yous  qui  estes  robustea 
en  la  foj,  gupportez  ceux  qui  eoot  debiles.  Yoil^ 
pourquoy  Dieu  ne  distribue  point  ses  graces  egale* 
menty  afin  qua  ceux  qui  sont  ies  plus  avancez  atti- 
rent  lcurs  prochains,  et  qu'ils  les  supportent,  et 
qu^ile  les  edifient  eotant  qu^en  eux  sera.  Or  si  od 
De  disceroe  point  de  ehoiBir  geos  qui  ayeut  le  my- 
stere  de  la  foj  eo  boooe  oonscience  quand  on 
yeut  faire  des  DiaGres,  D^est  ce  pas  un  meBpris 
maDifeste  de  Dieu?  Si  od  veut  eUre  un  bospitaUer 
ou  des  procureurs  de  rhospitalf  geoB  qui  distri* 
buant  le  bien  de  rEglise^  et  qu'oD  oe  regarde  point 
quelle  religioD  il   y  a  eo  eux,    ue  quelle  cognoia- 
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Banee  de  Dieu,  ne  comment  ik  sodI  ovdonnez  en 
rEglise,  Toilii  Dieu  qui  prononce  qu'on  doit  avoir 
eeete  vigiUnoe-Id.,  et  qu'il  ne  la  faut  point  mettre 
en  oubli.  Or  on  y  fermera  les  yeux.  En  cela 
fdi-ie)  ne  voit-on  pas  que  manifeBtement  la  parole 
de  Dieu  est  comme  fouUee  au  pied?  Et  encores 
il  7  aura  de  nos  braves  qui  ne  youdront  point  que 
iamais  on  sonne  mot  d'un  tel  desordre,  les  diables 
d^enfer  ne  feroyent  point  pis:  et  cependant  il  n'eD 
&Qt  point  parler.  Yoire?  et  qui  espargnera-on? 
Qoand  Dieu  sera  ainsi  vilipend^,  qu'on  monatrera 
evidemment  qu^on  ne  tient  oonte  de  sa  parole,  que 
iamais  il  n^y  eut  un  tel  mespris  en  TEglise  de 
Dieu,  eomme  on  le  voit  auiourd^buy,  et  oependant 
on  8'en  taira?  et  que  seroit-ce  k  dire?  Et  c'e8t  ce 
qne  i'ay  desia  touch6,  que  ceste  doctrine  ne  peut 
eatre  portee  qu'il  n'y  ait  une  horrible  confusiou  sur 
nons:  et  si  nous  ne  sentons  maiuteDaDt  la  main  de 
Dien,  si  faudra-il  que  nous  cogDoissioDS  en  despit 
de  noB  dents,  qu'apre8  nous  avoir  long  temps  at- 
tendu,  il  se  monstrera  nostre  iuge. 

Or  cependant  nous  avons  aussi  bien  &  poiser 
ee  que  S.  Paul  adiouste,  que  les  Diacres  soyeni 
esprauvejB  en  premier  lieu^  d  puis  qu^Hs  administrerUj 
giaiHd  an  les  aura  trouvez  irreprehensihles.  II  baille 
ioi  une  inionotion  plus  estroite  h  ceux  qui  ont  la 
eharge  d'elire  les  Diaores:  II  faut  (dit-il)  qu'on  les 
ait  esprouvez:  et  puis  quand  on  les  trouve  irrepre- 
hensiblee,  c'est  &  dire,  saus  mauvaise  note  d^nfa- 
mie,  qu'on  les  mette  en  Poffice,  sinon  qu'on  vueille 
deapiter  Dieu.  Car  quand  le  sainct  Esprit  nous  a 
adrertis  en  telle  sorte,  et  que  la  dessus  on  y  va  ft 
restourdie,  qu^on  ne  regarde  ni  a  rhoDDCur  de 
DieUy  ni  4  la  necessit^  des  povres,  ni  au  gouverne- 
ment  que  Dieu  veut  estre  entre  nous,  ie  vous 
piie,  no  monstre-on  pas  qu'on  ne  sgait  que  c'est 
du  gouvernement  de  rEglise?  Nous  dirons  assez, 
Reformation,  k  pleine  bouche:  mais  (comme  i'ay 
desia  declar^)  il  ne  faut  point  que  Dieu  nous 
envoye  des  aoges  du  ciel  pour  descouvrir  nostre 
tnrpitnde:  car  les  papistes,  quelques  iguo- 
ranB  qu'ils  soyent,  sgauroDt  bicD  moDstrer  la 
vilenie  qui  est  si  puante  CDtre  nous  que 
6'e8t  nne  horreur  que  Tair  mesmes  en  est  in- 
feetd.  Et  aiosi  dous  voyous  que  beaucoup  se  van- 
tesDt  auiourd^huy  de  l'Evangile,  lesquels  sont  plus 
grana  ennemis  de  Dieu,  que  s'il8  estoyent  du  tout 
ignorans,  et  que  iamais  n'eu88ent  goust^  rEscriture 
•ainete:   car  les  Turcs  pour  le  moins  auront  quel- 

Se  reverenoe  a  leur  religion:    mais  on  s'eBt  des- 
rd6   iusques  Ift,   qu'on    ne   tient   auiourd'huy  de 
VBvangile.    II  est  vray  que  les  papistes  seront  bien 
nragez   iusques  1&,   qu'ils   ne  se   voudront  nulle- 
i&ent  ranger  k  ce  qui  est  contenu  en  la  parole  de 
Dieu:   mais   quoy   qu'il   en    soit,   si    faut-il   qu^ils 
ijent  ce  prinoipe,  que  rEscriture  saincte  doit  avoir 


son  cours.  IIs  la  desguisent,  ils  la  prophanenty 
tellement  que  tout  est  confus  entr'eux:  et  si  est-oe 
toutesfois  qu'ils  ont  horreur  de  dire  qu'on  se  doy  ve 
ainsi  desborder  contre  Dieu,  pour  ne  rien  snyvre 
de  ce  qu'il  commande.  Mais  de  nostre  oost6,  quand 
on  aura  ouy  tout  ce  que  Dieu  ordoDoe,  qu'on  raura 
entendu  pleinement,  que  tout  aura  est^  dechiffr^ 
par  le  menu,  on  n'en  fera  que  torcher  sa  bonche, 
ou  plustost  le  museau:  car  telles  gens  ne  sont  pas 
dignes  d'estre  reputez  creatures  humaines,  mais  oe 
sont  chiens  mastins  qui  se  sont  desbordez  en  une 
impudence  plus  vileine,  que  n'est  celle  des  putaius 
de  bordeau.  Or  si  faut-il  neantmoios  que  nous 
oognoissioDs  que  ceoi  est  esorit  pour  Dostre  instruo- 
tion,  ou  bien  Dieu  nous  le  fera  sentir  a  nostre 
ruine,  quand  nous  ne  luy  aurons  point  voulu  estre 
suiets  pour  Iny  obeir. 

Or  cependaot  saiDot  Paul  adiouste,  que  ceux 
qui  auront  hien  administrS,  s^acquerront  un  bon  degre^ 
ei  Uberti  en  la  foy  qui  est  en  nostre  Seigneur  lesus 
Christ.  Et  cepeudaDt  aussi  il  met  que  1'examen 
des  Diacres  s^estende  iusques  &  leurs  femmes,  et  k 
leurs  maisons.  Or  ie  vous  prie,  8'il  faut  que  la 
femme  d'un  Diacre  soit  modeste  en  sa  vie,  qn'elle 
se  conduiee  paisiblemeut,  qu'elle  ae  soit  point  lan- 
garde,  ni  addoDoee  k  babil,  que  sera-ce  de  rhomme 
qui  est  eu  office  public?  La  femme  n'est  point  en 
oharge  publique  comme  son  mari,  si  faut-il  neant- 
moins  qu'elle  responde,  et  qu'elle  cognoisse  que 
Dieu  ayant  appel6  son  mari  en  l'estat,  c'est 
a  fin  qu'elle  se  conforme  k  luy  pour  donner  bon 
exemple.  Si  dono  Texamen  des  DiacroB  va  iua- 
ques  k  la  femme,  que  sera-ce  de  rhomme  propre? 
Mais  oe  sera  de  la  femme  autant  que  du  mariy 
que  la  femme  sera  une  diablesse  pour  dissiper,  et 
le  mari  sera  un  homme  plein  de  cruaut^,  au  liea 
d'avoir  quelque  humanit^  en  soy.  Et  puis  il  n'y 
aura  nulle  religion,  qu'il  ne  s^ura  que  o'est  de 
Dieu:  et  tout  cela  8'enveloppe  en  tel  meslinge,  ou 
plustost  confusion  inferDale,  comme  elle  est  CDtre 
ceux  qui  se  vauteroDt  d'avoir  TEvaDgile,  et  D'en 
ont  rien.  II  est  vray  que  ces  paroles  dous  pour- 
roDt  sembler  ud  peu  dures,  quaud  il  eo  est  parl6: 
mais  si  faudra-il  que  ceci  nous  soit  mis  au  devant 
au  dernier  iour,  quand  nous  ne  l'aurons  point 
oognu  durant  nostre  vie.  Et  cependaDt  il  dous 
faut  DOter  ce  que  dit  saiuct  Paul,  Que  les  Diacres 
B'aoquerrODt  uue  bouDO  libert6  en  la  foy  de  lesus 
Ghrist,  et  un  bon  degr6,  ayans  bien  admiDistr^.  II 
est  vray  que  ceci  ne  se  pourroit  pas  deduire  tout 
au  loDg  pour  ce  iour,  mais  il  suffira  d'avoir  eDtendu 
en  brief  riuteDtion  de  sainct  Paul.  Et  en  premier 
lieu  notons  que  les  papistes  ont  corrumpu  sotte- 
meut  00  passage,  quaud  ils  out  dit,  Qu'un  Diaore 
ui  aura  bien  exerc6  son  offic^,  a'aoquerra  bon  degr6 
e  Prestrise.    Et  voil^  pourquoy  quand  ils  veulent 
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f^ire  defl  PrestreR,  il  faut  qu^iU  ayent  eat6  auparavant 
Bou-diaorea   et  Diacrea.     Or   pourquoy   eat-ce  qae  ' 
lea  papiatea  institueDt  lea  Diacres?  o^eat  pour  iouer  | 
ua   baidiQage,   tout  aiDsi  que  dea  baateleurB.    Car  i 
ceax  qu'oD  fait  Diacrea  et  Bou-diacrea  cd  la  papaut6,  1 
est-ce  pour  avoir  le  soia  des  povree,  et  pour  diatri-  | 
buer  lee  aamoeaes?    NeaDi:   maia  ea  la  Messe  ila  { 
eeroot   1&  reveetus,    et  ioueroot   la  farce    avec   le  ; 
Preatre.    £t  puis,  oot-ils  iou6  uo  tel  badioage?  oa  ; 
lea  fait  Preatrea  puis  apree.    Et  n'eet-ce  point  par  ; 
trop  ee  mocquer  do  Dieu?    Car  Bainct  Paul  D'a  pas 
eateodu   que   lea  Diacrea   deuaeeDt   eetre  paateare 
d'Egiiee,   il   e'eD  faut  beaucoap.     ITn   homme  qui 
eera  propre  a  l'offioe  de  paeteur,  ne  pourra  paa  eetre 
Diacre,   et  ne  eera  pae  idoine   pour  dietribuer  lee 
aumoenee.     Et  aueei  h  roppoeite,   il  y  en  a  beau- 
coup  qui  pourront  avoir  le  eoin  dee  povree,  leequele 
ne   eeront  point  pour  eDBeigaer.    II  faut  doDC  cog- 
noietre  ce  que  Dieu  a  doun^  iL  cbacuD.    Mais  saiact 
Paul  ausai  par  ce  mot  de  degr^,  o^a  pas  eDteoda  la 
Preetriee  dc  roffice  de  pasteur,  maie  il  a  voulu  dire 
que  ceux   qui  ee  gouveraeroDt  bieo,  eeroat  od  plue 
graade   autborit^.    Comme   quaad   un  homme  e'eet 
port6  OD  eon  eetat  fidelement,   et  qu'il  a  monetr^ 
qu'il   demaadoit   eervir  a  Dieu,   et   e'acquitter   ea 
boDDO  coaecieace,  il  n'y  a  nulle  doute  que  lee  mee- 
chaos  mesmes  seroot  confue  en  un  tel  pereoaaage, 
et   faudra   qu'il    eoit  hoDor6.     Yoilii  doac  ud   boa 
degr^,  dit  S.  Paul,  qa'ile  auroat  acquis. 

Et  puie  il  adiouste  aueei  bien  la  liberii  qui  est 
m  lesus  Christ.  Ea  qooy  il  sigaifie  que  ceux  qui 
oe  e'acquitteat  point  de  leur  devoir  et  de  leur 
cbarge,  il  faut  qu'ile  eoyent  en  servitude:  car  toue- 
iours  on  leur  viendra  reprocher,  Et  qui  es-tu? 
Quand  un  homme  sera  desbord^,  et  qu'il  aura  quel- 
que  note  d'infamie,  ou  qu'il  y  aura  en  luy  dea  fau- 
tes  ai  lourdee  qu'on  les  puisse  mettre  au  devant, 
il  ne  pourra  iamais  e'acquitter  de  eon  devoir,  pour 
la  crainte  qu'il  aura  des  reprochea  qu'on  luy  pour- 


roit  faire  pour  eee  vicee.  Aiosi  dooc  il  oe  se  faut 
poiot  eebahir  ei  eaiact  Paul  doooe  plus  graode  li- 
bert6  ^  ceux  qui  auroot  bieo  exero^  roffice  estans 
Diacres.  Et  oous  voyoas  rexperieoce  de  oela:  noa 
pas  que  ces  choses  se  puisseot  maioteoaot  despe- 
scher,  mais  qu'il  oous  suffise  que  8.  Paul  ayaot 
parl6  dea  femmes  taot  des  pasteurs  oomme  des  A)ia« 
cres,  ooue  a  declar6  eo  quelle  recomoiaodation  Diea 
a  riioooeetetd  de  eoo  Egliee,  et  que  rieo  oe  soit 
coafue  eotre  ooue.  Et  eur  cela  il  oous  monatre 
comme  ooue  devoos  estre  prudeos  ^  ohoisir  gens 
qui  80  portent  comme  il  appartient,  tant  poar  anon- 
cer  la  doctrine  de  aalut,  que  pour  aubvenir  aux 
povree:  et  que  les  femmee  aussi  regardent  de  leor 
cost6  de  s'en  acqaitter.  Car  comme  sainct  Pteal 
veut  qu'ea  relectioo  oo  ait  prudeoce  et  advis,  auaai 
il  moostre  la  legoo  k  ceux  qui  soot  choisia  et  or- 
doDoez  eo  cest  estat.  Que  dooc  ceux-l£i  advieent 
de  chemioer  eo  telle  craiote  et  solicitude,  qa'ile 
edifieot  par  leur  boo  exemple  TEglise  de  Dieu:  et 
que  les  femmes  aussi  a^accordeot  iL  cela,  et  qa'il  y 
ait  uoe  telle  correepoodaoce ,  que  quood  on  ne 
pourra  pas  meedire  des  pasteurs  et  Diacree,  qa'oa 
oe  se  iette  poiot  pour  meedire  de  leure  femmeSy  et 
que  la  parole  de  Dieu  do  eoit  poiot  vitipeodee  par 
ce  moyeo-l^.  Aioei  dooc,  que  les  femmes  taot  dea 
pasteurs  comme  des  Diacres  ootent  bien  ee  qui  eet 
ici  dit,  d'estre  gravea  et  poeeee,  et  n'ee(re  point  dia- 
eolues.  Car  combien  que  cela  doyve  eetre  oommaa 
a  toutee  femmes  fideles,  neantmoios  il  faut  qoe  lea 
femmes  des  pasteurs  et  Diacres  soyeot  oomme  dea 
miroirs,  et  qu'elles  edifieot  par  leur  bon  exemple 
tout  le  reete:  que  si  elles  ne  le  font,  tant 
moins  seront-elles  exousables.  Voilft  donc  ce  qae 
nous  avoDs  a  reteoir  eo  attcodaot  que  le  reate  ea 
deduise. 

Or  oous-oous  prosternerons  devaot  la  face  de 
Doetre  boo  Dieu,  etc. 


VINGTSIXIEME   SERMON. 


Chap.  III,  V.  14—15. 

Noue  avooe  veu  la  eaioctet^  et  perfectioo  que 
aainct  Paul  requeroit  eo  toue  ceux  qui  ODt  quelque 
charge  publique  eo  TEgliee  de  Dieu:  U  deesus 
aussi  oous  avoos  veu  L  conclusion  qu'il  faisoit, 
que  oeux  qui  se  porteot  loyaumeot  en  cest  office, 
acquierent  authorit6,  et  ont  aussi  plus  de  har- 
diesse  eo  la  foy  qui  est  en  noetre  Seigneur  lesus 


Christ.  Or  sainct  Paul  parlant  ainsi  presuppoaa 
qu'il  y  ait  bon  ordre  et  polioe  au  people  de  Diea. 
Car  quaod  cela  est,  oeux  qui  se  soot  aoquittes  fide- 
lemeot,  aoot  ausei  eo  honneur,  et  lee  reoogooist-oa 
pour  leur  porter  revereooe.  Or  oe  o^est  poiot  poar 
exalter  lee  pereoooes,  maie  afin  que  tellea  gJNia 
ayent  plus  grand  moyen  et  facult^  de  servir  &  Dieai 
qu'on  les  esooute,  qu'oD  regoyve  oooseil  et  adnuH 
nitioo   d'eox,   qu'ils   puiasent   remedier  aux 
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qnand  ila  les  verront.  Yoilft  oii  sainct  Paul  a  pre- 
tendo.  Or  nous  avons  touoh6  en  brief  que  ceux 
qui  ne  font  point  deuement  leur  offioe,  ont  la  bouche 
dose,  qu'il  n'7  a  nuUe  authorit^  en  eux,  et  k  bon 
droit  on  8'en  peut  mocquer,  et  s^ils  ont  encores 
quelque  bouffee  de  hardiesse,  cela  ne  dure  point: 
et  quand  ils  eeroyent  les  plus  hardis  du  monde,  si 
est-ce  qu'ilB  n'ont  point  de  gravit^,  en  sorte  que  la 
doctrine  eoit  bien  receue.  D^autant  plus  donc  ceux 
qui  sont  appelez  en  cest  estat,  se  doyvent  appliquer 
k  bien  faire  en  servant  fidelement  k  Dieu  et  au 
bien  commun.  Mais  en  oeci  nous  voyons  quelle 
honte  nous  devons  avoir  de  nostre  estat  Gar  tant 
8'en  fiEiut  que  les  bons  soyent  auiourd'huy  honorez, 
et  qu'il8  acquierent  quelque  reverenoe,  afin  qu'on 
les  escoute,  qu'au  contraire  il  n'y  a  que  les  meschans 
qui  ayent  la  vogue,  et  qui  soyent  redoutez,  et  qui 
ayent  tout  credit.  En  cela,  di-ie,  nous  voyons  que 
les  choses  sont  par  trop  confuses  entre  nous.  Oii 
sera  donc  auiourd'huy  la  libert^?  Non  pas  en  la 
foy,  mais  en  tout  mal,  entre  ceux  qui  sont  du  tout 
endurois,  tellement  qu'ils  n'ont  plus  nulle  honte. 
Et  qnand  ils  voyent  qu'on  leur  permet  tout  ce  que 
leur  appetit  porte,  il  leur  semble  que  tout  leur  soit 
licite.  II  n'y  a  plus  ne  loy  ne  raison  pour  eux, 
ni  honnestet^,  ni  honte  aucune:  cela  est  par  trop 
commun.  Cependant  les  bons  sont  opprimez,  et 
n'osent  sonner  mot.  S'il  y  a  quelqu'nn  qui  reprene 
le  mal,  et  qui  tasche  de  reduire  les  choses  ^  bieo, 
il  sera  assailli  de  tous  costez,  on  rabbayera,  on  ne 
taschera  qu'^  le  mordre,  voire  k  le  consumer  du 
tout:  tellement  que  tous  ceux  qui  veulent  servir  k 
Dieu,  et  qui  desirent  que  les  choses  aillent  bien, 
sont  hays  et  molestez  du  tout.  Yoila  a  quelle  enor- 
mitd  nous  sommes  venus. 

Au  reste,  nous  n'en  voyons  pas  beaucoup  qui 
soyent  empeschez  pour  maintenir  la  bonne  querele : 
car  chacun  trahit  la  verit6:  on  laisse  aller  les 
choses  le  pis  qu'elles  peuvent,  et  nous  sommes  au 
temps  dont  parloit  le  Prophete  Isaie,  Que  la  droi- 
tnre  et  equit^  sont  dechassees  du  milieu  de  nous, 
et  n'y  a  personne  qui  ait  zele  de  s^opposer  au  mal. 
II  est  vray  que  chacun  dira .  ce  qui  en  est :  mais 
cependant  ce  n'est  qu'en  cachette,  et  il  semble 
qu'on  ait  conspir6  de  nourrir  le  mal,  et  de  ramener 
iusques  au  comble.  Cependant  Tire  et  la  maledic- 
tion  de  Dieu  non  seulement  se  nourrit  entre  nous, 
mais  elle  s'enflamme.  Ainsi  donc  par  oe  passage 
de  sainot  Faul  nous  voyons  que  tout  est  perverti, 
et  que  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  Eglise,  qu'on 
pent  apperoevoir  tout  le  contraire  entre  nous.  Car 
oeux  qui  cheminent  comme  il  appartient,  et  qui 
8'e£Forcent  de  servir  purement  k  Dieu,  tant  s^en 
faut  que  par  ce  moyen-l&  ils  acquierent  plus  grande 
libert^,  qu'on  les  marque  comme  ennemis,  qu'on  ne 
demande  einon  a  leur  mettre  le  pied  sur  la  gorge. 

Cahim  opera.   V6L  LIIL 


Et  au  contraire,  nous  voyons  que  les  mesohans 
comme  bestes  sauvages  font  tout  ce  qu'ils  veulent, 
et  qu'on  les  craint,  et  qu'on  les  redoute,  et  que 
ceste  licence  qui  leur  est  donnee,  est  cause  de  les 
rendre  tant  plus  hardis.  Yoyans  donc  une  telle 
confusion,  n'avons-nous  point  occasion  de  gemir  et 
ayoir  honte  de  nous,  cognoissans  que  Dieu  n'y 
regne  nuilement,  mais  le  diable  en  a  pleine  posses- 
sion?  AUons  maintenant  nous  vanter  d'avoir  TEvan- 
gile  de  Dieu.  Yray  est  que  sa  parole  est  ici  pre- 
schee:  mais  cependant  ne  voit-on  pas  le  mespris  et 
la  moquerie  toute  pleine?  Or  tant  y  a  que  les 
hommes  auront  beau  B'endurcir  contre  Dieu,  si 
faudra-il  que  ceste  doctrine  demeure,  et  qu'elle  nous 
soit  preschee  en  tesmoignage,  et  qu'au  dernier  iour 
ceci  nous  soit  ramentu,  sinon  que  Dieu  s'avance: 
comme  ie  ne  doute  point  que  sa  main  ne  soit  pro- 
chaine  pour  nous  chastier  et  reformer. 

Or  il  y  a  cependant  ce  que  sainct  Paul  ad- 
iouste,  qu'il  escrit  ces  choses  a  Timothee,  afin  qm 
s'iL  tardoU  de  venir  que  Timothee  cognaisse  comme  il 
se  doit  porter  en  la  maison  de  Dieu.  Yci  sainct 
Paul  rexhorte,  et  en  sa  personne  tous  fideles,  de 
cheminer  en  grande  crainte  et  solicitude,  quand  il 
est  question  du  regime  spirituel  de  rEglise.  Et 
pourquoy?  Car  la  maisofi  de  Dieu  (dit-il)  oil  il 
habite,  est  le  soustenement  de  sa  verite.  Yoici  deux 
titres  qui  sont  honorables,  tellement  qu'il  n'est  point 
question  de  nous  iouer  quand  nostre  Seigneur  nous 
appelle  a  le  servir  en  cest  estat  dont  sainct  Paul 
a  parl^.  II  faut  bien  donc  que  nous  craignions  de 
faillir,  puis  que  Dieu  nous  fait  cest  honneur  de 
nous  donner  le  gouvernement  de  sa  maison,  voire 
en  laquelle  il  reside,  et  veut  que  sa  maiest6  soit 
cognue,  et  laquelle  soit  comme  l'estuy  oil  sa  verit^ 
soit  gardee,  afin  qu'elle  soit  maintenue  et  conservee 
en  ce  monde.  Quand  donc  cela  y  est,  ne  faut-il 
pas  que  ceux  que  Dieu  a  ainsi  honorez,  tremblent, 
et  qu'ils  soyent  yigilans  pour  exercer  la  charge  qui 
leur  est  commise?  Ainsi  donc  nous  voyons  quelle 
est  rintention  de  sainct  Paul.  Or  devant  que  pas- 
ser  outre,  il  nous  est  expedient  de  repousser  Tim- 
pudence  des  Papistes  qui  abusent  de  ce  passage 
pour  establir  leur  tyrannie.  Car  quand  ils  ont 
bien  magnifi6  TEglise  de  Dieu,  il  leur  semble  que 
tout  est  gagn^  pour  eux.  Or  il  faudroit  en  premier 
lieu  qu'ils  prouvassent  que  c'est  1'Eglise.  Et  tant 
8'en  faut  que  par  co  passage  ils  le  puissent  mon- 
strer,  qu'ils  sont  convaincus  de  l'opposite.  Pour- 
quoy?  II  est  dit  par  S.  Paul,  Que  l'Eglise  est  la 
maison  de  Dieu.  Or  ils  ont  dechass^  nostre  Sei- 
gneur  lesus  Christ,  tellement  qu'il  ne  regne  point 
au  milieu  d'eux,  voire  &  telle  condition  qu'il  a  est^ 
constitu6  Roy  de  Dieu  son  Pere:  car  c'est  afin  que 
nous  luy  facions  hommage,  nous  rangeans  du  tout 
k  sa  doctrine.    AsQavoir  si  les  Papistes  permettent 
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k  I6BU8  Christ  de  les  gouverner  purement  et  pai- 
siblement?  Mais  au  contraire,  ils  veulent  forger  ce 
que  bon  leur  semble,  et  qu'on  re^yve  tout  pour 
articles  de  foy.  IIs  meslent,  ils  brouillent,  et  con- 
fondent  la  doctrine  de  rEvangile  parmi  leurs  songes 
qu^ils  ont  controuyez.  Ainsi  donc  on  voii  bien  que 
ce  n^est  point  la  maison  de  Dieu  qu'une  telle  syna* 
gogue  dont  lesus  Christ  est  deohass^. 

Or  il  y  a  aussi  ce  que  S.  Paul  adiouste,  que 
VEglise  doU  sot4stenir  la  verite  de  Dieu.  Or  mainte- 
nant  on  Yoit  qu'elle  est  opprimee  bous  la  tyrannie 
du  pape:  on  Yoit  que  les  mensonges  regnent  la  du 
tout,  quMl  n'y  a  qu^erreurs,  corruptions  et  idolatries. 
Puis,  qu'ainsi  est,  on  peut  bien  conclure  qu'il  n'y 
a  nuUe  Eglise  de  Dieu.  Yoil^  que  les  Papistes 
auront  profit^,  quand  on  leur  accordera  tout  ce 
qu'il8  demandent  touchant  l'Eglise  de  Dieu.  Mais 
encores  nous  faut-il  passer  plus  outre:  car  S.  Paul 
n'a  pas  entendu  ce  que  les  Papistes  imaginent,  c'est 
^  dire  que  TEglise  ne  puisse  errer,  d'autant  qu'elle 
est  goavernee  par  le  S.  Esprit,  et  que  tout  ce  que 
bon  luy  semblera,  doit  estre  receu.  Mais  au  con- 
traire,  sainct  Paul  attribue  ce  titre  k  rEglise,  qu'elle 
est  comme  sa  fermet^,  d'autant  quo  Dieu  veut  que 
sa  verit^  soit  preschee  par  la  bouche  des  hommes: 
et  a  institu6  ce  ministere  de  sa  parole,  afin  que 
nous  cognoissions  sa  volont6,  et  qu'elle  ne  puisse 
point  estre  arrachee  d'entre  nous,  d'autant  que  Dieu 
use  d'un  tel  moyen,  afin  que  sa  verit^  soit  cognue 
des  hommes,  et  que  d'aage  en  aage  on  1a  rcQoyYe. 
Voil^  pourquoy  il  est  dit  que  l'Eglise  est  le  pilier. 

Or  les  Papistes  au  rebours  prenent  occasion 
d^ensevelir  la  doctrine  de  rEvangile,  quand  ils 
disent  que  rEglise  ne  peut  errer:  Advisoos,  disent- 
ils,  que  Dieu  nous  inspirera:  et  cependant  ils  de- 
laissent  la  parole  de  Dieu,  et  leur  semble  qu'ils  se 
peuvent  esgarer  ga  et  1&,  et  quand  ils  se  forgeront 
quclque  chose,  que  cela  ne  peut  estre  mauvais.  Et 
pourquoy?  Ho,  TEglise  ne  peut  errer.  Yoire,  mais 
au  contraire,  regardons  &  quelle  condition  nostre 
Seigneur  a  honor6  son  Eglise,  comme  il  est  ici  dit 
par  S.  Paul.  Ce  n^est  point  d'autant  qu'il  met  la 
bride  sur  le  col  aux  hommes,  pour  dire,  InYcntez 
ce  qui  vous  viendra  en  phantasie:  mais  il  les  tient 
liez  et  obligez  k  sa  parole,  comme  il  en  est  parl6 
au  Prophete  Isaie,  Yoici,  i'ay  mis  ma  parole  en  ta 
bouche,  et  de  tes  enfans,  et  de  toute  ta  ligneo 
d'aage  en  aage  &  perpetuit6.  Comment  donc  est-ce 
que  Dieu  promet  qu'il  regnera  au  milieu  des  siens? 
Ce  n'eBt  pas  qu'en  disant  qu'il  les  doit  inspirer, 
sur  cela  ils  se  promettent  et  se  donnent  cong6  de 
forger  des  articles  de  foy.  Non:  mais  il  dit  qu'il 
mettra  sa  parole  en  la  bouche  de  nostre  Seigneur 
lesus  Christ,  et  de  ceux  qui  devront  prescher  en 
son  nom.  Car  ceste  promesse-la  n'e8t  point  faite 
pour  le  temps  de  la  Loy,  mais  elle  est  propre  & 


rEglise  Chrestienne,  et  doit  durer  iusques  en  la  fin 
du  monde.  Et  ainsi  nous  voyons  maintenant  eomme 
rEglise  doit  estre  le  pilier  pour  soustenir  la  verit6 
de  Dieu.  Ce  n'est  point  que  Dieu  Yueille  descen- 
dre  du  ciel,  qu'il  nous  vueille  aussi  euYoyer  dee 
anges  qui  nous  apportent  des  revelations  de  la 
haut:  mais  il  veut  estre  manifest^  par  sa  parole: 
et  pour  ceste  cause  il  a  voulu  qu'il  y  ait  dea 
pasteurs  en  PEglise  qui  anoncent  sa  verit6,  et  par 
lesquels  on  soit  enseign^.  N'avons-noas  point  donc 
oela?  nous  n^aYons  plus  d'Eglise  de  Dieu,  mais 
nous  sommes  coulpables  d'avoir  aneanti  sa  Yeritd, 
entant  qu'en  nous  est,  nous  en  sommes  traistreB  et 
meurtriers.  Et  pourquoy?  Car  (comme  i'ay  de- 
clar^)  Dieu  pourroit  bien  maintenir  sa  veritd  d'ane 
autre  fa^n  quand  il  luy  plairoit:  car  il  n^est  point 
attach6  ^  ces  moyens  inferieurs,  et  si  n'a  nul  be- 
soin  de  Taide  des  hommes:  mais  tant  y  a  qa'il 
veut  que  sa  verit^  soit  cognue  par  la  predioation 
qui  est  faite  comme  il  a  command6,  et  quUl  veat 
que  cest  ordre  s^observe.  Est-il  ainsi?  quand  noas 
voudrioos  quitter  la  predication,  que  seroit-oe?  ne 
seroit-ce  point  esteindre  et  aneantir  la  Yoritd  entant 
qu'en  nouB  seroit?  II  est  dit  que  TEvangile  (oomme 
il  se  presche)  est  la  vertu  de  Dieu  en  salat  k  toos 
croyans.  Et  comment  cela?  Est-ce  que  Dieu  n'ait 
autre  vertu  sinon  en  ceste  voix  des  honmies,  et  en 
ce  son  qui  s'e8C0ule  en  Tair?  Nenni:  mais  tant  y 
a  que  Dieu  a  institu^  cest  instrument-lft,  afin  que 
quand  nons  voudrions  estre  restaurez  par  la  verta, 
nous  venions  ouir  sa  parole  en  toute  reverence,  et 
alors  nouB  sentirons  que  la  doctrine  n'eBt  point 
Yaine  ni  inutile,  mais  qu'elle  aura  Bon  effeot,  et 
qu'il  la  fera  valoir  pour  nous  appeler  &  la  vie  eter- 
nelle.  Or  la  foy  vient  de  Touye  (comme  sainot 
Paul  en  parle)  et  nous  BQavons  que  o'e8t  la  foy 
qui  Yivifie  noB  ames,  lesquelles  autrement  aont 
mortes  et  perduoB. 

Ainsi  notons  bien  le  sens  naturel  de  Bainot 
Paul.  Car  de  \k  nous  pouvons  cognoistre  oombien 
les  Papistes  sont  effrontez  et  brutaux  d'allegaer 
ce  passage  pour  establir  une  tyrannie  qui  est  eloYee 
tout  au  rebours  de  ce  que  sainct  Paul  a  ioi  entenda. 
Cependant  ce  n'est  point  assez  que  nous  ayons  de- 
quoy  redarguer  les  Papistes,  mais  il  nous  faut  aaaei 
estre  edifiez  par  la  doctrine  qui  est  ici  contenne. 
Et  ainsi  en  premieur  lieu,  que  ceux  qui  ont  la 
charge  d'anoncer  la  doctrine  de  rEvangile,  regar- 
dent  bien  &  eux  de  pres.  Et  pourquoy?  Car  ils 
sont  constituez  en  la  maison  de  Dieu  pour  la  gon- 
vemer.  Si  un  homme  mortel  fait  cest  honnear  & 
quelqu'un  de  luy  remettre  la  garde  et  oonduite  de 
sa  maison,  et  de  tout  son  bien:  Tautre  ne  Bera-il 
point  lasche  a'il  ne  s'aoquitte  oomme  il  pourra,  et 
qu'il  ne  mette  toute  peine  de  converser  en  Borte 
que  celuy  qui  a^est  ainsi  fi^  en  luy,  ait  oocaBion  de 
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s^en  contenter?  Mais  si  un  prince  ordonne  un 
maistre  d^hostel,  celuy-I^  ne  sera-il  point  encores 
plus  tenu  de  B'acquitter  loyaument?  Or  yoici  le 
Dieu  vivant  qui  ordonne  en  sa  maiaon  et  en  son 
temple  ceux  qui  doyvent  anoncer  sa  parole  comme 
£08  prooureurs:  il  veut  qu'en  6on  nom  ils  condui- 
sent  le  peuple,  et  qu'ils  portent  le  meBsage  de 
Balut.  le  vouB  prie,  quand  cela  cBt,  quelle  solici- 
tude,  quelle  crainte  y  doit-il  avoir?  Et  ainsi  que 
ceux  qui  Bont  ordonnez  miniBtres  de  la  parole  de 
Dieu,  cognoiBsent  qu'ilB  n'ont  point  Beulement  af- 
faire  aux  bommes,  et  qu'il6  ne  regardent  point  a 
rhonneur  et  k  la  dignit^  de  roffice  pour  8'elever, 
Tnaie  plu8t06t  qu'il8  cognoissent  que  tant  moins 
auront-ilB  d'excuBe,  8'ilB  ne  cheminent  droitement, 
€t  que  c'e8t  un  horrible  saorilege,  et  qu'il  leur  OBt 
apprest^  aussi  une  terrible  vengeance,  Binon  qu'ilB 
taschent  de  Bcrvir  &  Dieu  comme  il  appartient. 
yoil^  donc  comme  en  premier  lieu  nous  sommes 
exhortez  de  faire  nostre  office,  en  sorte  que  selon 
que  Dieu  nous  a  voulu  honorer,  voire  qui  en  esti- 
ons  plus  qu'indignes,  de  nostre  cost^  nous  taschions 
a  respondre  a  nostre  vocation. 

Or  cependant  il  y  a  ici  une  doctrine  commune 
&  tous.  Car  quand  rEglise  est  nommee  la  maison 
de  Dieu  vivafit,  cela  nous  doit  bien  esveiller,  afin 
que  nouB  cheminions  autrement  que  nous  ne  faisons 
pas.  Car  qui  est  cause  de  nous  faire  ainsi  endor- 
mir  en  nos  vices,  et  de  nous  j  flatter,  ou  bien  que 
nous  faisons  tant  peu  de  scrupule  de  nous  prophaner, 
qu'un  chacun  s'esgare,  et  que  les  dissolutions 
B'augmentent  de  plus  en  plus,  sinon  qu'il  nous 
semble  que  Dieu  ne'nous  voit  pas,  quc  nous  som- 
mee  eslongnez  de  sa  presence,  et  que  nous  sommes 
loin  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ?  Et  ainsi, 
d'autant  nous  faut-il  plus  noter  ce  mot,  que  la 
parole  de  Dieu  se  presche  entre  nous,  que  Dieu  y 
habite,  qu'il  nous  est  ici  present,  et  qu'il  preside 
en  nostre  compagnie:  comme  nostre  Seigneur  lesus 
Christ  prononce,  Que  la  oil  deux  ou  trois  seront 
asBemblez  en  son  nom,  il  est  au  milieu.  Or  nous 
sQavons  qu'en  luy  habite  toute  plenitude  de  divinit^. 
Ainsi  donc,  toutesfois  et  quantes  que  ie  Diable 
taschera  de  nous  endormir,  et  que  nous  serons  at- 
taohes  aux  vanitez  de  ce  monde,  que  nostre  chair, 
aelon  qu'elle  tire  tousiours  bas,  nous  trainera  en 
866  meBchantes  cupiditez,  que  ceste  sentence  nous 
viene  au  devant  et  en  memoire,  que  Dieu  habite 
aa  milieu  de  nous,  et  que  nous  sommes  sa  maison. 
Or  notons  que  Dieu  ne  peut  habiter  en  lieu  pro- 
phane,  Ba  maison  n^est  point  un  estable  a  pource- 
aux,  mais  il  faut  qu'il  ait  une  maison  sacreeet  un 
temple.  Et  comment  cela?  Ho,  il  n'e8t  point  ques- 
tion  que  nouB  soyons  parez  de  pompes  qui  reluisent 
devant  lee  hommes:  car  Dieu  ne  prendra  point 
plaisir  iL  toutes  ces  vanitez  du  monde:  mais  il  faut 


que  nos  ornemens  eoyent  Bpirituels,  que  nouB 
BoyouB  revcBtuB  dcB  graccB  de  son  sainct  Esprit. 
Yoila  et  Tor,  et  Targent,  et  Icb  pierroB  precieuses 
dont  parle  le  Prophete  Isaie,  quand  il  deacrit  le 
temple  de  Dieu. 

Ainsi  donc  apprenons  que  d'autant  que  Dieu 
nous  fait  oeste  grace  que  sa  parole  nous'  soit  pres- 
chee,  c'est  afin  qu'il  reside  entre  nous,  et  que  nous 
Boyons  son  temple.  Et  pour  ceste  oause  soyonB  ad- 
vertiB  de  nouB  purger  de  toutoB  noB  poUutiouB,  et 
d'y  renoncer,  afin  que  nous  soyonB  un  lieu  conve- 
nable  k  la  Bainctet6  de  Dieu.  Or  quand  nouB 
auront  une  telle  affection,  oe  passage  nous  doit  bien 
resiouir,  veu  que  nostre  Seigneur  se  conioint  k  nousy 
et  qu'il  veut  faire  sa  residenoe,  et  en  nos  corps 
et  en  nos  ames.  le  voub  prie,  qui  sommes-nous? 
Povres  charongnes,  il  n'y  a  que  pourriture  en  nous, 
et  ie  ne  parle  point  seulement  du  corps,  mais  il  y 
y  encores  plus  d^infection  et  de  puantise  en  nos 
ames,  qu'il  n'y  a  point  aux  corps  les  plus  pourris 
et  les  plus  ladres  qu'on  s^auroit  amener.  Or  ce- 
pendant  voici  nostre  Seigneur  qui  nouB  veut  edifier, 
afin  que  nous  Boyons  ses  temples,  et  que  sa  maiest^ 
reside  en  nous.  Et  quelle  grace  est-ce  la?  Ainsi 
donc  (comme  i'ay  dit)  eous  avons  bien  ocoasion  de 
nous  consoler  en  ce  passage,  moyennant  que  nous 
tendions  ^  ceste  puret6  qui  est  aussi  requise»  d'au- 
tant  que  Dieu  veut  que  nous  soyons  conioints  & 
luy,  et  qu'il  nous  sanotifie  par  son  sainct  Esprit. 
Yoila  donc  ce  que   nous  avons  a  noter  en  ce  pas- 


Or  quant  au  second  titre,  il  emporte  aussi  une 
grande  substance,  c'e6t  aaQavoir  que  PEglise  est  le 
pilier  et  firmatnent,  ou  fermet^,  et  establissement  de 
la  verit^  de  Dieu.  Nous  avons  desia  touch^  en 
brief,  qu'il  ne  faut  point  que  Dieu  emprunte  rien 
des  hommes  pour  sa  necessit^.  Dieu  donc  sans 
nostre  moyen  pourra  faire  que  sa  verit6  regne, 
mais  il  nous  fait  cest  honneur  et  ceste  grace  de 
nous  employer  en  une  chose  si  digne  et  si  preci- 
euse.  Nous  avons  dit  qu'il  pourroit  ici  mesmes 
nous  instruire,  Bans  que  nous  ouissions  la  voix  de 
la  bouche  d'un  homme:  il  pourroit  bien  aussi  nous 
envoyer  ses  anges,  comme  il  a  fait  anciennement  & 
ses  serviteurs:  mais  il  nous  appelle  et  recueille  en 
son  Eglise,  et  c'est  Ik  comme  la  houlette  qu'il  veut 
dresser  entre  son  troupeau,  c'eBt  le  sceptre  royal 
par  lequel  il  veut  que  nous  Boyons  gouvernez. 
Dieu  donc  nous  a  enclos  sa  verit6  en  rEscriture 
saincte,  et  d'avantage  a  voulu  que  sa  doctrine  nous 
soit  preschee  et  exposee  iournellement. 

Car  quand  sainct  Paul  parle  de  la  verite,  il 
attribue  notamment  ce  mot  &  la  doctrine  de  salut 
que  Dieu  nous  a  revelee  en  sa  parole.  Non  pas 
qu'il  n'y  ait  aussi  une  verit^  quand  nous  tiendrona 
noB  propos  communs:  oar  si  nous  ne  mentons  point, 
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oela  est  verit^:  mais  d'autant  qne  ce  sont  choses 
que  nous  traittona  par  ensemble,  sainct  Paul  dit 
que  la  dootrine  de  Dieu  (qui  est  la  semence  in- 
corruptible  dont  nous  sommes  regenerez  en  la  vie 
celeete)  est  la  verit^:  comme  aussi  il  en  traitte 
aux  Colossiens,  quand  il  dit  que  c'e8t  1'Evangile  de 
salut  qui  est  la  verit6  de  Dieu.  Et  c*e8t  comme  tant 
de  fois  sainct  lean  en  parle,  que  quand  il  veut 
magnifier  rEvangile,  il  le  nomme  la  verit6 :  oomme  8'il 
disoit,  que  sans  oela  nous  ne  sQavons  rien,  que  tout  oe 
que  nouB  pouvons  comprendre,  est  frivole,  et  qu'en 
iceluy  seul  nous  sommes  bien  fondez  et  appuyez. 
Et  de  fiaict,  que  soroit-ce  quand  ne  recognoiBsans 
point  nostre  Dieu,  nouB  cognoiBtrions  le  ciel  et  la 
terre?  Si  Dieu  nous  est  incognu,  di-ie,  helae,  ne 
sommeB-nouB  pas  pluB  que  miserables?  Or  tout 
ainsi  que  Dieu  a  imprim^  Bon  image  en  sa  parole, 
aussi  o'e8t  Ik  oix  il  bo  repreaente  &  nous,  et  veut 
eBtre  oontempl6  comme  faoe  h  face,  ainBi  que  sainct 
Paul  en  parle  au  3.  et  4.  de  la  seconde  aux  Corin- 
thieoB.  Ce  n'e6t  done  point  en  vain  que  Bainct 
Paul  attribue  ce  titre  &  la  predication  de  la  parole 
de  Dieu,  que  o'eBt  la  verit^.  Et  puis  outre  ce  que 
nouB  avoDB  deolar^  que  Dieu  se  mouBtre  1&  k  nous, 
c'e8t  aussi  le  moyen  de  nostre  salut,  o^est  toute 
nostre  vie,  o'eBt  tout  nostre  bien,  o'e8t  la  Bomence 
par  laquelle  nous  sommes  engendrez  pour  estre  en- 
fans  de  Dicu,  o'e8t  la  nourriture  de  nos  amcB: 
brief  nous  sommes  vivifiez  par  la  parole  de  Dieu, 
comme  il  en  est  parl6  au  5.  de  sainot  lean. 

Puis  qu'ainsi  est,  notons  bien  ce  mot  de  VeritS, 
afin  que  nous  prenions  tant  plus  grand  goust  k  la 
doctrine  qui  nons  est  preschee.  Or  cependant  rete- 
nons  auBsi  ce  que  sainct  Paul  dit,  o'e6t  as^voir 
que  la  verit^  est  maintenue  entre  nous,  d'autant 
que  TEvangile  se  presche,  et  que  leB  hommeB  Bont 
ordonnez  h  oela.  En  premier  lieu,  nouB  Bommes 
miBerables  (comme  nouB  avons  dit)  sinon  que  nous 
oognoisBionB  nostre  Dieu.  Le  moyen  quel  est-il, 
sinon  que  nous  soufirions  d'estre  enseignez  par  sa 
parole,  puis  qu'il  le  veut  ainsi,  et  qu'il  Ta  ordonn^  ? 
Ainsi  donc  apprenons  de  cheroher  oe  thresor,  et 
d'appliquer  toute  nostre  estude  k  le  trouver:  et 
quand  Dieu  noue  fait  la  grace  de  nous  Poffirir,  que 
nous  le  recevions  comme  poyres  affamez,  et  que 
nouB  y  Boyons  addonnez  du  tout:  et  quand  il  nouB 
fera  iouir  d'un  tel  bien,  que  nouB  BoyouB  retirez 
des  ohoses  de  oe  monde,  qui  nous  font  meBpriBer  ccBte 
graoe  inoBtimable  de  Dieu.    Yoil^  quant  au  premier. 

Et  puis  pour  le  second,  d'autant  que  la  yeritd 
de  Dieu  ne  peut  point  regner  en  nous,  si  ce  n'e8t 
que  TEvangile  nous  soit  presch^,  prisons  quant  et 
quant  ceste  predication-ci,  veu  que  Dieu  est  retir6 
d'avec  nous  et  eslongn^,  sinon  que  TEvangile  se 
presche.  Or  si  ceci  estoit  bien  observ6,  nous  ver- 
rions  une  autre  reyerence  qu'on  ne  fait  pas  de  la 


parole  de  Dicu  et  de  la  doctrine:  et  quant  et  quant 
nous  ne  serions  pas  si  prophanes  comme  nooa  Bom- 
mes.  Car  auiourd'huy  on  ne  s^ait  que  o'e8t  de 
TEgliBe.  II  est  vray  qu'on  se  vantera  assez  qa'& 
Oeneve  TEvangile  bo  presche,  et  qu'il  y  a  une  re- 
formation  selon  la  parole  de  Dieu.  Mais  quoy? 
cependant  si  on  use  de  oe  mot  d^EglisOi  on  ne  sgait 
qne  o'e8t.  II  OBt  vray  qu'encores  ceux  qui  reoite- 
ront  leur  creance  diront  bien,  le  croy  rEglise  uni- 
verBelle,  mais  iU  parlent  un  langage  qui  leur  eet 
comme  incognu.  Lcb  PapiBtes  Bont  abbrutiB  teile- 
ment  k  ce  mot  d'Eglise,  qu'il8  Bont  ensoroelez,  en 
Borte  qu'ilB  ne  discernent  point,  et  leur  semble 
qu'ilB  sont  attachez  h  la  tyrannie  doB  hommes,  et 
qu'ilB  n'08ent  pas  s'enquerir  de  TEgliBe  de  Dieo: 
maie  ilB  ont  leurB  sottes  devotions  ausquelleB  ila 
Bont  tellement  addonnez,  qu'on  ne  les  en  peut  di- 
vertir  pour  les  ramener  au  droit  ohemin  de  salal. 
De  nostre  cost6  nous  dirons  bien  que  nous  ayons 
la  parole  de  Dieu,  mais  nous  ne  SQavons  que  o'e6t 
de  oe  mot  d^Eglise,  nous  ne  SQavons  quel  moyen  il 
y  a  pour  maintenir  la  parole  de  Dieu:  on  voit 
quel  mespris  il  y  a.  II  est  yray  (comme  i'ay  dit) 
que  la  Parole  se  preschera  entre  nous,  mais  quel 
oonte  est-ce  qu'on  en  tient?  on  le  voit,  il  ne  le 
faut  ia  dire.  Et  puis  cependant,  outre,  oe  qae 
ohacun  voudra  estre  son  docteur  iL  part,  il  y  en  a 
beaucoup  qui  sont  saouls  de  TEvangile,  et  leor 
semble  qu'ils  n'en  ont  que  trop  oognu«  oomme  k 
la  yerit^  il  y  en  a  trop  pour  leur  confuBion:  ear 
ils  seront  coulpables  au  double,  entant  qu^ils  anront 
goust^  les  dons  oelestee,  et  cej^endant  oe  seront  de 
tels  oontempteurs  comme  on  les  cognoist:  asQaToir 
tant  saouls  de  la  parole  de  Dieu  que  plos  n'en  peo- 
vent:  et  on  voit  quUls  ne  demandent  qn'&  reielter 
toute  honnestet^  et  reyerence,  toute  religion,  et 
qui  voudroyent  avoir  tout  peryerti,  et  que  noas  fua» 
sions  non  point  comme  des  Tnros  qui  auront  en- 
cores  une  reverenoe  k  leur  diablerie,  maia  que  nooe 
fussionB  oomme  des  ohiens  ou  des  bestes  brutefl  buib 
nuUe  honnestet^,  qu'on  ne  soeust  que  c^est  de  Diea, 
ne  d'e8tre  gouvemez  par  luy:  on  voit  oela  toat 
notoirement  Et  ainei  tant  s'en  faut  que  nons  ayons 
de  quoy  nous  glorifier  en  rEglise,  et  en  TEvangile 
que  Dieu  nous  a  donn^,  que  oe  nous  doit  eetre  ane 
grande  yergongne  que  Dieu  nous  esclaire  ainsi,  et 
que  cependant  nous  soyons  addonnez  &  toute  turpi- 
tude,  et  que  oe  nom  d'Evangile  soit  en  opj^robre 
aux  ignorans  et  aux  povres  incredules.  Mais  il  y  a 
bien  pis,  oar  nous  sommes  cauBe  que  le  nom  de  Dieo 
est  blasphem^  et  qu^on  se  mocque  de  TEvangile. 

Au  roBte,  si  nous  SQaYions  faire  nostre  profit 
de  ce  qui  est  io  contenu,  nous  aurions  h  noae 
esiouir  tant  et  plus,  quand  nous  voyons  que  Dien 
veut  que  sa  verit^  soit  maintenue  par  le  moyen  de 
ceste  predioation.    Yoil^  les  hommes  qui  n'ont  en 
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euz  qae  meDsonge,  mais  Dien  8'en  yeut  servir  pour 
tesmoins  de  6a  verit^,  il  leur  en  a  commis  la  garde. 
Et  oombien  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  gens  qui 
anoncent  la  parole  de  Dieu,  et  que  tous  ne  soyent 
pas  en  cest  o£fice,  ai  est-ce  que  ce  thresor  est  com- 
mun  k  toute  PEglise.  U  est  yray  que  nous  serons 
specialement  ordonnez  pour  prescher  la  parole  de 
ealuty  mais  cependant  h  qui  est-ce  que  Dieu  a  donn6 
ce  tbreeor?  Est-ce  k  trois  ou  ^  quatre,  &  dix,  ou 
k  yingt?  Non:  mais  a  son  Eglise,  comme  sainct 
Paul  en  parle  ici.  Nous  sommes  donc  gardiens  de 
la  ▼erit6  de  Dieu,  c^est  a  dire  de  son  image  pre- 
eiense,  de  ce  qui  est  concernant  la  maiest^  de  la 
doctrine  de  salut,  de  la  yie  du  monde.  Quand  Dieu 
nous  appelle  h  une  charge  si  honorable,  ie  yous 
prie,  D'aYons-nous  point  (comme  i'ay  desia  dit)  de- 
qnoy  nous  esiouir  tant  et  plusf  Mais  cependant 
notons  aussi  qu'il  nous  faut  ftiire  bonne  garde  d'un 
tel  threeor,  et  qu'il  ne  soit  point  prophan6  entre 
nous,  qu'il  ne  soit  point  expos^  en  mocquerie. 
Mais  nous  cognoissons  ceci  bien  mal:  et  toutesfois 
si  est-ce  que  sainct  Paul  a  ainsi  parl^,  non  seule- 
ment  pour  Pinstruction  de  ceux  qui  doivent  prescher 
PEvangile,  mais  c'est  afin  que  tous  ensemble  cognois- 
sions  le  bien  que  Dieu  nous  fait,  quand  sa  parole 
eet  ainsi  purement  anoncee.  Cest  une  chose  grande 
et  haute  que  nostre  salut.  Or  toutesfois  si  est-ce 
qu'il  nous  le  faut  obtenir  par  le  moyen  de  TEvan- 
gile.  Gar  (comme  desia  nous  avons  declar^)  la  foy 
est  Pame  de  nos  ames:  et  tout  ainsi  que  nos  corps 
aont  Tivifiez  par  Tame,  aussi  est  Tame  par  la  foy. 
Nons  ▼oil&  donc  en  la  mort,  nous  sommes  pourris 
an  eepulchre  iusques  ii  ce  que  Dieu  nous  appelle  k 
la  oc^oissance  de  sa  verit^.  Or  maintenant  il  est 
dit  qo'il  ne  faut  point  que  nous  craignions  que 
Dien  ne  nous  advoue  pour  ses  enfons  quand  nous 
.reoenons  sa  doctrine.  II  ne  faut  point  que  nous 
▼olione  par  dessus  les  nues:  il  ne  faut  point  que 
nons  traoaesions  pour  passer  outre  mer,  que  nous 
entrions  anz  abysmes:  car  puis  que  nous  a^ons  la 
parole  de  Dieu  au  coeur  et  en  la  bouche  (comme 
dieoit  Moyse)  ce  nous  doit  estre  assez.  Oognoissons 
done  qne  Dien  nous  ou^re  la  porte  de  Paradis, 
anand  nous  oyons  les  promesses  qui  nous  sont 
odtes  en  son  nom,  et  que  c'est  autant  comme  8'il 
Bons  tendoit  sa  main  ▼isible,  et  qu'il  nous  dedarast 
qn^il  nous  regoit  et  ad^oue  pour  ses  enfans.  YoiI& 
donc  oe  que  nous  aurions  &  retenir  de  ce  passage. 
Or  Dieu  nous  seelle  ceste  doctrine  par  les 
ngnes  qu'il  nons  a  adioustez.  Car  il  est  certain 
qne  les  Sacremens  tendent  k  ceste  fin  que  nous 
eognoissions  que  rEglise  est  la  maison  de  Dieu, 
en  laqnelle  il  reeide,  que  nous  cognoissions  que  sa 
Teritd  y  est  maintenue.  Car  quand  nous  sommes 
baptizez  au  nom  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ, 
nouB  sommes  introduits  pour  estre  domestiquee  de 


Dieu:  c'est  la  marque  de  nostre  adoption.  Or  il 
ne  peut  estre  nostre  Pere  que  nous  ne  soyons 
comme  sous  ses  ailes,  et  quUl  ne  nous  gou^erne 
par  son  sainct  Esprit.  Comme  nous  en  a^ons  le 
tesmoignage  tout  clair  au  Baptesme,  et  en  la  Cene 
encores  plus,  c'est  ^  dire  nous  y  a^ons  une  de- 
daration  plua  expresse,  que  Dieu  est  conioint  et 
uni  avec  nous.  Car  ▼oil^  nostre  Seigneur  lesus 
qui  nous  monstre  que  nous  sommes  son  corpe,  qu'un 
chacun  de  nous  en  est  membre,  et  qu'il  est  telle- 
ment  nostre  chef,  que  nous  sommes  nourris  de  sa 
Bubstance  et  ▼ertu:  que  comme  le  corps  tire  sa 
nourriture  du  chef,  aussi  lesus  Christ  nous  declare 
qu'il  ▼eut  avoir  une  ▼ie  commune  a^ec  nous,  et  que 
nous  soyons  participans  de  tous  ses  bieos.  Quand 
cela  nous  est  monstr^,  ne  ▼oil^  point  assez  pour- 
quoy  la  ▼erit^  de  Dieu  nous  doy^e  estre  precieuse? 
Ne  ▼oil&  pas  un  miroir  auquel  nous  contemplons 
que  Dieu  non  seulement  habite  au  milieu  de  nous, 
mais  qu'il  habite  en  ehacun  de  nous?  Dieu  nous 
a  tellement  unis  k  nostre  Seigneur  lesus  Christ, 
qu'il  ne  ▼eut  point  que  nous  soyons  separez  en 
faQon  que  ce  soit  d'a^ec  luy,  ni  distraits.  Quand 
dono  nous  avons  cela,  n'est-il  point  question  d'estre 
ra^is  en  cest  honneur  inestimable,  et  que  nous  ap- 
prenions  de  plus  en  plus  de  nous  retirer  des  cor- 
ruptions  de  ce  monde,  afin  que  nous  pnissions 
▼rayement  monstrer  par  effect  que  ce  n'est  pas  en 
▼ain  que  le  Fils  de  Dieu  ▼eut  que  nous  appartenions 
k  luy?  Comment  est-oe  que  nous  sommes  unis  d, 
nostre  Seigneur  lesus  Christ?  Cest  qu'estans  pe- 
lerins  en  ce  monde,  et  que  passans  nous  soyons 
▼rais  citoyens  des  cieux,  comme  sainct  Paul  en 
parle.  Et  de  faict,  quand  il  nous  exhorte  k  nous 
retirer  de  toutes  nos  meschantes  affections,  il  nous 
appelle  k  nostre  chef.  Yoil^  lesus  Christ,  dit-il, 
qui  est  nostre  ▼ie,  il  habite  aux  cieux:  ne  faut-il 
point  donc  que  nous  mettions  peine  de  nous  appro- 
cher  de  luy?  Maintenant  ceci  est  bien  h  noter, 
pource  que  la  Cene  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ 
se  doit  administrer  Dimanche  prochain.  Or  regar- 
dons  un  peu  quelle  disposition  il  y  a  entre  nous. 
Car  comme  Dieu  de  son  cost6  nous  tiendra  pro- 
messe,  et  qu'il  n'a  point  parl^  que  Teffet  ne  s'en- 
suy^e,  aussi  ne  ▼eut-il  pas  que  nous  ▼enions  d,  luy 
comme  menteurs  et  pariures  et  faussaires. 

Or  maintenant  qu'on  regarde  comme  nous 
Bommes  disposez  k  rece^oir  Dieu,  non  point  comme 
un  hoste  passant,  mais  comme  celuy  qui  nous  a 
eleus  pour  ses  domiciles  perpetuels,  ▼oire  qui  nous 
a  dediez  &  soy  comme  ses  temples,  et  que  tous  en- 
semble  sommee  comme  sa  maison  qu'il  a  bastie  de 
plusieurs  pierres.  Comment  donc  pourrons-nous 
rece^oir  nostre  Dieu?  le  ne  di  point  k  la  fa^on 
des  Papistes,  qui  forgent  Dieu  k  leur  appetit  pour 
Pengloutir  en  leur  ▼entre.   Car  il  n'eBt  point  ques- 
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tion  d'uno  telle  brutalit^y  ains  de  recevoir  nostre 
Dieu  k  la  yerit^.  Or  ce  aera  quand  nous  monterons 
la  haut  par  foy,  et  que  nouB  serona  yrayement  unis 
k  noBtre  Seigneur  lesus  Christ,  comme  i'ay  deeia 
allegu6  au  passage  de  sainct  Paul.  Et  cela  est-il 
entre  nous?  Mais  au  contraire  il  semble  que  noua 
vueillions  d^une  certaine  malice  despiter  Dieu  et 
chasser  lesus  Christ,  a  ce  qu'ils  n'ayent  plus  nulle 
accointance  avec  nous:  qu^on  regarde  un  peu  les 
desordres.  Que  B'il  faloit  que  ie  les  dechiffrasse, 
quand  seroit-ce  fait?  Mais  qu'un  ohacun  ouvre  les 
yeux.  U  est  impossible  que  nous  pensions  aux 
confusions  qui  regnent  auiourd'huy  entre  nous,  que 
nous  n'en  soyons  abysmez,  voire  si  nous  avons 
une  goutte  de  crainte  de  Dieu.  Et  d'autant  qu^on 
s^y  plaist  ainsi,  et  qu'on  s'y  flatte,  il  semble  que 
Bous  soyons  du  tout  hebetez,  et  que  ce  qui  est  dit 
au  Prophete,  soit  accompli  en  nous,  c'est  asgayoir 
que  nous  ayons  un  esprit  d'yyrongnerie,  un  esprit 
endormi,  que  nous  ne  discemons  plus  rien.  Si 
ceste  yengenco  de  Dieu  n'estoit  entre  nous,  il  est 
certain  que  nous  aurions  un  autre  sentiment  do  nos 
povretez  que  nous  n^avons  pas.  Mais  quoy?  II 
faut  que  les  Papistes,  quelques  ayeugles  qu^ils  soyent, 
nous  soyent  ordonnez  de  Dieu  pour  iuges:  car  ils 
voyent  nos  vilenies  qui  sont  si  grandes  ot  si  enormes 
que  rien  plus.  Or  cependant  nous  n'y  pensons 
point.  Tant  y  a  (comme  i'ay  desia  dit)  que  si  nous 
avions  une  goutte  de  crainte  de  Dieu,  nous  devrions 
estre  aneantis,  nous  deyrions  ayoir  non  seulement 
hontCi  mais  horreur  de  si  grandes  confusions  comme 
on  les  voit  et  en  particulier  et  en  public.  On  voit 
di-ie,  chiens  estre  tellement  desbordez,  qu'il  semble 
qu'il8  ayent  propos6  de  s'eleyer  contre  Dieu,  et  de 
faire  tout  au  robours  de  sa  volont^.  Quant  k  moy, 
yoyant  qu'il  y  a  si  peu  de  fruit  des  admonitions 
qu'on  fait  tous  les  iours,  s'il  n'estoit  question  sinon 
do  dire,  ie  profiteray  en  redarguant,  si  ie  continue, 
i'aimeroye  mieux  me  taire.  Car  il  semble  que  cela 
Boit  occasion  de  les  plus  irriter,  que  toutes  les  re- 
monstrances  que  ie  &y  au  nom  de  Dieu  se  prenent 
comme  par  despit,  pour  dire,  Nous  en  ferons  tout 
au  rebours.  Yoila  ce  qu'on  gaigne,  qu'il  semble 
que  la  parole  de  Dieu  ne  soit  que  pour  endurcir 
ces  mal-heureux,  tellement  qu'on  voit  que  les  ohoses 
sont  si  detestables,  ie  ne  di  pas  en  particulier,  mais 
en  public,  qu'il  semble  qu'on  yueiUe  dispiter  et 
Dieu  et  le  monde :  et  chacun  lo  sQaura  bien  dire  en 
sa  maison,  mais  personne  n'y  remediey  pour  dire, 
Ayisons  un  peu  £i  faire  que  les  choses  aillent  mieux : 
mais  on  empire  iournellement,  et  semble  qu'on 
n'aura  iamais  assez  tost  despit^  Dieu.  Et  puis  on 
yoit  les  autres  desbordemens.  Car  qu'est-ce  des 
blasphemes  qu'on  oit  iournellement,  des  pariures,  et 
des  autres  mespris  du  nom  de  Dieu?  Ne  yoit-on 
pas  mesmes  qu'on  ne  tient  nul  ordre,  que  tant  B'en 


faut  que  Dieu  soit  honor6  ^  bon  escient  et 
bypocrisie,  que  beauooup  n'aiment  Dieu,  et  n'eii 
font  le  semblant,  mesmes  ils  font  gloire  de  ae  re- 
tirer  de  tout  ordro  d'Eglise  pour  estre  pires  qae 
Turos  ou  Payens,  ou  ie  ne  sQay  quoy?  Cela  doDO 
se  voit  k  Toeil,  et  est  par  trop  cognu,  yoire  dee 
petis  enfans. 

En  outre  aussi  on  yoit  des  autres  diBSolatioDS, 
tellement  que  tout  en  est  plein,  que  les  paillardiaeB 
seront  toutes  oommunes:  et  encorea  oes  oanailies 
viendront  ici  iouer  de  paBse-passe,  que  quand  il  y  en 
aura  un  d'entr'eux  convainou  de  paillardise,  ile 
diront,  Ho,  ce  n'e6t  pas  cestuy-U,  c'e8t  un  aatre 
qui  est  &  cent  lieues  d'ioi:  et  il  ne  sera  pas  queBtion 
seulement  de  se  mooquer  des  hommes,  maia  de 
Dieu:  et  son  nom  sera  14  prophan6  et  expoa^  en 
opprobre.  Quand  dono  tout  sera  bien  cont^  et 
rabbatu,  et  qu'on  aura  regard^  la  ohoBO,  il  Bemble 
(comme  i'ay  desia  dit)  que  la  parole  de  Diea  ne 
nouB  serve  plus,  sinon  d'eBclairer,  afin  qu'on  nous 
contemple  de  loin,  et  quo  les  Papistes  et  autreB 
infideles  soyent  Ik  ordonnez  pour  nous  iuger  des 
enormitez  et  vilenies  qui  regnent  entre  noas.  Bt 
de  moy,  io  puis  dire  que  i'ay  honte  de  prescher  Im 
parole  de  Dieu  en  ce  lieu,  quand  il  y  a  des  oon- 
fusions  si  vileines  oomme  on  les  y  voit :  et  qae  B*il 
estoit  k  mon  souhait  partioulier,  ie  deaireroye  qoe 
Dieu  m'euBt  retir6  de  ce  monde,  et  que  ie  ne  deaBee 
point  ici  yiyre  trois  ioars  en  tel  desordre  qui  y  obL 
Allons-nous  maintenant  glorifier  d'avoir  qaelqoe 
reformation,  et  que  TEvangile  se  presche:  car  toat 
cela  sera  contre  nous.  II  ne  faudra  pas  mesmeB 
que  les  serviteurs  de  Diou  nous  condamnent,  mais 
(comme  i'ay  dit)  il  iaudra  que  les  aveugleB  eojeat 
noB  iuges,  quand  en  taBtonnant  ils  peuvent  oognoiBtca 
nostre  vUenie.  Et  cependant  ie  ne  Bgaj  si  Diea 
nouB  envoyera  des  bourreaux  quand  noas  n'ayoii8 , 
point  voulu  recevoir  les  admonitions  qa'ii  nouB  fai- 
Boit  de  sa  bouche.  II  y  a  assez  long  tempa  qa'il 
nouB  a  advertis,  et  il  y  a  grand  danger  qa'il  no 
parle  plus  a  nous,  mais  qu'il  leve  sa  maini  yoire 
une  main  armee,  et  qu'il  nous  reforme  d'une  b/gqfa 
violente.  Car  nous  ne  sommee  pas  dignes  qa'il 
remedie  plus  ^  nos  vices  doucement  et  d'une  bani6 
patemelle,  oomme  il  ayoit  tasch^  de  faire.  Bt 
puis  qu'il  a  ainsi  perdu  sa  peine,  ie  ne  s^y  qae 
ce  sera. 

Or  cependant  avisons  &  nous.  Car  oes  ohoBee- 
ci  nouB  sont  dites  non  point  k  nostire  oonfoaioii: 
ce  n'est  point  pour  nous  aiguillonner  contre  Dieii| 
mais  o^OBt  afin  qu'en  cognoissant  nos  poyretesi  nooB 
apprenions  de  nous  y  desplaire  mieux  qae  nooB 
n'avonB  point  fait  par  ci  deyant,  que  nona  ne  de» 
yeniouB  point  endurcis  et  obstinez  k  rencontre  de 
Dieu,  mais  que  selon  qu'il  nous  appelle  &  repeii- 
tance,  et  qu'il  declare  qa'il  eat  prest  de  nooB 
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Yoir  k  meroi  qnand  noua  retoumeroDs  k  luy,  quo 
nous  embrasBioDs  les  promesses  qui  nous  sont  faites 
par  aa  parole,  et  que  nous  oraignioDs  aussi  les  me- 
nacoB  qui  y  soot  coDtODues:  et  que  ceux  qui  sont 
eo  estat  public  regardcDt  bicD  de  s'acquitter  de 
lenr  devoir  mieux  qu'ilB  n'ont  fait,  afin  que  la  iustice 
ne  Boit  point  prophanee:  et  que  ceux  qui  sont 
eonatituez  ministres  de  la  parole,  ayent  un  zele  de 
Dieu  pour  purger  toutes  ordures  et  poUutions  qui 
ont  une  telle  vogue:  et  que  chacun  aussi  peuse  k 
aa  maisoD,  et  que  des  maisoDS  on  viene  auz  per- 
sonneSy  ot  que  nous  advisions  de  nous  purifier  telle- 
ment,  que  quand  nous  recevrons  la  saincte  Cene  de 
nostre  Beigneur  lesus  Cbrist,  nous  soyone  confermez 
de  plus  en  plus  en  sa  grace,  pour  estre  entez  en 
eon  oorpSy  et  estre  vrayement  unis  &  luy,  et  que 
toutes  les  promesses  que  nous  oyons  en  rEvangile, 


soyent  mieux  ratifiees,  c^est  asQavoir  qu'il  est  nostre 
vie,  que  nous  vivons  en  luy  comme  il  habite  en 
nous:  et  que  1&  dessus  aussi  nous  puissions  nous 
glorifier  que  Dieu  nous  avoue  et  tient  pour  ses  en- 
fans,  et  que  nous  soyons  tant  plus  ardens  k  Tin- 
voquer,  et  a  nous  confier  en  sa  lx)nt6,  et  qu'il  nous 
conduise  toUement  par  son  sainct  Esprit,  qu'&  nostre 
exemple  les  povres  errans  soyent  ramenez  au  droit 
chemin:  comme  auiourd'huy  nous  voyons  qu'il  y 
en  a  tant  qui  sont  en  train  de  perdition.  Et  pour- 
tant  qu'il  luy  plaise  de  se  manifester  par  sa  grace 
pour  habiter  non  seulement  en  une  ville,  ou  en 
quelque  petite  poingnee  de  gens,  mais  qu'il  regne 
par  tout  le  monde,  et  qu'un  chacun  le  serve  et 
adore  comme  il  le  merite. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


VINGTSEPTIEME   8ERM0N. 


Chap.  III,  V.  16. 

NouB  avons  veu  ce  matin  que  sainct  Paul  ex- 

hortant   Timothee    k  s'acquitter    deuement    de   sa 

eharee,  luy  monstre  en  quel  degr6  d'honneur  Dieu 

Ta  eTev6y  Tayant  oonstitu^  pour  gouverner  sa  mai- 

Bon:  Bemblablement  il  luy  monstre  qu'un  tel  offioe 

6fil  honorable,  pource  que  rEglise  Boustient  en  ce 

monde  la  verit6  de  Dieu,  et  que  c'eBt  une  chose  la 

plns  preoieuBe  qu6  nous  sQaurions  souhaiter,  quand 

l>iea  eet  oognu  entre  nous  pour  estre  ador^  et  servi, 

et  ^ne  nouB  sommes  oertains  de  sa  verit6  pour  ob- 

tenir  aalut.    Or  tout  cela  nous  est  conserv^,  et  un 

tel  threBor  nous  est  donn^  en  garde  par  le  moyen 

de  rEglise,  Buyvant  ce  propos  que  S.  Paul  adiouste, 

qne  ooste   verit6  dont  il  a  fait  mention,  doit  bien 

estre   priBoe   des   hommes   plus   qu^elle  n'e8t.     Et 

qii'ain8i  Boit,   quel   secret   oBt-ce,   et   combien  ad- 

mirablOi  oue  Dieu  Boit  manifest^  en  chair,  qne  Dieu 

aoit  ftdt  homme?    Ne  voil^  point   une  choBo  qui 

cutrepaBBe  tellement  nos  oBpritB,  que  quand  il  nous 

eet  deolar6,   nous  devons  estre   ravis  en  estonne- 

snent?   Or  oependant  nous  avons  bonne  approbation 

qne  lesuB  Christ  estant  homme  mortel,  neantmoins 

^st  le  vray  Dieu  vivant  qui  a  ore6  le  monde.    Car 

^ela  nouB  a  estd  testifi^  par  sa  vertu  celeste:   et 

piiiB  nouB  voyons  d^autres  miraclee,  o'eBt  asQavoir 

quMl  a  eBt6  proBoh^  entre  les  payens  qui  auparavant 

ttToyent  eBt6  bannis  du  royaume  de  Dieu:  que  la 

A>y  a  en  Bon  oours  par  tout  le   monde,   laquelle 

p^ur  lora  OBtoit  encloBO  entre  los  luifs,  et  faloit  que 


lesus  Christ  fust  exalt^  en  gloire,  et  qu'il  fust  assis 
h  la  dextre  de  Dieu  son  Pere  pour  obtenir  royaume 
souverain.  Et  si  cela  est  mespriB^  des  hommes, 
leur  ingratitude  sera  condamnee,  d'autant  que  les 
anges  mesmes  ont  ici  apperceu  une  chose  qui  leur 
estoit  incognue  auparavant.  Gar  Dieu  leur  a  voulu 
oacher  le  moyen  de  nostre  redemption,  afin  que  sa 
bont6  fust  tant  plus  admirable  d,  toutes  creatureB. 
Maintenant  donc  nous  voyons  rintention  de  sainct 
Paul. 

Or  d'autant  quMl  avoit  appel^  rEglise  de  Dieu 
gardienne  de  sa  verit^,  maintenant  il  monstre  que 
ceste  verit^  est  un  throBor  qu'on  ne  peut  assez 
priser.  Et  comment  cela?  Regardons  ce  qui  est 
contenu  en  rEvangile,  asgavoir  quo  Dieu  s'est  telle- 
ment  abbaiss^  quMl  a  vestu  nostre  chair,  que  nous 
avons  fratemit^  avec  celuy  qui  est  le  Seigneur  de 
gloire,  celuy  qui  domine  sur  les  anges,  quMl  s'eBt 
aneanti  iusques  \h  de  se  conioindre  ^  nous,  et  de 
prendre  la  forme  et  figuro  d'un  serviteur,  voire 
pour  soustenir  la  malediction  qui  nous  estoit  deue, 
que  Bainct  Paul  sous  ce  mot  de  Chair,  comprend 
auBsi  tous  les  accosBoires  quo  lesus  Christ  a  receuB 
en  sa  personne,  c'est  asQavoir  qu'il  a  est6  suiet  & 
toutes  nos  infirmitez,  except^  pech6.  Vray  est  qu'il 
n'y  a  eu  nuUe  macule  en  luy,  mais  toute  puret6  et 
perfection:  cependant  si  est-ce  qu'il  a  est^  fait  et 
rendu  infirme  comme  nous,  afin  que  maintenant  il 
ait  compaBsioD  de  noB  foiblesses  pour  y  subvenir 
(comme  il  est  monstr6  en  repistre  aux  Hebrieux). 
et  non   seulement  cela,   mais  luy  qui  n*avoit  nnl 
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pech^,  a  Bouffert  la  peine  k  laquelle  nouB  estiona 
tenus,  qu'il  a  eat^  comme  maudit  de  Dieu  aon  Fere 
quand  il  B^eat  offert  en  aacrifioe,  afin  que  par  son 
moyen  nouB  BoyonB  maintenant  benits,  et  que  sa 
grace  de  laquelle  nous  eBtions  forcloB,  est  espandue 
Bur  nous.  Or  quand  nous  penBona  a  cela,  ie  vous 
prio,  ne  deyons-nouB  pas  estre  eatonnez  en  sorte 
que  touB  noB  Bens  defaillent?  CognoissonB  que  c'est 
de  Dieu,  que  aa  maiest^  nous  est  incomprehensible, 
qui  contient  toutes  choses  en  soy,  et  qui  ne  peut 
oBtre  nullement  contenue,  ceste  maiest^,  di-ie,  la- 
quelle  les  anges  adorent:  cognoiBSons  combien  nous 
BommeB  debiles  et  rudes  pour  parvenir  si  haut 
qu'elle  soit  coniointe  &  noBtre  chair.  Qu'y  a-il  en 
nous?  Quand  nous  aurons  regard^  &  nostre  Dieu, 
si  nous  entrons  en  oomparaifion,  helasl  approcherons- 
nous  de  ceste  hautesse  qui  surmonte  tous  les  cieux? 
Mais  plustost  quelle  accointance  y  ayons-nous:  Car 
il  n'y  a  que  pourriture  en  nous,  il  n'y  a  que  pech6 
et  mort.  Et  quo  le  Dieu  yivant,  la  fontaine  de  vie, 
la  gloire  eternelle,  la  puissance  infinie,  que  tout 
cela  se  viene  non  seulemont  approcher  de  nous,  et 
de  noB  miseres,  de  nos  povretez,  de  nos  fragilitez, 
6t  de  cest  abysme  de  toute  vilenio  qui  ost  auz 
hommes,  oxcept6  tousiours  pech6,  que  non  seule- 
ment  la  maiest^  de  Dieu  approche  de  ceci,  mais 
qu'elle  y  soit  coniointe  et  unie  en  la  personno  de 
noBtre  Seigneur  lesus  Christ?  Et  lesus  Christ  qui 
est-il?  Dieu  et  homme?  Et  comment  Dieu  et 
homme?  Quelle  distance  y  a-il  de  Dieu  avec 
rhomme?  Car  nous  sQavons  qu'en  nostre  nature 
il  n'y  a  que  toute  povret^  et  misere,  il  n'y  a  qu'un 
abysme  de  toute  puantise  et  infection :  et  cependant 
qu  en  la  personne  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ 
nouB  voyons  la  gloire  de  Dieu  qui  est  adoree  des 
anges,  et  que  nous  voyons  quant  et  quant  rinfirmit^ 
de  1'bomme,  et  qu^il  n'eBt  qu'un  seul  Dieu  et  homme, 
ne  Yoil^  point  un  secret  qui  doit  estre  magnifi6 
non  seulement  de  paroles,  mais  en  sorte  que  nous 
y  Boyons  tous  comme  ravis.  Et  d'autant  plus  quo 
nous  y  penBons,  que  nous  apprenions  d'adoror  un 
tel  miracle  qui  iamais  n'euBt  est^  ponsd  des  anges;. 
comme  aussi  sainct  Paul  en  traitte  icL 

Puis  qu^ainsi  est  que  le  sainct  Esprit  a  voulu 
magnifier  la  bont6  de  Dieu,  monstrant  combien  elle 
nouB  doit  estre  precieuse,  adviBOns  de  nostre  coBt6 
de  n'eBtre  point  ingrats,  et  de  n'avoir  point  nos 
esprits  tant  enBerrez,  que  nous  ne  soyons  attentifs 
^  gouster  un  tel  mystere,  si  nous  ne  le  pouvons 
cognoistre  du  tout.  Car  c'e8t  bien  assez  aussi  que 
nous  ayons  quelque  cognoisBanoe  obscure,  et  qu'un 
chacun  se  oontente  de  sa  mesure,  voyant  la  petitesse 
qui  est  en  nous,  et  attendant  le  iour  que  ce  que 
maintenant  nous  voyons  en  partioi  nous  soit  du 
tout  revel6,  et  en  perfection:  mais  tant  y  a  qu'il 
nouB   faut   bien  ici   appliquer   toutes    nos   estudea. 


Or  cepondant  nous  voyons  et  la  malice  et  ringra- 
titude  des  hommes.  Car  combien  y  en  a-il  de  oeux 
qui  veulent  estre  reputez  ChrestienB,  et  8'en  vantent 
&  pleine  bouche,  qui  cognoiBBent  un  tel  secret?  Or 
tout  ainsi  que  nous  ne  sQayonB  que  o'eBt  de  la  re- 
rit^  de  Dieu  ne  de  la  dootrine  de  rEvangile,  auaai 
nouB  n'avons  cognoissanoe  de  ce  qui  nouB  est  ioi 
declar^.  Pourquoy  est-ce  que  sainct  Paul  appelle 
mystere  de  foy,  que  lesus  Christ  ait  est^  manifentt 
en  ohair,  luy  qui  est  Dieu  eternel?  Cest  eomme 
s'il  disoit,  Mes  amis,  quand  nous  Bommee  reoueillia 
k  Dieu,  et  que  nous  sommoB  incorporez  en  noatre 
Seigneur  lesus  Christ,  voila  &  quelle  fin  noua  Bom- 
mes  croez:  c'eBt  que  nous  cognoisBions  que  Diea 
est  conioint  et  uni  k  nous  en  ia  personne  de  Bon 
Fils.  Or  maintenant  il  faut  conclure  que  nnl  ne 
peut  estre  Chrestien,  sinon  que  ce  seoret  dont  j^le 
ici  sainct  Paul,  luy  soit  cognu.  Qu'on  face  mainte- 
nant  examen,  et  qu^on  demande  et  &  hommes  et  k 
femmes  s^ils  sgavent  que  veut  dire  ce  mot,  Que 
Dieu  a  est6  manifestd  en  chair.  A  grand'  peine 
en  trouvera-on  do  dix  Tun  qui  sQache  rendre  oon- 
fession  d'un  petit  enfant.  Toutesfois  il  ne  se  tmt 
point  osbahir  de  cela:  car  nous  voyons  auBsi  la 
nonchalanco  et  le  mespris  qui  est  en  la  plus  grand* 
part.  lournelloment  il  sera  monstr^  oomme  Dieu 
B'est  vestu  de  nostre  nature:  mais  comment  fre- 
quente-on  les  sermons?  qui  est-ce  qui  8'empeBolie 
beaucoup  &  lire  rEscriture  saincte?  11  y  en  a  bien 
peu  qui  prenent  le  loisir,  chacun  est  oooup^  k  aea 
besongnes:  et  quand  il  y  aura  un  iour  la  Bepmaine 
reservd  pour  estre  enBoignez,  aprea  qu'on  aura  eetd 
distrait  six  iours,  B'il  y  a  soulemont  un  iour  ohoiai, 
oil  on  8'aBBemble  pour  avoir  quelque  instruotiotty 
lors  il  se  faut  esbatre  et  esiouir:  les  uns  8'en  iront 
aux  champs,  les  autres  beuront:  comme  il  est  oer- 
tain  que  m^ntenant  on  en  trouveroit  autant  qne 
nous  Bommes  ioi  assemblez  au  nom  de  Dieu,  qoi 
boivent,  et  leur  semble  que  ceste  heure  aeroit  maX 
employee,  sinon  qu'elle  fust  prophanee  oomme  en 
despit  de  Dieu.  Les  autres  seront  occupez  ^  iooer, 
et  les  brelans  se  tiendront. 

Ainsi  donc,  quand  nous  voyons  que  beaueonp 
comme  de  propos  deliber^  fuyent  la  dootrine,  8'ea- 
bahit-on  s'il  y  a  une  telle  bestise,  et  que  l'a  b  e  daa 
Chrestiens  nous  soit  cach6,  et  qu'on  nouB  parle 
comme  un  langage  estrange,  si  on  noua  dit  qoe 
Dieu  est  manifest6  en  chair?  Or  tant  y  a  qua 
ceste  sentence  ne   se  peut  effacer  du  roffiBtre  da 

i  Dieu,  c'eBt  asQavoir,  que  nous  n'avonB  nuUe  foy  si 
nous  ne  cognoisBons  comme  nostre  Seigneur  leBOB 
s'eBt  conioint  a  nous,  afin  que  nouB  aoyons  aea 
membres,  et  qu'il  soit  nostre  Chef.    Bt  au  reate,  il 

:  semble  que  Dieu  nous  vueille  par  foroe  eamoaYoir 
^  penser  un  tel  secret,  quand  nous  y  sommes  on- 

>  dormis.     Car   les   heresies   que   Satan    mettra  en 
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avanty  ne  vienent  pas  de  cas  d^ayenture,  mais  Dieu 
nous  ezerce  afin  que  nous  soyons  comme  stylez 
par  prattiqae  &  ce  que  nous  n^avions  point  entendu 
auparavant.  Or  nous  voyons  que  le  diable  remue 
ces  yienz  brovets,  comme  maintenant  de  nier  la 
nature  bumaine  de  lesus  Christy  ou  de  nier  sa 
maiestd  Divine,   ou  de  mesler  tout,   qu'on  ne  co- 

Snoisse  pas  deux  natures  distinctes  en  luy,  ou  bien 
e  faire^  croire  qu'il  n'est  plus  cest  homme  qui  a 
aocompli  les  promesses  en  la  Loy,  et  par  conse- 

3uent  qu'il  soit  descendu  de  la  race  d'Abraham  et 
e  Dayid.  Or  cela  se  fait-il,  que  tels  erreurs  et 
heresies  qui  ont  est6  du  commencement  de  TEglise 
Cbreetienne,  encores  auiourd^huy  revienent  en  avant? 
Cest  Dieu  (comme  i'ay  dit)  qui  nous  veut  styleri 
afin  qne  nous  soyons  confermez  en  la  verit^  de 
aon  Evan|;ile.  Et  d'autant  qu'il  voit  que  nous  y 
sommes  amsi  nonchalans,  il  nous  y  attire  comme 
par  force. 

Et  ainsi  notons  bien  ces  mots  qui  sont  ioi 
conohez  de  sainct  Paul.  En  premier  lieu  il  dit, 
Que  Dieu  a  este  manifeste  en  chair.  Or  quand  il 
sppelle  lesus  Christ  Dieu,  il  luy  attribue  ceste 
nature  qu'il  a  eue  devant  la  creation  du  monde. 
II  est  vray  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu:  mais  en 
ceate  essence  seule  si  faut-il  que  nous  comprenions 
le  Pere,  et  puis  que  nous  comprenions  une  sagesse 
qni  ne  se  peut  separer  de  luy,  et  une  vertu  per- 
manente  laquelle  a  tousiours  est^  en  luy,  et  y  sera. 
ToiUk  donc  lesus  Ohrist  qui  est  vray  Dieu,  entant 
qne  devant  que  le  monde  fust  cre6  et  de  toute 
eternit^  il  a  est^  la  sagesse  de  Dieu.  Or  mainte- 
nant  il  est  dit  qu'il  a  est^  manifest^  en  ohair.  Par 
ce  mot  de  Chair  sainct  Paul  exprime  qu'il  a  est^ 
vray  homme,  et  qu'il  a  vestu  nostre  nature:  mais 
eependant  par  ce  mot  Manifeste,  il  monstre  qu'il  y 
a  ea  deuz  natures.  Tant  y  a  neantmoins  qu'il  ne 
faat  point  imaginer  un  lesus  Christ  qui  soit  Dieu, 
pais  un  lesus  Cbrist  qui  soit  homme:  mais  il  faut 
qne  noua  le  cognoissions  luy  seul  Dieu  et  homme. 
JDistinguons  tellement  les  deux  natures  qui  sont  en 
Iny,  que  nous  cognoissions.  Yoila  le  Fils  de  Dieu 
qui  est  nostre  frere.  Or  i^ay  dit  que  Dieu  permet 
qae  les  heresies  anciennes,  dont  rEglise  a  est^ 
troublee,  se  remuent  encore  de  nostre  terops,  afin 
de  nous  aiguiser  tant  mieux.  Mais  d'autre  part 
aotons  aussi  que  le  diable  s'est  efforc^  tant  qu'il 
lay  a  estd  possible  de  renverser  cest  article  de  foy, 
poorce  qu'il  voit  bien  que  c'e8t  Tappuy  de  nostre 
ealut.  Car  si  nous  n'avons  ce  secret  dont  parle 
aainot  Paal,  que  sera-ce  de  nous?  Car  nous  som- 
mes  tous  enfans  d'Adam:  nous  voil^  donc  maudits: 
nous  sommes  en  rabysme  de  mort:  brief,  nous 
Qommes  ennemis  mortels  de  Dieu:  et  ainsi  il  n'y  a 
plus  que  condamnation  et  mort  en  nous,  iueques  k 
ce  que  nous  cognoissions  que  Dieu  nous  est  venu 
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chercher:  et  pource  que  nous  ne  pouvions  monter 
k  luy,  qu'il  est  descendu  a  nous.  lusques  a  ce 
que  nous  ayons  cognu  cela,  ne  sommes-nous  point 
plus  que  miserables?  Pour  ceste  cause  le  diable  a 
voulu  tant  quMI  a  peu  abolir  ceste  cognoissanoe,  ou 
bien  la  brouiller  de  ses  mensonges,  teilement  qu'elle 
fust  comme  pervertie.  D'autre  part,  quand  nous 
voyons  qu'il  y  a  une  telle  maiest^  en  Dieu,  com- 
ment  osons-nous  approcher  de  luy,  attendu  que 
nous  sommes  pleins  de  miseres?  II  faut  dono  que 
nous  venions  a  ceste  union  de  la  maiest^  de  Dieu 
avec  la  condition  humaine.  Et  ainsi  en  tout  et  par 
tout,  iusqu'&  tant  que  nous  ayons  cognu  la  maiest6 
Divine  qui  est  en  lesus  Christ,  et  Tinfirmit^  de 
rhomme  qu'il  a  prinse  de  nous,  il  est  impossible 
que  nous  ayons  nulle  esperance,  que  nous  puissions 
recourir  k  la  bont6  de  Dieu,  et  avoir  la  hardiesee 
de  rinvoquer,  et  retourner  k  luy :  brief  nous  som- 
mes  du  tout  reiettez  du  Royaume  oeleste,  la  porte 
nous  est  close,  et  ne  pouvons  en  approcher  en  faQon 
que  ce  soit.  Or  voyant  quo  le  diable  a  ioi  appli- 
qu6  tout  ce  qu'il  avoit  d'artifice,  c^est  as^avoir  de 
pervertir  ceste  dootrine,  voyant  que  nostre  salut  y 
estoit  fond^,  que  devons-nous  faire  sinon  d'y  estre 
tant  plus  confermez,  afin  que  quoy  qu^il  machine, 
nous  ne  soyons  iamais  esbranlez  de  la  foy  qui  est 
contenue  en  l'Evangile? 

Notons  donc  en  premier  lieu  que  iamais  nons 
ne  cognoistrons  lesus  Christ  pour  nostre  Sauveur, 
iusqu'1  ce  que  nous  ayons  cognu  qu'il  a  est^  tous- 
iours  Dieu  eternel.  Et  de  fait,  il  faut  que  ce  qui 
est  escrit  au  Prophete  leremie,  soit  acoompli  en 
luy,  Quiconque  se  glorifie,  qu'il  se  glorifie  de  me 
cognoistre,  dit  le  Seigneur.  Sainot  Paul  monstre 
que  ceci  doit  estre  appliqu^  k  la  personne  de  nostre 
Seigneur  lesus  Christ.  Soivant  cela  il  proteste 
qu'il  n'a  estim^  nulle  doctrine  ne  sQavoir,  sinon 
d'entendre  que  c'est  de  lesus  Ohrist.  Et  au  reste, 
comment  sera-il  possible  que  nous  ayons  nostre  vie 
en  luy,  sinon  qu'il  soit  nostre  Dieu,  que  nous  soy- 
ons  maintenus  et  preservez  par  sa  puissance?  Oom- 
ment  nous  pourrions-nous  fier  en  luy?  car  il  est 
escrit,  Mal-heur  sur  l'homme  qui  met  sa  foy  en  la 
chair,  ou  au  bras  de  rhomme,  ou  en  la  creature. 
Apres,  comment  pourrons-nous  estre  retirez  de  la 
mort  sinon  par  la  vertu  infinie  de  Dieu?  Oar  o^est 
&  luy  que  les  issues  de  la  mort  appartienent,  comme 
il  est  dit  au  Pseaume?  Nous  voyons  donc,  encores 
que  rEscriture  ne  rendist  nul  tesmoignage  de  la 
Divinit6  de  lesus  Christ,  qu'il  est  impossible  que 
nous  le  cognoissions  pour  nostre  Sauveur,  sinon 
en  luy  attribuant   toute  maiest^  Divine,  confessans 

3u'il  est  le  vray  Dieu,  d'autant  qu'il  est  la  sagesse 
u  Pere  par  laquelle  le  monde  a  est^  cre6,  et  par 
laquelle  aussi  il  est  maintenu  en  son  estat.  Et 
pourtant,  que  nous  ayons  cela  tout  conclu,  toutes- 
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fois  et  quantes  qu^on  nouB  parlera  de  leeuB  ChriBty 
de  lever  oos  Bens  en  haut,  et  d'adorer  ceBte  ma- 
iest6  qu'il  a  eue  touBiours  et  ceBte  easence  infinie 
devant  qu*il  fust  vestu  de  nostre  chair.  Voili  donc 
pour  un  item. 

Or  il  y  a  do  Tautre  coBt6,  qu'il  a  est6  mani- 
fedt6  en  ohair,  o'e8t  &  dire  fait  homme  semblable  & 
nouB  en  toutea  choacB  (dit  TApostre)  except^  pech^. 
Et  quand  il  dit,  Except6  pech6,  c'eBt  k  dire  que 
noatre  Seigneur  leaua  n'a  point  eat^  coulpable,  qu'il 
n'a  point  eate  pollu6  d'aucune  macule:  mais  cepen- 
dant  il  n'a  paa  laiaa^  pourtant  de  porter  noa  pechez, 
Q'a  est^  un  fardeau  qu'il  a  receu  afin  que  noua  en 
fussionB  deschargez  par  aa  grace.  Tant  y  a  que 
noua  ne  cognoiaBona  point  leaua  Chriat  estre  Me- 
diateur  entre  Dieu  et  nous,  ainon  Payant  comtempl6 
homme.  Et  de  fait,  quand  aainct  Paul  noua  a  voulu 
donner  ci  deaBUs  courage  d'invoquer  Dieu  au  nom 
de  noBtre  Seigneur  leaus,  notamment  il  rappelle 
homme :  II  y  a  un  aeul  Dieu  et  un  Mediateur  leaus 
Christ,  qui  est  homme.  Pourquoy  oBt-ce  qu'il  nous 
ramene-l&,  sinon  afin  que  noua  puiBBions  en  aon 
nom  et  par  son  moyen  venir  priveement  k  Dieu, 
cognoissans  que  nous  Bommea  frerea  de  leaus  Ghriat 
qui  est  son  fila  unique?  Et  au  reate,  quand  nouB 
chercherione  noatre  salut  hors  de  noatre  nature, 
que  Bcroit-ce?  ne  serions-nouB  paa  esblouiB  tantost? 
II  faut  donc,  d'autant  qu'il  n'y  a  que  pech6  en  tout 
le  genre  humain,  que  noua  trouvions  ausai  bien  la 
iustice  et  la  vie  en  nostre  chair.  8i  donc  leauB 
Christ  n'avoit  vraye  union  fraternelle  pour  estre 
homme  semblable  ^  nous,  que  seroit-ce?  Laissons 
tout  le  reste,  mais  prenons  sa  mort  et  paasion.  i 
VoilA  la  mort  de  lesua  Christ  qui  cBt  appelee  Sa-  ' 
crifice  unique  et  perpetuel,  par  lequel  nous  Bommea 
reconciUez  a  Dieu.  Et  pourquoy  cela?  Sainct  Paul 
nous  monstre  la  raiaon  au  cinquieme  des  Romains 
quand  il  dit,  Comme  par  la  presomption  d'un  homme 
nouB  sommes  toua  damnez,  auaai  par  robeiBaance 
d'un  homme  nous  avons  recouvr6  salut.  Si  nous 
n'avonB  ceste  cognoisflance  que  la  faute  qui  avoit 
est6  faite  en  nostre  nature,  a  est^  reparee  en  la 
mesme  nature,  que  aeroit-ce?  oti  est-ce  que  nous 
pourrions  estre  appuyez?  Voild.  donc  comme  la 
mort  de  nostre  Seigneur  lesus  ne  nous  profitera 
rien,  sinon  d'autant  qu'il  a  est6  fait  homme  sem- 
blable  k  nous.  Et  puifi,  Bi  lesus  Christ  estoit  aeu- 
lement  Dieu,  ie  vous  prie,  en  sa  resurrection  au- 
rionB-nouB  quelque  certitude  ou  gage  que  nous  de- 
vons  une  fois  ressuBciter?  Bien  est  vray  que  le 
Fils  de  Dieu  est  resBUBcitd.  Yoire,  mais  il  n'eBt 
pas  semblable  &  nous.  Or  h  ToppoBite,  quand  on 
uous  dit,  Le  Fils  de  Dieu  ayant  prins  un  corpa 
semblable  au  noBtre,  estant  descendu  de  la  race  de 
David,  celuy-l&  cst  resauacit^:  noua  concluona  har- 
diment,  que  puia  que  noBtre  nature  qui  est  corrup- 


tible  de  soy-mesme,  et  qui  n'a  que  corruption,  est 
elevee  en  la  gloire  celeste  en  la  peraonne  de  noatre 
Beigneur  lesus  Christ,  deaia  nous  habitona  aox 
cieux,  comme  sainct  Paul  en  parle  en  Pepistre  aux 
EphesienB.  Et  d'autant  plus  sont  deteBtables  ceox 
qui  ont  voulu  aneantir  la  verit6  de  la  nature  ha- 
maine  en  la  personne  du  Fils  de  Dieu.  Car  le 
diable  a  suscit^  anciennement  doB  brouillona  qoi 
ont  sem^  que  leaua  Chriat  eatoit  bien  apparu  en 
figure  d'homme,  mais  que  ce  n'estoit  point  la  vraye 
Bubstance.  Et  en  cela  ils  ont  tasch^  non  seulement 
d'abolir  la  miaericorde  de  Dieu  envers  noua,  maia 
cependant  voil^  aussi  nostre  foy  du  tout  abbatue. 
Les  autres  ont  imagin^  qu'il  avoit  apport^  un  oorpa 
du  ciel,  comme  B'il  estoit  separ^  d^avec  nous.  Et 
c'eBt  aussi  ce  que  ce  mal-heureux  heretique  qui  a 
eat^  execut^  ici,  amenoit  en  avant,  que  lesua  ChriBt 
avoit  eu  un  corpa  de  tout  temps  d^s  la  creation  da 
monde,  qu'il  avoit  eu  un  corps  compos^  de  quatre 
elemens  qui  n'ont  point  est^  creez,  et  que  la  Divi- 
nit6  estoit  alors  en  figure  visible:  et  touteefoia  et 
quantes  que  lea  Angea  sont  apparus,  que  o^eatoit 
Bon  corps,  non  point  engendr^  de  semence  humainei 
mais  qu'il  estoit  basti  des  cea  phanta8ieB-l&.  De 
faire  une  telle  alchumie  pour  compoaer  un  corpa  aa 
Fils  de  Dieu,  Qt  est-ce  aller?  Et  que  deviendra 
ce  que  dit  rApostre,  Que  Dieu  n'a  point  fiait  ceet 
honneur  aux  Anges,  d'envoyer  son  Fila  qui  fuBt 
de  leur  condition  et  qualit6,  maia  qu'il  Ta  fait  aem- 
blable  k  nous,  et  qu'en  cela  il  monstroit  combien 
il  nous  aimoit?  Que  deviendra  ce  qui  est  dit,  Qu'il 
a  prina  noBtre  nature  afin  d'avoir  vraye  fraternit^ 
avec  nouB:  que  mesmea  il  a  eat^  fait  semblable  & 
nouB,  afin  d'avoir  piti^  de  nos  infirmitez  pour  j 
subvenir?  Finalement,  pourquoy  est-ce  qu'il  a  prine 
la  mort  sinon  afin  de  nous  en  delivrer?  Brief,  il 
a  est^  fait  semence  de  David,  afin  qu'il  fust  cogna 
le  Redempteur  qui  estoit  promis,  et  qui  de  toat 
temps  a  eat^  attendu  dea  Perea.  Tout  cela  sera 
ruin^  et  abbatu. 

Ainai  donc,  recordons  bien  cest  article  oi!i  il  eet 
dit,  Que  le  Fils  de  Dieu  est  apparu  en  chair,  o^eet 
k  dire  que  vrayement  il  a  est^  fait  homme,  et  qa'il 
nous  a  unis  k  luy,  voire  d'un  lien  fraternel,  en  eorta 
que  nous  pouvons  maintenant  appeler  Dieu  nostre 
Pere.  Et  pourquoy?  d'autant  que  noua  sommea  da 
corps  de  son  Fils  unique,  de  son  Fils  naturel.  Et 
comment  sommes-nouB  de  son  corps?  Pouroe  qa'il 
B'e8t  voulu  conioindre  k  nous,  afin  que  noua  soyons 
participans  de  sa  subatance.  Et  par  cela  voyone- 
noua  que  ce  ne  sont  point  dea  Bpeculationa  aubtiles 
quand  on  nous  parle  que  leaus  Christ  a  veBtu  nostre 
chair.  Car  voik  oti  il  nous  faut  venir  pour  avoir 
une  vrave  cognoiBsance  de  la  foy  (conmie  i'ay  deaia 
monstr6)  qu'il  est  impossible  que  nostre  fianoe  aoit 
droitement  en  lesus  ChriBt,  ainon  que  nous  appre- 
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hoDdions  ea  natnre  humaine:  oomme  anssi  il  fant 
avoir  cognn  ea  maiest^,  devant  que  nous  puissioDB 
mettre  en  luy  la  fiance  de  nostre  salut.  Au  reate, 
oe  n'e8t  pas  encorea  tout  que  nous  cognoissiona  que 
lesuB  Christ  est  Dieu,  et  qu'il  est  homme,  sinon 
que  nous  adiouationB  quant  et  quant  qu'il  n'y  a 
qu'une  personne  en  Iny.  Et  le  diable  eucores  en 
c'eet  endroit  a  brass^  tout  ce  qu'il  a  peu  pour  per- 
yertir  ou  desguiser  ceste  doctrine  que  sainct  Paul 
nous  moDstre  ici.  Car  il  y  a  eu  des  heretiques  qui 
oDt  tellement  mesl^  la  maiest^  et  l'es8ence  Diyine 
de  lesuB  Christ  avec  sa  nature  humaine,  qu^ils  ont 
pens^  quant  et  quant  que  son  eesence  celeste  fnst 
convertie  en  chair  et  en  homme.  Et  voila  comme 
Servet  (duquel  i'ay  deeia  parl6)  aveo  ses  autres 
blasphemes  execrables  et  diaboliquee,  disoit  que  lesus 
Ghrist  a  est^  fait  homme.  Or  que  B'en8uyvra-il 
par  oela?  U  faudroit  que  Dieu  reDonQast  sa  na- 
tnre,  et  que  son  essenoe  spirituelle  fust  convertie 
eu  ohair.  Et  oii  aeroit-ce  aller?  Et  puis  il  ad- 
iouBte  en  second  lieu,  que  maintenaDt  lesus  Christ 
D'e8t  plus  homme,  mais  sa  chair  est  deifiee.  Et 
Toil^  encoroB  un  autre  alambio  par  lequel  lesus 
Christ  a  pass^.  Yoici  un  merveilleux  alchumistey 
de  vouloir  faire  tant  d^essenceB  nouvelleB  de  lesus 
Ghrist.  Or  le  diable  avoit  bien  suscit^  de  teUes 
reBvericB  anoiennement  pour  troubler  la  foy  de 
rEglise:  mais  ceci  se  renouvelle  encore  de  nostre 
temps. 

Notons  bicD  douc  ce  que  8.  Paul  dous  moDStre 
ioi:  oar  il  doub  douDC  boDDCs  armures  pour  estre 
munis  contre  ces  erreurs,  c^est  asQavoir  qu'il  y  a 
en  lesnB  Christ  la  Divinit^,  il  y  a  auesi  la  chair. 
U  ne  fant  poiot  donc  que  nous  moslions  ce  que 
Dieu  nouB  monstre  au  doigt  d'un  cost^  et  d'autre. 
V^oulons-nous  donc  bioD  coDsiderer  lesus  Christ? 
ooDtemploDB  CD  luy  ceste  gloire  celeste,  coutempIoDS 
ceste  e8BeDoe  qu'il  a  eue  de  toute  eternit6.  Et  puis 
venonB  h  Ba  nature  humaine  qoi  nous  est  la  mon- 
stree.  Yoila  donc  pour  ud  item,  que  dous  puissioDS 
distiDguer  eu  Dostre  SeigDCur  lesuB  Christ  les  deuz 
Datures*  Et  oeci  n^est  point  pour  speculer  en  Tair, 
mais  il  faut  que  nous  le  prattiquions  pour  nourrir 
noBtre  foy.  La  raison?  Si  nous  vouIodb  ohercher 
eD  lesuB  Christ  vie,  il  faut  que  doub  oDteDdioDS 
qu'il  a  OD  Boy  toute  maieet^  Diviue:  oar  il  eet  es- 
crit  au  Pseaume,  que  la  fontaine  de  vie  gist  en  luy, 
et  qne  nous  voyons  olair  en  sa  clart6.  Si  nouB  vou- 
lons  eatre  maintenus  contre  le  diable,  et  oontre  tous 
noe  ennemis,  il  faut  que  nous  cognoisBions  lesus 
Christ  estre  Dieu.  Voulons-nous  en  ebmme  mettre 
DOBtre  fianoe  en  luy?  il  est  qnestion  aussi  de  co- 
gnoistre  qu'il  a  toute  puissance:  ce  qu'il  n'auroit 
^8  Binon  eetant  Dieu.  YoiI&  dooo  oomme  pour 
bieo  ezeroer  noBtre  foy  afin  que  nous  puiBsions  estre 
pleinement  fondez  en  Iobub  Christ,  il  faut  que  nous 


cognoiBBions  sa  uature  Diviue  et  bod  esseDce  d'uDe 
part.  Et  puis  quaud  doub  chercheronB  la  remission 
de  Dos  pechez,  la  satisfactioD  de  dob  dettoB,  le 
moycD  d'iDvoquer  Dieu,  d'e8tre  BecouruB  eu  dob  Id- 
firmitez,  et  d'e8tre  delivrez  de  la  maledictioD,  il  faut 
que  Dous  trouvious  lesus  Christ  prochaiu  de  dous, 
et  que  dous  le  voyous  la  comme  homme:  et  que 
pour  ce  faire  uous  coguoissioDs  sa  Dature  laquelle 
il  a  priuse  de  dous,  afiu  qu'il  ue  nous  faille  point 
faire  de  longs  circuitB  pour  trouver  en  luy  ce  qui 
appartient  d>  reaperaoce  de  Doetre  ealut,  pource  qu'il 
a  est^  offert  pour  estre  Dostre  Mediateur,  et  pour 
Dous  recoDcilier  h  Dieu  bod  Pere.  AiDsi  doDC  maiD- 
teDaDt  il  est  ais6  de  voir  qu'il  doub  faut  appre- 
hender  la  nature  humaine  en  noetre  Seigneur  lesus 
Christ,  pour  la  distinguer  de  son  essence  et  de  sa 
maiest^  celeste.  Or  cependant  si  faut-il  aussi  que 
nous  cooioignionB  ccb  denx  natures  en  une  per- 
sonne.  Quel  eet  donc  le  Dieu  dont  parle  sainct 
Paul?  Cest  le  Fils  de  la  vierge  Marie,  qui  a  la 
vie  en  soy,  oeluy  qui  a  est^  suiet  k  la  mort.  Qui 
est  celuy  qui  a  toute  puissance?  Cest  celuy  qui 
8'e8t  fait  foible  et  debile:  celuy  qui  a  port^  la  pu- 
nition  de  nos  peschez,  est  la  fontaine  de  vie.  II 
faut  dono  que  nou8  apprenioDs  d^uuir  ces  deux 
choses,  et  dod  poiDt  les  separer.  Car  si  nouB  for- 
geona  un  leeus  Christ  Dieu,  et  puie  que  oe  luy 
qui  a  Bouffert  estant  nay  de  la  vierge  Marie,  qui 
eat  mort  et  reasuscit^,  soit  un  homme  k  part,  que 
sera-oe? 

Ainsi  donc  notons  bieo  que  ce  mot  Manifestij 
ooDioiDt  les  deux  Datures,  eu  sorte  qu'il  faut  qne 
nou8  cognoiBsions  lesuB  Ghrist,  non  point  double, 
mais  UD  seul,  combieu  qu'il  ait  deux  uatures.  Nous 
avona  deux  yeux  en  la  teste,  et  chacun  oeil  peut 
avoir  son  reeard  ^  part:  mais  quand  nous  contem- 
ploDB  UDC  choae,  si  dos  deux  yeux  B'addoonent  ^ 
ie  ne  sgay  quoy,  nostre  veue  qui  de  soy  est  sepa- 
ree,  ee  couioiDt  et  8'uDit  pour  8'addoDDer  du  tout 
a  robiect  qui  nous  sera  mis  au  devant.  Yoici  dono 
une  telle  similitude,  c'e8t  aBgavoir  que  tout  aiuBl 
que  nouB  avona  deux  yeux  en  la  teate,  aussi  en 
lesus  Christ  il  y  a  deux  natures  diverses.  Mais  si 
faut-il  que  nostre  foy  soit  plus  simple  que  nos  deuz 
yeux:  que  le  regard,  di-ie,  spirituel  de  nostre  esprit 
8'eleve  tellement,  que  noue  cognoissions  que  lesus 
Christ  estant  Fils  de  Dieu,  est  anssi  Fils  de  1'homme 
pour  estre  fait  nostre  frere.  Et  meBmoB,  ie  vous 
prie,  y  a-il  ohose  plus  diverse  que  le  corps  humain 
d'avec  Tame?  Yoil^  l'ame  qui  eet  un  eeprit  iuvi- 
Bible  qui  do  se  peut  voir  ne  toucher,  qui  n'a  point 
de  lieo,  qui  n'a  point  toutOB  ccb  passionB  charnelles. 
YoiU  le  corps  qui  est  une  maBse  oorruptible,  suiette 
k  pourriture,  qui  est  uue  chose  visiblCy  qui  se 
touche:  le  corps  a  ses  proprietez  qui  ne  convienent 
nnllement   k   Tame.    Et   qu'e8t-ce   que   Thomme? 
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Cest  une  creature  bastie  d'un  corps  et  d'une  ame. 
Si  Dieu  a  us^  d'un  tel  artifice  en  nous  quand  il 
nous  a  faitd  bommeB  de  deux  natures  diverses, 
pourquoy  trouyerons  -  nous  estrange  qu'en  lesus 
Cbrist  il  y  ait  eu  un  plus  grand  miracle  de  Dieu? 
Ainsi  donc  que  oe  mot  Manifester^  dont  sainct  Paul 
uee,  soit  bijBn  observd  de  nous,  afin  que  quand  nous 
venons  k  lesus  Christ,  apres  avoir  distingu^  son 
essence  Divine  d^avec  sa  nature  bumaine,  nous  le 
recevions  Dieu  manifest^  en  obair,  c'eBt  a  dire  ce- 
luy  qui  est  vrayement  nostre  Dieu,  que  toutesfois 
en  une  telle  personne  il  s^est  uni  aveo  nons,  toUe- 
ment  que  puis  qu'il  a  est^  bomme,  nous  sommes 
enfans  de  Dien,  puis  qu'il  est  nostre  satisfaction, 
nous  sommes  deschargez  du  fardeau  de  nos  pecbez, 
puis  qu'il  nous  a  delivrez  de  toutes  nos  povretez, 
que  maintenant  nous  avons  les  richesses  parfaites 
eu  luy:  brief,  puis  quUl  s'e8t  assuietti  &  la  mort, 
que  maintenant  nous  sommes  asseurez  de  la  vie. 

Or  apres  que  sainct  Paul  a  parl^  ainsi,  il 
adiouste,  Qu'%1  a  estS  iust^  en  Esprit.  Ce  mot  de 
Itistilier  en  1'Escriture,  ae  prend  souvent  pour  estre 
approuv^.  Quand  il  est  dit  que  Dieu  est  iustifi^, 
ce  n^est  pas  qu'il  deviene  iuste,  ce  n'est  pas  qu'il 
soit  absous  des  bommes  oomme  sMls  estoyent  ses 
iugeSi  et  qu'il  fust  tenn  &  lenr  rendre  oonte.  Nenni: 
mais  c^est  quand  la  gloire  qn'il  merite,  luy  est 
attribuee  et  rendue»  que  noos  le  confessons  tel  qn'il 
est.  Comme  aussi  il  est  dit  que  1'Evangile  est 
iu8tifi6  en  ceste  fa^on,  o'e8t  as^avoir  quand  les 
hommes  en  toute  ob^issance  le  re^ivent^  que  par 
foy  ils  8'bnmilient  sous  la  doctrine  que  Dieu  leur 
enseigne:  ainsi  en  ce  passage  il  est  dit  qne  lesns 
Cbrist  a  est^  iustifi^  en  Esprit.  Et  ponrquoy?  Afin 
qu'on  ne  Testime  pas  seulement  sous  eeste  figure 
humaine  en  laquoUe  il  8'est  monstr^,  et  en  ceste 
infirmit6  qu'il  a  eue  commune  avec  les  bommes 
mortelB.  II  ne  faut  point  dono  qn^on  B^arreste  &  la 
presence  corporelle  de  lesus  Christ  pour  BQavoir  que 
c'e8t  de  luy,  sons  ceste  figure  qui  a  eat^  visible, 
mais  il  nons  faut  regarder  plus  baut.  Et  comment? 
Cest  ce  que  dit  S.  lehan  au  premier  cbapitre,  Que 
Dieu  a  est^  fait  cbair,  ou  la  parole  de  Dieu,  qui 
vaut  autant.  La  parole  (dit-il)  qui  estoit  Dieu 
devant  la  creation  dn  monde,  a  est^  faite  obair, 
c'est  &  dire  elle  a  est6  unie  k  nostre  nature,  en 
telle  sorte  que  le  Fils  de  la  vierge  Marie  est  Dieu, 
mesmes  le  Dieu  eternel. 

Or  apres  avoir  parl^  ainsi,  il  adiouBte.  Que  la 
gloire  gui  appartient  au  Fils  unique  de  Dieu^  a 
esti  cognue  en  luy.  En  qnelle  sorte?  Car  il  y  a 
en  lesus  Cbrist  plns  que  rbomme,  et  que  ce  qu'il 
a  prins  de  nous.  Quoy  donc?  La  puissance  de 
Dieu  infinie  s'e8t  Ik  monstree,  tellement  que  c'a 
est^  une  approbation  certaine  que  lesus  Christ 
estoit  Dieu.    Et  voil^  aussi  pourquoy  sainct  Paul 


au  premier  cbapitre  des  Romains,  ayant  dit  que 
lesus  Chriet  a  eet^  fait  de  la  semence  de  David, 
adiouste  qu'il  a  est^  declar6  Fils  de  Dieu  en  puifl- 
sance.  Notone  bien  donc  que  ce  n'e6t  point  asses 
de  contempler  lesus  Cbrist  de  nos  yeuz  cluimelBy 
car  nous  ne  monterons  point  plus  bautqu'arhomme: 
maiB  quand  nous  voyonB  que  par  miracles,  qne  par 
vertns  il  8'eet  demonstr^  Fils  de  Dien,  voil^  une 
signature,  voilft  une  approbation  telle,  qu'il  ne  faut 
plus  douter  que  Iobus  Cbrist  B^estant  ainsi  abbaiss^, 
n'a  point  tontesfois  quitt^  sa  maiest^  oeleete:  mais 
qu'approchanB  de  luy  en  tonte  oonfiance  comme  de 
nostre  frere,  noue  Padorions  comme  noBtre  Diea 
etemel,  et  celuy  par  lequel  nous  avons  est^  oreez, 
et  par  lequel  nous  sommes  maintenuB. 

YoiU  donc  ponrquoy  sainct  Paul  notamment 
adiouete,  Que  lesus  Cbrist  a  est6  iustifid,  voire  en 
Esprit.  Maintenant  faisons  un  petit  recneil  de  oe 
qu'il  avoit  toucb6  auparavant :  car  le  temps  ne  por- 
teroit  pas  que  ce  qui  est  ici  oontenu,  fost  deolar^. 
YonlonB-nous  donc  avoir  un  sommaire  de  nostre 
foy  et  de  nOBtre  Cbrestientd?  II  fant  que  nous 
cognoisBionB  que  Dien  a  est6  manife8t6  en  chair, 
comme  aussi  en  ce  paseage  qne  i^ay  allegu6  n'agne- 
roB  du  premier  des  Romains,  sainct  Panl  ayant  fait 
mention  de  TEvangile,  il  adiouste  qne  o'eat  nn 
meBBage  qn'il  porte  de  Iobub  Christ,  lequel  a  est^ 
fait  filB  de  David  Bclon  la  chair,  et  B^est  deolar6 
Fils  de  Dieu.  Sans  cela  nous  n'avon8  plus  d'EgIiBe, 
sauB  cela  noue  n'avon8  plu8  de  religion,  sans  cela 
nons  n'avonB  oIub  de  salut:  il  vaudroit  mienx  qne 
nouB  fusBionB  beBteB  brutoB  sanB  raiBon  n'intelligenee, 

2ne  de  n'avoir  point  ooBte  oognoissanoei  qne  leeuB 
Ihrist  est  venn,  voire  pour  unir  sa  maiest^  Divine 
aveo  nostre  natnre  qui  estoit  si  povre  et  b!  miae 
rable  que  rien  pluB. 

Maia  cependant  notons  que  eainot  Panl  ne 
B'e8t  point  oontentd  dn  mot  de  Foy^  mais  il  a  dit 
que  o'e8t  un  secret^  afin  que  noue  ne  venionB  point 
ici  apporter  noBtre  fiert^,  nostre  arroganee,  oomme 
nons  voyons  que  les  hommoB  veulent  estre  Bubtils. 
Et  voilft  qui  eet  eause  de  susciter  tant  d^heresieB, 
c'e8t  1'orgueil  qui  a  est^  en  oes  detestableB  qne  le 
diable  a  poesedez,  oomme  il  est  pere  d'orgaeil.  Et 
de  fait,  rarrogance  a  est^  tousionrs  mere  de  tontea 
heresies.  Ainsi  dono,  quand  nous  oyons  ee  mot  de 
Seoret,  retenonB  denx  choBOB:  Tune,  qne  nooB  ap- 
prenionB  de  captiver  touB  noB  Bens,  que  nooB  ne 
ouidions  point  par  nostre  Bubtilit^,  par  nostre  Oflprit 
aigu  parvenir  k  nne  telle  bautOBBe  que  de  oognoiBtre 
comment  cela  s^est  fait,  qne  Dien  ait  prins  no«tre 
nature  humaine:  il  faut  qu'ioi  tons  lee  Bens  bn- 
mains  defaillent.  Et  ponrtant  apprenonB  de  mon- 
ter  par  dessus  nous,  et  d^adorer  oe  qui  nons  eat 
inoognu  et  incomprehensible.  Yoil^  le  premier 
que  nous  avons  k  noter. 
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•  Le  eeoond  eBt,  qne  nous  Boyons  attentifs  qnand 
il  nouB  eat  dit,  Yoici  un  secret.  Or  il  ne  noua 
hut  pas  qne  nous  soyons  endormis:  Dieu  nons  pre- 
pare  et  nons  aigniae  afin  qne  nous  penaions  d.  ceste 
dootrine,  et  que  nous  y  meditions:  et  quand  nous 
en  anrone  eu  quelque  petit  goust,  que  nous  taschions 
d'y  profiter  tout  le  temps  de  nostre  yie.  Au  reste, 
qnand  nons  anrons  cognu  le  Fils  de  Dieu  estre 
eonioint  ainfii  k  nous,  que  nous  regardions  en  Iny 
ee  qoi  nouB  y  est  tant  magnifi^,  c'e8t  as^avoir  ceste 
▼ertn  et  ceate  puiBaance  celeate  du  S.  Esprit.  Yoil^ 
donc  lesuB  Christ  qui  n'est  point  seulement  apparu 
homme,  mais  il  a  monstr^  par  effect  qu'il  estoit  le 
Dien  tont  pniBsant,  comme  toute  plenitude  de  Di- 
Tinitd  a  habit6  en  Iny.  Quand  nous  aurons  cognn 
eela,  nons  pourrons  oien  sentir  que  ce  n'est  point 
sans  cause  que  sainct  Paul  prononce  que  tous  les 
thresorB  de  sageBse  sont  cachez  en  nostre  Seigneur 


lesus  Ghrist.  Noub  aurons  donc  cognu  et  haut  et 
bas,  et  de  long  et  de  large,  tout  ce  qui  nous  est 
propre  pour  nostre  salut,  quand  nons  aurons  appre- 
hend6  ce  Mediateur,  voire  en  Ba  maiest^,  en  sorte 
que  nous  puissions  appuyor  nostre  foy  Bur  luy, 
commexsur  nostre  Dieu  uniqne,  et  que  nous  raurons 
contempl6  comme  noatre  frere,  lequel  non  seulement 
a'est  approch6  de  nous,  mais  il  8'y  est  uni  et  con- 
ioint  tellement  qu'il  a  est^  faict  une  mesme  sub- 
Btanoe.  Quand  donc  nous  aurons  cela,  cognoissonB 
que  nous  sommes  venus  &  la  perfection  de  sagesBe 
de  raquelle  parle  sainct  Panl  en  nn  autre  lien, 
pour  nous  glorifier  pleinement  en  la  bont6  de  Dieu, 
de  ce  qu^il  luy  a  plou  nous  esclairer  par  la  clart6 
de  Bon  Evangile,  afin  de  nous  attirer  en  son  ro- 
yaume  celeste. 

Or  nous-nouB  proBternerons  devant  la  face  do 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTHUITIEME   SERMON. 


Chap.  IV,  ▼.  1—2. 

On  cognoiflt  la  yanit^  dee  hommes  en  beancoup 
de  aortes:  mais  le  nrineipal  tesmoignage  qn'on  en 
poisBe  aroir,  c'e8t  de  ce  qn'il6  ne  se  penyent  con- 
tenter  qnand  Dieu  les  yeut  euBeignery  et  qn^apres 
ayoir  proteat^  qne  sa  doctrine  leur  apporte  salut, 
il  moDBtre  aussi  de  quoy,  et  repaist,  et  contente 
lenra  ames  tant  qn'il  est  possible,  B'il  y  ayoit  qnel- 
qoe  Taison  en  enx:  mais  eependant  ils  ne  font  que 
yagner,  et  ne  demandent  qu'A  sauter  en  l'air,  sans 
ayoir  ancnn  fondement.  D'autant  done  que  les 
hommeB  ne  se  penyent  tenir  k  la  yerit6  de  Dieu, 
en  eela  eognoist-on  oombien  lenrs  esprits  sont  yo- 
iageSy  yoire  et  errane,  pnis  qu'il8  ne  cerchent  qn'& 
yagoer.  Or  oependant  Dien  nous  met  des  barres, 
et  yoyant  la  legeret^  qui  eet  en  nons,  et  la  foUe 
eonyoitise  qui  nons  transporte,  il  nous  retient,  ou 
poor  le  moins  il  nous  monstre  qu'il  nons  faut  du 
toQt  arrester  a  Ba  parole.  MaiB  ayec  la  foUe  curio- 
rit6  il  y  a  anssi  nne  rage,  que  nous  Bommes  in- 
latiablee  en  noe  appetis,  et  rebelloB  qnant  et  quant: 
fooy  qne  Dieu  fooe,  nouB  ne  youlonB  point  son£Frir 
qn'u  nona  tiene  brideE,  qu'il  nous  oaptive.  YoiUi 
done  deux  yiees  bien  grans  qui  se  monstrent  en 
iiOBtre  natare:  1'nn  est,  que  nons  Bommes  yolages 
et  ineonstanB:  rautre,  que  nous  sommes  rebelieB, 
et  ne  ponyons  eetre  aucunement  assuiettiB  k  Dieu. 
Maia  enoores  le  mal  se  cognoist  plus  grand,  si  on 


conBidere  quelle  est  la  doctrine  que  Dieu  nous  pro- 
poBo:  car  elle  donne  pluB  grand  Instre  &  nostre 
ingratitude.  8i  Dieu  nous  monstroit  quelqne  chose 
petite,  et  bien,  encoros  y  auroit-il  qnelque  excuse 
si  nouB  cerchiouB  d'ayantage:  maiB  qnand  il  ouyre 
les  threBorB  infinis  de  sa  sagOBBe,  et  qn'il  n'eepargne 
choBO  qui  nouB  soit  utile  k  salnt,  ne  faut-il  pas  qne 
nons  Boyons  malins  et  peryen,  que  nons  ayone  les 
richefiseB  infinies  de  la  BageBse  de  Dieu,  et  cepen- 
dant  que  nous  yaguions  en  noB  curioBitez?  Et  o^est 
ce  qne  nous  ayone  ii  retenir  de  ce  pasaage  de  sainct 
Paul.  Car  il  nons  a  propoe^  quelle  estoit  la  somme 
de  1'Evangile,  en  diBant,  que  c'e8t  un  grand  secret, 

aue  Dieu  soit  manifest^  en  chair,  et  que  cependant 
soit  appronv^  toutesfois  en  Eeprit,  et  qn^estant 
glorifi^  il  ait  oBpandu  la  olart^  de  Bon  Evangile 
par  tout  lo  monde,  tellement  que  lee  Payene  qui 
OBtoyent  du  tout  reiettez  et  profanes,  sont  accom- 

f^agnez  ayeo  les  anges  de  Paradis,  qu'il  y  a  eu  nn 
ien  commun  pour  unir  oeux  qui  estoyent  en  la 
servitnde  de  Satan,  qui  eatoyent  plongez  en  oe 
profond  abysme  de  malediotion,  avec  Iob  enfans  de 
Dieu,  ceux  qui  ont  tousiours  iouy  de  ceste  gloire 
oeleste.  Ne  voili^  point  une  chose  qui  doit  bien 
estonner  tous  nos  sens?  Or  cependant  sainct  Paul 
monstre  que  les  hommes  ne  se  tiendront  point  k 
ceste  doctrine,  et  qu'ils  se  revolteront  de  la  foy: 
combien  qu'ils  ayent  cognu  un  tel  secret  et  si  ad- 
mirable,  que  Dien  soit  descendu  k  eux:  neantmoins 
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qu'ils  aiment  mieux  euyvre  les  menBonges  de  Batan, 
et  eetre  ruinez  et  menez  h  perdition,  que  d'eBcouter 
lo  Fils  de  Dieu  quand  il  a^est  manifest^  en  cbairy 
ot  qu'il  veut  faire  office  de  docteur  pour  les  amener 
k  salut.  Or  cependant  sainct  Paul  monstre  que  le 
yray  remede  pour  nous  tenir  en  robeissance  de 
Dieu,  c^eat  que  nous  appliquiona  toute  nostre  estude 
h  cc  qui  est  contenu  en  6a  parole,  que  nous  in- 
siations  I^  dessus,  et  que  ceux  qui  ont  la  cbargo 
d'anoncer  PEvangile,  soyent  diligens  k  monstrer 
quelle  eet  la  vraye  instruction  des  fideles,  c'e8t 
asQavoir,  d^estre  du  tout  asBuiettis  k  noatre  Seigneur 
lesus  Christ,  et  de  n'en  decliner  tant  peu  que  ce 
Boit,  sinon  qu'il8  se  veulent  destourner  du  cbemin 
de  aalut:  car  c'e6t  la  perfection  de  toute  sageaBe, 
que  de  cognoistre  le  Fils  de  Dieu  selon  qu'il  a  eet6 
manifest^,  comme  il  est  dit  qu^en  luy  tous  les 
tbresors  en  aont  cacbez. 

Maintenant  donc  nous  voyons  k  quel  propoB 
sainct  Paul  adiouBte  ce  signe,  Que  le  monde  se  re- 
vdtera  de  la  foy:  c'est  k  ce  que  nouB  cognoissions 
que  ce  n^est  point  sans  cause  qu'il  nous  a  advertis 
cn  quoy  Dieu  nous  veut  exercer,  et  ce  que  nouB 
avons  a  retenir  de  Bon  escbole :  c^est,  di-ie,  de  nouB 
addonner  du  tout  &  nostre  Seigneur  lesus  Cbrist, 
et  de  discerner  ce  qu'il  nous  a  apport^  sQacbans 
que  quand  nous  aurons  profit6  en  cola,  il  n'y  a 
point  occasion  de  cercber  d'avantage.  Car  ceux 
qui  ne  se  oontentent  point  de  lesus  Cbrist,  des- 
bonorent  Dieu,  lequel  s^est  1&  monstr^  en  toute 
perfection  et  plenitude  de  grace  et  de  vertu. 

Or  maintenant  il  nous  faut  entrer  par  le  menu 
&  ce  qui  est  ici  monstr^  de  sainct  Paul.  II  dit, 
VEsprit  dit  manifestement  que  ci  apres  les  hommes 
se  revdUerorU  de  la  foy.  Comme  B'il  disoit,  Ce  n'eBt 
point  assez  que  ceux  qui  ont  la  cbarge  de  porter 
TEvangile,  anoncent  ce  qui  est  bon  et  utile,  mais 
il  faut  qu'ils  8'efforcent  de  moderer  Iob  esprits  qui 
de  leur  nature  sont  par  trop  volages,  et  que  nous 
Boyons  aussi  bien  disposez  de  recevoir  la  pasture 
de  vie,  oar  ce  n^est  point  asBez  de  nous  ravoir  mise 
au  devant.  Si  un  bonune  a  bon  appetit,  et  qu'il 
ait  discretion  de  manger  par  moBure,  qu'on  luy 
baille  la  viande,  il  en  prendra  en  sobriet^  ce  qu'il 
luy  en  faut.  Or  autant  en  seroit-il  de  nousp  quand 
nouB  aurions  bon  iugement  et  droit  pour  discerner 
la  bonne  viande,  et  oe  qui  nous  est  utile  pour  edifier 
noB  amcB.  Mais  quoy?  nous  Bommes  desgoustez: 
et  outre  oela  nous  demandons  d'e8tre  repeuB  d'or- 
duroB,  et  de  vilenies,  qu'au  lieu  de  cboiair  ce  qile 
Dieu  nous  preBonte,  et  qu'il  oognoist  nous  estre 
propre,  nouB  ironB  prendre  dcB  oboseB  vileines  et 
:puanteB,  meBmeB  nous  ne  demandona  qu'&  nous 
empoisonner  a  nostre  escient.  Ainsi  voit-on  que 
loB  bommes  sont  plus  despourveus  de  sens  et  de 
raison,  quant  &  la  vie  de  leurs  ames,  que  les  beBtes 


brutes.  II  est  vray  qu'un  malade  ou  un  yvrongne,, 
ou  quelqu'un  qui  sera  desgoustd  par  autre  raifion, 
prendra  bien  appetit  &  des  cboseB  mauvaiBOB  dont 
il  80  pourroit  gaster:  mais  tant  y  a  enoorea  qu^an 
bomme  n'ira  point  cercber  ni  fientOi  ni  antre  or- 
dure  pour  fourrer  en  son  ventre,  et  B'il  oognoiat 
qu'il  y  ait  quelque  poiBon,  il  B'en  gardera.  Maia 
il  Bomble  que  nous  ayons  conspir^  avec  Satan  de 
prendre  toutes  les  vilenies  qui  procedent  de  1uY| 
qui  sont  mortelleB  quant  &  la  vie  spirituelle.  & 
ainsi  maintenant  sainct  Paul  declare  que  quand  il 
avoit  admonest^  les  fideles  on  la  perBonne  de  Ti- 
motbee,  de  so  tenir  a  la  pure  doctrine,  que  ce  n^est 
point  sans  cause.  Et  pourquoy?  Pouroe  qu'il  ne 
suffit  pas,  dit-il,  qu'on  prescbe  ce  qui  OBt  bon  et 
utile.  Car  si  les  bommee  estoyent  bien  dispoBei» 
qu'ilB  receuBsent  ce  que  Dieu  leur  propose,  et  qu'ila 
fuBsent  8i  dociloB  qu'ilB  y  peuBsent  ranger  leuTB 
esprits,  afin  de  s^asBuiettir  a  ce  qui  eet  bon,  il  bu^ 
firoit  d'avoir  dit,  Yoild.  que  Dieu  voub  deolare. 
Mais  d'autant  que  les  bommeB  sont  malina,  qu'ib 
Bont  ingrats,  qu'ilB  sont  perverB,  qu'ilB  ne  deman- 
dent  que  Ic8  monsonges  au  lieu  de  la  verit^,  qu*ila 
80  dosbaucbent  aiseement,  et  qu^apres  avoir  cogna 
Dieu,  ils  se  dostournent  et  s^alienent  de  luy,  ponr 
ceste  cauBO  il  faut  (dit  eainct  Paul)  que  nous  BoyonB 
rctenus  quasi  par  foroe,  et  que  Dieu  apres  nons 
avoir  fidelement  enseignez,  nouB  exborte  &  perBister 
en  robcissance  de  sa  parole,  pour  ne  flecbir  ne  gA 
ne  1&,  ct  n'eBtre  point  oomme  roseaux  branlan8| 
n'e8tre  point  Buiets  &  recevoir  les  menBongOB.  Ainai 
nouB  voyonB  quelle  eBt  rintention  de  Bainct  PanL 
Suyvant  cela  cognoiBBouB  qu'il  eet  expedient  qna 
Dieu  nouB  roBveille  Bouvent,  et  quand  il  le  fiut, 
que  ce  n'e8t  point  sanB  propos.  Car  (oomme  i^ay 
desia  dit)  il  nouB  devroit  bien  Buffire  d'avoir  en- 
tendu  Ba  simple  volont6.  MaiB  quoy?  regardons 
noBtre  nature  combien  elle  eet  perverBO.  Bt  poor- 
tant  Bouffrons  d'eBtre  admonoBteiE  quand  on  noua  a 
declar6  ce  qui  OBt  bon,  qu'on  nouB  exborte  de  nou 
y  tenir:  et  encoroB  que  nouB  ayons  est^  advertiai 
Bi  on  nouB  redargue,  voire  par  force,  et  qu^on  oflo 
de  reprebenBionB  qui  nouB  Boyent  aigresy  cognoiBBons 
que  c'eBt  pour  nostre  profit.  Yoil^  ce  que  nona 
avons  ik  retenir  en  premier  lieu  de  ce  pasBage. 

Or  cependant  nouB  voyouB  auBsi  le  Boin  paternal 
que  Dieu  a  de  nouB,  qui  nous  doit  encoreB  mieux 
inciter  k  retenir  Iob  admooitions  qu'il  nouB  fiuL 
Puis  qu^aiuBi  OBt  que  de  Bi  long  temps  ceete  pro- 
pbetie  nouB  a  est6  donnee,  en  oela  ne  voyona  noiis 
pas  que  Dieu  a  prevenu  le  danger?  que  cognoiasant 
que  loB  bommes  se  peuvent  doBbauober,  il  n'a  pomt 
permiB  qu'ilB  perisBent  par  ignoranooi  mais  qa*il 
leur  a  mia  comme  une  barrOf  qu'il  leur  a  ori6  da 
loin,  Gardez-vouB,  faitoB  bon  guet,  et  ne  voub  laiaaeK 
point  seduire  par  rastuoe  de  Satan.    Noub  voyona 
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dooques  on  cela  quelle  solicitude  Dieu  a  de  nostre 
salut,  quand  ii  nous  vQui  declarer  qa'!!  laseheroit 
la  bride  a  Satan  pour  decevoir  tous  ceux  qui  se- 
Toyent  prests  k  rescouter.    Voil^  pour  le  seconil. 

Or  cependant,  radverlissenaont  que  i*ay  deeia 
touch^,  c*e8t  as^avoir  que  non  eeulement  nous 
sommeB  et  maline  et  pleins  de  vanit^^  et  que  noaa 
B^appetons  que  menBongo.  mais  ausBL  que  noua 
Bommes  rebellet:^  et  qa'il  est  plus  difficilo  de  chevir 
de  nouB,  et  de  nous  bien  donter,  n*ei^toit-iI  pas 
Euffisant  pour  tenir  leB  hommes  en  la  suiettion  de 
Dicu?  II  lo  devroit  eetre.  Or  si  voit-on  Thor- 
rible  dissipation  qui  eBi  advenue*  Ceux  qui  ont 
inieux  aim6  de  euyvre  les  trompories  de  Satan,  que 
d'adherer  k  la  verit^  qui  leur  estoit  cognue,  eont- 
ilg  excusables?  Qu^allegueront-ils?  Y  a-il  ici 
ignorance?  Car  Dieu  a  parl6,  et  avoit  adverti 
haut  et  clair  toot  le  moode.  Cependant  si  voit-on 
qu*une  grande  partie  B^eat  eBgaree,  et  de  8on  bon 
gf€  8'est  all^  mettre  en  une  horriblo  confusion.  Que 
dira*0D  \k  sinon  que  ce  n^est  point  Beulement  folie 
qni  est  aux  hommee,  mais  qu'il  y  a  une  horrible 
eonfusion,  une  rebeltioD,  et  une  rage  telle  quit 
hudra  bien  que  Dieu  j  beaougne,  eomme  ii  est 
requie,  pour  leur  ostor  toute  excuee,  quand  ils  n'ont 
point  voutu  estre  gouvernez  par  luj,  maie  qu'4i  leur 
eficient  ils  aimcnt  mieux  estre  trandportez  de  Batan 
k  perdition,  que  de  suyvre  coluj  qui  estoit  tout 
preat  de  les  mener  t  salut?  Voili  encores  quo 
nous  k  retenir  de  ce  pa»sage:  combien  que  main- 
(enant  ie  le  touche  legerement,  pource  quUl  sera 
beaoiii  que  ces  chosos  sojent  deduites  plus  k  plein 
ci  apres. 

Au  roBle,  Baint  Paul  ne  ee  contente  paa  de 
dije  que  TEBprit  parle  aioBi,  mais  il  adiouate,  que 
c^eet  une  prophetie  ciaire  et  toute  patente:  oomme 
dll  disoit,  qu^il  faut  bien  quo  uoub  droBsionB  iei  lea 
aureilles,  car  Dieu  ne  parle  point  an  langage  ob- 
scur,  6t  duquei  oo  puiBse  douter,  maiB  il  nous  ad- 
moneete  en  telle  sorte  que  si  noua  faillons  c^est 
d'aue  certaino  malice,  et  d^autaut  que  nous  n'avon8 
point  voulu  eacouter  la  remonstrance  qui  nous  a 
CBt^  faite.  Or  combien  quc  Icb  prophetieB  n*ayent 
point  est6  si  clairea,  tant  j  a  que  iamais  Dieu  ne 
parle  qu'il  ne  vuoiUe  que  nous  receviona  instruc- 
tion  de  ce  qu^il  nous  dit*  £t  c'est  un  btaapheme 
quand  on  allegue  qu'on  ne  peut  cognoistre  ce  qui 
est  contenu  on  1'EBCriture  saincte.  Gar  Dieu  se 
iDoeqaera  bien  des  hommea  volontiers,  ©n  leur  di- 
sant:  Escoutez  moj:  et  eependant  qu'il  los  teinat 
en  suepenBj  en  sonc  qu'ils  ne  peusBent  prendre 
aucune  resolution  ne  certitude^  Et  puis»  la  parole 
deDieu  seroit  elle  nommee  clart^,  ai  elle  noua  laia- 
aoit  ainsi  en  doute  et  en  scrupule,  et  que  nous  ne 
sceoBsions  de  quel  cost^  nous  tourner?  Noub  ne 
pourrions  avoir  si  petite  chandelle  qu*olle  ne  nous 


serve  pour  nous  raonatrer  le  chemin.  Voici  la  pa- 
role  de  Dieu  qni  esfc  appelee  une  lampe,  me8me&  un 
soleil,  et  nous  dirons  que  nous  n'j  cognoieeionB 
rien?  N^est-ce  pas  falsiher  et  aneantir  les  titres 
que  Dieu  attribue  k  sa  parole?  Et  ainsi  notons 
qu'il  ne  tient  qu'^  nous  que  nous  ne  sojons  deuL"* 
ment  advertig,  et  que  Dieu  ne  nous  retire  de  tout 
danger,  et  que  ie  chemin  de  aalut  ne  nous  soit 
tout  manifeste:  mais  nous  fermons  les  jeui,  ou 
bien  nouB  ne  daignons  lea  ouyrir  quand  Dieu  nous 
dit,  Rcgardez:  nous  bouchons  oos  auroillee,  ou  bien 
nouB  faisons  des  sourds,  ou  sommes  comme  des 
chevaux  trop  engraisBez  quand  il  nous  veut  in- 
Btrnire.  II  est  vraj  que  nous  serons  tousiours 
coulpablcB  en  nos  erreurB,  et  nostre  ignorance  ne 
uous  pourra  point  servir  de  bouciier,  poorce  que 
Dieu  parle  haut  et  clair,  et  fait  offico  de  bon 
docteur:  mais  tant  s^en  faut  que  noua  sojons 
agneaux  ou  brebiB,  que  non  seulement  nous  n^es- 
coutone  point  la  voix  de  celuj  qui  nous  doit  mener, 
mais  qui  pie  cBt  nons  regimbons  comme  des  bestes 
sauvages  ^  rencontre  de  luj,  et  de  ceux  qu'il  noua 
envoje.  Ainsi,  d'autant  plus  nous  faut-il  bien  no- 
ter  ce  qui  est  dit  par  sainct  Paul,  qui  ccsto  pro- 
phetie  qoi  a  est6  donnee  du  commeneement  do 
l*Evangile  eBtoit  certaine,  et  que  le  mondo  n'a 
point  est^  seduict  ni  abus^  en  sorte  qu'il  ait  aucune 
exciiBc,  mais  plustost  qull  y  a  eu  de  la  certaioe 
malice  et  dc  la  robellion,  et  qu^en  cela  nous  pou- 
pons  voir  que  nos  esprits  ne  se  peuvent  donter 
qu'4  grand'  peine. 

Or  le  mot  que  aainct  Paul  adiouste  emporto 
aussi  beaucoup,  quand  il  dit,  qu^au  tenips  a  venw 
h  monde  se  destoumera  et  se  revoUeru  de  la  foy:  et 
use  ioi  du  verbe  dont  est  venu  le  mot  d'apostat: 
comme  8'il  dieoit  que  eeux  qui  avoyent  cst^  deuo- 
ment  enseignez  en  rEvangilo  seroyent  apostats, 
periures  et  deslojaux  k  Dieu^  qu*ils  renonoerojent 
la  foy  k  laquelle  its  avojont  estd  appelez.  VoilA 
une  ciroonstance  qui  nous  devroit  bien  fairo  dreaser 
les  chovoux  on  la  tostc.  Vray  ost  que  quand  noua 
lisona  les  hiBtoiroB  uoub  devons  estre  esbahis  que  le 
raonde  s'est  ainsi  destourn6  de  Dieu,  et  que 
chacun  s^est  esgar6,  et  que  tous  se  sont  desbauohez 
<^k  et  14:  comme  depuie  la  creation  du  monde  le 
eervico  de  Dieu  a  ost^  comme  abbastardi»  voire  d6a 
la  vio  dVAdam,  qui  tous  les  iaurs  pouvoit  crier, 
Fay  e8t6  form6  le  premier  homme,  io  n'ay  point 
est^  engendr^  de  pere  no  de  mere,  voici  Dieu  qui 
m'a  cre^,  lequel  s^oBt  manifest^  a  moy,  ie  tieu  de 
luy  tout  ce  que  i'ay;  et  toutosfois  on  voit  que 
durant  sa  vie  il  n'y  a  ou  qu^idolatriee  et  supor- 
stitions,  tellemcnt  que  Moyae  recite  cela  comme  un 
miraole,  quo  le  service  de  Djeu  a  este  restitu^  da 
temps  de  Seth.  Or  quand  nous  liBons  dea  bistoires 
(commo  i*ay  dit),  nous  devons  estre  eatonnez.    Vray 
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est  que  le  naturel  dcs  hommes  est  de  B^addonner 
d  tout  mal,  maiB  tant  y  a  encores  que  c'est  un  mon- 
8tre,  que  nous  qui  sommes  creez  de  Dieu  ne  puis- 
eions  radorer  et  nous  tenir  &  luy  quand  il  nous 
fait  ceste  grace  de  se  declarer  k  nous. 

Or  yenons  outre  cela  au  deluge.  Car  voila  un 
exemple  memorable  pour  retenir  ies  hommes:  et 
combien  qu'ils  se  fussent  desbordez  iusques  au  bout| 
si  est-ce  que  cela  estoit  pour  les  retenir  par  force, 
et  d^un  remede  violent.  Si  voit-on  tantost  apres 
le  deluge,  du  viyant  de  No6  et  de  ses  enfansi  que 
le  monde  a  declin^  en  superstitions  comme  du 
t^mps  pasB^.  Cela  nous  doit  faire  fremir.  Mais 
qui  plus  est,  voil^  le  peuple  d'lsrael  qui  avoit  yeu 
tant  de  miracles,  auquel  la  Loy  avoit  est^  publiee, 
nous  Yoyons  comme  il  ne  s'est  peu  tenir  k  la  yerit6 
qui  luy  estoit  certaine  et  infallible:  il  est  tantost 
question  d'adorer  des  yeaux,  maintenant  de  se  bastir 
ie  ne  s^y  quoy:  ces  choses-l^  nous  deyeroyentsembler 
estranges,  comme  elles  sont.  Et  puis  quand  nous  yoy- 
ons  tant  de  rebellions,  comme  nous  yoyons  au  livre 
dcs  luges,  et  en  tout  le  temps  qui  a  suyyi:  quand 
nous  aurons  bien  regard^  d,  tout  cela,  ce  nous  sont 
autant  d^admonitions  et  de  miroirs,  qu'il  faut  bien  que 
lee  hommes  soyent  endiablez  quand  ils  ne  se  peuyent 
tenir  au  seryice  de  Dieu  qui  les  a  creez,  et  auquel  ils 
Bont  tant  tenus  et  obligez.  Mais  c^est  enoore  beaucoup 
pis  de  noos:  car  nostre  apostasie  est  plus  enorme. 
Apres  que  nostre  Seigneur  lesus  est  yenu  au  monde, 
et  que  Dieu  a  parl6  &  nous  &  pleine  bouche  pour  estro 
enseignez,  et  que  maintenant  nous  ayons  les  seorets 
du  royaume  des  cieux  qui  nous  sont  reyelez,  en 
Borte  que  Dieu  ne  nous  tient  point  seulement 
comme  ses  serviteurs,  mais  oomme  ses  onfans,  quUl 
nons  rcQoit  en  son  giron,  et  toutesfois  qu^apres 
ayoir  cognu  PEyangile,  apres  ayoir  est^  enseignez 
en  la  doctrine  qui  emporte  toute  perfectioni  et  qui 
nous  appelle  ayec  les  anges  de  paradis,  comment 
80  peut-U  faire  que  nous  deyenions  apostats,  que 
nous  puissions  renoncer  nostro  Dieu  qui  B*est  mon- 
8tr6  Bi  benin  et  pitoyable  enyers  nous?  Et  ainsi 
notons  bien  ce  mot  que  sainct  Paul  met  ici:  car  il 
Bignifiey  combion  qu^alors  il  y  eust  une  telle  puret^ 
do  doctrine,  et  que  le  Fils  de  Dieu  resonnast,  que 
la  yertu  du  sainct  Esprit  fust  toute  manifeete,  que 
les  apostres  fussent  yivans,  ceux  qui  avoyent  le 
tesmoignage  de  leur  redemption,  qu'ils  veisBent  iour- 
nellement  les  dons  visibles  par  lesquels  Dieu  ratifie 
Ba  dootrinoi  comme  sMl  y  eust  appos^  des  seaux 
authentiques,  combien  donc  que  cela  soit,  dit  sainct 
Paul|  si  est-ce  que  le  monde  est  si  malin  qu'en- 
cores  il  abandonnera  la  verit^  qui  luy  est  cognuCi 
il  renoncera  son  Dieu,  son  Createur,  et  se  destour- 
nera  apres  le  diable,  il  se  convortira  &  mensonge, 
et  demandera  d'estre  aveugl^  en  sa  perdition  et 
ruine.    Or  co  que  sainct  Paul  a  predit,   on  voit 


qu'il  est  adyenu,  et  rexperience  en  est  par  troD 
triste:  mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  y  pensent  fi 
est  vray  quand  on  nous  dira  qu^apres  qoe  TEyan* 
gile  a  eBt6  publi^,  apres  que  la  yerit6  de  Dieu  a 
e8t6  eognue  assez  priveementi  que  les  hommeB  ont 
est6  desbauchez,  ou  bien  qu'ils  ont  souffert  qne  le 
diable  leur  crevast  les  yeux:  nous  oonfesBonB  tooB 
que  ceBte  choBe-I&  se  monstre,  et  que  yoyans  lea 
Buperstitions  si  lourdes  et  si  brutales  qui  ont  regnA 
nous  sommes  assez  convaincus  que  ceste  prophetie-d 
n'a  point  est6  vaine:  mais  cependant  nnl  n'y  penae. 
Quand  nous  voyons  la  peryersit^  des  hommes  estre 
telle  qu^ils  s^en  vont  ruiner  &  leur  eseient,  sommea- 
nous  touchez  de  cela  pour  avoir  crainte  et  frayenr 
que  nous  ne  soyons  abysmez  comme  nos  peres?  Nenni: 
nous  n'y  pensons  point,  mais  oe  nous  est  oomme 
matiere  de  risee.  Nous  SQaurona  bien  nous  mocqner 
des  sottiseB  de  la  Papaut6,  mais  oependant  nona 
ne  cognoissons  pas  que  le  monde  par  ce  moyen-li 
s^est  reyoIt6  de  son  Dieu,  voire  quM  a  mieux  aim4 
d'obeir  &  Satan  qu'a  oeluy  qui  Tavoit  raehet^,  et 
qne  nous  avons  est^  tous  en  ces  abyBmes  d^erreory 
et  que  nous  avons  est^  retirez  par  sa  graoe  et 
yertu  incomprehensible:  nouB  ne  pensonB  point  k 
cela.  Or  si  cBt-ce  que  ce  paBsage  nouB  donne  nne 
telie  instruction.  Et  ainsi  donc,  quand  auiourd'hay 
lea  Papistes  alleguent  que  oe  seroit  une  ohoee  trop 
estrange  que  le  monde  se  fust  alien6  de  la  pnre 
doctrine  de  rEvangile,  en  premier  lieu  notona  qae 
rien  n^est  adyenu  qui  n'ait  est^  pronono6  per 
PEsprit  de  Dieu,  duquel  sainot  Paul  a  est^  or- 
gane.  Yoilft  donoques  un  arrest  solennel  auqoel  il 
nous  fant  tenir,  c'e8t  que  le  monde  se  deyoit  re- 
volter  de  robeissance  de  rBvangile.  Et  poartant 
loB  Papistes  usent  d'un  sac  mouill6  ponr  se  ooo- 
vrir,  quand  ils  alleguent  que  o^eat  choae  larop 
estrange  et  incroyable,  que  Dieu  ait  ainai  laiflei 
errer  le  monde  par  si  longue  espace  de  tempa. 
En  second  lieu  notons  qu'il  a  falu  qa'il  y  eaat 
une  horrible  peryersit6  aux  hommeS|  voire  da  toat 
diabolique,  de  se  pouvoir  revolter  apres  que  Diea 
les  a  enseignez  Bi  priveement,  qu^ils  ayoyent  ane 
doctrine  si  familiere,  que  Bur  oela  ils  ayent  toat 
quitt^,  et  qu'ils  se  soyent  iettez  en  des  tromperiee 
Bi  lourdes,  yoire  iusques  k  8'ayougler  dn  toat  4 
leur  perdition,  qu'il  faut  bien  qu'ilB  ayent  est^  ploe 
que  malins.  Or  cela  nons  touche:  car  nong  ea 
avons  est^  partioipans.  Et  pourtant  cognoisaona^ 
puis  qne  Dieu  nous  en  a  retirez,  que  si  noaa  £ai» 
Bons  mal  nostro  profit  de  rEvangilOi  comme  nooe 
faisonsi  et  qu'on  le  voit  par  trop,  il  y  a  danger 
que  Dieu  n'enyoye  des  absurditez  plus  grandea  aa 
monde  que  iamais  elles  n'ont  est6,  et  ne  aont  en- 
cores  en  la  Papaut^.  Bt  de  faict,  nous  n'ayone 
point  chang6  de  nature,  sinon  d'autant  que  Diea 
nouB  retient  par  son  sainct  Esprit.    Qu'eBt-il  dono- 
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queB  de  faire?  PuiB  qae  nouB  BommeB  ainBi  ad- 
vertiBi  qu'un  chaoun  en  Bon  partioulier  oognoiBse 
quMl  7  a  nne  telie  fragilit^  en  Boy,  qa'il  Be  trou- 
yeroit  eBOoal6  comme  eau^  B'il  n^oBtoit  retena  d'en- 
haut  par  la  yertu  du  Bainct  EBprit. 

Ainsi  doncques  prionB  Dien  d'an  commun  ac- 
oord,  que  tout  ainsi  quMl  nouB  a  amenez  a  la  co- 
gnoiBsance  de  Ba  yerit6,  il  nonB  donne  une  telle 
conBtance  que  nous  j  perBeyerionB  iuBquea  en  la 
fin,  et  que  nouB  demenrionB  fermes  en  la  foy  que 
nouB  ayouB  receue  de  luy.  II  y  a  ausBi  cependant 
k  noter,  que  Bi  nouB  yoyouB  beaucoup  de  rebelles, 
il  ne  faut  point  que  noua  BOyouB  troublez  pour 
oeltty  ne  que  noBtre  foy  B'eabranle.  Et  c'eBt  encorea 
un  adyertiBBement  bien  utile.  Car  nouB  en  yoy- 
onB  beaucoup  qui  B'eBtonnent  et  sont  Bcandalizez 
quand  quelqu'un  ae  doBbauche,  quMl  leur  Bemble 
qu'ilB  doyyent  B'attacher  k  luy:  et  comment?  yoilft 
un  tel  qui  a  chang^  de  propoB.  Yoire,  maia  B'il 
faut  que  noBtre  foy  B^esbranle  toutesfoiB  et  quantea 
qu'un  homme  aera  deBtourn6  de  Dieu,  et  que 
Bera-oe?  Car  nona  BQayona  que  tout  le  genre 
humain  eat  muable,  leger  et  incouBtant,  nouB  Bom- 
ineB  d'une  nature  re^Ue  k  Dieu,  nouB  BQayona 
qa'il  n'y  a  en  noua  que  yanit6  et  meuBonge.  Et 
ainai  donc  il  y  auroit  une  poyre  fermet6  en  noatre 
foy,  si  nouB  deyiouB  estre  renyeraez  toutoBfois  et 
quantoB  qu'il  adyient  quelque  scandale  qu'un  homme 
se  desbauche  et  ae  peryertit.  Maia  tant  B'en  faut 
Que  nouB  deyiona  noua  eBbranler  quaod  nouB  yoyons 
de  tels  exempleS)  que  si  tout  le  monde  se  chan- 
geoit,  si  faut-il  que  nous  demeuriouB  oonBtans,  quoy 
qa'il  en  soit. 

Et  yoil^  &  quelle  fin  tend  ce  qui  nouB  est  ici 
monatr^  par  sainct  Paul.  II  ne  dit  pas,  Qu'un,  ou 
troie,  ou  un  petit  nombre  de  gens,  mais  il  dit, 
aucims  se  destoumeront  de  la  foy^  Bans  aBsigner  le 
nombre.  Et  nouB  ayons  yeu  en  repistre  aux  Thes- 
salonicienB  qu^il  disoit  encores  plus:  car  il  parle  la 
d'une  reyolte  generale:  il  ne  dit  pas,  Aucuub,  mais 
il  met,  nne  confuBion  horrible.  Et  tout  ainsi  que 
le  aainct  Esprit  nous  admoneste,  cognoisBOns  auasi 
C[a'il  nouB  faut  tenir  bon,  et  ayoir  une  constance 
myincible  au  milieu  doB  tempestes  et  orages  que 
nouB  pouyons  yoir.  Que  si  ceux  qui  ont  goust^  la 
Terit^  de  Dieu,  qui  ont  est^  fidelement  enseignez, 
80  deabanchent,  il  ne  faut  pas  qae  nouB  les  ensuy- 
Tions  poar  nous  enyelopper  en  une  meame  confu- 
lion,  mais  recueillons-nous  en  robeiBsance  de  noBtre 
Dieu,  et  Boyons  inoitez  &  le  prier  qu'il  nous  main- 
tiene  soub  rombre  de  ses  ailesi  afin  que  Satan  ne 
puisBe  rien  gagner  sur  nous.  Et  quand  nous  che- 
mineronB  en  telle  humilit^,  ne  doutons  point  que 
oe  bon  Dieu  ne  face  une  garde  fidele  de  pous,  et 
qu^aoBBi  noBtre  Seigneur  lesas  exerce  son  office: 
oomme  il  dit:  Que  tout  ce  que  le  Pere  luy  a  mis 
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entre  les  mains  et  donn6  en  charge,  il  le  preser- 
yera  tellement  que  rien  n^en  pourra  perir,  mais 
qu'il  gardera  tout  iusques  au  dernier  iour.  Ainsi 
donc  Boyons  Beulement  brebis  au  Fils  de  Dieu,  et 
60u£FronB  d^estre  gonyemez  par  luy,  et  prions  le 
qu'il  nous  addroBse  tousiours,  et  soyons  tout  per- 
suadez  que  Dieu  fera  yaloir  ceste  adnionition-ci» 
tellement  que  nous  sentirons  qu'elle  est  suffisante 
pour  nous  garder  d'eBtre  transportez  par  tous  le 
scandales  que  Satan  aura  suscit6s  pour  peryertir  ou 
esbranler  nostre  foy. 

Or  sainct  Paul  adiouste  quant  et  quant,  que 
ceux  dont  il  parle,  entendront  aux  eymts  de  menr 
songe  parlans  (dit-il)  en  hypocrisie  et  feinlise^  ayws 
leurs  consciences  cauterizees,  Or  tous  oes  mots-ci 
emportent  beaucoup.  En  premier  lieu,  quand  il  parle 
de  ces  esprits  abuseurs  ou  doctrines  du  diable,  il 
nous  yeut  monstrer  deux  chosoB.  L'une  est,  qu'il 
ne  nous  faut  point  estre  yolages  ni  credules  par 
trop,  pour  receyoir  sans  discretion  tout  ce  qu'on 
nouB  aira.  Le  second  o'eBt,  qu'il  nous  yeut  rendre 
detestableB  toutes  les  fausses  doctrines  qui  sont  pour 
nouB  diyertir  de  robeisBance  de  nostre  Dieu.  Yoild, 
doncqucB  deux  articles  que  nous  ayons  ioi  a  ob- 
Bcryer.  Quant  au  premier,  notons  que  les  yrais 
Prophetes  qui  ont  est^  enyoyez  de  Dieu,  et  qui  se 
Bont  acquittez  deuement  de  leur  office,  ont  tousiours 
protest6  qu^ils  ne  parlent  point  en  leur  nom,  et 
■  qu'il8  ne  mettoyent  pas  en  ayant  leurs  songes  et 
resyerioB,  mais  que  c'e8toit  1'Esprit  de  Dieu  qui 
parloit  par  leur  bouche.  Et  il  flEtut  bien  que  ceste 
protestation-lft  soit  faite  quand  nous  youdrons  estre 
escoutez.  Car  qui  sommes-nouB  pour  estre  obeis, 
et  pour  gouyerner  les  autres?  IJne  creature  mor- 
telle  peut-elle  ou  doit-elle  aussi  usurper  une  telle 
authorit^  et  maistrise?  Ainsi  doncques  il  faut  bien 
(comme  auBsi  sainct  Pierre  dit  en  sa  premiere 
epistre  chapitre  quatrieme  c.  11)  que  celuy  qui 
parle,  quMl  parle  comme  apportant  de  Dieu  oe  qu'il 
prononcOy  et  qu'il  ait  ceste  certitude  en  soy.  Yoil^ 
donc  pourquoy  les  saincts  Prophetes  ont  ordinaire- 
ment  ub6  de  cefite  preface,  Qu'ils  n^estoyent  point 
personnes  priyees,  qu'ils  ne  pretendoyent  point  aussi 
rien  amener  de  leur  ceryeau  ne  de  leur  inyention 
propre,  mais  quMlB  n^estoyent  sinon  organes  et  in- 
Btrumens  de  TEsprit  de  Dieu:  et  cela  a  est6  en 
usage  commun  a  toute  rEglise.  Et  de  faiot,  yoilft 
aussi  comme  nous  ayons  &  receyoir  la  parole  de 
Dieu  en  toute  reyerence,  pour  cognoistre  que  les 
hommes  n'en  sont  pas  les  principaux  autheurs, 
mais  seulement  ministres.  Car  si  ie  tenoye  la  Loy 
comme  de  Moyse,  le  Psautier  comme  de  Dayid,  et 
oomme  des  autres  Prophetes,  et  semblablement  de 
ce  qui  est  contenu  en  toute  rEscriture  sainctOy  et 
que  seroit-ce?  le  pourroye  disputer  si  cela  doit 
estre  tenu  ou  non:    ie  pourroye  repliquer  k  I'eu- 
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coDtre  deB  hommes  mortels.  Mais  une  telle  cou- 
verture  est  abbatue  quand  Dieu  authorise  sa  Loy 
et  toute  la  doctrine  qui  est  contenu  en  l'£8criture 
saincte.  Ce  n^est  point  doncques  sans  cause  que  ce 
laogage  a  est^  commun  en  TEglise,  de  dire,  Yoioi 
TEdprit  de  Dieu  qui  parlc.  Comme  de  faict  nous 
voyons  quand  rEscriture  saincte  est  alleguee  par 
les  apostres,  ils  ne  diront  pas  tousiours,  David  on 
Isaie  a  dict  ainsi:  mais  TEsprit  a  bien  prononc6 
par  la  bouohe  de  Dayid,  ou  par  la  bouche  d'Isaie. 
Yoil^  doncqnes  comme  la  doctrine  de  Dieu  a  est^ 
mise  en  estat,  elle  a  est6  comme  establie  en  sa 
maiest^,  qnand  on  cognoist  que  Dieu  en  est  le 
principsd  autheur  et  unique.  Or  cependant  voici 
le  diable  qui  se  transfigure,  et  prend  une  masque, 
et  se  desguise  pour  faire  a  croire  qu^il  parle  au 
nom  de  Dieu:  brief,  il  est  singe  pour  contrefaire 
tout  ce  que  Dieu  ordonne  pour  nostre  salut.  Et 
voild.  pourquoy  les  seducteurs»  et  tous  oeux  qui 
ont  perverti  la  verit^,  ont  allegu6  en  leurs  pre- 
faces  qQ'ilB  estoyent  poussez  de  PEsprit  de  Dieu, 
iusques  di  dementir  les  vrais  Prophetes:  comme 
nous  voyons  qu'il  est  advenu^  et  que  ceste  audace 
a  est^  en  eux. 

Et  voiUi  pourquoj  maintenant  S.  Paul  dit  no- 
tamment,  QuHl  y  aura  des  esprits  mensongers,  les» 
quels  serorU  escartes  du  chemin  de  la  foy.  Et  pour- 
quoy  les  appelle-il  esprits?  pourquoy  ne  dit-il 
plustost,  II  y  aura  des  hommes  malins  qui  vien- 
droDt  tout  renverser,  et  de  faict,  ils  auront  lu  vogue, 
et  tout  le  monde  leur  applaudira?  pourquoy  sainct 
Paul  ne  leur  attribue-il  ce  titre  d'homme  et  de 
creatures?  pourquoy  les  appelle-il  esprits?  Cest 
afin  que  nous  ne  soyons  point  esblouis  par  ces  beaux 
titres  et  prefaces  quand  on  nous  dira,  Yoici  PEsprit 
de  Dieu  qui  parle:  mais  que  nous  discernions:  et 
ei  DOUB  avonB  Pesprit  trop  rude  et  debile,  que  nous 
prionB  Dieu  qu'il  nous  donne  prudence  et  discretion 
afin  de  n^estre  poiDt  abnsez.  Et  de  faict  doub 
voyoDB  la  necessit^  qui.estoit  que  sainct  Paul  par- 
last  ainsi.  CommcDt  est-ce  que  le  pape  yicDdra 
aveugler  lefi  povres  ignorans  qui  sont  en  ses  filez, 
et  soufi  sa  tyrannie?  II  ne  dit  pas  que  tout  ce 
qu'il  fait,  est  fauBse  doctrine,  mais  qu'il  ha  rEsprit 
de  Dieu  en  sa  manche,  et  que  d'autant  qu'il  repre- 
sente  TEglise,  qu'il  ne  peut  errer.  Et  ainsi  tout 
ce  qu^on  orra  de  moy  (dit-il)  il  le  faut  prendre 
comme  si  PEsprit  de  Dieu  estoit  apparu.  Yoil^  le 
pape  qui  nous  destourne  de  la  doctrine  qui  nous 
est  certaine:  il  est  contraint  en  despit  de  ses  dents 
de  confesser  que  Dieu  nouB  a  donn^  sa  Loy,  que 
les  Propheties  sont  aufisi  venues  de  luv,  que  1'Evan- 
gile  est  la  verit6  qui  nous  est  revelee  des  cieux: 
mais  cependant  il  voudroit  que  ceste  doctrine  fiist 
ensevelie:  et  qu'au  lieu  on  Pescoutast  parler,  et 
qu'on  luy  obeist  en   tout  et  par  tout.    Et  de  faict 


il  n'a  point  eu  honte  de  dire  que  la  Loy  et  PEvan- 
gile  ne  sont  que  rudimens,  ou  l'abc»  mais  qu'il 
faut  chercher  la  perfection  de  doctrine  aux  Baincts 
concilea.  Yoild.  le  principe  et  le  fondemeDt  de  toute 
la  Papaut6. 

Or  donc,  puis  que  le  diable  devoit  prendre  une 
telle  oouleur,  il  a  falu  aussi  que  les  fideles  ajeDt 
08t6  muDis  auparavaot,  et  que  Dieu  ait  mis  uoe 
barre  pour  empescher  que  SataD  D^eust  la  Yogue, 
et  que  le  monde  ne  fust  tout  abysm^.  H  ne  foat 
point  qu'on  allegue  aucune  excuse,  et  qu'on  ait 
pech6  par  ignorance:  oar  voioi  Bainct  Paul  qui 
DOtamment  a  declar^  que  ceux  qui  viendront  oomme 
seduoteurs,  qui  tasoheront  d^empoifionner  Icb  amefl, 
d'aneantir  le  royaume  de  nostre  Seigneur  leBus 
Christ,  d'obscurcir  la  puret^  de  la  dootrine,  et  con- 
vertir  la  verit^  en  mensonge,  ne  diront  pas,  NoolB 
venons  ici  apporter  ce  que  bon  nous  Bemble:  malB 
ilfi  auront  une  qualit6  plus  grande,  o'eBt  qu'ilB  ae- 
ront  comme  Prophetefi  de  Dieu,  et  que  tout  oe 
qu'il8  mettent  en  avant  sont  revelations  du  S.  Efiprit 
lequel  parle  en  eux.  Comment  est-ce  que  le  oom- 
pagnon  du  pape,  asQavoir  Mahommet,  a  proced6 
pour  mettre  en  avant  ce  qu'il  a  peu  pour  sednire 
oes  povres  enragez  qui  Bont  abruyez  et  empoisonnez 
de  sa  fausse  dootrine?  II  dit  que  le  S.  Efiprit  lay 
a  tout  revel6.  Et  le  pape  quoy?  Le  Bemblable: 
ils  parlent  tous  deux  comme  par  une  bouche.  Or 
cependant  voici  rEsprit  de  Dieu  qui  dedlare  qa'il 
ne  faut  point  que  nous  soyons  si  credules  pour  re- 
cevoir  fians  discretion  ce  qui  nous  Bora  dit  Bt 
pourquoy?  II  ha  une  doctrine  k  laquelle  il  doob 
faut  examiner  tout  ce  qu'on  nous  presohe.  Et  pais, 
oti  est-ce  que  gist  ceste  prudence  et  diBCretion? 
1'Efiprit  de  Dieu  ha  oob  deux  of&ces.  H  a  eatd 
donn6  k  noBtre  Seigneur  lefiufi,  afin  qa'il  noas  en 
difitribuast  les  done,  et  que  par  oe  moyen  il  noas 
reteinfit  au  chemin  de  fialut.  Et  ainai  donc  appre- 
nons  (fiuyvant  ce  que  i'ay  desia  dit)  d'examiner 
toute  dootrine  k  rEficriture  sainote  qui  en  eat  la 
yra^e  touche.  Et  d'antant  que  noufi  sonuneB  trop 
debilefi  et  trop  grofisierfi,  prionfi  nostre  Seignear 
lesus  qu'il  nous  face  participans  de  TEBprit  qa'il 
a  receu,  afin  que  nous  Boyons  prudenB  pour  difioer- 
ner  entre  le  bien  et  le  mal.  Yoild,  quant  &  oe  mot 
d^Esprit. 

Or  pour  le  second  &  roppofiite,  S.  Paul  dit  qae 
telfi  espritfi  sont  du  diable,  afin  que  nous  Boyona 
tant  plufi  ofipovantez  pour  noufi  donner  garde  dee 
faufificfi  doctrincfi.  Car,  ie  voub  prie,  qni  est  celay 
qui  youluBt  B'addonner  au  diable  quand  il  oognoiBtra. 
Yoil^  ton  ennemi  mortel,  voild.  le  pere  de  menaongre, 
c'est  celuy  qui  a  est6  meurtrier  des  amea  des  le 
commeocement,  c^est  le  prince  de  mort  qui  te  vient 
chercher  pour  empesoher  ton  ealut  ot  pour  te  per- 
dre :  si  tu  luy  prestcB  Paureille,  te  voilft  ane  oreatare 
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qu6  D0U8  puissions  nous  addonner  k  Dieu  en  toute 
simplicit^  pour  Buyvre  la  puretd  do  sa  parole.  Et 
cependant  que  nous  ne  soyons  pas  negligens  k 
discerner  la  pure  doctriue  d'avec  la  fauese:  et  pour 
oe  faire  que  nous  prions  Dieu  quMI  nous  donne 
une  telle  vigilance  que  nous  ne  puissions  estre  se- 


duits.  Yoil&y  di-ie,  ce  que  noua  ayona  ft  faire,  si 
nouB  voulons  que  ceste  admonition  qui  nons  eat  ioi 
donnee  par  le  sainct  Esprif,  nous  profitei  et  nous 
serve  ft  salut. 

Or  nouB-nouB  prosternerons  devant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTNEUVIEME  SERMON. 


Chap.  IV,  V.  1-3. 

NouB  avonB  declard  ci  deBsus  que  touB  ceux 
qni  pretendent  de  servir  ii  Dieu  en  apparence  et 
par  oeremonieB  extemeB,  ont  leur  conscience  comme 
navree,  qu^il  n'y  a  point  de  puretd  ne  droiture  en 
eux.  Car  celuy  qui  chemine  droitement  et  en  ron- 
deur  et  integritd,  approchera  de  Dieu»  non  point 
par  longB  circuits,  mesmea  il  se  conformera  a  oe 
qui  est  contenu  en  la  Loy,  oti  Dien  demande  nn 
Beryioe  spiritnel,  c'eBt  as^avoir  que  nous  oognoiBsionB 
que  tout  bien  vient  de  luy,  afin  d^estre  appuyez 
Bur  sa  bontd  et  d'y  mettre  toute  noBtre  confiance, 
que  nouB  Pinvoquions  ayans  tout  nostre  recours  h 
luy,  que  nouB  soufirions  d'eBtre  gouvemez  par  sa 
main,  et  par  Bon  Bainct  Esprit,  ro.nonQanB  a  tonteB 
noB  affectionB  meschanteB:  que  nous  vivions  ayec 
noB  prochains  en  droiture  Bans  nuire  a  personne, 
taeohanB  de  profiter  &  touB,  que  nous  Boyons  sobreB 
et  ohaBtea.  Yoi\k  donc  celuy  qui  a  sa  conBcience 
pure,  tendra  droit  &  Dieu,  et  se  oonformera  au  ser- 
vice  Bpirituel  qui  nous  est  mouBtr^  en  rEscritnre 
Baincte.  A  ropposite,  tous  ceux  qui  ne  font  que 
toumer  ft  Pentour  du  pot,  et  veulent  8'acquitter 
envers  Dien  par  des  ceremonieB  et  des  menus  fatras, 
monstrent  qu^ilB  ont  une  arriere-boutique  la  dedans, 
et  qu'ilB  ne  la  veulent  point  desployer:  et  oombien 
quMlB  taschent  de  complaire  a  Dieu,  tontesfois  si 
ne  veulent-ils  point  approcher  de  luy,  ils  seroyent 
contens  de  dire,  Faisons  treves  ensemble,  et  que 
nous  ayons  quelque  moyen  de  nous  accorder.  Mais 
cependant  si  est-oe  qu'ils  se  veulent  tenir  a  part, 
et  ne  yeulent  point  eetre  conioints  et  unis  k  Dieu 
en  verit^.  Et  c'e8t  un  article  que  nouB  devons 
bien  noter,  non  senlement  afin  d'entendre  ce  pas- 
sage  de  sainct  Paul,  mais  pour  regler  aussi  toute 
nostre  vie.  Sainct  Paul  dit  ici  qne  ceux  qui  de- 
fendront  de  manger  certaines  viandes,  et  qui  defen- 
dront  le  mariage,  ont  une  conscience  comme  bruslee 
d'un  cautere,  c'e8t  a  dire  quMI  y  a  une  rongne  et 
une  vermine,  et  une  pourriture  en  eux,  tellement 
qu'ilB  ne  Bont  point  paisibleB  envers  Dieu. 


Et  pourquoy  cela?  II  adiouste  qu^Us  pronancent 
fnensonge  en  hypocrisie:  comme  B'il  disoit,  qu'il8  ne 
cherchent  point  le  vray  seryice  de  Dieu  et  natarel, 
mais  qu'il8  le  desffuiBent  et  le  contrefont.  NotonB 
bien  donc,  quand  TeB  hommcB  se  deBtouraent  ainri 
&  doB  inventiooB  frivoIcB,  et  qu'il8  v  constituent  le 
servioe  de  Dieu,  quMI  n*y  a  que  feintiBe  en  eox, 
qu'il  n'y  a  point  d'integrit6,  maiB  qa'ilB  Bont  doablee, 
et  mesmes  pource  qu'ilB  ont  des  apostumeB  caeheee 
\k  dedans,  ils  ne  demandent  sinon  des  emplaatree 
pour  couyrir  Tordure:  et  au  lieu  de  chercher  une 
vraye  medecine,  ila  Bont  cauBe  de  fiaire  tout  poarrirp 
et  que  le  mal  oroupiBse  \k  dedans,  et  qa'il  8'aag- 
mente  de  plua  en  pIuB.  Or  maintenant  nooB  avone 
1'intelligence   de  ce  lien  de  aainct  Paul:   meiB  le 

1)rincipal  eat  d'en  tirer  une  regle  generale  ponr 
^appliqiuer  &  toute  noetre  vie.  YouIonB-noas  dono 
Bcrvir  Dien  en  veritd?  Entrone  en  nous,  Bondone 
ce  qui  eat  cach6  en  noB  coeurs,  et  faiBons  nn  bon 
examen  et  droit.  Si  nouB  sentonB  que  noBtre  natare 
tend  k  feintise,  et  que  nouB  appetiouB  de  nona  ao- 
quitter  legerement  enverB  Dieu,  cognoissons  qae 
c'e8t  un  vice  meschant,  et  que  nostre  conBoienee 
est  comme  braslee  d'un  cantere  quand  nons  n'avonB 
point  de  aimplicit^,  de  droitnre,  ne  de  pnretd  14 
dedauB.  AinBi  devant  que  paBBor  outre,  adviBone 
de  purger  ccBte  feintise  que  nous  ayons,  laquelle 
Dieu  reiette,  et  ne  peut  souffrir.  En  &i8ant  oela 
nouB  mediterouB  droitement  le  Boryice  qa'il  noae 
commande,  c'eBt  as^ayoir  qa'il  est  spirituel.  Or 
nous  entendons  le  service  de  Dien  estre  Bpiritael, 
d'autant  quMI  ne  gist  point  en  des  menuB  bagaffee, 
comme  de  ne  point  manger  chair  un  tel  iour,  d'aller 
en  pelerinage,  de  barboter,  de  faire  teU  agios,  dNieer 
de  telloB  ceremonioB:  tout  oela  n'eBt  que  badiner, 
ce  BOnt  ieuB  de  petiB  enfans.  Et  ne  penBouB  pae 
que  Dieu  s'en  contente,  oar  il  n^est  pas  oharnel 
oomme  nous:  si  cela  noua  Bcmble  bon,  ne  penBone 
pas  que  Dieu  se  tranBfigure  pour  complaire  k  nos 
appetis:  car  selon  qu'il  est  oBprit,  il  vent  eatre  aasai 
servi  en  esprit  et  yerit^.  Et  c'eBt  la  Bontenee  de 
noBtre  Seigneur  Icbub  Christ  au  quatrieme  de  aainet 
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IMean:  il  nooB  ramene  a  la  nature  de  Dieu  qui  est 
'ftonte  diyerse  ft  la  nostre:  et  c^est  afin  de  corriger 
«eet  abus  duquel  les  hommes  s^abrutissent  a  leur 
«Bcient:  car  ils  se  trompent  en  se  faisant  h  croire 
^ne  Dien  ne  reiettera  point  ce  qtt'ila  approuvent  de 
'Menr  cost^.  Or  c^est  une  pure  mocquerie,  d'autant 
^ue  nous  sommes  charnels,  et  Dieu  est  spirituel. 
31  ne  faut  point  donc  cuider  qu'il  accepte  ou  ait 
mgreable  un  service  qui  sera  Beulement  en  belle 
apparence,  et  qui  n^aura  que  le  dehors:  ne  pensons 
^as  que  Dieu  B'amuBe  la^  car  il  demande  la  verit^. 
!Kt  qu'e8t-oe?  Comme  i^ay  deaia  dit,  qu^apres  avoir 
^ondd  toute  noBtre  fiance  en  luy,  nouB  rinvoqnionB, 
«t  qu'il  Boit  noBtre  seul  refuge:  et  que  nouB  ad- 
^iaionB  d^estre  sanctifiez  pour  nouB  dedier  du  tout 
<&  sa  volont^,  qne  nouB  Boyons  modestes,  purs,  et 
«hastes  en  nostre  vie,  que  nouB  vivions  en  vraye 
loyaut^  avec  nos  prochains,  sans  nuire  ou  faire 
Anode  ou  violence  a  personne:  et  qu'il  nous  sou- 
"viene  ausBi  que  Dieu  demande  iustice,  et  iugement, 
«t  miBericorde.  Et  puis  en  rautre  pasBage  du  Pro- 
^hete,  Qu'il  veut  misericorde  et  non  point  aacrifice: 
^n'il  yeut  CBtre  Bervi  k  bon  escient,  et  non  point 
«D  ces  menuB  fatraB  qne  les  hypocrites  inventent, 
«omme  8'ilB  le  vouloyent  payer  en  monnoye  de  petis 
«nfans:  ne  pensonB  pas,  di-ie,  que  Dieu  se  yneille 
€3onformer  &  nons  en  ces  petis  badinages,  car  il  de- 
nande  la  pure  yerit6. 

YoiU  donc  comme  nous  devons  appliquer  k 
xiostre  instmction  ceste  sentence  de  sainct  Paul,  oti 
ml  dity  Que  ceuz  qui  parlent  en  hypocrisie^  ont  leur 
consdenee  hruslee  camme  cCun  cautere.  YouIons-nouB 
doDC  avoir  nne  pnre  doctrine  pour  bien  regler  nostre 
^e?  Qne  nouB  cognoissionB  qu'en  premier  lien 
Boetre  Seigneur  vent  posseder  nos  a£FectionB  et 
«omme  nos  entrailleS)  quMl  veut  \k  regner  et  ayoir 
«on  siege.  Et  ainsi  mettons  peine  et  efforQons-nous 
de  nons  nettoyer  de  toute  feintise,  que  nouB  ne 
M>yon8  point  doubles:  et  quand  nous  sentirons  que 
xiostre  nature  nous  tire  tout  au  rebours,  que  nous 
xie  oonaentionB  point  k  cela,  et  ne  nous  y  complai- 
M>D8  point,  maiB  purgeons  ceste  ordure  qui  est  I& 
«ichee  an  dedans,  et  ne  faisons  point  des  emplastres, 
oa  des  oonvertures  frivoles.  Quand  nous  en  ferons 
minei,  nouB  n'auronB  pIuB  un  service  desguisd  ne 
liaetvd|  mais  nous  aurons  oe  service  spiritnel  qu41 
ordonne  en  1'EBoriture  saincte :  et  alors  nous  serons 
maseare^  que  nostre  vie  luy  sera  agreable.  Et  en 
oela  peut-on  diBoerner  si  la  doctrine  que  nous  por- 
^ooe,   qnant  au  service  de  Dieu,  eet  vraye  ou  non, 

Snand  elle  sera  comparee  avec  celle  des  Papistes. 
i  est  yray  que  les  Papistes  se  tourmentent  beau- 
cronp  ponr  seryir  k  Dieu,  mais  cependant  que  font- 
Hb?  A  qnoy  est-ce  qu'ilB  B'appliquent  sinon  k  des 
iMgages  que  nostre  Seigneur  n'a  iamais  requis,  et 
lesqnels  plustost  il  condamne?    II  fout  seryir  Dieu, 


diront  les  Papistes.  Sur  cela  il  n'y  a  ne  fin  ne 
mesure,  ils  sont  comme  forcenez  apres  leurs  folles 
devotions.  Mais  quoy  ?  IIb  barboteront  devant  leurs 
marmouzetS)  ils  feront  chanter  des  Messes,  ils  fon- 
deront  ceci  ou  cela,  ils  trotteront  en  pelerinage,  ils 
courront  d'un  autel  k  Tautre,  il  y  aura  Peau  l^niste 
d'un  cost6,  le  luminaire  de  Tautre,  il  y  anra  les 
pardons  et  indulgences,  il  y  aura  ceste  superstition 
de  6'ab8tenir  de  manger  ohair  un  tel  iour,  de  faire 
feste  d'un  tel  Sainct,  d'ayoir  beaucoup  de  farceriee 
quand  tout  est  dit.  Or  sainct  Paul  nouB  a  vouln 
declarer  que  quand  on  cherche  de  telles  fafons  ob- 
liques  pour  servir  Dieu,  et  pour  luy  complaire, 
c'e8t  un  certain  signe  et  approbation  qne  la  con- 
Bcience  est  bruslee,  et  qu'il  y  a  une  ordure  cachee 
\k  dedans.  Et  pourquoy?  Car  c^est  corrompre  et 
deprayer  le  vray  seryice  de  Dien,  lequel  (comme 
i'ay  dit)  consiBte  en  choseB  pIuB  grandee.  II  est 
vray  que  les  hommes  se  plairont  en  cela:  et  nous 
yoyons  de  fait  comme  lee  Papistes  sont  enyvrez  en 
leurs  folicB,  et  oomme  ils  8'y  flattent,  et  y  eont 
endurciB  et  rebellcB  oontre  Dieu.  Mais  que  gagne- 
ront  ils?  Car  quand  nouB  yoyonB  que  Dieu,  qui 
oBt  esprit,  veut  estre  servi  d'nne  autre  fEiQon  que 
celle  que  les  hommoB  inyentent,  que  profiterouB- 
nouB  de  nous  destourner  de  la  regle  qu^ils  nous  a 
donnee?  Et  ainsi  apprenons  de  ne  nous  point 
gouverner  k  nostre  guise,  car  c'eBt  un  abuB,  comme 
nouB  avouB  dit.  Cependant  donc  qtt'eBt-ce  que  nouB 
preschouB?  Qn'il  faut  que  ponr  bien  adorer  Dieu 
nous  luy  apportions  noBtre  ooenr,  voire  que  nous 
ayons  noBtre  fiance  du  tout  fondee  sur  luy,  et  en 
88  bont6:  que  nouB  apprenionB  de  nouB  arreeter 
pleincment  k  ce  qu'il  ordonne,  que  nouB  BQachions 
qne  pour  le  bien  aervir  il  nous  fant  deporter  de 
toute  noBtre  raison  et  prudence  oharnelle,  qu'il  ne 
faut  point  laBoher  la  bride  k  noB  cupiditez  et  desirs, 
maie  qu'il  nouB  faut  repoBor  de  noB  oeuvres  afin 
qu'il  nouB  gouverne,  et  qu'il  besongne  en  nous  par 
Bon  Bainct  Esprit,  que  nous  ne  parlions  de  luy 
qu'en  toute  reverence,  et  quand  il  nous  viendra  en 
memoire,  que  ce  soit  pour  luy  attribuer  toute  iustice 
et  gloire.  Et  puis  qne  nous  vivions  avec  nos  pro- 
chains  honnestement,  sans  faire  tort  k  nul,  que  selon 
le  moyen  qni  noas  eet  donn^,  nous  taschiona  de 
profiter  k  ceux  qui  ont  faute  de  noBtre  aide:  brief| 
que  nouB  soyonB  humains  et  pitoyableB,  et  qu'il  y 
ait  equit^  en  nouB  et  droiture.  yoilk  ce  que  nous 
preschons  en  somme.  Or  de  \k  on  peut  reeneillir 
que  nous  ne  dcBirons  que  d'attirer  les  hommes  k  la 
Loy  qne  Dieu  a  donnee,  et  d'y  oonformer  leur  vie. 
Ainsi  dono  il  ne  faut  point  longue  dispute  pour 
oognoistre  si  tout  ce  qu'on  appelle  eervice  de  Dieu 
en  la  Papaut^^  est  une  choBe  bonne  et  sainote,  on 
bien  si  ce  n'e8t  qu'ordure  que  Dieu  condamne,  et 
qu'il  a  meemes  en  execration. 
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Or  apres  quo  saiDGt  Paul  a  parl6  ainBi,  il  ad-  i 
iouste  deux  especes  de  ces  doctrineB  qu'il  avoit 
coDdamneeB  ci  deBsus,  c'est  asQavoir,  Que  ces  trom- 
peurs  qui  youdront  forger  k  leur  poBte  des  nou- 
yeaux  serviceB  de  Dieu,  defendront  (dit-il)  le  ffio- 
riage  et  les  viandes,  Or  sainct  Paul  a  deolar^  que 
c^est  ici  une  prophetie  ezpresse.  Et  pourtant  il  a 
adverti  non  Beulement  ceux  de  son  tempB|  mais 
tout  le  monde,  afin  qu'on  se  gardast  de  telleB  trom- 
peries.  Maintenant  regardons  si  un  tel  advertiBse- 
meut  de  Dieu  tant  clair  et  patent  a  profit6  comme 
il  devoit.  Mais  au  contraire,  tantost  apres  la  mort 
de  sainct  Paul  sont  survenus  des  heretiques  qui 
ont  accompli  ceste  prohetie.  Or  il  ne  faloit  point 
trouver  cela  estrange:  car  puis  que  le  sainct  Esprit 
Tavoit  pronoDc6,  il  faloit  qu'il  en  adveinst  ainsi. 
Mais  nous  sommes  sur  un  autre  article,  asQavoir 
si  le  monde  a  veill6  et  a  fait  bon  guot  pour  ne 
point  estre  seduit  et  trompd  par  telle  feintise.  Or 
Dous  voyons  que  tous  quasi  se  sont  desbordez 
oomme  si  iamais  il  nV  est  instruction  pour  reme- 
dier  &  un  tel  mal.  Voil&  les  heretiques  qui  ont 
controuv6  que  les  viandes  estoyent  a  eviter,  voire 
certaincs  especes:  et  mesmes  auouns  ont  condamn6 
les  viandes,  sinon  qu^elles  fussent  comme  euBor- 
celoos  et  charmees.  Les  autres  ont  defoDdu  le 
mariage  oomme  udo  souilleure  et  uue  pollution :  les 
autres  ont  eu  certaine  devotion  pour  s'ab8tenir  de 
telle  Borte  do  viandes.  Yoioi  le  sainct  Esprit  qui 
se  monstre  veritable.  Mais  cependant,  en  ce  que 
beaucoup  se  sont  laiss^  abuser  par  oes  trompeurs-oi, 
et  qu'ils  ont  envelopp^  en  leurs  fausses  dootrines 
beaucoup  de  povres  ames,  qu*il  y  a  eu  des  sectes 
qui  leB  ont  suyvis,  en  cela  voit-on  que  le  monde  ne 
demande  sinon  d'estre  tromp^  de  son  bon  gr6.  Si 
Beulement  il  y  eust  eu  des  heretiques  qui  eussent 
amen^  telB  erreurs,  qu'il  se  faloit  abstenir  des 
viandes,  que  le  mariage  estoit  une  chose  poUue: 
et  bien,  on  eust  veu,  Nous  avons  est6  admonestez 
par  rEsprit  de  Dieu:  il  nous  faut  donc  donner 
garde.  Mais  quand  il  y  en  a  beaucoup  qui  se 
transportent,  et  qui  reiettent  radvertissement  de  8. 
Paul,  qui  se  laiBsent  ainsi  seduirO)  en  oela  ne  oo- 
gnoist-on  pas  que  les  hommes  se  crevent  los  yeux 
d'eux-mesmes,  et  qu'ils  esteignent  la  olartd  qui 
estoit  pour  les  oonduire  au  IjK^n  chemin  et  qu'il8 
demandent  d'errer  et  vaguer  qk  et  \k7  Or  (comme 
i^ay  desia  touch^)  on  oognoist  par  les  histoires  que 
oes  meschans-I^  ont  eu  grande  suite  et  longue 
queue,  que  beaucoup  se  sont  laiss^  eorrompre  par 
eux.  Et  meBmes  il  n'y  a  point  eu  une  seule  seote: 
mais  quand  on  regardera  bien  les  histoires,  il  y  a 
eu  plns  d'une  douzaine  de  sectes  qui  ont  tendu  & 
ceste  fin-ci:  et  oombien  qu^ellea  fussent  diverses,  et 
qu'ilB  eussent  des  principes  estrangee,  et  qu'ils  se 
contredissent  en  beaucoup  de  choses,  si  est-ce  que 


tous  ont  eu  cela,  dc  vouloir  servir  Dieu  cn  B'ab- 
stenant  des  viandes  et  dn  mariage:  et  meamea 
aucuns  d'eux  se  sont  intitulez  de  titres  qui  empor- 
toyent  oela,  Encratites,  Continens:  comme  noua 
voyons  les  Moines  ot  les  Prestres  en  la  Papautd^ 
qui  diront  qu^ils  ont  le  voeu  de  continence,  pouroo 
quUls  reiettent  le  mariage.  Ainsi  en  a-il  est^  de 
ces  heretiques  anciens,  qui  n'ont  point  est6  depuis 
cinq  cens  ou  mille  ans,  mais  tantost  apres  le  temps 
des  apostres:  oti  mesmes  s^ils  ont  vescu  devant  qae 
tous  les  apostres  soyent  decedez  du  monde,  tant  j 
a  qu'd  grand'  peine  TEvangile  estoit-il  encorefl 
8om6,  qu'il  estoit  encores  en  herbe,  que  la  foy 
estoit  oncoreB  bien  debile,  voil^  le  diable  qai  Beme 
ccB  zizanies  parmi,  et  brouille  et  corrompt  la  puro 
simplicit^  do  la  pure  doctrine  de  Dieu.  Car  voili 
une  secte  des  Enoratites  d'un  cost6,  et  beauooap 
d^autres,  lesquelleB  il  n'est  ia  besoin  de  nommer 
ici,  car  cela  ne  serviroit  qu'&  monstre  et  k  parade: 
mais  ceux  qui  sont  exercez  aux  histoires,  B^yent 
bien  qu'il  y  a  eu  plus  d'une  douzaine  de  Bectes: 
et  cependant  il  n'y  avoit  qu'uno  poignee  de  gens 
qui  orenssent  a  TEvangile,  au  prix  de  la  multitada 
infinie  des  incredules.  Ne  voila  point  une  chose 
horrible,  que  le  diable  ait  une  telle  vogue  d^avoir 
ainsi  tout  corrompu?  Les  hommes  pourront-ili 
avoir  aucune  excuse  qu'ilB  ont  estd  ignoraoBi  et 
qu^ils  ne  sQavoyent  pas  que  o'eBtoit  de  tels  erreanip 
qu^ils  n'en  avoyent  point  estd  advertis,  et  qae 
iamais  ils  n'eus8ent  est^  enseignez  de  la  volontA 
de  Dieu?  pourront-ils  amener  telle  exouBo?  Car  le 
sainot  Esprit  a  donn6  ooBte  prophetie  expreBBe,  il 
a  crid  a  haute  voix  qn'on  se  donnast  garde  de  teli 
trompeurs.  Et  cependant  voici  les  lioDUiieB  qai 
ont  despit^  Dieu  &  leur  escient,  quand  ils  ont  re- 
iett6  radmonition  qui  leur  estoit  faite  Bi  olaire  et 
si  patente. 

Cognoissons  par  cola,  combien  que  noaa  tae- 
ohions  de  nous  couvrir  du  titro  d'ignoranoe  pour 
avoir  quelque  subterfuge  devant  Dieu,  qae  oela 
n'est  sinon  nous  couvrir  d'un  sac  mouill6.  Bt  poar- 
quoy?  Car  nous  appetons  de  nature  d^eatre  Bedoita 
et  de  fait,  nouB  ne  pouvonB  Bouffrir  que  Dien  nooi 
gouverne.  Et  la  raieon?  CoBt  ce  oautere  qai 
nous  brusle  la  dedans  quand  nous  avons  une  nuui- 
vaiBO  conscience.  Et  d'autant  que  Dieu  aonde 
nos  ooeurs,  et  qu'il  veut  que  nous  veniona  k  luj 
en  toute  rondeur,  voilk  pourquoy  nous  appetons 
d'estre  trompez:  car  nostre  hypocrisie  nous  pouue 
U,  de  tourner  a  rentour  du  pot,  afin  de  ne  poiiik 
approcher  de  Dieu,  et  n'adherer  pleinement  k  lay. 
Puis  qu'ainsi  est,  ne  penBons  point  que  oe  titre 
d'ignorance  nous  doive  servir  de  couleur,  et  n'aba- 
sons  plus  des  vains  subterfuges  pour  exoaBor  le 
monde  en  sa  phrenesie  et  en  aon  aveuglement.  Oar 
il  est  oertain  que  toutes  lea  heresies  qui  ont  regoA, 
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«t  regnent  encores  auiourd'huy  en  la  Papaut^,  pro- 
«edent  d*une  iuBte  punition  de  Dieu,  d'autant  que 
Ses  hommes  (comme  nous  avons  yeu  en  Tepistre 
aiux  Theeaalonioiens)  ne  peuyent  souffrir  que  Dieu 
3e8  esolaire.  II  faut  donc  qu'ils  soyent  enserrez  en 
-•roublez.  Yoilft  quant  d,  ce  poinct.  Au  reste  notons, 
^ooibien  que  les  heretiques  dont  il  a  est^  parl^, 
myeDt  est^  condamnez  par  oeux  qui  avoyent  quel- 
^ue  crainte  de  Dieu,  toutesfois  si  est-ce  qu^ils  ont 
SDfeot^  de  leurs  erreurs  tout  ie  monde,  qu'il  y  en 
^8t  demeur^  trop  plus  de  residu  qu'il  n'e8toit  & 
»>uhaiter.  Qu^ainsi  soit,  ceux-ld.  mesmes  qui  les 
^nt  oondamnez,  ont  est^  entortillez  cn  partie  parmi 
«ux.  Yray  eet  qu^ils  ont  eu  tousiours  en  detestation 
<se  qu'ont  dit  et  les  Encratites  (dont  nous  ayons 
jparl6)  et  leurs  semblables,  qu'il  se  faloit  abstenir 
des  yiandes.  Gar  d'imposer  loy  et  dire,  Une  telle 
^iande  est  pollue,  et  quiconques  en  mange,  est 
eouill^  et  contamin^  deyant  Dieu:  c'est  un  blas- 
^heme  insupportable.  Cest  orgueil-l&  donc  d'im- 
IKMser  telle  loy  a  est^  condamn^.  Autant  en  est-il 
^u  mariage.  Mais  cependant  si  est-ce  qu'on  a  eu 
^uelques  folles  deyotions,  pour  dire  qu'il  estoit  bon 
«ncores  de  s^abstenir  de  oertaines  yiandes  pour 
eeryir  a  Dien.  Or  S.  Paul  condamnera  cest  erreur 
«t  ceste  Buperstition  ci  aprea,  et  monstrera  que 
«'est  encores  un  second  abns.  Ainsi  nous  yoyons 
^ue  ceste  infection  a  est^  espandue  tellement  que 
^oe  qnasi  ont  eu  quelque  tache  et  macule  de  oes 
Jiausaes  doctrines:  nos  pas  qu^ils  y  ayent  consenti 
pleinement,  mais  tant  y  a  qu'ils  en  ont  e8t6  souillez 
«t  en  est  demeur^  quelque  residu  en  euz.  Le  mal 
^ependant  B'e8t  augment6:  car  en  la  fin  ceste  male- 
^ction  a  gagn6,  et  est  yenue  au  dessus,  qu'on  a 
'tronyd  bon  de  s'abstenir  de  certaines  viandes  en 
^BertaiuB  iours.  Le  yendredi,  en  Phonneur  de  la 
^aseion  de  leBus  Christ,  il  ne  sera  point  licite  de 
snanger  ohair.  Apres  le  sabmedi  est  yenu,  comme 
Ja  Buperstition  croist,  et  quand  elle  a  commenc^  & 
spulluler,  oe  n^est  iamais  fait.  Yoila  donc  comme 
3e  diable  en  la  fin  a  eu  la  yictoire,  qu'on  a  defendu 
^ea  yiandes  en  certain  iour. 

Et  puis  le  mariage  a  est^  condamn6  quant  au 
^dlerg^,  et  a-on  cuid6  que  s'il  y  ayoit  des  Moines 
^mi  des  Nonnains  qui  feissent  yoeu  de  oontinence, 
^vela  estoit  un  Bacrifice  agreable  a  Dieu,  et  un  or- 
^^iement  de  rEglise.  Et  Ik  dessus  ou  a  estim^  que 
^.e  mariage  fust  une  pollution,  et  que  ceux  qui  de- 
"^ojent  administrer  les  sacremens,  ne  deussent  pas 
Btre  meslez  parmi  une  choBc  infecte,  et  qu'il8  ne 
oayoTent  eatre  aanctifiez  k  Dieu,  sinon  en  renon- 
^9ant  a  compagnie  de  femme.  Yoil^  donc  comme, 
^Kionobetant  racunonition  du  sainct  Esprit,  les  hom- 
^OktB  de  leur  bon  gr6  se  sont  ayeuglez,  et  sont 
^^trez  en  oe  labjrinthe:  et  combien  que  Dicu  leur 
^^^dist  la  main,  et  qu'il  les  en  retirast,   toutesfois 


I  ils  Dc  Tont  pas  youlu  oscouter.  Que  maintenant 
on  aille  dire,  Helas,  et  ceux  qui  sont  du  commun 
peuple  faut-il  qu'ils  soyent  damnez,  pour  n^avoir 
point  tenu  un  bon  moyen,  attendu  que  leur  inten- 
tion  estoit  bonne?  Yoire?  quand  Dieu  a  declard 
qu'obeissance  yaut  mieux  que  sacrifice,  les  hommes 
nonobsiant  au  lieu  d'obeir,  yeulent  faire  ce  que  leur 
ceryeau  porte:  et  quaud  Dieu  les  adyertira,  qu'il8 
le  despitent,  qu'ils  s'en  mocquent,  qu^ils  orachent 
contre  toutes  ces  admonitions  comme  par  despit, 
qu'il8  aillent  tout  au  rebours  et  ropposite  de  tout 
ce  qu'il  leur  a  command^,  quelle  excuse  j  a-il  en 
cela?  Ainsi  donc,  il  est  certaiu  que  rignoranoe 
qui  a  est6  depuis  le  commoncement,  n'a  iamais 
est6  sans  orgueil  et  sans  rebellion:  et  cest  or- 
gueil  la  aussi  eat  conioint  ayec  hypocrisie,  et  a  nne 
conscience  mauyaise,  et  pleine  d'ordure,  et  laquelle 
ne  peut  soufirir  d^estre  purgee. 

Yoilft  donc  comme  nous  ayons  k  considerer  ce 
qui  est  ayenu,  yoire  afin  de  cheminer  songneose- 
ment  en  la  crainte  de  Dieu:  et  d'estre  attentifs  k 
radmonition  qu'il  nous  donne.  Car  si  nou8  BommoB 
dociloB,  et  que  nouB  puiBBions  porter  d'e8tre  ensei- 
gnez  de  Dieu,  il  OBt  certain  que  iamaia  nous  ne 
pourrons  errer.  II  nouB  aera  bon  oonducteur  et 
fidele,  mais  il  faut  que  nous  ayona  lee  aureilloB 
droBBees  pour  receyoir  la  doctrine  qu'il  nous  donne, 
et  sur  tout  quand  I'exporience  nous  y  conduit|  que 
nous  yoyons  comme  ceux  qui  ont  mespris^  les  ad- 
yertissemens  du  sainot  Esprit,  se  sont  transportez 
en  tant  d^heresies,  qu'il8  se  Bont  attrainez  en  per- 
dition,  yoire  boub  couyerture  de  piet^.  Quand  nouB 
yoyouB  oela,  d'autant  plus  nouB  faut-il  cBtre  sur 
nos  gardes,  afin  que  nous  ne  soyons  point  ayenglez 
par  oatan,  et  seduitB  par  lea  aBtucoB  dea  hommes, 
et  qu'il8  ne  nouB  menent  point  k  la  pipee,  maia 
que  nouB  BuyyiouB  la  yerit^  de  Dieu  qui  est  une 
regle  infallible.  En  la  fin  nouB  yoyons  encores  de 
nostre  temps  comme  le  diable  regne  en  la  Papaut^, 
en  Borte  que  la  le  seryice  de  Dieu  ne  sera  qu'en 
menuB  fatraBi  et  en  oob  ordures  que  sainct  Paul 
condamne. 

Et  notamment  oes  deux  especes  qu'il  touche 
ici  au  doigt,  nous  doyyent  seryir  d'une  pleine  ap- 
probation  que  les  Papistes  n'ont  autre  maistre  que 
le  diable,  et  que  tout  ce  qu'il8  appellent  seryice  de 
Dieu,  a  est6  forg^  et  basti  en  la  boutique  d'enfer. 
Yray  est  qu'il8  s'excu8ent  sous  coBte  couleur  qu'il8 
ne  defendent  point  eimplemeut  les  yiandes,  et  qu'il8 
ne  oondamnent  pas  aussi  simplement  le  mariage. 
Yoire,  mais  les  heretiques  anciena  ont-ils  aussi  sim- 
plement  defendu  les  yiandes?  Gar  c'euBt  eetd 
couper  la  gorge  k  tout  le  monde  s^ils  eussent  ainsi 
fait.  Sainct  Paul  donc,  disant  que  cea  trompeurB 
condamneront  les  yiandeSi  signifie  qu'il8  auront  des 
charmcB  et  des  fa^ons  de  BorcellerioB  pour  reprouyer 
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les  viandes,  comme  si  d^ellea-mesmea  elles  n^estoy- 
ont  point  puree,  qu'en  mangeant  certaines  especes 
en  ne  peut  pas  manger  des  autres,  que  cela  ne 
fust  point  licite.  Autant  en  est-il  du  mariage.  Et 
de  fait,  la  prattique  nous  monstre  assez  que  la 
chose  est  du  tout  telle  que  ie  di.  Maintenant  donc, 
quelle  excuse  auront  les  Papistes  quand  ils  diront 
qu'on  ne  mange  point  chair  le  vendredi,  ni  en  Ca- 
resme,  ni  en  toutes  les  veilies  de  Tan,  oil  la  chair 
est  defendue?  ne  voilft  point  uno  pollution  qu'ils 
mettent  en  la  viande,  combien  qu'on  en  puisse  user 
en  d'autres  iours?  Mais  si  la  viande  de  soy  est 
pure  et  nette,  pourquoy  no  sera-il  point  licite  d'en 
manger  le  vendredi  comme  le  dimanche?  Quelle 
raison  y  a-il  en  cela,  sinon  qu'ils  ont  conceu  une 
imagination  fausse  et  maudite  pour  condamner  la 
viande  que  Dieu  a  cre^e?  Et  puis,  ils  ne  se  sont 
point  seulement  contentez  de  cela,  mais  d'establir 
un  service  de  Dieu  a  la  poste  et  fantasie  des  hom- 
mes.  Yoil^  une  chose  que  le  sainot  Esprit  ro- 
prouve,  quand  on  met  ainsi  un  licol  sur  les  con- 
Boiences,  pour  les  obliger  k  ceci  ou  k  cela.  Yoila 
cncores  une  doctrine  diaboliquo.  Or  que  les  Pa- 
pistes  le  facent,  il  est  tout  notoiro:  il  n^y  a  point 
doDC  d'excuse  pour  eux.  Et  aussi  du  mariage, 
quand  ils  le  defendent  k  ceux  dc  leur  Clerg^, 
n'e8t-ce  pas  autant  comme  si  cest  estat  n'estoit  pas 
sainct  pour  servir  k  Dieu?  Comme  de  fait,  ils 
n'ont  point  eu  honte  de  rappeller  prophane.  Et 
mesmes  voil^  un  pape  qui  a  bien  os6  desgorger  co 
blaspheme  diabolique  (duquel  ils  on  fait  un  Canon), 
Que  ceux  qui  estoyont  en  la  chair,  ne  pouvoyent 
plaire  a  Dieu:  et  ont  rapport^  cela  au  mariaffe, 
Testimant  comme  pollu:  et  pourtant  Tont-ils  de- 
fendu.  Si  le  diable  estoit  visible  au  monde, 
oseroit-il  blasphemer  plus  vileinement  que  cela? 
Ainsi  donc,  il  n'est  plus  question  que  tous  ces  sub- 
terfuges  puissent  rien  valoir  pour  les  Papistos. 
Quant  k  ce  qu'ils  disent,  Ho,  ce  no  sommes-nous 
paa  desquels  le  sainct  Esprit  a  prophetiz^.  Car 
Yoila  un  tel  heretique,  Tatian,  qui  est  autheur 
d'une  telle  secte.  Et  les  autres  heretiques  n'en 
pouvoyent-ils  pas  dire  autant,  comme  les  Catha- 
riens  et  Montanistes?  Et  finalement  les  Mani- 
cheens  ne  pouvovent-ila  pas  dire  chacun  en  leur 
temps,  Ho,  ce  n  est  pas  nous  desquels  sainct  Paul 
a  parl6,  c'est  d'un  tel.  Et  sur  cela  ils  se  fussent 
renvoyez  Tun  k  Tautre.  Et  seront-ils  neantmoins 
excusez  pour  cela?  Nenni:  car  Dieu  est  iuge  sans 
acception  de  personnes,  et  il  a  enveloppd  en  une 
mesme  oondamnation  tous  ceux  qui  voudront  servir 
en  hypocrisie,  qui  inventeront  des  servioes  k  leur 
poste:  tous  ceux-I&  sont  ici  condamnez  par  le  sainct 
Esprit:  il  n'e8t  question  d'un  homme  ou  d'une 
#  secte,  mais  il  est  question  de  la  doctrine  telle  que 
Dieu  veut  estre  observee,  et  de  suyvre  le  chemin 


qu'il  noua  a  monstr^.  Yoil^  i'hypocrisie  qui  aveu- 
gle  les  hommes,  quand  ila  veulent  ceroher  des 
aides  externes,  afin  de  ne  venir  point  droit  k  DieUi 
mais  de  tourner  a  rentour  du  pot|  oomme  deaia 
nous  avons  dit  qu'on  en  fait  en  la  Papautd.  Et 
ainsi  coffnoissons  la  graoe  que  Dieu  nous  a  faite» 
quand  il  nous  a  retires  de  tels  abysmes,  et  qu^il 
nous  a  monstr^  que  ce  n'eat  paa  en  telle  fagon  qu'il  . 
veut  eatre  honor6  de  nous. 

Maia  ici  on  pourroit  faire  une  questioui  Aa^* 
voir  oomment  sainct  Paul  a  pari6  ai  aaprement  de 
telles  loix,  qui  semblent  estre  de  petite  importance. 
Prenons  le  cas  que  les  hommes  qui  ont  inyentd 
qu'il  se  faloit  abstenir  de  manger  chairi  que  le 
mariage  estoit  poUu,  ayent  estd  trompeurs  (comme 
TEsprit  de  Dieu  les  appelle),  mais  oependant  que 
ce  soit  doctrine  diaboliquel  Et  pourquoy?  y  a-il 
si  grand  mal  de  dire  que  Dieu  soit  servi  en  cela, 
oncores  qu'il  y  ait  de  la  superstition  et  de  la  folie? 
Et  bien,  ie  feray  oela  de  superabondanti  quand  ie 
ne  mangeray  point  ohair  le  vendredi,  ni  en  Ca- 
resme.  II  est  vray  que  cela  ne  sera  point  necea- 
saire,  mais  ma  dovotion  y  est:  et  puis  que  oela 
n'est  dcfendu,  encores  que  i'aye  Iibert6  d'en  uaer. 
si  est-co  que  ie  m'en  abstiendray.  Et  quand  i'y 
procederay  avec  une  telle  iutention,  eat-oe  une 
doctrine  diabolique  que  oela?  est-ce  un  biaspheme 
si  enorme  comme  sainot  Paul  en  parle?  Yoilfc 
donc  ce  qu'on  pourroit  ici  alleguer.  Mais  la  aolu- 
tion  est  facile.  Car  en  premier  lieu,  notona  que  oe 
n^est  point  peu  de  chose  de  pervertir  le  vray  aer- 
vice  de  Dieu  et  naturel.  Sainot  Paul  quand  il 
nous  monstre  que  nous  devons  renonoer  &  noua- 
mesmos,  aneantir  toute  nostre  fantaaie  et  tous  noe 
desirs  et  affections,  pour  oompiaire  k  Dieu»  adiouate, 
Que  ce  servioe-Ift  est  raisonnable.  Comme  B'il  di- 
Boity  Quand  les  hommes  yeulent  servir  Dien  k  leur 
guise,  qu'ils  troublent  et  pervertissent  toute  raisoDy 
que  tout  est  confus  alors.  Et  ainsi  notons  bien 
quand  nous  voulons  iuyentor  des  seryioeB  de  Dieu 
k  nostre  fantasie,  que  voila  une  arroffanoe  qni 
n^est  point  k  supportor.  Et  pourquoy?  Dieu  veot 
ayoir  oeste  authorit6  sur  nous,  de  nous  gouverner: 
il  yeut  que  toute  la  discretion  et  prudenoe  qne 
nous  avons  pour  iuger  du  bien  et  du  mal,  Boit  de 
rescouter  luy  seul,  et  de  ne  rien  entreprendre  outre 
sa  volont^,  ains  de  oognoistrOi  Dieu  a-il  oommandA 
cela?  il  lo  faut  dono  faire.  Dieu  Ta-il  defisndu?  ii 
le  faut  fuir.  Yoiik  les  hommes  qui  leveront  les 
cornes:  et  quand  ils  auront  servi  Dieu  k  leur  fiaii- 
tasie,  qu'ils  auront  fait  des  loix  k  leur  poBtei  ile 
voudront  que  Dieu  trouve  bon  tout  oela:  et  qa*il 
accepte  leur  fagon  de  vivre  qu'ils  auront  baaiie  en 
leur  cerveau,  et  oti  est-ce  aller  oela?  Ho,  c^eet 
une  chose  trop  sacree  que  le  servioe  de  Dien,  £t 
oependant  nous   yiendrons-noua  ingerer  k  le  per 
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yertiri  et  faire  tont  au  rebonrs,  sous  ombre  de  dire, 
Cela  me  pleiat:  il  faut  donc  que  Dieu  y  soit  assu- 
ietti?  Ne  voilft  point  le  diable  qui  transporte  les 
hommeSi  quand  ile  inventent  ainsi  des  servicea  de 
Diea?  Et  puis,  notons  encoree  que  noB  consoiences 
doyvent  eetre  tenues  en  ceste  pure  Bimplicit^ 
d*obeir  &  Dieu.  Or  quand  lea  hommea  repouBsent 
tout  oela,  et  que  leura  inyentions  sont  obaervees 
au  lieu  de  ce  que  Dieu  commande:  ne  voiU  point 
Dien  qui  est  debout^  de  aon  droit?  Et  cependant 
lea  Papiatea  encores  diront  que  c^eat  humilit^:  car 
e'eat  uoe  vertu  louable  de  ce  qu'ila  veulent  obaer- 
▼er  loa  commandemena  de  rEgliae.  Et  c'eat  une 
humilit6  plus  fiere  et  plua  arrogante  que  toua  lea 
orgueila  du  monde.  Et  pourquoy?  Ila  viendront 
deapiter  Dieu,  et  comme  luy  cracher  au  viaage, 
pour  8'aaauiettir  et  complaire  aux  hommea.  Et  Bur 
eela  ila  aeront  humblea,  voire  comme  le  diable. 

Ainai  donc.  notona  bien  que  ce  n'e6t  point  aana 
cauee  que  aaint  Paul  appelle  ici  doctrine  des  diables, 
de  penser  servir  Dieu,  en  B^abstonant  de  manger 
de  certaines  viandes.  II  y  a  pis  encores,  c'est 
qa'on  veut  faire  k  croire  &  Dieu,  qu'il  se  passera 
bien  du  service  spirituel  qu'il  a  command^.  Les 
hommes  sur  cela  se  donnent  licence  de  mal  faire, 
ils  sont  pleins  de  fraude,  pleins  de  desloyaut^, 
pleins  de  malice,  pleins  d'outrages,  pleins  de  trahi- 
BonSy  pleins  de  violence  et  de  craut^:  et  cependant 
ils  seront  bons  bigota,  ila  feront  beaucoup  d'agioa 
et  de  oeremoniea.  Et  ie  vous  prie,  quand  on  per- 
vertit  ainai  Tordre  de  nature,  le  diable  n'a-il  paa 
bien  la  vogue?  Les  povres  ames  s'en  vont  a  per- 
dition,  on  confondra  le  droict  et  requit^,  la  volontd 
de  Dien  n'aura  ne  lieu  ni  acc^  entre  les  hommes: 
et  cependant  on  ne  dira  pas  que  c'est  le  diable  qui 
7  regne.  Ainsi  donc  ne  pensons  pas  que  ce  soit 
ehoae  si  petite  comme  il  sembie  de  prime  face, 
quand  on  dira,  Et  bien,  il  est  vray  que  ce  n'eat 
point  le  principal  de  servir  Dieu  en  s'ab6tenant  de 
nianger  chair,  mais  encores  ie  le  fay  par  devotion: 
et  puis  qu'ain8i  est,  faut-il  qu'il  soit  reiett^  si 
aigrement?  Voire,  mais  nous  n'appercevons  pas 
ee  qui  est  ici  dit,  c'est  asgavoir  que  le  diable  a 
la  vogue  toutesfois  et  quantes  que  les  hommes 
bastissent  ainai  des  loix  pour  condamner  les  vian- 
des  et  le  mariage.  Car  voil^  un  deshonneur  et 
un  grand  opprobre  qu'on  fait  a  Dieu,  d'autant  que 
les  viandes  qu'il  a  cre^es  &  Tusage  des  hommes 
aont  reiettees  comme  s'il  y  avoit  quelque  pollution, 
Dieu  est  accus^  comme  s'il  n'avoit  point  estd  sage, 
mais  mal-advis^,  ne  s^hant  quelle  regle  nous  de- 
▼ons  tenir. 

Yoild,  encores  des  enormitez  si  brutales,  qu'ii 
fiint  bien  que  le  diable  aveugle  les  hommes  quand 
ile  en  vienent  iusques  I^  Dieu  a  cre^  les  viandes, 
«i  nouB  les  presente  comme  si  un  pere  appasteloit 
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ses  enfans:  et  voil^  les  hommes  qui  diront,  Ho,  ii 
nous  faut  garder  d'une  telle  viande.  Et  pourquoy? 
Cest  oomme  s'ils  disoyent,  Elle  est  pollue,  et  c'est 
sainctet^  de  B'en  abstenir.  Or  a  qui  est-ce  qu'on 
fait  un  tel  deshonneur?  Est-ce  a  la  viande?  Nenni: 
mais  au  Createur,  pource  qu'il  en  avoit  ordonn^ 
rusage  tel  qu'il  a  voulu.  Et  les  hommes  ne  se 
contentent  pas  de  cela,  mais  la  reiettent  comme 
uoe  chose  poUue:  et  cependant  Dieu  Tavoit  dediee 
&  un  sainct  usage.  Autant  en  ont-ils  fait  du  mariage. 
Nostre  Seigneur  a  deolar^  que  tous  ceux  qui  ne 
8'en  pourront  abstenir,  en  doyvent  user.  Qui  plus 
est,  Bi  un  homme  mesmes  voit  (encores  qu'il  ne 
fust  point  oontraint  par  neoessit^)  qu^il  puisse  mieux 
servir  Dieu  estant  mari^,  qu'il  le  doit  faire,  cognois- 
sant  que  c'est  un  estat  plaisant  et  agreable  a  Dieu. 
Yoila  donc  Dieu  qui  a  parl6:  et  nous  viendrons 
luy  clorre  la  bouche,  et  nous  rebecquer  a  1'encontre 
pour  dire,  Bi  faut-il  que  nous  ayons  une  regle  plus 
parfaite  et  plus  entiere  que  celle  que  Dieu  approuve: 
et  oti  eat-ce  aller?  Ainsi  donc,  il  y  a  tant  de  rai- 
aona  qui  noua  monatrent  que  le  diable  eat  inventeur 
de  telles  dootrines,  que  nous  avons  bien  ocoasion  de 
louer  Dieu,  et  luy  rendre  action  de  gracea  de  ce 
qu'il  noua  a  retirez  d'une  telle  confuaion,  et  qu'il 
noua  a  monstr^  le  seul  moyen  de  le  servir,  telle- 
ment  que  nous  soyons  asseures  que  nostre  vie  luy 
est  agreable,  que  nous  adherions  simplement  &  sa 
parole  sans  y  adiouster,  que  nous  n'allions  point 
par  ces  oircuits  et  ces  voyes  obliques,  et  comme  & 
la  traverse,  mais  que  noua  auyviona  la  pure  regle 
qui  eat  contenue  en  sa  parole. 

Or  sainct  Paul  nous  ramene  &  ce  que  i'ay  de- 
sia  touch^  quant  aux  viandes,  qu'on  fait  grand'in- 
iure  k  Dieu  en  les  defendant,  oomme  s'il  y  avoit 
quelque  pollution.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  (dit-il) 
les  a  creees  pour  en  user  avec  adum  de  graces,  voire 
aux  fideles  et  &  ceux  qui  cognoissent  la  verit^^ 
Puis  que  Dieu  a  cre6  les  viandes,  est-il  k  Thomme 
mortel  de  les  oster,  et  d'empescher  rusage  qui  nous 
est  permis  du  Createur?  Et  ainsi  donc,  quand 
sainct  Paul  nous  ramene  di  Dieu,  c'e8t  pour  nous 
declarer  qu'en  cuidant  bien  faire  nous  ofiensons 
mortellement  celuy  que  nous  voulons  honorer.  Et 
pourquoy?  le  viendray  faire  semblant  de  baiser 
les  pieds  de  Dieu,  et  oependant  ie  luy  donneray 
un  grand  coup,  ou  ie  luy  cracheray  au  visage:  et 
ainsi  en  font  tous  coux  qui  se  veulent  acquitter  en- 
vers  luy  en  B'abstenant  des  viandes.  Et  pourquoy? 
II  est  vray  (comme  sainct  Paul  dit  aux  Colossiens) 
que  les  inventions  humaines  ont  quelque  couleur 
et  apparence  d'humilit6.  Sainct  Paul  ne  les  inti- 
tule  point  sans  cause  en  telle  sorte:  car  aussi  nous 
voyons  que  c'est  1'excuse  commune.  Quand  ces  bi- 
gots,  qui  veulent  mettre  toute  lenr  sainotet^  en  ce- 
remonies,  se  voudront  iustifier,  ils  diront,  Et  bieOf 
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et  qnand  ie  feray  ceoi  et  oela,  ie  suis  tant  plus 
humble,  le  m*en  vay  en  rhonneur  de  Dieu  adorer 
un  marmozet,  le  m'en  yay  baiser  un  tel  autel,  et 
oeoi|  et  oela:  quand  ils  auront  fait  ainsi  tous  cob 
menuB  fatras,  ho,  il  leur  semble  qu'il  n'7  a  que 
toute  humilit^.  Or  sainct  Paul  a  declar^  en  la 
vertu  de  Dieu  que  lee  inyentionB  humaines  pour- 
ront  bien  ayoir  quelque  belle  apparenoe  de  yertu, 
et  que  ceux  qui  auront  ainsi  leurs  foUes  deyotionB, 
sembleront  estre  humbles,  et  le  ae  feront  ausBi  k 
oroire:  mais  quoy?  Ils  yiendront  baiser  les  pieds 
&  Dieu,  et  luy  craoheront  au  yisage.  Et  oti  est-ce 
aller  cela?  IIb  diront,  le  yeux  seryir  Dieu  en 
m^abstenant  d'une  telle  yiande.  Et  qui  OBt-oe  qni 
Ta  cre6e?  n'eBt-ce  pas  Dieu?  Et  a  quel  usage  aussi 
Ta-il  destinee,  sinon  afin  que  les  hommes  en  soy- 
ent  repeuB  et  nourris  en  Bobriet^?  Or  yoici  la 
bont^  de  Dieu  qni  se  declare,  quand  il  nous  nour- 
rit  et  BubBtante  en  ce  monde  par  le  moyen  des 
yiandes.  Et  cependant  tu  reiettes  ce  qui  procede 
de  luy,  yoire  et  le  fais  maugr^  qu'il  en  ait:  et 
toutesfois  tu  diras  que  tu  le  yeux  honorer.  Yoire? 
tu  fais  bien  semblant  de  Iny  baiser  les  pieds,  mais 
c'eBt  autant  comme  si  tu  luy  donnois  un  coup  de 
poing,  comme  si  tu  iettois  en  la  boue  le  bien  qu'il 
te  presente,  pour  le  fouller  au  pied.  Et  enoorcB 
non  seulement  tu  ne  tienB  conte  d'une  telle  grace 
et  bont6  de  ton  Dieu,  mais  tn  yiens  encores  Tac- 
cuser  qu'il  n'a  point  oognu  que  c^est  qui  est  propre 
pour  ta  nourriture  et  pour  ton  salut.  Yoil^  donc 
oti  sainct  Paul  nous  ramene.  Fourtant  apprenons 
de  tellement  user  des  choses  que  Dieu  a  ordonnees 
a  nostre  usage,  que  nostre  yie  soit  reglee  &  sa  yo- 
Iont6.  Yoild.  ce  que  nons  deyons  tenir  pour  la 
yraye  perfection.  Que  les  hypocrites  se  sanotifient 
eomme  bon  leur  Bemble  en  leur  fantasie,  nous  SQa- 
yons  quMls  sont  condamnez  par  rEsprit  de  Dieu. 
De  nostre  C0Bt6  ne  craignons  point,  encores  que 
IcB  hommes  nous  accusent,  puis  que  Dieu  approuye 
la  regle  que  nous  tenons,  et  que  nous  suyyons  ce 
que  bon  luy  semble:  ne  nous  fions  point  k  nostre 
raison  ou  prudence,  car  il  n'y  a  que  yanit^  et  men- 
Bonge  en  nous:  mais  cognoisBons  que  nostre  yraye 
Bagesse  est  de  Iny  obeir.    Or  il  est  yray  que  oeci 


ne  se  pourroit  pas  deBpeBcher  pour  maintenant:  il 
faudra  donc  reseryer  le  reste.  Mais  notons  ponr 
la  fin  ce  qne  sainct  Panl  dit,  que  Dieu  a  ardotmS 
les  viandes  a  ceux  qui  sofU  fiddes,  que  o'eBt  poor 
nouB  monstrer  que  nons  deyons,  pour  bien  user  des 
creatnres  de  Dieu,  regarder  k  luy  qui  en  est  Pau- 
theur:  comme  auBsi  il  adionste,  que  c'eBt  ayec  ao- 
tion  de  graces  qu'il  nons  faut  receyoir  les  biens  de 
Dieu.  Que  nous  ne  soyons  pas  oonime  ces  chieni 
et  pourceaux  qui  gourmandent  et  deyorent  les  biena 
de  Dieu,  et  cependant  ne  sQayent  que  c'eBt  de  Iny 
ne  de  sa  bontd,  et  mesmeB  qn'ilB  prenent  oooasion 
de  le  mettre  en  oubli  par  leurs  gonrmandiseB  et  in- 
temperances,  et  polluer  ce  qu'il  ayoit  dedi6  k  bon 
usage.  Youlons-nous  dono  nser  sobrement  des  orea- 
turoB  de  Dieu,  tellement  qu'il  nous  soit  lioite  de 
les  receyoir?  Que  nous  les  prenions  ayec  aotion 
de  graces,  c'est  ft  dire,  que  nous  soyons  pleinement 
dediez  &  Dieu,  qne  nous  cognoissionB  qne  o'eBt  Iny 
qui  est  nostre  pere  nonrricier,  que  nons  Iny  ren- 
dions  graoes  de  tant  de  biens  qui  nouB  elargit: 
quand  nous  yenons  k  table,  qne  oe  ne  soit  iamais 
sans  ayoir  inyoqu6  le  nom  de  Dieu,  que  nons  n*en 
sortions  point  sinon  ayec  action  de  graces.  Oar  il 
est  certain  que  tons  oenx  qui  mangent  ainsi  sane 

Erier  Dieu,  c^est  a  dire  la  plus  part,  sont  pires  qne 
estes  brutes.  Qu'on  aiUe  par  les  tayemes  et  par 
les  maisons,  qu'on  regarde  la  faoon  d'y  yiyre,  il 
n'est  point  mention  d'inyoquer  Dien,  ne  de  le  re- 
mercier,  tellement  que  les  Turcs  nous  deyroyent 
faire  honte  en  cela:  car  ponr  le  moins  ils  anront 
quelque  faQon  d'hoDorer  Dieu.  Tant  y  a  que  nona 
ne  BQaurionB  manger  un  morceau  qni  ne  soit  man- 
dit  et  exeorable  deyant  Dien,  si  oe  n'eBt  en  reoo- 
gnoissant  celuy  qui  nous  donne  Iob  yiandee,  et  qni 
nouB  repaist  k  ceste  fin  qu'il  soit  seryi  et  honor6 
de  nous,  et  qne  nous  cognoissions  qu'il  nous  appelle 
k  Boy,  et  qu'il  se  yeut  monstrer  Pere  pitoyable  en- 
yers  nous:  moyennant  que  nous  luy  soyons  yraie 
enfans,  nous  assuiettissans  paisiblement  k  luy  et  ^ 
sa  parole,  comme  c'est  k  ceste  fin-Id.  quMI  nons  a 
creez  au  monde. 

Or  Dous-nous  prosteroerons  deyant  la  fiice  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


TRENTIEME   SERMON. 


Chap.  lY,  y.  1—5. 

Ce  matin   nouB  Bommes  demeurez  sur  ce  pro- 
pos,  qu'en  defendant  Pusage  des  yiandes  que  Dieu 


a  ore^s,  on  luy  fait  deehonnenr,  oomme  bMI  ne 
ayoit  point  est^  assez  adyis^  de  regler  la  yie  dee 
hommes,  et  de  iuger  oe  qui  leur  est  bon  et  propre 
pour  leur  salnt.    Et  c^est  un  article  que  nons  de-^ 
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pource  qu'il  ne  nous  Buffit  point  que  Dieu  dous 
ait  doun^  le  cong^,  mais  nbus  vouIodb  eetre  plus 
grane  maiatres  que  luy,  ou  bien  ravir  son  authorit^ 
pour  1'attribuer  aux  hommee  mortels.  Or  cepen- 
dant  eainot  Faul  monstre  que  TuBage  des  bonneB 
creatures  ne  peut  appartenir  a  tous  pour  leur  Balut, 
mais  seulement  k  ceux  qui  ont  cognu  la  verit^.  La 
raison  n^est  paa  ici  ezprimee,  maiB  au  premier  cha- 
pitre  de  1'epiBtre  &  Tite,  il  la  met,  Que  Thomme 
incredule  Bouille  tout  oe  qu*il  attouche:  comme  il 
en  eBt  aussi  parld  au  prophete  Aggee,  combien  que 
ce  ne  soit  pas  du  tout  &  oe  propos.  Maie  il  y  a 
1&  une  doctrine  generale,  que  quand  un  homme  est 
80uill6,  il  infecte  tout  ce  qui  vient  &  luj.  Yoil^ 
pourquoy  aux  sacrifices,  si  une  chose  qui  de  nature 
estoit  Baincte  et  dediee  k  Dieu,  estoit  touchee  par 
un  homme  pollu,  elle  eatoit  sonillee.  Y  a-il  rien 
pluB  sainot  ne  plus  sacr6  que  la  priere?  Si  est-ce 
que  quand  nous  invoquona  le  nom  de  Dieu,  nouB 
ne  faieons  que  le  prophaner  si  nouB  sommes  maline, 
et  que  nous  n'ayonB  point  une  droiture  en  nous 
de  recourir  k  luy  en  foy  et  en  repentance.  FniB 
qtt'un  homme  incredule  prophane  Poraison  (qui  est 
uno  choae  si  sacree)  que  sera-c6  des  viandes  cor- 
ruptibles?  NotonB  bien  donc  que  l'usage  des  bonnee 
chosee  ne  sera  point  appronv6  sinon  que  nous  ayons 
la  foy  en  noua  laqueUe  nous  Banctifie,  et  par  con- 
sequent  les  choeoB  qoi  nous  sont  donnees  de  Dieu. 
II  est  dit  an  15.  dee  Aotes,  que  c'e8t  la  foy  qui 
purifie  nos  coeurs:  ceste  puret6-l&  s^estend  plus 
avant,  c'e8t  que  quand  un  homme  ha  son  coeur 
pur,  B'il  rcQoit  les  biens  que  Dieu  luy  distribue 
pour  Bon  usage,  qu'il  ne  poUue  rien.  Pourqnoy? 
Car  il  est  net.  Ainsi  dono  il  ne  pourra  point  souil- 
ler  loB  choses  qni  de  leur  nature  sont  desia  nettes. 
Quand  i'auray  bien  lav6  mes  mains,  ie  peux  ma- 
nier  les  choBes  qui  sont  purcB,  et  ie  ne  les  noir- 
oiray  pas:  mais  si  ie  manie  nn  linge  le  plus  blano 
du  monde,  et  que  i'aye  les  maiuB  Bouillees,  voild. 
pour  tout  infeoter.  Ainsi  en  oBt-il  quand  nous  au- 
roDB  oeste  purification  en  nos  coeurs  laquelle  Dieu 
demande,  et  qui  procede  de  la  foy,  que  nous  pour- 
rons  licitement  ueer  de  toutes  bonnoB  creatures  sans 
crainte  de  les  poUuer. 

Nous  voyons  pourquoy  sainct  Paul  dit  ici,  Que 
Vusage  des  viandes  est  h(m  et  pur  aux  fiddes  tant 
^seulement.  Yray  est  qu'on  pourroit  ici  esmouvoir 
nne  question,  asgavoir  si  les  mesohans  et  lea  re- 
prouvez  n'u8ent  pas  dee  bonnes  oreaturoB  de  Dieu, 
yea  quMl  est  dit  qu'il  fait  luire  son  Boleil  Bur  les 
bons  et  sur  les  mauvais?  Nous  voyons  par  ex- 
perience  que  les  meschans  souventesfois  auront  les 
biens  de  Dieu  en  plus  grand'abondance  que  n'ont 
pas  les  fideles.  Mais  ce  Bont  deux  ohoBOs  diverses, 
que  le  don  de  Dieu  et  le  moyen  de  le  reoevoir. 
Quand  Dieu   nous   souffre   de  iouir  de   sa  grace, 


cela  de  son  coBt6  est  pur  et  sainct:  da  noBtre  il 
est  poUu,  sinon  que  nous  ayons  ceste  pnret6  qaa 
nouB  avoDs  dite.  Combien  dono  que  les  moBohaDB 
iouissent  des  biens  de  Dieu,  voire  iusqaee  k  laa 
regorger,  toutesfois  ils  ne  laisBent  pae  de  les  con- 
taminer,  entant  qu'en  eux  est.  Et  de  fiaiot,  noos 
devons  tousiours  avoir  memoire  que  Diea  propre- 
ment  a  cre6  le  monde  pour  ses  enfans:  et  voiUi 
auBBi  pourquoy  ik  en  eont  nommes  heritierB  aveo 
Abraham  leur  pere.  Quand  dono  les  inoredolee 
boyvent  et  mangent,  ils  desrobbent  &  Diea  oe  qni 
leur  a  est^  donn6:  combien  que  Dieu  les  laieee 
boire  et  manger,  ei  est-ce  qu^il  n'approave  point 
coBt  usage-la,  car  ils  ne  sont  point  da  nombre  de 
ses  enfanSy  et  le  tout  leur  est  imput^  &  larreein  et 
a  pillage.  Yoil^  ausfii  pourquoy  il  eet  dit,  que  oe 
qui  est  contenu  au  Pseaume  huitieme,  est  aooompli 
en  la  personne  de  nostre  Seigneur  leflas  Chnkt, 
o'est  as^avoir  que  Dieu  luy  a  donn^  en  posBOBaion 
la  terre,  les  bestes  des  champB,  les  oiseaux  da  eiel, 
les  poisBOns  des  eaax.  Et  pourquoy?  Car  par  le 
pech6  nous  sommes  prives  de  tout  bien,  nooa  ne 
sommes  paa  dignes  de  toucher  un  moroeaa  de  pein, 
ni  une  goutte  d'eau:  mais  nous  sommoB  restitnes 
par  le  moyen  et  par  la  graoe  de  nostre  Beignenr 
lesus  Christ  en  oeste  possession-ia,  que  quand  nons 
sommes  adoptez  pour  enfans  de  Dieu  en  aon  noni| 
nous  pouvons  en  bonne  oonBcience  user  de  tontee 
creatures,  car  elles  sont  &  lesus  Chriat  noetre  ehef, 
et  k  touB  ceux  qui  sont  membres  de  son  oorps.  Or 
est-il  ainsi  que  nous  Bommes  entez  en  luy  par  fofj* 
Yoild.  donc  pourquoy  nous  pouvons  licitement  naer 
du  boire  et  du  manger,  voire  moyennant  que  noae 
ayons  foy  en  premier  lieu. 

Or  il  nous  faut  bien  noter  que  8.  Paul  ne 
s'eBt  pas  coDtent^  du  mot  de  Foy,  ponroe  qae  beaa- 
coup  de  gens  en  abusent,  mais  il  veut  exprimer  oe 
qu^il  emporte.  Ceux,  diuil,  qui  ont  cognu  la  veritL 
II  ne  dit  point  ici  deux  choaes  diverses,  mais  il 
monstre  que  c'eBt  d^estre  fidele  en  Bomme:  o'eBt 
ae^avoir  qu'on  ait  oognu  la  verit6  de  Dieu.  Bt 
pourquoy  oela?  Noue  avous  dit  que  oe  mot  de 
Fay  ne  coustera  gueres  k  beaucoup  de  gena,  oomme 
nous  voyons  que  les  plus  grans  oontempteara  de 
Dieu  se  vanteront  d'estre  bons  catholiqueB.  Aatant 
en  est-il  des  povres  ignorans  qui  n'ont  iamaie 
goust^  que  o'est  de  nuUe  dootrine  ou  religion:  brief, 
ils  sont  des  bestes  brutes :  qu^on  leur  demande  a'ila 
Bont  Chrestiens,  il  leur  sembie  qu'on  lear  fait  grand 
tort  de  leur  faire  une  telle  question.  Yoil4  done 
tout  le  monde  fidele,  si  on  en  veut  oroire  un  ohaonn 
en  Bon  endroit.  Mais  Dieu  desavoue  oeete  eouver- 
ture  fausse  et  vaine  de  la  foy,  et  monatre  qne  oe 
n'eBt  point  nn  titre  qa'il  faille  ainBi  prophaner. 
Et  pourquoy?  Car  la  foy  est  one  oognoisaance  de 
la   volont^   de   Dieu.     Si   dono  nouB   ne 
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deQemeDt  GDseigDez  en  k  doctrine  de  salut,  pour 
iovoquer  Dieu  purement  oomme  noetre  Pere,  pour 
mettre  nostre  ttanee  en  luj,  pour  le  Bervir  et  ho- 
norer  comme  il  appartienl,  pour  ohemioer  aveo  noa 
procbains  comme  nouB  devouB:  ei  doub  n^enteodoDs 
ces  Gho8ee  qui  eont  requieee  oomme  les  pnncipaux 
poincte  que  Dieu  vaut  estre  communa  k  touS)  noua 
aurons  beau  dire  quo  nous  avons  ioj^  car  le  sainct 
Esprit  prononce  en  ce  paBsage  qne  Oiau  doub  tient 
pour  incredulefl,  Notone  hieo  donc  que  la  foy  n^est 
point  une  imagination  trivole:  comme  les  Fapistes 
diront  que  la  foy  eet  de  croiro  en  teur  mera  eaincte 
Eglise:  et  puia  ils  ne  fi^ayent  8'il  y  a  un  Dieu  au 
ciel,  ile  ne  Egavent  qui  est  leur  Redempteur^  ils 
n^entendent  nuileoient  comme  il  faut  prier  Dieu, 
ne  oomment  il  faut  vivre»  Noue  voyons  donc  qu'il 
faut  que  nous  ayons  entendu,  et  que  nous  ayooe 
«6t6  droitement  eneeignoz  pour  avoir  la  foy.  Or 
pource  que  le  diable  mesle  des  faufieetez  beaucoup, 
et  de  ees  meneongeg  parmi  la  pure  verit^  de  Dieu» 
notamment  sainct  Paul  declare  que  la  foy  n^est  pas 
Tine  cognoissance  volage,  mais  quMl  faut  qu^elle  eoit 
appuyee  sur  une  bonne  doctrine  et  eertaine.  Or 
eat-il  ainsi  qne  les  bDmmes  de  leur  naturel  sont 
menteure,  II  n'y  a  dooo  verit^  einon  celle  que 
nous  tiendrona  de  Dieu.  Et  c'eet  ce  qui  est  dit 
en  Tautre  passage,  qiie  la  foy  est  par  rouje,  et 
oedte  ouye-la  n'eet  pas  d'un  bruit  commun  de  ce 
qui  eemble  bon  4  chaeun  d^avancer,  maie  que  noue 
?eniona  en  reschole  de  Dieu,  et  qu'il  aoit  nostre 
Maiatrei  et  que  nous  rangions  noe  entendemena  & 
Ba  Baincte  parole.  Bt  ainei  ce  paseage  emporte 
beauooup,  quand  il  aera  deuement  obeerv6  comme 
il  le  merite, 

Or  venone  maintenant  ^  ce  qu'il  dit,  Qae  tmites 
viandes  sont  sanciifiees  par  la  parole  de  JDieu  d  par 
prieres,  0'est  une  declaration  de  ce  que  noue  avons 
n^agueres  touch6:  et  quand  nous  aurons  entendu 
ceete  doctrine,  il  ne  faudra  point  d^ezpoeition  plus 
longne  du  passage*  II  dit  donc  que  toutee  chosee 
que  Dieu  a  ore6es  none  eont  sanctifieee  par  la  parole 
de  Dieu  et  par  prieree.  II  eemble  donc  qu^il  y  ait 
ici  quelque  contradiction,  veu  que  par-ci  devant  il 
ftToit  prononcd  que  toute  creature  estoit  boBne.  II 
eemble  dono  quil  ne  soil  pas  bon  de  la  sanctifier. 
Car  ce  qui  eet  bon  de  eoy,  et  ce  qui  eet  pur, 
qu'ha-il  besoin  d*eetre  sanctifi^  d^avantage?  cela  est 
aiiperflu,  comme  il  eemble,  Mais  ioi  eainct  Paul 
jMirJe  plue  distinctemout  qu*il  n'avoit  fait  11  est 
?ray  qu*i)  avoit  comprins  en  brief  tout  ce  que 
maiotenant  il  deduit  plus  au  long:  mais  k  cBuse 
de  nostre  rudesee  il  eet  bon  que  lee  chosee  nous 
soyent  maacheee,  afin  de  lee  mieux  digerer.  Yoici 
donc  sainct  Paul  qni  declare  que  toutee  oreaturee 
de  Dieu  sont  bonoee,  et  neantmoine  il  dit  qu^il 
iaiit    qu*elles    soyent    sanctifiees    de    nostre    coetd. 


Pourquoy  cela?  Pay  desia  dit  qu^eetans  descendas 
de  la  race  d'Adam,  nous  n^avons  en  noue  que  coute 
corruption.  Puis  qu^ainsi  eet,  noua  souiUona  entant 
qu^en  noue  est  le  ciel  et  la  terre.  L^Eecriture  dira 
souventesfois  que  la  terre  a  eet^  maudite}  qu'elle  a 
eet^  polluee.  Et  comment?  AsQavoir  par  riniquit^ 
des  habitane.  Et  de  faict  notons  que  toutes  lea 
creaturee  de  Dieu  gemiasent  quaod  ellea  voyent 
que  nous  lee  manions  mal,  et  que  nous  en  abusoos. 
II  est  vray  que  le  soleil  noua  esclaire,  mais  c^est 
comme  maugr^  soy,  quand  uous  ne  servone  point 
k  Dieu.  Vray  esfc  qu'il  n'ha  point  de  sentiment: 
mais  sainct  Paui  toutesfois  exprime  cela  par  tellee 
similitudee,  quand  il  dit  que  toutee  oreaturee  de 
Dieu  gemiesentf  qu'©Hee  eont  comme  une  femme 
qui  eet  proobaine  de  son  terme,  la  quelle  ne  de- 
mande  que  d'enfanter»  Ainsi  les  creatures  de  Dieu 
demandent  qu'il  les  afiranchisse  k  cause  de  ceste 
corroption  du  pecb^.  Puis  qu'ainsi  eet  nous  ne 
poovons  pas  recevoir  lea  biens  de  DieUj  qu*il  n'y 
ait  quelque  moyen  de  les  eanctifier  h  nostre  usage. 
La  raison?  Nous  ne  sommes  point  capablee  d'eetre 
nourris  et  veetus,  ae  que  Dieu  nous  face  quelque 
gracej  que  nous  ne  soyona  sanotifioz.  Et  poarquoy? 
De  nostre  naturo  nous  sommes  corrompue,  il  nous 
renonce  et  degadvoue  pour  ses  enfanSi  car  nous 
sommes  maodits,  et  n'apportone  que  mort  avec  le 
pecb^  du  ventre  de  la  mere.  Et  en  ceci  noue  avons 
bien  occaeion  de  nous  desplaire  et  de  noue  bu* 
milier.  Gomment?  Le  soleil  de  aoy  est  une  crea- 
ture  si  noble,  et  neantmoins  sa  clart6  ne  peut  par- 
venir  a  noue  qu^en  condamnation^  ei  elle  ne  nous 
est  saoetifiee*  Par  quel  moyen?  Par  la  foy.  Au- 
tant  en  eet-il  du  boire  et  du  manger,  et  de  tout  le 
reete.  Yoilft  des  chosee  qui  eont  bonnee»  et  ce  sont 
dee  marques  et  dee  tesmoignages  de  la  bont^  pater- 
nelle  de  Dieu  envers  noue,  et  toutesfoie  nous  ne 
s^aurione  prendre  une  miette  de  pain,  ni  une  goutte 
d'eau  qui  ne  soit  souillee  par  la  poilution  qui  eet 
en  nou8.  II  faut  qu'il  se  face  une  dedicaoe  nouvelle 
de  cee  oreatures  de  Dieu,  ou  l'ueage  en  aera  vilein 
et  plein  dlnfeotion.  Et  qui  en  eat  cause?  Nostre 
malice. 

Voilii  donc  4  quoy  sainct  Paul  a  regard6,  di- 
sant  que  ies  creatures  de  Dieu  noue  aoot  dediees 
en  bon  ueage  et  pur,  quand  Dieu  noue  reeognoist 
et  advoue  pour  ses  enfans,  et  qu*il  noue  conatitue 
heritiers  de  tous  les  biene  qu^it  a  croez.  Or  dommea- 
nous  ainei  dedie^?  avone  nous  cognu  la  povret^  qin 
est  en  nooe  pour  demander  ^  Dieu  qu'i]  nous 
purifie?  D'autrepart  cognoissons  ausei  la  grace 
que  Dieu  noue  monstre  quand  il  veut  que  rusage 
de  toue  eee  beneficee  nous  soit  sainct.  Desia  c^eat 
beaucoup  que  noue  eoyons  nourris  au  despeos  de 
Dieu:  mais  il  ne  se  contente  point  de  cela,  il  noue 
amene  bien  plua  haut^  cest  as^avoirj  quand  le  boire 
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et  le  manger  est  sanotifi^.  Oomment?  A  oaaae 
des  infirmitez  de  noetre  nature.  Quand  un  homme 
boit  et  mange,  en  cela  voit-il  oombien  il  eat  fragile: 
car  il  faut  qu'il  prene  substanoe  d'une  chose  qui 
eet  morte  et  inseneible.  Le  pain  n^ha  point  de  vie, 
et  toutesfoiB  o^est  un  instrument  que  Dieu  a  donn6 
pour  noua  fortifier.  L^homme  dono  recognoiat  en 
cela  que  c'eBt  de  luy.  Or  cependant  nostre  Sei- 
gneur  veut  qu'il  y  ait  ici  un  tesmoignage  de  nostre 
adoption,  et  que  non  seulement  nous  ayona  oela 
certifi6  qu'il  ha  le  soin  de  nostre  corps,  et  de  ceste 
vie  caduque,  mais  qu'il  noua  Teut  conduire  plus 
haut:  et  qu'en  beuTant  et  en  mangeant  noua  co- 
gnoiBsions  qu'il  nous  est  Pere,  et  qu'il  veille  aur 
nouB,  et  qu'il  nouB  yeut  conduire  k  soy,  et  que  le 
pain  nouB  eat  comme  une  approbation  qu'il  nouB 
yeut  estre  Pere,  et  qu'il  nouB  advoue  pour  aes 
heritiers.  Yoilk  donc  qu'emporte  en  eecond  lieu  ce 
mot  de  sanctification. 

Et  si  cela  eatoit  bien  entendu,  il  est  certain 
que  les  meachans  et  geuB  prophaneB  n'abu8eroyent 
point  ainsi  du  bien  de  Dieu,  comme  ils  font:  ie  ne 
di  pas  seulement  en  ce  qu'il8  ne  rendent  paB  louange 
&  Dieu  telle  qu'il  la  merite,  mais  qu'il8  se  dea- 
bordent  en  toute  intemperance  et  brutalit^.  Yoil^ 
desia  une  vilenie  par  trop  enorme  quand  lea  hom- 
mes  fourrent  la  viande  en  leur  sac,  et  qu'ilB  en- 
tonnent  le  vin,  et  que  cependant  ils  ne  regardent 
point  k  Dieu,  qu'il  n'eBt  point  question  de  dire, 
Beneit  Boit  eon  nom,  c'e8t  luy  qui  nouB  substante. 
YoiU,  di-ie,  une  brutalit^  trop  vileine  en  ceux  qui 
vivent  ainai,  et  lea  doit-on  avoir  en  execration 
comme  dcB  monstres.  Maia  quand  les  hommea  se 
crevent,  et  qu'il8  ne  tienent  nuUe  meaure,  que  lea 
uns  boyvent,  que  les  autres  se  soulent  en  telle  sorte 
qu'il  n'y  a  plus  nuUe  raison  ni  humanit^  en  euX| 
cognoissent-ilB  que  Dieu  a  ordonnd  les  viandeB,  afin 
que  ruaage  en  soit  sanctifi^?  Helas,  il  B'en  faut 
beaucoup:  oar  les  hommes  B^abbrutissent  tellement 
au  boire  et  au  manger,  qu'il8  ne  SQavent  plus  que 
c'e8t  d'eux  ne  de  Dieu,  ne  de  ceate  sainctet^  dont 
parle  eainct  Paul.  Et  de  faict,  nous  voyons  quelle 
est  la  ooustume  ordinaire.  Et  pourtant  se  faut-il 
osbahir  si  Dieu  nous  retraDche  noB  morceaux,  veu 
que  nous  abusons  ainsi  des  bonnes  creatures?  On 
80  plaindra  qu'on  n'e8t  point  nourri  a  contentement. 
Yoire,  mais  qu'un  chacun  8'examine,  et  qu'il  regarde, 
sMl  avoit  tout  k  souhait  et  en  abondance,  comment 
il  en  useroit.  Or  e8t-il  ainsi,  que  combien  que 
Dieu  en  tiene  beaucoup  en  bride  oourte,  et  qu'il 
lea  affame  a  demi,  toutesfois  ils  ne  laiBsent  pas 
enoores  de  regimber.  Que  seroit-oe  dono  s^ils 
estoyent  nourris  plus  delicatement?  Ub  feroyent 
incontinent  des  chevaux  roBtifs,  il  ne  seroit  question 
que  de  regimber  contre  leur  maistre,  ainai  quMl  est 
dit  au  cantique  de  Moyae,  Qa'an  peuple  engraiBSd 


sera  comme  des  chevaux  qu'on  aura  long  tempa 
tenuB  en  reatable,  que  quand  on  8'en  voadra  aerviri 
on  ne  lea  pourra  donter  en  quelque  maniere  qne 
ce  Boit.  Ainsi  ea  est-il  des  hommes.  Poar  oeete 
cauae  Dieu  nous  fait  grande  grace  quand  noos 
n'avon8  point  les  choses  k  nostre  appetit,  puia  qae 
nouB  ne  pouvouB  licitement  ueer  comme  il  veut  de 
rabondance  qu'il  nous  donne.  Or  tant  y  a  que 
nouB  devouB  bien  poiaer  ce  mot  (comme  il  emporte 
beaucoup)  que  Dieu  non  Bculemcat  veut  qa'ea 
libert^  nouB  mangions  des  viandoB  qu'il  a  oretea, 
mais  qu'il  veut  qu^elles  nouB  soyent  sanctifieee,  afin 
qu'elleB  nous  servent  oomme  d'aide8  pour  approcher 
de  luy,  et  nous  confermer  de  plus  en  plus  en  la 
confiance  que  nous  avons  de  sa  bont^  et  de  eon 
amour:  brief,  que  les  viandes  servent  au  salnt  etemel 
de  nos  amea:  et  combien  que  lear  propre  uaage 
soit  de  maintenir  les  oorps  en  oe  monde,  si  eet-ee 
que  Dieu  nous  veut  oonduire  pluB  loin,  c'e8t  qae 
nous  BOyouB  pleinement  aBseures  de  ramoui*  qa'il 
nous  porte,  et  qa'il  nous  tient  pour  ses  enfans,  et 
que  nostre  salut  est  oonferm6  par  ceste  nourritare 
temporelle  qa'il  nous  donne  et  que  nous  reoevons 
de  l^. 

Yenons  maintenant  k  oe  qu'il  adiouste  poor 
declaration  de  ce  qu'il  avoit  touch^  ci  deBBus.  Le 
moyen  de  sanctifier  les  viandes,  quel  eat-il?  La 
parole  de  Dieu  et  la  priere,  dit  sainct  Panl.  II 
n'eBt  point  question  ici  que  nous  lee  Banotifions  de 
nostre  coBt^,  maia  Dieu  qui  eet  la  fontaine  de  toate 
Bainctet^  ha  cest  office:  il  nous  a  donn^  sa  parole 
pour  dedier  lea  viandes  &  nostre  uBage.  Et  oom« 
ment  oela?  Quelle  eet  ceBte  parole  dont  parle  aainot 
Paul?  ce  8ont  les  promesses  dont  i'ay  desia  fait 
mention.  II  est  dit  en  rEscriture,  Que  Dieu  n'a 
point  cred  le  monde  pour  luy,  comme  il  n'en  ha 
nulle  necessitd,  mais  c'e8t  k  cause  de  nous.  Yray 
est  que  sa  bont^  8'estend  iusques  aux  beeteB  Bau- 
vages,  iusques  aux  asnes,  aux  chevaux  et  aux  chienai 
mais  tant  y  a  que  les  bestes  sont  meBmes  ore^ee 
pour  rhomme.  En  somme  tout  se  rapporte  Ut,  qne 
Dieu  nous  a  constituez  seigneurs  et  maistres  poar 
iouir  des  bonncB  creatures.  Or  cependant  il  nous 
faut  venir  k  lesus  Christy  comme  desia  nouB  avona 
declar^:  car  chacun  de  nous  se  trouvera  indigne 
de  manger  un  morceau  de  pain.  Et  de  faict,  poie 
que  nous  sommes  maudits,  o^est  bien  raison  qne 
Dieu  nouB  bannisse  de  son  royanme,  et  que  nou 
n'ayon8  ne  part  ne  portion  k  ce  qui  doit  eetre 
propre  k  ses  domestiques :  mais  quand  nous  yenone 
k  lesus  ChriBt,  comme  il  est  appel^  heritier  do 
monde,  afin  que  nous  aoyons  partioipans  dea  biene 
qu^il  a  reoeu8|  cest  heritage  aussi  est  communee- 
ment  donn^  ^  tous  fideles  en  la  personne  d'Abra-. 
ham.  Quand  donc  nous  avons  la  parole  de  Dieo, 
c^est  la  libert^  qu'il  nous  donne  d'aser  dee  biene 
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qnHl  a  creez,  et  qu'il  mm  mooBlre  que  o^est  afia 
que  Boufi  teBdioos  ^  \ny,  et  que  doii&  e^acbioDa 
qu'U  nous  eet  Pere.  Toi!4  (di-ie)  la  parolo  de  Dieu 
qui  QOUB  eanctifie  lee  Tiaiidee.  Or  bi  aiuBi  cBt  qu*il 
nous  faille  avoir  k  parole  de  Dieu  pour  Baulement 
boire  et  m&uger,  que  eera-ce  de  la  vie  celeBte  qui 
est  beaucoup  pluB  graude?  Si  uoua  faieonB  com- 
paraiBOD  de  la  nourriture  de  dob  corpa  avec  la  vie 
spirituelle,  il  y  &  auBBi  looguo  diBtauce  entre  le  ciel 
et  la  terre,  cojddio  il  j  a  oDtro  ce»  deuz  cboBOB. 
Or  61  ainsi  est  que  nous  ne  pouvoDs  eBtre  nourria 
quant  aa  monde,  qtie  la  parole  de  Dieu  D*aille  do* 
vant,  et  qu^elle  ne  eoit  commo  une  lampe  pour 
moDBlrer  quel  est  le  bon  ueage  et  licite  dofi  bieDS 
de  Dieu,  quaod  soub  agpirerouB  1&  haut  k  la  vie 
immortelle,  que  Bera*oe?  Ne  faut-il  pas  que  Dioti 
fious  BaDctifie  en  la  foj  que  dous  avODs  par  sa 
parole?  Et  Bans  cela  que  pouvons-DOUB  imagiuer 
ainoD  fumoe,  et  menBOnge,  et  tromperie?  Et  pteuet 
k  Dieu  que  ceci  fust  mieux  cognu  qu^il  nVst,  el 
qn'on  le  meditast  comme  il  le  merite.  Mais  quoy? 
Combien  eD  vojoob-doub  qui  se  soucioDt  de  ta  pa^ 
role  de  Dieu?  le  ne  di  pas  que  ce  Boit  rordinaire: 
maiB  si  od  s^arrefite  tant  peu  que  ce  Boit,  il  nous 
semble  quo  c^est  assez  d'avoir  cognu  od  passaDt 
qu'il  y  a  ud  Dieo:  mais  qu'on  B^ezerce  en  la  doo- 
trine  de  rEvangilei  qu^on  j  continue  tous  les  iours, 
ho^  il  Bcmble  que  cela  eoit  inutile.  Or  tant  y  a  que 
8.  Paul  nou  sans  cause  dous  moDBlre  que  toutes 
Ibb  promesBes  do  Dieu  Bans  eela  do  doub  pourroot 
rien  profiter  k  salut,  maia  que  le  tout  nous  Bera 
oonvert!  en  maledietiou.  ApproDonB  dono  d^addroBSer 
\k  touteB  noB  peDseoB,  ot  d'y  appliquer  toutes  noa 
estudBS,  as^avoir  de  cognoiBtre  la  bonne  voIont6  de 
Dieu,  et  d*y  eetro  tellement  confermez  que  noua 
n^attentioDB  rien  au  contraire,  mais  que  nous  tenioDB 
touBiours  cela  certain,  quo  Diou  nous  conduit  et 
Bous  gouverno.  Toil4^  di-ie,  la  fagon  et  le  moyen 
de  dedier  les  ohoBOB  au  vray  usage  des  hommes, 
Or  notona  cependant  qu^il  no  profitera  poiDt  d'avoir 
la  parole,  sinoo  qu'elle  Boit  receue  par  foy,  comme 
11  eBt  dit  eu  Pepiatre  au3C  Eebrieux,  qu^olle  do  pro- 
fite  rlen  aux  incredules. 

SaiDct  Faul  douc,  en  disant  que  tes  viaodea 
Dona  Bout  saDCtiBeeB  par  la  parole  de  Dieu,  CDteDd 
qnHl  Dous  faut  recevoir  oesto  parole-]£i.  Et  c^est 
ce  que  de-sia  il  a  dit,  que  comme  il  a  traitt^  de  la 
cognoi^BaBce  de  la  verit6,  disant  que  o'eBt  l^  la 
^rsye  fov»  maintenant  il  declare  quelle  est  ceste 
T©rit6,  11  dit  qu*il  fatU  gu'tik  procede  de  Dieu,  et 
^ne  DOUB  allioDs  en  son  eBcoIe.  loi  nous  BommeB 
^HcoreB  mienx  coDfermez  do  ce  que  dous  avone 
tonch^,  c'est  que  la  foy  no  doit  point  vaguor  no 
^U  ne  \k,  mais  qu'elle  doit  avoir  bod  appuy  en  Dieu, 
Oa  autrement  elle  seroit  morte.  II  est  vray  que 
les   Turcs    sont  assez   obstinez   en   leurs   resveries. 


Nous  voyons  aussi  comme  les  PapisteB  B^endur- 
ciBsent,  voire  sont  du  tout  ODragez  coDtro  Dieu,  et 
obscurcisBont  toute  boune  doctrine,  qu^ile  ont  con* 
clud  et  resolu  de  so  tenir  h  cob  corruptionB  do  leura 
anceetres,  Mais  quoy?  Cependant  j  a-il  nulle 
fermet^  en  eux?  HolaB  il  b'od  faut  beaucoup. 
Touloua  DOUB  donc  avoir  une  foy  permGmente  et 
coDBtante?  II  faut  qu'elle  prene  son  fondement  en 
Diou  seuL  Et  o^est  ce  que  sainct  Paul  monstre 
ici.  Or  si  cela  ost  requis  aux  viandes  corruptiblea, 
quo  iera-ce  du  prinoipal?  Quaud  les  PapiBtes  au 
ront  des  patrone  et  des  advocats  pour  aller  jL  Diou, 
ils  dirout,  Ho,  voila,  il  me  le  Bomble  ainsi.  Yoire, 
mais  B*il  est  question  Boulemeat  de  maDger  uo  mor- 
ceau  do  paio,  rEscrituro  dous  mouBtre  qu^il  dous 
faut  avoir  la  parolo  de  Dieu:  et  si  doub  ne  eom 
mea  certifies  de  ceiuy  qui  nous  lo  donne,  quo  co 
n'eBt  rien,  qu'il  D'y  a  quo  poUntioD  eu  nos  vian- 
dcB.  Helas!  et  que  Bora-ce  des  choBOB  bi  preciouseB, 
oomme  do  Phonneur  de  Diou?  L'oraisoD  luy  eat 
un  Bacrifice  si  honorable:  combien  douo  y  devouB- 
nous  estre  attontifs?  AproB,  quand  les  PapiBtoB 
serviront  Dieu  k  leur  guise,  ils  allegueront  touB- 
iours  lours  bonnes  intentionB.  MaiB  quoy?  g^ils  ne 
peuvent  licitemeDt  boiro  ne  manger  quo  Dieu  no 
leur  ait  mooBtr^  sa  volont^,  faudra-il  quUls  entro' 
pronont  des  choaes  Bi  hautoB  et  excellenteB»  comme 
de  changor  la  regle  do  vivre,  et  do  faire  coci  ou 
cola  quant  a  la  vio  celeste?  VoilA  moBmoB  aux 
sacremens,  toute  la  plus  grande  sainctot^  des  Pa- 
piBtes  OBt  cesto  execration  de  MoBse,  et  ce  blaa- 
pheme  diaboliquo.  Et  Bur  quoy  le  fondent-ila 
siuOD  qo*il  lcur  Bemblo  que  oela  doive  estre  bou? 
Voire,  mais  faut-il  ^  la  fantasio  des  hommes  aller 
sacrifior  le  Fils  de  Dieu?  II  n^est  point  queBtioD 
ici  de  tuor  uDe  poule  ou  un  mouton  pour  eu  mao- 
ger,  il  n'est  point  questioD  de  boire  un  verre  d^oau, 
ou  de  tiror  ud  verre  do  vin  d'un  tonueau,  mais  11 
OBt  question  do  sacrifier  lesus  Christ,  lo  salut 
eternel  des  povres  amoB.  Los  Papistes  ont  UBurpd 
cesto  audace-l&,  de  vouloir  Bacrifier  losus  Christ: 
oomme  ils  diront  que  leur  Messo  est  un  Bacrifico 
en  remisBion  des  peehez.  Et  qyi  leur  on  a  donn6 
la  marquo?  OH  est  ]a  parolo  de  Dieu?  Ils  nVn 
oot  point  uDo  syllabe^  il  n'j  a  quo  leur  folle  laD- 
taaie.  Helas!  et  quoUe  arrogauce  est-ce  U?  Lob 
diablea  d'enfer  pourroyoDt-ils  avoir  une  pluB  graude 
hardiesse  pour  despiter  Dieu?  Et  aiusi  retenoDs 
bien  que  le  priucipa]  que  Dieu  demaude  do  uous, 
c^OBt  ceste  modeBtio  de  nous  laiBSor  gouvernor  par 
sa  pure  parole:  que  sMl  est  qucBtion  de  noua 
tournor  ne  qk  ne  Ift,  nouB  ayons  touBiours  cela  do- 
vant  uos  yeux,  Dieu  nous  donDO-il  libertd  de  faire 
ainsi?  faisonB-le  donc?  Noub  le  defend-il?  gardonB 
bieu  de  passer  outre.  Yoil&  comme  nostre  vie 
pourra  e^tre  agreable  k  Dieu:   mais  gans  une  tello 
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iDStructioo,  tout  sera  confuB,  enoores  qu'il  y  ait 
belle  apparence  devant  les  hommee.  Si  quelqu'un 
taache  de  servir  k  son  pere  et  ii  aa  mere,  oela  eat 
bien  un  servioe  agreable  de  soy:  mais  si  un  homme 
ne  oognoist  point  qu^il  8'acquitte  de  aon  devoir,  et 
que  Dieu  Ta  oblig^  a  pere  et  &  mere,  tout  le  ser- 
vice  qu'il  leur  fera,  n'e8t  qu'abomination.  Un 
homme  pourra  faire  son  devoir  envers  sa  femme, 
mais  8^il  n'e8t  fond^  en  foy,  et  qu'il  ta8che  de  com- 
plaire  k  Dieu,  s$achant  bien  qu'il  a  requis  cela  de 
luy,  tout  8era  reiett^.  En  8omme  nou8  voyons  que 
la  condition  des  hommes  est  mal-heureuse,  sinon 
d'autant  que  Dieu  leur  fait  oeste  grace  de  les 
guider.  Maia  k  Popposite,  quand  nous  sommes 
esolairez  par  sa  parole,  nous  avons  un  bien  in- 
estimable,  que  nous  pouvons  franchoment  marcher, 
et  aller  qk  et  la.  Et  pourquoy?  Gar  nous  fai- 
aons  ce  que  Dieu  approuve,  et  lo  faisons  d'autant 
qu'il  nou8  est  permis  de  luy.  Yoil^  donc 
quant  k  ce  mot  de  parole  de  Dieu^  que  met 
■Bainct  Paul. 

Or  il  adiouste  quant  et  quant  la  priere^  sui- 
vanc  ce  qu'il  avoit  dit  de  raotion  de  graces.  Et 
c'e8t  un  mot  que  noua  devons  bien  noter.  Car 
nou8  en  voyons  beauooup  qui  se  vantent  d'avoir 
la  foy,  mais  puis  apres  ila  8'appuyent  et  se  fondent 
en  eux-mesmes,  et  ne  sgavent  que  c^est  d'invoquer 
Dieu,  ne  de  luy  rendre  la  louange  qui  luy  est  deue. 
Sainct  Faul  donc  monstro  que  la  foy  et  la  priere 
Bont  choBes  inseparables:  comme  de  fait  il  est  im- 
possible  que  nous  soyons  vrayement  persnadez  que 
Dieu  nou8  nourrit,  que  nous  n'alIions  &  luy  pour 
requerir  qu'il  nous  donne  nostre  pain  quotidien. 
Un  homme  pourra-il  dire  qu'il  ait  foy  en  Dien, 
quand  il  ne  s^ait  que  c'est  de  Tinvoquer?  Nous 
nous  mocquons  donc  en  ce  faisant,  si  nous  nous 
vantons  d'avoir  la  foy  oertaine.  Car  notons  que 
la  foy  emporte  tousiours  rinvocation  du  nom  de 
Dieu:  c'e8t  a  dire,  quand  nous  sommes  enseignez 
de  la  bont^  de  Dieu,  que  nous  avons  les  promesses 
de  son  amour,  par  lesquelles  il  nous  convie  de 
venir  &  luy,  qu'il  faut  que  nous  soyons  incitez  et 
esmeus  a  le  requerir,  et  avoir  &  luy  tout  nostre 
refuge.  Bt  voiU  aussi  quel  est  le  vray  ezamen  et 
eepreuve  pour  monstrer  que  nous  avons  foy,  c'e8t 
que  nous  soyons  solicitez  k  prier  Dieu,  et  pour  re- 
oourir  &  luy,  et  luy  demander  ce  qu'il  voit  nous 
estre  propre.  Ceux  qui  sont  estonnez  en  euz-mesmes, 
B^ils  ont  faute  de  boire  ou  de  manger,  et  qu'il8  ne 
recourent  point  k  Dieu,  qu'il8  se  tienent  1&  comme 
Btupides,  et  qu'il8  ne  cherchent  point  le  remede  en 
8a  bont^,  ceux-la  monstrent  qu^ils  n'ont  iamais 
goost^  ses  promesses,  et  qu'il8  ne  BQavent  que  c'e8i: 
ie  die  encores  qu'ils  en  oyent  parler,  tant  y  a 
qu'il  n'y  en  a  nul  vray  sentiment  ni  apprehension 
vive  en  leurs  coeurs.    Et  pourquoy?    Car  la  priere 


eat  le  seul  tesmoignage  pour  monstrer  si  nous  avoDS 
foy  ou  non.  Yoil^  donc  ce  que  nous  avons  k 
retenir. 

Au  reste,  pour  mieux  entendre  rinteDiion  de 
sainot  Paul,  notons  que  devant  la  priere  il  a  mis 
la  parole  de  Dieu :  car  au88i  ne  pouvons-nouB  avoir 
nul  aocea  pour  approcher  de  Dieu,  sinon  qne  aa 
parole  nous  y  conduise.  Qui  sommcB-nous?  Quand 
il  est  question  d'invoquer  Dieu  comme  nostre  Pere» 
si  nous  n'avon8  la  bouche  ouverte  par  le  oong^  - 
qu'il  nouB  donne,  oe  sera  une  temerit^  trop  grande 
de  nouB  venir  presenter  devant  sa  maiest^.  Ainai 
donc,  tous  ceux  qui  veulent  prier  Dieu,  il  faut 
qu'il8  soyent  enBoignez  en  sa  parole.  Bt  voilk 
pourquoy  nous  disons  que  toutes  lee  priereB  dea 
Papistes  ne  sont  que  puantiBO  devant  Dien.  Car  ai 
on  demande  &  ces  povres  gens  quelle  certitnde  ili 
ont  de  la  volont^  de  Dieu,  ils  ne  s^vent  que  dirOi 
sinon  tout  au  rebourB  de  bien:  et  de  fait  ila  iroiit 
a  raventure.  B^tenons  donc  que  ponr  estre  bien 
disposez  &  prier  Dieu,  il  faut  que  nona  ayons  in- 
struction  de  sa  parole:  et  non  seulement  pour  dire 
que  nouB  avons  cognu  ie  ne  BQay  quoy,  maia  qoe 
nous  soyons  bien  certifiez  que  nous  pouvons  venir 
&  Dieu,  d'autant  qu'il  nouB  appelle,  et  que  nooB 
Bommes  aussi  asseurez  qu'il  nous  exaucera,  d'aa- 
tant  qu'il  nouB  Ta  promis.  Yoil^  donc  pourqnoy 
S.  Paul  a  bien  conioint  oes  deux  choseB,  et  meBmee 
qu'il  a  mis  la  parole  de  Dieu  en  premier  degr^i  et 
qu'il  a  adioust^  la  priere  comme  pour  raooeBBoirOi 
pource  qu'elle  en  depend.  La  foy  dono  eat  oelle 
qui  nouB  conduit  k  prier  Dieu.  Au  reste,  notons 
que  80U8  ce  mot  de  prierCy  sainct  Paul  a  aaasi 
comprinB  Taction  de  graces.  Car  oeluy  qui  de- 
mande  k  Dieu  son  pain  ordinaire,  il  faut  bien  qa'il 
le  remercie  quand  il  Ta  receu.  Et  eans  cela  quelle 
ingratitude  sera-ce  k  nous  d'avoir  cognu,  Yoioi  Diea 
qui  a  exauc^  ma  requeste,  et  cependant  que  ie  le 
laisse  I&?  Si  donc  nous  mettons  en  oubli  la  graoe 
de  Dieu  qne  nous  aurons  obtenue  par  noB  reqoe- 
Btes,  nostre  oraison  merite-elle  d'e8tre  reoeae? 
Nenni:  car  c'e8t  pleinement  ae  mooquer  de  Diea. 

Ainsi  donc,  notons  que  sainot  Panl  boub  ee 
mot  de  priere,  a  quant  et  quant  comprinB  raotiOD 
de  gracoB.  Or  maintenant  adioustouB  ce  qai  a 
est^  desia  touch^,  c'e8t  que  si  nouB  ne  pouvonB 
prier  Dieu  pour  luy  demander  nostre  pain  qaoti- 
dien,  iuBques  h  oe  qu'il  nous  ait  instruits  k  oe  £aire 
par  8a  parole,  que  Bora-ce  quand  nous  Iny  viea- 
drons  demander  qu'il  Boit  nostre  Sauvenr,  Qa'il 
nouB  retire  doB  abyBmea  d'enfer,  qu'il  nouB  pardon- 
ne  nos  fautes,  qu'il  nouB  defende  et  garentiaee 
contre  Satan,  et  qu'il  nouB  donne  vertn  poar  r^ 
siBter  k  toutoB  tentatiouB?  Cee  choBeB  qui  oon- 
oernent  le  ealut  eternel  de  noB  amee,  ne  Bont- 
elloB  paa  beaneoup  pluB  grandea  qne  le  boire  et  le 
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8608  et  OBprits  haut  et  baa,  et  de  long  et  de  large,  > 
il  est  certaio  qoe  la  hautesse  d'uD  tel  mystere  snr- 
monte  tout:  et  ausBi  c^est  1&  oix  il  noue  faut  couti- 
Duer,  c'e8t  l^  oix  on  8e  doit  employer:  et  cependant 
si  est-ce  que  les  hommea  appetent  tousiourB  quel- 
ques  nouveautez.  Or  8i  faut-il  qu'uD  pcBcbeur 
quand  il  8e  voudra  acquitter  de  8on  devoir,  ne 
8oit  point  comme  un  ro8eau  branlant  pour  gra- 
tifier  d.  tellea  fantaaies,  mais  qu'ii  cherche  d'e- 
difier. 

i)t  ain8i  donc  non  sans  oauBe  sainct  Paul  ad- 
iouBte,  Que  Timothee  propose  les  chases  dont  il  a 
jparle:  comme  8'il  diBoit,  II  eat  vray  que  ies  hom- 
mes  Bolon  qu'il8  sont  volages,  voudroyent  bien 
qu'on  leur  apportaBt  quelquoB  choaes  plaieantee»  et 
leur  aemble  que  B^ila  ont  ouy  une  foi8  que  leBua 
GhriBt  leur  est  venu  pour  Sauveur,  que  c'e8t  aBBez, 
et  que  cela  n'e8t  point  tant  difScile  qu'il  le  faille 
reiterer:  maiB  que  tu  n^aycB  point  cBgard  ii  cea 
ohoseB.  Noue  ToyonB  dono  en  eomme  quelle  eet 
rintention  de  S.  raul.  Et  cependant  notone  qu'ici 
non  Beulement  il  monstre  la  legon  aux  pasteurs  en 
la  perBonne  de  Timothee,  mais  auBei  &  tout  le 
peuple  chreetien.  II  eat  vray  qu'en  premier  lieu 
nouB  Bommea  ioi  admonestez  de  la  regle  que  noue 
devons  tenir,  o^eet  de  n'e8tre  point  trauBportez 
selon  lea  fole  appetie  de  ceux  qui  demandent  qu'on 
les  paisBo  de  beauooup  de  curioBitez  frivolee,  maia 
qu'il  nouB  faut  tenir  k  ce  qni  est  ferme,  et  qui  peut 
bien  edifier:  et  oependant  ei  les  hommee  deedaignent 
la  doctrine,  qu'il8  en  eoyent  eoulez,  et  que  noue 
voyona  qu'il  y  ait  comme  un  degast,  ne  laiBSons 
pourtant  de  tousiours  insiBter  sur  ce  qui  eet  utile, 
comme  noue  ne  pouvons  avoir  lee  aureilles  trop 
batuea  de  ce  qui  est  le  prinoipal  de  nostre  salut, 
et  en  quoy  tout  noetre  bien  coneiBte.  Voilii  dono 
pour  un  item.  Mais  oependant  si  faut-il  que  tous 
en  general  cognoissent  ce  qu'il8  doivent  deeirer: 
o'e8t  qu'en  premier  lieu  ils  ne  aoyent  point  oha- 
touillez  de  vaines  couriositez  et  inutiles,  comme  de 
nature  nous  y  Bommee  par  trop  enclins:  et  puie 
en  second  lieu,  que  nous  gardions  bien  de  nous 
laeser  de  ce  qui  nous  eet  bon  et  profitable  pour 
uoBtre  salut.  Or  oomme  beaucoup  de  preBcheurs 
d^eux-meemes  sont  par  trop  addonnez  &  ambition, 
et  pour  trouver  grace  et  faveur  cherchent  seule- 
ment  ce  qui  peut  plaire,  auBsi  d'autre  ooat^  le 
euple  eat  cause  de  faire  dediner  du  bon  chemin 
08  preeoheurB.  £t  pourquoy?  oar  (comme  dit  S. 
Fierre)  lea  hommes  ont  lea  aureilles  fretillantee,  et 
Teulent  estre  repeus  de  contea  plaisauB,  et  oomme 
de  farces  ou  fables,  ainsi  que  S.  Paul  les  appelle 
ioi.  D'autant  que  les  hommes  sont  ainei  oonvoiteux 
oomme  dee  femmes  groBBoa  qui  auront  leurs  appetis 
deabordez:  et  bien,  voila  qui  eat  oauae  qne  d'auoun8 
preBoheura   8'abba8tardis8eut,   et   se   desguiBent,   et 
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tranefigurent  la  doctrine  de  Dieu,  qui  est  comme 
I'aneantir. 

Et  ainsi  apprenone  (comme  i'ay  desia  toaoh6) 
que  8.  Paul  en  la  perBonne  de  Timothee  admoneete 
ici  touB  fidelea  de  n'e8tre  point  ainsi  addonnez  k 
doB  folies  plaisantes.  Et  quoy  dono?  quMls  regar- 
dent  ce  qui  leur  pourra  mieux  profiter.  Et  qnoy? 
que  noue  Boyons  eneeignez  de  ia  bont6  infinie  de 
noBtre  Dieu  comme  elle  noua  a  e8t6  monatree  en 
noBtre  Seigneur  lesua  Ghrist,  que  noue  aoyona  re- 
darguez  de  nOB  vicoB.  11  n'e8t  point  dono  qneatioii 
quand  nouB  viendrona  ouir  la  parole  de  Dieo,  de 
vouloir  qu'on  nous  parle  de  choBee  plaisantee,  et 
que  nou8  Boyons  comme  repeus  de  vent,  pour  dire, 
l'ay  apprine  ceci  de  nouveau,  et  i'en  Bgauray  de- 
viser:  et  puie  apree  que  tous  les  ioura  ce  soit  k 
recommencer,  que  noue  ne  demandiona  sinon  qii'on 
nou8  conte  ceci  et  cela,  et  quand  nous  en  anrons 
eu  lea  aureilles  bien  batuee,  nous  ne  Bgaurons  qae 
tout  cela  vaut,  ni  k  quoy  il  tend:  oar  il  n'y  aara 
nul  profit.  OardonB-nouB  bien  donc  d*appeter  tellea 
curioBitez  quand  noua  deBirons  d'e8tre  enseignes 
par  la  parole  de  Dieu:  car  c'e8t  la  prophaner  da 
tout,  comme  il  est  dit  en  Tautre  pasBage,  Toaie 
rEBcriture  eet  utile.  En  quoy  eainct  Paul  monatre 
que  Dieu  n'a  point  voulu  que  son  EBoritare  fast 
appliquee  pour  donner  pasBe-tempB  aux  hommea 
et  pour  le  faire  rire,  ou  bien  pour  lenr  donner 
matiere  d'en  sQavoir  babiller:  non,  non,  maia  Dieu 
a  regard^  k  ce  qui  nouB  estoit  bon.  Ainai  dono 
appliquona  rEBcriture  aaincte  a  tel  uBage,  car  autre- 
ment  noue  Berons  coulpables  de  saorilege,  oomme 
ayauB  poUu^  ce  que  Dieu  avoit  dedi^  k  un  aaage 
meilleur,  o'e8t  a  nostre  Balut,  comme  dit  a  eet^. 
Ainsi  dono  voalon8-nou8  que  ceux  qui  ont  la  oharg^ 
de  nouB  enseigner,  ayent  sa  bouche  oaverte,  et 
sovent  disposez  k  nouB  monetrer  le  ohemin  de 
salut?  De  nostre  cost^  ne  les  induisonB  point  k 
mal,  et  ne  soyons  poit  cauee  quMIs  tranefigurent  la 
doctrine  de  Dieu.  Et  comment  cela?  que  noua  ne 
soyona  point  addonnez  k  des  fols  appetia  poar 
eauter  en  l'air,  maie  que  nous  cherchiona  d'eatre 
edifiez.  Et  la  fa(on  eat  teile  que  i'ay  dite,  que 
d^uue  part  uoub  soyons  condamnez  en  nos  vioeai  et 
que  nouB  sentions  le  iugement  de  Dieu,  et  rayent 
apprehend^,  et  cognu  combien  sa  vengeaoee  eat 
horrible  sur  les  olMtinez  et  rebelloB,  que  noaa  ap: 
preniona  de  gemir  et  estre  confus  en  nos  peraonnea- 
et  Ik  desBus  que  noua  apprenions  ceste  bont^  ineeti- 
mable  qui  nous  a  est^  monstree  en  nostre  Seignear 
lesus  Christ,  ceste  grace  infinie  qui  noua  a  eatd 
faite  par  son  moyen,  qu'estan8  la  fondez  noua  in- 
voquions  Dieu,  noua  attendions  le  iour  auquel  noatre 
salut  nous  sera  revel<^,  et  que  noua  paBsions  parmi 
les  oombatB  et  les  miseres  de  oe  monde,  eatana 
armez   de   patience  pour  obeir  k  la  bonne  Tolont6 
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de   Dostre   Dieu,    nous  aauctifiaDs   k  bod   service. 
Yoiljk  (di-io)  oe  qu'il  oous  faut  ohercher. 

Bt  au  reate,  8'il  oous  aemble  que  oous  ayoDS 

deaia   apprioa  ceste  doctriDe,   et  qu'elle  oous  aoit 

aesez  oognue  et  familiere,  oe  dous  abusoDB  poiot  eo 

cela.    Oar  ce  o^eat  poiot  assez  que  doub  ayooB  eo- 

tendu  ce  qui  est  vray,  il  faut  qu'il  doub  soit  remia 

au   devaDt,   car   doub  avoos  courte  memoire.     Bt 

de    faity   quaud    la   boDoe   doctrioe    et    utile    doub 

/aaohe  comme  si  elle  OBtoit  superflue,   eotroDS  eo 

ezamen  pour  cogooiBtre,  Or  od^  as-tu  ioToqud  tou 

I>ieu  d'uD   tel  zele  que  tu  aois  et  cd  telle  solici- 

tude?    Quaod  dous  seutoDS  que  oous  sommes  froids 

et    DODchalaDB   &  prier  Dieu,   il  faut  coDclure  que 

jQona   avoDB   dooc   mal  profit^   eo   la  foy.    Car  si 

Aous  oogDoisBioDs  la  bODt^  de  Dieu,   il  est  certaio 

que  DOQB  serioDB  eofiammez,   voire  du  tout  ravis  h 

ioeile:  ai  ooos  cogooissioDS,  di-ie,  les  thresors  qui 

iBOHt  eo  lesus  Christ,   oe  seroit-ce  pas  pour  doub 

iiaire  meBpriser  tout  le  moode,  afio  de  teodre  &  luy 

^t  y  aapirer?    U  OBt  bieo  certaio.    Or  maiDteoaot 

&   £praod'  peioe  pouvoos-DOus  ouvrir  deuz  ou  trois 

fois  le  iour  la  bouche  pour  prier  Dieu  eo  uo  mot: 

il  y  a  ooe  laschet^  ei  graode  que  c^est  piti^.    Eo 

oela  voit-OD  que  la  doctrioe   de  foy  o^est  pas  im- 

priiDee  eo  dob  coeurB  comme  il  seroit  requis.    Ce 

xi'e8t   paa    dooo    chose    Buperfiue    quaod   oo    oous 

snettra  au  devaot  ce  que  oous  avoos  desia  eoteodu: 

«ar  nouB  0*00  poovooB  trop  B^avoir,  et  quaod  doub 

aoranB  examio^  oostre  vie,  et  que  doub  apperceve- 

roDB  qu^eo  tout  et  par  tout  oous  Bommee  defaillaoB 

110U8  oogooiBtrooB  que  doub  avoDs  troBmal  retenu 

oe    qu'on  ooub  avoit  mooBtrd,  et  que  oous  avoos 

1)eaoin  qu'oo  oous  Bolioite,  et  que  la  memoire  nous 

eoit  refreachie.   Yoilft  comme  dous  oe  BorooB  iamais 

las    d'eB00uter   ce   qui   doub    est   boo   pour   oostre 

ealnt,   eocoreB   que  soir   et   matio   cela   doub   soit 

reiter6,  et  ooub  cogooistrooB  que  Tusage  oous  eo 

eat  touaiourB  propre.    Yoila  dooo  ce  que  oous  avoos 

it  retenir  en  ce  paBsage. 

Or  quand  le  peuple  seroit  addoood  k  telloB 
vaoiteSi  ai  faut-il  neaotmoioB  que  lea  mioistreB  de 
la  parole  de  Dieo  tieoeot  boo,  et  qu^ils  oe  se  de- 
stouraeot  pas  A  tous  veotB,  et  qu'ilB  oe  UBcheot 
point  de  gratifier  aux  hommes :  qu^iU  oe  les  fiatteot 
paay  mais  qu^ila  se  cooteoteot  de  ce  qui  est  ici  dit, 
d'e0tre  booa  mioiBtres  de  Icbub  Ohrist.  Yoil^  dooc 
^  qnoy  il  oous  faut  regarder  si  ooub  vouIodb  pratti- 
quer  oe  que  B.  Paul  doub  commaode,  cW  que 
noua  fermioDB  les  yeux  quaot  aux  iugemeDs  bo- 
maioB,  et  qu'il  ooub  Buffise  que  le  Maistre  qui  doub 
a  mia  en  oeuvre,  oous  approuve.  Car  celuy  qui 
roudra  estre  favorisd  des  hommes,  il  est  certaio 
qu'il  ne  fera  que  £arder  la  parole  de  Dieu.  Comme 
aainct  Paul  ausai  aux  Corinthiens,  parlaot  de  ceux 
qui  vealeot  aioBi   gratifier,   et  qui   desireot  qu'0D 


leur  applaudisBe,  il  les  acoompare  k  des  maquigoooB 
qui  fardeot  les  marchaodises,  et  qui  les  corrompeot 
en  les  desguiBaot.  YoiU  comme  la  parole  de  Dieu 
est  obscurcie,  qu'elle  o'a  poiot  sa  puret6  oayfve 
comme  elle  doit,  quaod  les  hommes  regardeot,  Ho, 
ceci  Bcra  trouv^  boo,  voiU  comme  i'acquerray  faveur, 
voil^  oomme  oo  dira  que  ie  suis  s^avaot:  Tautre  se 
fera  &  croire,  le  suis  uo  beao  parlier:  comme  beau- 
coup  chercheDt  telles  vainoB  louaoges.  Bt  pleust  i 
Dieu  que  tous  ceux  qui  doiveot  mooter  eo  chaire, 
fuBseot  purs  comme  il  seroit  bieo  requis  de  ce 
vice-ci,  et  que  doub  euBsiooB  ooBtre  priocipal  coo- 
tcDtemeot  de  servir  k  oostre  Seigoeur  lesus  Christ: 
et  comme  c'eBt  &  luy  qo'il  oous  faut  reodre  coote, 
comme  c'e8t  luy  qui  dous  a  oooBtituez  k  faire  cest 
office,  qu'ausBi  il  dous  suffit  qu^il  oous  approuvast, 
et  que  oostre  service  luy  fust  agreable.  Or  com- 
bien  qu'oo  eo  voye  beaucoup,  et  plus  qu'il  oe  seroit 
&  Bouhaiter,  qui  Boot  bieo  aises  quaod  oo  leur 
applaudit,  et  qu^ils  oot  le  bruit,  Tuo  d^estre  un 
docteur  bieo  subtil,  Tautre  d'avoir  uoe  belle  laogue 
et  bicD  facoode,  et  bieo  friaode,  1'autre  d'avoir  udo 
graode  dexterit^  pour  sfavoir  deduire  et  ceci  et 
cela,  que  oeaotmoios  doub  appreoioDB  de  regarder 
&  DOBtre  Seigoeur  Iobub  ChriBt  au  lieu  de  telloB 
ambitiooB. 

Bt  cepeodaot  ootoos  que  oe  o^est  poiot  saoB 
cause  que  Baioct  Paul  a  aiosi  parl^  k  Timothoe. 
II  est  vray  que  Timothee  de  sa  part  D'avoit  pas  si 
graod  besoio  d'eBtre  exbort^  a  oeci:  car  nous  sQa- 
vons  le  tesmoigoage  qui  luy  est  reodu  eo  d'autreB 
lieux:  mais  plustoBt  eo  sa  perBOooe  Baioot  Paul  a 
ici  voulu  mooBtrer  k  touB  pasteurs  quel  est  leur 
office.  Bt  cepeadaot  il  oous  faut  auBsi  reteoir  que 
ceste  epistre  estoit  oommuoe  k  tout  le  peuple:  et 
d'autaot  que  beaucoup  estoyeot  par  trop  delicats, 
et  qu'il8  euBseot  bieo  appet6  que  tousiours  oo  leur 
eust  propos^  dootrioe  oouvelle,  saioot  Paul  les  a  ioi 
reteouB  eo  bride.  Or  taot  y  a  que  si  OBt-oe  que 
Baioot  Paul  parlaot  A  uo  homme  qui  estoit  d'uoe 
telle  perfeotioo  et  ai  vertueux,  noo  saoB  cause  luy 
a  declard  qu'il  se  devoit  cooteoter  d^estre  boo  et 
fidele  serviteur  de  Iobub  Cbrist:  comme  s'il  disoit, 
que  tous  ceux  qui  oot  la  charge  de  prescher  soyeot 
admooestez  de  se  recueillir  k  eux,  et  de  o'avoir 
autre  coDsideratioo  que  de  plaire  au  Maistre  auquel 
ils  doiveot  aervir.  Car  il  D'y  a  rieo  plus  ais6  que 
d'eBtre  traDsportez  si  tost  que  oous  tasohooB  de 
oomplaire  aux  hommes:  oous  sommee  oomme  esva- 
Douisi  qu'il  D'y  a  plus  de  simplicitd  eo  la  doctriDOy 
mais  eile  aera  du  tout  bastarde,  comme  aussi  les 
hommes  foot  tous  les  iours  des  chaogemeoB  oou- 
veaux.  Aiosi,  puis  que  saioot  Paul  parlaot  k  Ti- 
mothee  luy  a  declar^  qu'il  faloit  qu'il  cherchast 
seulemeot  d^estre  boo  et  loyal  serviteur  k  oostre 
Seigoeur  Iobub  Christ,  ootooB  que  iamais  oous  oe 
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pourroDB  porter  la  parole  de  Dieu  comme  nons  de- 
yone  pour  edifier  rEglise,  einon  que  nous  ayons  lee 
yeux  fermez  quant  aux  hommes,  et  que  nouB  ne 
soyons  point  menez  de  quelque  oupidit^  d^estre  en 
estime,  et  qu'on  nous  loue,  et  qu^on  prise  ou  noatre 
grand  esprit,  ou  noetre  sgayoir,  ou  nostre  babil: 
qu'il  faut  que  nous  ayons  oubli^  tout  cela  si  nous 
youlona  edifier  rEglise  de  Dieu,  et  que  nous  desi- 
rions  seulement  de  noue  acquitter  en  eorte  que  le 
Maifitre  qui  nous  a  enyoyez,  ee  contente  de  nOBtre 
labeur  et  de  nostre  seryice. 

Or  au  reste  eainct  Paul  adiouste,  Tu  as  este 
nourri  en  la  fay,  d  en  la  bonne  dactrine  (dit-il)  et 
Vas  suivie:  monstre  donc  gu^ainsi  est.  Ici  eainct  Paul 
pour  mieux  conformer  eon  propoa  et  rexhortation 
qu'il  ayoit  mise,  dit  k  Timothee  qne  par  ce  moyen 
il  approuyera  par  effect  qu'il  a  est^  bien  nourri  en 
la  pure  doctrine  de  rEvangile.  H  eet  yray  que  le 
mot  dont  il  use,  pourroit  estre  prins  aussi  pour 
Nourrissant:  mais  pource  qu'il  n'y  a  que  ce  mot, 
le  sena  naturel  est  celuy  que  i'ay  recit^,  asQayoir 
que  Timothee  quand  il  insistera  sur  ce  qui  peut 
edifier  les  enfane  de  Dieu,  et  les  faire  croiBtre  de 
plus  en  plus  en  foy  et  sainctet^  de  vie,  que  par 
cela  il  monstrera  qu'il  a  est^  nourri  en  la  foy: 
comme  8'il  disoit,  que  Timothee  a  est^  enseign^  d^s 
8on  enfance  purement  en  la  vraye  religion:  ainsi 
qu'il  en  parle  en  la  seconde  epistre,  qu'il  ayoit  eu 
et  8a  mere,  et  sa  grand'  mere  qui  estoyent  femmes 
fideles,  et.  que  sane  avoir  autre  maistre  d'e8choIe 
ne  docteur,  que  mesmes  en  la  maison  d^s  8on 
enfance  il  ayoit  cognu  que  c^estoit  de  la  droite 
yerit^. 

Suyvant  cela  maintenant  il  luy  dit,  Que  tu 
monstres  que  tu  as  este  notmi  en  la  foy  et  en  la 
bonne  doctrine.  Or  ici  nou8  voyons  qu'il  eet  requis 
que  celuy  qui  doit  conduire  les  autres,  de  longue 
main  ait  e8t6  bien  duit  et  bien  form^.  Yray  est 
que  Dieu  pourra  bien  renouyeller  les  hommes :  mais 
tant  y  a  que  c^est  une  chose  bien  utile  quand  il  se 
peut  faire  que  celuy  qui  est  appel^  ponr  enseigner, 
de  tout  temps  ait  sceu  que  c'e8t  de  la  crainte  de 
Dien,  et  qn'il  8'y  soit  exerc6.  II  est  vray  que  de 
nostre  temps  il  a  bien  faln  que  Dieu  ait  retir6  des 
abysmes  d  incredulit6  ceux  qu'il  a  employez  pour 
mettre  en  avant  la  pure  doctrine  de  rEvangile: 
mais  tant  y  a  encores  qu'il  leur  ayoit  laiss^  quelque 
semence  de  religion.  H  est  vray  quMls  estoyent 
ignorans,  qu'il8  estoyent  comme  povres  bestes  es- 
garees  ainsi  que  le  reste  du  monde,  et  s^ils  fussent 
demenrez  en  cest  estat,  ils  estoyent  plongez  en  per- 
dition:  mais  encores  Dieu  les  a  reseryez,  et  leur  a 
laiss^  quelque  petite  semence.  Tant  y  a  que  ce  que 
dit  ici  sainct  Paul,  n'e8t  pas  sans  canse,  qu*il  est 
besoin  que  celuy  qui  doit  esftre  conducteur  d'Qn 
peuple  et  du  troupeau,  ait  de  long  temps  est6  nourri 


en  la  crainte  de  Dieu,  et  en  la  pure  doctrine  de 
foy.  Et  notamment  sainct  Paul  met  ici  Foy  et 
bonne  doctrine^  comme  choses  non  seulement  inse- 
parables,  mais  qui  tendent  &  une  mesme  fin.  Car 
comme  nous  verrons  tantost  plus  k  plein,  oes 
questions  inutiles  ont  quelque  apparence  de  doo- 
trine,  et  ponr  ceste  cause  elles  seront  plaisantee:  et 
quand  on  mettra  en  avant  quelque  subtilit^  bten 
aigue,  les  aureilles  se  dresseront,  et  chacun  deairera 
de  comprendre  tout  ce  qui  sera  dit:  mais  cependant 
ce  n'est  rien  que  fumee.  Et  pourquoy?  Car  il  n*j 
a  que  ce  seul  fondement  de  foy  sur  lequel  on  doit 
bastir :  et  c'e8t  ce  qui  est  ici  nomm6  Banne  doctrine, 
c'e8t  k  dire  utile. 

Et  ainsi  donc  nous  voyons  que  S.  Paul,  quand 
il  parle  de  la  foy  et  de  la  bonne  doctrine,  vent 
monstrer  que  si  nous  cognoissions  que  c'e8t  de  la 
grace  de  Dieu  pour  nous  y  appuyer,  et  pour  mettre 
la  toute  la  confiance  de  nostre  salut,  et  si  nons 
sQavions  que  c^est  de  luy  obeir,  qu^alors  nous  serioiiB 
enseignez  comme  il  faut,  et  que  sans  cela  nous 
pourrions  avoir  toutes  lea  speculations  du  monde, 
il  n'y  aura  que  yanit6  et  mensonge.  Bt  ainsi  n<^ 
tons  bien  que  tous  ceux  qui  auront  est^  enaeigneB 
pour  avoir  quelque  fermet^  en  eux,  tascheront  anBai 
d'attirer  leurs  prochains  et  les  rendre  conformee  k 
ceste  regle-Ia:  au  contraire,  tous  cenx  qui  veoleBt 
plaire  an  monde,  et  qui  demandent  qu^on  leur  ap- 
plaudisse,  monstrent  bien  qu'il8  ont  nn  eatomaek 
creux  et  vuide,  et  qn'il8  ne  trouvent  Ml  nuUe  enb- 
stance,  et  que  iamais  n'ont  est^  nourris  en  la  parole 
de  Dieu.  Gomme  prenons  le  cae  qu'il  y  ait  nne 
nourrice  qui  soit  une  babillarde,  et  une  yyrongnesee: 
et  bien,  elle  pourra  caqueter  beauconp,  elle  ponrra 
faire  des  mines,  qu'il  semblera  qu'elle  soit  la  ploa 
songneuse  du  monde  apres  son  enfant.  Mais  quoy? 
si  e8t-ce  que  c'e8t  une  yvrongnesse  pleine  d'intem- 
perance  et  de  babil,  et  qu'au  lieu  de  dormir  de 
nuict,  elle  sera  addonnee  ^  paillarder,  tellement 
qu'elle  n'aura  point  de  laict,  et  le  povre  enfant  iie 
sera  point  nourri.  Au  contrairCi  celle  qui  trayaillera 
volontiers,  et  cependant  prendra  nourritnre  et  anb- 
stance  avec  son  rcpos  ordinaire,  elle  ponrra  anaai 
nourrir  son  enfant.  Ainsi  en  est-il  de  cenx  qoi 
doyyent  anoncer  la  parole  de  Dieu.  S^ils  ont  bean- 
coup  de  babil,  ho,  il  semble  qu'il8  soyent  grau 
docteurs,  et  qne  rien  ne  leur  eschappe:  et  qnaBd 
ils  oauseront  ik  plaisir,  chacun  incontinent  dreeBe 
les  aureilles,  et  s^esbahit-oni  mesmes  on  s^esgaye  en 
cela,  et  semble  qn'on  ait  profitd  beaucoup  qnand  on 
aura  estd  abbruv^  de  choees  frivoles  par  PeapMe 
d'une  heure,  il  eemble  qu'on  en  creve:  et  oenx  qni 
8ont  ainsi  8peculati&,  il  est  oertain  qu'il8  onident 
et  80  font  k  croire  qu'il8  ont  beaucoup  profit6:  mais 
cependant  il  est  certain  que  celuy  qui  anra  ainai 
8on  estomach  oreux,   iette   tout  dehors,   tellenien( 
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qo^il  n'y  demeare  nulle  Babstance.  Or  celuy  qui 
est  vrayement  noarri  en  la  foy,  et  qui  a  quelque 
instruotion  pour  Boy-mesme,  oeluy-U  cercbera  con- 
formit^  generale  en  touB  Bes  procbains:  que  8'il 
profite  en  la  doctrine  de  Dieu,  il  demandera  qu'elle 
Boit  receue  des  autres  d'une  semblable  affection, 
tellement  qu'un  cbacun  croisee  et  8'augmente,  et 
que  nous  venioDB  toua  en  ceste  perfection  d'aage 
de  laquelle  parle  sainct  Paul  au  quatrieme  des 
EpheBiens. 

Ainai  donc  ce  n'e8t  point  sans  cauee  que  Bainot 
Paul  dit  k  Timotbee,  que  s^U  insiste  sur  ces  ehoses 
oii  il  a  profit^,  qu'il  monstrera  qu'il  a  est^  bien 
sourri  en  la  dootrine,  que  Bon  ame  en  a  e8t6  re- 
peue,  et  qu'elle  en  a  tir6  telle  aubstance,  que  o'eBt 
auBsi  pour  nourrir  les  autres.  II  y  a  d^avantage 
en  ce  mot,  que  Timotbee  avoit  Buyyi  la  bonne  doc- 
trine.  Or  ce  mot  n'e8t  point  superflu.  Car  oom- 
bien  en  yoit-on  qui  d^s  leur  enfanoe  ont  gouBt6 
la  parole  de  Dieu,  et  mesmoB  ont  receu  telle  in- 
Btrnotion,  qu'il  semblera  qu'ilB  doyyent  eetre  des 
demi-anges,  et  puis  Ik  dessuB  ils  se  doBbaucbent, 
tellement  qa'on  yoit  que  ce  Bont  diables  plustoBt? 
Et  pleuBt  ik  Dieu  qu'il  en  falust  cercber  les  exemples 
bien  loin.  Mais  quoy?  Noub  voyons  ceux  qui  ont 
eBt6  enBoignez  en  PBvaDgile  devant  qu'ilB  BceuBBent 
parler,  et  sembloit  que  ce  deuet  estre  merveilleB. 
Or  ont-ilB  ooDtinu^?  Mais  tant  au  rebours  il  semble 
quIIb  veulent  despiter  Dieu.  Bt  de  fait,  il  van- 
droit  beauooup  mieux  que  iamais  n^eussent  ouy 
Bonner  mot  de  1'Bvangile,  que  d^estre  ainsi  des- 
bordes,  et  de  ae  retirer  du  bon  cbemin  auquel 
Dien  Iob  avoit  introduita  par  Ba  grace.  Par  cela 
donoqueB  none  voyona  que  ce  mot  emporte  beaucoup, 
qnand  aaiuct  Paul  dit  k  Timothee,  qu'eBtant  nourri 
en  la  bonne  doctrine^  il  la  poursuyve  et  y  continue. 
XJl  doBBUB  notons  que  c'e8t  un  don  epecial,  voire 
aingulier  que  Dien  fait  aux  bommee,  quand  ile 
persiBtent  conBtamment  en  ce  qui  eet  bon  et  propre 

fionr  leur  ealut.  Car  de  nature  nous  Bommes  vo- 
agee,  et  meemeB  tout  ce  qui  eet  bon,  nouB  eet 
qnmBi  cootraire,  et  ce  qui  eet  oontre  noetre  appetit 
on  ne  nous  y  peut  faire  oontinuer  iuequeB  en  la 
fin.  D^autaut  pluB  dono  nous  faut-il  OBtre  Bongneux 
de  pourBuyvre  et  d'avoir  ooBte  perBeverance,  et 
anr  tout,  quand  Dieu  d^s  noBtre  enfance  ou  nostre 
leoneBBO  nouB  aura  tendu  la  main,  et  nous  aura 
declar6  ea  volont^:  que  nous  mettions  tant  pluB  de 
peine  k  y  adberer,  et  qne  nouB  le  prione  qu'il  nouB 
fortifie  par  aa  vertu,  afin  que  nou8  ne  BoyonB  paa 
legere  comme  une  plnme,  ou  oomme  de  fa  paille, 
poor  OBtre  agitez  qk  et  \L  YoiU  ce  que  nouB 
avons  ik  retenir.  Et  au  roBte,  notone  que  ceux  qui 
auront  une  foie  tir^  ^bonoe  BubBtance  de  la  parole 
de  Dieu,  auront  udo  raoine  vive  qui  produira  touB- 
ionrs  %e%  fruitB.    Or  k  roppoBite,  ces  gene  volagee, 


qui  80  doBbauobent  ainsi  aiseemeDt,  mouBtrent  que 
iamais  ils  n'ont  est^  droitement  iuBtruits,  qu'il  n'y 
a  qu^bypocrisie  en  eox,  et  quelque  cbose  qui  Boit 
apparue,   que  toutesfois  il  n'y  a  eu  nulle  fermet^. 

Or  sainct  Paul  ayant  ainei  parl^  ii  Timotbee, 
adiouste,  Qu^U  fuye  les  fables  profanes  et  semhlables 
a  cdles  des  vieiUes.  Bn  quoy  il  Bignifie  que  oe 
n'e8t  point  aBsez  qu'un  bon  docteur  qui  a  la  cbarge 
et  office  d'en8eiffDer,  8'abBtiene  de  mettre  en  avant 
des  erreurs,  et  des  doctrines  fauBsoB}  mais  qu'il  doit 
bien  avoir  esgard  k  ooBte  utilit^  que  i'ay  dite.  Car 
eainct  Paul  ne  fait  point  ici  comparaieon  de  la 
bonne  doctrine  k  dee  erreurB  moBchanteB  qni  Bont 
pour  nouB  seduire,  et  qui  sont  du  tout  contrairoB  k 
la  verit^:  maie  il  fait  une  autre  comparaiBon,  c'eBt 
quand  il  y  a  une  fiaQon  d^enseigDor  laquelle  n'em- 
porte  point  d'idolatrie  de  Boy,  ni  de  fauBBot^  qui 
Boit  toute  patente,  maie  tant  y  a  qu'elle  eet  frivole: 
qu'on  cerohe,  qu'on  Bonde,  et  on  trouvera  qu'il  n'y 
a  nuUe  edifioation.  Or  celuy  qui  bo  veut  employer 
fidelement  au  Bervice  de  Dieu,  ne  doit  pas  seule- 
ment  fuir  lee  menBongoB  (dit  Bainct  Paul)  et  lee 
BuperstitionB  qui  Bont  pour  empoiBonner  Iob  ames, 
mais  il  doit  aussi  fuir  lee  faibles  profaneSj  c'eBt  ii 
dire  lee  Bubtilitez  qui  ne  peuvent  edifier,  et  qui  ne 
contienent  nuUe  inBtruction  qui  8oit  bonne  pour  le 
salut  doB  amcB. 

Yoici  un  passage  qui  est  bien  digne  d^eetre 
not6.  Car  nouB  voyons  que  $'a  est^  une  partie  dea 
corruptionB  qui  Bont  venues  au  monde,  et  qui 
regnent  enoores  auiourd'buy  en  la  Papaut6.  Yray 
est  que  la  il  y  aura  dee  doctrinoB  tant  abBurdoB  et 
doB  erreurB  tant  lourds  et  brutaux  que  rien  plue: 
nouB  sQavonB  que  ridolatrie  y  oBt  auBsi  vileine  et 
enorme  qu'elle  fut  iamaie  entre  lee  Payens,  que  \k 
tout  le  Bervice  de  Dieu  est  corrumpu,  brief  qu'il 
n'y  a  rien  qui  ne  Boit  abaBtardi.  Or  tele  erreura 
nouB  doyvent  eetre  detoBtabloB :  mais  il  y  a  un  mal 
qui  est  encoroB  pluB  cacb6,  et  qui  n'e8t  point  cognn 
dn  commun  peuple.  Car  encoreB  que  la  doctrine 
doB  PapistCB  ne  fuBt  point  fouBse  comme  elle  eet, 
qu'elle  ne  fuBt  point  perverBe:  si  est-ce  qu'elle  eet 
profane,  oomme  Bainct  Paul  la  nomme  ici.  Pour- 
quoy?  Ils  ont  des  questioDB  qu'ilB  debatent  de 
cboses  ot  il  n'y  a  nul  profit.  Quaud  uu  bomme 
auroit  coguu  toutes  les  questions  qui  sont  debatuea 
aux  oBcholeB  de  Theologie  de  la  Papaut6,  il  n'y 
auroit  que  vent.  Or  cependant  on  s'y  tourmente 
tant  et  plus,  et  n'en  peut-on  venir  k  bout:  oar  ils 
mettent  en  avant  des  queetions  qu'on  ne  pourra 
iamaie  roBoudre  Biaon  en  devinant:  et  quand  nn 
bomme  voudra  cercber  dee  seoretB  de  Dieu,  des- 
quels  il  n'y  a  point  de  deolaration  en  rBBcriture 
Baincte,  n'entre-il  pas  en  un  abysme?  Or  lee  Pa- 
pistes  ont  eu  oeat  orgueil  et  coBte  audace  en  eux, 
de  Be  vouloir  enquerir  de  ce  qui  nouB  doit  eetre 
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inoognu.  Et  ainsi  dono  voil^  comme  Dieu  a  retir^ 
sa  verit6,  quand  le  monde  Ta  ainsi  corrompue. 
Devant  que  les  choses  fussent  si  lourdea  et  si  bru- 
tales  comme  on  les  voit  en  la  Papaut^,  il  j  avoit 
desia  ces  corruptions  que  i'ay  touchees,  c'eBt  as^a- 
voir  que  le  monde  8'addonnoit  k  des  monus  fatras, 
et  questione  frivoles  et  inutiles,  qu'il  n^eatoit  quea- 
tion  que  de  voltiger.  Dieu  a-il  veu  qu'on  poUuoit 
ainsi  sa  saincte  parole?  il  a  lasch^  la  bride  k  Satan, 
et  la  dc88U8  est  venu  cest  horrible  aveuglement 
qu'on  voit. 

Noton8  donc  qu'il  y  a  deux  choses  oontenues 
en  la  parole  de  Dieu :  Tune  eat  qu'elle  nous  monBtre 
quelle  est  la  pure  et  la  droite  verit^,  afin  de  noua 
retirer  d'erreurB,  d'idoIatriee,  de  mensonges,  de  tene- 
bre8.  Yoil^  pour  un  item.  L'autre  c^est  qu'il  j 
ait  bonne  instruction  pour  nostre  salut.  £t  ainsi 
ceux  qui  ont  la  charge  d^enseigner,  ne  doyvent  pas 
(comme  desia  i^ay  declar^)  B'abstenir  de  fausse  doo- 
trine  et  de  mensonge  tant  seulementy  ce  n'e8t  qu'une 
partie  de  leur  devoir:  mais  ils  ae  doyvent  abstenir 
ausei  de  toutes  curiositez  qui  ne  peuvent  servir  que 
pour  faire  iaser  lee  hommes  oomme  une  pie  en 
oage:  ou  bien  qui  sont  pour  endormir  les  esprita 
sans  qu'il  j  ait  profit  ni  edifioation.  Nous  voyona 
donc  maintenant  quelle  oBt  Tintention  de  sainct 
Paul.  Or  i'ay  desia  monstr^  que  c'e8t  un  vice  qui 
a  regn^  par  tout  le  monde :  mais  sQachona  que  noua 
pourrions  tomber  en  Bcmblable  danger,  si  nouB  n'ob- 
Bcrvons  la  regle  qui  nouB  est  ici  donnee  par  rEsprit 
de  Dieu.  Que  faut  il  donc  que  noua  facions  de 
nostre  costd,  nouB  qui  avons  roffice  d'anoncer 
TEvangile?  Qoe  nous  apprenions  de  regarder  bien, 
et  iuger  ce  qui  est  profitable,  afin  de  nous  y  exercer, 
et  non  seulement  que  nous  estudions  &  ccBto  puret^ 
de  doctrine,  afin  de  ne  mettre  en  avant  nul  men- 
Bonge  ni  mauvaise  zizanie,  mais  que  nous  ayons 
en  reoommandation  d'edifier  rEgliae,  et  que  ceBte 
prudence  soit  tousiours  en  noua  (comme  i'ay  dit) 
de  BQavoir  que  rEscriture  saincte  est  donnee  aux 
hommes  pour  leur  utilitd.  Sur  cela  que  nouB  fuyons 
ces  fabloB  profanes,  c'e8t  k  dire,  qui  ne  peuvent 
point  former  les  hommes  au  Bervice  de  Dieu,  et 
que  tout  le  peuple  de  sa  part  regarde  bien  de 
n^estre  point  ainsi  fretillant  pour  appeter  choaes  in- 
utiloB,  mais  qu'il  oerche  une  bonne  fermet^  et  une 
Bubstance  pour  eBtre  uourri  en  la  parole  de  Dieu, 
oomme  elle  est  la  pasture  de  nos  ames. 

Yoil^  pourquoy  auBsi  sainct  Paul  appelle  telloB 
Bpeculations  foMeSy  et  puis  profanes^  et  semblables  a 
des  eofUes  que  fant  des  vieiUes.  II  est  vray  que  si 
.on  iuge  selon  son  cerveau,  on  dira  que  ce  sont  dea 
ohoses  hautoB  et  Bubtiles.  Quand  il  y  aura  de  ces 
queationB  que  nouB.  ayons  deaia  dit  qui  bo  feront 
de  choBcs  incognuee,  voila  lee  esprita  qui  Bont  ravia: 
comme   de   nature    nouB    Bommes    enclinB  &   ceste 


maladie,  que  nous  Bommes  tantoet  faschea  de  la 
bonne  doctrine:  et  cependant  nouB  voudriona  qu^oii 
remuaat  touBiourB  nouveau  meenage,  et  qu'on  nous 
feist  voler  par  desBUB  les  nuee  Belon  noBtre  imagi- 
nation.  Et  voil^  pourquoy  on  trouvera  Iob  queationa 
inutiles  tant  bonnes.  Mais  Bainct  Paul  en  Tautho- 
rit^  de  rEsprit  de  Dieu  declare  que  ce  ne  Bont  que 
fables.  Allez  vous-en  (dit-il)  avec  vos  Babtilitea 
tant  ai^uee,  que  voub  pensez  OBtre  compagnona  des 
angcB  de  Paradis  quand  vous  aurez  vostre  cerveau 
bien  e8chaufi^(d  en  telles  folioB,  mais  ie  prononoe 
que  ce  ne  sont  que  fables.  Au  reste,  enoorea  ne 
80  contente-il  point  de  les  nommer  fables,  ponr 
abbatre  l'orgueil  qui  eat  en  oes  proBomptueux  qoi 
veulent  faire  dea  grana  dooteurs,  et  cependant  ont 
1'eBtomach  enfl^  de  vaines  BpecuIationB,  maia  il  met 
qu'elle8  sont  profanes,  c'eBt  k  dire,  poIlueB,  qu'il  n'7 
a  nuUe  Bainctet^.  Car  oe  mot  de  profane,  B^oppose 
k  toute  sainctet^:  et  quand  Dieu  nous  dedie  a  boj, 
noua  B^avone  que  c^eat  une  chose  saoree,  et  qu'aa- 
trement  nous  ne  pouvona  estre  dediez  h  Dieu:  maia 
au  oontraire,  ce  qui  est  comme  reiett^  de  DieU|  et 
qui  n'a  nulle  accointance  avec  luy,  et  qui  n*en  peat 
nuUement  approcher,  cela  eet  nomm^  profane,  c^eat 
d.  dire  comme  une  choee  eouillee,  une  chose  poUue. 
Or  eainct  Paul  appelle  ici  fables  profanes,  toutee 
ces  Bpeculations  qui  ne  sont  point  pour  faire  regner 
Dieu  entre  nous,  et  nous  aeBuiettir  k  luy.  Car  le 
regne  de  Dieu  en  quoy  coneiste-il?  c'e8t  que  nous 
BoyouB  eeparez  dea  orduroB  de  ce  monde  et  de 
noBtre  chair,  que  nouB  apprenions  d'y  renonoer  de 
pluB  en  plue,  tellement  que  Dieu  nouB  gouverne 
par  Bon  sainct  Esprit,  et  que  nous  eoyouB  purgea 
de  noB  affections  mauvaiBee,  que  nou8  soyonB  retirea 
do  noB  mauvaiBCB  oeuvree.  La  doctrine  donc  qui 
ne  tend  pas  &  cela,  est  nommee  profane,  Et  pour- 
quoy?  pource  qu'elle  n'emporte  que  eouilleure,  et 
tant  B'en  faut  qu'ellc  nous  faco  approcher  de  Dieu, 
que  pIuBtoBt  elle  noua  en  recule  et  eslongne.  Et 
puis  sainot  Paul  met  encorea  un  mot  plus  propre 
pour  abbatre  I'arroganoe  et  fiert^  de  ceux  qui  se 
veulent  ainai  magnifier  entre  les  hommee  boub  ombre 
de  leura  subtilitez  frivoles,  lee  renvoyant  at^x  vieiHes. 
Car  telles  gena  encorea  qu'on  leur  reproohe  de 
n'avoir  en  eux  qu'orgueil,  il  ne  leur  en  chaut  paa 
beaucoup:  maia  ei  on  leur  dit  quUls  eont  aote  et 
badine,  cela  leur  creve  le  coeur.  Et  pourquoy? 
car  moyennant  qu'un  homme  ambitieux  soit  pria^, 
qu^on  diee,  qu'il  a  bonne  graoe,  ce  luy  CBt  tout  un: 
puiB  apres,  si  on  dit  qu'il  n'y  a  que  vanit^  en  luy, 
que  mcBmes  il  n'e8t  qu  on  mocqueur  et  un  contemp- 
teur  de  Dieu,  qu'il  ne  fait  que  iouer  une  faroe 
comme  un  basteleur,  il  ne  8'en  fait  que  gaudir,  ii 
hume  tous  tels  opprobres,  moyennant  qu'on  l*ait 
tousiourB  en  reputation,  qu'on  dise  que  o'eat  un 
homme  bien  parlant,   que  c^est  un  homme  aubtil, 
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Paul  pour  corriger  uo  tel  vice,  dit  qu^il  dous  faut 
bien  regarder  quel  seryice  Dieu  demande  et  ap- 
prouve,  c'e8t  as^ayoir  qu'uD  chacun  de  nou8  tende 
k  luy  en  puret^  de  coeur,  et  que  nous  TinyoquionB 
oomme  no8tre  Pere,  que  nous  Boyona  patiens  en 
tout  ce  qu'il  nous  impo8e,  et  que  nous  regardions 
tou8iour8  &  la  yie  cele8te.  Yoil^  donc  re8tude  des 
enfans  de  Dieu,  et  ou  ils  8e  doyyent  arrester  du 
tout.  Or  cependant  8ainct  Paul  monstre  que  ceux 
qui  8'amu8ent  k  des  menus  fatra8,  n'y  teodeDt  paa, 
mai8  plu8to8t  ils  8e  destournent  du  droit  but. 
Comme  ceux  qui  yeulent  plaire  a  Dieu  par  choBCs 
externe8,  par  ceremonies,  par  ab8tinence  de  manger 
chair  en  un  iour,  par  ceci,  et  par  cela,  il  leur 
Bemble  qu'ils  ont  fait  meryeilles  quand  ila  auront 
e8t6  occupez  ii  tel8  badinages.  Or  tout  cela  n^eet 
rien.  Sainct  Paul  donc  nou8  monstre  qu'il  nou8 
faut  retrancher  toutes  ces  cho8e8-l&  quand  nous 
youdron8  yeoir  droit  &  Dieu. 

Et  yoiU  pourquoy  il  dit,  que  Vexercice  eorpord 
est  peu  profUahle.  En  quoj  il  entend  que  le8  cere- 
monies  ne  sont  pas  de  grande  yaleur,  et  que  Dieu 
ne  les  prise  point  beaucoup.  II  n'7  a  donc  que  la 
droite  religion,  et  qu'on  chemine  en  pure  oonscience 
que  Dieu  requiere:  et  aussi  o'e8t  U  que  Thomme 
fidele  trayaille  du  tout  Car  (ditil)  la  crainte  de 
Dieu  est  suffisante,  Quand  nouB  n^aurions  point  le 
reste  de  cea  acoessoireS}  qu'il  nous  suffise  moyen- 
nant  que  nous  cheminions  d'un  droit  coeur  selon 
que  Dieu  le  commande:  car  en  ce  faisant  nous 
ayons  les  promesses  non  seulement  du  royaume 
des  cieux,  mais  de  ceste  yie  transitoire,  que  Dieu 
iamaiB  ne  nous  defaudra.  Noua  yoyona  donc  main- 
tenant  quelle  est  rintention  de  sainct  Paul,  c'e8t 
asgayoir  de  monstrer  ce  qu'il  ayoit  n^agueres  touch^, 
que  quand  les  hommes  8'occupent  d.  seryir  Dieu, 
ou  pour  B'ab8tenir  de  ceci  ou  de  cela  sanB  que  Dieu 
leur  ait  command^,  que  ce  sont  des  menuB  bagages, 
et  autant  de  farces.  Qu^est-il  donc  de  (eare?  Que 
nouB  cogDoiBsions  que  Dieu  yeut  estre  seryi  non 
point  &  nostre  poste,  mais  Belon  sa  nature.  Et 
ainsi  (comme  il  est  eBcrit)  il  faut  que  noua  allions 
&  luy  en  rondeur  et  integrit^  de  coeur. 

Or  il  est  yray  que  de  prime  face  coBte  doctrine 
semble  OBtre  asBCz  claire,  et  qu'il  ne  seroit  pas 
grand  moBtier  de  B'y  arrester:  maia  si  d'autre  cost^ 
nouB  cognoiesons  l'inclination  des  hommoB,  il  nous 
sera  facile  de  iuger  que  non  Bans  cauBO  sainct  Paul 
nous  a  ici  donn^  une  telle  admonition.  Et  pour- 
quoy?  Tay  deaia  mouBtr^  en  paBsant,  que  quand 
les  hommes  yeulent  seryir  a  Dieu,  du  premier 
coup  ils  se  vont  fourrer  en  des  ceremonies,  yoire 
BuperflueB,  et  leur  semblera  qu'ilB  ont  beaucoup  fait 
quand  ilB  auront  mis  peine  k  ohoBOB  qui  ne  yalent 
rien.  Comme  en  la  papaut6,  quand  les  PapiBtes 
se  yeulent  acquitter  de  ce  quUls  appellent  seryice 


de  Dieu,  il  faut  bien  qu'il8  Boyent  en  Bouci  et  in- 
quietude  grande.  Or  cela  ne  leur  couste  rien :  mais 
si  est-ce  qu^ils  y  sout  affectionnez  iusques  au  boat. 
Yoyans  donc  que  de  nature  nous  tendons  \k,  et 
toutOBfoiB  que  c'est  peine  perdue  et  frustratoire  de* 
yant  Dieu,  que  nous  soyons  tenus  en  ceste  bride 
qne  sainct  Paul  nous  met  ici  k  tous  en  ce  mot, 
Que  de  nous  exercer  quant  au  corpB,  cela  n'eet 
point  de  grande  yaleur.  Or  il  ne  parle  point  ici 
de  80  pourmener,  ne  de  iouer  ^  la  paume,  ni  ^  la 
boale,  ni  de  labourer  les  ohampB,  ne  de  chose  aem- 
blable.  Car  quand  un  homme  trayaillera  poar  sa 
yie,  ii  sert  d.  Dieu,  et  oela  est  une  partie  de  oeste 
piet^  dont  il  fait  mention,  et  laquelle  il  loue  taat. 
MaiB  sainct  Paul  par  ces  exerdces  corpords,  en- 
tend  en  somme  tout  ce  que  nous  faiBons  pour  plaire 
k  Dieu  outre  sa  Parole:  comme  de  garder  une  telle 
feste,  ne  manger  point  chair  un  tel  iour,  ayoir  one 
deyotion,  aller  en  pelerinage,  porter  la  haire,  ieas- 
ner  une  telle  yeille,  aller  &  matinesi  que  l'un  yoa- 
dra  CBtre  yeetu  de  gris,  rautre  de  blanc,  Pautre  de 
noir,  Tautre  portera  la  chorde,  Tautre  ceci,  rautre 
cela:  yoilii  di-ie,  toutes  ces  deyotions  que  le  monde 
80  forge  et  bastit  pour  seryir  k  Dieu,  que  sont 
oomprinseB  boub  ce  mot,  D^exercices  corpords.  Bt 
pourquoy  oBt-ce  que  sainct  Paul  a  ainsi  parl6? 
CoBt  au  regard  du  yray  Boryice  de  Dieu  lequel  eet 
spirituel,  comme  nous  ayons  declar^.  yoi&  Dieu 
qui  yeut  posseder  nos  ooenrs,  il  yeut  Ik  ayoir  aon 
Biege  pour  nous  gouyerner.  II  oBt  yray  qu'il  fiaat 
bien  que  les  pieds  et  mains  aillent  quant  et  qnant, 
tellement  que  bI  rEsprit  de  Dieu  nous  gooYerne^ 
cela  auBBi  bo  monstre  par  toutes  nos  oeuyrea.  Maie 
cependant  en  quoy  oBt-ce  que  consiBte  le  seryioe  de 
Dieu?  Cest  que  nous  Boyons  du  tout  appoyez  sar 
sa  bont^,  cerchanB  salut  en  luy  seul.  Et  puis,  d'aa- 
tant  que  nous  ayons  et  obtenooB  par  nostre  Sei- 
gneur  lesus  Christ  tout  ce  qui  nous  est  neceBsaire, 
que  nouB  ayouB  la  nostre  addresBe^  et  que  Ik  desBUB 
nous  inyoquions  Dieu,  et  que  nous  portions  paisi- 
blement  lee  miseree  et  afflictions  de  ce  monde,  qoe 
nous  Boyons  et  sobres  et  temperans,  iusqueB  k  oe 
que  noBtre  Seigneur  nous  retire  de  ce  pelerinage 
terrien.  Yoila  donc  oomme  le  Boryice  de  Dieu  eat 
spirituel,  d'autant  qu'il  consiste  en  ceste  integrit^ 
que  i'ay  dite.  AuBsi  au  contraire,  quand  nouB  ne 
youlouB  point  seryir  Dieu,  mettans  nostre  fianoe  en 
luy,  rinyoquansy  et  y  ayans  tout  nostre  reooarSy 
nouB  tenans  pleinement  a  Iobub  Christ,  portans  en 
patience  sa  croix,  et  cheminans  en  ce  monde  toas- 
iours  pour  aspirer  au  royaume  des  cieux,  quandy 
di-ie,  nouB  ne  youlons  point  seryir  Dieu  en  telle 
sorte,  maiB  que  l'an  trotte  en  pelerinage,  que  Taatre 
obBerye  une  telle  foBte,  peuBant  appaiser  Tire  de 
Dieu,  que  Tautre  fait  ceci,  1'autre  cela,  yoil^  des 
exercices  corporelB,   loBquels,  combien   que   Bainct 
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Faul  ne  touohe  point  enoores  ioi  aux  Buperstitions, 
tant  y  a  en  somme  que  nous  les  devons  bien  noter. 

Car  il  y  a  deux  vices  en  oe  que  S.  Paul  taxe 
Joi:  Tun  o*e8ty  que  les  hommes  pensent  avoir  beau- 
ooup  &it  et  desBerTi  envers  Dieu,  en  s^estant  ainsi 
tourment^  le  oorps,  et  beauooup  oooup^  k  quelques 
oeremonies.  Enoores  qu'il6  n'imagioent  point  de 
meriter  Paradis  par  cela,  qu^ils  ne  oonfojTent  point 
oeBte  confianoe  diabolique  d*obliger  Dieu,  et  qu'il 
n'y  ait  point  une  neoessit^  de  loix,  ai  est-ce  neant- 
moins  que  si  les  hommes  a^amusent  a  ces  ohoses 
extemesi  qu^ils  pourront  estre  empesohez  et  retar- 
dez  de  venir  droit  &  Dieu.  Voil^  un  vioe  desia 
que  aainot  Paul  oondamne. 

Or  il  y  en  a  un  autre  beauooup  plus  enorme, 
o^est  oeluy  qui  regne  en  la  papaut^.  Car  non  seu- 
lement  les  hommes  voudront  8'employer  du  tout  d. 
servir  Dieu  en  abstinence  de  chair,  en  portant  la 
baure,  ou  en  ceci^  ou  en  cela:  mais  ils  cuident  faire 
des  oeuvres  meritoires,  en  pensent  aussi  acquerir 
salut  par  ce  moyen.  Ceste  opinion  diabolique  est 
beauooup  plus  meschante  que  ne  seroit  point  rexer- 
oice  corporel  de  soy.  Ceoi  seroit  eocores  plus  ob- 
scur  si  nous  n^avions  rexemple  des  anoiens,  et  oela 
donnera  plus  grand  lustre  k  la  doctrine  que  nous 
Youlons  exposer.  Tantost  apres  le  temps  des  Apos- 
treSy  nouB  voyons  que  la  moinerie  a  oommenc^.  Or 
de  ce  temps-l^  il  n'y  avoit  point  de  voeux  perpe- 
tuels  oomme  auiourd'huy,  et  ridolatrie  ne  reguoit 
point  enoores,  que  ceux  qui  estoyent  moines,  es- 
toyent  comme  hermites,  lesquels  toutesfois  traval- 
loyent  fort  pour  gagner  leur  vie,  voire  et  cepen- 
dant  vivoyent  fort  sobrement,  en  sorte  qu^ils  pou- 
voyent  faire  de  grandes  aumosnee.  Car  pour  ce 
qu  ils  se  coutentoyeDt  de  manger  du  pain  bis  et  des 
herbes,  beaucoup  y  en  avoit  sans  boire  vin,  ils  se 
couohoyent  sur  la  terre.  Yoil^  une  vie  fort 
austere,  de  coucher  sur  terre.  Aucuns  mesmes  ne 
s^osoyent  pas  coucher,  mais  dormoyent  tout  debout 
aupres   d'une   paroy.      £t    puis   ils   n^osoyent    pas 

fouster  seulemeut  de  rhuile,  mais  mangeoyent  les 
erbes  toutes  crnes,  ou  bien  bouillies  avec  du  sel 
et  de  Teau,  et  n^osoyent  pas  toucher  une  laisohe 
de  pain,  et  mesmes  ils  n^osoyent  pas  parler.  Yoil^ 
une  grande  austerit^  de  vie:  qui  est-ce  qui  ne  di- 
roit  que  telles  gens  estoyent  du  tout  transportez  au 
service  de  Dieu?  Or  tant  y  a  que  ce  n^estoyent 
qu'exercioes  oorporels,  que  oes  bonnes  gens  s^estans 
ainsi  tourmentez  n*avoyent  pas  beaucoup  gagn^. 
Car  Dieu  n'approuve  point  telles  choses,  et  ne 
▼eut  point  aussi  nous  y  amuser:  mais  il  nous  ex- 
borte  de  mediter  ceste  vie  celeste  qui  nous  a  est^ 
aoquise  par  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  que  re- 
non^ans  au  monde,  k  tous  nos  desirs,  et  qui  plus 
ast,  k  nostre  raison  propre,  nous  luy  soyons  pleine- 
ment  suiets,  que  nous  mettions  peine  de  travailler 
CaMm  apera.  Vol.  LIII, 


en  solicitude,  et  neantmoins  que  nous-nous  repo- 
sions  du  tout  en  luy.  Yoila  donc  les  vrais  exer- 
oioes  spirituels  oil  nostre  Beigneur  ocoupe  ses 
enfans. 

Or  (oomme  i'ay  desia  dit)  voil^  ceux  qui  ont 
voulu  servir  Dieu  k  leur  guise,  qui  ont  invent^  des 
fa^ons  de  faire  bien  fort  penibles  et  pesantes,  qui 
ont  eu  beaucoup  de  tourmens:  mais  tant  y  a  qu'ils 
n'ont  fait  que  battre  Teau,  comme  on  dit:  ce  sont 
ieux  de  petis  enfans.  Toutesfois  oela  a  est^  fort 
pris^,  comme  nous  sgavons  que  de  nature  les  hom- 
mes  voulans  servir  a  Dieu  h  leur  phaqtasie,  selon 
qu^ils  sont  charnels,  trouvent  beau  oe  qui  apparoist 
au  dehors,  et  en  sont  esmeus,  et  leur  semble  que 
Dieu  le  doyve  approuver  auBsi  bien.  Ceste  grande 
austerit^  dono  a  est^  en  grande  admiration,  qu'on 
estimoit  que  ces  hermites  fussent  desia  par  dessus 
les  nues,  qu'estans  ainsi  retirez  du  monde  ils  fus- 
sent  comme  demi-anges.  Yoil^  comme  on  les  a 
prisez,  et  qu'ils  ont  est^  en  admiration.  Or  main- 
tenant  comment  en  est-il?  Yray  est  que  nos  moines 
sont  bien  loin  de  ceste  grande  rigueur  et  austerit^ 
de  vie,  que  leur  sobriet6  est  de  manger  plus  que 
leur  soul,  et  iamais  n^avoir  faute,  et  vivre  cepen- 
dant  au  despens  d'autruy,  sans  8'ooouper  ^  nuUe 
vooation  que  Dieu  approuve:  et  au  reste,  on  s^ait 
que  ce  sont  pourceaux  en  l'auge.  Mais  prenons  le 
cas  qu'ils  fussent  semblables  en  leur  vie  a  oeux 
desquels  nous  avons  fait  mentiou:  il  y  a  cependant 
un  orgueil  diabolique,  de  ce  qu'ils  appellent  leur 
conversion,  un  seoond  baptesme:  leur  vie,  un  estat 
de  perfection:  et  leur  semble  que  non  seulement 
ils  meritent  Paradis  envers  Dieu,  mais  ils  ont  en- 
oores  du  remplage  pour  suppleer  au  defaut  d^autru^ 
qu^ils  font  tant  de  bonnes  oeuvres,  qu'il8  en  ont  a 
revendrc.  Et  d'autre  cost^  il  n'y  a  pas  eeulement 
ces  exeroioes  oorporels,  mais  des  superstions  mes- 
chantes:  comme  d'adorer  des  idoles,  de  ohanter 
Messe,  de  faire  toutes  oes  abominations  et  vilenies 
qui  sont  directement  contraires  &  la  pure  verit^  de 
Dieu.  Par  cela  nous  voyons  que  sainct  Paul  ne 
parle  point  des  superstitions  quand  il  y  a  quelque 
outrecuidanoe  en  rhomme  qui  voudra  servir  Dieu 
en  oeremonie,  mais  il  parle  de  ce  qui  de  soy  ne 
seroit  point  k  condamner  comme  mauvais,  sinon 
que  les  hommes  8'y  arrestassent  par  trop.  Et  voil& 
oix  gist  le  vice,  que  cependant  ils  ne  pensent  point 
au  prinoipal  quand  ils  s^amusent  ainsi  &  Paccessoire. 
Qui  plus  est,  il  n'7  a  nulle  doute  que  Timothee 
eetant  sainot,  oomme  on  le  peut  veoir,  et  que  le 
tesmoignage  luy  en  est  donn6,  toutesfois  ne  laissoit 
pas  d'eBtre  touch^  de  oeste  folie,  qu'il  s^amusoit  par 
trop  k  oest  exeroioe  oorporel,  iusques  a  blesser  son 
estomaoh  par  faute  de  boire  vin,  et  se  rendre  in- 
utile:  non  pas  qu'il  pensast  meriter  Paradis  par 
oela:   tant  y  a  qu'il  s'y  est  trop  arrest^,   en  sorte 


387 


8ERM0N  XXXII 


388 


que  8.  Paul  est  coDtraint  de  luy  commander  de 
boire  du  vId,  afin  de  s^addonner  mieux  au  service 
de  Dieu.  II  ne  faut  pas  que  ce  oommandement-]& 
8oit  donn^  &  gueres  de  gene:  tant  y  a  que  cest 
exercice  corporel  eetoit  peu  profitable  a  Timotbee, 
attendu  qu'il  en  pouvoit  estre  moins  diBposd  &  ser- 
vir  a  Dieu.  Et  ainei  il  nous  faut  regarder  &  queile 
fin  nons  deyons  rapporter  tout  oe  que  nous  faisons 
et  8ur  tout  que  Dieu  ne  aoit  point  frustr^  de  ce 
qn^il  requiert  de  nous,  as^avoir  que  ne  nous  cbe- 
minion8  en  sa  crainte,  et  en  rondeur  et  integrit^ 
de  conscieace. 

Noa8  voyons  donc  maintenant  en  somme  quelle 
est  rintention  de  eainct  Paul.  Et  ainsi,  TOulonB- 
D0U8  bien  servir  &  Dieu?  N'u8on8  point  de  oere- 
moniee  et  cboaes  qui  nous  semblent  belles  k  nostre 
fantasie:  maie  d,  l^opposite  regardons  &  ce  que  Dieu 
approuve.  Car  comme  il  est  dit  au  Propbete,  ses 
yeux  cbercbent  la  verit^.  II  veut  que  nous  ayons 
ceste  rondeur  de  coeur  pour  nous  appliquer  du  tout 
a  BOn  obeissance:  apree  que  nous  l'auron8  cognu 
pour  Pere,  que  nous  luy  soyons  enfans  pour  cbe- 
miner  devant  luy  selon  Ba  parole,  que  noua  ayons 
1&  tout  nostre  refuge,  et  que  nous  meditions  la  vie 
celeste,  que  ce  soit  U  nostre  estude  pour  nouB 
exercer  tout  le  temps  de  nostre  vie.  Yoilii  donc- 
ques  ce  que  nous  avons  a  faire.  Or  si  nous  cui- 
dons  beaucoup  profiter  par  cboses  externes,  c^est 
un  abus,  cela  ne  fera  que  nous  distraire  et  nous 
destonrner  du  bon  cbemin.  Yray  est  qu'en  servant 
Dien  nous  userons  d^exercices  corporels  entant  qu'il 
sera  besoin:  nous  regarderons  de  nous  servir  et  de 
ce  corps  et  de  ce  que  Dieu  a  cre^  &  un  usage 
temporel:  nous  regarderons,  di-ie,  de  nous  servir 
de  tout  cela:  voire  afin  que  ce  nou8  aoyent  autant 
d'aideB.  Mais  si  nous  pensons  que  Dieu  requiere 
seulement  cela,  et  que  le  principal  demeure  der- 
riere,  tout  ce  que  nous  ferons  n'e8t  que  fatras:  il 
faut  regarder  h  une  autre  fin.  De  quoy  nous  ser- 
vira  rabdtinence?  Cest  pour  faire  que  nous  ne 
Boyons  point  affriandez  aux  delices  de  ce  monde, 
et  quand  nostre  Seigneur  nous  voudra  bumilier  en 
povret^,  que  la  portions  patiemment,  que  nouB  soy- 
ons  prests  de  80uffrir  tout  ce  qu'il  luy  plaira,  que 
nous  souffrions  d^estre  gouvernez  par  luy,  que  nous 
ne  BoyouB  point  enyeloppez  aux  cboses  de  ce 
monde,  que  nous  ne  Boyons  point  empcBcbez  telle- 
ment  qu'un  cbacun  ne  8'acquitte  de  8on  devoir,  que 
nouB  soyons  agiles  pour  prier  Dieu,  et  pour  eatre 
continuels  en  oraison,  que  nous  soyons  solicitez  de 
penser  k  nos  pecbez  quand  nostre  8eigneur  nous 
en  toucbe,  et  qn'il  nous  envoye  quelques  afflictione. 
Yoilh  donqnes  &  quoy  il  nous  faut  faire  servir 
PabBtinence.  Et  autant  en  est-il  de  toutes  les 
eboses  semblables  qui  appartienent  &  l'exercice  du 
oorps. 


Mais  tant  y  a  qu'il  ne  faut  point  mettre  la 
•cbarrue  devant  les  boeufs,  comme  on  dit:  il  faut 
commencer  par  ce  bout,  que  nouB  invoquions  Dieu, 
que  nous  cbeminions  devant  luy  en  pnret^  de  oon-* 
Bcience:  et  quand  il  luy  plaira  de  nous  exercer  en 
povretez  et  miBereSy  que  nou8  portions  cela  patiem- 
ment.  Que  donoques  nous  ne  facions  pas  le  cbef  et 
le  fondement  de  ce  que  aainct  Paul  a  ioi  con- 
damn^,  mais  que  nous  oogDoisaionB  que  oeux  qui 
8'amu8ent  par  trop  k  rauBterit^  de  vie,  n'en  sont 
point  plns  agreables  a  Dieu.  Que  sera-oe  donoques 
quand  il  y  aura  ces  BuperBtitiona  vileines  et  bru- 
tales,  par  leBquelles  lee  bommes  pervertiBBent  da 
tout  le  vray  Bcrvice  de  Dieu,  comme  nons  voyons 
en  la  Papaut^?  Si  les  Papistes  veulent  servir 
Dieu,  et  bien,  8'il8  ont  &  venir  au  temple,  quand 
ils  entreront  la,  il  faut  de  l'eau  benite,  qui  est  ponr 
effacer  leur  BaptCBme  entant  qu'en  eux  oBt.  Ont-ila 
ainsi  blaspbem^  Dieu?  ils  8'en  iront  proBterner  de- 
vant  un  marmouzet.  Yoilik  un  sacrilege  exeorable. 
Apree,  ils  iront  adorer  leur  grand  Dieu  qni  repose 
en  leur  boite,  c'eBt  &  dire  l'idole  le  plus  vilein  qui 
Boit,  combien  qu'il  ne  soit  gueres  grand,  un  mor- 
oeau  de  pain  ou  d'oublie:  tant  y  a  que  Tbonneur 
du  Dieu  vivant  Bcra  la  attribu^  k  ooBt  idole.  Apres, 
iU  auront  leurs  cbandelles,  et  leurs  encensemenB» 
et  tou8  ces  menus  bagages  qu'il8  ont  inventez,  qui 
ne  sont  sinon  que  oorruption  du  vray  servioe  de 
Dieu.  Ce  ne  sont  pas  donc  seulement  exercioes 
corporels  que  Iob  BuperBtitions  de  la  Papaut6,  mais 
ce  Bont  inventions  que  le  diable  a  forgees  afin 
d'abolir  le  vray  service  de  Dieu,  et  de  mettre  en 
ayant  des  cboBes  qui  Bont  du  tout  repugnantes  A 
ea  pure  Parole.  U  eet  vray  que  rabus  le  plus  de- 
testable  est  cestuy-ci,  que  Icb  Papistes  par  ce  moyen- 
l^  veulent  obliger  Dieu,  qu'il  leur  semble  qa^ilB 
font  beaucoup  pour  luy,  et  qu'il  sera  tenu  de  lear 
en  rendre  loyer.  Mais  tant  y  a  qu'on  voit  cooune 
CD  tout  et  par  tout  les  Papistes  Bout  bien  loin  de 
ce  que  traitte  ici  sainct  Paul.  II  est  yray  qae 
c'est  desia  un  vice  en  ceux  que  sainct  Panl  oon- 
damne:  mais  les  PapiBtes  en  ont  beaucoup  de  plua 
exorbitauB.  Et  ainsi,  puiB  que  S.  Paul  a  oon- 
damn^  ceux  qui  veulent  par  auBterit^  de  vie,  et 
par  cboBCs  semblables  Bervir  k  Dieu,  combien  qu'il6 
ne  facent  rien  qui  soit  contre  PEBcriture  saincte, 
qu^ils  n'ayent  point  d'idolatrie8  en  eux,  que  aera-ce 
quand  lee  bommes  feront  du  piB  qu'ilB  pourront» 
et  que  le  Bervice  de  Dieu  qui  doit  OBtre  apiritnely 
sera  converti  en  doB  badinages,  en  des  farceriee, 
et  en  dcB  cboses  que  Dieu  reprouve  du  tout  par 
sa  Parole? 

Yoila  pourquoy  i'ay  dit  que  oeste  doctrine  eet 
bien  necessaire  quand  elle  eera  obBorvee  comme 
elle  doit.  Ainsi  notons  que  celuy  qui  cberche 
d'bonorer   Dieu    en   Bimplidt^   de   coeur,    oombiea 
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fera  son  devoir,  enooreB  qu'il  soit  povre,  et  qu'il 
n^ait  point  des  mignardises  beaucoup,  qu'il  n'ait 
point  des  fafons  de  faire  exquises  pour  attirer  la 
faveur  des  hommes,  si  oependant  il  chemine  droit, 
et  qu'il  regarde,  Cest  &  mon  Dien  a  que  ie  doy 
aervir:  et  que  eur  cela  il  rinvoque,  qu'il  ee  repose 
du  tout  8ur  luy,  qu'il  ohemine  en  ea  crainte  et  en 
Pobeiaaance  de  sa  parole,  enoores  qu'il  y  ait  beau- 
coup  de  chosea  qui  luy  defaillent,  moyennant  qu'il 
ait  8on  affection  droite  k  Dieu,  encores  que  tout  le 
monde  le  morde,  qu'il  ait  beaucoup  de  fa8cherie8 
et  de  moleates,  et  que  mcBmee  il  ne  8oit  pas  e8tim6 
beaucoup,  qu'il  ae  contente  neantmoin8  de  ceete 
eimplicit^-lii :  car  la  crainte  de  Dieu  (dit  8.  Paul) 
eet  utile  &  toutea  ohoaes:  comme  8'il  diaoit,  qne 
c'e8t  la  vertu  dea  vertua,  c'e8t  le  comble  de  toute 
perfection.  Et  quand  lea  hommea  vondront  bien 
ordonner  leur  vie,  qu'il8  ne  8'occupent  point  k  beau- 
coup  de  menue  fatraa,  maia  qu'ile  s'e8tudient  k 
anyvre  la  pure  religion,  laquelle  consiste  en  ceate 
orainte  de  Dieu,  et  en  ceste  aimplicit^  de  coeur 
comme  noua  avona  dit. 

Or  il  adiouete  que  quand  noua  ferons  ainei, 
nou8  aurone  cognoieBance  que  Dieu  pent  enffire  tant 
&  la  vie  presente  qu'a  celle  qui  n'e8t  pas  encoree 
apparue.  Geci  e8t  pour  nous  donner  courage,  afin 
que  nous  ne  doutions  point,  moyennant  que  noua 
aervione  d.  Dieu  en  puret^  de  ooeur,  que  tout  n'aille 
bien.  Et  pourquoy?  Qu'e8t-ce  que  nous  deman- 
dona  plu8  sinon  que  noatre  Dieu  nous  gouverne,  et 
qu'il  ait  un  aoin  patemel  de  nous,  afin  de  noua 
aider  au  besoin,  de  nous  delivrer  de  toutes  no8  ne- 
cessitez,  brief  de  nous  tenir  la  main  forte,  tellement 
que  nons  soyons  tousiours  gouvernez  et  garentis 
par  luy?  que  demandons-nous  plns?  ne  voil^  pa8 
nne  felioit6  et  une  ioye  parfaite?  Quand  nous  irona 
ainai  en  rondeur  et  integrit^  de  coeur,  combien  que 
nou8  n'ayon8  point  une  vertu  apparente,  que  nous 
ne  soyons  point  prisez  du  monfle,  que  nous  n'ayon8 
point  une  si  belle  apparence  que  lea  hommes  la 
demandent,  c'e8t  assez  que  nostre  Seigneur  nous 
ait  pour  agreables,  que  nous  Boyons  asseurez  de 
8on  amour,  et  que  noua  conversionB  en  ce  monde 
BQachans  qu'il  ne  nons  defaudra  point,  et  qu'en  la 
fin  il  ne  nouB  recueille  en  ceet  heritage  celeate  qu'il 
nouB  a  promis.  Or  puiB  qu^ainai  est  que  eainot 
Paul  nouB  a  ici  voulu  exhorter  k  la  crainte  de 
Dieu,  en  nous  monstrant  qu'elle  apporte  tout  bien 
et  toute  felicit6  avec  elle,  que  nouB  appreniona  de 
nou8  remettre  la  quand  il  est  question  de  regler 
noBtre  vie.  Car  ce  n'e8t  point  asBcz  pour  euyvre 
Dieu  qu'on  plaise  aux  hommea,  mais  il  faut  regarder 
k  Dieu:  car  iuBquoB  a  oe  qu'un  homme  se  Boit 
aiuBi  recueilli,  iamaiB  il  ne  pourra  marcher  au  bon 
ohemin,  il  ne  fera  que  vagner  tout  le  tempe  de  sa 
vie.    ApprenonB  doncques  de  regler  nostre  vie  eelon 


Dieu,  voire  cherchane  en  luy  tout  noBtre  bien, 
comme  ausBi  c'e8t  \k  qu*il  conBiate,  et  que  nooa 
seronB  trompez  en  le  cherchant  ailleurB.  Or  oepen- 
dant  nouB  avona  diligemment  ik  noter  ce  que  sainct 
Paul  dit,  Qu'en  oraignant  Dieu  non  Boulement  nona 
BommeB  asBeurez  de  la  vie  k  venir,  mais  de  oeete 
vie  caduque.  II  est  vray  que  le  prinoipal  que  nons 
devouB  desirer,  c'eBt  que  Dieu,  puie  qu'il  nous  a 
adoptez  pour  808  enfanB,  ne  permette  point  qne 
nouB  BOVOUB  iamais  bannia  ni  exclus  de  8on  heri- 
tage.  11  faut  dono  que  rhomme  fidele  tende  de 
tout  Bon  coeur,  de  tout  eon  desir,  et  de  toute  aoii 
affsction  k  coBte  vie  celoBte,  et  que  nous  portiona 
patiemment  lea  miBeree,  opprobres  et  faBcheries  de 
ce  monde,  et  meBmoB  que  noue  apprenions  de  nona 
glorifier  en  noB  tribulations,  oomme  aainot  Panl  en 
parle  au  quinzieme  dee  Romaine. 

Quand  dono  nouB  seriona  lee  plus  mal-henrenx 
du  monde,  si  faut-il  prendre  courage:  oomme  de 
fait  Bainct  Paul  confesBe  bien  au  quinzieme  de  la 
premiere  aux  Corinthiens,  qne  si  on  estime  les  en- 
fans  de  Dieu  eelon  la  condition  presente,  ile  Beront 
pluB  miBerabloB  que  les  increduloB.  Et  ainai  il  nons 
faut  bien  addonner  noBtre  affection  a  la  vie  oeleste, 
et  paBBcr  outre  ce  monde.  Maia  tant  y  a  que  noua 
devouB  cependant  prendre  courage  en  la  bont6  de 
noetre  Dieu,  d^autant  qu'il  nouB  veut  ici  entretenir, 
et  avoir  le  Boin  de  nous  cependant  que  nous  sommee 
en  ce  pelerinage.  II  est  vray  que  de  prime  face 
on  trouveroit  ici  quelque  contradiction,  d'antant 
qu'en  coBte  fientence  que  i'ay  alleguee  de  eainet 
Paul,  et  ft  rexperience  qu'on  voit  &  Poeil,  il  nona 
OBt  monatr^  que  ei  on  nouB  considere  quant  au 
monde,  nous  Bommes  plus  miBorables  que  toutes 
creatureB.  Or  notons  qu'un  morceau  de  pain  vau- 
dra  plus  ^  un  chroBtien,  quo  toute  rabondanoe  dn 
monde  k  un  incredule.  Car  un  incrednle,  combien 
qu'il  mange  et  qu'il  gourmande  les  biena  de  DieOi 
il  ne  B$ait  dont  il  les  a  receuB,  et  ea  couBcience  est 
touBiourB  (comme  noue  avouB  dit  par  ci  devant) 
comme  bruslee  d'un  cautere,  qu'il  n'y  a  point  de 
repoB.  Et  qu'eBt-ce  dono  que  tout  le  bien  qn'ont 
lea  contempteurB  de  Dieu?  Qu'il8  ayent  tont  k 
Bouhait,  que  leur  vie  Boit  estimee  heureuBe  tant  et 
pluB,  helae  il  n'y  a  que  povret6  en  eux:  oar  iU  ont 
un  ver  qui  loB  ronge  au  dedane,  ile  ont  lenr  boo- 
Bcience  propre  qui  les  tourmente:  oar  puia  gn'ilB 
ne  regardent  point  ^  Dieu,  il  eet  impoBeible  qu'ils 
puisBent  iouir  de  bos  biene  et  de  see  benefioes.  Bt 
au  contraire,  qnand  Iob  fideloB  reQoivent  les  biene 
qu'il8  ont  comme  de  la  main  de  Dieu  pour  Iny  en 
faire  recognoiBBanoe,  voilii  comme  il  est  dit  qu^ils 
ont  lee  promesBeB  de  la  vie  proBente. 

MaiB  il  y  a  encoroB  pluB:  car  ce  n^eet  pbint  le 
tout  d'avoir  lea  bieuB  en  main,  mais  il  faut  eetie 
aBsenrez  qn^au  milieu  de  la  povretd,  an  milien  dee 
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dangers  et  de  la  mort  meBme,  Dieu  nous  saavera 
tousiourB.  Quand  les  infideles  auroyent  tout  ce 
gue  leur  coeur  porte,  b\  est-ce  qu'il  leur  semble 
qne  terre  leur  doive  faillir:  ils  sont  en  souci  et  en 
inqmetude  perpetuelle.  Ainsi  donoques  ils  ont  leur 
yie  oomme  pendante  d'un  filet,  ainsi  que  dit  Moyse: 
et  n'auront  pas  seulement  les  agitatiouB  qu'auront 
les  fideles  quand  ils  se  trouveront  enserrez,  maiB 
ila  seront  1&  dn  tout  effarouohez,  qu*ilB  ne  sQauront 
k  qni  recourir,  ni  a  quoy  se  tenir,  encores  qu'il8 
soyent  bien  munis  selon  le  monde.  Au  contraire, 
oombien  qu'il  semble  que  les  fideloB  BOyent  telle- 
ment  agitez  quMIs  n^ayent  point  une  seule  minute 
de  repos,  tant  y  a  qu'il8  ne  laisBont  point  d'ayoir 
leurs  consciences  paisibleB,  d'autant  qu'il8  cognois- 
sent  qne  Dieu  leur  est  propice.  Et  oombien  qu'il8 
ayent  beancoup  de  foBcheried  et  de  molestes,  tant  y 
a  qa'i]8  ne  tomberont  iamais  que  sur  leurB  pieds. 
Et  pourquoy?  Car  nouB  sQavonB  qu'il  eet  dit  au 
Paeanme,  que  8'il8  tombent  sept  foia  le  iour,  qu'il8 
seront  relevez  neantmoins:  toutesfoiB  et  quantcB 
qn'il  nouB  adviendra  quelque  mal,  nouB  BgayonB 
qne  nous  ayonB  nostre  garent  au  ciel  pour  nous  en 
deliyrer.    Ainai  doncqucB  nouB   marcherons   hardi- 


ment  parmi  touB  Iob  dangerB  de  ce  monde,  quand 
nous  eii  BeronB  enyironnez  et  circuia  de  toutcB  pars. 
Et  pourquoy?  BQachans  que  Dieu  a  sa  main  eBtendue 
pour  nouB  garentir,  et  qu*il  est  nostre  protecteur. 
Et  ainei  c'e8t  un  priyilege  inestimable  que  d'ayoir 
ceste  aBseurance  que  sainot  Paul  attribue  ici  aux 
enfans  de  Dieu,  quand  ils  cheminent  en  bonne 
oonscience,  tellement  qu'il8  cognoistront  que  oeste 
promesse-ci  n'e6t  point  fruBtratoire.  Et  ainsi  pre- 
nouB  courage,  et  paBSons  hardiment  parmi  touB  les 
troubles  de  ce  monde^  bataillons  contre  toutes  les 
tentations  de  ceste  yie  caduque,  sQachanB  que  nostre 
Seigneur  nous  y  maintiendra  par  sa  yertu,  iuBques 
k  ce  que  nous  en  ayons  pleine  yictoire:  et  con* 
fermons-nouB  de  pluB  en  plus,  oomme  sainct  Paul 
dit  que  nous  sommes  esprouyez  par  les  afflictions, 
afin  que  nous  apprenions  d'e8tre  touBiours  plus 
constanB  en  foy  et  en  esperance,  SQachans  que 
resperance  ne  confond  iamais.  Yoiik  doncques  ce 
que  nou8  ayons  &  retenir  pour  maintenant  de  ce 
paesage,  en  attendant  que  le  reste  se  deduise  pluB 
a  plein. 

Or  nouB-nous  prosternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


TRENTETROISIEME    SERMON. 


Chap.  IV,  y.  9—11. 

Sainct  Paul  ayoit  dit  que  les  hommes  craignans 
Dien  non  seulement  seroyent  asseurez  de  la  yie 
celeete,  mais  auBsi  que  Dieu  les  gardera  en  ce 
monde,  et  quMl  aura  tousiours  piti^  d'eux,  et  se 
monstrera  leur  Pere.  Or  nous  ayons  bien  monstr^ 
qoe  ce  n'e8toit  point  oti  les  fideles  se  doiyent  ar- 
resteri  qn'&  ce  qui  nous  est  promis  touchant  ceste 
yie  oadnqne:  car  il  nous  faut  toueiours  tendre  ft  ce 
bnt  dn  Royaume  celeste  oti  Dieu  nous  appelle  et 
nons  attire:  mais  les  biens  qu'il  nous  distribue  en 
ee  monde,  nous  sont  comme  aides  pour  nous  faire 
maroher  &  luy,  d'autant  que  \k  nous  apprehendons 
sa  bont6,  on  pour  le  moins  desia  nous  en  sentons 

Jaelqne  gonst.  Et  ainsi  c^est  k  ceste  occasion 
'aspirer  plus  outre,  afin  que  nouB  soyons  raasasiez 
eetans  pleinement  conioints  k  luy,  yoyans  sa  face 
laqnelle  maintenant  nous  ne  pouyons  encores  con- 
templer  ponr  nostre  infirmit^  et  rudesse.  Or  cepen- 
dant,  pource  que  les  fideles  sont  de  pire  eondition 
en  oe  monde  qne  les  incredules,  et  qu'il  semble 
proprement  que  Dien  les  mette  ici  comme  &  Taban- 
don,  qn'il  ne  luy  chaut  de  oeux  qui  le  seryent  et 


honorent,  mais  qu'il  leur  toume  le  dos,  et  les  aban- 
donne  au  boBoin,  sainct  Paul  pour  oster  un  tel 
Bcandale  dit,  Que  bien  est  yray  que  nous  sommes 
affligez  et  en  opprobre,  mais  que  cela  n^empesohe 
point  que  Dieu  ne  soit  gardien  de  nos  yies,  et  que 
nous  ne  soyons  tonsionrB  garentis  par  luy,  et  que 
oeste  doctrine  ne  soit  tenue  yraye,  qu'il  a  nostre 
salut  pour  recommand^.  yoil^  donc  a  quoy  8.  Paul 
pretend,  o'e8t  d'o8ter  la  doute  qu'on  pouyoit  faire 
touohant  ceste  sentence  que  nous  ayons  yeue,  Que 
Dieu  a  promis  &  oeux  qui  le  seryiront  en  pure 
oonBcienoe,  d^estre  leur  Sauyeur.  Si  on  allegae, 
Oomment  oela?  on  yoit  tout  Topposite.  Car  si  nn 
homme  de  bien  8'efforce  de  marcher  comme  il  doit, 
on  le  moleste,  on  riniurie,  il  sera  tourmentd,  et 
asBuietti  a  beauooup  de  fascheries.  Deqaoy  donc 
luy  sert  d'ayoir  chemin^  droitement?  oomme  nous 
yoyons  que  ceste  tentation-lft  est  adyenue  k  Dayid, 
Cest  donc  en  yain  que  i'ay  lay^  mes  mains,  qne 
i'ay  estudi^  k  toute  puret^.  Car  cependant  il  yoit 
que  Dieu  le  delaisse,  comme  il  semble.  II  est  dono 
oomme  eebranl^,  et  ne  SQait  plus  que  dire. 

Or  afin  qne  nous  pnisuons  repousser  nne  telle 
tentation,  sainot  Paul  nons  amene  ici  deux  poinots 
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qai  Bont  bien  k  noter.  En  premier  lieu,  dit-il, 
quand  nous  souffrons,  Cest  d^atUant  que  naus  e^percns 
au  Dieu  vivant.  Gomme  8'il  disoit,  Yoyons  la  cauBe 
de  nos  afflictions,  et  nous  aurons  dequoy  noua  con- 
soler:  car  Dieu  nous  veut  exercer  quand  nouB 
esperonB  en  luy,  il  veut  eBprouver  ai  nous  Bommes 
yaillanB  gendarmes  pour  demeurer  tousiourB  con- 
BtauB.  Yoila  donc  pourquoy  il  permet  que  nouB 
soyons  affligez,  qu*on  Be  mocque  de  nousp  que  mee- 
mes  on  nouB  dcBdaigne.  PuiB  que  la  yolootd  de 
Dieu  OBt  telle,  couBolonB-nouB  en  cela.  Et  puiB  il 
7  a  TiBsue  quant  et  qnant:  Dieu  (dit-il)  est  sauveur 
de  ious  hommes:  par  pluB  forte  raiBon  il  est  Pere 
de  ceux  qu'il  a  prins  en  aa  garde,  et  qui  se  re- 
mettent  du  tout  k  luy.  Ici  donc  sainct  Paul  separe 
nos  affliotionB  d'ayec  cellcB  des  incredules.  Et  com- 
ment?  Ceet  &  cause  que  riBsue  leur  est  bonne, 
que  bIIb  bc  Bont  employez  au  Bcryice  de  Dieu  eBtans 
affligez,  c'eBt  une  asBeurance  de  leur  foy.  Or  si 
Dieu  deliyre  tous  hommes,  nouB  oubliera-il  dosquelB 
il  a  nn  soin  special,  puis  que  nous  Bommea  de  sa 
maison,  et  qu'il  nous  a  adoptez  pour  ses  enfans? 
Ainsi  donc  il  faut  conclure  1&  desBUB,  combien  que 
les  fideles  soyent  yilipendez  en  ce  monde,  combien 
qu^ils  endurent  beaucoup  de  miseres,  toutesfoiB  ils 
ne  laissent  pas  pourtant  d'ayoir  les  promesBCB  que 
Dieu  a  le  soin  d^oux,  et  que  leur  salut  luy  est  pour 
recommand6,  et  qu'il  lea  garentira  de  tons  leurs 
maux:  et  1&  desBUB  nous  yoyons  que  rien  ne  di- 
minue  nostre  felicit^.  Quand  donc  un  homme  B'ad- 
donnera  au  seryice  de  Dieu,  et  qu^il  ne  demandera 
sinon  d^acheyer  le  cours  de  sa  yie  en  pure  con- 
Bcience,  il  a  tout  ce  qu'on  peut  desirer.  Et  pour- 
quoy?  Car  en  ce  monde  Dieu  pensera  de  luy,  et 
quoy  qu'il  luy  adyiene,  si  est-ce  qu'il  sentira  par 
effect  qu'il  est  en  bonne  main  et  en  bonne  garde 
quand  il  a  son  garent  au  ciel.  Et  puis  le  principal 
est,  quand  nous  SQayons  ot  est  nostre  heritage  et 
noBtre  repos  eternel.  Car  les  biens  dont  nous  pou- 
yons  iouir  en  ce  monde,  ne  sont  pas  pour  nouB  y 
retenir,  mais  pour  nx)uB  y  faire  pasBer.  Quand  un 
yoyager  sera  aBsez  bien  traitt^  en  un  logis,  ce  n'eBt 
pas  qu^il  y  demeure  pourtant,  maia  cela  luy  doit 
donner  courage  de  paracheyer  son  chemin  tant 
mieux:  il  estoit  las,  il  se  repose:  il  ayoit  faim,  et 
il  a  dequoy  se  repaiBtre.  Ainsi  doncques  il  se  de- 
libere  tant  mieux  de  poursniyre  son  chemin.  Et 
ainsi,  quand  noBtre  Seigneur  nouB  donne  quelquoB 
commoditez  en  ce  monde,  et  que  nous  sommes  sup- 
portez  de  luy,  c^est  afin  que  nous  BOyouB  tant  mieux 
aiguillonnez  pour  poursuiyre  nostre  courBe,  tendans 
tousiours  au  but  oti  il  nous  appelle. 

Or  nouB  yoyons  donc  &  quoy  nous  deyons  ap- 
pliquer  ce  pasBage  de  S.  Paul,  quand  il  dit,  Que 
ifest  une  parcie  certaine^  que  naus  sommes  affligez  et 
en  opprobrey   d'autant  que  nous  esperons  au  Dieu 


viva$U.  Or  en  premier  lieu  il  nous  monatre  quelle 
doit  estre  la  cauBC  de  toutes  les  faBcheries  que  nous 
endurons  en  ce  monde,  comme  auBsi  S.  Fierre  ea 
parle  disant,  Que  nul  de  youB  ne  doit  Bonfirir 
comme  larron,  ou  meurtrier,  ou  paiUard,  mais  comme 
chroBtien,  et  qu'en  cela  nouB  aeyonB  glorifier  Diea 
quand  il  nous  fait  cest  honneur  de  porter  sa  mar- 
que,  que  nous  ne  Bommes  point  punis  pour  noa 
pechez,  mais  que  pluBtoBt  en  nos  affiictions  et  an- 
goiBBOB  il  nous  recognoiBt  et  adyoue  pour  sienB. 
Yoila  donc  comme  nos  pasBionB  sont  oomme  saoreea 
et  honorables  deyant  Dieu,  quand  nous  endnrona 
pour  esperer  en  luy.  Et  coBte  cause  nouB  aepare 
d'ayec  lea  iniques:  car  touB  les  contempteura  de 
Dieo,  et  toutea  gens  profanes  qui  ne  pensent  qn'aa 
monde,  pourquoy  est-ce  qu'ilB  Bouffriront  ainon  poar 
leurs  cupiditez  enragecB,  sinon  pour  leurs  iniqnites, 
pour  leur  meBchante  conBcience,  pour  leura  diaao* 
lutions,  pour  leurs  foUes  entreprinBes  et  meBchanteSt 
pour  leurs  meschantes  traffiques,  pour  leur  cruaut^, 
et  choBes  Bemblables?  Or  ceux-la  sont  maudits  en 
leurs  afflictions.  Mais  quand  Dieu  nous  fait  la 
grace  qu'en  souffrant  nous  portons  Bes  armoirieSi 
nouB  ayons  bien  dequoy  nous  resiouir  en  cela:  car 
c'est  une  dignit^  qui  n'apparti.ent  point  aux  hommea 
mortels.  Tray  est  que  ceci  est  dur  et  estrange  k 
rhomme:  car  nous  iugeons  tousiourB  que  ceux  qui 
Bouffrent  opprobre  ou  quelque  autre  fasoherie  sont 
miserables.  Voire,  mais  tant  y  a  que  le  «ainct 
Esprit  prononce  que  c'e8t  un  priyilege  qne  Diea 
fait  &  ses  onfans,  de  souffrir  pour  son  nom  et  ponr 
Ba  querelle.  II  nous  faut  donc  ici  tenir  tous  nos 
sens  captifs.  Et  yoila  aussi  pourquoy  sainct  Panl 
met  ceste  preface,  Parole  fidele  (dit-il)  et  digne  d*estre 
receue:  comme  B'il  disoit,  Mes  amis,  il  est  yrajr  qae 
si  nouB  youlons  croire  nostre  fantasie,  nonB  foirona 
tousiours  les  poyretez,  les  afflictions  et  les  contem- 
nemens  du  monde,  car  cela  est  contraire  a  noatre 
nature.  Mais  cependaot  yoici  nostre  Seigneur  qai 
declare  que  ces  choses  nous  sont  bonneSi  et  qa^il 
nouB  fait  grand  honnenr  quand  nous  pouyons  souffirir 
pour  luy:  contentons-nous  de  ceste  sentenoe,  et  ar- 
restonB-nouB  la,  et  ne  laschons  point  la  bride  k  noe 
sens  naturels.  yoil&  donc  sainct  Paul  qui  yent  par 
ceste  preface  captiyer  tout  ce  que  rhomme  peat 
iuger  selon  la  chair,  monstrant  que  plustoBt  il  noaa 
faut  acquiescer  &  la  sentence  de  Dieu,  Que  noua 
Bommes  bien-heureux  quand  nous  Bouffirons  poar 
une  querelle  iuste. 

Or  notamment  il  dit,  Pource  que  nous  esperom 
au  Dieu  vivant.  En  quoy  nous  ayons  a  noter  oe 
que  rEscriture  dit  en  d'autreB  pasBages  plus  &  pleiOt 
que  resperance  ne  nous  laissera  iamais  confas. 
Puis  qu'ainsi  est  donc  que  la  cause  de  nos  afflictions 
CBt  d'eBperer  en  Dieu,  ne  penBons  pas  que  noae 
Boyons  destituez  de  son  aide  en  tel  besoin,  ne  pen- 
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Bons  pas  qn^il  nons  reiette,  oombien  qn*il  disBimnle, 
oombien  qne  du  premier  oonp  il  ne  nons  donne 
point  la  main,  cela  ne  doit  pas  estre  prins  comme 
ai  nona  estions  du  tout  abandonnez  de  luy:  car 
eeete  sentence  seroit  fansse,  Que  les  hommes  ne 
Beront  iamais  fruBtrez  esperans  en  Dieu.  Et  ainsi 
regardons  I&  toutes  fois  et  quantes  que  nouB  Bommes 
tronbles  en  noB  afflictiouB,  et  que  noBtre  foy  sera 
comme  &  demi  yaincue,  regardons,  Et  comment? 
povre  creatnre,  tu  es  affligee,  meBmes  d'autant  que 
tn  OBpereB  en  Dieu:  puis  qu*ain8i  est,  ne  penseB-tu 
point  qne  c'eBt  nn  examen  de  ta  foy,  et  qne  ton 
Dieu  80  mbnstre  Bi  patient  quand  il  te  tient  de  bcb 
domestiqneB?  Ainsi  doncqucB  il  faut  que  tu  soiB 
fortifi^y  et  que  tu  ne  t^arrestCB  point  &  1'apprehen* 
sion  de  ton  sentiment  charnel:  il  fant  donc  qne  tu 
te  conBoleB  en  cela,  d'autant  que  tu  espereB  en 
Dien,  et  que  tu  es  affligd  pour  la  cauBC  qui  te  se- 
pare  d'avec  touB  Iob  meBohauB. 

Et  au  rcBte,  cognoiBsons  (comme  i'ay  desia  dit) 
que  Bi  roBperance  que  nous  ayons  en  Dieu,  est 
cause  de  nous  faire  affliger,  et  de  nous  mettre  en 
opprobre,  que  cela  est  contre  le  naturel  de  toutes 
les  miBcreBy  les  faBcherieB,  les  tonrmens,  et  les 
trist 06868  que  nons  ponrrions  endurer.  II  est  vray 
que  povretd  de  soy,  d^estre  chass^  d*un  pays  a 
rantre,  d'eBtre  desnn^  d'ami8,  de  parenB,  d^estre 
afflig^  et  molest^,  d^estre  tourment^  et  iniuri^, 
d*e8tre  mouBtr^  an  doigt  et  mocqu^,  que  tontOB  cob 
ohoBOS-la  de  leur  nature  sont  adyersitez  (comme  on 
lee  nomme),  et  procedent  de  la  malediction  que 
Diea  a  mise  sur  le  genre  humain  pour  le  pech^: 
maiB  quand  Dieu  nous  a  fait  la  grace  de  cognoistre 
qne  nons  endurons  pour  Bon  nom,  que  nouB  Bom- 
mee  dechaBBCz,  emprisonnez:  que  on  nouB  pillera 
et  rayira  toute  noBtre  Bubstance,  que  nouB  seronB 
en  opprobre  ft  cauBO  du  tCBmoignage  de  Bon  nom, 
que  tontes  les  miseres  que  nouB  pourrons  Bouffrir, 
nou8  Beront  convertieB  en  nostre  contraire:  c*eBt 
as^avoir,  qu'elle8  nous  seront  toBmoignage  de  Tamour 
de  noBtre  Dieu,  et  qu'il  nouB  advoue  pour  Biene, 
et  ratifie  Tadoption  qu'il  a  faite  pour  nouB  tenir 
oomme  bcb  enfanfi.  Or  ici  on  poarroit  alleguer 
qo'il  B*en  faut  beaucoup  que  les  fideloB  endurent 
touBiourB  pour  le  nom  de  Dieu:  car  iournellement 
rexperienoe  mouBtre  que  nouB  BommoB  chaBtiez  pour 
noB  pechez:  et  rEBcriture  auBsi  le  porte,  qu'il  faut 
que  le  iugement  commenoe  par  la  maiBon  de  Dieu, 
Toire  quand  il  OBt  question  que  Dieu  corrige  noB 
fautOB.  II  semble  donc  qu^alors  ceci  ne  noua  ap- 
partiene  plus.  II  cBt  vray  que  quand  nouB  endurouB 
pour  noB  pechez,  que  ccBte  couBolation  ne  nouB  peut 
servir  pour  estre  appropriee  k  noBtre  usage,  c^est 
que  nouB  onduronB  pour  avoir  nostre  esperance  en 
pieu.  Mais  notouB  que  lee  fideles  auBsi  ne  peuvent 
^pas   touB  avoir  couBolation  egale  en  leurs  miBorcB. 


Celuy  qui  endure  pour  Bes  maleficcB,  Dieu  le  veut 
humilier  iusques  Ik  qu'il  Boit  confuB  et  abbatu,  qu'il 
ait  la  bouche  close.  Celuy  qui  souffre  et  est  per- 
secut^  pour  le  tesmoignage  de  1'EvangiIe,  peut 
lever  le  front,  et  se  glorifier  en  cest  honneur  qui 
luy  est  fait,  d'autant  que  Dieu  Ta  choisi  pour  tes- 
moin  de  sa  verit6.  yoiI&  doncques  une  conBoIation 
diverse  entre  les  fideles.  Or  celuy  que  Dieu  punira 
pour  loB  fautes  qu'il  a  commiseB,  ne  laissera  pas 
d^estre  bien-heureux  en  ses  afflictions.  Mais  quov? 
il  ne  peut  paB  estre  oonBol^  d'une  mcBure  pareille 
que  Bont  les  MartyrB  qni  rendent  tesmoignage  &  la 
verit^  de  Dieu  par  lenr  Bang.  yoiI&  un  item  que 
nouB  avonB  ft  noter. 

Or  cependant  il  y  a  aussi  deux  poincts  qu'il 
nouB  faut  obBcrver  k  Popposite.  L'un  oW,  que 
ceux  qui  endurent  pour  le  nom  de  Dieu,  doyvent 
cependant  cognoiBtre  qu'il  y  auroit  occaBion  de  les 
punir  pour  leurB  fautes  quand  Dieu  leB  voudroit 
traitter  en  rigueur.  MaiB  quoy?  il  Iob  espargne, 
et  ne  veut  point  qu^ils  endurent  pour  leB  fautes 
qu'ilB  ont  commiBes:  et  cependant  il  veut  que  leurs 
pasBions  Boyent  honorablee,  et  ae  conioint  1&  avec 
eux.  yoil&  donques  un  Martyr  qui  sera  au  fen, 
il  est  vray  que  quand  on  luy  dresse  une  potence 
ou  un  gibet,  cela  est  plus  honorable  que  ne  sont 
pas  tous  les  sieges  de  la  iustice  (qu'on  appelle)  qui 
les  ont  condamnez.  Car  combien  que  le  Biege  de 
iustice  Boit  dedi^  k  Dieu,  toutesfois  les  iuges  qni 
pers^cutent  les  enfauB  de  Dieu,  sont  piree  que  les 
brigans.  Car  Yoilft  le  siege  de  iustice  qui  est 
pollu^  par  rhomme  inique  quand  il  sera  aiuBi  plein 
de  oruantd,  qu'il  sera  execrable  devant  Dieu:  et  le 
gibet  qui  de  soy  estoit  plein  d'opprobre,  sera  plus 
honorable  que  ne  eera  point  le  throne  d^un  Roy 
quand  il  advoue  Iob  perBecutions.  Si  est-ce  cepen- 
dant  qu'il  faut  que  celuy  que  Dieu  appelle  pour 
rendre  tcBmoignage  &  aa  verit^,  cognoisse,  Helas, 
mon  Dieu,  il  y  a  tant  de  fautes  en  moy,  que  tu 
pourroiB  bien  pour  icelleB  me  punir  encoreB  pIuB 
rudement  beaucoup,  et  ce  que  tu  ne  le  faia  paB, 
pourquoy  est-ce,  sinon  que  par  ta  bont^  tu  me  con- 
Btitues  ici  pour  maintenir  une  oause,  la  dignit^ 
de  laquelle  ne  m'appartient  pas?  Ay-ie  meritd 
d'eBtre  tesmoin  de  la  doctrine  de  salut,  d^estre 
comme  ton  procureur  pour  maintenir  ta  cauBC? 
Et  qui  suis-ie,  Seigneur?  yoil&  donc  un  poinct 
que  nous  avons  &  noter,  asgavoir,  que  Iob  enfans 
de  Dieu  quand  ils  Bouffriront  pour  esperer  en  luy, 
ne  laiBseront  pas  d'eBtre  povrcB  pecheurs,  et  qu'il 
auroit  iuste  raison  de  les  affliger  pour  oe  regard, 
mais  il  ne  le  veut  point  faire.  Et  aiuBi  il  les  oon- 
Bole,  et  leur  donne  un  courage  tant  plus  grand. 
yoii&  un  item  que  nous  avons  &  obBorver. 

Or  le  Bccond  ebt,  quand  nouB  n'avons  point 
ceste  consolation  particuliere  que  sainct  Panl  donne 
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ioi  &  ceux  qu'0D  perseoute  pour  le  nom  de  Iobub 
Ghrist,  et  pour  le  teBmoignage  de  rEvangile,  que 
DouB  ne  devonB  paB  OBtre  pourtaot  comme  desoon- 
fits,  mais  nous-nouB  devouB  contenter  de  oeste 
autre  couBolation  qu'il  adiouBte.  Et  quelle  CBt- 
elle?  Or  il  OBt  vray  que  ie  BuiB  afflig^  pour  moB 
pechez,  dira  un  povre  homme,  quand  il  se  trou- 
vera  preBB^  de  maladie,  ou  bien  qu'oD  le  deBpouil- 
lera  de  sa  substanoe:  il  doit  penBor,  Or  yoil&,  i'ay 
mal  \xb6  de  ma  Bant6,  il  faut  dono  que  ie  Boye  ici 
abbatu,  ie  me  Buis  esgay^  par  trop :  et  Dieu  voyant 
que  ie  BuiB  une  beste  cBgaree,  que  ie  Buis  comme 
un  oheyal  restif,  me  donte  quand  il  m'amaigrit 
ainsi:  i^estoye  par  trop  orgueilieux  en  mon  bien, 
et  Dieu  m^en  a  despouill^:  ie  m'estoye  eley^  par 
ambitiouy  et  nostre  Seigneur  me  mouBtre  ici  que 
io  ne  deyoye  point  monter  si  haut,  ni  estendre  Bi 
loiD  mes  ailes.  Yoila  doDc  comme  les  fideles, 
quaud  ils  soufireDt  pour  lours  pechez,  doyyeDt  co- 
gDoistre,  Et  bieo,  ie  De  Buis  pas  digue  d^eodurer 
pour  avoir  mis  moD  OBperaDce  au  Dieu  viyaut, 
mais  taDt  y  a  que  ie  do  perdray  poiDt  courage. 
Et  pourquoy?  Gar  uostre  SeigDOur  doub  promet 
que  nouB  ne  laisserODB  pas  d'estre  beoitB  de  luy  en 
noB  afflictions,  en  rinvoquant,  voire  oombien  que 
Dous  endurions  pour  nos  pechez.  D'autant  donc 
que  Dieu  n^a  point  seulement  promiB  h  ses  Mar- 
tyrs  do  leur  donner  victoire  contre  les  ennemis  de 
yerit^,  et  contre  tous  les  tourmens  qu'on  leur  fera 
pour  la  querelle  de  rEvangile,  mais  il  nous  a  pro- 
mis  k  touB  en  general  quand  nous  Borons  chastiez 
pour  nos  fautos,  qu'apreB  qu'en  humilit^  nous  se- 
roDB  veDus  &  luy  coDfessaDs  la  dette,  dous  reudaDS 
coulpables,  que  nous  serons  absous  de  luy,  et  mes- 
mes  qu'il  nous  chastie  afin  que  nous  ne  perisBions: 
comme  sainot  Paul  notamment  en  parle  en  Ton- 
zieme  de  ia  premiere  aux  Gorinthiens,  que  toutes- 
fois  et  quantes  que  nous  sommes  batus  des  verges 
de  Dieu,  c^est  afin  que  nous  ne  periBBions  point  du 
tout,  et  qui  pIuB  OBt,  tous  ces  chaBtimens-ci  nous 
Borvent  de  medecine.  Yoil^  donc  comme  quand 
Dieu  DO  DOUB  fait  poiut  cest  hoDDeur  et  ceste 
grace  de  Bouffrir  pour  bod  Dom,  mais  que  doub 
eodurODS  pour  dob  pechez,  doub  devoDs  avoir  Dostre 
refuge  a  sa  miserioorde,  et  coguoistre  que  puia 
qu'il  luy  plaist  que  doub  souffrioDs  cest  opprobre, 
que  DOUB  oe  sommes  pas  destituez  pourtaut  de  sa 
promesse:  car  il  oBt  dit  qu*il  est  fidele,  et  qu'il  ue 
permettra  poiDt  que  doub  soyoDS  toDtez  outre 
nostre  portee,  et  quMl  fera  servir  et  profiter  toutes 
noB  affiictions  a  nostre  salut :  et  quand  nous  serons 
purgez  par  ce  moyen-l&,  que  ce  sera  pour  nous 
attirer  a  repentance,  que  ce  sera  pour  nous  faire 
tellement  condanmer  nos  pechez,  que  nous  ne  8e-  \ 
rons  point  oondamnez  par  luy.  yoil&  donc  comme 
il   nouB   faut  contenter   de   bob   promesBeB.     Ainsi 


nouB  voyons  combien  que  Dieu  ne  conBole  paa  les 
sienB  en  mesure  egale,  tant  y  a  que  nul  ne  se  doit 
dcBConforter  quand  il  est  affligd.  Et  pourquoy? 
Car  ceci  nous  doit  bien  suffire  quand  11  n'y  aaroit 
autre  chose,  que  nostre  Seigneur  a  promis  d^ayoir 
piti6  de  DOUB,  quand  dous  seroDS  abbatus,  et  reco- 
gnoissans  nos  pechez  que  nous  seronB  receuB  de 
luy  &  pardon.  Appuyons-nouB  hardiment  1&  deasiis, 
et  cependant  humilions-nous  quand  nouB  yoyons 
que  nous  no  sommes  point  encoreB  diBposez  &  Bouf- 
frir  pour  le  teamoignage  de  rEvangile.  Oela  noua 
defaut-ils?  Et  bien,  nostre  Seigneur  nous  veut  par 
cela  monstrer  que  nouB  ne  sommes  point  tant  ap- 
prochez  de  luy,  qu'il  nous  donne  bcb  armoiriea: 
mais  cependant  contentons-nous  qu'il  nous  benira 
en  nos  miseres,  et  convertira  le  mal  en  bien  pour 
nouB  le  faire  tourner  &  salut.  yoil&  dooc  ce  que 
Dous  avoDs  k  retcDir  quaut  a  ce  passage. 

Or  touchaut  ce  que  saiDCt  Paul  dit,  que  Dieu 
est  saweur  de  tous  hanimeSf  et  principalement  des  fi- 
delesy  c'eBt  ud  argument  qu'il  tire  de  ce  que  nooa 
voyons  a  Toeil,  que  Dieu  maintient  toutes  creatures, 
voire  combien  qu^elles  ne  luy  soyent  pas  ei  pre- 
cieuses  comme  ses  enfans  qu'il  a  adoptez.  Car  oe 
mot  de  Sauveur^  ne  se  prend  pas  ici  en  sa  Bigni- 
fication  propre  et  estroite,  qu'on  appelle,  ponr  le 
regard  du  salut  etemel  que  Dieu  promet  a  see 
elous,  mais  il  se  prend  pour  celuy  qui  d^Iivre,  et 
qui  garentit.  Or  voyons-nous  que  Dieu  garentit 
mesmes  les  incredules,  comme  il  est  dit  qa'il  fiiit 
luire  Boleil  sur  les  bons  et  sur  les  mauvais:  et  nooa 
voyons  que  tous  sont  repeus  par  sa  bont6,  que  tooa 
sont  delivrez  de  beaucoup  de  dangers.  YoiI&  dono 
oomme  il  est  ici  appel6  Sauveur  de  touB  hommea, 
non  point  au  regard  du  salut  spirituel  des  ames^ 
mais  pource  qu'il  maintient  toutes  bcb  creaturee. 
Ainsi  mesmes  il  est  dit  qu'il  sauve  les  bestes,  c'68t 
a  dire,  qu'il  lea  garde.  Si  nostre  Seigneur  ne  fai- 
Boit  croistre  rherbe  pour  la  pasture  des  besteB,  et 
que  seroit-ce?  Et  mesmes  encores  qu^il  y  ait  nour- 
riture  pour  les  bestoB,  si  est-ce  qu^elloB  ne  yivent 
pas  si  la  vigueur  ne  leur  est  donnee  du  ciel,  comme 
il  est  dit  au  Pseaume  centquatrieme,  que  si  toet 
que  Dieu  retire  son  Esprit,  tout  defaut,  et  quand 
aussi  il  espand  sa  vertu,  que  toute  la  terre  eet 
renouvelee  de  ses  creatures  reprenans  vigueur.  En 
ceste  Borte  dono  noatre  Seigneur  est  Baaveur  de 
touB  hommes,  c^est  a  dire  que  sa  bont^  8'eBtend 
iusquoB  aux  plus  meschans  qui  sont  eslongnez  de 
luy,  et  qui  ne  meritent  point  d'y  avoir  aucune  ae- 
cointance,  qui  deyroyent  estre  retranchez  du  nom- 
bre  des  creatures  de  Dieu,  et  abysmez:  et  oepen- 
dant  nous  voyons  comme  Dieu  encores  eetend 
iusques  la  sa  grace,  car  la  vie  qu'il  leur  donney 
est  un  tesmoignage  de  sa  bont6. 

PuiB  qu^ainsi  est  dono  que  Diea  a  ainsi  en  re- 
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commandatioD  oeux  qui  luy  sont  oomme  estraogers, 
qae  aera-ce  de  dous  qui  sommes  ses  domestiquoB? 
Bon  poiut  que  dous  soyons  meilleurB  ue  plua  ex- 
eellens  que  cenx  que  nous  voyons  estre  reprouvez 
de  lo^i  maia  le  tout  nous  prooede  de  sa  miserioorde 
«atuite,  qu'il  se  reconoilie  avec  nous  en  nostre 
Seigneur  lesus  Christ,  quand  il  nous  a  appelez  & 
la  cognoiBsance  de  rEyangile,  et  alorB  il  nous 
ratifie,  et  nouB  Beelle  sa  bont^  envers  nouB,  telle- 
ment  que  nouB  devons  eBtre  perBuadez  qu'il  nouB 
tient  pour  lea  enfauB.  PuiB  qu^ainsi  est  dono  que 
DOOB  ToyouB  qu'il  nourrit  ceux  qui  sont  CBlongnez 
de  luy,  que  nous  allioDs  nous  caoher  boub  bcb  ailes : 
car  quand  il  nous  aura  prinB  en  Ba  proteotion,  il  a 
deelar^  qu'il  se  monstrera  Pere  enverB  nouB.  Et 
penBO^B-nous  doDO  OBtre  reiettez  de  luy,  et  que  doub 
aoyoDB  tellemeDt  eDBerrez  od  dob  misercB,  qu'en  la 
fin  nouB  n'en  Boyons  delivrez?  N'attendronB-nouB 
paa  iBBue  dcBirable  et  heureuse  de  la  bont6  de  nostre 
Dieu,  quand  nous  la  voyouB  et  contemploDB  iuBqucB 
aux  meschaDB,  iuBqueB  aux  beBtcB  brutes?  eu  cela 
ne  luy  feroDB-Dous  pas  trop  graDd'iDiure?  Quelles 
BODt  lee  promeBBCB  que  doub  avoDB  de  luy,  par  Iob- 
quellee  il  8'oblige  h  doub?  Ne  doub  mouBtre-il  pas 
qu'eDOoreB  que  doub  fuBBious  eDviroDnez  de  mille 
mortBy  la  vie  cBt  asseuree?  II  est  vray  que  Dostre 
yie  semble  bieD  estre  exposee  ^  SataD  et  &  touB 
les  eDDemie  de  dob  amcB:  mais  taot  y  a  que  Dieu 
la  conBervey  voire  et  d^oue  fa^OD  miraculeuBe.  Et 
ainBi  ne  faut-il  paB  que  Icb  fidelcB  appreDCDt  de  se 
coDtenter  de  ccb  promeB8e8-l&? 

Au  reBte  notoDB  bicD  que  Dieu  delivre  lee  BieuB, 
non  paa  que  cela  apparoisse  tousiours  au  Bens  ohar- 
ndy  maia  tant  y  a  qu'en  la  fin  il  nous  le  faut  ap- 
prehender  par  foy.  II  faut  bien  que  noBtre  foy 
aoit  cachee:  (oomme  Bainot  Paul  en  parle)  et  quand 
il  dit  en  Tautre  lieu,  que  ce  que  nous  cBperons, 
nouB  ne  le  voyooB  poiDt,  et  que  Dostre  Balut  CBt 
eDcloB  en  eBperance:  il  monstre  qu'il  faut  que  les 
fideleB  ferment  leurs  yeox  quant  au  regard  dcB 
choseB  preBcntes,  pour  oBtre  asBeurez  de  leur  salut. 
MaiB  qooy?  taut  y  a  que  Dieu  (comme  doub 
avoDB  dit)  les  preserve  d'une  fa^n  miraculeuse: 
quoy  qu'il  en  Boit,  doub  dc  seroos  iamais  frus- 
trcK  que  ccBte  seDteDce  dc  soit  verifiee  en  doub, 
c^eet  ae^avoir,  que  Dieu  oBt  Dostre  fauveur  quand 
noua  eeperoDB  od  luy,  et  que  DOBtre  foy  y  est 
appuyee.  Pais  qu'aiDBi  CBt  qu'il  daigoe  bicD 
garder  ceux  qui  le  despiteDt,  oeux  qui  8'eflarou- 
ehent  arriere  de  luy,  et  qui  ue  se  metteot  poiot 
80U8  aa  protectioD,  puiB  qu'encoreB  il  les  veut  main- 
tenir,  et  le  fait  (comme  nouB  le  voyooB),  que  sera- 
oe  de  DOUB?  voire  puis  qu'il  doub  a  choiBis  et  adop- 
tea,  meBmcB  qu'il  B'eBt  oblig^  si  CBtroitemeDt  k  doub 
par  des  promcBBeB  iufiDieB,  leBquelloB  doub  BOot 
comme  une  fortercBBe  iDviDoible,  doot  doub  devoDB 

CaMm  aptra.   V6L  LIIL 


estre  de  touB  coBtez  muniB,  pour  repousser  toutes 
les  tcDtatioDB  du  diable  et  du  moude?  Maie  touB- 
iourB  apprcDODB  de  lever  dob  CBpritB  par  dcBBUS 
tout  ce  que  nouB  voyons,  pour  avoir  Dieu  Sauveur. 
Et  pourquoy?  Car  (oomme  i'ay  desia  dit)  il  faut 
que  DOBtre  Balut  aoit  oaoh6,  et  que  Dieu  prcBerve 
les  Bieus  d'uDe  faQOD  eBtraoge,  laquelle  D'entre  point 
en  noBtre  seuB  naturel.  Et  aiuBi  dono  bataillouB 
coDtre  toutcB  telles  deBfiaDCCB,  et  ooDtre  toutCB  les 
douteB  qui  dous  vicDdront  en  fantaBie,  afio  de  re- 
teoir  ceBte  coDsolatioD  de  saiDCt  Paul  quaud  dous 
seroDS  en  affiiction.  Et  oombien  que  nous  BoyoDS 
CD  opprobre,  qu^ou  doub  oraohe  au  viBage,  oombien 
que  nous  soyons  tourmentez  dcB  hommcB,  et  qu'il 
aemble  que  nous  soyouB  Tordure  de  oe  monde 
(oomme  Bainct  Paul  en  parle  en  un  autre  lieu) 
toutesfoiB  nous  ne  BommcB  point  miserables,  d'au- 
tant  que  nouB  avons  oostre  refuge  k  Dieu,  lequel 
Dous  ooDvie  k  Boy,  et  veut  que  doub  mettioDB  dob 
oharges  eu  son  giron,  et  promet  uod  BeulemcDt 
Dous  eu  desoharger,  mais  nous  doDDcr  pleiDC  deli- 
vraDoe  quaDd  doub  aurouB  aiDBi  travaill^  k  bod  Bcr- 
vice.  Yoild.  doDO  eo  quoy  Icb  fideles  bc  doyveut 
exeroer  eo  ceste  vie  traDBitoire,  o'eBt  qu'il8  se  re- 
mettcDt  du  tout  &  Dieu,  et  ^  vivre  et  &  mourir. 

Et  au  rcBte,  qu^ils  BQachent  que  o'e8t  &  rheri- 

tage  du   royaume  deB  cieux  quMlB  doyvent  aspirer, 

h  ce  repoB  eternel  qui  leur  a  e8t6  acquis  par  noBtre 

Seigneur  Iobub  ChriBt,  quMIs  ont  tcBmoignage  de 

leur  adoption,  comme  rarre  leur  en  est  donnee  en 

leur  coeur  par  le  Bainot  Esprit.    IIs  doyvent  donc 

aBpirer  I&,  mais  encoreB  ne  doyvent-ilB  point  douter 

!  que  Dieu  ne  leur  euvoye  tousiours  oe  qu'il  ooguoi- 

Btra  cBtre  bon  et  propre  quaut  k  leurs  corps:   et 

I  8'il8  sont  tourmeutez  et  affligez,  qu'ilB  BQachent  que 

Dieu  IcB  veut  esprouver  par  oe  moyen:  mais  qu^ils 

ne  doyvent  pas  pourtaut  laiBBcr   de  bc  rcBiour   en 

luy,   oomme   Baiuct  Paul  dit  au  5.   dcB   RomaiuB. 

Et    pourquoy?     Car    nostre   obeiBBance   (dit-il)   CBt 

tant  mieux  oonfermee  quand  nouB  aommes  aiuBi  en 

I  afflictioD.     Si   doub  D^CDdurioDB  duI  mal,  que  dous 

fuBBioDB  tousiourB  a  nostre  aise,  uous  ne  ouiderions 

'  point  avoir  nul   besoiD  ou  neoessitd  de  reoourir  k 

j  Dieu,   et  par   cela  nous  serionB  comme   BtupidcB: 

;  maiB  si  nous  sommes  en  opprobre,  que  doub  BOyoDS 

;  affligez,  dous  retouruoDB  d   luy,  doub  luy  demaD- 

doDB  Bcoours,  ayaDB  Beoti  le  besoio  que  doub  avona 

'  de  Bon  aide.     VoiI&  dono  une  esperanoe  qui  nous 

doit  fortifier:  et  quaod  nous  avouB  oela,  dc  devoDB- 

DOUB  pas  DOUB  resiouir  au  milieu  de  dob  afflictionB? 

II  eBt  bien  certain.     Et  quand  uoub  aurouB  retenu 

ccBte  legon,  nous  aurouB  boauooup  profit^,   non  pas 

Bculement   pour  un   iour,   maiB  pour  tout  le  temps 

de  noBtre  vie. 

Et  voili  pourquoy   sainct  Paul  dit,   Enseigne 
ces  cJwses,  ou  leB  remouBtre:  car  le  mot  remporte. 
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En  quoy  Bainct  Paul  signifie  que  c^est  une  doctrine 
8ur  laquelle  il  nous  faut  insister,  que  oe  n*est  point 
aaeez  de  1'ayoir  ouye  un  iour  oomme  en  passant, 
mais  qu'il  nous  en  faut  avoir  les  aureilles  batues, 
que  la  memoire  nous  en  soit  refreschie,  et  que  cela 
ne  peut  iamaie  estre  trop  dit.  Et  pourquoy?  Car 
nouB  ne  pouYona  porter  d^estre  affligez  et  d'e8tre 
exposez  k  la  mocquerie  des  hommes»  comme  dous 
YoyonB  combien  nous  Bommes  tendres  et  debiles. 
NouB  aTOUB  doDC  besoin  d'en  eBtre  ioformez.  Et 
ce  n'e&t  point  aBsez  que  BOUveDteBfois  nous  ayons 
est^  advertis  de  ceci,  mais  il  faut  qu^incessament 
il  nouB  Boit  remis  au  devant,  et  que  nous  y  soyons 
pleinement  addonnez,  afin  de  mieux  retenir  ceste 
doctrine.  Yoil^  donc  &  quoy  S.  Paul  a  pretendu 
disant  qu'il  faut  que  ces  ohoses  Boyent  enseigneee, 
et  qu*on  les  commande.  Et  boub  ce  mot  de  Com- 
mandeTj  il  nouB  monstre  que  o'est  ici  oix  il  faut 
faire  instaDce,  et  noD  pas  en  ces  moDUB  bagagea  de 
servir  Dieu  eu  ceremoDioB.  Ceux  qui  yeuleut  con- 
Btituer  un  Beryice  de  Dieu  en  choBes  externoB,  ob- 
eeryeroDt  des  commandemens  friyoloB:  comme  nouB 
yoyoDB  que  les  Papistes  Bont  seyeres  k  faire  garder 
les  loix  qu'il8  ont  basties  ^  leur  fantasie.  Car  si 
on  a  mang^  un  morceau  de  chair  en  iour  defeudu, 
ho,  yoil&  UD  crime  irremissible :  si  od  a  remu^  ud 
doigt  au  iour  de  feste,  il  semble  que  le  ciel  doyye 
tomber.  Nous  Yoyons  donc  par  experience  que 
ceux  qui  UBurpeut  domiuation  sur  les  ames  ayec 
tyrannie,  reDyersent  la  dootrine  de  salut  par  Tob- 
seryation  de  leurs  loix  quMIs  commandeut  ayec  une 
rigueur  extreme.    Pour  ceBte  cauBC  saiDct  Paul  dit 

3u'il  ne  nouB  faut  poiut  iDsister  Bur  ces  comman- 
emens  friyoles,  mais  qu'il  faut  commander  les 
choBCB  qui  sont  requises  de  Dieu.  Au  reste,  uotoDB 
h  qui  c'e8t  qu'il  parle,  as^avoir  a  Timothee  qui 
n^estoit  ne  roy  ue  priDCe,  mais  seuIemeDt  miDiBtre 
de  la  parole  de  Dieu.  Ed  cela  doDc  saiDct  Paul 
authorise  ceux  qui  out  la  charge  d'aDODcer  PEyan- 
gile,  afin  qu'il8  parleut  cd  yerit^,  SQachaDB  de  qui 
c'e8t  qu'ils  Bout  eDseigDCz,  et  qui  les  a  commis  eu 
cest  office.  Or  puis  que  Dieu  veut  que  dous  par- 
lions  eu  bod  Dom,  il  faut  bien  que  doub  luy  ren- 
dioDB  rhoDDeur  qui  luy  appartieut,  c'est  qu'il  soit 
exalt^  ayaut  maistrise  sur  tous.  Yray  est  qu'il 
nouB  fait  la  grace  de  nous  prier  et  nous  exhorter 
(comme  Baiuct  Paul  en  parle)  et  pour  nouB  faire 
plus  grand'honte  et  plus  graod  reproche   a  nostre 

frande  iDgratitude.  Car  si  uostre  SeigDCur  8'ab- 
aisse  iusques  l^  de  nous  prier,  de  nous  exhorter 
et  admonester,  oe  faut-il  pas  que  dous  soyoDS  plus 
que  perverB  Bi  doub  ne  plious,  voire  sous  ud  ioug 
taut  doux  et  amiable?  Mais  cela  ue  derogue  poiot 
&  SOD  authorit6,  que  tousiours  sa  parole  D'emporte 
commaadement.  £t  que  Bcra-ce  du  Dieu  vivaDt? 
y  a-il  comparaiBOD?    AiDsi  doDC,  quaud  nostre  Sei- 


goeur  parle,  ne  faut-il  pas  que  nouB  tremblions 
80U8  luy,  que  nous  luy  faoioDB  hommage,  cognois- 
8aD8  Tempire  BOuveraiD  qu'il  a  par  deeBUB  uons? 

Et  d'autaDt  que  nous  ne  le  yoyons  point  od 
Ba  perBonne  yiBible,  et  qu'il  ne  nous  enyoye  point 
dcB  angeB  du  oiel,  maiB  qu'il  ordonne  dea  hommes 
mortelB  qui  parlent  en  Bon  nom,  il  faut  bien  qu'il8 
ayeut  la  charge  de  doub  commander,  yoire  non 
point  de  par  eux,  ne  de  nous  imposer  loix,  oomme 
sainct  Paul  noiammeot  dit,  Commande  ces  chases, 
aBQayoir,  aprea  que  tu  auraB  mia  en  avant  la  doc- 
trine  de  Balut,  que  tu  parlcB  en  telle  sorte  au  nom 
et  en  Pauthorit^  de  Dieu,  que  tout  genouil  se  ploye 
devaot  luy,  et  qu'uD  chacun  8'humilie  en  aon  obeia- 
Bance.  Voil^  donc  ce  que  nouB  avouB  a  noter  en 
ce  pasBage.  Or  d'un  coBt6  que  lee  miniBtroB  de  la 
parole  de  Dieu  cognoiBBent  ^  quel  Maiatre  ils  ser- 
veot,  et  qui  c'e8t  qui  lee  employe:  qu'il8  facent 
que  la  doctrioe  Boit  reoeue  eo  toute  reverence,  et 
qu'ilB  ne  soufirent  poiot  eDtaot  qu'eD  eux  sera, 
qu'elle  8oit  mocquee  ou  meBpriBoe  doB  meBohans: 
comme  aussi  yous  yoyoos  qu^eo  d^autres  lieux  sainct 
Paul  magnifiant  le  miniBtere  de  1'Evangile  dit,  Noua 
avooB  coBte  authorit^  de  doooer  touB  cootemptenra 
de  la  doctrioe,  et  d'abbatre  toute  hautesBc  qui  ae 
voudra  elever  oootre  noBtre  Seigoenr  lesus  Ghrist, 
qu'il  faut  que  tout  orgueil  re  range  k  ceBte  vertu 
qui  nouB  CBt  commise,  dod  poiot  d'uD  glaive  ma- 
teriel,  mais  de  la  yeogeaDce  de  Dieu  Bur  toos  ceux 
qui  Bo  dreBseot  aiosi  cootre  la  doctrioe  qui  nous 
est  commiBO.  Yoilii  pour  un  item,  que  Iob  ministres 
de  la  parole  soot  ici  admoncBtez  par  le  eainot  Es- 
prit  de  traitter  la  doctrine  qu'il8  portent  en  telle 
maioBtd,  que  touB  facent  honeur  au  MaiBtre  qui  les 
a  eovoyez.  Or  ai  tous  ChreBtieoB  eo  geDcral  sont 
admonestez  de  recevoir  paisiblemeot  oeux  qni  par- 
loDt  au  Dom  de  Dieu,  et  de  porter  reverence  a  la 
doctrine  pour  Phonneur  de  celuy  qui  les  envoye^ 
regardons  maintenant  quelle  ChroBtient^  il  y  a  en 
touB  ceux  qui  diront  &  touB  coups,  Ho,  il  ne  vons 
appartient  pas  de  me  commander.  Mon  ami,  tn  ne 
B^auroiB  mieux  dire  que  tu  ne  veux  point  que  Dien 
domine  Bur  toy,  ne  qu'il  y  ait  aucun  droict.  Car 
yoila  robeiBsaoce  qu'il  requiert  de  doub,  c'est  que 
paisiblemeot  dous-dous  aBsuiettiBsiooB  &  sa  parole» 
comme  il  a  ordooo^  soo  FilB  pasteur  Bur  noua,  que 
nous  luy  soyons  dociles  et  debonnaires  comme  bre- 
biB  en  la  per8onne  des  mioiatreB  qu'il  conBtitne  en 
800  nom.  Quand  dono  leB  hommee  Boot  bI  pervers 
qu'il8  80  dresBeot  contre  coBt  ordre  qui  est  institn^ 
du  Fils  de  Dieu,  ne  mouBtrent-ilB  pa8  quHla  se 
veulent  ouvertemeot  elever  cootre  Iny?  Et  ainai 
dono  telleB  gene  declareot  par  effect  qu'il  n'y  a 
nulle  religion  en  eux.  Et  il  ne  faut  point  tronyer 
OBtraoge  qu'ilB  se  rebecqueot  ainBi,  quand  on  leur 
remonstre    leurB    fautOB:    car,    qui    pis    esty    qnela 
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a  faire  siQon  de  oheminer  en  telle  sorte  qoe  la 
doetrine,  que  nous  portons,  eoit  verifiee  par  noatre 
yie,  qu'on  puisse  apperoevoir  k  Poeil  que  dous  y 
prooedoDB  &  bon  esoient  et  d'une  afFeotion  pure,  et 
que  e^est  ^  Dieu  que  nouB  fiervooB?  Que  noBtre 
yie  dono  rende  teamoignage  que  ce  n'eBt  point  une 
ohoBO  yaine  ne  frivole  que  la  dootrine  qui  procede 
de  noBtre  bouohe,  mais  que  c'eBt  la  yerit^  que  Dieu 
nouB  a  commiBe:  et  Bur  cela  que  ceux  qui  desireDt 
d^obeir  a  Dieu,  et  qui  le  craignent,  monstrent  que 
oe  teBmoignage-l&  profite  enverB  euz.  Or  quand 
nouB  voyonB  un  homme  qui  a  roffice  de  pasteur,  et 
qui  nouB  enBoigne,  et  oependant  qu'il  conforme 
tellement  sa  vie  ^  la  parole  de  Dieu,  qu^on  oogDoifit 
qu^il  ne  demande  fiinon  que  Dieir  soit  honor^, 
quand,  di-ie,  nouB  voyouB  cela,  Bi  on  n^ent  tient 
conte,  n'e8t-ce  paB  meBpriaer  Dieu  tant  en  la  doctrine 
qui  nouB  OBt  o£ferte  en  Bon  nom,  qu'en  ce  que  nouB 
YoyonB  qui  procede  de  luy?  Car  Bi  un  homme 
procede  en  telle  Borte,  il  est  certain  que  Dieu  y 
besoDgne,  et  que  le  Bainot  EBprit  B'y  manifeBte. 
Ce  n'est  point  dono  reBiBter  k  ud  homme  mortel^ 
maiB  au  Dieu  yivaDt. 

Or  cependant  notouB  que  ei  Icb  paBteurB  ne 
Bont  paB  tels  qu'ilB  devroyent  OBtre,  oeux  qui  mes- 
prisent  la  doctrine  de  Dieu,  ne  Bcront  point  pour- 
taut  excuBez.  Si  ie  ooDverBe  mal,  et  que  ie  mene 
une  vie  disaolue,  quand  on  prendra  occasion  de  se 
mocquer  de  Dieu,  et  de  fouller  au  pied  rEvangile, 
80U8  ombre  que  ie  ne  me  porte  paB  fidelement,  ie 
YOUB  prie,    Dieu  Boufirira-il  que  ma  yie,   combien 

3u'elle  Boit  meschaDte,  derogue  h  sa  yerit^?  Aiosi 
ODO  DOtoDB  que  la  parole  de  Dieu  n'eBt  paB  t^Ile- 
ment  fondee  sur  lee  hommes,  qu'on  la  puiBse  mes- 
priBcr  quand  celuy  qui  eet  paBteur  yivra  mal,  et 
qu'il  donnera  Bcandale:  maie  si  est  ce  qu'entant 
qu'en  nous  OBt,  nous  BommcB  cauBo  d'un  tel  maJ, 
et  faudra  que  nouB  en  rendionB  conte.  Quand 
Dien  nous  aura  choiaiB  et  appelez  pour  anoncer  ea 

f^arolCp  si  nous  ne  sommes  en  bon  exemple  &  toute 
'Eglise,  et  que  Tun  se  desbauche,  Tautre  s'esgare, 
1'autre  se  mocque  de  ce  qu'il  aura  entendUi  et  que 
la  foy  par  ce  moyen-l&  aille  en  confusion  et  ruine,^ 
il  faudra  que  nous  reBpondions  devant  luy  d'un 
tel  Bacrilege.  Et  pourquoy?  Entant  qu'en  nous 
est  nous  avons  expos6  en  mocquerie  la  verit^  de 
Dieu  qui  estoit  sacree.  Or  il  nous  a  commiB  un 
thresor  inestimable,  afio  que  nous  en  soyoDS  ffar- 
diens:  (comme  dous  l'ayons  veu  par  ci  devant)  et 
nouB  ralloDB  souiller  et  prophauer.  Yoila  doDO 
une  horrible  condamDation  apprestree  k  tous  ceux 
qui  ne  se  rangoDt  pas  fidelemeDt  au  seryice  de 
Dieu,  quaud  ilB  soDt  appelez  pour  auoDcer  la  doc- 
trioe  de  TEvaDgile.  Mais  cepcDdaDt  il  dous  faut 
reteuir  ce  que  saiDCt  Paul  a  eoteDdu,  c'e6t  asgavoir 
que  les  fideles,   voyaDS  que  leurs  pasteurs  ohemi- 


nent  droit,  et  qnUls  leur  monstrent  le  bon  ohemm 
entant  qu'en  eux  est,  doyvent  estre  tant  plns  eon- 
fermez,  et  qu'il  y  ait  tsnt  moins  d'excu8e  ppor 
eux,  sinon  qu'il8  prenent  courage  d'aller  a  DieUy 
80  conformans  aux  miroirs  et  patrons  qui  leor  aoot 
mis  devant  leurs  yeux:  comme  auBsi  rapostre  «n 
parle  en  repiatre  aux  Hebrieux,  que  8'il  y  a  ea 
gene  fideles  qui  nous  ayent  edifiez  en  la  doctrine 
de  rEvangile,  que  nouB  devonB  cBtre  tant  plua  in- 
citez  de  la  Buvvre:  oar  c'e8t  autant  conune  si  Diea 
nouB  Beelloit  la  verit^  de  eon  Evangile  par  ee  qoa 
nouB  voyoDB  en  eux.  Yoil&  donc  rinteotion  de 
Bainot  Paul  que  noue  devons  retenir,  o'e8t  qu*eo 
contemplant  les  vertUB  de  ceux  qui  ont  la  oharge 
de  nous  enBoigner,  nous  soyons  tant  plus  incitea  k 
bien,  et  que  cela  nous  Borve  de  fortifioation  poor 
nostre  foy,  et  que  nouB  BoyouB  tant  plus  armei 
contre  touB  les  scandales  que  Satan  nous  dreaae 
pour  nous  desbauoher. 

Or  notamment  sainct  Paul  requiert  de  Timo- 
thee,  qu'il  soit  patran  en  dodrine  et  en  oonversaUom 
de  vie  a  tot4S  fiddes.  Sur  quoy  nous  ayouB  k  ob- 
server  qu'il  ne  suffit  pas  que  oeluy  qui  est  oonBti« 
tu6  pasteur  en  rEglise  de  Dieu,  meine  une  bonne 
vie  et  irreprehensible,  mais  il  faut  qu'il  ait  la 
bouche  ouyerte  pour  exercer  soo  estat  auquel  il 
est  appel^.  La  dootriDe  donc  est  requise  en  premier 
lieu,  mais  cependant  la  bonne  vie  est  coniointe 
aussi  avec.  YoiU  deux  choses  inseparabloB  en  oeox 
que  Dieu  ordoDDe  pour  gouveruer  sod  Bglise,  qoe 
la  doctrine  et  la  vie  honneste  et  sainote:  ce  qoe 
Dous  devoDs  bioD  noter.  Car  nous  voyonB  que  lee 
Papistee  Bont  endurciB  &  se  glorifier  de  leur  hier* 
archie  (qu^ils  appellent)  qu'il  ne  lear  semblo 
pa8  qu'on  leur  puisse  arracher  ce  titre  de  rBgliae 
de  Dieu,  d'autant  qu^ils  ont  rordre  saor^  oomme 
ils  disent  Et  sur  quoy  se  fondent-ile  einon  aor 
leurB  badinagOB  dont  nous  avons  desia  toach6?  qoe 
moyeoDaDt  que  les  Evesques  soyeut  maBqoea,  et 
qu'ils  ne  soyent  point  vestus  d'habit8  commuoay 
mais  qu'il  y  a  force  fanfares,  ho,  il  ne  faut  ploa 
disputer  si  c'e8t  TEglise  de  Dieu  ou  dod:  et  oepeo« 
daot  ce  soDt  chieDS  muets,  ils  ne  sQavent  siooo 
mordre  et  ronger.  Mais  qu'ils  abbayent  oontre  lea 
loups,  ils  n'ont  garde:  car  eux  meBmes  Bont  loope 
et  larroDS,  quaud  on  voit  qu'il8  pillent  et  qa*iie 
destruisent  tout  le  troupeau.  Et  de  leur  yie  qoelle 
est-elle  dod  plus?  Voila  pourquoy  i'ay  dit  qti*il 
Dous  faut  bicD  noter  ce  pasBage:  oar  saint  Padl 
nous  moDstre  quelles  soot  les  marques  dea  booa 
pasteurs  qui  doiyeut  et  meritoDt  d'e8tre  recogooa 
pour  serviteurs  de  uostre  Seigoeur  lesus  Chriat: 
ce  BODt  ceux  qui  doDDeot  boD  exemple  eo  oee  deos 
choses,  c'est  as^ayoir  eo  doctriDe  et  en  converBation 
de  bonne  et  saincte  vie.  II  faut  donc  que  la  doo- 
trine  aille  devant,  comme  i'ay  declar^.    Car  si  oo 
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ce  qu'il  met  en  avant,  il  n*y  anra  que  vanitd.  U 
fiaut  donc  que  nous  puisions  de  ceste  fontaine,  afin 
de  faire  boire  les  autres,  et  que  nous  profitions 
tous:  oomme  il  en  est  parl^  en  Isaie,  Qa'il  faut 
que  nouB  Boyons  tous  enseignez  de  Dieu,  tant  oeluy 
qui  parle,  que  oeux  qui  escoutent  Toila  donc  en 
somme  ce  que  nous  avons  a  retenir:  c^est  que  ceux 
que  Dieu  a  constituez  miniBtres  de  sa  parole,  doy- 
vent  estre  attentifs  tant  &  profiter,  qu'&  enBcigner 
les  autres. 

Or  en  premier  lieu  il  dit,  Sais  aUentif  a  la 
lectiMre.  Et  pourquov?  I'ay  desia  en  brief  touch^ 
la  raison,  aBQavoir  a'autant  que  nouB  ne  pouvonB 
rien  apporter  sinon  ce  que  nouB  aurons  appriuB  en 
reBchoIe  de  Dieu.  Et  comment  Dieu  nouB  en- 
seignera-il  sinon  que  nouB  puisiouB  de  Ba  Loy  et 
de  BOfi  Prophetes  ce  que  nouB  devouB  mettre  en 
avant?  Car  il  nouB  faut  retenir  ce  qui  CBt  dit  par 
Bainct  Pierre,  Celuy  qui  parle,  qu'il  parle  comme 
anongant  la  parole  de  Dieu,  que  nouB  soyonB  as- 
Beurez  de  noBtre  baBton,  que  nouB  n'avonB  point 
invent^  ne  forg^  la  doctrine  de  laquelle  nous  Bom- 
mcB  miDiatres,  maiB  que  nous  la  tenonB  de  Dieu. 
Yoila  dono  pourquoy  notamment  il  est  dit,  Sois 
aUerUif  a  la  ledure.  Or  outre  cela  nous  avons  auBBi 
&  noter  que  Timotbee  ne  pouvoit  avoir  autre  leo- 
ture  de  ce  tempB-I&,  Binon  la  Loy  et  les  prophetoB. 
Ainsi  donc  nouB  voyons  qu'auiourd^huy  il  uoub  faut 
exercer  en  coBte  doctrine-la,  Bi  nous  vouIoub  bien 
edifier  rEglise  de  Dieu.  Yoici  deux  pointB  qui  sont 
digncB  d^cBtre  notez:  l'un  c'eBt,  que  nouB  ne  pou- 
YonB  point  exercer  noBtre  office  Binon  ayana  profitd 
en  rEscriture  Baincte,  tellement  que  nouB  BoyonB 
diBoiples  de  Dieu,  et  que  nouB  BoyouB  tous  en  oe 
rang-l&,  que  nous  puiBfiions  proteBter  que  nostre 
foy  CBt  fondee  sur  la  pure  verit^  de  Dieu.  Yoild. 
pour  un  item.  Le  second  est,  qu*auiourd'huy  le 
yieil  Testament  n'eBt  pas  superflu,  qu^il  ne  faut 
point  le  laisser  Ift  comme  une  choBe  moisie  de 
vieilleBse,  mais  qu'il  nous  le  faut  appliquer  en  usage 
autant  que  iamais.  Vray  est  que  les  figures  de  la 
Loy  Bont  bien  passeeB,  mais  la  fin  et  la  verit^  de- 
meure  tousiours :  et  puis  la  doctrine  et  la  substance 
qui  est  1&  contenue,  nous  doit  auiourd*huy  servir 
autant  qu'elle  a  fait  iadis  aux  Peres  qui  ont  estd 
devant  la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ. 
Or  combien  qu'il  Buffiroit  d'avoir  not6  en  brief  ces 
deux  articles,  si  e6t-ce  qu^ils  sont  bien  dignes  d'eBtre 
deduits  plus  au  long,  afin  d^estre  retenus  et  entendus. 
Et  de  faiot,  il  n^est  point  question  ici  seulement 
de  nouB,  afin  que  nous  sgachions  oe  qui  nouB  eat 
command^  de  Dieu:  mais  sainct  Paul  en  la  per- 
sonne  de  Timothee  monfitre  ce  qui  eat  utile  pour 
le  salut  de  tous  enfans  de  Dieu,  et  qui  appartient 
en  commun  a  tout  le  troupeau:  et  cela  ausai  se 
peut   iuger   par  la   doctrine   quand  elle  sera  bien 


entendu.  Car  n'avonB-nous  pas  tous  interest  (ie  di 
chacun  fidele  en  son  endroit)  de  sQavoir  que  nostra 
foy  ne  doit  point  estre  en  branale  pour  recevoir 
tout  ce  qui  nous  sera  propos6,  sans  iagement  et 
discretion,  mais  que  nous  devons  estre  enseignez 
comme  de  la  bouohe  de  Dieu?  II  n'est  point  dono 
ici  qucBtion  que  les  hommes  soyent  sagee  et  subtils 
k  leur  phantasie,  car  il  y  auroit  un  povre  fonde- 
ment,  il  y  auroit  une  fermetd  trop  maigre:  mais  i! 
faut  que  ceux  qui  s^avancent  pour  parler  en  rEglise 
de  Dieu,  soyent  desia  exeroez  en  la  Loy  et  6s  Pro- 
phetes,  et  en  toute  rEsoriture  saincto,  tellement 
qu'il8  n'apportent  rien  sinon  ce  que  Dien  leur  a 
donn^,  et  qu'ilB  protestent  qu^ils  ne  font  que  mettre 
en  avant  la  parole  de  Dieu  comme  de  main  en 
main,  puis  que  cela  OBt  commun  k  toas.  II  £aut 
donc  que  nous  prattiquions  ceste  dootrine,  et  qa'en 
cela  nous  cognoissionB  le  soin  que  Dieu  ha  de  nostre 
salut,  puis  que  notamment  il  ne  veut  point  que 
ceux  qui  sont  en  cest  estat  avancent  leurs  songes 
et  resveries,  mais  qu'il  se  reserve  touBiours  roffioe 
de  Maistre,  et  qu'il  veut  avoir  ceste  authorit^  de 
nouB  conduire  comme  il  cognoist  qu'il  est  besoin 
pour  nostre  salut.  Quand  donc  nous  voyons  que 
Dieu  pense  ainsi  de  nous,  ne  devons-noos  pas 
prendre  tant  plus  grand  courage  pour  examiner  la 
dootrine  qu'on  nous  met  en  avant,  et  que  nous 
Boyons  resolus  et  certifiez  que  nous  la  tenonB  de 
Dieu,  comme  de  la  fontaine  de  toute  verit6,  qaand 
nons  avons  son  Esoriture  saincte?  yoil&  oe  qae 
nouB  avons  k  noter  en  premier  lieu,  c'est  asgavoir 
que  Dieu  n'envoye  point  de  gens  qui  preschent 
leurs  Bubtilitez,  et  ce  qui  leur  semblera  bon,  mais 
que  nostre  office  est  tout  mesur^,  afin  que  nous 
tenions  de  luy  tout  ce  que  nous  avons  &  anonoer. 
Or  cependant  nous  avons  &  venir  au  second 
poinct,  c'est  as^avoir  que  la  Loy  n'est  pas  du  tout 
superflue,  ni  le  vieil  Testament,  mais  que  c^est  ane 
chose  permanante,  et  qui  doit  tousiours  retenir  sa 
vigueur  iusques  en  la  fin  du  monde.  II  est  vray 
que  tous  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu,  oonfessent 
cela  sans  contradiction :  mais  nous  verrons  ces  pour- 
ceaux  qui  voudroyent  mettre  tout  en  oonfusion  entre 
nouB,  qui  desgorgeront  ces  blasphemes,  Et  &  qael 
propoB  nouB  vient-on  rompre  les  aureilles  de  ce 
vieil  Testament,  ne  des  ProphetcB  ?  oela  n'est-il  pas 
passe?  Et  consummatum  est.  Yoild.  comme  cea 
chiens  mastins  abbayent,  et  monstrent  en  oela  qa'il8 
sont  contempteurs  de  Dieu.  Et  combien  qa'ils  ne 
parlent  que  du  vieil  Testament,  ho,  si  voudroyent- 
ils  bien  avoir  aneanti  tout  ce  qui  est  de  Dieu,  et 
qull  n'y  eust  point  de  Chrestient^.  Et  de  faict,  la 
chose  est  assez  notoire:  et  on  voit  leur  tui^itude, 
que  sans  la  regarder  encores  la  peut-on  flairer, 
tant  est  puante  et  infecte.  Or  d'autant  que  oes 
vileins   osent  ouvrir  la   bouche   pour   denigrer  oe 
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Lisoos-nouB  dono?  que  oe  ne  soit  paa  pour  OBtre 
grans  cleos,  et  qu^on  nous  priae,  et  cependant  que 
nous  tenions  rintelligence  de  rEsoriture  saincte 
comme  serree  et  enclose:  mais  quand  nous  aurons 
receu  de  Dieu  doctrine  et  inetruction,  il  fant  que 
les  autres  en  soyent  edifiez  avec  nouB. 

Yoila  donc  comme  sainct  Paul  a  conioint  ces 
deux,  c'e8t  que  nous  devonB  profiter  en  rescole  de 
Dieu,  et  y  mettre  peine:  et  puis,  qu'il  faut  qu*en 
exergant  roffice  de  pasteur,  les  autres  soyent  amenez 
&  une  mesme  cognoissance  par  ce  moyen,  et  que 
nouB  leur  communiquions  ce  que  nous  ayons  receu, 
&  telle  condition  et  soub  tel  si,  qu^il  ne  nous  doit 
point  CBtre  propre  k  nous,  mais  commun  &  toute 
rEglise:  comme  aussi  sainct  Paul  en  parle,  sur- 
tout  au  douzieme  des  Romains,  et  au  trezieme  de 
la  premiere  aux  Corinthiens.  Cognoissons  donc, 
quand  Dieu  nous  fait  ccBte  grace  d^avoir  plus  d'in- 
telligence  de  rEscriture  saincte  que  les  autres,  qu'il 
nous  oblige  tant  plus,  et  nous  rend  detteurs  k  tout 
le  troupeau,  qo'en  tant  qu'en  nous  est  nous  deyons 
desployer  ce  que  nous  avons  comme  une  cbose 
commune,  et  que  nul  ne  s'attribue  en  particulier 
ce  qu'il  aura  receu  de  Dieu,  sinon  qu'il  yueille 
estre  larron  non  point  d'or  ne  d'argent,  mais  d'une 
chose  qui  est  beaucoup  plus  precieuse,  asQayoir  de 
la  doctrine  de  salut.  Et  ceci  est  non  seulement 
pour  corriger  Poisiyet^  qui  pourroit  estre  en  ceux 
qui  sont  ministres  de  la  parole  de  Dieu,  mais  pour 
abbatre  aussi  en  eux  toute  ambition  et  appetit  de 
se  faire  yaloir.  L*oisiyet6  doit  bien  estre  resyeillee, 
quand  il  est  dit  qu'il  ne  faut  point  que  nous  spe- 
culions,  que  nous  soyons  comme  des  Philosophes 
oisifs,  mais  qu'ayans  leu,  il  faut  mettre  en  ayant 
ce  que  nous  aurons  apprins  en  rescole  de  Dieu. 
yoil&  donc  comme  nous  Bcrons  incitez  k  mettre 
peine  que  tout  le  monde  soit  bien  edifi^  par  nostre 
labeur. 

Mais  il  y  a  le  second  que  i'ay  touch^,  c'eBt 
que  si  un  homme,  quand  il  aura  rintelligence  de 
rEscriture  saincte,  garde  cela  pour  soy,  et  qu'il 
n'en  baille  qu'&  leche  doigt  (comme  on  dit)  afin 
d'estre  pris^,  et  qu'on  retourne  &  luy,  et  que  per- 
sonne  n'entende  ce  qui  est  des  pluB  grans  secrets, 
et  plus  oachez:  si,  di-ie,  un  homme  est  tel,  il  ne 
distribue  point  le  don  de  graoe  que  Dieu  luy  a  fait 
k  ses  freres,  mais  il  leur  rayit  le  pain  de  yie,  et 
ceste  pasture  celeste  de  la  parole  de  Dieu.  Ainsi 
donc,  apprenons  que  ceux  qui  seront  eleyez  plus 
haut,  trebuscheront  d'une  cheute  plus  mortelle, 
sinon  qu'ils  ayisent  de  communiquer  les  graces 
qu'ils  auront  receues  de  Dieu,  et  qu'ils  les  distri- 
buent  en  commun  &  tout  le  corps  de  nostre  Sei- 
gneur  lesus  ChriBt,  et  qu'un  chacun  en  re^iye 
selon  sa  mesure.  Yoil^  donc  ce  que  nous  ayons  a 
obseryer  eo  ce  paBsage.    Et  au  reste,  notons  aussi 


que  sainct  Paul  non  aana  canse  a  mis  la  dodrine 
et  Vexhortation.  II  est  vray  qn^il  met  1'exhortation 
deyant:  toutesfois  nous  ne  deyons  pas  beanooop  in- 
sister  \k  deBSus:  car  nous  sQayons  qne  oeat  ordre 
n'est  point  obsery^  en  PEscritare  saincte,  de  mettra 
les  degrez  premiers  ou  seconds  tousiours,  mais  il 
suffit  qu'en  somme  nous  ayons  Tintention  de  rEaprit 
de  Dieu,  qui  est  qu'un  pasteur,  8'il  yeut  bien  bire 
son  office,  et  s'en  acquitter  loyaument,  ne  doit  pas 
proposer  la  Bimple  doctrine,  pour  dire,  Yoilk  oe  qui 
y  est:  mais  il  doit  quant  et  quant  ezhorter.  H  j 
a  donc  en  Bomme  deux  choses  requises,  o'est  qae 
nous  donnions  intelligence  bonne  et  saine  de  ce 
qui  est  requis  pour  le  salut  des  fideles :  et  puis  que 
nous  adiouBlions  quant  et  quant  la  yehemenoe,  afin 
que  la  doctrine  touche  les  ooeurs  plus  au  yif,  et 
que  non  seulement  on  cognoisae  oe  qui  eat  boHy 
mais  qu'on  soit  incit^  k  le  soiyre  et  y  adherer. 
yoil&  les  deux  choses  qui  sont  ici  coniointea,  et 
n'est  point  licite  de  les  separer.  Si  nous  ayona 
les  aureilles  remplies  de  mots  bien  colorezy  cela  ne 
profitera  gueres.  Et  pourquoy?  Quand  un  homme 
dira  beaucoup,  et  que  cependant  il  ne  monstrera 
point  qoe  ce  qu'il  propose,  est  de  Dien,  qu'elle  au- 
thorit^  y  aura-il?  II  est  yray  qu'on  reacontera. 
Comme  nous  yoyouB  qu'un  homme  qui  uaera  de 
rhetorique,  pourra  bien  esmouyoir  les  coeurs:  et 
encores  qu'il  soit  un  meschant,  et  qu'il  ne  tende 
qu'&  mal,  et  &  induire  un  peuple  k  toute  oonfuaiony 
si  est-ce  qu'il  pourra  bien  se  faire  yaloir:  maia  il 

La  une  autre  chose  requise  aux  serviteara  de 
ieu:  c'e8t  que  la  foy  precede:  et  puis  aprea,  quo 
le  zele  y  soit  conioint  pour  racoompagner  oonune 
un  acoessoire:  que  la  foy  (di-ie)  soit  comme  le 
fondement  Bur  lequel  on  bastisse,  et  que  le  zele 
Boit  redifice. 

YoiUi  pourquoy  sainct  Paul  dit  notamment, 
Sois  aUentif  a  la  dodrine:  comme  8'il  disoit,  que 
nous  deyons  tellement  porter  la  parole  de  Dieu, 
que  ceux  qui  nous  esooutent,  oognoissent  que  c'eat 
la  pure  yerit^,  et  qu'ils  8'y  puissent  tonir,  et  qae 
la  certitude  de  foy  qu'ils  ont  ne  soit  point  poar 
yaguer,  ne  pour  estre  en  quelque  opinion  dootenae. 
Comme  nous  yoyons  qo'il  y  en  a  qui  diront,  le 
oroy  que  cela  est  bon,  il  me  le  semble.  Maia  qae 
nous  Boyons  arrestez  et  resolus  que  ce  qu'on  noas 
propose,  est  la  doctrine  de  Dieu.  yoil&  donc  le 
premier,  c'e8t  que  les  ministres  de  la  parole  doiyent 
appliquer  leur  estude  &  faire  que  ce  quMls  propo- 
sent,  soit  bien  certifi^,  qu'il  ait  tel  tesmoignage,  qae 
les  fideles  cognoissent  quUls  ne  sont  point  menez  4 
l'ayenture,  mais  que  c'est  la  yerit6  toute  certaine 
et  infallible.  Cela  est-il?  U  faut  que  les  exhorta- 
tions  suiyent  quant  et  quant.  Et  pourquoy?  Noua 
yoyons  la  tardiyet^  et  rudesse  qui  est  en  noua. 
Quand  nous  aurons  cognu  ce  qui  est  yicieux,  ea 
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pour  607,  mais  nous  deyonB  communiquer  enBemble 
oe  que  nouB  avons  receu,  et  que  le  profit  en  soit 
commun:  comme  auBBi  sainct  Paul  en  traitte  aaBCz 
amplement  au  douzieme  dea  RomaiuB,  et  au  dou- 
zieme  de  la  premiere  aux  Corinth.  Yoild.  (di-ie) 
lee  deux  regards  que  nous  devona  avoir  afin  de  ne 
pas  ensevelir  les  dona  de  Dieu,  mais  de  Icb  appii- 
quer  en  UBage.  Noub  B^avona  ce  qui  est  dit  en  la 
Bimilitude  du  serviteur  nonchalant,  lequel  avoit  en- 
Beyeli  Targent  de  son  maistre.  Car  il  luy  estoit 
eommand^  de  le  faire  profiter:  ie  maistre  non  sans 
cause  80  courrouce  de  ce  que  son  argent  a  est^ 
ainsi  inutile.  Or  les  dons  que  Dieu  nous  elargit, 
yalent  beaucoup  mieux,  et  sont  plus  &  estimer  que 
Tor  ne  i'argent:  car  oe  sont  les  marqucB  du  Bainot 
Esprit.   Ainsi  donc  puis  qu^elles  nous  doivent  estre 

{reoieuBes,  apprenons  de  les  faire  profiter  comme 
>ieu  rentend  et  le  commande.  Et  ainsi  qu'un 
chacun  regarde  &  soy,  et  qu'il  Bgache,  et  qu^il  entre 
en  conte  de  ce  qui  luy  est  donn^,  cognoissant  que 
Pintention  de  Dieu  n^est  pas  que  cela  soit  mis  boub 
le  pied.  Quoy  dono?  L'un  a-ii  bon  esprit?  l'autre 
a-il  foroe  et  vertu?  Tautre  a-il  doctrine?  Tautre 
est-il  en  office  et  estat?  Qu'un  chacun  pense  que 
Dieu  veut  estre  servi  et  honor^  de  tels  moyens. 
ToiU  donc  ce  qui  nous  doit  inciter  k  faire  valoir 
les  graces  de  Dieu.  Quiconques  sera  ici  nonchalant, 
sera  tenu  pour  sacrile^e,  d'autant  qu'il  aura  pro- 
phan^  ce  que  Dieu  avoit  dedi^  &  un  usage  si  noble 
et  si  excellent,  comme  nous  avons  dit.  Or  cepen- 
dant  nous  fraudons  aussi  nos  prochains  quand  nous 
ne  pensons  point  de  les  aider  entant  qu'en  nous 
sera,  selon  la  &oalt6  que  Dieu  nous  aura  mise  en 
main.  I'ay  dequoy  edlfier  mes  prochains,  ie  m'en 
deporte,  ie  suis  un  larron:  car  ce  que  Dieu  m'a 
donn^,  n^estoit  pas  k  moy,  que  ie  le  peusse  sup- 
primer,  le  fruit  en  est  commun,  moB  proohfdns  en 
devoyent  estre  edifiez.  Quand  donc  ie  tourne  ainsi 
k  mon  particulier  ce  que  Dieu  avoit  ordonn^  & 
mes  prochains,  il  faudra  que  ie  soye  puni  d'avoir 
retenu  ce  que  les  autres  devoyent  reoevoir  par  mon 
moyen:  car  ie  suis  un  distributeur  desloyal,  comme 
rEBcriture  aussi  nous  monstre  que  c'est  &  cefite 
condition-lA  que  nostre  Seigneur  nous  distribue  les 
dons  de  son  S.  EBprit:  comme  si  le  bien  d'une 
maison  nous  estoit  mis  en  charge,  non  pas  pour 
le  gourmander,  et  pour  en  faire  ce  que  bon  nous 
semblera,  mais  pour  en  user  comme  le  maistre 
rordonne. 

Yoila  pourquoy  sainct  Paul  maintenant  com- 
^ande  A  Timothee,  qu'il  ne  mette  paint  a  nonchaloir 
les  graces  qu'il  a  receues.  Non  seulement  saint  Paul 
admoneste  Timothee  qu'il  fera  mal  B'il  tourne  en 
■mauvais  usage,  et  pour  nuire  &  rEglise,  ce  qu'il  a 
receu,  mais  il  adiouste  que  B'il  ne  remploye,  qu'il 
se  tasche  de  le  faire  servir  et  valoir,  il  sera  ooul- 


pable  devant  Dieu.  II  est  vray  qu'ici  sainot  Paul 
parle  a  un  homme  seul,  mais  oeste  doctrine  est 
oommune,  et  chacun  doit  estre  solioit^  de  eeste 
exhortation  pour  B'acquitter  de  son  devoir.  Oognoi*- 
sons  donc  quand  Dieu  nous  a  mia  en  ce  monde, 
et  qu'il  luy  a  pleu  nouB  elargir  des  dons  de  son 
Bainct  Esprit,  que  c'est  afin  qu'il  en  soit  honord. 
Et  au  reste,  d'autant  que  nous  avons  &  vivre  estans 
liez  en  vraye  union  de  charit^,  qu'un  chacun  renrde 
d'edifier  ses  prochains  entant  qu'en  luy  sera.  v  oilfc 
donc  comme  nous  ne  mettrons  point  k  nonohaloir 
la  grace  de  Dieu,  asQavoir  quand  nous  mettrons 
peine  qu'elle  profite  k  toos  en  commun,  et  que  la 
gloire  en  reviene  A  celuy  qui  en  est  digne:  que 
chacun  ne  B'avance  point  pour  son  ambitioni  poor 
se  monstrer  et  pour  estre  pris^:  oar  c'est  despoiuUer 
Dieu  du  droit  qu'il  merite:  mais  plustost  qne  Umte 
nostre  intention  et  nostre  but  soit  qu'on  cognoisse 
la  bont^  de  Dieu  quand  il  s'eBt  monstr^  ainai  liberal 
envers  nous,  et  qu'il  ne  nous  a  rien  espargn^  Qne 
donc  Dieu  soit  cognu  autheor  de  tout  bien,  et  qa  on 
luy  en  rapporte  la  louange:  et  voil&  oomme  sea 
graces  ne  seront  point  mises  &  nonchaloir.  Bt  aa 
reste,  selon  que  la  gloire  de  Dieu  nous  est  precieuse,  et 
que  nous  avouB  cher  le  salut  de  nos  prochains,  avi- 
sons  que  toutes  les  graces  du  sainot  Esprit  soyent 
1&  rapportees,  oomme  aussi  elles  y  tendent. 

Or  notamment  sainct  Paol  parle  de  la  grace  que 
Timothee  avoit  receoe  estant  ordonn^  pasteur:  ear 
il  parle  de  rimposition  des  mains,  et  de  la  Presirise. 
Yray  est  que  oe  mot  de  Preetrise  se  peut  rapporter 
k  cest  office  auquel  estoit  Timothee,  qui  estoit  la 
oompagnie  des  Prestres  ou  Anciens,  c'est  k  dire 
des  pasteurs  de  rSglise.  Or  oependant  nous  sQaTona 
que  sainct  Paul  vent  dire:  car  quant  k  oeste  sen- 
tence  il  n'y  a  nuUe  obscurit^:  c'e8t  que  Timothee, 
Quand  il  fut  ordonn^  pasteor,  avoit  reeeu  graoe  de 
I>ieu.    Yoire,   et  sainct  Paul  luy  remonstre,   puia 

!u'ainBi  est  que  cela  est  advenu  par  prophetie,  qne 
Heo  Tavoit  marqu^  afin  qu'on  le  dioisist  k  tel 
estat,  que  cela  le  doit  plus  enflammer,  et  luy  don- 
ner  meilleur  courage,  veu  que  c'euBt  est^  resister  k 
Dieu  et  tk  Bon  election  quand  il  ne  se  fuBt  loyanment 
port^  en  son  offioe.  Or  pour  faire  nostre  profit  de 
ce  pasBage,  nous  avons  &  noter  en  premier  liea, 
que  ceste  ceremonie  de  mettre  les  mains  sur  la 
teste  de  celuy  qu'on  establisBoit  pour  pasteur,  a 
est^  en  usage  entre  les  apostres,  comme  ils  ont 
tousiours  retenu  quelque  forme  qui  avoit  est^  ao- 
couBtumee  de  long  temps  en  rEglise  de  Dien. 
Quand  dono  on  ordonnoit  des  pasteurs,  U  y  avoit 
ce  signe  exterieur,  qu'on  leur  mettoit  les  mains  sor 
la  teste.  Pourquoy  cela?  pour  en  faire  une  oblation 
Bacree  &  Dieu:  car  9'a  est^  la  faQon  de  la  Loy, 
d'offrir  ainsi  les  sacrifices.  Et  au  reste,  en  prierea 
solennes  ansa  les  Peres  anciens  ont  eu  cela  (comuEie 
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nouB  le  TOyODS  mesmes  derant  la  Loy)  quMls  met- 
troyent  lee  mains  sar  la  teste  de  celuy  qa'il8  yoa- 
loyent  reoommander  k  Diea.  Maintenant  nous  voy- 
ons  qne  ce  n'a  pas  est^  ane  chose  snperflae,  qae 
d'ordonner  ainsi  des  pastears  aveo  imposition  des 
mainB.  Et  ponrqaoy?  Car  tant  eaz  qae  toat  le 
penple  estoyent  admoneatez  qae  si  an  homme  est 
appel^  &  oeste  charge  de  prescher  la  parole  de  Diea, 
qn'il  n'e8t  plaB  d.  Boy,  ni  en  8a  libert^,  qa'il  faat 
qnMl  80  dedie  pleinement  k  Dien.  Non  pae  qa'il 
ne  fiulle  qae  toas  fidelee  soyent  aassi  bien  de  ce 
rang  et  de  ceete  oondition:  commeS.  Paal  ne  parle 
point  senlement  aax  ministreB  de  la  parole,  qaand 
il  dit,  le  Yoas  exhorte  par  la  miBericorde  qae  Diea 
a  deeployee  ear  noaB,  de  voas  8oa£frir  en  BacrificeB 
yiyane:  mais  il  estend  cela  k  toas  enfons  de  Diea, 
et  k  toas  fidelcB  sans  distinction.  MaiB  cependant 
ei  eat-oe  qae  celuy  qui  est  appel6  ponr  anoncer  la 
dootrine  de  l'Eyangile,  et  poar  adminiBtrer  la  paB- 
tnre  de  yie  et  de  salat,  celuy-Ift  a  encore  ane  astrio- 
tion  pIuB  fiprande,  il  n^est  pluB  k  Boy,  mais  da  toat 
destin^  h  rEglise  de  Diea.  yoil&  dono  radyertiBse- 
ment  qai  estoit  donn^  par  ce  signe  de  rimpoBition 
des  mains.  Et  pais  d'aatant  qae  c^eet  une  char^e 
ei  hante  et  si  pesante  qae  de  porter  PambasBade  de 
aalnt,  de  reconcilier  les  hommes  ayec  Dieu,  et  les 
asaenrer  de  la  remiBsion  de  lears  pechez,  il  faut 
bien  qne  Dieu  besongne  ici.  Car  ce  n^est  point 
sanB  canse  que  Bainct  Paul  8'e8crie  en  la  seconde 
anx  Corinthiens,  Et  qui  est-ce  qni  pourra  estre  snf- 
fiBant  k  une  charge  bI  difficile?  Mais  il  y  a  ce 
remede,  c^est  as^ayoir  que  puie  qa'il  plaist  k  Dieu 
de  se  Bcryir  des  hommes  en  tel  eetat,  il  leor  donne 
auBBi  dequoy  y  foarnir.  Tant  y  a  quMl  faut  bien 
qoe  ceux  qu'on  establit  pour  estre  paBteurB,  soyent 
pleinement  dediez  k  Dieu,  afin  quil  les  gouyerne 
par  80n  8.  Esprit,  qu^ils  luy  Boyent  Bolennellement 
reoommandez,  afin  qu'il  leur  donne  esprit  tant  de 
prudence  que  de  sQayoir,  quMl  leur  donne  esprit  de 
yertu  et  de  zele,  qu'il  leur  donne  esprit  de  conetance 
qa*il  leur  donne  esprit  de  charit^  et  douceur,  et 
patienoe.  Quand  donc  Iob  mains  ont  cBt^  ancienne- 
ment  impoBees  k  ceux  qui  estoyent  eleus  et  ordon- 
nez  pour  paBteurs,  en  cela  les  fideles  ont  proteste 
qa'il  faloit  bien  que  Dieu  desployast  de  sa  yertu,  afin 

i[oe  loB  hommoB  bo  peuBBont  fidelement  acqnitter  de 
eur  office.  Yoilji  dooc  poorqooy  sainct  Paul  en 
ce  paBBage  parle  de  rimpoBition  dee  maina  k  Timo- 
thee.  Or  il  monBtre  quant  et  quant  qu'un  tel  Birae 
D'a  pae  OBt^  yain  ne  friyole:  car  Dieo  Ta  fait  yaloir 
en  y  adiooBtant  sa  grace.  Poorce  que  relection  de 
Timothee  cBtoit  Baincte,  qa'elle  eetoit  reglee  comme 
elle  deyoit,  Dieo  aoBsi  y  cBt  interveno,  et  y  a  pre- 
Bid6:  et  qoand  la  priere  a  eet^  faite  poor  la  per- 
Boone  de  rhomme,  Dieo  a  fait  eentir  par  effect  qoe 
toot  ce  qo'il   a  ordonn^,    n'e8t  pas  yam  ni  inotile, 


maie  qoe  refficace  de  Bon  S.  EBprit  y  oBt  coniointe 
yoil&  en  Bomme  ce  qoe  none  ayonB  &  retenir. 

Or  combien  qoe  8.  Paol  parle  ici  k  Timothee, 
tootOBfoiB  la  doctrine  OBt  poor  nooB.  Apprenons 
donc,  qoand  il  faot  ayoir  dee  mioiBtres  qoi  anon- 
cent  la  parole  de  Dien,  qa'an  chacuo  doit  ayoir 
le  Boin  de  prier  alore,  oar  ce  n^est  pae  on  ieo  de 
petie  enfanB,  comme  on  dit.  II  est  qooBtion  qae 
l'EgIi8e  de  Dieo  soit  gooyernee  comme  il  rordonne. 
II  080  de  00  moyen-ld>,  et  yeat  qa'on  robBcrye,  et 
qa*il  Boit  inyiolable  ioBqoes  k  fa  fin  do  monde. 
yonlons-nooB  dooc  estre  gooyernez  de  Dieo?  oo- 
gnoiBBonB  qo'il  nons  faut  ayoir  en  Binguliere  re- 
commandation  de  ohoisir  des  miniBtrcB  qoi  soyent 
fidelee,  et  qoi  Boyent  proproB  poor  exercer  leor 
offioe.  Car  (comme  noos  ayooB  yeo  par  ci  deyant) 
ce  n'e8t  pae  one  chose  contemptible  qoe  de  goo- 
yerner  la  maiBon  de  Dieo.  II  nouB  faot  pois  apres 
rednire  en  memoire  ce  qoe  8.  Paol  alora  a  adiooBt^, 
qo'iI  y  a  on  Beoret  qoi  Bormonte  meBmee  reeprit 
des  anges,  qoe  Dieo  a  OBt^  manifest^  en  chair. 
PoiB  qo^aioBi  OBt  donc  qoe  lee  ministreB  de  la  pa- 
role  Bont  appelez  poor  gooyerner  la  maieon  de  Dieo, 
qoi  OBt  Bon  Bglise,  le  pilier  qoi  BOOBtient  la  yerit^: 
qoand  on  tel  throBor  leor  est  commiB,  c^est  qoe  oe 
Bccret  admirable  que  Dieo  a  youlo  poblier  ao  monde 
nooB  oBt  port6  par  leor  booohe,  il  faut  bien  (comme 
i'ay  dit^  qne  nouB  ayons  le  Boin  de  prier  Dieo  qo'il 
nooB  aadresBO  en  Borte  qoe  lee  hommes  qoi  Boront 
choiBiB,  Boyent  yraiB  inBtrumens  doBquelB  il  se  eerye 
pour  noBtre  Balut.  YoiU  donc  pour  un  item.  Et 
cependant  notons  qoand  noa8  y  prooederone  ainBi, 
qo'on  ohacon  de  Bon  coBtd  priera  Dieo  qo'il  goo- 
yerne  ceox  qoi  sont  poor  porter  Ba  parole,  qoe 
Dieu  monstrera  par  effect  qoe  noa  prieree  ne  eeront 
point  yaines,  qoe  lea  hommcB  ne  seront  point  ohoi- 
BiB  qo'il  ne  leor  diBtriboe  oe  qoi  eera  reqaiB  et  oe- 
ceBBaire  poor  B'acqoitter  de  leor  deyoir.  Ao  restOi 
nooB  yoyons  maintenant  qoe  c'e8t  ft  bon  droict  ei 
Dieo  ne  noos  donne  point  geuB  qoi  8'aoqnittent 
mieox,  et  par  loBqaels  auBBi  rEgliBO  Boit  gooyernee 
yertoeoBement.  Car  qoi  eet  celoy  qoi  pense  k  prier 
Dieo  qo'il  tooche  par  boo  S.  Esprit  oeox  qoi  sont 
conBtitoez  en  coBt  estat?  Les  one  yoodroyent  qo'iI 
n'y  eoBt  ooIb  minietroB,  et  qo'il  n'y  eost  nnlle 
forme  de  religion,  Binon  qoelqoe  ieo,  qoelqoe  badi- 
nage,  tellement  qoe  la  parole  de  Dieu  foBt  do  toot 
enBoyelie.  Et  Ub  ne  bo  caohent  point,  qoe  oe  Bont 
ohienB  effrontes  qoi  abbayent  oomme  Bi  Beolement 
le  Bon  et  le  broit  de  la  parole  de  Dieo  les  tour- 
mentoit:  car  ile  bo  gardent  bien  qne  leorB  aoreilles 
n'en  Boyent  point  trop  rompnoB:  IIb  goormandent, 
ilB  yyrongnent  oependant  qo'on  prcBohe.  II  eet 
yray  qo'il8  yiendront  bien  ici  qoelqoe  foiB,  yoire 
tant  Boolement  poor  faire  mooBtre:  maiB  si  ne  lais- 
Bent-ile   pae   d^eetre    dee  poorceaox  &  rauge  pour 
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renverBer  toute  dootrine.  Et  quand  on  voit  que 
les  sermons  les  faschent  ainsi,  et  qu^ils  se  despitent 
a  rencontre,  ne  peut-on  paa  cognoistre  qu'ilB  sont 
bien  loin  d'avoir  une  telle  Bolicitude  et  zele,  comme 
S.  Paul  le  monstre  ici  que  tous  Ghrestiens  doivent 
avoir,  pour  prier  Dieu  que  son  Eglifie  soit  tousiours 
bien  fournie  de  fideles  pasteurB?  Quant  est  des 
autres,  il  ne  leur  en  chaut,  il  leur  semble  que  cela 
ne  les  ooncerne  point,  et  qu'ils  ne  B'en  doivent  sou- 
cier,  et  qu'il  ne  leur  touche  en  rien  quels  ministres 
il  y  ait.  Quand  donc  il  y  a  une  telle  nonchalance 
et  mespris,  se  faut-il  esbahir  si  Dieu  n^addresse 
point  tousiours  des  pasteurs  comme  il  seroit  a  de- 
sirer?  Et  mesmes  c'eBt  un  miracle  quand  nostre 
Seigneur  envoye  auiourd^huy  gens  qui  taschent  et 
desirent  d'anoncer  bien  et  purement  sa  parole,  qui 
procurent  le  salut  de  rEglise,  et  qu'il  y  a  quelque 
aflPection.  En  cela,  di*ie,  il  faut  bien  que  Dieu  sur- 
monte  nostre  malice  et  ingratitude,  veu  que  nul  ne 
pense  k  le  prier. 

Or  tant  y  a  que  ceste  doctrine  deveroit  estre 
mieux  observee  de  nous,  c^est  aaQavoir  que  s'il  y  a 
faute  d'un  pasteur  pour  rEglise,  un  chacun  doit 
estre  en  souci  comme  de  son  cas  propre,  et  qu'alors 
on  prie  Dieu  ardemment  qu'il  choisisse  celuy  qu'il 
eognoist  estre  idoine  pour  executer  une  telle  oharge 
quand  elle  luy  sera  commise.  Comme  nous  voyons 
auBsi  que  les  apostres,  quand  ils  ont  voulu  ordon- 
ner  des  pasteurs,  non  seulement  ont  fait  telles  prie- 
res  communes,  mais  ont  adioust^  ieusnes,  afin  qu'on 
y  procedast  avec  plus  grande  vehemence,  et  que 
chacun  fust  mieux  adverti  qu'il  n'estoit  point  ques- 
tion  d'une  chose  vulgaire.  Si  donc  nous  voulons 
que  Dieu  gouverne  son  Eglise  de  nostre  temps,  et 
qu'il  y  ait  gens  qui  soyent  conduits  par  son  sainct 
Esprit  afin  de  a'employer  pour  nostre  salut,  appre- 
nons  d'eBtre  plus  songneux  de  suivre  la  regle  qui 
nous  est  m  monstree:  c'est  qu*on  recommande  k 
Dieu  ceux  qui  sont  en  Toffice,  afin  qu'il  se  serve 
d'eax,  et  qa'il  desploye  tellement  la  vertu  de  Bon 
8.  Bsprit,  qu'ils  ne  Boyent  point  instrumens  morts 
ni  inutiles.  Si  ainsi  est,  BQachons  (comme  i'ay  dit) 
que  Dieu  ne  permettra  iamaiB  que  les  signes  qui 
sont  ordonnez  de  luy,  soyent  frustratoires,  que  le 
fruict  ne  s'en  cognoisse.  Et  voil^  pourquoy  il  est 
dit  que  Timothee  a  receu  grace  estant  appel6  en 
son  office,  quand  on  luy  a  mis  les  mains  sur  la 
teste,  que  Q'a  est6  pour  le  sanctifier  au  service  de 
Dieu,  et  pour  ratifier  son  election  avec  ceste  cere- 
monie  saincte,  et  que  Dieu  avoit  approuvee  de  tout 
temps.  Ce  signe  dcmc  n'a  point  est^  une  chose  fri- 
vole,  et  comme  une  ombre  et  une  figure  vaine.  Car 
sainct  Paul  notamment  dit  qu'alor8  il  luy  a  est^ 
donn^  grace.  Mais  nous  devons  aussi  observer  ceste 
8obriet6  et  modestie,  de  ne  rien  attenter  de  nostre 
cerveau:  car  nous  voyons  comme  il^n  est  advenu 


au  monde,  et  la  prattique  en  est  auiourd'hay  trop 
manifeste  en  la  papaut6.  Yoilft  les  Papistes  qai 
ont  invent^  pour  la  prestrise  des  SacremeuB,  qa^ils 
appellent.  Or  il  y  a  une  audace  diaboliqae  mn^ 
hommes,  quand  ils  dressent  ainsi  des  oeremonieB, 
voire  et  les  appellent  Sacremens,  comme  s^ils  ,te- 
noyent  la  attacbee  la  graoe  de  Dieu,  et  la  veorta 
de  son  sainct  Esprit:  et  nous  voyons  ce  qui  en  est 
advenu.  Yoil^  le  Pape  qui  ordonnera  ses  prestres 
avec  grand'pompe.  II  est  vray  que  Pimposition  dee 
mains  y  sera,  mais  ce  n'est  que  comme  un  petit 
aocesBoire,  cela  ne  luy  est  rien.  Cependant  il  lea 
faudra  oindre  et  graisser.  Car  auBsi  lea  prestres 
de  la  papaut6  ne  sont  point  appelez  au  servioe  de 
Dieu  pour  estre  pasteurs  d'Eglise,  mais  ils  sont  in- 
Btituez  pour  estre  bourreaux  de  lesus  Christ,  afin 
de  le  meurtrir  tous  les  iours :  car  autant  de  MoBses 
qu'on  cbante  en  la  papaut^,  ce  sont  meurtres  de 
lesus  Christ.  Car  ils  disent  qu'ils  le  saorifient  k 
Dieu  son  Pere:  et  le  sacrifice  ne  se  peut  faire  sans 
sang:  comme  mesmes  le  testament  requiert  oela. 
Puis  donc  qu'ils  veulent  usurper  cest  office  de  sa- 
crifier  lesus  Christ,  c'ost  autant  comme  s'ils  s^appe- 
loyent  ses  bourreaux.  Et  voild.  qu'emporte  la  prea- 
trise  de  la  papaut6,  c'est  un  sacrilege  infemal.  Maia 
cependant  il  y  a  aussi  les  ceremonies  qu'iU  ont 
inventees,  qu'il  leur  faut  graisser  les  doigts,  qa'il 
leur  faut  estre  desguisez.  Et  qu'e8t-ce  que  tout  oela 
Binon  un  charme  et  une  sorcelerie  ?  Et  Dieu  aassi 
a  tourn6  en  malediotions  tout  oela.  Car  qu'eat-ce 
des  prestres  de  la  papaut^,  sinon  qu'ils  devienent 
diables,  encores  qu'ils  eussent  est^  anges  aapara- 
vant?  Dieu  donc  les  rend  tellement  bebetez,  qa'on 
ne  voit  entr'eux  sinon  un  abysme  et  une  oonfa- 
sion  infernale,  que  ce  qui  estoit  de  Dieu  en  eax, 
est  du  tout  aneanti.  Apprenons  donc  de  n^estre 
point  temeraires  pour  forger  des  signes  k  nostre 
poste,  mais  contentons-nous  de  la  simplicit6  que 
Dieu  nous  a  ordonnee,  et  alors  nous  sentironB  par 
experienoe  qu'il  n'a  rien  institu^  en  vain  ne  sans 
profit.  Mais  si  nous  excedons  mesure,  et  que  oha- 
cun  se  donne  licence  de  faire  ceci  ou  cela,  il  eet 
certain  que  Dieu  se  mocquera  de  nostre  folie  et  ar- 
rogance,  et  nous  rendra  confus.  Yoila  dono  oe  qae 
nous  avons  k  retenir. 

Et  voil&  pourquoy  rEscriture  saincte,  quand 
elle  nous  parle  du  Baptesme  et  de  la  Cene  de  no0- 
tre  Seigneur  lesus  Christ,  nous  monstre  qae  oa 
n'est  point  en  vain  que  Teau  nous  est  miBO  aur  la 
teste.  Car  puis  que  Dieu  a  institu^  ce  signe-li^  et 
qu'il  veut  que  nous  en  usions,  il  le  fera  auaai  va- 
loir,  qu'il  nous  sera  un  bon  tesmoignage  qae  nobs 
serons  lavez  et  purgez  de  nos  macules  et  poIlatioiiB 
par  le  sang  de  son  Fils,  que  nous  seronB  renoa- 
velez  par  la  vertu  de  son  sainct  Eeprit,  et  qae  ^ar 
ce  moyen  auBai  ce  qui  eat  de  nostre  ohair  et./te 


426 


8DR  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE. 


426 


no6tre  nature  mauyaise,  sera  amorti  en  nous.  Et 
pourquoy?  Car  il  en  est  Pautheur,  sa  promesBe  y 
est  coniointe,  et  c'e6t  &  luy  seul  de  8'obliger  envers 
nou6.    Autant  en   est-il   de  la  saincte  Cene.    Car 

f^uia  que  nostre  Seigneur  lesus  a  voulu  que  nous 
a  celebrions,  pour  estre  certifiez  qu'il  est  noetre 
Tiande  et  nostre  bruvage,  quand  nous  veDOns  a 
oeste  saincte  table,  ce  n^est  point  pour  manger  seu- 
lement  un  morceau  de  pain,  et  boire  trois  gouttes 
de  vin,  mais  pour  estre  participans  de  la  yie  de 
noBtre  Seigneur  Icbub  CbriBt,  pour  estre  repeus  de 
sa  propre  substance,  pour  seutir  que  sa  yie  nous 
est  oommune.  Yoil^  donc  comme  noetre  Seigneur 
beaongne  par  la  vertu  de  Bon  sainct  Esprit  en  ccb 
Bignes  qu'il  a  instituez,  a  ce  qu'ils  Boyent  instru- 
mens   de  valeur  et  de  vertu.     Mais  voiU  les  Pa- 

Eistes  qui  ont  voulu  avoir  un  milion  de  Baptesmes. 
lar  Teau  benito  qu*e8t-ce  selon  qu'ils  en  disent? 
un  mille  de  Baptesmes.  Yoire,  comme  si  Dieu 
n^avoit  point  est6  assez  sage  pour  instituer  ce  qu*il 
oognoissoit  nous  estre  utile.  II  a  voulu  que  les 
fideles  se  Gontentassent  d'un  Baptesme  pour  toute 
leur  vie:  voila  les  hommes  qui  le  corrompent,  et 
font  tout  au  rebours,  et  disent  que  cela  ne  suffit 
point,  sinon  qu'il  j  ait  un  memorial,  qui  renou- 
velle  le  Baptesme  qui  s'est  fait  pour  un  coup.  Et 
ainei  qu'e8t-ce  de  tous  los  asperges  de  Teau  benite 
papale?  Autant  de  renoncemens  de  la  foj,  et  pour 
aneantir  ce  que  Dieu  avoit  institu6.  II  ne  se  faut 
point  donc  esbahir  si  Dieu  les  abbrutit  en  telle 
Borte  qu^ils  n'ont  ne  sens  ne  raison,  et  au  lieu  de 
86  nettoyer  qu'il8  se  polluent  et  se  plongent  en 
Pordure  et  en  la  fange  plus  profond.  Autant  en 
68t-il  de  leur  Messe:  car  la  non  seulement  ils  ont 
perverti  rusage  pur  et  legitime  de  la  Cene  de  noBtre 
Seigneur  lesus  Christ,  mais  ils  ont  establi  une  abo- 
mination  du  tout  contraire  k  la  saincte  Cene.  Nous 
retenons  le  saorifice  seul  et  unique  et  perpetuel  qui 
a  e8t6  offert  par  lesus  Christ  en  la  croix:  et  ces 
diables  font  k  croire  que  lesus  Christ  est  iour- 
Deilement  offert  par  eux,  et  usurpent  cese  dignit^ 
laquelle  lesus  Christ  (comme  dit  rApostre)  n'a  pas 
086  prendre  a  soy,  mais  qu*il  a  attendu  que  Dieu 
8on  Pere  le  constituast,  voire  avec  serment  solen- 
D6l|  comme  il  est  dit  au  Pseaume,  I'ay  iur^,  et  ne 
m'6n  repentiray  point,  tu  es  le  Sacrifioateur  eternel 
Bolon  Tordre  de  Melcbisedech. 

Or  donc  maintenant  nous  voyons  que  tout  ainsi 
qne  les  Bignes  que  nous  avons  de  la  main  de  Dieu 
6t  de  8on  authorit^,  ne  sont  pas  iuutiles  ne  frus- 
tratoires,  aussi  au  contraire  nous  sommes  admo- 
n66tes  de  ne  rien  attenter  de  nostre  cerveau  et  a 
.noatre  appetiti  mai8  de  suyvre  simplement  ce  que 
.  Dien  k  inotitu6,  sans  presumer  d'y  adiouster  ce  que 
bon  nona  semble.  Or  cependant  sainct  Paul  dit 
j^  ^f^OfOfhee  a  est^  institu^  pasteur  par  prophetie: 


non  pas  que  cela  fust  commun,  mais  d'autant  que 
Timothee  estoit  choisi  entre  les  autres,  il  faloit 
que  Dieu  luy  donnast  quelque  marque  speciale. 
Ce  n^est  point  donc  uue  chose  requise  en  tous 
pasteurs  qu'il  y  ait  prophetie,  que  Dieu  dedare 
du  ciel  qu'il  veut  avoir  cestuy-ci  ou  celuy-l&: 
mais  il  nous  faut  contenter  de  ceste  simplicit^, 
qu'ayent  fait  examen,  ayant  invoqu^  le  nom 
de  Dieu  nous  choisissions  ceux  que  nous  cognois- 
trons  estre  propres  pour  le  sevir.  Mais  cepen- 
dant  notons  que  ce  n'a  point  est6  sans  cause  que 
Timothee  a  eu  ce  que  sainct  Paul  luy  attribue  de 
special,  d'autant  que  rEglise  Chrestienne  n'estoit 
pas  encores  dressee  alors,  et  qu'il  faloit  que  Timo- 
thee  eust  une  charge  plus  pesante  que  navoyent 
pas  beaucoup  de  son  ordre  et  de  son  estat.  II  y 
avoit  encores  une  raison,  c'est  sa  ieunesse,  qui  le 
pouvoit  empescher  qu'il  n'eu8t  authorit6  par  dessus 
de  vieilles  gens.  Car  il  n'estoit  pas  seulement  or- 
donn6  en  une  Eglise  (comme  nous  avons  veu  par 
ci  devant)  il  faloit  qu'il  dominast  mesme  entre  les 
estrangers.  Or  cela  requeroit  bien  une  perfection 
grande:  et  comme  les  hommes  ne  se  rangent  point 
volontiers,  il  faloit  que  Timothee  fust  approuv6 
comme  de  la  voix  de  Dieu.  Yoil^  donc  pourquoy 
ceste  prophetie  avoit  est6  donnee  pour  luy. 

Au  reste,  apres  que  sainct  Paul  a  fait  ceste 
exhortation,  il  adioustOi  exerce  ces  choses^  Sois  y: 
c'est  k  dire  que  tu  y  insistes,  que  tu  t'y  occupes 
du  tout,  tellement  que  ton  amncement  soit  manifestS 
Or  quand  sainct  Paul  commande  &  Thimothee 
d'exercer  ces  choses,  et  d'y  mettre  toute  son  estude, 
et  de  s*y  tenir  comme  li^,  ce  n'e8t  paB  seulement 
suyvant  ce  que  nous  avons  veu,  qu'il  ne  mette  point 
&  nonchaloir  ce  qui  a  est6  donn6  pour  rusage  oom- 
mun  des  fidelcB:  mais  il  y  a  plus,  c^est  asQavoir, 
qu'il  ne  s^amuse  point  k,  choses  vaines,  mais  qu'il 
regarde  ce  qui  peut  servir  au  salut  du  peuple,  et 
ce  qui  peut  mieux  edifier.  Ceci  donc  s^oppose  k 
toute  ambition,  et  k  toute  cupidit6,  et  &  toutea 
choses  qui  ne  peuvent  gueres  edifier,  et  qui  ne  sont 
point  profitables  pour  le  salut  dee  eofans  de  Dieu. 
Or  en  cela  sainct  Paul  nous  monstre  combien  il 
est  necessaire  que  oeux  qui  sont  appelez  pour  anon- 
cer  la  parole  de  Dieu,  regardeiit  de  pres  k  ce  qui 
peut  servir  &  TEglise:  car  c'est  (comme  nous  avons 
dit)  une  charge  qui  Burmonte  toute  facult^  humaine. 
Or  cependant  le  diable  taBche  k  nous  divertir,  mes- 
mes  Bous  espece  de  bien.  Quelquefois  ceux  qui  sont 
ministreB  de  la  parole  de  Dieu,  8'occuperont  &  ceci 
ou  k  cela,  et  ne  laiBseront  point  de  taBcher  a  edi- 
fier,  mais  ils  ne  tienent  point  le  droit  chemin.  II 
est  donc  requis  une  grande  pmdence  en  ceux  qui 
doyvent  porter  la  parole  de  Dieu,  k  ce  qu'il8  en- 
suyvent  ce  qui  est  bon,  et  ce  qui  est  utile  k  tous, 
afin  de  ne  8'amttser  point  k  ie   ne  B^ay  quoy  de 
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doDne  la  vertn  de  perseverance,  et  qu'il  dous  tieut 
)a  main  pour  batailler  avec  nous  contre  Batau,  et 
contre  tous  les  assautB  qui  nouB  Bont  drefiBez.  Nous 
voyoDB  donc  que  tout  noBtre  salut  procede  de  Dieu : 
c^CBt  luy  qcii  le  oommence,  c^eat  luy  qui  le  continue, 
c^est  luy  auBBi  qui  le  parfait:  et  ne  faut  point  que 
1'homme  8'attribue  ici  rien  qui  Boit  iusqucB  &  une 
seule  goutte.  Maia  d'autant  que  Dieu  se  eert  de 
nous,  et  qu'il  nous  constitue  comme  ses  instrumens, 
oe  qui  luy  CBt  propre,  nouB  eet  oommuniqu6,  voire 
par  titre,  oomme  il  est  dit  que  les  ministres  de  la 
parole  sont  aides  de  Dieu.  Et  en  quoy  aides? 
G'eBt  pour  edifier  son  Eglise.  Et  toutesfoiB  cela 
luy  est  laisB^  en  rEBcriture  sainote,  que  comme  il 
a  fond^  Bon  Eglise,  que  o^est  a  luy  de  la  maintenir 
et  coDserver,  et  de  la  mener  k  sa  perfection.  Oom- 
ment  donc  oela  est-il  donn^  k  un  bomme  mortel? 
Or  combien  que  nous  soyons  inutilee,  toutesfois  il 
plaist  a  Dieu  de  nous  employer  ft  son  ouvrage. 
Tout  ainsi  qu'il  nous  fait  cest  bonneur,  combien 
que  nouB  en  Boyons  indigneB,  de  se  vouloir  servir 
de  nouB  en  une  cbose  si  noble  et  si  excellente 
comme  est  le  salut  des  hommes,  auBsi  il  nous  com- 
munique  ce  titre  tant  honorable,  que  nous  sommes 
ses  coadiuteurB.  Autant  en  est-il  du  salut  parti- 
oulier  d'un  chacun.  Car  quand  Dieu  nous  guide 
et  gouverne  par  son  sainct  Esprit,  et  dit  que  nouB 
faisons  nostre  ealut  (non  pas  que  cela  soit  en  noBtre 
main,  ne  qu'il  procede  de  nostre  vertu  ou  industrie, 
mais  c'e6t  d'autant  que  Dieu  besongne  en  telle 
sorte  que  nouB  ne  Bommes  point  comme  des  pierres 
ou  des  troDCB  de  bois:)  il  nous  declare  sa  bonne 
volont^,  il  nouB  iuBpire  la  foy,  il  nouB  donne  tootes 
IcB  graces  de  son  Bainct  Esprit:  et  qoand  cela  est 
en  nouB,  nous  le  pouvons  appeller  nostre.  Tout 
ainsi  que  le  pain  que  nous  mangeoDS,  combien  qu'il 
nouB  Boit  donn6  de  la  pure  liberalit^  de  nostre 
Dieu,  toutesfois  nous  rappellons  nostre:  ainsi  en 
est-il  des  dons  du  sainct  Esprit.  Et  voiI&  pour- 
quoy  8.  Paul  auz  Philippiens  exhorte  les  fideles 
de  faire  leur  salut:  mais  il  adiouste  qne  cela  doit 
cBtre  en  toute  crainte,  sQachant  que  c^est  Dieu  qui 
nouB  donne  le  bon  vouloir,  et  Pexecution,  et  le  tout 
par  sa  pure  misericorde.  Puis  qu^ainsi  est  donc 
que  Dieu  commence  et  parfait  en  nous  ce  que  nous 
tenons  de  luy,  et  que  le  bon  vouloir,  et  la  force 
de  rexecuter  vient  tout  de  son  Esprit,  et  qu'il  doit 
estre  attribu6  k,  sa  pure  grace,  nous  devons  bien 
cheminer  en  crainte,  baiBBans  les  yeux,  n'ayan8 
nulle  prcBomption  qui  nous  enfle.  Mais  d'autant 
que  nous  sommeB  instrumens  de  Dieu,  ot  il  desploye 
sa  vertu,  il  nouB  faut  employer  a  ce  qu'il  nouB 
appelle,  et  aviser  de  n'eBtre  point  oisifs. 

AiDsi  dooc  chemiDODB  cd  la  vooatioD  de  Dieu, 
et  alors  doub  feroDs  DOBtre  Balut.  Et  commeat  le 
feroDB-DOUB?    CcBt  &  dire,   Dieu  le  fera  en  telle 


sorte  que  nous  seronB  ses  instrumenB.  II  ne  nout 
faut  point  donc  trouver  estrange  que  sainot  Panl 
dit  ioi  k  Timotbee,  qu'en  vivant  sainotement,  et 
8'aoquittant  de  son  office,  il  se  sanvera.  Car  sainct 
Paul  ne  dispute  point  ici  de  la  oause  de  iioatre 
salut,  ni  a  qui  la  louange  en  doit  estre  donneei  il 
n'e6t  point  question  de  tout  cela:  mais  c'e6t  qne 
rhomme  B'empIoye,  sQaohant  toutesfois  qu'il  ne 
peut  rien,  qu'il  n'est  rien  du  tout,  et  qu'il  se  laisse 
gouverner  &  Dieu,  et  qu'il  oognoisse  que  la  graoe 
qui  luy  est  faite,  il  ne  Tavoit  point  meritee,  et 
touteBfois  qu'il  chemine  selon  sa  vocation.  Bt  voilji 
en  quoy  Iob  Papistes  B^abasent,  qu'eBtans  preoooapes 
de  ceete  phantaBie  infernale,  qu'il  faut  que  Phomme 
ait  Bon  franc  arbitre,  quMI  puisse  cooperer  avec  la 
grace  de  Dieu,  qu'il  puisse  quelque  ohose  de  soy, 
incontinent  qu'il  y  a  quelque  mot  ou  syllabe  en 
PBsoriture  saincte  oix  il  est  parl6  ft  I'bomme  de 
faire,  \k  dessuB  ils  concluent  qu'il  y  a  donc  qaelqae 
puisBance  et  quelque  facult^.  Yoire,  mais  PBseri- 
ture  nouB  monstrant  quel  est  nostre  devoir,  ne 
nouB  veut  point  enfler  de  vanit6,  pour  dire  qae 
nous  ayons  quelque  presomption  fausse  de  nos  ver- 
tus:  mais  seulement  elle  nous  enseigne  qu'il  oe 
nouB  faut  point  flatter  en  paresse,  qu'il  ne  nons 
faut  point  estre  morts  quand  Dieu  nous  vivifie. 
Au  reste,  elle  nous  monstre  dont  c'e9t  qu'il  nons 
faut  recevoir  ce  que  nous  n'avon8  paB.  Or  noos 
sommes  vuides  de  tout  bien,  il  n'y  en  a  pas  ane 
seule  goutte  en  nous:  il  faut  dono  que  noue  le  re- 
cevions  d'enhaut.  Et  ainsi  notons  bien  que  sainct 
Paul  n'a  pas  voulu  donner  quelque  occaBion  d^orgneil 
aux  bommes,  afin  qu'ilB  bo  prisaBBent  en  eux,  mais 
Boulement  il  leur  a  voulu  monatrer  que  Dien  ee 
veut  Bervir  de  nouB,  et  qu'il  nous  veut  appliquer  ^ 
TuBage  auquel  il  nous  a  ordonnez:  qu'il  faut  qu'an 
chacun  de  nous  bo  laisBo  conduire  &  Dien  oomme 
bon  luy  semblera,  et  que  nous  ne  facions  point  des 
revesches,  mais  que  nou8  apprenions  de  nous  ranger 
k  luy,  quoy  qa'il  en  soit.     YoiU  pour  un  item. 

Quant  au  second,  sainct  Paul  en  disant  k  Ti- 
mothee,  Qu^il  sauvera  ceux  qui  Vescoutent^  monstre 
de  quelle  importance  est  d^anoDcer  rEvangile  de 
Dieu:  elie  est  pour  edifier  a  salut  une  Bglisei  oa 
pour  la  ruiner,  et  la  mettre  en  perdition.  Et  si 
ceci  CBtoit  bien  cognu,  nous  de  noBtre  C08t6  serions 
pluB  vigiianB  &  cbeminer  droitement,  et  &  noos 
effbrcer  ^  bien  servir  TEglise:  et  tout  le  peaple 
aussi  coKDoistroit  mieux  quel  boDefice  Dieu  luy  fait 
quaud  ii  luy  euvoye  des  pasteurB  fideles,  et  lee 
auroit  eu  pluB  graude  recommaDdation.  Yoila  dono 
en  Bomme  ce  qui  est  coDteau  eu  ce  passage:  que 
8'il  y  a  UD  boD  docteur  qui  8*acquitte  pleinement 
d^anoDcer  la  parole  de  Dieu,  et  qui  taBcbe  de  donner 
bon  exemple  en  sa  vie,  qu'il  soit  comme  le  ministre 
de  salut,   que  Dieu  le  constitue  afin  d'appeller  & 
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«alat  tout  le  troopeau.  Et  aa  contraire,  quand  un 
liomme  eera  nonchalant  h  enseigner,  que  ce  luy 
aera  tout  un  comme  lea  cboaes  aillent,  qu'il  n'aura 
nul  sele,  qu'en  sa  vie  ce  sera  un  desbauch^,  que 
oe  sera  une  peete  mortelle,  quand  nous  oyons  cela, 
eo  premier  lieu  cognoiasons  que  Dieu  nous  maudit, 
que  c'e8t  un  Bigne  de  vengence  quand  nous  n^avons 
point  de  bons  pasteurs,  mais  que  nous  sommes  de- 
atitues  de  gena  qui  nous  anoncent  la  doctrine  de 
aalut,  et  auaquelB  il  ne  chaut  comme  les  cboses 
aiUent.  Si  donc  nous  avons  des  gens  qui  corrom- 
pent  et  fAlsifient  la  bonne  doctrine,  ou  bien  qu'il8 
aoyent  de  vie  mauvaise  ou  ecandaleuse,  c^est  autant 
eomme  si  Dieu  parloit  du  ciel  pour  nous  faire 
BQavoir  qu'il  se  retire  de  nous,  et  que  nous  ne 
aommes  pas  dignes  d^estre  enseignez  de  luj,  ne 
qa'il  nous  gonverne:  et  non  seulement  nous  avons 
ee  taBmoignage-I&,  mais  voilii  comme  la  porte  d'enfer 
qui  est  ouverte  pour  nous  faire  trebuscber  tous  en 
perdition.  Yoila  ce  que  nous  avons  &  noter  en 
premier  lieu. 

Or  combien  y  en  a-il  qui  y  pensent?  Mais  au 
contraire,  il  y  en  a  beaucoup  qui  voudroyent  avoir 
Beulement  des  idolcB  qui  feissent  quelque  monstre 
en  obaire,  et  quelque   parade,  et  au  reste  que  la 

Crole  de  Dieu  fust  gardee  en  un  coflPre,  comme 
\  Papistes  gardent  leurs  reliques.  Nous  en  voyons 
beauooup  qui  voudroyent  se  iouer  ainai  avec  Dieu, 
et  86  faBchent  quand  ils  voyent  quelque  zele  d'anonoer 
la  parole  de  Dieu  purement,  de  redreBeer  les  choBes 
eonfaseSi  de  corriger  les  vices.  Que  dira-on  de 
oeux-l&,  sinon  qu'ilB  ont  complot^  avec  Satan  pour 
eflBicer  toute  la  grace  de  Dieu,  afin  d^aller  en  per- 
dition?  Car  ce  n'est  point  par  ignorance  qu'il8 
pechent:  ce  que  S.  Paul  dit  ici  n'est  point  obscur, 
6'il8  croyent  en  Dieu,  et  qu^ils  croyent  que  rEscri- 
ture  saincte  aoit  sa  parole.  De  quoy  il  nous  faut 
bien  douter  quant  k  eux,  veu  que  l'impiet6  est  si 
grande  et  si  enorme  auiourd'huy,  que  ceux  qui  ee 
diront  chrestiens  &  pleine  bouche,  ne  font  que  se 
mocqner  si  vileinement  de  Dieu  et  de  sa  parole, 
qa'il8  ne  sont  pas  dignes  d'estre  accomparez  aux 
TuroB,  ni  aux  Payens,  mais  ce  sont  des  chiens  et 
dea  pourceaux  qui  veulent  despiter  Dieu  tout  ou- 
vertement,  et  le  monstrent  assez  par  efFect.  Mais 
B^ila  croyent  que  ce  qui  est  ici  prononce  de  sainct 
Ftol,  Boit  proced^  du  sainct  Esprit,  il  n'y  faut 
point  de  glose  comme  &  un  passage  difficile:  car  il 
doclare  quand  il  y  a  un  docteur  qui  ne  8'acquitte 

Soint  de  son  devoir,  que  voilit  comme  le  goufire 
'enfer  qui  eet  ouvert,  que  Dieu  deeploye  sa  male- 
dietion  aur  tout  un  peuple. 

Au  contraire  notons  bien,  si  la  parole  de  Dieu 
nouB  est  fidelement  preschee,  et  que  ceux  qui 
ranoncent  taschent  k  nous  edifier  aussi  par  bonne 
vie,  qne  voil&  en  quoy  consiste  nostre  salut.    Et  il 


ne  nous  faut  point  trouver  ceci  estrange,  veu  que 
sainct  Paul  appelle  rBvangile  la  puiBsance  de  Diea 
en  salut  &  tous  croyans.  Mais  quoy?  H  y  en  a 
bien  peu  qui  desirent  d*appliquer  ceete  vertu-ci  k 
eux.  Ils  diront  bien  qu'ils  desirent  d'estre  sauvez, 
mais  cependant  ils  fouUent  la  doctrine  de  Dieu  au 
pied,  ils  voudroyent  avoir  extermin^  tout  ordre 
d'EgIi8e,  ils  B'en  declarent  ennemis  manifestes  au- 
tant  ou  pIuB  que  les  Papistes.  Cela  donc  se  cognoist: 
et  toutesfois  ei  voudroyent-ils  qu'on  les  teinst  pour 

Srans  chrestiens.  Yoire,  mais  il  faudroit  quMls  se 
astissent  un  lesus  Christ  tout  nouveau:  car  noqs 
voyons  que  Dieu  a  voulu  comme  attacher  le  salut 
de  no8  ames  &  la  parole  qui  nous  est  preschee  ea 
Bon  nom,  et  par  Bon  authorit^.  Et  pleust  k  Dieu 
que  tellee  gens  eussent  recouvr^  dea  paateurB  k 
leur  soubait,  et  que  ce  fust  h  leur  ealut.  le  vou- 
droye  estre  bien  loin  de  Geneve:  et  pleust  k,  Dieu 
que  iamais  ie  n'en  deusse  approcher  de  cent  lieues 
pres  pour  leur  faire  plaisir,  moyennant  qu'il  y  euat 
gens  qui  deBirassent  leur  salut  Mais  quoy?  Ils 
voudroyent  avoir  des  diables.  Si  telleB  gens  estoyent 
marria  que  nostre  vie  fust  vicieuse,  que  nous  fus- 
sionB  trop  lasches  d^enseigner,  et  de  confermer  la 
bonne  doctrine  par  bon  exemple  et  par  bonne  con- 
versation :  et  bien,  en  cela  il  nouB  faudroit  cognoistre 
noBtre  vice  et  noBtre  turpitude,  et  confesBer  avec 
honte  que  nous  avona  mal  chemin^.  Maie  quoy? 
II  n'e8t  queBtion  einon  de  desgorger  leur  venin 
oontre  nous,  d'autant  que  nous  desirons  (quelque 
infirmit^  qu'il  y  ait  en  nouB,  et  que  nous  soyona 
bien  loin  de  nous  acquitter  de  nostre  charge)  que 
Dieu  Boit  servi  et  honor^,  et  qu'on  luy  rende  Thon- 
neur  et  rauthorit^  qui  luy  appartient.  Mais  cepen- 
dant  on  dira  que  nous  voulons  faire  ceci  ou  cela. 
ToutesfoiB  quand  tout  sera  cont^  et  rabbatu,  apree 
qu'on  aura  bien  gazouill6  et  de  domination,  et  de 
principaut6,  et  de  tout  ce  que  les  maline  ont  ao- 
couBtum6  de  mettre  en  avant,  si  est-ce  qu'on  voit 
bien  que  leur  but  est  qu'il  n'y  ait  plus  a'ordre  ne 
de  police,  qu^il  n'y  ait  plus  de  reverence  &  la  parole 
de  Dieu,  qu'on  b  en  mocque  en  telle  sorte  conune 
on  voudra.  yoil&  en  quel  debat  nous  sommes  au- 
iourd'huy,  et  qui  a  est^  demen6  si  long  tempe:  et 
rordure  croupit  en  telle  Borte  qu'il  n'est  pluB  que- 
Btion  de  le  dieBimuler,  mais  il  faut  que  soir  et 
matin  nous  en  parlions:  car  la  vilenie  eat  trop 
grande.  Et  quand  elle  sera  cognue  bien  loin,  et 
qu'en  la  maison  nous  n'en  SQauronB  rien,  ou  bien 
que  nouB  ferons  semblant  de  ne  la  pas  veoir,  ie 
vouB  prie,  ne  BerouB  noue  pas  alors  bien  k  con- 
damner? 

Or  donc  pour  venir  au  propos  de  sainct  Paul, 
ou  plustost  pour  le  continuer,  avisons  k  ce  qui  est 
ici  dit:  c^OBt  que  si  nouB  deBirouB  d'efltre  sanvez 
par  la  main  de  Dieu,   il  faut  que  uoub  cherchions 
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noBtre  BBlut  en  la  doetriDe  qui  noue  est  portee  en 
iion  nom.  Deepitons-nous  oontre  les  hommeey  mais 
ee  sera  k  nos  despenB.  Car  ceux  qui  eBtans  oba- 
grinoE  ne  veulent  ne  boire  ne  manger,  k  qui  font- 
ils  tort  ou  dommage?  Ainsi  deBpitons-nouB  oontre 
la  parole  de  Dieu  en  haine  des  bommee,  il  fandra 
que  nouB  perieaionB.  Or  puis  qu^ainei  est  que  Dieu 
nouB  a  Youlu  enyoyer  les  hommes,  et  qu'il  veut 
que  nouB  soyonB  inetruits  par  leur  boucne,  qu^ils 
nouB  Bervent  de  guides  pour  nous  monstrer  noBtre 
aaJut,  ayiBOUB  de  ne  point  irriter  Dieu  en  repous- 
sant  sa  grace  k  nostre  eBoient.  Yoil^  ee  que  nous 
ayouB  k  retenir.  Bt  oependant,  quand  Dieu  nous 
presente  une  telle  aide  de  salut,  c'eBt  asgayoir  que 
sa  parole  nous  Boit  preBchee,  et  que  nouB  BoyonB 
edifiez  par  bon  exemple,  que  noua  &cionB  yaloir 
un  tel  tbrcBor:  car  autremeot  noetre  ingratitude 
sera  inexcuBable. 

Maintenant,  pource  que  tous  ceux  qui  se  di- 
eent  cbreBtienB,  ne  le  eont  pas,  Bainct  Paul  dit  que 
Timothee  samvera  ceux  qui  VescoutefU:  eignifiant  qu'il 
ne  tiendra  qu'&  ceux  que  Dieu  appelle  par  sa  pa- 
role,   qu'il8   ne   Boyent  menez  au  cbemin  de  aalut 

2uand  ile  auront  un  pasteur  fidele  qui  les  guide. 
h  il  B'en  faut  beancoup  que  touB  Boyent  tels  au- 
diteurs  comme  sainct  Paul  le  requiert  ici.  II  est 
yray  qu^aucunB  yiendront  au  temple  quand  bon 
leur  semble,  yoire  et  pour  mouBtrer  qu^ils  yeulent 
ayoir  licence  de  n^estre  poiut  suiets  k  Tordre  com- 
mun,  ni  a  aucnne  police.  IIs  yienent  donc  ici  pour 
dire,  Py  yien:  maia  c'e8t  quand  bon  me  semble: 
car  de  moy,  ho  ie  ne  suis  point  du  rang  oommuo. 
U  y  en  a  donc  qui  demeureront  en  telle  8tupidit6, 
quUIs  ne  feront  que  dormir  au  lieu  de  profiter. 
Les  autres  ne  seront  point  tant  abbrutiB,  et  y  aura 
en  eux  quelque  honnestet^,  ils  ne  seront  point 
effrontes  pour  youloir  despiter  Dieu,  et  mettre  sous 
le  pied  1'ordre  de  rEglise:  mais  tant  y  a  qulls 
auront  les  aureilles  bien  longues:  car  ce  leur  est 
tout  un  de  chose  qu^on  leur  dise.  Les  uns  seront 
endormis,  les  autres  seront  pleins  de  yenin  oomme 
orapaux,  et  repousseront  toute  doctrine  sans  qu'ils 
cognoisseot  oe  qui  leur  est  remonstr^:  les  autres 
yiendront  ici  pour  espier  ce  qu'on  dira:  comme 
notamment  le  Prophete  reproche  cela  aux  malins, 
et  aux  ennemis  domestiques  de  rBglise  de  Dieu, 
qu^ils  espient  ceux  qui  parlent,  qu'il8  font  le  guet: 
et  quand  ils  peuyent  ayoir  un  mot  d'ayantage,  c'est 
H  feire  grand  bruit,  flo,  il  ne  faut  pas  souffrir  oeoi, 
ho  il  y  faut  resister. 

Toil^  donc  comme  beauooup  de  ceux  qui  se 
diront  Chrestiens,  monstrent  assez  qu'il8  ne  sont 
point  de  la  compagnie  des  auditeurs  que  sainct 
Paul  entend  ici.  Bt  pourquoy?  Car  sainct  Paul  ne 
parle  point  iei  de  ceux  qui  oyent,  comme  si  quel- 
qu^un  contemploit  sa  face  en  un  miroir  (ainsi  que 


sainct  laques  en  donne  la  similitude),  mais  il  parla 
de  ceux  aui  re^oyyent  paisiblement  la  doctrine,  et 
qui  sont  dociles  non  seulement  pour  un  iour,  mais 
oontinuent  de  profiter  en  Pesobole  de  Dieu.  Qoand 
donc  nous  presterons  ainsi  raureille  a  DieU|  qoe 
nous  souffrirons  d'estre  enseignez  par  luy,  et  qne 
nous  monstrerons  ce  desir-lii,  non  point  pour  pea 
de  temps,  mais  pour  toute  noetre  yie,  alors  naiM 
aerons  tenus  pour  bons  escholiers  et  auditeurs  da 
sa  parole,  et  serons  participans  du  salut  qui  nouB 
y  est  offert:  mais  si  an  lieu  d'escouter|  les  nna 
bouschent  les  aureilles,  les  autres  sont  comme  eny- 
yrez,  les  autres  sont  endormis  et  s^assopiBsent,  lee 
autres  ne  font  que  se  mocquer,  il  n'eBt  pas  en  nouB 
d'amener  tellea  gens  k  salut:  car  puis  qu'ils  reai^ 
stent  tk  Dieu,  qu'y  pouyons-nous  faire?  Bt  Y<nik 
pourquoy  TByang^Ie,  qui  de  sa  nature  doit  estre 
une  odeur  de  yie,  est  conyertie  en  mort.  Bt  en 
cela  yoit-on  quelle  eat  la  peryersit6  des  hommes. 
Dieu  fait  luire  son  soleil  sur  nous,  et  nous  prenona 
occasion  d^estre  plus  ayeugles.  yoiU  Dieu  qui  nona 
enyoye  sa  parole  afin  de  nous  faire  eheminer  en 
son  obeissanoe,  et  oela  est  pour  nous  enduroir  de 
ayantage.  Quand  dono  nous  peryertiesons  ainsi  le 
intention  de  Dieu,  ne  faut-il  pas  qu'il  y  ait  une 
maudite  rebellion  en  nous?  Brief  nous  tournons  le 
olart^  en  tenebres,  la  yie  en  mort,  le  pain  en 
poison:  yoilii  oe  que  nous  faiBons.  Mais  apres  qne 
sainct  Paul  a  dit  que  TByangile  k  cause  de  la 
malice  des  hommes  leur  eet  une  odeur  de  mort, 
il  adiouste  toutes-fois  que  c'e8t  une  odeur  souefre 
a  Dieu:  et  adiouste  cela  notamment,  afin  que  noos 
prenions  courage.  Quand  nous  yoyons  Tingratitade 
des  hommes,  et  que  nous  ne  les  pouyons  pas  amener 
&  salut  comme  il  seroit  &  souhaiter,  si  ne  frat-il 
pas  laisser  de  nous  y  employer.  Si  dono  nous  yo* 
yons  que  les  hommes  B'aiIIent  perdrOi  et  qu^ile 
reiettent  la  grace  qui  leur  est  offerte  par  noetre 
moyen,  marcbons  tousiours  outre :  maie  c'est  k  leor 
condamnation  que  nous  preschons.  Bt  bien,  oom- 
bien  que  ce  leur  soit  une  odeur  mortelle  que  la 
doctrine  qui  procede  de  nostre  bouche,  et  que  eela 
les  face  perir,  toutesfois  si  est-ce  une  bonne  odenr 
et  souefye  &  Dieu,  dit  sainct  Paul:  il  aooepte  noatre 
seryice. 

Yoil&  donc  ce  que  nous  ayons  k  noter  ponr 
oonolueion  de  ce  passage,  c'est  que  les  ministres  de 
la  parole  de  Dieu  doiyent  s^adaresser  k  tous,  et  k 
grans  et  a  petis,  ils  doiyent  ayoir  oeste  affeotion 
d'edifier  tout  le  monde:  mais  8'il  y  a  des  soorde 
qui  ne  les  puissent  ouir,  s'il  y  a  des  malins  qni  lee 
reiettent,  8'il  y  a  des  mooqueurs  qui  mettent  tont 
en  confusion,  que  fout-il  faire?  Qu'ils  pouraniyent 
tousiours,  et  qu'il8  appellent  ceux  qu'ils  pourront  k 
Dieu,  comme  il  est  dit  au  prophete  Isaie,  Me  yoiei 
et  les  enfans  que  tu  m'a8  donnez.    II  faut  dono  qoe 
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ordre  de  rEglise  n*08t  fait  aiDon  afin  qu^on  ae 
trouve  au  temple  une  heure  la  aepmaine  ou  quel- 
ques  iours,  et  que  I&  un  homme  parle,  et  quand  il 
sera  descendn,  quMl  ait  comme  la  bouche  close. 
Geux  qui  pensent  cela,  monstrent  assez  qu'ilB  n'ont 
iamaia  cognu  que  c'eat  de  Chreatient^  ne  d'ordre 
de  Dieu.  Car  comme  noua  voyona  en  ce  paaaage, 
et  que  deaia  ci  deyant  il  a  eat^  monatr^,  quand 
celuy,  qui  anonce  le  parole  de  Dieu,  aura  enaeign^ 
le  peupley  il  faut  qu'il  regarde  ceux  qui  ont  beaoin 
d'eatre  admoneatez  en  particulier,  comme  noua  to- 
jona  auaai  qu'en  Eaechiel  il  n'eat  point  aeulement 
idit  que  le  paateur  eat  commia  de  Dieu  pour  mener 
le  troupeau  paiatre,  maia  que  aon  office  eat  de  aou- 
lager  lea  debilea,  et  de  guairir  lea  maladea,  et  de 
remedier  k  toutea  lea  infirmitez  qui  y  sont. 

Ainai  doncquea  quand  noua  Toudrons  noua  ac- 
quitter  eoyera  Dieu  et  ceux  qu'il  noua  a  commia 
en  charge,  ce  n'e8t  point  aasez  que  noua  preaeDtiona 
la  doctrine  en  general,  mais  quand  noua  yoyona 
quelqu*un  qui  est  deabauch^,  noua  devons  mettre 
peiDO  de  le  rameoer  au  bon  chemin,  quand  noua 
yoyons  Tautre  estre  fasch^  et  deaoU,  que  noua 
taachiona  de  le  reaiouir:  quand  noua  yoyona  quel- 
qu'un  qui  eat  dur  k  reaperon,  qu'il  aoit  picqu6  et 
aiguillonn^  ainai  que  aa  nature  le  porte.  Yoil& 
doncquea  ce  que  noua  ayona  k  noter  en  ce  paaaage. 
Or  cependant  il  noua  faut  ausai  ayiaer  que  aainct 
Paul  ne  yeut  point  qu'on  aupporte  lea  anciena  iua- 
quea  l^  que  de  les  nourrir  en  leura  yicea:  car  8'ila 
ont  beaoin  d^eatre  admoneatez,  il  faut  qu'on  le  face. 
II  eat  vray  qu'il8  youdroyent  bien  qu'on  lea  eapar- 
gnast,  et  qu'ils  ne  fuasent  nuUement  touchez:  maia 
nous  voyons  le  moyen  que  Dieu  ordonne  par  la 
bouche  de  sainct  Paul,  c'est  que  lea  vicea  soyent 
touaioura  redarguez  et  en  ieunea,  et  en  vieuz,  qu'on 
ne  lea  nourriase  point  par  flatterieai  que  les  hommea 
quoy  qu'ils  alleguent,  ne  soyent  point  priyilegez  de 
correction  et  diacipline,  qu*il  y  ait  seulement  cela, 
qu'on  ne  a'aigrisse  point  par  trop.  Et  sur  tout 
quand  nous  voyons  une  vieille  peraonne,  encores 
faut-il  honorer  Taage,  qu'on  use  de  douceur  et  hu- 
manit^  tant  qu'il  sera  poasible.  Yray  est  que  cela 
doit  estre  entendu  de  ceux  qui  ne  sont  point  du 
tout  incorrigiblea.  Car  ai  un  homme  ancien  est  en- 
durci  k  mal,  et  qu'il  yueille  faire  du  rebelle  contre 
Dieu  iuaquea  au  bout,  alora  il  y  faut  proceder  avec 
plua  grande  vehemence:  maia  devant  qu'on  Pait 
eaaay^,  si  faut-il  que  ceate  attrempance  aoit  gardeo 
que  met  ici  aainct  Paul,  c'e8t  aagavoir  qu'on  lea  ex- 
horte  comme  perea,  encorea  qu'ila  ayent  failli.  Or 
il  eat  certain  que  quand  celuy  qui  doit  remonstrer 
a  un  homme  ancien  la  faute  qu'il  aura  faite,  a'il  ae 
met  devant  lea  yeux  la  peraonne  du  pere,  il  sera 
retenu  en  quelque  reverence  et  modeatie.  Et  yoilji 
pourquoy  aainct  Paul  notamment  noua  dit,  Que  Dieu 


noua  preaente  lea  anciens  comme  noa  oere^,  et  qa'il 
yeut  que  nous  ayona  ce  regard-l&.  voiljk  doncques 
le  premier  poinct  que  noua  avona  k  noter. 

Or  quant  k  ceux  qui  aont  egaux  en  aage,  aainet 
Paul  veut  qu'on  lea  tiene  comrne  freres  et  eoeurs.  Et 
cela  eat  aussi  bien  pour  nous  adoucir,  k  ce  qne 
nou8  n'exercions  point  trop  grande  rigueur  contre 
eux:  comme  auaai  il  faut  que  lea  frerea  et  aoeora 
ayent  entr  eux  quelque  gracieuaet^,  ainsi  que  natore 
meame  rordonne.  Ponr  ceate  cauae  donc  quand  le 
aage  aera  pareil,  S.  Paul  yeut  qu'il  y  ait  oomme 
une  fraternit^,  et  que  cela  aoit  cauae  de  nooa  faire 
uaer  d'admonition8  humainea,  tellement  que  nul  ne 
aoit  offens^,  voire  ainon  qu'il  ae  yueille  deapiter  4 
aon  eacient,  comme  deaia  noua  avona  tonch^  qa'il 
y  en  a  beaucoup  qui  le  font  en  quelque  aorte  qa'on 
lea  puisse  prendre,  et  iamais  od  ne  lea  peut  gagner, 
car  ils  se  sont  obatinez  contre  Dieu,  et  ne  peuTent 
aouffrir  qu'on  lea  redargue.  Telles  gena  donc  ne 
profiteront  iamais,  combien  qu'on  uae  d'ane  &Q011 
tant  hnmaine  qu'il  eat  poasible.  Pourquoy?  Le 
diable  les  possede,  ila  a^aigrissent  en  toute  amertnme, 
ils  ont  cest  esprit  de  pointe  dont  rEscriture  parlei 
pour  8'eDyeDimer  coatre  Dieu,  et  pour  reietter  tonte 
boDDC  admonition.  Nous  en  yoyons  beauconp  qae 
le  diable  a  tellement  depravez,  qu'on  n'a  nul  moyen 
ni  accea  a  eux  pour  lea  redreaBcr.  Maia  ai  oi| 
homme  n^est  point  encorea  du  tout  endurci  en  aee 
vicea,  quand  on  luy  portera  une  medecine  attrempeei 
il  eat  certain  que  cela  aera  pour  le  faire  fleohiri  et 
luy  amollir  le  courage.  Ainai  doncques  noua  yoyona 
en  aomme  ce  que  aainct  Paul  a  voulu  dire  ici.  Car 
combien  qu'il  parle  a  ceux  qui  ont  la  charge  d'en- 
aeigner,  leur  monatrant  quel  eat  leur  office  enyers 
le  peuple,  ai  eat-ce  que  ceste  admonition  noua  oon- 
vient  k  toua.  Car  ai  on  noua  traitte  amiablement 
quand  noua  avons  failli,  et  que  noua  aentiona  qa'on 
use  d'affection  fraternelle,  et  qu'on  cherche  noatre 
salut,  quand  noua  voudrona  eatre  rebellea,  ceate  in- 
gratitude-l&  ne  a^addrease  point  k  un  homme  mortel, 
maia  noua  despitons  Dieu,  et  contristona  aon  sainol 
Esprit  entant  qu'en  nous  est.  Et  pourquoy?  Car 
nous  voyons  que  Dieu  a  ordonn^  ce  moyen  afin  qne 
nouB  profitiona  en  aa  doctrine,  et  que  noua  ne  aoyone 
point  endurcia  en  nos  pechez.  II  ne  vent  point 
que  nos  vicea  ae  couvrent,  et  qu'il8  croupiaaent  la, 
qu'on  ne  lea  cognoiase  point,  et  qu'il8  ne  aoyent 
point  reprins.  Dieu  donc  ne  veut  point  qa'on  oae 
de  telles  flatteries:  car  cela  engendrera  une  poor- 
riture  incurable:  maia  il  veut  que  lea  vicea  aoyent 
reprina,  que  noua  aoyona  abbatus,  yoire  enooree, 
que  lea  pechez  aoyent  redarguez  avec  doncear  et 
humanit^,  toutesfois  quand  cela  ae  fait,  ai  noua  ne 
pouvons  porter  tcllea  admonitiona  ai  amiablea,  ee 
n^est  point  despiter  lea  hommea,  mais  c'eat  faire  la 
guerre  k  Dieu.   Yoil^  ce  que  noua  avons  k  retenir. 
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Et  bI  oeoi  estoit  bien  observ^,  nous  yerrionB  ^ 
nne  autre  obeissance  qn*on  ne  cognoist.  Car  chacun 
ftiira  lee  admonitions,  et  si  to8t  qu'on  ouvre  la 
bouche  pour  redarguer  quelqu'un,  voiU  comme  une 
gnerre  ouyerte,  yoiU  une  inimiti^  mortelle.  Et 
pourquoy?  Car  nous  ne  regardons  point  que  c^est 
resiBter  &  Dieu  quand  on  reiette  ainsi  les  admoni- 
tiouB  qui  BO  font  en  Bon  nom,  et  par  Bon  comman- 
dement.  Et  ainai,  d'autant  plus  nous  faut-il  noter 
ce  paBBage,  oti  il  nous  est  monstr^  que  Dieu  ne 
yeut  point  que  les  yices  soyent  nourriB  en  les  diB- 
Bimulant,  mais  qu'on  lea  corrige  ayec  douceur  et 
modeBtie.  Or  nouB  ayona  enoorcB  &  recueillir  de 
ce  paBBage  un  autre  artiole,  c'eBt  que  selon  qu'il 
nouB  eet  command^  a  tous  de  reprendre  et  redar- 
guer  ooB  proohainB,  que  nouB  Buiyiona  la  regle  qui 
eat  ioi  contenue,  d'autant  que  toute  oorreotion  eat 
aigre  et  faBcheuBe,  qu'elle  Boit  addouoie  le  mieux 
que  noue  iK>urron8,  afin  qu^elle  soit  mieux  reoeue, 
et  qu^elle  profite. 

Qnand  S.  Paul  dit  que  Timothee  face  cela  avec 
Umte  chasteU  qmnt  aux  ieunes  femmes,  il  n'entend 
pas  que  Timothee  B'abBtiene  de  faQona  diBBoluee: 
ear  c'eBtoit  un  homme  de  grando  Bainctet6:  maia 
enooreB  yeut-il  preyenir  lee  BouspeQonB  qu'on  pour- 
roit  prendre  (comme  le  monde  est  malin)  et  ai  tost 
qu'0D  yoit  parler  un  homme  ayec  une  ieune  femme, 
enooreB  que  oe  Boit  pour  son  aalut,  yoil&  des  pro- 
poB  qui  en  yolent,  et  des  murmurcB.  Sainct  Paul 
donequeB  yoyant  que  Timothee  pourroit  OBtre  Buiet 
k  telleB  calomnioB,  radmoneste  d'eBtre  prudent  en 
ooBt  endroit,  et  B*i]  faut  qu'il  communique  ayec  lee 
ienneB  femmoB  pour  Iob  admoneater  de  leur  deyoir, 
qu'il  le  face  en  telle  crainte,  que  les  meechanB 
ayent  la  bouohe  close,  et  que  Iob  infirmea  n'en 
Boyent  point  BcandaliBCz,  qu'il8  ne  puiBsent  conceyoir 
anonne  mauyaiee  fantaaie  qui  Iob  trouble.  Et  c'e8t 
enoored  un  paaBage  qui  OBt  bien  digne  d^eatre  not6. 
Car  nouB  BQayouB  que  le  diable  ne  taBche  Binon  de 
rendre  la  parole  de  Dieu  odieuse,  et  Bur  tout  il  use 
d'un  tel  artifice  pour  nouB  empeBcher  que  nouB 
n^exeroions  la  oharge  que  Dieu  nouB  a  commise. 
Qae  B'il  pouyoit,  iamaia  n'7  auroit  Bermon  ne  doc- 
trine:  et  quand  il  ne  peut  yenir  &  bout  de  cela,  il 
youdroit  bien  quand  on  monte  en  chaire,  qu'on 
feiat  un  Bormon  oomme  si  des  orguoB  chantoyent, 
qii'il  y  euBt  U  une  doctrine  telle  que  perBonne  n'en 
fiBt  touch^,  et  qu'on  B'en  retournaBt  comme  on 
seroit  yenu:  ainei  que  nouB  yoyone  ccb  gaudisBeurB, 
geuB  profanes,  qui  youdroyent  que  tout  fuet  en 
oonfuBion.  Quelle  predication  OBt-ce  (ie  youB  prie) 
qo'ilB  demandent?  Que  la  doctrine  Boit  comme 
pendue  au  croc,  et  que  ce  Boit  comme  si  on  avoit 
ouy  nne  fleute:  ainsi  que  la  comparaison  en  eet 
donnee  en  Ezeohiel,  qu'on  ne  diet  Binon,  O  yoilft 
bien  preBoh^!  0  yoiI&  un  beau  Bermonl    Et  oom- 


ment?  il  n'y  auroit  nul  profit  ni  edifioation  pour 
loB  auditeurB.  Et  toutOBfoiB  c'eBt  oe  que  cherohent 
auiourd'huy  beaucoup  de  gens.  Et  ce  proyerbe, 
De  proBcher  aelon  le  texte,  n'emporte  einon  que  la 
parole  de  Dieu  n'ait  pluB  ni  usage  ni  yertu  entre 
nouB,  et  qu'on  Boit  \h  comme  en  dcB  oachettOB,  et 
que  Dieu  ne  nouB  OBcIaire  point.  Or  au  contraire 
il  eet  dit,  Que  la  parole  de  Dieu  doit  eatre  un 
glaiye  tranchant  des  deux  coBtez,  qu'il  n'y  doit 
ayoir  ni  moelle,  ni  ob,  ni  penBees,  ni  affections,  que 
tout  cela  ne  Boit  Bond6,  que  Dieu  ne  face  un  examen, 
et  comme  une  anatomie  de  toutes  lee  partiea  de 
noB  amoB.  Et  puiB  en  Pautre  paBsage  il  eet  dit, 
que  roffioe  de  la  parole  de  Dieu  eet  de  nouB 
eepluoher  iu8qu'au  bout,  et  de  mettre  en  ayant  les 
choBOB  que  nouB  youdriouB  oouyrir:  comme  auBBi  il 
eet  dit,  que  tout  ainsi  que  Dieu  est  oeluy  qui  Bonde 
lcB  ooeurs,  et  que  cela  luy  appartient,  qu'il  yeut 
auBsi  que  eoBte  yertu-I&  soit  en  sa  parole.  Ainai 
donc,  pouroe  que  rartifioe  de  Satan  eat  de  nous 
empescher  que  nouB  n'anoncion8  librement  la  parole 
de  Dieu,  quand  il  ne  peut  pis  faire,  il  trouye  oes 
calomniee:  Yoire:  Et  oomment?  boub  ombre  d'ad- 
monoBter  et  de  redarguer,  un  prescheur  aura  libert^ 
de  dire  oeci  et  oela :  puis  un  prescheur  aura  libert^ 
d'entrer  en  une  maiBon.  Et  puiB  d'autreB  choBes 
qu^on  pourra  alleguer.  YoUk  pourquoy  eainot  Paol 
yeut  que  nouB  ayouB  oeBte  prudenoe  de  preyenir 
ccB  murmuroB,  et  toutCB  Icb  ohoaed  qui  Beroyent 
pour  rendre  la  dootrine  que  nouB  portons  odieuBe. 
Et  ainsi,  que  ceux  qui  youdront  profiter  a  toute 
PEglise  regardent  bien  de  ne  point  donner  oooaeion 
ni  aux  infirmee,  ni  aux  geuB  malins  d'e8tre  Boanda- 
lisez,  ou  bien  de  mesdire  et  detraoter  quand  ils 
exercent  leur  charge.  Yoiik,  pourquoy  Bainct  Paul 
ordonne  k  Timothee  qu'en  parlant  aux  ieunes  fem- 
med,  il  ait  en  soy  une  telle  grayit6  qu'on  ne  puiBBe 
conceyoir  auoune  BUBpioion  mauyaiBO,  maiB  qu'il  Boit 
retenu,  et  que  la  parole  de  Dieu  ne  Boit  point  Buiette 
k  mooquerie  par  ce  moyen-U. 

Or  Bi  Timothee  a  eu  besoin  d'une  telle  ad- 
monition,  que  Bcra-oe  de  nouB  qui  a  beaucoup  pree 
n'ayonB  pas  profit^  comme  loy,  sur  tout  en  un  tel 
exercioe?  AinBi  donc  apprenons  d^oBtre  sur  noB 
gardes,  et  de  nouB  abstenir  de  tous  propoB,  et  de 
touteB  contenanceB,  et  de  choses  qui  ponrroyent 
engendrer  quelque  murmure,  tellement  que  ceux 
qui  youdront  meedire  de  nouB,  soyent  oonfoB:  et 
quand  on  s^enquestera  de  la  chose,  et  de  la  yerit^, 
qu'on  trouye  qu'il8  sont  mesmeB  effrontez,  quand 
ils  inyentent  et  controuyent  telleB  calomniee:  Yoila 
ce  que  nous  ayons  h  noter.  Maia  cependant  il  faut 
qu'un  chacun  auBsi  applique  ceste  admonition  k  son 
usage:  car  sainct  Paul  nous  monstre  comme  nouB 
avons  a  conyerBor  ayec  les  hommes,  yoire  en  telle 
fa^on  qu'il   n'y  ait  ne  paroIoB,   ne  oontenanoe  qui 
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ordre  de  TEglise  n^odt  fait  Bioon  afin  qu^OD  se 
trouve  au  temple  une  heure  la  sepmaine  ou  quel- 
quee  iours,  et  que  I&  un  homme  parle,  et  quand  il 
sera  desoendu,  qu'il  ait  comme  la  bouche  close. 
Geux  qui  pensent  cela,  monstrent  assez  qu'ilB  n'ont 
iamais  cognu  que  c^eat  de  Chreatient^  ne  d'ordre 
de  Dieu.  Car  comme  nouB  Toyona  en  ce  paasage, 
et  que  desia  ci  deyant  il  a  est^  monstr^,  quand 
celuy,  qui  anonce  le  parole  de  Dieu,  aura  enBcign^ 
le  peupley  il  faut  qu'il  regarde  ceux  qui  ont  besoin 
d'estre  admoncBtez  en  particulier,  comme  nous  vo- 
yons  auBsi  qu'en  Esechiel  il  n*e6t  point  seulement 
idit  que  le  pasteur  est  commis  de  Dieu  pour  mener 
le  troupeau  paistre,  mais  que  son  office  est  de  bou- 
lager  les  debiles,  et  de  guairir  lea  malades,  et  de 
remedier  k  toutes  les  infirmitez  qui  y  sont. 

Ainsi  doncques  quand  doub  voudrons  nous  ac- 
quitter  enverB  Dieu  et  ceux  qu*il  nous  a  commis 
en  charge,  ce  n'est  point  assez  que  doub  preBeotions 
la  doctrine  en  general,  mais  quand  nous  voyons 
quelqu*un  qui  est  de8bauch6,  nous  devons  mettre 
peine  de  le  ramener  au  bon  chemin,  quand  nous 
voyons  Tautre  estre  fasch^  et  desol^,  que  nous 
taschions  de  le  resiouir:  quand  nous  voyons  quel- 
qu'un  qui  est  dur  k  resperon,  qu'il  soit  picqu6  et 
aiguillonn^  ainsi  que  sa  nature  le  porte.  Yoil& 
doncques  ce  que  nouB  avons  k  noter  en  ce  passage. 
Or  cependant  il  nous  faut  aussi  aviser  que  sainct 
Paul  ne  veut  point  qu'on  supporte  les  anciens  ius- 
ques  Ik  que  de  les  nourrir  en  leurs  vices:  car  s'ils 
ont  besoin  d'estre  admonestez,  il  faut  qu'on  le  face. 
II  est  vray  qu^ils  voudroyent  bien  qu'on  les  espar- 
gnast,  et  qu'ils  ne  fussent  nuUement  touchez:  mais 
nous  voyons  le  moyen  que  Dieu  ordonne  par  la 
bouche  de  sainct  Paul,  c'est  que  les  vices  soyent 
tousiours  redarguez  et  en  ieunes,  et  en  vieux,  qu'on 
ne  les  nourrisse  point  par  flatteriesi  que  les  hommes 
quoy  qu'ilB  alleguent,  ne  soyent  point  privilegez  de 
correction  et  discipline,  qu'il  y  ait  seulement  cela, 
qu'on  ne  s^aigrisse  point  par  trop.  Et  sur  tout 
quand  nous  voyons  une  vieille  personne,  encores 
faut-il  honorer  l'aage,  qu'on  use  de  douceur  et  hu- 
manit^  tant  qu*il  sera  possible.  Yray  est  que  cela 
doit  estre  entendu  de  ceux  qui  ne  sont  point  du 
tout  incorrigibles.  Car  si  un  homme  ancien  est  en- 
durci  h  mal,  et  qu'il  vueille  faire  du  rebelle  contre 
Dieu  iusques  au  bouty  alorB  il  y  faut  proceder  avec 
pluB  grande  vehemence:  mais  devant  qu'on  Tait 
essay^,  si  fautil  que  ceste  attrempance  soit  gardee 
que  met  ici  sainct  Paul,  c'est  asgavoir  qu'on  les  ex- 
horte  comme  peres,  encores  qu'il8  ayent  failli.  Or 
il  est  certain  que  quand  celuy  qui  doit  remouBtrer 
a  un  homme  ancien  la  faute  qu'il  aura  faite,  s^il  se 
met  devant  les  yeux  la  personne  du  pere,  il  sera 
retenu  en  quelque  reverence  et  modestie.  Et  voil^ 
pourquoy  sainct  Paul  notamment  nous  dit,  Que  Dieu 


nous  presente  les  anciens  comme  nOBp&res^  et  qn^il 
veut  que  nous  ayons  ce  regard-U.  Voil^  doncqaes 
le  premier  poinct  que  nous  avons  &  noter. 

Or  quant  k  ceux  qui  sont  egaux  en  aage,  aainet 
Paul  veut  qu'on  les  tiene  comme  freres  et  aoeurs.  Et 
cela  est  aussi  bien  pour  nous  adoucir,  k  oe  qne 
nous  n'exercion8  point  trop  grande  rigueur  contre 
eux:  comme  aussi  il  faut  que  les  freres  et  soeora 
ayent  entreux  quelque  gracieuset^,  ainsi  que  natore 
mesme  rordonne.  Ponr  ceste  cause  donc  quand  le 
aage  sera  pareil,  S.  Paul  veut  qu'il  y  ait  oomme 
une  fraternit^y  et  que  cela  eoit  cause  de  nons  faire 
user  d'admonitions  humaines,  tellement  que  nul  ne 
soit  oSens^,  voire  sinon  qu'il  se  vueille  despiter  k 
son  escient,  comme  desia  nous  avons  touch^  qa'il 
y  en  a  beaucoup  qui  le  font  en  quelque  sorte  qa'on 
les  puisBe  prendre,  et  iamais  od  do  les  peut  gagner, 
car  ils  bc  sont  obstinez  contre  Dieu,  et  ne  peuvent 
soufirir  qu'on  les  redargue.  Telles  gens  donc  ne 
profiteront  iamais,  combien  qu'0D  use  d'une  faQOH 
tant  humaine  qu'il  est  possible.  Pourquoy?  Le 
diable  les  posBede,  ils  e^aigrisseDt  cd  toute  amertnme, 
ils  out  cest  esprit  de  poiate  doDt  rEscriture  parle, 
pour  B'eDveDimer  coDtre  Dieu,  et  pour  reietter  tonte 
boDDO  admoDitioD.  Nous  eu  voyoDS  beaucoup  qne 
le  diable  a  tellement  depravez,  qu'on  n'a  nul  moyen 
ni  acces  a  eux  pour  les  redreseor.  Mais  si  ai| 
homme  n^est  point  encores  du  tout  endurci  en  ses 
vices,  quand  on  luy  portera  une  medeoiDe  attrempee, 
il  est  certaiD  que  cela  sera  pour  le  faire  flechir,  et 
luy  amollir  le  courage.  Ainsi  doncques  nous  yoyons 
en  somme  ce  que  sainct  Paul  a  voulu  dire  ici.  Car 
combien  qu'il  parle  a  ceux  qui  ont  la  charge  d'en- 
seigner,  leur  monstrant  quel  est  leur  office  envers 
le  peuple,  si  est-ce  que  ceste  admonition  nous  oon- 
vient  k  tous.  Car  si  on  nous  traitte  amiablement 
quand  doub  avoDs  failli,  et  que  nous  sentions  qn'oa 
use  d'affection  fraternelle,  et  qu'on  cherche  noatre 
salut,  quand  nous  voudrons  estre  rebelles,  ceste  in- 
gratitude-l&  ue  s^addresse  poiat  k  ud  homme  mortel| 
mais  Dous  deBpitous  Dieu,  et  coDtristoDs  son  sainol 
Elsprit  entaDt  qu'eD  dous  est.  Et  pourquoy?  Car 
Dous  voyoDs  que  Dieu  a  ordouD^  ce  moyea  afin  qne 
nous  profitioDs  od  sa  doctriDc,  et  que  dous  ne  soyona 
point  oDdurcis  eu  dob  pechez.  II  do  veut  point 
que  DOB  vices  se  couvreut,  et  qu'ils  croupissent  If^ 
qu'on  ne  les  cognoisse  point,  et  qu'ils  ue  soyent 
poiot  repriDS.  Dieu  doac  ne  veut  point  qu'on  ote 
de  telles  flatteries:  car  cela  engendrera  une  poor- 
riture  incurable:  mais  il  veut  que  les  vices  soyeat 
reprins,  que  nous  soyons  abbatus,  voire  enooree» 
que  les  pechez  soyent  redarguez  avec  doncenr  et 
humanit^,  toutesfois  quand  cela  se  fait,  si  nous  ne 
pouvons  porter  tolles  admonitions  ai  amiableBi  ee 
n'est  point  despiter  les  hommeSy  mais  o^est  faire  1» 
guerre  k  Dieu.  Yoilft  ee  qne  nona  ayooa  k  retenir. 
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8oit  rayi  anx  povres,  et  qu'on  leur  oste  le  pain 
•omme  de  la  bouehe,  et  qoe  ee  qui  avoit  est^  dedi^ 
i  Dieu,  et  qni  devoit  estre  tenu  pour  ohose  sacree, 
qu'on  ie  profane,  et  qu'on  Tapplique  k  des  usages, 
ie  ne  di  point  diyers  de  rintention  de  Dieu,  mais 
qni  aont  du  tout  repugnans.  Et  ainsi,  toutesfoiB 
et  quantes  qu'il  noua  est  parl^  de  Tordre  ancien 
fcomme  sainct  Paul  en  touche  ici)  oe  sont  autant 
de  condamnationa  et  de  proc^a  pour  nous  rendre 
inexcuaableB.  Oar  quand  la  parole  de  Dieu  a  eu 
la  yigoenr,  qu'a«on  fait?  II  y  a  eu  dequoy  nourrir 
oenx  qui  eatoyent  en  indigence,  il  y  a  eu  quelque 
polioe,  il  y  a  eu  gena  qui  se  vouloyent  bien  em- 
ployer  au  aervioe  dea  povrea,  lea  autres  n*ont  point 
eapargn^  leur  aubatance:  et  touteafoia  il  n'y  avoit 
nn  aeul  denier  de  revenu,  il  n'y  avoit  nulle  maiaon 
ainon  Ik  loage.  YoiI&  donoquea  comme  Dieu  noua 
propoae  nn  miroir  auquel  il  noua  faloit  conformer. 
Or  ai  noua  venona  regarder  &  noua,  c^eat  tout 
le  oontraire:  car  il  aemble  qu'on  ait  oonapir^  de 
fidre  tout  au  reboura  de  ce  qui  a  eat^  obaerv^  en 
FEgliae  ancienne.  N'eat-ce  pae  doncquea  a&tant 
eomme  ai  Dieu  noua  faisoit  noatre  proc^  pour  noua 
rendre  oonfua?  Mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  en 
loyent  touches:  tant  y  a  qu'il  noua  oouatera  bien 
eher,  quand  ceat  ordre-ci  noua  aura  eat^  moDatr^, 
el  qne   noua  n'en   aurons   tenu  conte:   et  faudra, 

Kie  qn'auiourd'huy  noua  sommea  ai  atupidea,  que 
ea  noua  reaveille.  Et  meamea  nous  yoyona  (aana 
aller  plua  loin)  que  lea  povrea  aveugles  et  lea  enne* 
mis  de  la  verit^  nous  condamnent:  et  Dieu  noua 
ftti  ceate  honte  de  les  constituer  nos  iugea.  Les 
Pbpiatea,  quand  ila  n'ont  que  noua  reprooher  pour 
la  doctnne,  que  diront-ila  ainon  que  noua  avona 
prins  l'£vangile,  afin  que  les  biens  d'Egliae  fuaaent 
gonrmandez,  et  que  les  hoepitaux  fuasent  en  pillage, 
et  qne  tout  cela  aoit  dissip^,  et  qu'il  y  eust  un 
meelinge  tel  que  tout  fuat  perverti?  Yoil^  doncquea 
ee  qoe  lea  Papistes  alleguent  pour  noua  difPamer. 
Et  pourquoy?  d^autant  que  noua  ne  aommea  paa 
dignea  d'e8tre  redargucE  par  la  bouche  de  Dieu. 
Cmt  nona  ne  voulona  point  eacouter  ce  qui  eat  con- 
tenn  en  rEacriture  aaincte,  la  oti  noatre  ofiBce  noua 
eat  deolar^,  noua  bouchona  les  aureillea,  et  faiaona 
des  eourda.  yoili  pourquoy  Dieu  noua  envoye  aux 
inmdnlea,  afin  que  nous  soyona  condamnez  par 
enx  Ik  noatre  plua  grande  confusion.  yoiI&  donc 
ea  aomme  ce  que  noua  avona  &  obaerver  en  oe 
paaaage:  et  non  aeulement  pour  demeurer  tels  que 
ixma  aommea,  maia  pour  gemir,  afin  de  remedier 
«nx  vioea  qui  sont  inaupportablea. 

Or  eependant  il  nous  &ut  noter  touchant  dea 
Tefvea,  qu'en  partie  on  lee  recevoit,  afin  qu'eIIeB 
faeeent  nourriea  si  ellea  n'avoyent  point  dequoy,  et 
OQ  partie  afin  qu^elles  a^appliquaaaent  au  aervice 
dee  povrea.  Et  pource  qu'en  a'appliquant  a  cela, 
Caihim  opera.  VcH,  LIII. 


ellea  eatoyent  au  aervice  commun  de  rEgliae,  c'eatoit 
un  eatat  aacr6  et  honorable.  yoiU  donc  ce  qu'il 
noua  faut  retenir  en  premier  lieu  pour  avoir  intelli- 
gence  de  ce  que  dit  aainct  Paul,  et  auasi  pour  en 
BQavoir  faire  nostre  profit.  Et  mesmea  il  eat  bien 
requia  que  noua  soyona  admoneatez  de  ces  choses, 
ponrce  que  Satan  (ainai  qu'il  eat  un  ainge  qui 
contrefait  touaiours  les  oeuvrea  de  Dieu)  a  baati 
une  fa^on  nouvelle:  voire,  et  en  desguisant  ce  qui 
eatoit  mstitu6  de  Dieu,  touteafoia  a  prina  aa  cou- 
verture  de  oe  que  sainct  Paul  dit  en  oe  paasage: 
combien  qu'il  y  ait  autant  k  dire  qu'entre  le  iour 
et  la  nuict.  Car  les  nonnaina  dea  hospitaux  sont 
procedeea  de  ce  qui  eat  ici  dit  Mais  notamment 
aainct  Paul  ordonne  que  les  vefvea  ne  soyent  point 
receuea  devant  Taage  de  aoixante  ana,  et  qu'elle8 
ayent  est^  marieea  une  foia  tant  aeulement,  comme 
nous  verroDS.  Or  puia  qu^ainsi  eat,  que  aainct  Paul 
a  eu  oe  regard,  c'eat  bien  tout  roppoaite  de  ce  qui 
a  eat6  ainsi  inatitu^  par  les  ignorana,  et  qu'auiour- 
d'huy  on  observe  en  la  Papaut^.  Et  voil^  pour- 
quoy  i'ay  dit,  qu'il  faut  que  noua  aoyona  munia, 
quand  noua  cognoiaaons  rintention  de  aainot  Paul, 
pour  appliquer  h  noatre  inatruotion  ce  qui  est  ici 
contenu. 

Or  venoDS  maintenaDt  &  radvertiaaement  qu'il 
donne  k  Timothee :  Honore  (dit-il)  les  vefves  qui  sont 
vrayement  vefves.  Noua  voyons  ici  qu*il  veut  qu*on 
faoe  bon  examen  d'une  peraonne  quand  il  eat  ques- 
tion  de  la  mettre  en  office:  et  o'e8t  une  choee  bien 
digne  d'e8tre  observee.  Car  lea  eatata,  combien 
qu'il8  concernent  la  poliee  dea  hommea,  touteafoia 
ai  doyvent-ila  eatre  dediez  &  Dieu.  Pourquoy?  Car 
il  en  est  le  maiatre  aouverain,  et  le  tout  ae  doit 
aussi  rapporter  &  luy.  Quand  un  prince  voudra 
ordonner  ea  maison,  il  aura  en  grand  maiatre  qui 
fera  lea  estata.  Or  Dieu  pour  nous  donner  meilleur 
courage  &  le  servir,  ne  met  point  aeulement  ici  baa 
un  grand  maiatre,  mais  il  veut  avoir  le  aoin  et 
aolicitude  de  toua  les  eatata  qui  aont  en  aon  Egliae. 
Ainsi  donc  notooa  bien  que  quand  on  doit  employer 
quelque  peraonne  en  office,  et  qu'il  eat  choisi  k  cela, 
qu^l  faut  faire  examen,  ou  on  profane  le  lieu  au- 
quel  il  eat  conatitu6.  Et  ceate  iniure-l^  ne  ae  fait 
point  aux  creaturea,  elle  se  fait  &  Dieu  meame. 
Dequoy  eat-ce  que  sainct  Paul  parle  ici?  c'est  de 
la  provision  des  vefves,  lesquelles  (comme  noua 
avona  dit)  devoyent  servir  pour  penser  les  malades, 
et  cependant  estoyent  nourriea  d^aumoanea.  Or  ai 
ainai  esfe  que  Timothee  soit  admonest^  de  ne  point 
recevoir  toutes  lea  vefvea  qui  se  pouvoyent  pre- 
aenter,  et  celles  aussi  qui  n^eatoyent  point  digoea 
d'eatre  reoeuea  en  cest  estat,  ai  nous  regardona  ceste 
vocation  aelon  rapparence,  la  chose  n'e6t  pas  fort 
grande:  que  sera-oe  dono  des  offioes  qui  sont  beau- 
coup   plus   excellens?     Quand  il  sera  question  de 
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pniflse  donner  qoelque  marque  sinistre.  Bi  ceia 
eetoit  bien  observ^,  on  ne  ^erroit  point  une  telle 
Uoence,  et  par  oonsequent  iln^y  auroit  point  tant 
de  Boandales  entre  nous  oomme  on  les  voit  Mais 
il  y  en  a  bien  peu  qui  pensent  A  oe  qui  est  dit  en 
Tautre  paaaage,  Que  ohaoun  edifie  Bon  proohain  en 
bien.  Gar  sainct  Panl  noua  remonstre  \k  que  noua 
ne  devons  point  estre  addonnez  k  nous,  qu'un 
ohacun  ne  ae  doit  point  complaire  se  eontentant 
de  aa  personne :  mais  puia  que  Dieu  nous  a  obligez 
les  uns  aux  autres,  que  noue  ayisionB  de  nous  ac- 

?uitter  enyera  nos  prochains.  En  quelle  sorte? 
^onr  les  edifier  en  bien,  dit  sainot  Paul:  Or  il  y 
en  a  bien  peu  qui  prattiquent  ceste  le$on,  mais 
plustost  chacun  se  lasche  la  bride,  Que  si  nous 
yoyons  qu'on  soit  scandalis6  en  nous,  yoil&  ce  qu'on 
orra,  Ho,  oe  m'est  tout  un,  ie  ne  Tay  point  fait 
pour  mal,  et  qu'on  s'en  scandalise  si  on  veut.  Mais 
il  nous  faloit  abstenir  de  toute  apparence  de  mal. 
Car  ce  n^est  point  assez  que  nostre  conscience  soit 
pure  devant  Dieu,  sinon  que  nous  ostions  toutes 
mauvaises  occasion  devant  les  hommes,  comme  nous 
leur  sommes  detteurs.  Ainsi  doncques  cheminons 
en  telle  honnestet^  qu'on  ne  puisse  souspoQonner 
aucun  mal  de  nous.  Et  combien  que  sainct  Paul 
8'addresse  d  Timothee,  sQachons  que  oela  appartient 
k  tous  fideles,  et  que  chacun  en  doit  faire  son  profit 
selon  son  estat  et  la  charge  qui  luy  est  commise 
de  Dieu. 

Au  reste,  apres  que  sainct  Paul  a  monstr^ 
comme  Timothee  se  doit  gouyerner,  admonestant 
ceux  qui  ont  failli,  il  adiouste  un  autre  adyertisse- 
ment  quant  aux  vefves,  disant,  Qu*il  hcnore  ceUes 
qui  sont  vrayement  vefves.  Or  ce  mot  Whonorer^  em- 
porte  qu'il  en  ait  le  soin  pour  les  prendre  en  sa 
charge,  et  comme  en  sa  protection.  Et  ceci  notam- 
ment  est  dit,  pource  quc  les  yefves  qui  estoyent 
desia  anciennes  (comme  il  sera  declar^  plus  k  plein) 
estoyent  receues  comme  k  Phospital,  et  les  nourris- 
soit-on.  Yray  est  qu'elles  ne  laissoyent  pas  de 
trayailler:  mais  s'il  y  ayoit  quelque  indigence,  cela 
estoit  support^  par  les  aumosnes,  et  cependant  elles 
estoyent  aussi  pour  seryir  aux  malades :  brief,  celles 
qui  estoyent  yefyes,  se  dedioyent  du  tout  pour 
seryir  &  1'Eglise,  et  estoyent  comme  personnes 
publiques,  et  en  portoyent  aussi  le  nom,  qu^elles 
estoyent  ministres.  Car  comme  les  hommes  estoyent 
pour  distribuer  les  aumosnes,  et  les  recueillir,  les 
yefyes  estoyent  pour  soulager  les  malades,  et  pour 
faire  le  mesnage  entre  les  poyres  qui  estoyent  ainsi 
nourris  d'aumosnes.  Or  d^autant  que  les  yefyes 
qui  estoyent  ainsi  receues,  estoyent  en  quelque 
honneur  (car  elles  estoyeni  consacrees  &  Dieu),  sainct 
Paul  notamment  dit  &  Timothee,  qu^il  honore  celles 
qui  sont  yrayement  yefyes.  Or  par  ce  mot  de 
Vrayement,  il  signifie  qu'il  ne  faut  point  recevoir 


toutes  yefyes,  comme  il  sera  declar6  en  la  proce- 
dure  du  texte.  Si  une  yefye  (dit-il)  a  des  enfians» 
qu'elle  demeure  en  sa  maison,  et  qne  les  enfians 
apprenent  ayec  les  yefyes  de  faire  leur  deyoir,  et 
de  rendre  la  pareille  a  ceux  qui  les  ont  engendres: 
car  cela  est  bon  et  agreable  deyant  Dieu. 

Et  puis  sainct  Paul  encores  specifie  plus  claire- 
ment  quelles  yefyes  doyyent  estre  receues  en  oest 
estat,  as^yoir,  celles  qui  sont  desolees,  et  qui  n'ont 
point  de  secours  du  oost6  des  hommes,  qne  oelles- 
Ik  doyyent  estre  receues  pour  estre  nourries.  Et 
cependant  elles  s'employent  aussi  &  seryir  les  poyres: 
mais  il  y  a  sur  tout  qu'encores  qu'une  ye^e  soit 
desolee,  sainct  Paul  yeut  qu'elle  s'attende  et  espere 
en  Dieu:  car  cela  sera  pour  tenir  les  vefyes  en 
bride,  quand  elles  auront  est^  reoeues  en  rEglise, 
que  si  elles  mettent  ainsi  leur  esperanoe  en  Dieu, 
elles  ne  seront  point  diyerties  du  cost^  du  monde: 
et  puis  il  veut  qu'elles  soyent  permanentes  en 
prieres  et  oraisons  nuict  et  iour.  Yoilii  en  somme 
ce  que  sainct  Paul  a  youlu  ici  dire.  Car  combien 
que  ci  apres  il  faudra  parler  plus  k  plein  de  ceat 
ordre  des  yefyes  et  de  la  police  qui  estoit  en  TEgliae 
ancienne,  toutesfois  nous  ayons  Ik  noter  pour  le 
present,  qu'alor8  il  y  a  eu  ce  qu'auionrd'huy  nous 
n'ayons  pas.  II  est  yray  qu'il  y  aura  entre  les 
chrestiens  quelques  hospitaux,  mais  la  chose  est  ai 
mai^e  que  c'est  piti^.  Et  toutesfois  quand  on 
youdra  faire  comparaison  de  nostre  temps  t^  celuy 
dont  parle  sainct  Paul,  ie  yous  priei  n'ayona-nou8 
point  meilleure  occasion  de  maintenir  ce  qu'il  or- 
donne  ici,  qu'il8  n'ayoyent  de  ce  temps-U?  Oar 
les  poyres  chrestiens  estoyent  persecutez,  ils  ayoyent 
tousiours  le  couteau  sur  la  gorge,  ils  estoyent  ex- 
posez  en  proye,  ils  estoyent  oomme  poyres  yaga- 
bons  n'ayans  rien  de  certain.  Si  doncqnes  on  rait 
oomparaison  de  la  charit^  qui  estoit  alors  ayec  celle 
d'auiourd'huy,  nous  deyons  ayoir  grand'honte.  £t 
encores  y  en  a  il  qui  youdroyent  bien  que  lea 
hospitaux  fussent  appoyris,  et  s'il  ne  leur  eouste 
rien:  si  est-ce  qu'ils  youdroyent  enoores  que  cela 
fust  aneanti,  qu'il  leur  fait  si  mal  au  coeur,  qu'il 
leur  semble  qu*on  leur  arrache  les  boyaux  quand 
on  donne  quelque  chose  pour  la  nourriture  dee 
poyres.  Helas,  c'e8t  bien  arriere  que  tous  les  ioora 
on  feist  oblation  comme  de  ce  temp8-l&  11  se  faieoil. 
II  n'y  ayoit  point  de  rentes  ne  de  possessions,  il 
n'y  ayoit  rien  de  fond^,  mais  il  faloit  qu'au  iour  la 
iournee  on  recueillist  les  aumosnes  pour  nourrir  les 
malades,  et  les  poyres,  et  les  yefyes:  tant  y  a  qae 
Dieu  y  besongnoit,  et  les  fideles  ayoyent  en  eiu: 
une  telle  compassion,  qu'il  y  ayoit  pour  subyenir 
aux  poyretez  de  ceux  qui  ne  se  pouyoyent  nonxrir. 
Or  maintenant  que  d'anciennet6  il  y  aura  dea  re- 
yenus,  il  y  aura  des  fondations  (qu'on  appel)e), 
ne   demande  sinon  &  retrancher,   et  que^  tont 
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soit   rayi  anx  povres,   et  qu'oii  lear  oste  le  pain 

eomme  de  la  boucbe,  et  que  ce  qni  avoit  est^  dedi6 

&  Dieu,  et  qui  devoit  estre  tenu  pour  chose  sacree, 

qn*on  ie  profane,  et  qu'on  l'applique  &  des  usages, 

ie  ne  di  point  diyera  de  rintention  de  Dieu,  mais 

qni    aont  du  tout  repugnans.    Et  ainsi,   toutesfoia 

et    quantea  qu'il  noua  est  parl^  de  rordre  ancien 

^eomme  aainct  Paul  en  touohe  ici)  ce  aont  autant 

de    condamnationa  et  de  proo6a  pour  nous  rendre 

m  xiexcuaablea.    Oar  quand  la  parole  de  Dieu  a  eu 

^Wk  vigaeur,  qu'a«on  flEMt?   U  y  a  eu  dequoy  nourrir 

^euz   qui  eatoyent  en  indigence,  il  y  a  eu  quelque 

fMlice,  il  y  a  eu  gens  qai  se  vouloyent  bien  em- 

-^^lojer  au  aervice  dea  povrea,  lea  autres  n*ont  point 

c»i<pargn6  leur  subatance:  et  toutesfoia  il  n'y  avoit 

«mn  aeul  denier  de  revenu,  il  n'y  avoit  nulle  maiaon 

^inon   k  loage.    Yoil&  doncquea  comme  Dieu  noua 

^^ropoae  un  miroir  auquel  il  nous  faloit  conformer. 

Or  ai  nous  venons  regarder  k  noua,  c'est  tout 

1«  oontraire:   car  il  semble  qu'on  ait  conspir^  de 

^mire  tout  au  rebours  de  ce  qui  a  eat6  observ^  en 

l^Egliae  ancienne.     N'eat-ce    pae   doncquea    a&tant 

CMmme  ai  Dieu  noua  faisoit  noatre  proc^  pour  noua 

r^dre   Gonfus?    Mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  en 

flaoyent  touches:  tant  y  a  qu'il   nous  coustera  bien 

olier,  quand  ceat  ordre-ci  noua  aura  est^  monstr^, 

ot  qoe   nouB  n'en   aurons   tenu  conte:   et  faudray 

Suie  qu'auiourd'huy  noua  sommea  ai  atupidea,  que 
Hea  Doua  reaveille.  Et  meamea  noua  voyona  (aana 
lyier  plua  loin)  que  les  povrea  aveagles  et  lea  enne* 
Uis  de  la  verit^  noua  condamnent:  et  Dien  noua 
Cut  ceate  honte  de  lea  constituer  nos  iuges.  Les 
fftpiatesy  quand  ila  n'ont  que  nous  reprocher  pour 
1a  doctnne,  que  diront-ila  sinon  que  noua  avona 
Xurina  rEvangile,  afin  que  les  biena  d'Egliae  fuaaent 
Soarmandez,  et  que  les  hoepitaux  fussent  en  pillage, 

3ae  tont  cela  aoit  disaip6,   et  qu'il  y  eust  un 
ioge  tel  que  tout  fuat  perverti?   yoil&  doncquea 
qoe  lea  Papistes  alleguent  pour  noua  difPamer. 
St    pourquoy?  d'autant  que  noua  ne  aommee  paa 
dignea  d'e8tre  redarguez   par   la  bouche   de  Dieu. 
Car  nona  ne  voulons  point  eacouter  ce  qui  est  con- 
tena  en  rEscriture  saincte,  la  oti  noatre  ofifice  noua 
eet  deolar^,   noua  bouchons  les  aureilies,  et  faisona 
dfls  aourda.   Yoila  pourquoy  Dieu  noua  envoye  aux 
inerednlea,  afin  que  nous   soyona  condamnez  par 
enz  k  noatre  plus  grande  confusion.    yoil&  donc 
en  aonune   ce  que   nous  avona  k  obaerver  en  ce 
paaiage:  et  non  aeulement  pour  demeurer  tela  que 
nooB  aonmiea,  maia  pour  gemir,  afin  de  remedier 
wo:  vioea  qui  sont  inaupportablea. 

Or  eependant  il  nous  &ut  noter  touchant  des 
▼rfrea,  qu'en  partie  on  lee  recevoit,  afin  qu^ellee 
fiiMnt  nonrriea  si  ellea  n'avoyent  point  dequoy,  et 
^  partie  afin  qu'elle8  s'appliquaaaent  au  aervice 
M  povrea.  Et  pource  qu'en  a'appliquant  a  cela, 
CkMm  apera.  Vol.  LIIL 


ellea  estoyent  au  sorvice  commun  de  rEglise,  c'estoit 
un  estat  aacr6  et  honorable.  yoiI&  donc  ce  qu'il 
noua  faut  retenir  en  premier  lieu  pour  avoir  intelli- 
gence  de  ce  que  dit  aaioct  Paul,  et  auaai  pour  en 
8Qavoir  faire  nostre  profit.  Et  meames  il  est  bien 
requia  que  noua  soyons  admoneatez  de  ces  choses, 
pource  que  Satan  (ainsi  qu'il  est  un  ainge  qui 
contrefait  touaioura  les  oeuvrea  de  Dieu)  a  baati 
une  fa^on  nouvelle:  voire,  et  en  desguisant  ce  qui 
eatoit  institu6  de  Dieu,  toutesfoia  a  prina  aa  cou- 
verture  de  oe  que  sainct  Paul  dit  en  oe  paasage: 
combien  qu'il  y  ait  autant  k  dire  qu'entre  le  iour 
et  la  nuict.  Car  les  nonnaina  des  hospitaux  sont 
prooedeea  de  oe  qui  est  ici  dit  Mais  notamment 
sainot  Paul  ordonne  que  les  vefves  ne  soyent  point 
reoeuea  devant  Taage  de  aoixante  ansi  et  qu'elle8 
ayent  est6  mariees  une  foia  tant  seulementy  comme 
nous  verrona.  Or  puia  qu^ainsi  eat,  que  aainct  Paul 
a  eu  oe  regard,  c'eat  bien  tout  roppoaite  de  ce  qui 
a  eat^  ainsi  inatitu6  par  les  ignorana,  et  qu'auiour- 
d'huy  on  observe  en  la  Papaut^.  Et  voil&  pour- 
quoy  i'ay  dit,  qu'il  faut  que  noua  aoyona  munia, 
qaand  noua  cognoiasons  rintention  de  aainot  Paul, 
pour  appliquer  ft  nostre  inatruction  ce  qui  est  ici 
contenu. 

Or  venona  maintenant  k  radvertisaement  qu*il 
donne  k  Timothee :  Honore  (dit-il)  les  vefves  qui  sont 
vrayement  vefves.  Nous  voyons  ioi  qa'il  veut  qu'on 
faoe  bon  examen  d'une  peraonne  quand  il  eat  ques- 
tion  de  la  mettre  en  office :  et  c'e8t  une  choee  bien 
digne  d^estre  obaervee.  Car  lea  eatats,  combien 
qu'il8  ooncernent  la  poliee  dea  hommea,  touteafoia 
ei  doyvent-ila  eatre  dediez  &  Dieu.  Pourquoy?  Car 
il  en  est  le  maiatre  Bouverain,  et  le  tout  ae  doit 
ausai  rapporter  k  luy.  Quand  un  prince  voudra 
ordonner  aa  maiaon,  il  aura  en  grand  maiatre  qui 
fera  les  estata.  Or  Dieu  pour  nous  donner  meilleur 
courage  k  le  aervir,  ne  met  point  aeulement  ioi  baa 
un  grand  maiatre,  maia  il  veut  avoir  le  aoin  et 
aolicitude  de  toua  lea  eatata  qui  aont  en  aon  Eglise. 
Ainsi  donc  notons  bien  que  quand  on  doit  employer 
quelque  peraonne  en  office,  et  qu'il  eat  choisi  d,  cela, 
qu^l  faut  faire  examen,  ou  on  profane^  le  lieu  au- 
quel  il  est  constitu^.  Et  ceate  iniure-la  ne  ae  fait 
point  aux  creaturea,  elle  se  fait  &  Dieu  meame. 
Dequoy  est-oe  que  sainot  Paul  parle  ici?  c'e8t  de 
la  provision  des  vefves,  lesquelles  (comme  nous 
avons  dit)  devoyent  aervir  pour  penser  lea  maladea, 
et  cependant  estoyent  nourriea  d^aumosnea.  Or  ai 
ainai  est  que  Timothee  soit  admonest^  de  ne  point 
recevoir  tontes  lea  vefvea  qui  ae  pouvoyent  pre- 
senter,  et  oelles  ausai  qui  n'eatoyent  point  digncB 
d'eatre  receuea  en  cest  estat,  ai  noua  regardona  ceste 
vocation  selon  1'apparence,  la  chose  n'e8t  pas  fort 
grande:  que  aera-oe  donc  dea  offioea  qui  sont  beau- 
ooup  plus   excellens?     Quand  il  sera  queation  de 
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choisir  un  homme  pour  anoncer  la  parole  de  Dieu, 
ie  Yous  prie,  quel  Boin  et  quelle  prudenoe  doit-on 
ici  avoir  pour  ne  point  profaner  lo  siege  de  yerit^? 
Car  yoilft  (eomme  nous  ayons  veu  par  ci  devant) 
le  gouvernement  et  regime  de  la  maison  de  Dieu 
qui  nouB  est  commis,  et  quant  et  quant  nous  avonB 
k  porter  le  moBBage  de  salut  aux  hommcB,  le  thre- 
Bor  de  oe  grand  myBtere  nous  oBt  commiB  en  garde, 
o'eBt  que  Dieu  est  manifeBt^  entre  lee  hommes. 

AiuBi  donc  quand  il  eBt  quoBtion  d'elire  doB 
paBteurB,  ie  youb  prie,  ne  faut-il  point  UBcr  d'uiie 
prudence  beauconp  pluB  grande  que  celle  qui  oBt 
ici  requise  quant  aux  vefveB?  Que  nouB  BoyouB 
donc  bien  avisez  en  ceBt  endroit.  Oar  bi  un  hommo 
veut  avoir  un  serviteur,  il  regardera  bien  de  le 
choiBir  propre,  et  s'il  y  a  quelque  mauvaiBe  tasohe, 
iamaia  on  ne  luy  pourra  persuader  qu'il  le  roQoyve 
en  Ba  maiBon.    CeBtuy-lii  est-il  yvrong^e?    le  n'ay 

E^arde  de  m'en  charger.  Celuy-Ia  est-il  suBpect  de 
aroin?  est-il  paroBBeux?  est-il  langard?  nouB  b^u- 
rons  bien  uoub  garder  de  touB  ccb  vice^  qui  nouB 
pourroyent  porter  preiudice  et  dommage,  comme 
nouB  BommoB  addonnez  &  nostre  profit:  et  pourtant 
nouB  ne  voudrons  point  recevoir  un  serviteur  vioieux. 
MoBmoB  si  quelqu'un  veut  prendre  un  bouvier  pour 
Bon  bestail,  enoorea  youdra-il  qu'il  Boit  diligent,  et 
qu'il  y  ait  de  la  preud'hommie.  Or  si  on  doit 
choisir  un  maiBtre  pour  gouverner  Iob  enfauB,  on 
aura  moins  de  Boin  en  oela  BOuventoBfoiB  qu'on  aura 
point  d'un  berger  qui  sera  pour  peuBor  les  boBtOB. 
£t  qui  en  OBt  cause?  Un  aveuglement  brutal  qui 
est  entre  les  hommes.  Mais  enoores  venons  pIuB 
outre.  S'il  est  question  de  ohoiBir  gens  qui  pre- 
flident  Bur  la  iustice,  et  qui  gouvernent  au  nom  de 
Dieu,  non  pas  Beulement  les  petis  enfanB,  mais  les 
grans,  comment  y  procede-on  ?  On  n'y  pense  guerea, 
oomme  on  le  voit,  et  la  choBO  est  deplorable,  qu'il 
semble  qu'on  vueille  faire  deshonneur  &  Dieu,  en 
profanant  ce  qu'il  avoit  sanctifi^  pour  nostre  salut. 
Car  ce  n'eBt  que  toute  mocquerie  auiourd'huy  quand 
on  doit  mettre  gens  en  office.  On  regarde  seule- 
ment  &  la  ceremonie  et  k  rapparence,  comme  si  on 
vouloit  iouer  une  farce.  Et  non  seulement  cela, 
mais  il  semble  qu'on  vueille  provoquer  la  vengeance 
de  Dieu,  mettant  gens  qui  soyent  comme  choisiB 
pour  les  pIuB  pervers.  Voil^  comme  on  se  gou- 
veme  aux  oleotionB. 

Brief,  il  ne  sera  point  question  que  les  estatB 
auiourd'huy  soyent  honorez,  mais  il  ne  sera  question 
que  de  pousser  en  avant.  Et  quelles  gens?  Ceux 
qui  ne  vaudront  rien,  et  ne  font  pas  seulement 
semblant  d^estre  bons.  Car  pour  estre  mieux  avancez, 
il  faudra  qu'ilB  se  declarent  ennemis  de  Dieu,  qu'il8 
soyent  addonnez  &  toute  corruption,  qu'ilB  monstrent 
qu'ilB  veulent  supporter  toutes  mauvaises  quereles, 
qu'ilB  ne  demandent  sinon  que  tout  aille  en  oonfus. 


Yoil^  ceux  qui  seront  elevez  en  oredit  et  anthoritd. 
D'autant  plus  dono  nous  faut-il  noter  oe  passage: 
et  mesmes  nous  avons  besoin  auiourd'huy  de  oeettt 
admonition:  car  relection  B'approohe  de  oeux  qui 
doyvent  estre  establis  au  gouvemement  de  oeate 
Republique.  Or  ie  vous  prie,  oomment  prooede^on 
en  telle  eleotion?  Qar  il  ne  faut  point  que  i'attende 
a  Dimanohe  proohain  pour  dire  une  ohoae  qui  est 
toute  manifeste.  Quand  il  est  question  d'elire  et 
choisir  les  magistratB,  on  devroit  estre  ioi  pour  in- 
voquer  le  nom  de  Dieu,  afin  qu'il  preaidaBt  aa 
oonseil}  qu'il  donnast  oBprit  de  prudence  et  de  droi- 
ture.  Mais  oependant  oix  sera-on?  Aux  tavemes» 
ou  au  ieu,  et  oeux  qui  ont  voix  d'elire>  oe  eont 
ceux  qui  frequentent  moins  les  sormonB.  II  eet 
vray  qu'on  ne  les  verra  gueres  non  plus  venir  lee 
autres  iours  au  temple:  cependant  ils  se  preeente- 
ront  loB  premiers  au  oonseil  general,  et  youdront 
avoir  la  plus  haute  voix,  encores  qu'il8  n'ayeiit 
monstr^  en  toute  leur  vie  aucun  signe  de  Ohree- 
tient6.  Cependant  o'e8t  alors  qu'ilB  se  deaborderont 
le  phis,  et  qu'il  y  aura  pluB  grand  desordre.  Car 
en  un  tel  iour  on  les  verra  venir  aveo  une  impu- 
denoe  vileine,  et  seront  par  bandes  oonune  8'il8 
vouloyent  faire  leurs  monBtres.  Et  d'oti  sortent-ila? 
D'un  cabaret,  au  lieu  qu'ilB  devroyent  estre  id 
pour  invoquer  le  nom  de  Diou,  et  pour  renrder 
en  eux-mesmes,  Or  ga,  nous  avons  auiourd'liay  4 
elire  gens  qui  dominent  au  nom  de  Dien:  maia  ii 
n'eBt  point  queetion  de  les  choisir  k  nostre  appetit| 
d'autant  qu'ilB  doyvent  ici  presider  en  rauuiorit^ 
de  Dieu.  GardouB  bien  doncques  d'y  mettre  g^eos 
sinon  qu'il8  ayent  coate  aSection  et  ce  zele  de  do- 
miner  en  telle  sorte  que  Dieu  soit  servi,  et  qa'il 
ait  touBiours  son  degr6  Bouverain  et  son  empire,  et 
que  grans  et  petis  luy  faoent  hommage.  Et  pais 
ohacun  en  son  partiouher  doit  penser  ainsi,  Or  $4, 
ie  doy  elire  un  homme  qui  aura  puisBanoe  aar  ma 
vie,  il  doit  gouverner  la  iustice:  et  quand  tout  aera 
k  repos,  ohaoun  aura  ce  qui  luy  appartient:  voire 
B'il  plaist  a  Dieu  que  nous  Boyons  entretenuB  eoaa 
la  proteotion  et  ombre  de  iustice,  et  qu'il  ne  per- 
mette  point  que  nous  soyons  comme  des  boBtes 
sauvagos. 

Yoila  (di-ie)  &  quo;^  on  devroit  penaer.  Mais 
le  fait-on?  Nenni.  Et  il  fiaut  aussi  qu'on  remporto 
tel  salaire  qu'on  Ta  merit^.  En  somme,  oombien 
que  la  chose  meriteroit  qu'il  en  fuBt  dit  d'ayantage^ 
retenons  que  quand  il  est  question  d'ordonner  gene 
en  quel  que  eetat  que  Dieu  ait  oonstitud  en  eoa 
Eglise  pour  le  bien  oommun,  qu'il  faut  examiner 
les  personnes:  et  si  on  ne  le  fait,  et  qu'on  proCane 
les  choses  sainctes,  qu'on  despite  Dieu:  sgaohons 
que  ceste  confusion  reviendra  sur  la  teste  de  oeux 
qui  auront  par  faveur  et  oorruption,  ou  par  quelque 
autre    regard   voulu    avancer  ceux   que   bon    leur 
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la  personne  de  Diea  envers  leurs  enfans,  et  qn^ils 
font  leur  office. 

Yoil^  donc  pourquoy  sainct  Paul  dit  qu'il  ne 
faut  point  qu'on  prene  oeBte  couverture  de  piet^  ou 
devotion  quand  on  ae  veut  exempter  des  offices  que 
Dieu  nous  enioint,  et  qu'il  veut  et  ordonne.  Gar 
c'e6t  plustost  renverser  toute  religion,  et  abuser 
faussement  du  nom  de  Dieu.  Yoil^  le  aimple  sens 
de  Bainct  Paul,  et  le  but  aussi  oti  il  tend.  Par 
cela  nous  sommes  admonestez  (comme  il  sera  en- 
cores  derechef  tantoBt  expos^  pluB  a  plein)  de  ne 
servir  Dieu  k  noBtre  fantasie  en  mefiprisant  leB 
choseB  ausquelles  il  veut  que  nouB  BoyouB  comme 
attachez.  Yoil^  Dieu  qui  ordonne  qu'un  enfant 
Boit  suiet  k  Bon  pere,  qu'un  pere  ausfii  ait  le  Boin 
de  nourrir  &e8  enfans,  et  les  tenir  en  crainte,  et  en 
bonne  solicitude.  Si  boub  ombre  de  servir  Dieu, 
le  pere  ne  tient  oonte  de  seB  enfans,  et  que  1'enfant 
auBsi  reiette  Bon  pere,  il  est  certain  qu'ilB  folsifient 
la  religion.  Et  pourtant  nouB  avons  k  recueillir 
une  bonne  doctrine  de  ce  passage  de  sainct  Paul, 
c^eBt  que  pour  bien  servir  a  Dieu,  nouB  avisions 
d'appliquer  noBtre  estude  a  ce  qu'il  requiert  de 
nouB,  combien  que  cela  sera  quelque  fois  mespris^ 
du  monde.  Oar  nous  sgavons  que  Dieu  ne  peut 
rien  recevoir  de  nos  mains:  et  qu'e8t-ce  que  nous 
luy  pouvoDS  apporter?  quel  profit  aura-il  de  nous? 
Puis  qu^ainsi  OBt,  notons  bien  qu'il  nous  faut  em- 
ployer  a  ce  qu'il  nous  monstre:  oar  c'eBt  1&  oti  il 
veut  esprouver  si  nous  le  craignons,  et  si  nouB 
Bommes  prests  de  luy  rendre  obeissance.  Geluy 
donc  qui  ne  tient  conte  de  faire  Bon  office  envers 
ses  prochains,  monstre  qu'il  n'a  nulle  crainte  de 
Dieu.  Quand  il  semblera  estre  tout  confiot  en  bon 
zele,  il  n'y  aura  que  vanit^  et  hypocrisie.  Et  pour- 
quoy?  c^est  la  vraye  touche  oti  Dieu  examine  bcb 
Berviteurs,  quand  ils  8'employent  a  bonne  chose,  et 
quUls  8'e8tudient  d.  faire  leur  devoir  envers  leurs 
prochains.  Oeci  sera  encores  plus  facilement  en- 
tendu  par  exemples,  et  ne  faut  point  aller  pluB 
loin,  qu'a  ce  que  nouB  avons  desia  touoh6.  Yoila 
en  la  Papaut^  ceux  qui  voudront  eBtre  les  plus 
excelleuB  en  toute  sainctet^,  barboteront  beaucoup. 
Yoilii  des  amuse-fols  pour  tout  potage:  car  ils  ne 
font  que  badiner,  cuidauB  servir  h  Dieu.  Mais  en- 
cores  prenons  le  cas  que  ce  qu'on  appelle  eervice 
de  Dieu  en  la  Papaut^,  ne  fust  point  vioieux  ne 
corrompu,  qu'il  n'y  eust  ne  superstition  ni  aboB, 
tant  y  a  encores  que  les  PapiBtcB  ne  font  que  battre 
Teau  quand  ils  8'arre8tent  et  s^amusent  du  tout  k 
leurB  ceremonies.  Et  pourquoy?  Oar  cependant 
ils  meapriBont  ce  que  Dieu  avoit  ordonn6,  et  chacun 
placquera  la  charge  que  Dieu  luy  avoit  mise  sur 
les  espaules.  Yoii^  le  ioug  que  nouB  devons  rece- 
voir  qui  est  converti  en  superstition:  et  cependant 
nouB  ne   voulons   estre   nuUement   Buiets   k  Dieu, 


oombien  que  nous  facionB  semblant  de  luy  vooloir 
obeir.  Or  quand  les  hommes  et  les  femmea  auront 
bien  fait  des  bigots,  et  que  cependant  ils  ne  tien- 
dront  conte  de  s^acquitter  de  leur  charge  et  de  leor 
vocation,  pensons-nouB  que  Dieu  accepte  rien  de 
tout  oela?    Nenni. 

Ainsi  donoques  notons  bien  que  pour  approuver 
nostre  piet^,  c'e8t  &  dire,  pour  monstrer  &  bon 
esoient  et  sans  feintise  que  nous  taschons  de  servir 
k  DieUy  qu^il  nous  faut  employer  &  ce  qu'il  nooB 
commande.  Bi  on  dit,  Ho,  quand  nous  UiBchona 
de  bien  faire  aux  hommea,  cela  eet  servir  k  Dieu. 
Ouy,  moyennant  que  nous  tendiouB  a  oeste  fin. 
Oar  nn  homme  pourra  bien  travailler  poor  nourrir 
Bos  enfans,  la  femme  ausBi  de  son  eost^  fera  eon 
devoir,  et  Dieu  n'aoceptera  rien  de  tout  cela.  Yoirei 
sinon  qu'il8  ayent  ce  regard,  Yoioi  Dieu  qni  veot 
esprouver  nostre  obeissanoe  quand  il  noua  a  donnd 
des  enfauB,  qu'il  nous  a  command6  de  les  inBtmire 
en  sa  crainte,  d'en  avoir  le  soin,  d'en  porter  la 
fasoherie  qui  nous  en  .revient.  Gar  puie  qoe  o'e8t 
un  sacrifice  agreable  a  Dieu,  il  nous  faut  ioi  appli- 
quer  toutes  nos  vertus.  Si  Fhomme  et  la  femme 
n'ont  ce  regard-l&,  il  est  certain  que  tout  oe  qu'ila 
feront,  ne  sera  point  un  service  de  Dieu  ni  appro- 
bation  de  leur  pfet6 :  mais  quand  ils  suy  vront  ceste 
doctrine-ci,  ce  seront  autant  de  saorifioea  qu'ilB 
offrent  &  Dieu  que  ce  qu'ils  feront  selon  sa  paroie, 
et  oe  qui  est  de  la  vocation  de  chaoun  en  parti- 
culier.  Yoilk  donoques  ce  que  sainot  Paul  a  en- 
tendu. 

Or  maintenant  il  adiouste  pour  oonfermer  tant 
mieux  son  dire,  que  cela  est  hon  et  agreable  a  Dieu. 
Yoire,  comme  8'il  disoit  qu'il  y  a  une  oonformit^ 
entre  la  Loy  de  Dieu  et  Pordre  de  nature  qni  est 
engrav^  en  tous  hommoB.  Desia  nons  donnons  ceat 
examen  quand  il  nouB  est  dit,  que  ai  chacun  se 
veut  acquitter  de  son  devoir,  il  faut  qu'il  rende  la 
pareille  &  bob  anceBtroB  quand  il  Bora  fidele  envere 
Ba  maiBon:  mais  ce  sera  peu  de  choBO  quand  nona 
tiendrons  ceste  honne8tet6-l&,  et  que  nons  tasohe- 
rons  de  faire  oe  qui  eat  de  noBtre  office  eavers  lee 
hommes,  et  oependant  que  Dieu  soit  mis  en  onbli. 
Sainct  Paul  dono  non  sanB  cauBo  nouB  ramene  ici 
au  principal,  et  nous  monstre  que  tout  ainsi  qiie 
ceux  qui  reiettent  leur  famille,  et  n'en  ont  nul  soin, 
Bont  pires  qu^incredules :  auBsi  au  contraire  qne 
oeux  qui  taBchent  de  8'acquitter,  et  8'employent 
fidelement,  non  seulement  doyvent  estre  anprouyeB 
doB  hommesi  mais  que  Dieu  aussi  aocepte  leur  aer- 
vice.  NouB  voyons  donc  maintenant  quelle  est  Tin- 
tention  de  sainct  Paul,  c'eBt  as^avoir  de  monBtrer 
qu'en  suyvant  Tordre  naturel  auquel  chacnn  de 
nous  doit  estre  enclin,  encores  que  noua  n^enaaiaag 
n'EBCriture  ne  Loy,  toutOBfois  qu'outre  oe  que  ceste 
honnoBtet^  est  louable,  et  qu'elle  merite  auaa»  d^eatve 
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et  8ur  nostre  iDgratitude  si  nous  ne  cognoissoQS  que 
tout  cela  procede  de  Dien,  afin  de  tousiours  regar- 
per  &  luy:  mais  si  dous  ne  sommes  supportez  en 
co  monde,  et  n'7  trouvonB  fayeur  et  aide,  ei  est-ce 
que  nouB  ne  sommes  pas  tant  presBez,  qu'il  ne  faille 
que  nouB  tendiouB  &  Dieu  de  tout  nostre  courage. 
Pour  ceste  canse  douc  il  est  dit,  que  si  nostre  Seig- 
neur  nous  ooupe  la  broohe,  et  que  nous  n^ayons 
pluB  d'attente  au  monde,  que  c^est  afin  de  doub 
mieux  retirer  k  soy,  quand  il  nouB  despouille  ainsi 
de  tout  moyen.  Pourquoy?  D'autant  quo  nous  ne 
venons  iamais  &  luy  que  par  contrainte.  Mais  pour 
mieux  faire  nostre  profit  de  cOBte  doctrine,  notouB 
en  premier  lieu  qu'ici  nOBtre  ingratitude  nous  eat 
reproohee.  Oar  si  nous  faiBons  noBtre  profit  oomme 
il  appartient  des  aides  que  Dieu  nouB  met  en  main, 
selon  que  nouB  sommes  Becourus  des  hommes,  nous 
deyrions  tousiourB  estre  confermez  tant  plus  en  sa 
bont^.  Yoici  mon  Dieu  qui  me  donne  secourB  de 
Ik  oti  ie  ne  l^euBse  point  attendu.  Car  tout  le  bien 
que  les  hommes  me  font|  procede  de  luy.  Nous 
devonB  dono  estre  confermez  en  la  bont^  de  Dieu 
pour  nouB  fier  tant  mieux  en  luy,  et  pour  persiBter 
k  l'inyoquer:  et  devonB  tant  dIub  estre  esmeuB  k 
luy  rendre  action  de  graces.  Or  tout  au  oontraire, 
YoiU  comme  un  voile  qui  nouB  est  mis  devant  loB 
yeux,  tellement  que  nous  ne  regardons  plus  &  Dieu, 
mais  nouB  cherchonB  les  hommeB,  et  Bommes  1& 
comme  enyvrez,  et  nouB  Bemble  que  nouB  pouvons 
bien  mettre  nostre  appuy  en  eux.  Nous  yoyons 
donc  oomme  Dieu  ici  declare  nostre  ingratitude, 
d'autant  que  doub  abusonB  doB  gracea  qu'il  nous 
elargit  par  la  main  et  par  le  moyen  dea  hommes. 
Or  voyauB  oela,  qu'ayonB-nou8  a  faire  sinon  de 
nouB  Boliciter  puis  que  ce  mal  est  en  nous,  et  que 
Dieu  le  condamne,  et  qu'il  n'est  point  auBsi  suppor- 
table?  Ne  faut-il  paa  que  ohacun  soit  vigilant? 
Quand  dono  nous  avonB  faveur  en  ce  monde,  que 
nouB  Bommes  aimez,  que  nous  avonB  beauooup  de 
moyens  que  nous  avouB  des  amis  qui  demandent 
de  8'employer  pour  nouB,  veillonB  do  peur  que  Satan 
ne  nouB  OBblouiBBe,  et  qu'il  ne  nouB  deBtourne  de 
Dieu,  attendu  que  nous  y  sommes  tant  encIinB,  et 
que  noBtre  ingratitude  nouB  tire  Ik:  craignons  de 
mettre  Dieu  en  oubli  quand  il  bo  mouBtre  ainsi  li- 
beral  enverB  nouB|  que  de  nouB  proBter  les  hommea 
qui  nouB  soustienent  et  favorisent,  mais  pluBtoBt 
prenons  oocaBion  de  luy  rendre  graces  de  sa  bont6, 
et  que  nous  soyons  touBiours  plus  oonfermez  en  la 
fiance  que  nouB  devonB  avoir  en  luy.  Voil^  pour 
un  item. 

Mais  oependant  pource  qu*k  grand'  peine  se 
peut-il  fairc  que  nous  ne  Boyone  retenuB  et  oomme 
enveloppez  en  ce  monde  quand  les  choBos  nous  y 
vienent  k  propoB  et  &  noatre  gr6,  cognoiBBons  qu'il 
nouB  faut  gemiri  et  que  Dieu  nous  admoneste  que 


nouB  BommoB  coulpables  devant  luy,  d'autant  que 
nouB  n'ayonB  point  senti  le  bien  qu'il  nous  foiBOit 
Condamnons-nouB  dono,  afin  de  n'e8tre  point  con- 
damnez  de  Dieu :  que  nous  ne  BoyouB  point  diBtraits 
de  luy  par  les  moyenB  qu'il  nous  aura  donnez  en 
ce  monde.  Yoil&  ce  que  nouB  avons  k  faire.  Mais 
auBsi  &  ropposite  notons  bien  que  si  Dieu  nous  dee- 
pouille  de  tout  support,  que  nous  soyons  jcomme 
desnuez,  qu'on  nous  reiotte,  et  moBmes  qu'il  semble 
que  tous  nous  soyent  ennemiB,  cognoissons  (di-ie) 
que  Dieu  nous  attire  k  soy  par  ce  moyen,  yeu  que 
nouB  sommes  trop  aisez  k  nous  endormir.  Quand 
nous  ayons  en  ce  monde  quelque  ocoasion  d'y  paBser 
le  tempsi  nous  sommes  inoontinent  aeaopiB,  il  ne 
nous  souvient  plus  de  mettre  nostre  fiance  en  Dieu, 
ne  de  le  requerir.  Au  contraire  Dieu  nous  resyeille 
quand  il  ne  permet  point  que  les  hommos  nous  so- 
yent  amis,  mais  qu'il  yeut  que  nous  soyonB  delaisBes 
d'eux,  et  quand  nous  ne  trouyons  pas  ce  que  nous 
ayons  cuid6,  SQachons  que  o'est  autant  oomme  ai 
Dieu  nouB  yenoit  tirer  raureille  pour  dire.  Or  ^ 
tu  dors  et  tu  as  est^  long  temps  sanB  penser  &  moY, 
il  faut  donc  que  tu  retournes  maintenant.  Yoil4 
oomme  quand  les  fideles  B'arre8tent  par  trop  ioi  ba8| 
et  qu'ils  y  sont  comme  perdus  et  esgarez,  Dieu  lea 
reduit  au  droit  ohemin:  oomme  8'il  leur  disoit,  H 
faut  maintenant  que  vous  appreniez  de  retoumer  k 
moy  pour  j  mettre  tout  yoBtre  fondement»  et  yous 
y  appuyor.  Oar  quand  vous  fondez  vostre  espe- 
rance  au  monde,  o^est  autant  oomme  si  vous  voa- 
liez  bastir  en  la  mer,  ou  bien  en  Tair.  Bt  en  oela 
yoyons-nouB  la  bont^  de  no«tre  Dieu:  oar  nons  ne 
sommes  pas  dignes  qu'il  se  deolare  nostre  Sauyenr 
quand  nous  avons  ainsi  abu66  de  sa  graoe^  et  qa'aa 
lieu  de  tendre  k  luy  oomme  il  nous  y  oonyioit^ 
nous  ayons  prins  occasion  de  luy  toumer  le  doe, 
qu'enooreB  il  ait  piti^  de  nous,  et  qu'il  ne  permette 
point  que  nous  soyons  du  tout  esgarez,  maiB  qa'il 
nous  redresse,  et  qu'il  prooure  nostre  salut  en  toutea 
sortoB.  En  cela  donc  nous  avons  oceasion  de  mag« 
nifier  sa  bont^. 

Mais  cependant  apprenons  aussi  de  faire  noetro 
profit  du  chastiment  qu'il  nous  enyoye,  que  quand 
nous  ayoDs  est6  si  malins  de  mettre  Dieu  en  ouUi, 
quand  il  nous  faisoit  la  graoe  de  nous  attirer  k  807« 
et  de  nou8  monstrer  que  o'e8t  en  luy  bouI  qa  il 
nous  faloit  mettre  nostre  esperanoe,  apprenons 
(di-ie)  si  alors  nous  sommes  destituez  de  seeoara 
humain,  de  nous  humilier  et  de  oognoistre  que  Dieu 
yeut  que  nous  venions  tant  plus  songneusement  k 
luy :  ot  quand  il  nous  destitue  de  tous  moyens,  qao 
c'est  afin  qu'il  n'y  ait  plus  rien  qui  nous  empeseiie^ 
qu'il  n'y  ait  plus  d'entre-deux,  qu'il  n'y  ait  plos  do 
voile  qui  nous  offusque  les  yeux,  mais  que  noaa 
pensions,  Or  $a,  il  ne  reste  sinon  ce  refuge  d'aller 
droit  k  Dieu,  et  qu'il  nouB  prene  oomme  en  sa  pro- 
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teotion  et  sauvegarde,  qne  nons  appreDions,  qnand 
nons  Bommes  deatituez  du  C08t6  des  hommes  de 
nou8  fier  pleinement  oa  Dieu,  cognoissans  que  c'e8t 
le  tempa  opportun,  comme  au88i  il  e8t  dit  au 
Pseaume  32.  Gar  le  temps  opportun  est  Ik  nomm6 
quand  nous  sommes  en  angoisse,  et  que  nous  n'en 
pouYons  plus,  que  Dien  nous  a  mis  iusques  a  Tex- 
tremitd,  qu'il  faut  que  nous  venions  k  luy.  Usons, 
di-ie,  d'uDe  telle  occasion.  Yoil^  quant  &  ce  poinct 
d'eeperer  en  Dieu. 

Or  il  est  vray  que  les  femmes  yefves  cependant 
doyvent  retenir  ceste  dootrine  et  admonition,  puis 
qu'elle8  n'ont  plus  Tombre  du  mari,  quand  Dieu  les 
appelle  k  soy,  et  qu'il  faut  qn^elles  se  remettent  du 
tout  k  luy.  Mais  afin  d'avoir  tant  plus  grand  cou- 
rage  de  ce  faire,  qu^elles  pensent  k  rhonneur  que 
Dieu  leur  foit,  combien  qu^elles  Boyeut  destituees  de 
Bupport  humain,  qu'il  se  presente  de  son  bon  gr6 
d'e8tre  leur  protecteur,  et  les  avoir  en  sa  garde. 
Que  donc  les  femmes  vefves  se  consolent  en  cela, 
et  qu'elles  se  remettent  pleinement  k  Dieu.  Autant 
en  est-il  de  ce  que  sainct  Paul  adiouste  quant  aux 
prieres  et  oraisons.  II  est  dit  en  general  a  tous 
fideles,  qu'ilB  doyvent  continuer  a  prier,  et  que 
iamais  il  ne  nous  faut  lasser  en  cela,  et  mesmes  il 
88t  dit  que  nous  devons  estre  quasi  importuns, 
eomme  il  en  est  parl^  au  18.  chapitre  de  sainct 
Luc.  II  est  vray  que  Dieu  n'ha  point  mestier  de 
eatre  Bolicit^  par  nous:  mais  il  nous  veut  exercer 
qoand  noue  le  requerons,  et  veut  que  nous  soyons 
patiens  pour  attendre  son  secours.  Et  encore  que 
nons  n'ayon8  point  est^  exauces  du  premier  coup, 
n  faut-il  qne  nous  persiBtions  k  rinvoquer:  car 
Dien  accepte  une  telle  perseverance  oomme  un  ser- 
viee  honorable.  Or  cela  est  dit  a  tous  fideles. 
Ponrquoy  donc  Bainct  Paul  rapplique-il  aux  vefvcB 
aimplement?  c'e8t  Buyvant  ce  que  i*ay  desia  touch^ 
du  paBBage  de  la  premiere  aux  Corinthiens,  que  les 
vefves  Bont  moins  empescheeB  que  oelleB  qui  ont 
mesnage  &gouverner:  car  il  faut  qu^ellcB  s^arrestent 
IL  Et  pour  mieux  comprendre  ceci,  notons  que  les 
vocationB  Bont  diverses.  II  faut  qu'un  chacun  re- 
garde  la  fagon  de  vivre  en  laquelle  il  est  appel^: 
ear  antrement  il  n'y  aura  que  singerie  en  nouB, 
eonune  il  est  dit  par  sainct  Luc,  Qu'Anne  fille  de 
Phannel,  laquelle  receut  Iobub  Christ  avec  Simeon, 
eetoit  quasi  touBiours  au  temple  s^exerQant  tant  a 
prier  Dieu  qu'en  ieusnes.  Or  nouB  voyons  des  bi- 
gotea  qui  voudront  sujvre  cest  exemple:  mais  qu^en 
edviendra-il  ?  Noub  voyons  ce  qui  se  fait  en  la  Pa- 
paut6y  que  beauooup  trotteront  d'un  autel  &  autre, 
qne  ce  ne  sera  point  assez  d'avoir  ouy  une  couple 
de  MeBBOB^  mais  il  faudra  encores  avoir  quelques 
devotione  extraordinaires.  Or  ont  elles  bien  ainsi 
eouru?  qui  eBt-ce  qui  pense  cependant  de  leur  mes- 
nage?  II  n'eBt  point  quoBtion  qu'eIleB  se  moBlent  de 


rien  qni  soit,  mais  elles  Bont  delicateB,  et  quQnd 
elles  retoument,  tout  ce  qu'elles  ont  apprins  t  rEglise, 
c'est  d^iniurier,  de  frapper,  de  battre,  et  se  despiter: 
brief,  voila  comme  une  tempeste  qui  retourne  k  la 
maison.  Ho,  voila  un  beau  service  de  Dieu.  Si 
est-ce  neantmoins  qu'il  leur  semble  qu^elles  sont 
venues  en  un  degr6  plus  haut  que  les  anges.  Et 
pourquoy?  Ho,  elles  ensuyvent  rexemple  de  ceste 
saincte  Prophetesse  dont  parle  sainct  Luc.  Et 
comment?  c'e8t  bien  tout  au  contraire:  car  ce  que 
faisoit  Anne,  estoit  Buyvant  ce  que  sainct  Paul  de- 
clare  ici,  que  d^autant  qu'elle  estoit  ia  fort  ancionne, 
et  qn'il  n^estoit  plus  question  de  gouverner  ne  mai- 
Bon  ne  famille,  elle  8'ocoupoit  &  prier  Dieu,  et  ce- 
pendant  elle  avoit  les  ieuBnes  en  recommandation. 
II  faut  donc  qu'un  chacun  regarde  a  soy,  et  k  le 
estat  auquel  il  est  appel^,  car  Bans  cela  il  n'y  a 
que  toute  confusion  en  nostre  vie:  chacun  8'inge- 
rera  &  faire  ce  que  Dieu  ne  luy  ordonne  point,  et 
mesmes  ce  qui  eet  contraire  k  son  office  souventes- 
fois.  Et  c'e8t  un  article  que  nous  devonB  bien  no- 
ter.  Car  nous  voyons  ce  qui  est  advenu  en  la  Pa- 
paut6,  et  le  tout  sous  ombre  de  devotion.  Lee 
divorcoB  ont  est^  faits  en  mariage,  par  ce  que  la 
femme  solicitoit  son  mari  de  bo  &ire  moine,  et  elle 
nonnain.  YoiU  un  divorce,  voil^  nn  mariage  qui 
eet  corrompn.  Comment?  Oe  lien  doit  CBtre  invio- 
lable  ainsi  que  Dieu  Ta  inBtitu^,  oependant  il  ne 
coustera  rien  a  ces  bigots  et  bigotes  do  renverser 
ceste  ordonnance  de  Dieu.  Ne  yoila  point  une 
chose  pluB  qu'infernale  et  diabolique,  quand  les 
hommcB  attentent  de  pervertir  un  tel  ordre?  Quand 
ils  mesleroyent  le  ciel  et  la  terre,  il  n'y  auroit  point 
une  confosion  plus  horrible. 

NouB  avouB  donc  k  noter  coBte  doctrine,  c'e8t 
aBQavoir  qu'il  faut  bien  qu'un  chacnn  regarde  k  son 
eeUt.  Et  ainsi,  que  doit  faire  nne  femme  qnand 
elle  a  mesnage  k  gouverner,  soit  qu'elle  ait  mari 
ou  non?  Qu'eIIe  penBO  de  8'employer  a  la  charge 
que  Dieu  luy  a  commise.  Si  elle  a  des  enfansi 
qu'elle  les  nourrisse,  qu'elle  les  entretiene:  si  elle 
a  mari,  qu'elle  fiAoe  son  meBuage  paisiblement,  s^a- 
ohant  que  Dieu  accepte  cela.  Oar  si  elle  veut  spe- 
culer  en  Tair  et  se  faire  valoir  pour  causer  et  pour 
user  de  belles  minee  et  oeremonies,  il  n'y  a  que 
fatras  en  oela,  et  c'e8t  une  choBO  puante  qu'il  faut 
reietter.  Apprenons  donc  que  nostre  Seigneur  re- 
Qoit  comme  un  service  agreable,  quand  un  homme 
et  une  femme  regardent  &  leur  estat,  et  qu'il8  cog- 
noissent,  Yoici  Dieu  qui  nouB  veut  employer  d.  teUe 
chose.  II  ne  faut  point  donc  que  nouB-nous  y  es- 
pargnions,  mais  que  nouB  mettions  les  mains  &  la 
paste,  comme  on  dit.  Qnand  donc  et  les  hommea 
et  les  femmes  suivent  oe  train-I^  Dieu  les  avoue, 
et  met  en  ses  conteB  tout  leur  service.  Mais  au 
contraire,  il  est  certain  que  ce  n'e8t  que  pure  am- 
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mage  k  Dien  aeulemeot  pour  un  coup,  et  puiB  que 
nous  le  quittions-lft?  Ne  faut-il  pas  que  toute  nostre 
vie  se  rapporte  k  luy?  Apprenons  donc  de  nous 
ezercer  k  prieres  et  oraisons  en  tello  sorte,  que 
qoand  nous  aurouB  commenc^  le  matin,  nous  con- 
tinuyons,  et  que  la  nuict  responde  au  iour,  et  qu'il 
y  ait  une  molodie  conforme  et  correspondante  en 
toute  nostre  yie,  tellement  que  Diou  soit  tousiours 
honor6  de  nous.  II  est  vray  (comme  i^ay  desia  de- 
clar6)  qu41  ne  nous  faut  point  faire  un  mestier  de 
priereSi  somme  nous  voyons  qu'il  y  a  eu  de  ces 
bigots  qui  ont  voulu  mener  une  vie  contemplative: 
Ho,  il  faut  prier  Dieu.  Et  mesmes  &  bon  droict 
on  a  detest^  anciennement  ceux  qni  se  sont  nommez 
Prieurs,  k  caose  qu'il  leur  sembloit  qu'il  n'y  avoit 
Dulle  Chrestient^  sinon  qu'on  barbotast  tousiours: 
et  d^autant  qu'ils  ne  faisoyent  autre  chose,  on  les 
a  ainsi  detestez.  Et  pourquoy?  Gar  ils  avoyent 
converti  une  chose  si  saincte  que  Pinvocation  du 
nom  de  Dieu,  en  une  chose  meschante.  Et  de  fait, 
les  moines  et  nonnains  de  la  Papautd  ont  aussi 
Tonla  faire  un  mestier  de  prier  Dieu  non  seulement 
pour  enx,  mais  ont  donn6  leurs  laneues  k  loage, 
psnsans  foire  un  serrice  bien  agreable  k  Dieu  de 
eetre  nnict  et  iour  k  barboter,  et  a  hurler  en  leurs 


temples.  Or  sainct  Paul  n'a  point  voulu  introduire 
une  telle  superstition  entre  les  enfans  de  Dien,  mais 
il  a  Youlu  monstrer  comme  les  fideles  doivent 
tousiours  commencer  par  rinvocation  du  nom  de 
Dieu  quelque  chose  quMIs  ayent  k  faire:  comme 
auBsi  nous  ne  pouvons  pas  remuer  un  doigt  saus 
son  aide.  Apprenons  donc  de  commencer  par  \k, 
afin  qu'il  nous  gouyeme.  Et  puis  ayons-nous  com- 
menc6  par  ce  bout-I^?  il  nous  y  faut  continuer  en 
beuvant  et  mangeant.  Et  puis  en  prenant  nostre 
repos,  que  tousiours  nous  regardions  k  Dieu.  Et 
cependant  qu'un  chacun  s'applique  selon  sa  yocation 
et  son  estat  de  yiyre.  Et  au  reste,  selon  que  oha- 
cun  aura  loisir  de  s'exercer  en  prieres  et  oraisons, 
et  frequenter  les  sermons,  et  lire  rEscriture  saincte, 
qu'il  cognoisse,  Yoici  Dieu  qui  m'obIige  tant  plus  k 
yenir  k  luy:  car  il  7  a  un  lien  tant  plus  estroit 
quand  il  me  donne  une  telle  libert^.  II  faut  donc 
que  i'approche  de  luy,  que  ie  rinvoque  tant  plus 
songneusement,  et  que  ie  m'addonne  du  tout  k  cela. 
Cest  en  somme  ce  que  nous  ayons  a  retenir  de 
ceste  doctrine  de  eainct  Paul. 

Or  nous-nous  prosternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


TRENTENEUVIEME    SERMON. 


Chap.  V,  y.  7-12. 

Combien  que  ce  qui  concerne  le  deyoir  de  cha- 

con  de  nous  soit  ais^  &  entendre,  tontesfois  il  est 

leeoin  qne  nous  en  soyons  souyentesfois  admones- 

te:  car  nous  ayons  courte  memoire  quand  il  est 

qnestion  de  nous  acquitter.   Or  cependant  les  hom- 

x&es  qui  appetent  nouyeaut6,  youdroyent  bien  qu'on 

leor  chatonillast  les  aureilles  de  quelque  chose  fri- 

Tole,  qu'on  leur  apportast  tousiours  quelque  doctrine 

ft  leur  fantasie :  et  pensent  quand  on  leur  ramentoit 

ee  qn^auparayant  ils  ont  entendu,  que  oe  soit  peine 

wdoe:  il  leur  semble  que  cela  soit  superflu.    Or 

Dieo  qui  ne  yeut  point  complaire  k  nos  fols  appetis 

M  friyoles^  mais  nous  yeut  edifier  en  sa  orainte  et 

tD  toote  sainctetd  de  yie,  commande  notamment  qne 

hi  ehoses  qui  nous  sont  profitables,  nous  soyent 

lepyent  reduites  en  memoire.    Et  yoiU  pourquoy 

ttinet  Paul  dit  ici  que  Timothee  exhorte  les  fideles 

i^  ee  qu^auparayant  il  ayoit  touch^,  ou  bien  qu'il 

kiur  mette  en  ayant  tous  les  iours  cos  choses.    Non 

Pii  qu^elles  soyent  si  obscures:   car  il  a  parl^  ci 

wos  eomme  les  yefyes  se  doiyent  gonyerner,  et 

CaMni  opera.    Vol,  LIIL 


comme  chacun  aussi  en  son  estat  et  en  sa  fagon  de 
yiyre  doit  seryir  a  Dieu  et  a  ses  proohains:  oe  n'est 
point  une  ohose  si  haute  ne  si  oachee,  que  chaoun 
n'y  puisse  mordre  du  premier  ooup,  yoire  les  plus 
ignorans   et   les   plns   rudes.    Mais  oependant,   ce 

3n'on   nouB   aura   dit  auiourd^hny,   nons   eschappe 
emain,    ou   mesmes   il   s^escoule   deyant  qn'ayoir 
tournd  la  main. 

YoiU  donc  pourquoy  sainct  Paul  notamment 
commande  k  Timothee  de  souyent  traitter  ces  choses^ 
pource  qn'elIeB  seryent  k  1'instruction  des  hommes. 
Or  de  ce  passage  nous  avons  k  recueillir  que  ce 
n'est  point  assez  qu'un  homme  qui  aura  la  oharge 
de  prescher  la  parole  de  Dieu,  monstre  oe  qui  est 
bon,  mais  il  faut  qne  ceste  dootrine  soit  confermee, 
il  faut  qu'il  y  ait  des  aiguillons  ponr  picquer  ceux 
qui  sont  nonchalans,  comme  tous  quasi  le  sont. 
Qui  est  celuy  qui  se  pourra  excuser  qu'il  ne  soit 
tardif  d.  seryir  Dieu?  Ainsi  donc  nous  sommes  ad- 
monestez  d'estre  solicitez,  et  qu'on  nous  reduise  en 
memoire  ce  que  nous  aurons  desia  cognu,  afin  qu'il 
nouB  entre  au  coeur,  et  que  nous  en  soyons  touchez 
au  yif,   et  que  le  diable  ne  gagne  rien  pour  nous 
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empescher  que  Dieu  de  Bon  costd  ne  nous  pouese 
tousiours.  Yoil&  dono  ce  que  nous  avons  d.  retenir 
en  Bomme,  c'e8t  que  si  nous  declarone  simplement 
oe  que  nostre  Seigneur  nous  commande,  la  doctrine 
sera  bien  froide:  mais  il  faut  qu^ayans  propoe^  la 
doctrine  pure  et  simple,  nous  taschions  de  pousser 
ceux  qui  sont  nonchalans,  et  quand  nous  verrons 
que  nous  n^aurons  point  assez  profit^  pour  un  coup, 
qne  nous  retournions  a  ce  que  nous  avons  declar6. 
Et  au  reete,  que  nous  ne  soyons  point  addonnez  k 
ambition  pour  suivre  ce  qu'il  plaira  auz  hommes, 
comme  il  7  en  a  beauooup,  lesquels  Yoyans  qu'on 
leur  applaudit,  yeulent  tousiours  a?oir  quelque  doc- 
trine  fretillante  oil  on  prene  plaisir:  au  contraire, 
regardons  &  ce  qui  est  utile  pour  edifier  le  peuple 
en  la  crainte  de  Dieu.  Et  aussi  que  tous  ceux  qui 
desirent  de  profiter  en  la  parole  de  Dieu,  mettent 
Bous  le  pied  toute  ouriosit^,  et  quand  ils  viendront 
au  sermon,  que  ce  ne  soit  point  pour  ayoir  quelque 
doctrine  qui  leur  plaise  selon  la  chair,  mais  qu'il8 
cherchent  d^estre  enseignez  k  profit,  c'est  &  dire 
quMls  soyent  incitez  k  mieux  seryir  Dieu,  &  mettre 
leur  fiance  en  luy,    et  quMls  ne  se  faschent  point 

2uand  ils  orront  ce  qui  ayoit  est^  dit  auparayant. 
!ar  une  telle  repetition  n^est  point  superflue,  d'au- 
tant  que  nous  ayons  tantost  mis  en  oubli  ce  qui 
nous  estoit  necessaire  pour  nostre  salut.  yoiI&  donc 
ce  que  nous  ayons  iL  retenir  en  somme  de  ce  pas- 
sage  de  sainct  Paul. 

Or  notamment  il  dit,  afin  qu^Us  soyent  irrepre- 
hensibles:  d^autant  que  la  doctrine  qne  Dieu  com- 
mande  de  publier  en  son  Eglise,  et  pour  reformer 
nostre  yie  et  la  regler,  en  sorte  que  nous  le  ser- 
yions  en  toute  sainctet^.  Selon  donc  qu'un  chacun 
monstrera  par  sa  yie  qu'il  a  entendu  que  c^est  de 
la  doctrine  de  ealut,  il  se  monstrera  aussi  bon  es- 
colier  et  fidele  de  lesuB  Christ:  mais  quand  sa  yie 
ne  Bonnera  mot,  c*est  signe  que  nous  n^ayons  ia- 
mais  goustd  TEyangile  k  bon  escient.  Et  pourquoy? 
Comme  sainct  Paul  le  monstre  en  ce  passage,  il 
faut  que  la  parole  de  Dieu  gagne  cela  sur  nous, 
de  nous  retirer  de  nos  yices,  et  de  nous  ranger  a 
sa  bonne  yolont^,  qne  nous  monstrions  que  nous  ne 
sommes  plus  addonnez  a  nous-mesmes,  iusques  k 
tant  que  cela  y  soit,  il  est  certain  que  nous  pro- 
phanons  la  parole  de  Dieu.  Et  yoil^  aussi  pour- 
qiioy  tant  souyent  il  est  reiterd  en  la  Loy,  que  Dieu 
n'a  point  youlu  seulement  donner  des  speculations 
yaines  k  son  peuple,  mais  qu*il  luy  a  donn6  la  regle 
de  cheminer  droitement.  Dieu  nous  a  reyel6  ses 
secrets.  Et  pourquoy?  afin  que  nous  adherions  k 
luy  de  tout  nostro  coeur  et  de  toute  nostro  yertu. 
£t  yoila  pourquoy  aussi  sainct  Paul  en  un  autre 
passage  dit  que  rEscriture  est  utilc:  comme  s'il  di- 
soit,  que  ceux  qui  n'en  regoiyent  point  d*instruction, 
la  prophancnt  et  en  abusent  faussement.     Et  k  quoy 


tend  oeste  utilitd?  c'est  que  nous  soyons  rendaa 
parfaitB,  que  nous  approchions  de  nostre  Dieu,  et 
que  ioumellement  nous  Boyons  tant  plus  coniointg 
k  luy,  iusquoB  k  ce  qu^estans  despouillez  de  toutes 
noB  affections  charnelleB,  et  de  ce  que  nous  ayons 
de  corruption,  nous  soyons  du  tout  sienB. 

Or  apres  que  sainct  Paul  a  declard  a  Timothee 
qu'il  est  besoin  que  les  fideles  soyent  souyent  ad- 
monoBtez  de  ce  qui  est  propre  pour  les  faire  acqoit- 
ter  de  leur  deyoir,  adiouste,  que  cduy  qui  ne  paur' 
voit  point  aux  siens^  et  suir  tout  a  ses  doinestiques^  a 
renii  la  foy^  qu'il  est  pire  qu^un  infidde.  D  adiouBte 
ceci,  pource  que  n^agueree  il  a  declar^  que  Iob  yef- 
ycB  qui  ayoyent  quelque  famille  en  leur  oharge,  de- 
yoyent  estre  l^  oomme  arreBtees.  Car  (comme  nona 
ayouB  dit)  il  y  en  ayoit  qui  sous  ombre  de  deyo- 
tion  et  du  Boryice  de  Dieu,  bo  youloyent  exempter 
de  ce  qui  estoit  de  leur  office  propre.  Sainct  Paul 
a  monstr^  que  pour  bien  seryir  &  Dieu  il  nouB  faut 
seryir  a  nos  proohains.  Oar  Dieu  ne  peut  rien  re- 
ceyoir  de  nos  mains.  Quel  profit  luy  apporterons- 
nouB?  Mais  il  yeut  esprouyer  nostre  obeissanoe 
quand  ohacun  de  nous  s'employe  pour  aider  a  oeax 
entre  lesquels  il  conyerBO.  Quand  dono  nous  ayons 
une  droite  charit^,  et  que  nous  ne  sommes  point 
oisifs,  mais  qu'un  chaoun  8'efforce  de  bien  foire  ft 
ceux  ausquels  il  est  tenu,  yoila  un  seryice  qui  est 
affreable  &  Dieu.  Suiyant  ceste  sentence  S.  Paol 
adiouste  pour  plus  amplo  confirmation,  que  oeloy 
qui  ne  pouryoit  point  aux  siens,  c'est  k  dire  &  sea 
enfans,  et  k  ceux  qui  luy  sont  commis  en  charge» 
et  sur  tout  aux  domestiques,  o^est  &  dire  k  oenx 
qui  Bont  encore  sous  sa  main  et  en  sa  maison,  a 
reni^  la  foy,  et  quMI  est  pire  qu^un  infidele.  Oar 
un  pere  et  une  mere  pourront  bien  ayoir  des  en- 
fans  mariez,  et  qui  tiendront  leur  mesnage  4  part. 
II  y  a  donc  deux  degrez  entre  les  onfonB.  n  y  en 
a  qui  Bont  comme  emancipez  quand  ils  sont  en  ma- 
riage.  Les  autres  qu'on  appelle  enfans  de  famille, 
Bont  encores  sous  la  main  du  pere,  ils  Bont  de  la 
maison.  Or  sainct  Paul  maintenant  dit  qne  ceux 
qui  ne  tienent  conte  de  leurs  enfans,  et  de  cenx 
qu'ils  ont  en  charge,  Bur  tout  de  leurs  domeBtiques, 
qu'ils  sont  pires  quMnfideles.  Pourquoy?  Gar  il 
ne  faut  point  que  nous  ayons  de  loix  ooucheee  par 
escrit:  il  ne  faut  point  que  nous  ayons  de  longues 
predications  pour  nous  monstrer  qu'un  pere  doit 
gouyerner  ses  enfans,  et  qu'i1  les  doit  guider  ponr 
les  faire  paryenir  en  quelque  bon  train:  il  ne  faut 
point,  di-ie,  que  Dieu  se  reyele  du  ciel.  Pourquoy? 
Nous  ayons  oela  engray^  de  nature  en  nouB.  Qu'on 
aille  interroguer  les  payens:  et  chacun  pourra  don-, 
ner  ceste  legon:  il  oe  faut  point  aller  &  rescole:  et 
qui  plus  est,  les  bestes  brutes  en  leur  qualit^  nous 
peuyent  enseigner  ceci.  II  est  yray  qu'une  beste 
n'aura  point  Tesprit   ne  memoire  pour  recognoistre 
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sa  semence :  mais  tant  y  a  qne  les  bestes  depuis  les 
oiaeaox  du  ciel  iusques  aux  beetes  Bauvages,  s^ac- 
quittent  de  leur  devoir,  iusques  a  ce  que  Dieu  les 
en  ezempte.  Nous  vojons  la  aolicitude  qu'auront 
lee  bestes  pour  leurs  petis:  et  &  quelle  escole  est- 
ce  qu*elle8  ont  apprins  lceste  doctrine?  Cest  Dieu 
qoi  leur  a  bailld  uoe  indination  de  nature.  Les 
payens  en  ont  beaucoup  plus:  comme  auesi  c'e8t 
bien  raison  que  les  croatures  raiaonnables  ajent 
d'avantage  beaucoup  que  les  bestes.  Puis  qu'ainsi 
est  que  ceuz  qui  defaillent  en  leurs  officesy  sont 
pires  que  les  incredules,  il  ne  faudra  point  de  pa- 
role  de  Dieu  pour  les  condamner:  ils  ne  peuvent 
alleguer  ignorance  de  religion:  oar  nature  les  de- 
vroit  induire  k  cela.  Les  voila  donc  conyaincus  et 
inexcusables.  II  est  vraj  qu'on  trouvera  bien  assez 
d^incredules  qui  reietteront  leurs  enfans,  et  qoi  leur 
seront  cruels,  oo  bien  qui  leur  mettront  la  bride 
Bur  le  col,  ne  teoans  conte  de  les  enseigner.  Mais 
sainot  Paul  ne  parle  point  ici  de  ce  que  les  hommes 
font :  il  parle  de  ce  qu'ils  cognoissent  qui  est  &  faire. 
Yoila  donc  en  somme  le  contenu  de  ceste  sentence. 
Or  ici  nous  a?ons  d.  noter  en  premier  lieu,  que 
c^est  une  excuse  trop  frivole  quand  on  alleguo,  Ho, 
?oiI^  ie  ne  suis  point  clerc.   Gar  il  j  a  des  choses 

5ue  noatre  Seigneur  a  tellement  imprimees  aux 
ommes,  que  du  ventre  de  la  mere  qnasi  ils  en 
6ont  enseignes.  H  est  vraj  que  cependant  nous  ne 
laissons  point  d^estre  povree  aveugles,  et  que  nous 
ne  egayons  que  c'est  de  servir  Dieu,  que  nous 
n^avons  ne  regle  ne  voje  iusques  &  tant  qu'il  nous 
ait  tendu  la  main,  iusques  &  tant  qu'il  nous  ait 
illaminez:  tout  cela  est  bien  yraj.  Mais  cependant, 
si  nn  homme  pretend  converture  d'ignorance  quand 
il  paillarde,  quand  il  desrobe,  et  qu'il  8'addonne  k 
antres  malefices,  et  nature  mesme  ne  nous  enseigne- 
elle  pas  ce  qui  doit  estre  cognu  a  tous?  Ho  voila, 
ie  n'aj  point  est^  enseign6  en  rEvangile.  Et  n^avois- 
ta  point  en  nature  une  doctrine  suffisante?  ne  sga- 
yoia-tu  pas  discerner  entre  le  bien  et  le  mal,  com- 
me  sainct  Paul  en  parle?  N^ayons-nous  point  une 
cognoissance  suffisanto  pour  nous  rendre  convaincus 
au  dernier  \o\xt,  que  nous  meritons  d'estre  condam- 
nez?  Et  si  nous  ensevelissons  maintenant  tous  les 
remords  que  Dieu  nous  donne,  si  est-ce  que  nous 
aerons  resveillez  au  dornier  iour,   et  faudra  que  ce 

3ue  nous  pensons  estre  maintenant  bien  cach^,  se 
eBCOuvre.  Ainsi  donc  c^est  une  chose  trop  puerile 
d'alleguer  que  nous  n^avons  point  est^  enseignez  en 
PEyangile  de  ce  que  nous  deyons  SQavoir  mesmes 
de  nature.  Or  si  ainsi  est  que  le  soin  que  doiyent 
avoir  lee  peres  ou  meres  de  leurs  enfans,  est  un 
office  tellement  naturel  qu'il  ne  faut  point  que  Dieu 
en  parle  en  sa  Loj,  ni  en  son  Eyangile:  que  desia 
noofi  sommes  assez  condamnez  si  nous  sdlons  au 
oontraire:    que  les  incredules  mesmes  se  pourronc 


lever  contre  nous,  retenons  bien  que  quand  nostre 
Seigneur  nous  donne  quelques  pointes  dedans  nos 
coeurs  pour  sentir  quel  est  nostre  devoir  et  office, 
qne  c'est  autant  comme  8'il  parloit  &  nous  sans  se 
servir  des  hommes,  et  sans  nous  mettre  nulle  Es- 
criture  devant  les  jeux.  Et  celuj  qui  reiette  une 
telle  cognoissancc,  il  esteint  entant  qu'en  luj  est 
PEsprit  de  Dieu,  et  luj  est  rebelle.  Apprenons 
donc  quand  il  plaira  ^  Dieu  de  nous  faire  sentir  sa 
yoIont6,  de  luj  estre  obeissans,  et  cognoistre  que 
c^est  luj  qui  nous  pousse.    Yoil^  pour  un  item. 

Au  reste,  notons  que  ceux  qui  sous  ombre  de 
devotiou  (comme  il  a  estd  dit  auparavant)  veulent 
8'exempter  de  bien  faire  a  leurs  prochains,  quHls 
pourront  beaucoup  travailler,  mais  ce  sera  peine 
perdue,  d'autant  que  Dieu  veut  esprouver  nostre 
service  en  ce  qu'un  chacun  mette  peine  d'aider  k 
ses  prochains,  voire  selon  les  degrez  que  Dieu  a 
constituez  en  nature.  Et  voil^  pourquoj  aussi  la 
charit^  est  nommee  iien  de  perfection,  accomplisse- 
ment  de  la  Loj:  pourquoj  il  est  dit  que  quand 
nous  conversons  avec  nos  prochains  en  bien  faisant, 
et  nous  abstenans  de  toute  nuisance,  que  nous 
sommes  irreprehensibles ,  comme  sainct  Paul  en 
parle  au  premier  des  Ephesiens.  Yoila  donc  en- 
coree  un  article  que  nous  ayoos  4  noter  en  ce 
passcuze. 

Or  cependant,  pesons  bien  la  comparaison  qui 
eat  ici  mise,  Que  nous  sommee  pires  qu'infidelea 
quand  nous  ne  suivons  point  rordre  de  nature. 
Non  pas  que  beaucoup  de  povres  ignorans  ne  sojent 
brutaux  iusques  I^  d'oublier  ce  qui  est  de  leur 
office:  mais  tant  j  a  que  de  nature  tous  cognois- 
sent  que  les  peres  sont  redevables  k  leurs  enfans. 
Or  puis  qu'ainsi  est  ajons  honte  quand  nous  ne 
ferons  point  ce  que  nous  cognoissons  estre  bon, 
mesme  sans  estre  enseignez  par  la  parole  de  Dieu. 
Et  pourquoj  ?  Gar  il  ne  nous  faudra  point  d^autres 
iuges  que  les  povres  ignorans:  ceux-l&  seront  con- 
stituez  de  Dieu  a  nostre  plus  grande  confusion  et 
vergongne.  Si  ceci  estoit  bien  observ^,  nous  ne 
serions  pas  si  lasches  a  faire  nostre  devoir.  Mais 
quoj?  Auiourd'huj  il  n'j  a  celuj  qui  ne  se  flatte 
en  ceste  fausse  cognoissance  qu'il  pretend  de  I'Evan- 
gile.  Et  nous  vojons  aussi  que  nous  sommes  coul- 
pables  au  double.  Quand  Dieu  nous  appelle  k  soj, 
et  que  sa  parole  nous  devroit  esclairer,  tant  8'en 
faut  que  nous  sojons  avancez  en  sainotet^  de  vie, 
que  si  on  espluche  bien  et  qu'on  examine  nostre 
vie,  on  trouvera  que  nous  sommea  pires  que  les 
ignorans.  Nous  sQaurons  bien  nons  moquer  des 
Papistes:  et  ces  povres  gens  sont  U  en  des  tene- 
bres  horribles:  mais  voici  la  veritd  de  Dieu  qui  ne 
nous  est  pas  seulement  comme  une  lampe  ardente, 
ains  comme  le  soleil  qui  luit  on  pleiu  midi  pour 
nous   monstrer  le  chemin   de  salut.     Et  comment 
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est-ce  que  nous  vivons?  Qu'on  regarde  et  qu'on 
cherche  oe  qui  se  fait  entre  les  Papistes.  II  est 
yray  que  l^  il  y  a  beaucoup  de  corruption,  et  on 
pourra  dire  qu^enoores  sont-ils  plus  desbordez  que 
nouB.  Prenons  le  cas  qu^ainsi  soit:  mais  cependant 
si  est-ce  qu'ils  se  condamnont,  et  apres  s'estre  con- 
damnez,  ils  cherchent  des  moyens  pour  appointer 
avec  Dieu.  Ils  ont  leurs  satisfactions,  ils  ont  leurs 
badignages,  et  8'efforcont  de  chercher  les  remedes 
quand  ils  ont  failli,  encore  que  tout  ce  qu'ils  font, 
ne  soit  que  menus  fatras.  Et  de  nostre  cost^ 
quoy?  Nous  prenons  une  licence  de  mal-faire,  de 
despiter  Dieu  comme  a  nostre  escient:  et  quand 
nous  avons  ainsi  renvers6  tout  ordre,  que  nous  au- 
rons  reiettd  tout  ioug  de  nostre  col,  il  n'est  plus 
question  que  de  nous  esgayer  d'ayantage.  Et  ainsi, 
que  resteil  sinon  que  oeste  sentence  s'execute  sur 
nos  testes,  oi!i  il  est  dit  que  nous  sommes  pires  que 
les  incredules?  Or  en  qnelle  escole  ayons-nous 
apprins  d'estre  endurcis  en  telle  sorte?  Yoilft 
pourquoy  nous  sommes  impatiens,  que  nous  ne 
faisons  que  nous  despiter  quand  les  yices  nous  sont 
mis  en  ayant,  et  que  nous  en  sommes  redarguez. 
Les  petis  enfans  cognoissent  nostre  turpitude,  et 
cependant  il  ne  nous  en  chaut.  Ne  faut-il  pas  que 
nous  soyons  comme  ensorcelez?  Les  poyres  igno- 
rans  qui  n'ont  eu  iamais  une  goutte  de  pure  doc- 
trine,  tant  y  a  qu'encores  ont-ils  quelques  remords: 
et  nous  sommes  Ik  si  eslourdis,  que  nous  ne  discer- 
nons  point  entre  le  bien  et  le  mal.  Ne  sommes- 
nous  donc  pas  pires  que  les  infideles?  Et  au  reste, 
il  nous  faut  enoore  yenir  plus  loin.  Gar  quand 
les  poyres  Papistes  seront  desbordez  au  double,  on 
pourra  dire  tousiours,  Helas,  on  ne  les  admoneste 
point:  ils  sont  seduits  par  leurs  caphars,  et  mesmes 
on  les  endort  en  leurs  yices,  comme  nous  en  yoyons 
rexemple. 

Or  cependant  yoici  Dieu  qui  nous  solicite,  il 
nous  resyeille,  il  ne  souffre  point  que  personne  de 
nous  se  nourrisse  en  son  mal,  qu'il  ne  nous  pro- 
pose  nostre  condamnation.  Et  cependant  nous  luy 
resistonsy  et  sommes  \k  obstinez.  Ne  yoila  point 
enl^ore  une  condamnation  beaucoup  plns  grande? 
Ne  faut-il  pas  reyenir  k  ce  que  dit  nostre  Seigneur 
lesus  Christ,  que  puis  que  lonas  a  profit6  entre  les 
Payene  qui  n*ayoyent  iamais  goust^  la  Loy  de 
Dieu,  que  si  luy  nous  anonce  la  doctrine  de  son 
Eyangile,  et  que  nous  ne  la  receyions  pas  comme 
il  appartient,  que  ceux  de  Niniye  nous  condamne- 
ront?  Or  auiourd'huy  Dieu  ne  fait  point  cesto 
grace  aux  Papistes  de  leur  enyoyer  des  Prophetes, 
11  les  laisse  Ik  en  leur  perdition:  mais  cepcndant 
c'est  faute  d^estre  enseignez  qu^ils  sont  ainsi  cor- 
rompus.  Et  de  nostre  cost6,  quand  Dieu  se  leye 
de  matin  (comme  il  le  dit)  et  qu'il  se  couche  tard, 
c'est  a  dire,   qu'il   est   assiduel   pour  nous  donner 


bonne  instruction  et  utile,  et  que  nous  demeuronB 
tousiours  ainsi  croupissans  en  nos  ordures,  ne  yoil& 
pas  ce  que  sainct  Paul  dit  en  ce  passage,  accompli 
en  nous? 

Or  donc  apprenons  de  nous  reduire  iL  nostre 
Dieu,  mieux  que  nous  n'ayons  fait  auparayant,  et 
craignons  ceste  horrible  condamnation,  c'e8t  que 
quand  nous  aurons  effiAc6  Tordre  de  nature,  lequel 
Dieu  ayoit  engray^  en  nos  coeurs,  que  nous  sommes 
pires  que  les  incredules.  Et  pourquoy?  Car  ils 
s^ayent  bien  les  choses  qui  sont  de  mre  en  oest 
endroit,  et  nous  les  mettons  en  oubli.  D'autre 
cost6,  les  incredules  auront  quelque  excuse  &  demi, 
non  pas  du  tout:  mais  tant  y  a  que  lenr  pech6 
n'est  point  si  grief  ne  si  enorme  deyant  Dieu,  d'au- 
tant  qu'il8  n'ont  nuUe  doctrine.  Et  de  nostre  cost^, 
quand  nous  ayons  les  aureilles  batuos  des  exhorta- 
tions  que  Dieu  nous  fait,  que  nous  yoyons  qu'il 
trayaille  tant  pour  nous  amoner  k  luy,  si  nous  lay 
sommes  si  rebelles  que  de  oertaine  mcJice  nous  luy 
soyons  obstinez  iusques  au  bout,  n'est-ce  point  k 
nostre  grande  confusion?  Or  tant  y  a  que  ceci  est 
par  trop  commun.  Gar  auiourd'huy  on  aura  beaa 
prescher  beaucoup  de  gens,  ils  sont  tellement  pre- 
occupez  de  Satan  et  de  ses  illusions,  que  oe  lear 
est  tout  un  quoy  qu'on  dise,  combien  qu'ils  soyent 
picquez,  et  qu'ils  ayent  des  poinctures  terribles 
(ainsi  que  leur  conscience  lour  est  un  bourrean) 
tant  y  a  qu'ils  repoussent  le  iu^ement  de  Dieu  tant 
qu'il  leur  est  possible.  On  deoTarera  assez  quel  est 
le  deyoir  d'un  chacun.  On  remonstrera  et  en  ge- 
neral  et  en  particulier,  Yoila  quelle  est  la  regle  de 
tous  chrestiens.  On  monstrera  puis  apres  roffice 
d'un  pere  de  famille:  on  declarera  aussi  Pof&oe 
d'un  ministre  de  la  parole  de  Dieu  et  des  magistrats. 
Les  uns  murmurent  et  grondent  si  tost  qu'on  gratce 
leurs  rongnes:  les  autres  sont  eslourdis,  et  ne  8'en 
soucient  en  fagon  que  ce  soit:  yoire  combien  qu^on 
parle  et  qu'on  insiste  sur  ceste  doctrine,  si  est-oe 
que  beaucoup  ne  SQayent  que  c'est  d'estre  repre- 
hensibles.  On  yerra  d'autre  cost6  ces  gros  yyron- 
gnes  qui  sont  hebetez  comme  des  yileins  pourceaux, 
qui  sont  tellement  enyyrez  en  leurs  pechez,  qu'ilB 
sont  si  yileins  et  si  puants  que  chacun  les  deteste, 
que  les  petis  enfans  pourroyent  estre  leurs  iages: 
et  cependant  eux-mesmes  ne  cognoissent  pas  leur 
turpitude.  Gar  au  lieu  de  s'humilier  et  d'ayoir 
quolque  honte:  les  yoil^  comme  des  punais  qui 
sont  confits  en  tout  cn  leur  yilenie:  et  puis  ils  ae 
d^sbordent  en  telle  extremit6,  qu^ils  n*ont  plus  de 
honte  ne  de  doleance  de  leurs  pechez,  mais  ils  sont 
ensorcelez  de  Satan  pour  n'en  ayoir  plus  de  senti- 
ment.  Tant  y  a  quo  telles  gens  sentiront  que  ce 
n'e8t  point  en  yain  que  sainct  Paul  heraut  de  lesus 
Christ  a  prononc6  ceste  sentence,  Que  telles  gens 
sont  pires  que  des  infideles.    Car  s'il  y  ayoit  aux 
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crier:  tout  le  moDde  aura  raureille  bouchee,  et  la 
main  fermee,  que  les  affligez,  et  qui  eeroyent  dignes 
d'e8tre  subyenuSy  ne  le  seront  nuUement  de  ceux 
qui  en  auroyent  le  pouvoir.  Mais  quant  auz  male- 
fices,  s'il  fant  prester  la  oonscience,  s'il  faut  despiter 
Dieu,  ho,  voiU  oil  on  est  grand  cousin,  voil&  oti  on 
se  veut  employer  du  tout.  Yoyant  donc  que  cela 
est  pervertir  Pordre  de  nature,  et  qu'il  semble  que 
nous  ayons  conspir^  contre  Dieu,  d'autant  plus  nous 
faut-il  sentir  nostre  mal,  afin  de  nous  reformer  selon 
l'admonition  que  sainet  Paul  nous  fait^  que  chacun 
pense  de  pourvoir  aux  siens,  voire  d'^  pourvoir  en 
telle  sorte  qne  le  principal  ne  soit  pomt  laissd  der- 
riere.  Au  reste,  quand  sainct  Paul  parle  ici  do 
relection  des  vefVes,  en  cela  il  nous  monstre  quel 
soin  on  doit  avoir  (comme  desia  il  en  fut  traitt^ 
dimanche  pass^).  Mais  oeste  doctrine  merite  bien 
qu'on  7  retourne  encore,  veu  que  le  sainct  Esprit 
qui  est  la  regle  de  toute  sagesse,  a  redoubl6  ici 
deux  fois  une  mesme  chose.  Puis  qu^ainsi  est  donc, 
il  est  bon  que  ce  propos  soit  encore  ramentu,  et 
sur  tout  quand  le  temps  aussi  le  porte  et  la  oir- 
eonstance  du  iour.  Gar  pourquby  est  ce  que  sainot 
Paul  tant  songneusement  exhorte  que  les  yefves  ne 
soyent  point  eleves,  sinon  qu*on  les  choisisse  telles 
qu'elles  puissent  servir  en  rEglise  de  Dieu,  et 
qu'elles  se  puissent  acquitter  de  leur  devoir?  0'est 
pource  qu'il  les  faloit  mettre  en  charge  publique. 
Yoire,  mais  si  on  fait  comparaison  de  cest  estat 
avec  le  siege  de  iustice  et  rauthorit6  des  Magistrats, 
ou  avec  1'office  de  porter  et  anoncer  la  parole  de 
Dieu,  il  est  certain  que  ceci  seroit  en  degr6  bien 
inferieur.  Oar  puis  que  nous  voyons  que  Dieu  a 
voulu  qu'on  usast  de  prudence  telle,  et  de  discretion 
en  ordonnant  les  vefves  qui  devoyent  servir  aux 
povres,  que  sera-ce  quand  on  doit  elire  des  Magi- 
strats  qui  soyent  ses  lieutenans  en  ce  monde  pour 
gouverner  en  son  nom,  quand  on  doit  choisir  des 
pasteurs  qui  anoncent  la  doctrine  de  salut,  qui 
portent  1'ambassade  en  son  authorit^ « pour  recon- 
cilier  les  hommes  avec  luy?  Ne  faut-il  pas  qu'on 
y  aille  avec  une  affection  singuliere,  et  qu'on  se 
donne  garde  de  profaner  les  estats  que  Dieu  a  de- 
diez  k  son  honneur?  Mais  quoy?  Ceci  est  tant 
mal  observ6  que  c'est  piti6.  Car  quand  on  doit 
faire  des  elections,  comme  auiourd'huy  se  doyvent 
elire  les  gouverneurs,  et  demain,  et  demain,  et  toute 
la  semaine  qu'on  doit  pourvoir  a  Testat  de  la  ville, 
et  k  Tordre  de  iustice,  qui  est  une  chose  si  saincte, 
combien  y  en  a-il  qui  pensent  &  Dieu?  L'election 
la  plus  solennelle  se  fera  maintenant:  ceux  qui 
viendront  I^  oil  sont-ils  en  partie?  I'en  ay  ren- 
contre  de  mes  rustres  que  ie  pourroye  bien  marquer 
au  doigt,  mais  il  n'e6t  ia  besoin,  car  on  les  cognoist 
assez:  les  uns  s'en  alloyent  devers  le  Bourg  de  four, 
les   autres  tiroyent  ici  bas.    II  leur  sembie  aussi 


qu'ils  n'eusBent  point  eu  loisir  de  desiuner,  sinon 
de  choisir  rheure  du  sermon.  Fay  veu  cela  de 
mes  yeux  en  venant  au  temple.  Et  n'est-ce  pas 
nne  nonte  par  trop  notoire?  Ainsi  dono,  qnand 
nous  voyons  que  nous  qui  deverions  desia  estre 
grans  docteurs  en  la  parole  de  Dieu,  veu  qu'elle  nons 
est  si  familierement  tous  les  iours  preschee,  que  nous 
sommes  encores  si  hebetez,  mesmes  qu'il  y  a  nn  esprit 
si  brutal  en  nous,  n'est-ce  pas  une  grand'honter 

Or  donc  pensons  que  ce  n*est  point  sans  oanse 
qu'il  nous  est  declar^,  quand  on  doit  elire  des  gens 
en  charge  publique,  qu'il  y  faut  aller  avec  reve- 
rence:  avec  solicitude:  autrement  c'est  pour  provo- 
quer  Tire  de  Dieu  si  on  pollue  le  siege  de  iustice, 
y  mettant  gens  qui  n'ayent  zele  ni  affection  ponr 
rhonoror  et  pour  le  servir.  Or  donc  la  oiroonstanoe 
du  temps  nous  monstre  que  puis  que  sainot  Panl  a 
ainsi  reoommand^  relection  des  vefves,  il  faut  qu'on 
apprene  (si  on  ne  veut  du  tout  se  ruiner)  de  pmt- 
tiquer  mieux  qu'on  n'a  point  fait  iusques  ici,  d'avoir 
crainte  et  solicitude  quand  les  elections  se  doyent 
faire,  tellement  que  Dieu  y  preside,  et  qu'il  face 
que  tons  soyent  gouvernez  par  son  sainct  Esprit, 
et  qu'ils  ayent  zele  et  affection  k  sa  parole.  D*aa- 
tre  cost^  ceux  qui  doy vent  ^ouverner,  qu'il8  pensent 
bien  aussi  &  oe  que  dit  samct  Paul,  c'est  asgaToir, 
que  s'ils  ne  s'acquittent  fidelement  de  ieurs  offioes, 
il  ne  faudra  point  que  les  anges  descendent  du  eiel 
pour  les  oondamner:  car  cela  est  de  rordre  de  nm- 
ture.  Les  Payens  n'ont-ils  pas  cognu  que  c^eet  de 
iustice,  et  ce  que  les  Magistrats  do^^vent  Caire? 
Ainsi  que  les  Magistrats  apprenent  qu'ils  sont  conr 
stituez  comme  peres  du  peuple,  et  qu'ilB  n'ont 
le  soin  patemel  pour  pourvoir  k  ceux  qui  leor  sont 
commis  en  charge,  il  ne  leur  faudra  point  d'autres 
iuges  que  les  povres  Payens  et  aveugles  aoi 
ont  cognu  que  c'est  que  emportoit  oest  office-UL 
Or  la  provision  n'e8t  point  seulement  pour  les  corpa. 
mais  afin  que  nous  vivions  (comme  dit  sainct  Paol) 
en  toute  honnestet^,  et  en  la  crainte  de  Die  prin- 
cipalement.  Quand  dono  S.  Paul  monstre  k  quoj 
les  Magistrats  doyvent  pourvoir,  et  quel  soin  ih 
doyvent  prendre  de  leurs  suiets,  notamment  il  nouA 
propose  la  crainte  de  Dieu.  Quand  donc  les  Mft- 
gistrats  souffriront  que  les  bons  edits  et  les  loiz 
soyent  violees,  et  que  tout  sera  dissip6,  que  voyaiia 
les  scandales  ausquels  il  seroit  besoin  de  remeoier, 
ils  ne  s'en  soucieront  point,  apprenons  qu^il  ne 
faudra  point  que  Dieu  monte  en  son  siege  nour 
les  condamner:  car  leur  condamnation  est  aesiA 
toute  apprestee,  quand  ils  ne  satisferont  point  k 
leur  office.  Et  ainsi,  qu'un  chacun  en  son  endroit 
advise  de  faire  son  devoir,  et  que  tous  en  commttn 
nous-nous  rendions  dooiles  a  Dieu,  pour  faire  qna 
nostre  vie  soit  reglee  &  sa  voIont6,  et  qu'elle  soit 
par  ce  moyen  irreprehensible.    Et  que  oependant  il 


477 


SUR  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE. 


478 


Bons  fiuM  la  grace  que  sa  parole  noos  addreBae  en  {  Or  nons-noas  proBtemeronB  devant  la  faoe  de 

telle    Borte    qn^estans    gouyernez    par    son    sainct  |  nostre  bon  Dieu,  eto. 
Esprit,    noQS  ne  demandions  sinon  de  profiter  de  ; 
ploB  en  pluB  di  luy  obeir.  | 


QUARANTIEME   SERMON. 


Chap.  V,  V.  9—10. 

Quand  nous  lisons  1'ordre  qui  est  ici  recitd  par 
Bainct  Paul,  nous  deyons  ayoir  grand'  honte  que 
-Ja  dootrine  de  TEyangile  Boit  preschoe  entre  nous, 
et  qne  nouB  ne  8(achion8  que  c'e8t  de  ce  qui  CBt 
eontenn  en  oe  pasfiage,  ouy  quant  d.  la  prattique. 
Car  oili  Bont  auiourd'huy  les  yefvcs  qui  ayent  cest 
office  honorable,  duquel  nous  avouB  fait  mention 
d  deBBUB?  NouB  yoyons  donc  que  la  parole  de  Dieu 
n'a  paa  nne  telle  yigueur  en  nouB  comme  il  Beroit 
k  Bouhaiter,  d'autant  que  nous  en>  auronB  la  doctrine, 
maiB  rexeroice  il  le  faut  chercher  bien  loin:  mcB- 
mes  oe  nouB  est  comme  une  choBO  estrange  et 
ineognue:  tant  y  a  que  le  tesmoignage  nou8  en  CBt 
ioi  miB  an  deyant,  et  non  Bans  cause.  Car  c'eBt 
afin  qn'en  premier  lieu  nous  apprenions  de  garder 
un  tel  ordre  en  rEglise,  que  nous  oognoissions  que 
G*e8t  Dieu  qui  preside  au  milien  de  nons,  et  qu'il 
nouB  gouyerne,  et  que  tout  ce  qui  est  de  son  Boryice 
noQB  VoBtimionB  saord,  afin  de  n'attenter  rien  par 
noB  mfPectionB,  BQaohans  qu'il  faut  seulement  que  ce 
que  Dieu  a  establi  pour  le  regime  de  Bon  Eglise  se 
prattiqne,  et  que  ce  que  nous  n^ayons  point  une 
telle  police  comme  sainct  Paul  la  met  ici,  nous  doit 
apprendre  de  baisser  les  yeux,  cognoissans  que 
€^96t  autant  de  yice  en  nous,  dont  a  bon  droict 
nouB  pouyons  estre  redarguez,  et  dont  les  Papistes 
nons  peuyent  &ire  reproche.  Au  reste,  notons  bien 
ee  qne  sainct  Paul  met  ici.  En  premier  lieu  il  ne 
yent  point  qu'on  elise  des  yefyes,  ne  qu'on  les 
re^yye  &  moins  de  soixante  ans.  Et  pourquoy? 
NoQB  ayons  desia  expos6  que  celles  qui  estoyent 
recenes  en  tel  lieu,  renonQoyent  &  leur  mesnage,  et 
estoyent  comme  personnes  publiques  pour  seryir  aux 
poyree.  Or  si  quelque  yefye  apres  s'e8tre  ainsi 
offerte  et  dediee  k  rEglise  se  retractoit,  c'estoit  une 
Iegeret6  yileine,  et  un  scandale.  Et  de  faict,  cela 
estant  quelque  fois  adyenu,  ayoit  tir^  une  queue 
enooroB  plus  mauyaise,  d'autant  quo  telles  femmes 
se  yoyans  comme  notees  d'infamie,  renon^oyent  du 
Umt  a  la  Ghrestient^  comme  par  despit.  Voild. 
done  la  raison  pourquoy  sainct  Paul  ne  yeut  point 
qu^on  prene  des  yefyes  qui  ayent  moins  do  soixante 


ans.  II  eet  yray  que  le  mariage  de  soy  n^est  point 
reprehensible,  et  n'emporte  nuUe  mauyaise  tache, 
yoire  moyennant  qu'un  chacun  regarde  &  la  con- 
dition  ot  il  est  appel6.  Or  d'autant  que  les  femmes 
pourroyent  encores  estre  suiettes  &  se  marier  quand 
elles  ne  seroyent  point  hors  d'aage,  yoil^  pourquoy 
sainct  Panl  notamment  exclud  toutes  oelles  qui  ont 
moins  de  soixante  ans.  Ceci  est  bien  digne  d'eBtre 
not^:  car  nous  yoyons  comme  rEsprit  de  Dieu  a 
pouryeu  k  tous  inconyeniens,  et  afin  que  B'il  y  ayoit 
une  yefye  receue,  qu^elle  n'abandonnast  point  1'EgIise 
en  renon^ant  &  la  promesse  qu'elle  ayoit  donnee. 
Et  comment  y  a-il  pouryeu?  Par  le  moyen  que  le 
mariage  a  eu  tousiours  son  cours,  et  n'a  pas  estd 
condamn^. 

D'autant  donc  qoe  le  mariage  est  un  estat  ap- 
prony^  de  Dieu  et  si  sainct,  sainct  Panl  n'a  pas 
youlu  donner  oocasion  que  celles  qui  estoyent  en- 
cores  en  aage  de  se  marier,  fussent  destournees  de 
cela,  et  de  leur  libertd,  mais  il  a  youlu  retenir  et 
reseryer  celles  qui  n'ayoyent  point  occasion  de  se 
marier  iamais  plus:  et  ne  se  contente  point  encores 
de  Taage,  mais  il  adioustOi  gu^eJles  ayent  esti  fem- 
mes  d^un  seul  mari.  Comme  B'il  disoit  qu'uno  femme 
qui  aura  eu  deux  ou  trois  maris,  encores  pourra 
prendre  le  quatrieme  plustost  qu'une  yefve  qui  aura 
tenu  son  mesnage  paisiblement  apres  le  trespas  '\e 
son  mari  si  elle  doroeure  en  yiduit^,  et  qu'on  yoye 
par  longue  espace  de  temps  qu'il  ne  luy  prene 
point  enyie  de  trouyer  oondition  nonyelle:  cela  fait 
qu'on  se  peut  beaucoup  mieux  asseuror.  Ainsi  nous 
yoyons  le  moyen  qne  sainot  Paul  a  tenu  ici,  afin  que 
les  yefyes  qui  s^estoyent  youeos  &  TEglise,  persistas- 
sent  a  faire  leur  deyoir,  et  cependant  quo  le  mariage 
ne  fust  point  blasm^,  et  que  la  Iibert6  aussi  ne  fust 
point  rayie  k  personne  d'en  pouyoir  user  comme  Dieu 
l'a  pormis.  £t  c^est  un  article  que  nous  deyons  bien 
noter:  oar  nous  yoyons  comme  sous  ombre  do  chas- 
tet^  il  8'est  engendr^  tant  d'ordure  et  tant  de  pu- 
antise  que  le  monde  on  a  est6  infect6,  et  est  on- 
cores  de  present,  et  ce  depuis  qu'on  a  forg6  cesto 
imagination  diabolique,  que  ceux  qui  s'abstenoyont 
du  mariage,  menoyent  une  yie  aneelique,  un  estat 
de  perfection.    Itk   dessus  il   a  falu   que  les  gens 
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d^Eglise  (qa'OD  appelloit)  fasaeDt  prives  de  se  poa- 
yoir  marier.  Et  puia  il  7  a  eu  les  DQoineries  qu'on 
a  eatablis  1&  dessue,  afin  de  vouer  virginit^.  Or  il 
est  yray  que  les  prestres  et  les  moines,  et  les  non- 
nains  se  sont  bien  abstenus  du  mariage.  Mais 
quelle  chastet^  y  a-il  eue  en  beaucoup,  yoire  quasi 
en  tous?  Ne  yoit-on  pas  auiourd^huy  que  ceste 
prestraillo,  et  tout  ce  clerg6  de  la  Papaut6  est  cause 
que  les  mariages  soDt  yiolez  et  corrompus,  quMl  n'y 
a  plos  de  foy  ni  honnestetd  aucune?  Ne  yoit-on 
pas  que  les  prestres  qui  ont  le  moyen  d'ayoir  des 
putains,  tiendront  autant  de  bordeaux  qu'ils  pour- 
ront  deceyoir  de  femmes  et  de  filles?  Et  puis  de 
ces  autres  fallourdiers  (qu'on  appelle),  de  ces  pres- 
tres  qui  se  louent  d.  six  blancs,  ou  k  deux  sols,  ou 
h  denx  carolus,  ne  yoit-on  pas  comme  ils  trottent 
par  les  rues  afin  de  &'insinuer  par  les  maisons, 
qu'ils  iront  ^  et  Ik^  et  s'ils  peuyent  une  fois  mettre 
le  pied  en  une  maison,  o'est  antant  comme  si  le 
diabley  ayoit  entr^,  et  encores  pis?  Et  pourquoy? 
Car  comme  Dieu  a  institu^  le  sainct  mariage,  aussi 
yeut-il  qu'on  Tait  en  honneur  et  reyerence,  et  quand 
on  le  mesprise,  il  faut  que  Dieu  soit  iniurid  quant 
ot  quant:  or  il  ne  peut  souffrir  cela. 

Notons  donc  que  ces  ordures  qui  ont  regn6 
iusques  ici  au  monde,  et  qu'on  j  yoit  enoores  au- 
iourd'hu7,  sont  autant  de  yen^ences  de  Dieu,  de  ce 
qu'on  a  ainsi  prophan6  le  samct  mariage,  qu'il  a 
talu  que  tout  fust  ainsi  dissolu  et  desbord^.  Or  il 
7  a  encores  une  autre  raison:  c'est  que  Dieu  a 
youlu  punir  1'arrogance  de  oeux  qui  ont  reiett^  le 
remede  qui  estoit  bon  et  propre  pour  leur  firagilit^. 
Oenx  qui  se  poorront  passer  du  maria^e  auiourd'hu7, 
pourront-ils  se  promettre  rien  pour  le  reste  de  leur 
yie?    II  est  yra^  que  ceux  qui  se  peuyent  oontenir, 

Siuyent  et  do^yent  aussi  user  de  ceste  grace  de 
ieUy  0U7  bien  encores  s'il8  sont  plus  libres  et  plus 
disposez  pour  s'addonner  pleinement  au  seryice  de 
Dieu.  Gar  encores  qu'un  homme  eust  le  don  de 
continencei  et  qu'il  se  peust  passer  de  femme,  si 
toutesfois  il  oognoist  que  le  mariage  IU7  soit  plus 
propre,  et  qu'il  seryira  mieux  a  Dieu  estant  ainsi 
conioint  k  une  femme,  il  le  doit  faire.  Mais  quand 
un  homme  sera  si  outreouid^  de  dire,  le  ne  me 
yeux  iamais  marier,  ie  fa^  yoeu  &  Dieu  que  ie 
yiyra^  en  chastet^:  n'e8t-ce  pas  se  mocquer  de  Dieu 
et  du  sainct  mariage?  Nous  ne  pouyons  pas  re- 
muer  un  doigt  sans  sa  pure  grace.  Or  il  7  a  des 
dons  que  Dieu  n'elargit  point  &  tous,  mais  il  les 
distribue  oomme  bon  IU7  semble.  Or  la  continence 
est  Dommee  entre  tous  les  autres,  et  la  maniere 
d'en  user  n^est  pas  facile,  qu'un  chacun  ne  com- 
prend  point  cela,  dit  lesus  Christ:  et  sainct  Paul 
monstre  que  c'e8t  un  don  si  special  qu'il  ne  nous 
en  faut  point  faire  une  regle  generale,  pour  dire 
qu'un   chacun   se   promette   ce   qu'il   ne   peut  pas 


faire:  c^est  passer  nostre  mesure  que  cela.  Et  puis 
quand  nous  ne  youlons  point  user  du  remede  qae 
Dieu  nous  a  mis  en  main  pour  nostre  foibleflse, 
n'est-ce  pas  dresser  les  comes  pour  hurter  contre 
lu7?  II  ne  se  faut  point  donc  esbahir  si  Diea  B^est 
yeng6  aussi  bien  en  cest  endroit,  quand  il  a  permis 
que  nous  a^ons  yeu,  et  que  nous  yo^ons  enoores 
auiourd'hu7y  des  scandales  si  enormes  que  les  ohe- 
yeux  nous  en  deyro^ent  dresser  en  la  toBte.  Car 
il  n'7  aura  pas  seulement  les  paillardiBea,  mais  il 
7  a  des  choses  beaucoup  plus  detestables:  et  c'e8t 
le  payement  de  leur  arrogance,  quand  ils  ont  bien 
086  desgorger  ce  blaspheme  qu'il  ont  tir^  de  ceste 
cayerne  d'enfer,  que  le  mariage  estoit  une  poUution, 
et  que  pour  mener  une  yie  angelique,  poor  mener 
nnestat  parfait  et  entier,  il  s'en  faloit  abstenir  du 
tout.  Dieu  donc  pour  yenger  une  impiti6  si  bru-' 
tale^  a  lasch^  la  bride  a  oatan,  en  sorte  que  les 
choBos  ont  est^  ainsi  confuses  oomme  on  les  yoit. 
Et  d'autaDt  plus  nous  faut-il  bien  noter  ce  passage 
de  8ainct  Paul,  ot  nous  yo^ons  combien  que  le  ser- 
yioe  que  faiso^ent  les  yefyes  k  rEglisei  foat  bon, 
neantmoins  que  Dieu  n*a  point  youlu  que  oela  em- 
peschast  le  cours  ordinaire  du  mariage.  Et  aa 
reste,  il  n'a  point  yonlu  qu'on  receust  les  yefyea 
qui  eeto^ent  encores  en  estat  de  se  marieri  non 
pas  que  cela  eust  enoores  empesch^  le  mariage, 
mais  tant  7  a  qu'il  yeut  monstrer  qu'il  fiiat  qae  la 
libert^  que  Dieu  a  establie  au  monde,  soit  resenrea 
h  chacuD,  et  que  rhonneur  du  sainot  mariage  soit 
maintenu.  Et  en  cela  yoit-on  que  Diea  n^est  point 
oontraire  en  ses  commandemens,  maia  il  faat  qoe 
tout  8'acoorde,  yoire  mo^ennant  que  nouB  paissiona 
nous  assuiettir  pleinement  k  Iny. 

Quant  &  ce  qne  sainot  Pauf  adiouste,  Qu^U  faui 
que  les  vefves  ayent  iesmoignage  en  taute  bonm  oemrez 
par  oela  il  declare  que  ceux  qu'on  appelle  en  eatat 
public,  ne  do^yent  pas  estre  constituei  soub  bonne 
esperanoe,  pour  dire,  On  yerra  qu'un  tel  BQidt  Eaire: 
mais  que  desia  on  doit  ayoir  eu  quelqne  experienoe. 
Comme  si  on  prend  un  homme  pour  estre  ministre 
de  la  parole  de  Dieu,  et  qu'on  dise,  Possible  qa'il 
80  gouyemera  bien,  il  ne  s^est  point  desbaaoh6,  on 
n'a  point  yeu  de  mal  en  IU7 :  et  qu'on  le  iette  ainai 
&  la  yolee,  Dieu  punira  oeste  temeritd.  Et  pour- 
quo7  ?  II  faut  que  le  tesmoignage  preoede,  que  celaj 
qu'on  ohoisit  en  une  charge  tant  difficile  et  hono* 
rable,  soit  dosia  esprouy^,  et  qa'on  ait  cogna  aa 
soffisance.  Autant  en  est-il  de  tous  autres  officee: 
il  faut  qu'auparayant  on  ait  cognu  oe  qu'on  ohoiait 
Et  ie  yous  prie,  si  on  ya  au  march6  pour  acheter 
ou  des  poires,  ou  des  pommes,  encores  en  youdra-oii 
ayoir  le  goust,  et  en  SQayoir  le  creu.  Et  quand  il 
est  question  de  choisir  des  gens  qui  seryent  k  Diea 
yoire  en  des  estats  exoellens,  qu'on  les  prene  comme 
si  on  faisoit  un  R07  de  la  feyOi  que  le  premier 
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les  yeux  bandez  pour  ne  point  accepter  les  per- 
Bonnes,  inBques  &  ce  que  nous  ayons  fait  oomparai- 
Bon  de  TeBtat  oti  nouB  BommeB,  pour  1'accomparer 
a  noBtre  BuffiBance.  Car  si  nous  commenQonB  par 
rhomme,  pour  dire,  Ho,  yoil^  un  homme  qui  est 
un  galand,  il  fera  merveilleB :  tout  cela  ne  sera  que 
pompe  et  yaine  apparence.  Mais  si  on  B^enquiert 
de  Pestat  premierement,  et  qu'on  regarde,  Voici  une 
chose  difficile  qui  ne  se  peut  pas  executer  aisdment : 
qui  est-ce  qui  en  peut  yenir  &  bout?  Et  puis  en 
Bcoond  lieu  il  faut  ayoir  bonne  prudence:  et  alors 
on  regarde  si  Thomme  respond  k  oe  qui  est  requia. 
Mais  quand  on  commence  par  la  perBonnCi  tout  est 
gast^  et  peryerti.  Ainsi  donc  apprenons  (suyyant 
la  doctrine  de  sainct  Paul)  qu^en  choiBisBant  ceux 
qui  doyyent  exercer  quelque  charge  en  i^Eglise  de 
Dieu,  de  considerer  sur  tout  ce  que  roffice  porte. 
Et  cependant  que  nous  adyiBions  d'appliquer  en 
estat  ceux  qui  aeront  cognuB  BufiBsanBi  et  qui  auront 
auBBi  monstrd  dequoy  en  toute  leur  yie,  et  qui 
auront  eat^  approuyez  deaia  de  longue  main.  Cest 
ce  que  nous  ayouB  a  retenir. 

Or  S.  Paul  adiouste  quant  et  quant,  Qu^cn 
reiette  les]  vefves  plus  ieunes  Et  ponrquoy?  (i^nd 
eUes  ont  ribU  eontre  lesus  Girtst^  eUes  se  veulent  ma^ 
rier,  et  la  dessus  eUes  ont  une  iuste  condamnatian, 
pource  qvteUes  renoneent  leur  premiere  foy,  Or  quand 
Bainct  Paul  commande  &  Timothee  de  reietter  les 
yefycB  plus  ieuneB,  ce  n^est  paa  pour  leur  faire  des- 
honneur,  comme  il  y  en  a  qui  se  sentiront  mea- 
priseeB  quand  on  ne  les  choisira  point  en  estat. 
Yoire,  maiB  si  ellcB  n'y  Bont  point  propres?  II  faut 
donc  que  nouB  regardiouB  l'intention  de  sainct  Paul, 
qu'il  n'a  point  youlu  que  les  yefyes  pIuB  ienneB 
fuBBcnt  en  eatat  public,  k  cause  de  leur  aage:  mais 
c'eBt  afin  de  remedier  aux  Bcandales  qui  pouyoyent 
adyenir^  d'autant  qu'une  yefye  B^estant  ainsi  onerte 
au  Beryice  de  rEgliBe,  si  elle  appetoit  de  se  rema- 
rier,  troubloit  Pordre  qui  estoit  receu  entre  les 
fidelcB,  et  mesmeB  elle  fausBoit  aa  promesse.  YoiI& 
donc  i,  quoy  sainct  Paul  a  regard6  notamment.  Et 
c'eBt  auBsi  pourquoy  il  dit  Qu^eUes  riblent  contre 
lesus  Christj  ou  qn'elleB  regimbent,  qu'elleB  Bont 
dissolues,  et  se  iettent  &  rabandon  en  despit  de 
Dieu?  Et  la  raison?  Ce  qui  sera  k  supporter  en 
une  femme  mariee,  ne  doit  point  CBtre  Bouffert  en 
une  yefye  telle  comme  il  en  est  ici  parl6.  Si  ie 
cuidoye  faire  comme  quelque  ieune  compagnon  k 
marier,  et  que  ie  me  permisBC  une  telle  licence 
comme  un  homme  qui  n'ha  nulle  charge,  que  seroit- 
ee?  pourroit-on  Bouffrir  cela?  II  feut  n'il  y  ait  gra- 
yit^  et  modestie  en  ceux  qui  sont  en  estat,  et  qui 
ont  quelque  charge.  Notons  bien  donc  que  sainct 
Paul  disant  que  telleB  yefyes  ont  ribl^  contre  lesuB 
Christ,  Bignifie  qu^elles  se  sont  laach^  la  bride  k 
beaucoup  de  dissolutions,  tellement  qu'elle8  sont  im- 


pndiqucB,  qn'il  y  ayoit  des  gesteB,  et  des  conte- 
nanccB  qui  n'eBtoyent  point  pour  respondre  &  lenr 
estat.  YoiI&  que  c'e8t  de  ribler  contre  lesus  ChriBt. 
Or  il  est  dit  que  teCles  vefves  ont  leur  condam^ 
nationf  pource  qu^elUs  ont  renonce  Uur  premiere  fay. 
Deyant  que  paBser  outre  il  faut  regarder  ee  que 
sainct  Paul  a  entendu  par  la  premiere  foy.  Les 
Papietes  ont  estd  effrontez  quand  ila  alleguent  ce 
paBsage  pour  approuyer  lea  yoeux  de  leurs  moinen: 
maia  en  cela  yoit-on  que  Dieu  les  a  du  tout  ayeu- 
gler,  et  que  d'eux-meBmeB  ila  bc  prostituent  et  ee 
iettent  en  opprobre.  Et  pourquoy?  Oar  ils  ne 
SQauroyent  mieux  declarer  qu'il8  ont  directement 
bataill6  contre  Dieu,  et  ont  youlu  ee  donner  licenoe 
contre  luj,  et  ee  sont  despitez  contre  ee  quMl  ayoit 
CBtabli  pour  un  ordre  perpetuel.  En  premier  liea 
noBtre  Seignenr  n'ordonne  point  de  yoeux  ne  de 
promeBBOB  pour  dire  que  cela  doyye  abolir  le  ma- 
riage,  et  oomme  si  o'eBtoit  un  eatat  de  perfeotioD« 
ainai  que  les  Papistes  Pont  pens^:  mais  o'est  &  un 
autre  regard.  Yoil^  une  yefye  qui  se  donne  au  eer- 
yice  de  rEglise:  or  elle  n'e8t  pluB  en  Ba  libert^,  il 
faut  qu'elle  B'applique  &  faire  ce  qui  eat  de  sa 
charge,  comme  ai  elle  eetoit  mariee.  Or  en  oela 
elle  a  fEiit  doBia  oomme  uno  promcBBe:  mais  eeste 
promoBBO  fait-elle  que  le  mariage  Boit  pollu  de  eoy. 
et  que  ccBte  continence  (qu'on  appelle)  eoit  nne 
yertu  angelique?  Nenni:  Dieu  n'a  point  reg^ard^  4 
tont  oela.  Or  au  contraire,  quand  leB  Papistee  ont 
introduit  lee  yoeux  dee  nonnaiuB  et  dea  moines,  eor 
quoy  se  sont-ils  fondez?  Que  c'eBtoit  une  choee 
Baincte  de  Boy  que  de  B'ab8tenir  du  maria^e,  qne 
c'eBtoit  un  eetat  de  perfection.  Yoil^  une  diablerie 
en  premier  lieu.  Or  pasBons  pluB  outre:  et  le  cas 
poB^  que  la  fin  pour  laquelle  lee  PapisteB  ont  oon- 
trouy^  tels  yoeux  fuat  bonne,  tant  y  a  que  yoil& 
Dieu  qui  a  declard  qu'il  ne  faut  point  qu'une  femme 
attente  de  8'abBtenir  du  mariage,  iusqucB  &  oe  qn'elle 
ait  paBB^  Taage  de  Boixante  ans.  Et  pourquoy  oela? 
il  y  a  du  danger.  Qui  le  yoit?  c'eet  Dieu:  le  re- 
mede  est  tel  comme  il  nous  eet  ici  monstr^.  Or 
que  font  lee  PapisteB  \k  desBUS?  II  n^est  point 
queBtion  de  ce  que  Dieu  defend,  ne  de  ce  qu'il  oom- 
mande,  pluBtoBt  ih  renyerBent  et  foullent  au  pied 
tout  Pordre  qu'il  a  institu^  et  yont  establir  dee 
yoeux  k  leur  poste.  Et  quelB?  II  OBt  yray  qn'en 
leure  canouB  ancienB  on  yoit  qu'il  n^est  point  licite 
d'ordonner  une  nonnain  iusqucB  &  Taage  de  qua* 
ranteneuf  ans,  et  encores  cela  petit  k  petit  eetoit 
Buryenu  de  corruption:  et  puie  ils  sont  yenus  k 
diminuer  iusques  &  quarante  ans:  et  on  yoit  lee 
oanonB  qui  ont  est^  faits  de  cela.  Et  depuis  on 
B'e8t  rayi86,  Et  nous  yiendrons  k  trente,  iuBques  k 
moiti6  du  terme,  et  de  Pintention  que  sainct  Paul 
ordonne.  Et  &  la  fin  ils  Bont  yenus  &  y  mettre  les 
petis  enfauB  qui  ne  sQayent  point  encoroB  parler, 
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cueillir  une  audace,  qu'il  semble  qu'il  ait  cong^  de 
mai  faire,  et  de  despiter  Dieu:  ainsi  que  nous  yoyoDB 
qu'il  7  en  a  de  ocb  rustres  qui  se  mocquent  de 
toute  religion,  qui  Bont  marris  si  quelqu'un  fait 
fieulement  Bemblant  de  vouloir  servir  k  Dieu,  Ho, 
tu  es  du  rang  des  bypocriteSi  tu  es  mortifi^.  Yoila 
les  blaBphemes  qui  fieront  oujb.  £t  oii?  en  la  Pa- 
paut^?  Nenni,  nenni:  ici  au  milieu  de  nouB,  on 
verra  ccb  galanfi  qui  bo  gaudisfient  de  Dieu,  et  de 
toute  religion,  qui  en  aont  venuB  iu8quefi-l&,  de 
blafiphemer  ainfii  Dieu  &  gueule  ouverte.  Et  qui 
les  y  a  amenez?  Nonfi  voyonfi  le  miroir  en  fiainct 
Paul,  d^autant  qu'on  leur  a  permifi  une  licence  de 
mal  faire,  qu'on  les  flatte  en  leurfi  mefichanoetez,  et 
Yoyans  cela  ilfi  se  desbordent  en  une  plufi  grande 
audace :  maia  o^est  pour  les  faire  precipiter  en  ruine, 
quand  la  licenoe  qu'on  leur  a  donnee  a  efit^  caufie 
de  lefi  faire  plus  empirer:  oela  augmentera  aufifii 
tant  pluB  leur  condamnation.  Et  pourtant  noufi 
avonfi  bien  &  noter  radmonition  generale  de  ce  lieu 
de  sainot  Paul,  c'efit  as^voir  quand  on  ohoifiit  des 
genfi  pour  lefi  mettre  en  office,  on  doit  regarder  si 
ilfi  7  seront  propres  et  idoinefi,  ou  autrement  c'e8t 
leur  mettre  la  ohorde  au  ool/  comme  on  dit.  Si 
un  homme  dedine  en  eon  petit  mefinage,  et  qu'il 
ne  fi'acquitte  point  de  Bon  devoir,  ii  n'efichappera 
point  la  main  de  Dieu:  mais  cependant  encorefi  se 
tiendra-il  en  quelque  honnofitet^,  k  ce  que  fia  vilenie 
ne  fioit  cognue  de  tout  le  monde:  il  voodra  tousiourB 
qu'on  le  tiene  pour  homme  de  bien.  Mais  quand 
quelqu'un  Bera  avanc^y  et  oependant  sera  un  con- 
tempteur  de  Dieu,  un  homme  prophane,  un  homme 
fianfi  loyaut^,  un  blasphemateur,  un  homme  qui  sera 
affam6  d'une  part,  et  qui  ne  demande  que  d'en 
avoir,  qui  ne  fi^ait  de  quel  cost^  en  attraper,  de 
Tautre  coet^  qui  fiora  esolave  de  Satan,  un  homme 
qui  fie  Bentira  oblig^  auz  mefichanfi,  pour  dire,  U 
faut  que  ie  pafifie  par  leurfi  mainfi.  Et  pourquoy? 
Ce  fiont-ils  qui  m'ont  elev6,  et  faut  que  ie  me  main- 
tiene  par  leur  moyen.  Quand  donc  on  mettra  un 
homme  en  ofitat,  qui  sera  totalement  dofititu^  de 
TEfiprit  de  Dieu,  n'eBt-ce  pas  pour  le  ruiner,  et 
pour  luy  faire  rompre  le  col?  II  efit  bien  certain: 
car  Dieu  difisipera  tout  cela,  d^autant  que  lefi  chofiCfi 
ont  efit6  conduitefi  tout  au  rebourfi  de  son  intention, 
et  qu'on  n'a  point  eu  efigard  d,  fion  honneur,  ni  au 
salut  du  peuple. 

Et  ainfii  notons  bien  que  quand  on  eleve  defi 
genfi  qui  ne  sont  point  proprefi  pour  exercer  un 
estat,  c'e8t  autant  comme  fii  on  leur  mettoit  la 
chorde  au  col.  Yoil^  qu'apportent  toutes  cefi  bellefi 
faveurs  pour  dire,  le  feray  valoir  cestuy-Ia,  il  faut 


avancer  cestuy-ci.  Car  il  &ut  en  la  fin  que  la  ooo* 
fufiion  en  viene  fiur  la  tofite  de  tous  ceux  qui  a'6n 
fieront  mefilez.  D'autant  plus  donc  nouB  faut-il 
bien  noter  la  doctrine  qui  OBt  ici  oouchee,  c'eet 
afi(avoir  que  si  une  vefve,  quand  elle  auroit  est^ 
au  fiervice  de  TEglific,  renongoit  du  tout  ^  la 
chrefitient6  fio  voyant  efitre  marquee  d'une  mauvaiae 
note,  que  fiora-ce  de  ceux  qui  fiont  en  estat  plus 
haut  et  plufi  digne?  S'ilfi  fio  voyent  diffamez,  ie 
YOUB  prie,  ne  se  defiborderont-ilfi  point  plus?  Et 
on  en  voit  lee  ezemplea  par  trop  notoires,  leur 
turpitude  efit  coraue  de  toufi,  et  cependant  ils  n'en 
tienent  conte.  11  est  vray  que  telles  geuB  bo  plain- 
dront  afifiez,  Ho,  oomment?  faut-il  endurer  qu'oii 
mesdifie  toufiiours  ainfii  de  noufi?  Hela8|  et  qae 
faut-il  mofidire?  Que  perfionne  n'en  parloy  et  qu'oo 
regarde  quels  ils  sont,  et  ne  faudroit-il  paa  qa'il8 
euBBont  orev^  les  yeux  aux  ignorauB,  8'il8  ne  yeo- 
lent  estre  cognus  teU  qu'il8  Bont?  et  mofime  leor 
vilenie  ofit  fii  patente  qu'on  la  peut  veoir  de  bien 
loin.  II  est  vray  qu^ilfi  sont  fii  impudcuB  eo  leaiB 
vices,  qu'ilfi  ne  font  pas  fiemblant  de  les  vooloir 
caoher:  mais  si  est-oe  qu'enooreB  veuIent-ilB  estre 
reputez  geuB  de  bien.  Et  comment  eeroit-il  poBr 
Bible?  Or  cependant  quand  ila  voyent  qu^ils  BOOt 
detestableB  &  tous,  Ho,  voila,  iamaiB  on  ne  se  fiera 
en  nous,  puis  que  tout  le  monde  coenoiat  nostre 
gouvernement :  et  U  desBus  ils  se  desbordeot  Bt 
d'autant  plus  qu'ils  seront  elevez  en  oredit,  qo^ila 
seront  en  quelque  estat  honorable,  voiU  pour  les 
faire  encores  plus  diables  qu^ils  n'e8toyent  aopara- 
vant,  oomme  ce  n'e8t  point  sans  oause  que  lesoB 
Christ  appelle  ludaa  diable,  a  cause  de  Peetat  ho- 
norable  auquel  il  estoit,  qu'il  faut  que  Tire  de  Dien 
se  cognoisse  tant  mieux  en  luy.  Ainsi  doooqoes 
reteoons  ceste  doctrine,  et  cependant  apprenooB  de 
cheminer  modestement  chacun  en  sa  vooation.  Gar 
combien  que  notamment  S.  Paul  parle  loi  des  vefveei 
tant  y  a  qu'en  commun  noua  sommes  toos  ad- 
monoBtez  de  cheminer  en  Bobriet^  et  modoBtie,  et 
que  ohacuu  en  Bon  endroit  bo  contiene  en  telle 
honnestet6,  que  nostre  Seigneur  lesus  y  domioe 
paisiblement  comme  sur  des  brebis  et  agneaux,  et 
que  nostre  vie  soit  un  tesmoignage  que  ooob  ne 
demandons  sinon  d^estre  conduits  de  luy,  afin  de 
Buivre  le  chemin  qu^il  nouB  monstre,  et  non  point 
regimber  &  Pencontre  de  luy,  et  faire  des  gambadea 
pour  le  despiter,  mais  de  nous  assuiettir  tellement 
k  luy  et  a  sa  parole,  qu'il  ait  toute  preeminenee 
sur  nous. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faee  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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UD  tel?  MaiB  regardons  simplQment  de  servir  ii 
Dieu,  voire  selon  nostre  portee,  comme  deaia  noua 
avons  dit.  Yoild.  donc  rintention  de  S.  Paul,  quand 
il  oommande  que  les  vefves  plus  ieunes  se  marient. 

Or  ici  cependant  nous  Bommes  admoncBtez  que 
le  mariage  n'e6t  point  une  ohoBO  poUue,  comme 
Tont  imagin^  beaucoup  de  fantastiques:  maia  que 
c'e8t  un  eatat  sainct,  lequel  Dieu  se  reserve  afin 
qu'il  y  domine,  et  qu'il  y  preside.  Et  oela  nous 
doit  servir,  non  point  seulement  pour  avoir  en  de- 
testation  ceBte  tyrannie  qui  regne  en  la  Papaut^, 
asQavoir  que  le  pape  a  cuid6  avoir  une  perfection 
angelique  quand  il  a  forg6  lea  moineriesi  qu'il  a 
priv6  le  GIerg6  du  mariage:  mais  on  voit  qu'en 
cela  il  7  a  une  repugnance  manifeBte  entre  rEBprit 
de  Dieu,  et  ceux  qui  ont  ainsi  defendu  le  mariage. 
Car  S.  Paul  n'a  point  ici  parl6  de  son  cerveau: 
voici  Dieu  qui  prononce  ce  qu'il  veut  estre  observ^ 
de  nouB  pour  une  regle  infallible:  et  cependant  les 
hommes  mortels  sont  si  enraffez  de  concevoir  en 
leur  teste  ce  que  bon  leur  Bcmble  pour  contrevenir 
directement  iL  ce  que  Dieu  ordonne.  Ainsi  dono 
nouB  devons  bien  detester  ces  lions  diaboliques, 
quand  nous  voyons  que  Tordre  de  Dieu  est  ainsi 
viol6  et  destruit.  Mais  coBte  doctrine  emporte  du 
profit  et  de  redification  pour  nous.  Gar  cenz  qui 
Bont  mariez,  doivent  estre  tant  pIuB  incitez  ii  servir 
&  Dieu,  et  prendre  courage,  quand  ils  voyent  que 
Dieu  approuve  cest  estat,  et  qu'il  j  veut  estre  ho- 
nor^.  Gela  n^est-il  point  un  bon  aiguillon  pour 
nouB  soliciter  afin  que  le  mariage  se  rapporte  au 
service  de  Dieu,  et  que  ceux  qui  y  sont,  tendent  a 
ce  but-I&,  qu'il  y  ait  un  accord  entre  le  mari  et  la 
femmci  pour  dire  quUIs  se  dediont  du  tout  a  Dieu, 
sgachans  qu'il  les  a  conioints  ensemble,  et  qu^il 
benira  ceste  union,  et  qu'elle  sera  saincte  et  ap- 
prouvee  de  luy?  Et  ausBi  d'autre  cost^  nous  som- 
mes  ici  tenus  en  bride,  afin  que  ceux  qui  sont  d, 
marier,  cognoissent  que  ce  n^est  point  pour  s'oublier 
et  pour  B'addonner  k  une  volupt^  brutale,  mais  que 
Dieu  doit  tousiours  estre  prefer^,  et  que  le  mariage 
tend  bien  k  une  fin  plus  noble  et  plus  precieuse 
que  de  contenter  Tappetit  de  la  chair.  Et  quoy 
donc?  Cest  que  rhomme  vive  chastement  avec  sa 
femme,  que  la  femme  soulage  son  mari,  comme  elle 
a  est^  cre^e  d,  ceste  intention-Id.. 

Maintenant  nous  voyons  que  sainct  Paul  a 
donn6  un  precepte  bien  utile,  ordonnant  que  les 
vefves  pIuB  ieunes  se  mariassent:  comme  B'il  disoit 
qu'il  faut  qu^un  chacun  regarde  &  quoy  il  est  ap- 
pel6,  et  que  nous  ne  soyons  point  comme  signes 
pour  nouB  contrefaire,  selon  que  nous  verrons  un 
exemple  deyant  nos  yeux,  que  nous  concluons,  II 
faut  donc  faire  ainfii.  Car  chacun  doit  regarder  sa 
portee:  et  mcBmes  il  faut  que  Dieu  nous  gouverne 
en  ccBt  endroit,    que  nous  SQachions  d.  quoy  nous 


Bommes  propres,  et  puis  ce  qu'il  nous  permet  quelle 
cBt  sa  vocation,  et  que  par  ce  moyen  il  soit  escoutA 
de  nouB.  Or  oependant  nous  voyons  (comme  il  a 
OBt^  dit)  que  Dieu  ne  prisera  point  tousiours  ceate 
belle  apparence  telle  que  les  hommes  approuvent» 
mais  il  regardera  plus  haut,  voire  et  plus  bas  quani 
et  quant.  Dieu  regarde  plus  haut,  o'eBt  aB(^voir  4 
ceste  humilit^,  qui  est  une  vertu  singuliere:  et  il 
regarde  plus  bas,  c^est  qu'il  approuve  oe  dont  oii 
ne  tiendra  conte.  Comme  il  semble  qu'un  povn 
homme  mechanique  et  une  femme,  quand  ik  Beroni 
ensemble,  qu'ils  auront  beauooup  de  peine  ik  noorrir 
leurs  enfans,  et  k  gagner  leur  vie,  qu'ilB  soyeoi 
eslongnez  de  Dieu:  et  cependant  on  voit  ce  qui  en 
est  dit  par  le  sainct  Esprit,  Que  Dien  habite  en 
coB  mesnages-Ia  plustost  qu'il  ne  fera  pas  en  nn 
cloistre.  Car  eDcores  qu'il  n'y  eust  que  chaBtet6 
en  un  cloistre,  et  qu'il  n'y  eust  point  de  touteB  oes 
ordures  qui  y  sont,  que  les  idolatriefl  mesmeB  en 
fnssent  chassees,  tant  y  a  que  Dieu  dominera  en 
un  petit  mesnage  ot  il  y  aura  beaucoup  de  povretei| 
et  oti  le  mari  et  la  femme  B'addonneront  k  fiura 
leur  office,  que  la  il  y  aura  une  sainotetd  plaa 
grande  et  plus  approchante  du  royaume  des  oienx, 
qu^il  n'y  aura  point  en  un  oloistre,  ie  ne  di  paa  da 
oes  moineries  de  la  Papaut^,  car  ce  sont  autant  do 
bourdeaux  et  de  cavernes  d'enfer,  mais  ie  di  en  on 
cloistre  qui  seroit  pur  de  toute  superstition,  et  oDl 
il  n'y  auroit  point  d'impadicit6.  Apprenona  dono 
de  servir  d,  nostre  Dieu,  non  point  selon  la  bollo 
apparenoe,  mais  comme  il  rordonne:  oontentona- 
nouB  que  nostre  service  luy  soit  agreable,  enoorea 
que  nouB  Boyons  contemptibleB  devant  le  mondo. 

Quand  sainct  Paul  parle  que  les  femmoB  doi- 
vent  procreer  lignee^  boub  ce  mot  il  comprend  toates 
les  peineB  qu'endurent  les  femmes  &  nourrir  leon 
enfauB:  comme  ci  desBus  il  a  monstrd  qu^il  n'en-* 
tendoit  point  que  les  femmes  fussent  mignardeSi  et 
qu'eIIeB  appetasaent  tellement  leur  plaisir,  que  de 
vouloir  fuir  toute  fascherie.  Quand  dono  noetro 
Seigneur  a  ordonn^  que  les  femmes  enfantent  aveo 
peine,  il  veut  aussi  qu'elIeB  facent  offioe  de  merea. 
Et  sainct  Paul  reitere  cela  maintenant:  comme  e^il 
disoit,  que  si  une  femme  s^addonnoit  ^  OBtre  aa 
temple  tout  au  long  du  iour,  et  k  prier,  et  ohantor, 
que  ceste  fa^on  de  vivre  ne  sera  point  tant  aceop- 
table  a  Dieu,  comme  si  une  femmo  estant  marioo 
porte  patiemment  ce  qui  est  de  sa  charge.  de  noar- 
rir  Bcs  enfans,  de  veiller  apres,  de  les  adoreBser,  ot 
mettre  toute  peine  et  soin  a  les  instruire.  Qaand 
donc  une  femme  s'appliquera  k  cela,  et  qu'elle  aara 
Bon  but  de  servir  k  Dieu,  cognoisBant  que  c'eBt  lay 
qui  rappelle  a  une  telle  charge,  S.  Paul  dit  que  oeoi 
aera  beaucoup  plus  approuv^:  et  non  sans  oause,  ear 
\  Dieu  demande  obeissance.  Et  au  reste,  nous  Bom- 
i  mes  trauBportez  de  noB  vaines  fantasies,  nons  fai- 
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«tns  k  oroire  que  ce  qui  ne  sera  rien,  est  plus  qae 
meryeillee.  D^autant  que  les  homxneB  se  trompent 
ainei  en  leur  fol  iugement,  et  cependant  qu^ils  n^es- 
eootent  point  Dieu  parler,  voila  pourquoy  nostre 
Seigneur  abbat  toutes  nos  entreprinBes,  et  les  ren- 
Terse  et  mouBtre  que  c'e8t  bien  raison  qu'il  soit 
serTi  et  honor^  de  nous  comme  il  le  commande. 

Or  maintenant  S.  Paul  ezamine  enoore  mieuz 
flon  intention^  en  disant,  que  les  femmes  tnariees  go%^ 
wmwl  leur  mesnage.  En  quoy  il  signifie  oe  que 
deeia  nous  avons  touoh^,  que  les  femmes  doivent 
toasionrs  peneer  k  quoy  c^est  que  Dieu  les  appelle. 
Or  l*ordre  de  la  creation  est  inyiolable.  II  eet  dit, 
H  n'e6t  pas  bon  que  rhomme  soit  seul:  Dieu  luy 
a  ordonn^  aue  aide  qui  fuet  prochaine  de  luy.  Que 
les  femmoB  donc  notent  bien  oe  pasaage.  Comment? 
Dieu  Bera-il  frustr^  de  m'avoir  cre6e  et  mise  au 
monde?  Or  m'y  a-il  miee  afin  que  ie  soye  une 
aide  k  mon  mari.    Et  quelle  est  ceste  aide,  sinon 

3[Qe  ie  m^occupe  &  fidre  mon  mesnage,  et  que  ie  porte 
a  mojti6  du  fardeau  avec  luy?  Nous  voyonB  dono 
maintenant  oti  o^est  que  sainot  Paul  ramene  les 
vefyes,  c^eet  en  somme  &  la  vooation  de  Dieu,  qui 
est  la  vraye  regle,  et  la  droite  conduite  des  hom- 
mes  et  des  femmes.  Car  quand  nous  voudrons  faire 
ee  que  bon  nous  semble,  tout  est  gast6.  II  ne  reste 
done  Binon  que  Dieu  domine,  et  que  son  authorit^ 
vaiile  tant  sur  noue,  qu'il  noue  Buffiee  de  nous  offrir 
A  luy,  voire  n^attentans  point  ceci  ne  cela,  maie 
aooB  addonnans  du  tout  &  luy  obeir.  Yoild.  oeste 
iimplicit6  qui  vaudra  mieuz  que  touB  les  BervicoB 
do  monde.  Et  ainei  retenons  bion  que  le  diable  a 
esblony  les  yeuz  des  PapiBtee,  quand  il  leur  a  fait 
k  eroire  que  lee  vies  estoyent  mondaines  et  bccu- 
lieres,  einon  qu^on  bo  feiat  preBtre,  ou  moine,  ou 
nonnain.  Or  ^ *a  eat^  pour  Boduire  les  povres  ames, 
afin  que  ceuz  qui  eBtoyent  mariez,  se  donnaBsent 
Ueenee  de  mal  faire,  oomme  b^iIb  avoyent  la  bride 
Bur  le  ool|  et  qu^ils  ne  pensaBBent  point  au  ioug  de 
DieOy  et  qn'il  ne  reeidaBt  point  au  milieu  d'euz. 
Cependant  boub  couverture  de  Bainctet^  il  B^OBt  com- 
mis  dee  ordurea  si  grandes  et  si  enormeB  que  Q'a 
est^  poor  infecter  tout  le  mondei  ainsi  qu'il  en  a 
eet6  traitt^  par  ci  devant:  maie  tant  y  a  que  le 
diable  a  voulu  gagner  ce  poinct,  que  ceuz  qui  ea- 
toyent  mariez,  tant  hommcB  que  femmes,  se  don- 
DBseent  licence  de  s^ezempter  de  Dieu:  comme  si 
le  mariage  emportoit  cela,  et  qu'il  fust  de  telle  con- 
dition»  qu'il  n'y  enst  personne  qui  se  mariast,  sinon 
Bfin  d^avoir  lioence  de  s^eslongner  loin  de  Dieu.  Or 
i  Popposite  il  nous  est  remonstr^  que  quand  rhomme 
et  la  femme  sont  conioints  en  vrayo  foy,  et  en  bonne 
eoDBcience:  voilii  Dieu  qui  les  accouple,  et  les  tient 
\k  mieuz,  qu^un  homme  qui  voudra  labourer  son 
ehamp  ne  tiendra  deuz  boeufs.  Et  ainsi  notons 
bien  qne  pour  estre  retenus  en  robeissance  de  DieU| 


il  nouB  faut  cognoistre  (comme  il  a  est6  dit)  quMl 
nous  fait  cest  honneur  et  coBte  grace,  de  se  vouloir 
soucier  de  nous,  combien  qu'il  semble  que  ce  soit 
en  choses  de  nulle  valeur,  et  mesmes  dont  les  hom- 
mes  ne  tienent  oonte:  que  nostre  Seigneur  use  de 
ce  privilege-l&,  qu'il  veut  et  que  le  mariage,  et  que 
le  travail,  que  les  femmes  prenent  &  gouverner 
leur  mesnage,  et  toutes  telles  choses,  soyent  pour 
le  glorifier. 

Or  quand  sainct  Paul  a  ainsi  parl^,  il  adiouste» 
qu^eUes  se  dayvetU  bien  garder  de  danner  oecasion  a 
Vadversaire,  tdlemefU  guHl  aii  dequoy  pour  mesdire. 
Yci  sainct  Paul  entend  que  ce  n'eBt  point  asBes 
que  les  vefves  s'abstienent  de  tout  vice,  mais  que 
elles  doyvent  aussi  noter  que  les  mesohans  et  les 
ennemis  de  la  foy  ne  puiBsent  avoir  quelque  con- 
leur  de  mesdire,  et  desgorger  leurs  blasphemes,  en 
Borte  que  le  nom  de  Dieu  soit  diffam^.  Sainct  Paul 
donc  veut  que  les  vefvee  ayent  ceste  prudence-lii, 
afin  de  clorre  la  bouche  k  tous  malins  et  mesdi- 
sans.  Or  si  ceste  consideration  doit  estre  auz  fem- 
mcB,  que  sera-ce  en  general  de  nous  tous?  Ne  de- 
Yons-nouB  point  avoir  plus  de  prudence,  afin  de 
reponsBer  toutoB  calomnies,  et  d'empescher  que  les 
meschans  ne  detractent  point  de  nous,  voire  au  des- 
honneur  et  k  ropprobre  de  Dieu  et  de  sa  parole? 
Mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  B'en  acquittent:  plus- 
tOBt  11  semble  que  nous  ayons  oomplot^  avec  les 
ennemis  de  la  foy,  pour  leur  donner  occasion  de 
mesdire.  Car  si  nous  pensions  que  nons  sommes 
oouIpabloB  toutesfois  et  quantes  que  les  meschans 
et  adversaires  de  Dieu  detractent,  et  qu'ils  calom- 
nient,  et  se  mocquent  de  la  profession  que  nous 
faisons  d'avoir  la  doctrine  de  rEvangile,  et  quUIs 
ont  occasion  de  mesdire,  il  est  certain  que  nous 
ayiserions  mieuz  k  nous.  Or  est-il  ainsi,  qu^un 
chacun  cognoist  asBOz  que  nous  sommes  espiez,  et 
que  les  Papistes  ne  demandent  sinon  k  se  mocquer, 
d'autant  que  nous  protestons  de  vouloir  estre  mieuz 
reformez,  d'autant  que  nous  avons  la  droite  simpli- 
cit6  de  doctrine  qu^ont  tenue  les  Apostres.  Or  ce- 
pendant  ils  sont  au  guet,  et  B'ils  peuvent  noter  quel- 
que  vice  en  nous,  ce  sera  pour  B'en  mocquer.  Quand 
il  ne  nous  en  chaut,  et  moBmes  que  nous  leur  don- 
nons  occasion  de  ce  faire,  ie  vous  prie,  quelle  ez- 
cuse  y  aura-il?  Mais  c'est  par  faute  de  penser  k 
ce  que  dit  ici  sainct  Paul:  et  non  seulement  nous 
devons  penser  auz  Papistes:  mais  entre  nouS|  n'y 
a-il  point  de  ces  gaudisseurs  qui  descouvrent  leur 
impiet^?  Et  ceuz-l&  quand  ils  peuvent  nous  sur- 
prendre  en  quelque  chose,  n^ont-ils  point  ocoasion 
de  dire,  Ho,  voild.  que  c'est:  ceuz-ci  voudront  tonir 
tout  le  monde  en  telle  austerit^  que  rien  plus:  et 
cependant  qu'e8t-ce  qu'il  y  a  de  mieuz  entr'euzp 

Or  donc  pensons  bien  oeste  doctrine  de  sainci; 
Paul.    Car  combion  qu'il  traitte  ici  des  vefves  paj^ 
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espeoial,  toutesfois  si  eet-oe  qne  nous  sommes  toua 
admonestez  en  commun,  que  pour  nous  aoquitter 
enyers  Dieu,  ce  n^est  point  assez  que  nostre  con- 
Bcience  soit  pure  et  nette,  et  de  cheminer  sana 
mauvaise  affection,  mais  noua  devona  aussi  adious- 
ter  oeste  prudence,  que  les  ennemiB  ayent  la  bouohe 
chose  quand  ils  voudront  mesdire  de  nous,  que 
leur  impudenoe  soit  cognue,  et  que  nous  soyons 
tousiours  prestB  de  rendre  conte  de  ce  que  nous 
aurons  fait,  et  qu'on  ne  puisse  avoir  nulle  couleur 
de  blaephemer  contre  le  nom  de  Dieu  et  sa  parole, 
d'autant  qu'il  j  aura  quelque  apparence  de  mal  en 
nous.  Et  mesmeB  Bi  Bainct  Paul  veut  (comme  desia 
nous  avons  dit)  que  les  femmoB  sovent  Bi  prudentes, 
et  Bi  bien  aviBeeB,  que  cera*ce  doB  hommes?  Et 
quand  par  leur  folie  et  legeret^  ils  Beront  ezpoBOz 
en  opprobre,  quelle  ezcuae  y  aura-il?  II  CBt  vray 
que  nouB  ne  pourrons  point  OBchapper  qu^on  ne 
meadiBe  de  uoub:  maiB  retenouB  oe  qui  a  este  dit, 
que  roccaBion  n'cn  Boit  point  donnee  de  nostre 
coBt^,  ne  par  nostre  imprudenoe:  et  mesmeB  que 
leB  meBchans  Boyent  conTainouB  quand  ils  ouvriront 
la  bouche,  qu'on  oognoisse  que  leur  mesdiBanoe 
n^est  que  mensonge  ct  calomnie,  et  si  on  veut  ou- 
yrir  les  yeux,  si  on  yeut  B*enquerir  de  la  yerit^,  on 
trouyera  qu'ilB  mentent  impudemment.  O^est  dono 
assez  que  nouB  ayons  (entant  qu'en  nous  sera)  em- 
pesch^  que  les  malins  n'ayent  point  dequoy  detrac- 
ter.  Et  au  reBte,  B'il  faut  que  nous  endurions  op- 
probreB  et  mooqueries,  portons  cela  patiemment. 
Yoilft  en  somme  oe  que  nous  ayons  &  retenir.  Et 
cependant  notons  ausBi  que  quand  on  mesdira  de 
nous,  encores  que  deyant  Dieu  nous  soyons  inno- 
cens,  qu'il  nouB  faut  baisser  les  yeuz,  pource  que 
nouB  n^ayons  point  est^  si  sages  de  nous  garder. 
Et  nouB  aurons  beau  ayoir  quelque  bonne  conside- 
ration  en  nous,  Bi  Dieu  nous  chastie,  Boyons  mo- 
destes  iL  porter  cela:  niais  cependant  gardons-nous 
de  scandale  tant  qu'il  nous  sera  possible,  veu  que 
Dieu  yeut  que  nostre  yie  soit  ornee  par  nous,  comme 
il  est  dit  en  Tautre  pa8saffe:*et  puis  qu'il  nous  a 
imprim^  sa  marque,  qu'elTe  ne  soit  poit  souillee  de 
rien  qui  contreyiene  i  son  honneur. 

Et  yoil^  pourquoy  sainct  Paul  dit  notamment, 
gue  Vadversaire  n*ait  point  occasian  de  mesdire.  Or 
il  entond  bien  que  nous  ne  SQaurions  cheminer  Bi 
droitement  que  tousiours  le  diable  (qui  est  pere  de 
mensonge)  ne  tasche  a  nous  diffamer.  Et  nous 
yoyons  que  les  saincts  Patriarches  qui  ont  yescu 
en  ce  monde  comme  miroirs  de  toute  puret^^  n*ont 
pas  neantmoins  laiss^  d^estre  calomniez.  Mesmes 
on  yoit  ce  qui  est  adyenu  au  Fils  de  Dieu:  et  no- 
tamment  sainot  Paul  nous  dit  qu'il  nous  faut  che- 
miner  par  opprobre,  et  par  bonne  renommee,  signi- 
fiant  qu'il  nouB  faut  clorre  les  yeux:  car  nous  ne 
pouyons  fuir  qu'on  ne   dotracte  de  nous,   et  qu^on 


n'en  mesdise.  Et  bien,  ie  eeray  souyenteafoiB  en 
ceste  perpIexit^-U,  que  ie  seray  mocqu^:  toutesfoia 
enyers  Dieu  ie  ne  suis  point  ooulpable.  Quand  il 
me  faut  Boustenir  telles  calomniea  fausses,  et  qna 
les  hommes  prenent  couleur  et  occasion  de  detraeter. 
que  faut-il  la  faire?  Oheminons  (dit  sainct  Paul) 
par  opprobre  auBsi  bien  que  par  bonne  renommee, 
quUI  ne  nous  ohaille  si  les  hommes  moBdisent  ainai 
et  detraotent  de  nous. 

Mais  il  dit  apres,  qu\ls  n'ayent  point  deqw^ 
mesdire.  Car  les  mesohans  sans  propoB  et  Bans  rai- 
Bon  abbayent  oomme  dee  chiens  enrafifesi  ila  ne  de- 
mandent  Binon  &  mordre  pour  degrader  le  nom  do 
Dieu.  Or  dono  notons  bien  qu'il  sufGt  que  les  me- 
schauB  n'ayent  dequoy  mesdire,  oombien  qa'il8  lo 
faoent.  Comme  quand  sainct  Paul  dit  que  noaa 
oerchions  la  paix,  il  adiouste,  Entant  qa'en  nooa 
efit.  Et  pourquoy?  Quand  nous  seronB  paidble^, 
que  nous  procurerons  de  yiyre  en  bonne  amitiA 
ayec  tout  le  monde,  il  faut  neantmoins  qne  nooa 
soyons  ennemis,  et  mesmeB  que  nous  fGuuona  lo 
guerre  aux  meschanB.  Car  comment  leur  poarronfl 
nous  oomplaire,  et  oomment  leur  pourronB-nooe 
estre  amis^  sinon  en  offensant  Dieu,  et  nourriBeanl 
toutes  leurs  iniquitez?  II  faut  donc  que  nous  soy- 
ons  ennemis  des  meschanB,  et  faut  aussi  que  oont 
les  irritouB  beaucoup  de  fois  et  que  nous  prenimia 
querele  k  rencontre  d'eux :  car  il  nous  fiindroit  eatro 
traistres  k  Dieu  si  nous  youlions  yiyre  en  pux. 
D'autant  donc  que  les  Chrestiens,  quand  ila  aaronl 
fait  leur  deyoiri  ne  peuyent  neantmoins  estre  amit 
ik  tout  le  monde,  sainct  Paul  met  ceste  exoeptiont 
disant,  Entant  qu'en  yous  Bora:  c^est  d,  dire,  entaal 
que  yous  yerrez  que  youB  le  pourrez  faire  aeryano 
k  Dieu,  ne  yous  destournans  point  de  yostre  sim- 
plioit^.  Ainsi,  c^est  assez  que  nons  ayons  ost^  Too- 
casion  de  mesdire  de  nostre  cost^.  Bt  au  reato, 
8'il  faut  que  nous  soyonB  diffamez,  portona  cela  pa* 
tiemment.  Car  nous  ayons  un  bon  garant  au  oiely 
lequel  fera  reluire  en  la  fin  noBtre  integrit^  commo 
1'aube  du  iour,  ainsi  qu'il  en  est  parl6.  H  est  yray 
que  pour  un  tempB  Dieu  souffrira  que  les  sieno 
soyont  humiliezy  et  qu'on  en  mesdise:  mais  il  faal 
que  nous  portions  cela  ayeo  douceur,  attendaus  qoo 
nostre  Seigneur  maintiene  nostre  integrit^.  Y^mk 
00  que  nous  ayons  d.'  retenir  de  ce  passage. 

Or  en  la  fin  sainct  Paul  dit,  qu^aucunes  se  Simi 
destoumees  apres  Saian.  II  allegue  encores  un  ploo 
grand  inconyenient,  duquel  il  ayoit  desia  toooh^ 
o'est  que  de  ces  yefyes  on  yoit  (dit-il)  que  desia  il 
y  en  a  eu  qui  ont  quitt6  la  foy,  et  ont  abandonoA 
Dieu:  les  yoila  reyoltees:  les  exemples  nouB  doy« 
yent  bien  adyertir  d'y  prendre  garde.  Toi  en  pro- 
mieur  lieu,  il  nous  est  monstr^  que  pour  le  moins 
nous  deyons  estre  sagoB  par  rexperionoe.  II  oai 
yray  qu'on  dit  que   o'est   la   maistresse   des   fola: 
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voil^  UDO  telle  consequence,  telle  chose  peut  adve- 
nir.  Voire,  il  faut  que  nous  abbations  ce  qui  est 
de  Dieu:  voil^  des  diables  qui  vienent  hurter  des 
cornes  a  Tencontre  de  Dieu:  et  cependant  il  leur 
semble  que  co  n^est  rien  de  tout  ce  qu^ils  entre- 
prenent,  et  qu'il8  doyvent  demeurer  impunis.  Or 
notons  bien  que  nous  ne  devons  point  avoir  une 
telle  prevoyance,  que  nous  attentions  rien  de  ce 
qui  est  de  Dieu,  car  il  faut  qu'il  demeure  en  son 
entier:  mais  quant  est  de  oe  que  nous  pouvons  ma- 
nier  pour  nostre  usage,  notons  qu'il  nous  faut 
toutesfois  discerner  de  ce  qui  est  bon  et  utile,  et 
de  ce  que  nous  est  necessaire,  qu'il  nous  j  faut 
tenir.  II  ne  faut  point  que  nous  regardions,  Ho, 
cela  n^est  point  mauvais  du  tout:  nenni,  mais  il 
faut  que  nous  usions  de  ce  qui  nous  est  mis  en 
main,  en  sorte  que  le  mal  soit  empesch^  entant 
qu'en  nous  sera. 

Et  cependant  notons  ce  que  dit  sainct  Paul, 
Que  les  vefves  qui  8'estoyent  esgarees  du  bon  che- 
min,  s^estoyent  revoUees  apres  Salan.  II  est  vray 
qu'il  ne  parle  ici  que  des  femmes  vefves:  mais  nous 
en  pouvons  recueillir  une  doctrine  generale,  Que 
si  tost  qu'un  homme  qui  estoit  au  ohemin  de  salut, 
se  desbauche,  il  prend  Satan  pour  son  capitainCi  et 
B'addonne  k  luyi  et  8'y  rend  comme  un  esclave.  Ne 
faisons  point  nostre  conte  quand  nous  aurons  ribl^ 
contre  Dieu,  et  que  nous  aurons  reiett^  son  ioug, 
que  nous  soyons  en  libert^:  nenni,  Dieu  ne  souf- 
frira  point  cela:  mais  quand  nous  aurons  refusd 
d'estre  ii  luy,  il  faudra  que  nous  changions  de 
maistre  en  despit  de  nos  dents,  et  que  Satan  suc- 
cede  au  lieu  de  oeluy  que  nous  n^aurons  point 
voulu  accepter.  De  servir  a  Dieu,  c'est  une  oon- 
dition  si  amiable  que  rien  plus,  le  ioug  de  nostre 
Seignenr  lesus  Christ  est  si  doux  et  si  graoieuz, 
qu'il  80  deolare  qu'il  nous  veut  supporter  en  toutes 
nos  infirmitez.  Or  oependant  nous  ne  pouvons 
souffrir  d^estre  gouyernez  de  Dieu,  ne  de  celuy 
auquel  il  a  donn6  toute  authorit^  par  dessus  nous, 


c'e8t  as^avoir  lesus  Ohriat  nostre  Seigneur.  Qae 
faut-il  donc?  Cest  un  iuste  salaire  qne  Batan 
viene,  et  que  nous  luy  facions  hommage,  et  que 
nous  soyons  un  fardeau  sous  luy.  Yoilik  donoques 
ce  que  sainct  Paul  a  voulu  deolarer  en  ce  passage. 
Et  pourtant  ponsons  d,  nous:  car  puis  que  TEvan- 
gile  nous  est  presch6,  voila  lesus  Ohriat  qui  eleve 
son  siege  et  son  sceptre,  il  nous  monstre  qu'il  veut 
estre  nostre  Roy,  et  qu'il  nous  tient  pour  son  pen- 

{Ae.  Quand  nous  avons  ainsi  fiait  profession  de 
'Evangile,  si  nous  ne  persistons  iusques  ik  la  fiOi 
8'il  nous  advient  de  nous  desbauoher  en  fa^on  qae 
00  soit,  non  seulement  nous  refusons  d'e8tre  en 
robeissance  du  Fils  de  Dieu,  mais  nous  donnonB 
toute  maiatrise  sur  nous  ik  Satan,  et  rooonpera,  et 
faudra  que  noua  soyons  a  son  servioe  en  despit  de 
no8  dents.  Si  oeoi  est  une  chose  horrible,  et  qa^U 
nouB  face  dresser  les  cheveux  en  la  teste,  ie  vooa 
prie,  ne  devons  nous  point  estre  admonestez  mieox 
que  nous  n^avona  eet^,  de  nous  oaoher  sons  lee 
ailes  de  noatre  DieU|  et  nous  tenir  Ik  quois,  oomme 
des  petis  poussins,  et  nous  laisser  gouvemer  par 
luy  &  ce  qu'il  nous  reforme  tellement  par  son  saiiiot 
Esprit,  que  nous  ne  soyons  plus  si  volagee  et  si 
esgarez  oomme  nous  avons  est^?  Or  pour  oe  fidre 
adyisons  qu'il  nous  faut  avoir  ponr  oondnite  noetre 
Seigneur  lesus  Ohrist:  car  si  nouB  voalons  eetre 
vrayement  le  peuple  de  Dien,  il  fant  que  oe  qoe 
dit  le  Prophete,  soit  aooompli  en  noas,  qoe  le 
peuple  marohera,  et  leur  Roy  David  ira  devant. 
Ainsi  donc  souffrons  que  lesus  Ohrist,  et  pois  aae 
nous  le  suyvions  pour  approoher  tousiours  de  plna 
en  pluB  de  nostre  Dieu.  Bt  puis  qu^auiourd^hoy  il 
nous  esolaire  par  son  Evangile,  que  noos  ayona 
tousiours  sa  doctrine  devant  nos  yeux,  et  que  nooa 
le  snyvionB  pas  a  pas,  voire  esooutans  sa  voix 
comme  de  nostre  bon  pasteur,  ainsi  qu'il  en  parle 
au  dixieme  de  sainct  lean. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


QUARANTEDEUXIEME   SERMOX. 


Chap.  V,  V.  16—18. 

Si  nous  sQavions  garder  le  moyen  en  toutes 
choses,  on  n'auroit  point  tant  de  peine  a  nous  re- 
tirer  de  nos  vices  comme  on  a,  mais  nous  declinons 
tousiours  k  quelque  extremit^.  Yoil^  pourquoy 
ceux  qui  ont  la  charge  d^enseigner,  doyvent  se  re- 
tenir  prudemment,  afin  de  traitter  tellement  la  doc- 


trine,  qu'ils  ne  donnent  point  occasion  aux  hommea 
d'en  blasphemer.  Oar  nostre  nature  tendra  Ift,  ei 
Satan  aussi  a  beaucoup  d'artifices  pour  y  aider,  et 
de  nostre  cost^  nous  ne  demandons  sinon  ik 
nous  fourvoyer.  Or  ie  di  oeci,  pource  que  mainte- 
nant  sainct  Paul  commande  k  ceux  qui  auront  des 
vefves  de  leur  parentage,  de  leur  donner  dequoy 
se  nourrir.     Et  comment?     Ce  sera,    dit-il,    antani 
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et  puis  s^il  y  a  reserve,  que  se  soit  tendaDt  a  ce 
but,  quMl  y  ait  touaiours  dequoy  fournir  ji  ce  que 
Dieu  D0U8  commande,  et  non  point  que  noue  soyons 
deB  gouffres  insatiables.  Or  d'ici  nous  ayons  ik  tirer 
une  bonne  doctrine,  c'eBt  quand  nous  fiommcB  en 
charge  publique,  que  nous  difipensions  le  bien  qui 
nouB  eet  commis  en  telle  sorte  que  noua  n'alleguion8 
point,  Et  comment?  II  pourroit  advenir  telle  ohose: 
car  ce  que  nous  avons  maintenant  deyant  Icb  yeux 
doit  estre  prefer6.  Quelle  folie  aera-ce  quand  un 
homme  Bera  du  bon  meBnager,  et  cependant  qu'il 
80  consume  du  tout?  Cest  ce  qu'on  dit  en  proyerbe, 
Qu'un  homme  youdra  espargner  un  sould  en  sa 
bourse,  et  cependant  il  laisBera  plouyoir  en  sa  maison, 
BOUB  ombre  de  dire,  Et  quoy?  Ho,  il  me  faudroit 
trop  d'argent  si  ie  faifioye  monter  les  ouyrierB  pour 
recouyrir  ma  maifion,  il  me  faudroit  trop  de  tuilleB. 
Yoire,  et  cependant  yoild.  la  pluye  qui  pourrira  et 
cheyronB,  et  traleisons,  et  tout  ce  quUl  y  a,  que 
tout  sera  gaat^:  yoiU  un  homme  qui  sera  tax6  ii 
cent  eficuB  de  dommage  par  sa  folie.  Ainsi  en  efit-il 
de  ceux  qui  yeulent  espargner  ie  ne  8$ay  quoy,  et 
cependant  ne  regardent  point  de  fournir  k  ce  que 
Dieu  leur  donne.  Mais  le  principal  CBt,  que  noufi 
ayons  ceste  integrit^  en  nous,  de  ne  point  cheroher 
des  excuBeB  yainea  comme  nouB  ayoDB  accouBtum^, 
que  chacun  alleguera,  Ho,  yoil^,  ie  youdroye  bien 
faire  ce  qu'on  m^ordonne,  maiB  i'ay  dea  enfans,  i'ay 
d'autre8  ohargee,  et  ie  8$ay  que  Dieu  approuye  que 
i'en  aye  le  Boin.  II  eet  yray  que  yoilft  quelques 
bellcB  couleurB:  maiB  si  on  sonde  le  coeur,  on  n'y 
trouyera  qu^hypocrisie  dedauB,  qu'il  n'y  a  qu'ayarioe 
qui  regne,  et  qu'on  en  trouyera  bien  peu  qui  facent 
ofBce  de  pere  pour  B'acquitter  de  leur  deyoir  enyers 
ceux  aufiquelfi  Dieu  les  oblige.  D'autant  pIuB  dono- 
quoB  deyouB-noua  purger  nos  conBciences  afin  que 
nouB  cheminiouB  en  Bimplicit^  pour  ne  pretendre 
point  une  oouyerture  oblique,  et  oBtre  conyaincuB 
deyant  Dieuy  et  devant  ses  anges,  qu'il  y  ait  eu 
aucune  feintiBC  en  nous. 

Cependant  auBBi  nouB  yoyouB  comme  chaoun 
doit  prendre  le8  charges  sur  Boy  pIuBtost  que  de 
les  remettre  sur  le  commun :  et  c'eBt  une  le^n  que 
nouB  deyouB  bien  noter,  pource  qu^elle  est  si  mal 
prattiquee.  Car  qui  est  celuy  qui  ne  demande  de 
estre  exempt  de  tout  ce  qu'il  devra»  et  cependant 
on  ne  souciera  gueroB  que  le  commun  en  soit  charg6, 
on  fera  du  cuir  d'autruy  large  couroye,  comme  on 
dit?  Et  pleust  &  Dieu  que  cela  ne  fust  point  tant 
cognu  par  experience:  mais  on  en  a  quasi  les  yeux 
crevez,  que  chacun  aura  incontinent  un  bouclier 
pour  repouBBer  toutes  charges,  Ho,  yoil^  de  moy  ie 
n'ay  point  tel  bien  qui  puiase  fournir  k  tant  de 
choses:  et  puis  i'ay  ici  k  faire.  A  qui  CBt-oe  donc- 
qucB  qu'on  renvoye?  au  commun.  Et  le  S.  EBprit 
qu'en  prononce-il?    Qu'ud    chacun  (dit-il)   8'efforce 


8elon  8a  facult^,  afin  que  TEgliBe  ne  soit  point 
chargee.  Or  nous  ayona  lea  aureilles  bouohees  k 
une  telle  admonition:  Bi  faut-il  toutesfois  que  tant 
pIuB  nouB  ayisiouB  a  nous,  et  que  nouB  ne  Boyons 
point  tellement  menez  de  noBtre  profit  particulier, 
que  ce  qui  nous  est  ici  pronouc^  n'aille  deyant^  et 
ne  Boit  une  bride  pour  reprimer  toutee  nos  affee- 
tioufi  et  cupiditez,  c'e8t  asQayoir  que  chaoun  doit 
entrer  en  Boy  pour  oognoiBtre  ik  quoy  Dieu  Toblige» 
voire  et  se  doit  esyertuer  de  fournir  de  aon  biea 
propre  afin  que  'Efflise  ne  Boit  point  foulee.  Quand 
nouB  ferons  cela  ohaoun  pour  Boy,  nous  ne  laiaae- 
rouB  pas  de  oontribuer  aux  oharges  publiquefi|  oomme 
aainct  Paul  entend,  que  oeux-la  qui  estoyent  charges 
de  leurs  yefyes,  ne  iaififioyent  point  de  &ire  aumoa- 
nofi,  qui  efitoyent  difitribuees  par  ceux  qui  y  eatoyent 
ordonnez.  Maia  auiourd^huy  tant  fi'en  faut  qoe 
beauooup  fi'acquittent  de  tous  les  deux,  qa'on  n'en 
trouyera  point  la  moiti6  qui  Buf&Bent  ^  Pun.  Oar 
on  trouyera  asaez  d'adyocatfi  pour  faire  donner  da 
bien  d'autruy,  on  yerra  des  zelateurfi  qui  figaaront 
tant  bien  reoommander  que  rien  pluB,  Ho,  I'aumo(ine 
est  tant  bien  ici  employee:  maiB  B'il  eet  queetion 
de  tirer  un  denier  de  la  bour^,  hoy  il  leur  semble 
qu'on  leur  arraohe  lofi  boyaux  du  yentre :  et  toutea- 
fois  ce  seront  oeux  qui  eeront  Iob  plu8  affeotionneB 
k  faire  donner,  et  mesmea  ai  on  ne  £Edt  oe  qa'il8 
auroDt  dit,  iDOODtiDnent  c'e8t  k  orier,  qa'il  semblora 
que  tout  aoit  perdu  bI  on  ne  leur  yeut  obtemperer* 
Dont  yienent  oob  grana  murmures,  dont  yienent  lee 
scandaleB  Binon  de  cob  adyocats  qui  ne  youdroyent 
point  faire  une  aumoane  yalant  un  denier?  jfais 
quoy?  pour  reoommander  ila  aont  trop  prodigaefi, 
ilB  feront  leure  beaongnoB,  et  oependant  il  taut  qu'on 
leur  obeiase,  et  ai  on  do  fait  ii  leur  gr6  si  tofit  qa'ils 
auront  ouyert  la  bouche,  yoila  un  marmure.  On 
yoit  dono  oela  toua  lea  iours.  Et  ainsi  d'autant  plua 
nouB  faut-il  bien  noter  ceste  doctrine  qui  eat  iei 
contenue,  c'eBt  que  noua  ne  soyons  point  aeulement 
adyooats  pour  faire  du  cuir  d'autruy  large  couroye^ 
maie  qu'un  chacun  8'employe  Bolon  aa  facult^,  yoLre, 
et  quand  chaouu  aura  fait  aumosDO  de  oe  que  Diea 
luy  aura  donn^,  que  lea  aumosneB  publiquoB  aaaai 
80  facent  Belon  qu'on  pourra.  Mais  retenonB  oe  qae 
Bainct  Paul  doub  mouBtre,  que  celuy  ik  qui  attoaohe 
la  charge,  8'il  a  quelque  poyre  de  sod  parentage 
auquel  il  doive  fournir,  qu'il  ne  remette  point  cofite 
charge-I&  au  public,  afin  qu'il  y  ait  dequoy  fournir 
iL  ceux  qui  sont  deBtituez  de  toute  aide.  Qoand 
oela  Bora,  tout  ira  paiBiblemoDt,  et  Iob  murmurea 
qu'0D  oit,  et  dont  11  prooede  beauooup  de  Bcandalefii 
coBBeront. 

Sainct  Paul  ayant  ainsi  parle  doB  yefyes  ad- 
iouBtOy  Que  les  Andens  (ou  PreBtres,  qui  yaut  autant) 
lesquels  s^employent  deuemerUj  et  s^acquittenl  de  leur 
devairy  doivent  estre  reputea  dignes  de  dauMe  hanneur, 
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et  sur  Umt  eeux  qui  travaiUent  en  la  Pardle  et  doc- 
irine.  Car  il  est  escrit,  Qa'oii  ne  lie  point  la  gueule 
da  boeuf  qui  foule  le  grain,  ou  qui  laboure  la  terre. 
Si  Dieu  a  eu  le  soin  des  beBtcSy  par  pluB  forte 
nuaon  il  faut  bien  que  nous  ayons  humanit^  entre 
lee  hommes,  qoe  nous  ne  soyons  point  si  oruels  de 
tirer  la  sueur  et  la  substance  de  ceux  que  nous 
laieaonB  mourir  de  faim,  mais  comme  le  proverbe 
commun  a  touaiourB  eat^,  Que  l'oavrier  est  digne  de 
Bon  aalaire.  Si  cela  doit  estre  gard6  enverB  touBy 
par  pluB  forte  raiBon  envers  ceux  qui  nouB  admi- 
nistrent  la  paBture  Bpirituelle  dont  nos  'ames  Bont 
DourrieB.  Or  devant  que  pasBer  outre,  nouB  avona 
k  noter  ioi  que  Bainct  Paul  met  deux  eepeoeB  de 
gooyemeurB  d'Eglise.  II  met  ceux  qui  trayaillent 
eo  la  Parole,  et  ceux  qui  sont  pour  penBor  des 
ffloeiirs,  et  pour  yeiller  ear  lee  diBBolutionB  qni  bo 

CaTMit  faire,  afin  qu'il  j  ait  qnelque  police,  et  que 
\  genis  ne  Boyent  point  disBoIus.  YoiU  doncqaes 
deax  espeoeB  d'AncienB  que  met  ici  eainct  Paul:  il 
k«  appelle  touB  PreBtree,  ou  AncienB.  Or  il  est 
eertain  que  de  ce  tempB-U  on  ne  B^avoit  que  vouloit 
dire  ceste  prestrise  Papale:  car  oeux  qui  sont  creee 
en  la  Papaut^  pour  PrestreB,  ils  ne  sont  ordonncE 
linon  bourreaux  de  lesus  Christ  pour  le  sacrifier 
ioomellement,  qui  eat  un  blaspheme  abominable: 
mais  yoilii  les  mots  excellens  toutesfoiB  dont  ces 
beetee  comues  useront  en  ordonnant  leurs  PrestreBy 
e'est  qu'ils  doyvent  sacrifier  lesus  Ghrist,  afin  de 
appwser  Tire  de  Dieu,  et  de  reconcilier  les  hommes 
ayee  luy.  On  ne  scavoit  que  c^estoit  de  oeste  pres- 
tariae-Ui  du  tempe  de  sainot  Paul:  mais  quand  il 
parle  des  Anciens,  il  monetre  que  ce  sont  ceux  qui 
MMit  approuyes  de  Dieu,  et  desqaels  on  ne  se  SQau- 
roit  passer  si  on  veut  ayoir  un  regime  spirituel,  tel 
)ae  Dieu  Ta  eetabli  du  commencementy  et  qu'il  veut 
eetre  obsery^  iusqnes  en  la  fin  du  monde. 

Or  desia  nous  voyons  que  sainct  Paul  met  les 
Anoiens  qni  travaillent  en  la  parole  de  Dieu:  et 
paie  il  en  met  d^autres,  et  dit  que  tous  ceux  dont 
il  parle,  doyyent  bien  presider.  II  s^ensuit  donc* 
qaee  qu^il  y  avoit  des  Anciens  qui  n^estoyent  point 
preeeheurs,  qui  n'avoyent  point  roffice  d'enseigner, 
01  d'anonoer  la  parole  de  Dieu.  Et  de  quoy  ser- 
Toyent-ils?  Ils  avoyent  regard  sur  les  moeurs,  afin 
d'admonester  oeux  qui  failloyent,  et  de  ne  point 
loaffrir  les  scandales  publiques,  afin  d^avoir  autho- 
rith^y  oomme  estans  establis  de  la  part  de  toute 
nSglise.  Quand  il  y  avoit  quelque  crime,  comme 
noiaee,  debats,  rapines,  fraudes,  outrages,  iniureB, 
paillardises,  oeux-ld.  devoyent  estre  vigilauB  sur  toua 
ees  yices,  comme  aussi  rEglise  leur  donnoit  super- 
iatendanoe.  Or  puis  qu^ainsi  est,  qui  est  celuy  de 
noos  maintenant  qui  osera  attenter  contre  Pordre 
du  sainet  Esprit?  Et  toutesfois  on  voit  raudace 
diabolique  qui  y  est,  qu'on  tient  autant  de  conte  de 


ce  qui  est  allegu^  de  rEscriture  saincte,  comme  si 
on  alleguoit  une  fable  d'Esope :  voila  la  Chrestient^ 
d'ici:  qui  est  un  horrible  monstre.  Et  quand  on 
voit  telles  choses,  certes  il  seroit  bien  d.  souhaiter 
que  Dieu  ne  nous  laissast  point  vivre  en  un  siecle 
si  desbord^,  que  la  parole  de  Dieu  en  un  lieu  oti 
00  fait  profossion  de  rEvangile,  ait  autant  d^autho- 
rit6  comme  si  on  avoit  racont^  quelque  conte  plai- 
sant  d'un  homme  prophane.  Or  si  on  croyoit  qu'il 
y  eust  un  Dieu  au  oieI|  il  est  certain  qu^on  seroit 
touch^  autremeut,  et  qu'il  y  auroit  quelque  crainte : 
mais  tous  ceux  qui  yienent  &  1'eneontre  de  ceste 
ordonuance,  n'oDt  de  religion  non  plus  que  des 
chiens :  s'ils  estoyent  Turcs  ou  luifs,  on  ne  s'en  es- 
bahiroit  point  tant:  mais  ils  sont  pires  que  bestes 
brutes.  Et  il  ne  faut  point  trouver  estrange  que 
leur  turpitude  et  vilenie  se  descouvre  en  telle  sorte» 
il  faut  que  cela  soit  notoire  a  tous,  d'autant  qu^ils 
n'ont  nulle  honte  de  8'elever  ainsi  oontre  Dieu.  Or 
tant  y  a  que  o'eBt  une  marque  qa'ilB  n'ont  point  de 
religion,  quand  ils  mesprisent  ainsi  la  doctriDe  de 
Dieu,  et  que  ces  vileins  osent  aveo  une  telle  furie 
faire  la  guerre  ii  leur  Createur,  il  faut  bien  que 
nouB  contemplions  en  leurs  personnes  mesmes  une 
horrible  yengence  et  malediction  de  Dieu,  et  que 
si  pour  un  temps  Dieu  les  espargnOy  ce  terme-l& 
leur  sera  bien  cher  vendu.  Or  doncques  retenons 
ce  qui  nous  est  ioi  dit  par  sainct  Paul,  Qu'il  y  a 
deux  especes  d'Anciens:  que  Dieu  pour  bien  gou- 
verner  son  Eglise  a  voulu  qu'il  y  eust  des  Ministres 
qni  anonQassent  sa  parole,  et  qui  fussent  Pasteurs: 
apres  cela,  qu'il  y  eust  aussi  gens  quant  et  quant 
qui  fussent  pour  gouverner,  et  qu'on  deust  et  choi- 
sist  ceux  qui  estoyont  de  vie  bonne  et  saincte,  qui 
avoyent  desia  aoquis  quelque  anthorit^  et  qui  avo- 
yent  aussi  quelque  prudence  pour  fournir  k  une 
telle  charge.  Or  pourra  on  ohanger  oe  que  Dieu 
a  cemmand^  oomme  une  chose  inviolable?  Qu'on 
B'efforoe  tant  qu'on  voudra,  mais  en  la  fin  nous  sen- 
tirons  que  Dieu  ne  peut  souffrir  que  les  hommes 
renversent  ainsi  son  ordre,  et  qu'il8  bataillent  direc- 
tement  pour  tout  pervertir.  Tonons  donc  ceci  comme 
une  chose  inviolable. 

II  est  vray  que  desia  de  long  temps  le  diable 
a  tasch^  de  faire  ce  meslinge,  en  telle  sorte  qu'il 
y  a  desia  treise  cens  ans  que  les  saincta  personnages 
qui  eussent  desir^  que  Dieu  oust  est^  purement 
servi,  se  sont  plaints  que  cest  ordre-oi  avoit  est^ 
corrompu.    Et  comment?  ou  par  nonchalaoce,  ou 

f>ar  orgueil:  que  ceux  qui  de  ce  temps-Ia  avoyent 
a  oharge  d'annoncer  la  parole  de  Dieo,  avoyent 
attir^  telle  puiBsance  &  eux,  qu'il  n'estoit  plua 
question  d'elire  gens  qui  eussent  superintendaDce 
pour  gouverner  TEglise.  D^autant  plus  doncquea 
noua  faut-il  tascher  de  nous  maintenir  en  oeate 
pure  integrit^  que  nous  voyouB  sortir  de  ceste  fon- 
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taine  de  vie,  quand  nostre  Seigneur  lesus  a  declar^ 
qu'il  youloit  que  son  peuple  fust  ainai  gouyern6. 
Persistons  dono  en  cela,  et  gardons  bien  de  rien 
changer:  mesmeB  ayons  honte  que  nous  sommes 
bien  loin  de  cest  eatat  dont  parle  sainct  Paul.  Gar 
qu'e8t-ce,  ie  youe  prie,  de  1'ordre  que  nous  tenons 
entre  nous?  Cest  comme  un  petit  ombrage  tant 
seulement,  de  oe  qui  est  ici  dedard.  Si  on  youloit 
ezaminer  que  c'e8t  un  Consistoire  qui  eat  entre 
nou8,  helasy  combien  8'en  faut-il  que  nous  n^ayons 
eeste  perfection  si  grande  comme  on  Ta  obseryee 
du  temps  des  Apostres?  Et  toutesfois  encores  j  en 
a-il  (comme  on  le  voit)  ik  qui  cela  fasche,  yoire  que 
seulement  Tombre  de  ce  quHls  cognoissent  estre 
proced^  de  Dieu,  les  tourmente,  tout  ainsi  que  le 
diable  sera  tourment^,  et  agitera  les  hommes  en 
plus  grande  furie  quand  Dieu  desploye  sa  yertn. 
Et  ainsi  il  ne  faut  sinon  ceste  petite  ombre  pour 
despiter  les  meschans,  et  les  ennemis  domestiques 
de  Dieu.  rappelle  ennemis  domestiques,  ceuz  qui 
font  profession  de  TEyangile,  et  monstrent  qu'il8 
sont  plus  contraires  que  les  Papistes.  Or  tant  s'en 
faut  qu^il  nous  faille  reculeri  que  nous  deyons  tascher 
plustost  de  nous  ayancer,  cognoissans  qu'il  y  a  en- 
cores  longue  distance  entre  nous  et  1'ordre  qui  a 
est6  prattiqu6  du  temps  des  Apostres.  Et  ainsi 
prions  Dieu  qu'il  nous  conferme  tellement  qu^il  re- 
side  au  milieu  de  nous,  et  que  plustost  il  amene  les 
choses  en  meilleur  estat  pour  approcher  tant  mieux 
de  la  regle  de  sa  parole,  que  de  reculer  un  seul 
pas,  yeu  que  nous  sommee  encores,  non  point  au 
milieu  du  ohemin,  mais  qu'ii  grand'peine  ayons-nous 
commenc6  pour  en  bien  dire.  Cest  un  artide  que 
nous  ayons  d.  obseryer  en  ce  passage. 

Or  cependant  il  nous  faut  aussi  noter,  quand 
sainct  Paul  parle  des  Andens,  quMl  n'entend  paa 
tous  ceuz  qui  en  ont  le  titrc,  mais  couz  qui  presi' 
dent  bien^  et  qui  font  leur  deyoir.  Or  sous  ce  mot 
de  PresideTj  notons  que  c'est  un  office  honorable 
que  de  gouyerner  PEglise  de  Dieu,  comme  il  en  a 
est^  parl^  ci  dessus.  II  est  yray  que  nous  ne  pou- 
yons  estre  Pasteurs,  nous  ne  pouyons  estre  mi- 
nistres  de  la  parole,  nous  ne  pouyons  estre  Anciens, 
sinon  en  seryant  k  Dieu  et  k  son  peuple:  brief, 
nous  ne  pouvons  seryir  k  Dieu,  que  nous  ne  soyons 
seryiteurs  de  son  Eglise  et  do  ses  fideles,  comme 
sainct  Paul  en  parle  au  quatrieme  de  la  premiere 
auz  Corinthiens.  Quelle  est  donc  ceste  dignit^? 
Ce  n^est  pas  une  fa^n  de  presider  comme  auront 
les  Princes  et  les  seigneurs,  mais  c^est  comme  un 
service.  Glorifions-nous  donc  seryans  au  troupoau 
qui  nous  est  commis.  Car  (comme  desia  i*ay  touch6) 
il  est  impossible  que  nous  seryions  k  Dieu,  sinon 
nous  dedians  au  service  de  son  peuple :  mais  cepen- 
dant  si  faut-il  SQavoir  que  ce  seryico  est  conioint 
avee  la  dignit^.    Or  on  yoit  le  mospris  qui  est  quasi 


par  tout  le  monde,  qui  procede  de  ceste  ingratitude, 
que  bien  peu  de  gens  reputent  k  quoy  o'est  qoe 
Dieu  nous  a  appelez  et  choisis.  Car  il  leur  semble 
que  les  prescheurs  sont  comme  des  yalets  d^establei 
et  qu'on  en  pourra  faire  ii  son  plaisir,  qn'on  lea 
pourra  manier  pour  dire,  Tire  ci,  tourne  Ik.  Otat 
yoit  cest  orgneil  en  d'aucuns.  Pourquoy?  Gar 
iamais  n'ont  goust^  ce  mot  dont  parle  ici  sainet 
Paul,  c'e8t  as^ayoir  que  nous  ne  pouyons  pas  anoo* 
cer  la  parole  de  Dieu,  sinon  en  presidant.  II  eat 
yray  (comme  i'ay  desia  dit)  que  ce  n'e8t  point  ooe 
superintendance  imperiale,  ce  n'est  point  une  dooii* 
nation  ne  principaut^:  mais  o'e8t  afin  que  la  parole 
de  Dieu  soit  authorisee,  et  qu'on  reoognoisse  qoe 
nous  deyons  estre  esooutez  oomme  peres  des  enfiiDa. 
Si  un  enfant  reiette  8on  pere  quand  il  radmooeete, 
et  luy  donne  bon  conseil,  il  despite  Dieu.  Aotaot 
en  est-il  d'un  homme  qui  fait  profession  d'ea€re 
fidele,  et  cependant  reiette  toute  la  doctrine  de  eeox 
qu'il  cognoist  luy  estre  ordonnes  de  Dieu  k  eeet 
office  paternel.  yoil&  dono  pourquoy  sainet  Paol  a 
ioi  U86  de  ce  mot  de  Presider,  Or  reyenons  ii  ee 
que  i'ay  desia  touch6,  c'e8t  que  Dieu  ne  commande 
point  qu'on  honore  tous  oeuz  qui  ont  ce  titre,  mait 
seulement  il  yeut  qu*on  s^acquitte  enyers  ceux  qoi 
font  leur  devoir.  Et  en  cela  yoit-on  quelle  impo- 
denoe  c'est  au  Pape,  et  ik  tout  son  Clerg6,  qoi  yoo- 
droyent  qu'on  les  recognust  Eyesques,  Prelata,  et 
tout  ce  qu'il  ost  possible  de  penser.  Car  ils  enfleiit 
leurs  ioues,  quand  il  est  question  de  8'intitoler, 
quMls  auront  lenrs  pompes  magnifiques  qu'il  semble 
que  la  terre  doyye  trembler  &  ohacun  mot  qo^Us 
B'attribueut :  mais  oependant  faut-il  yenir  k  oe  qoe 
dit  8.  Paul,  oW  que  les  fideles  ne  sont  point  tenoe 
sinon  k  ceuz  qui  president  bien.  Qu'on  regarde 
maintenant  que  c'est  que  font  les  Eyesques,  et  toot 
le  CIerg6|  o'e8t  ii  dire  toute  ceste  yermine  de  \% 
Papaut^.  Est-il  question  de  s^ayoir  que  yaut  leur 
charge?  Nenni:  mais  il  faut  sfayoir  que  yaot  oo 
benefioe  port^  a  oent  lieues  loin,  et  qu'un  homoie 
n'en  approohe  iamais  sinon  pour  son  esbat  qoaod 
il  en  youdra  ayoir  la  yeue.  Mais  quant  est  de  ae 
dedier  k  Dieu  et  d,  son  peuplo,  il  n'en  est  noUe 
mention.  Yoyant  que  les  choses  sont  ainsi  oorrom- 
pues,  que  faut-il  quo  nous  facions?  Cest  de  tenir 
ceste  regle  qui  nous  est  donnoe  du  ciel,  et  ne  pre* 
nons  point  ceste  couyerture  pour  dire,  Ho,  lea 
hommes  peuyoDt  abuser  d'une  telle  chose.  Et  Diea 
n'est-il  point  assez  sage  pour  y  pouryoir?  Or  ToUik 
ce  qu'il  nous  commande,  suyyons-Ie  simplement  et 

I  gardons-nous  bien  que  les  choses  ne  declinent  poinl 

\  en  mal. 

i  Et  si   on   yoit  qu'il  y  ait  danger  que  tout  ne 

;  80  peryertisso,  yoici  le  sainot  Esprit  qui  y  remedie, 
quand  il  est  dit,   Que  le$  pasteurs  doyvent  travaiOer 

I  en  la  parole  et  dodrine:  et  que  les  autres  Anoiensy 


511 


SERMON  XLIII 


612 


un  deluge,  que  tout  fust  coDfus  et  disflip^.  Nostre 
Soigneur  donc  a  pouryeu  d.  ce  mal.  Gependant 
auBsi  il  a  cognu  Pingratitude  du  monde.  Car  si 
rEglise  de  Bon  co8t6  estoit  yolontaire  pour  8'ac- 
quitter  de  Bon  devoir,  il  eat  certain  que  Dieu  n'iD- 
sisteroit  point  Ik  deesus,  il  8uf&roit  d'en  avoir  dit 
un  Bcul  mot:  mais  quand  il  yoit  quUI  y  a  tant  de 
mescognoiseance,  notooB  que  ce  n'e8t  point  sane 
cauae  que  tant  instamment  il  a  monstrd  oe  que 
nous  deyons  faire.  II  eat  yray  qu'il  y  en  a  beau- 
coup  qui  eeroyent  oontens  qu^on  despentiBt  tant  et 
plu8y  moyennant  qu'il  n'y  euet  point  de  chaire  qui 
fust  libre  pour  parler:  mais  pource  qu^on  leur  gratte 
leure  rongnes,  ils  ne  peuyent  souffrir  cela,  et  you- 
droyent  que  toute  doctrine  fuat  miee  soue  le  pied. 
Et  comment?  Ho,  il  ne  faut  que  trois  preacheura: 
et  n'e8t-ce  point  aeeez?  Yoire?  Or  il  leur  eemble 
qu'un  sermon  ne  oouste  non  plus  que  leur  fera  une 
beuyette.  Quand  tellea  gene  auront  desieun^,  ho, 
il8  ne  laieaeront  paa  de  &ire  grand'  chere  au  dianer. 
Et  puia,  le  gouster  yient-il?  c^eat  iL  recommencer: 
et  8ur  cela  ila  ne  laiaaeront  paa  encores  de  bien 
soupper:   et  meames  quand  iU  auront  80upp6  iu8- 


quea  ik  creyer,  enoores  faudra-il  faire  coUation  Yoil4 
donc  comme  cea  yyrongnes  qui  feront  cinq  repas 
le  iour,  peneent  qu'on  doit  bien  faire  autant  de  aer- 
mons,  et  que  cela  ne  doit  rien  oouater  non  ploa 
qu'&  tenir  Id,  leurs  propoa :  meamea  quand  ila  anront 
deagorgd  leure  blaBphemes,  que  o'en  doit  estre  m» 
tant  d'un  eermon,  ce  ne  leur  oBt  rieni  ce  leur  semUe. 
Et  puiB  il  n'y  a  nulle  yigilance,  il  n'e8t  poini 
quoBtion  d'e8tudier,  de  regarder  a  ceci  ou  k  eeU, 
il  n'e8t  point  queation  de  coneoler  ceux  qui  en  ont 
beaoin,  de  yieiter  Icb  maladee,  rien  qui  eoit  de  toat 
cela.  Et  cependant  tellea  geoB  D'oDt  poiDt  honte 
de  gronder  ainai  comme  des  pourceaux  qui  yien- 
dront  ietter  leur  groin  pour  tout  corrompre  et  ren- 
yereer.  Ainai  donc  noua  yoyouB  par  experienee 
que  ce  n^eet  point  sana  cause  que  Dieu  a  youla 
pouryoir  d.  la  nourriture  des  miniatreB  de  aa  parole, 
et  redarguer  quant  et  quant  la  maliee  et  ingratitade 
qui  eat  aux  hommee.  Maia  pource  qne  le  tempe 
ne  porte  pas  que  le  rcBte  ee  puisBO  deBpesener 
maintenant,  nous  le  reseryeronB  a  une  autre  foia. 
Cependant  nous-nous  proBternerons  deyant  la 
maiestd  de  nostre  bon  Dieu,  etc. 


QUARANTETROISIEME   SERMON. 


Ohap.  Y,  y.  17—20. 

NouB  ayouB  commenc6  a  mooBtrer  quele  sont 
lea  yraia  PreBtres  que  Dieu  approuye:  non  point 
oeux  que  le  pape  a  ordonnes,  ou  eee  EyeBquee:  car 
il  lee  a  introduits  pour  eetre  comme  bourreaux  de 
leeuB  ChriBt,  le  BacrifianB,  comme  ei  ce  n'estoit 
point  aBBCS  qu'il  se  fuat  offert  un  seul  coup  pour 
noBtre  redemption  etemelle,  ainsi  que  rEBoriture 
le  porte.  Et  puis  les  Prestres  aussi  en  la  Papaut^ 
aont  OBtabliB  pour  faire  d^autrea  BingerioB.  Mais 
cependant  yoici  Dieu  qui  declare  par  la  bouche  de 
sainct  Paul,  que  lee  yraia  PrcBtroB  ou  paBteurs  de 
PEgliee,  ce  aont  ceux  qui  travaUlant  en  la  Parole 
et  m  la  dodrine:  comme  sMl  estoit  dit,  pour  en- 
Boigner  purement  ce  qui  est  contenu  en  la  parole 
de  Dieu.  Ce  sont  donc  deux  choBes  inseparableB 
aelon  Dieu  et  eon  ordre  qu'il  a  OBtabli,  que  le  titre 
de  pasteur,  d^Eyesque,  de  FroBtre,  ou  d'Ancien,  ou 
de  miniBtre,  et  de  prescher  et  anoncer  la  parole  de 
Dieu.  Et  de  \k  on  peut  iuger  quelle  eet  ceete 
Hierarchie  dont  les  PapisteB  se  yantent,  comme  ile 
diaent  qu^ile  ont  une  principaut6  BaoreOj  et  que  c'e8t 
ik  eux  qu'appartient  le  regime  Bpirituel  de  rEgliee 


de  Dieu.  Et  cependant  oeux  qui  ae  diront  Prelata, 
penBont  que  ce  n'e8t  point  chose  qui  6'aeoorde  k 
leur  dignit6  que  d'anonoer  la  parole  de  Dien.  Les 
Curez  feront  leur  prosne:  mais  ce  n^est  qne  toate 
mocquerie.  Ainsi  donc  notons  bien  que  Dieu  noue 
a  ioi  donn6  une  regle  certaine  et  infidlible  povr 
iuger  quels  Bont  lee  yrais  Prelata  qui  ont  le  regime 
de  Bon  Eglise,  c^est  d.  soayoir  ceux  qui  travijSUeHt 
en  la  docMne.  Or  ce  mot  de  travail  emporte  qa'il 
y  faut  mettre  peine  k  bon  eecient,  que  oe  n^eat  pas 
un  ieu  ou  une  ceremonie,  maie  qu'on  B'y  doit  em- 
ployer.  Et  cependant  sainct  Paul  ne  parle  point 
Bculement  de  dodriney  maia  il  met  la  Pa/role  deyant, 

Sour  Bignifier  que  la  doctrine  que  nouB  portona» 
oit  estre  tiree  de  la  pure  parole  de  Dieu:  qne  ee 
n'e8t  point  aux  hommoB  mortela  d'ayancer  oe  qne 
leur  fantaeie  porte,  et  ce  qu'il8  auront  imaginA. 
Car  il  ne  faut  point  que  noua  soyons  sageB  a  noatra 
appetit,  maiB  que  Dieu  domine  luy  bouI,  et  qoe 
nouB  BoyouB  enBeignez  de  luy. 

Or  cela  OBt-il?  Sainct  Paul  declarei  Que  eeux 
qui  s*acquitent  fiddemefU  de  lewr  devoiry  sont  digme 
de  doubU  howneu/r^  qu'on  doit  ayoir  pluB  d'e8gard  i 
leure  personDes,  qu'aux  yefyes  dont  il  ayoit  fait  oi 
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desaua  mention.  Et  d^autant  que  le  monde  eat  par 
trop  ingrat  en  cest  endroit,  il  adiouste  ausei  la  pro« 
bation,  Que  les  boeufs  mesmes  qui  travaUlent  pour 
nauSj  seront  suhstantejSj  qu^on  les  nourrira.  Et  Thu- 
manit6  le  porte,  comme  Salomon  dit,  L'homme 
sagOy  et  qui  a  quelque  raison  en  soy,  pensera  son 
oheyal,  et  ne  le  voudra  point  grever  outre  mesure, 
ne  le  charger.  Si  nature  nous  monstre  que  nous 
devons  user  d'equit6  envers  les  bestes  brutes,  que 
devone-nous  faire  envers  nos  prochains?  Serons- 
D0U6  \k  cruels?  Hn  boeuf  qui  labourera  les  champs, 
ou  qui  foulle  le  bl6,  sera  nourri:  et  ceux  qui  ad- 
minietrent  la  pasture  spirituelie,  oeuz  qui  sont  con- 
atituez  de  Dieu  pour  nourrir  nos  ames,  oeuz-U 
aeront-ils  mesprisez?  II  y  a  aussi  1'autre  regle  qui 
est  tiree  du  droit  commun,  et  de  la  coustume  qui 
ae  doit  observer  entre  les  hommes»  c'est  que  cduy 
Sui  travaille^  est  digne  de  loyer.  Puis  qu'ainsi  est 
dono,  que  ceux  qui  travaillent  pour  le  salut  de  nos 
amea,  la  chose  la  plus  precieuse  qui  soit  au  monde, 
ayent  dequoy  se  nourrir:  comme  aussi  sainct  Paul 
en  traitte  en  d^autres  passages  plus  a  plein:  et  ne 
Ta  point  fait  pour  soy,  mais  d'autant  qu'il  voyoit 
la  malice  de  beauooup  de  gens,  et  que  les  uns  mur- 
muroyent  contre  les  pasteurs,  d'autant  qu'ils  estoyent 
Dourris  auz  despens  communs  de  TEglise :  les  autres 
eusaent  voulu  qu'on  les  eust  quasi  affamez:  et  le 
diable  aussi  machine  cela,  quUl  voudroit  qu'il  n'y 
eust  homme  qui  montast  iamais  en  chaire  pour  en- 
aeigner.  Sainct  Paul  donc  (ou  plustost  le  sainct 
Eaprit  de  Dieu  parlant  par  sa  bouche)  a  voulu  re- 
medier  a  un  tel  mal.  Pour  ceste  cause  il  declare 
qD'oD  doit  avoir  le  soin  de  ceux  qui  s'acquittent 
fidelement  de  leur  office,  eetans  conatituez  pasteurs. 
Bt  de  feit,  Dous  voyons  ce  qu'il  dit  en  repistre 
aux  Bomains,  qu'il  oblige  les  Payens  qui  estoyent 
anx  regions  lointainea,  aux  luifa  qui  habitoyent  en 
lerusalem,  pource  que  rEvangile  leur  estoit  venu 
de  \k\  Yous  estos  tenus,  dit-il,  envers  euz.  Et 
poDrquoy?  Gar  d'oti  est-ce  que  vous  est  procedee 
la  doctrine  de  salut?  Toutesfois  ce  n'estoyent  point 
eeox-l&  qui  l'avoyent  apportee:  si  est-ce  que  sainct 
Paul  veut  que  les  Payens  qui  habitoyent  en  Grece, 
et  aux  autres  pays  lointaina,  fussent  obligez  t  ceux 
de  lerusalem,  et  qu'ils  leur  envoyassent  de  leurs 
biens.  Et  pourquoy?  Car  rEvangile  leur  en  est 
venu.  Et  que  sera-ce  donc  de  ceuz  qui  enseignent 
en  leura  propres  personnes,  et  qui  s^occupent  la? 

Maintenant  nous  voyous  &  quoy  aainct  Paul  a 
regard^,  disant,  qu^on  daU  avoir  le  soin  de  ceux  qui 
travaiUent  en  la  doctrine  et  en  la  parole.  Et  si  nous 
regardons  k  nostre  temps,  nous  pourrons  aiseement 
iuger  que  ce  n'est  point  sans  cause  que  sainct  Paul 
a  ici  parl6  de  la  provision  et  nourriture  des  mi- 
niatrea.  Car  il  n'est  point  question  auiourd'huy 
qu'on  ae  taille,    et  que  chacun  oontribue  pour  le 

CaMni  opera.   Vol.  LIIL 


aalaire  de  ceuz  qui  anonoent  l'Evangile.  Car  le 
bieo  qui  a  est^  mal  employ^  le  tempa  paas^  pour 
les  abominations  de  la  Papaut^,  et  qui  a  eat^  dea^ 
pendu  en  toute  |vilenie,  doit  eatre  remis  en  son 
droit  usage  et  legitime,  que  les  povres  en  soyent 
nourrisy  et  les  ministrea  qui  anoncent  la  parole  de 
Dieu,  et  que  lea  escoles  en  soyent  entretenues.  Or 
maintenant  donc,  que  nul  ne  se  sent  charg6  en  aon 
priv6,  encores  ne  laiaae-on  pas  de  se  despiter,  qu*on 
orra  les  murmures,  qu^aucuns  parlent  du  salaire 
des  miniatresy  comme  ai  on  leur  arrachoit  lea  tripea 
du  ventre.  Bt  pourquoy  cela?  Us  monatrent  que 
le  diable  les  pouaae  et  les  gouverne.  Car  puis  qu'il 
ne  leur  oouste  rien,  de  quoy  est-ce  qu'ila  se  tour- 
mentent  tant?  Et  ainsi  cognoissons  qu'ils  aont 
organea  du  diable,  et  qu'il  lea  faut  fuir  et  deteater 
comme  dea  peates  mortelles  qui  voudroyent  avoir 
aneanti  la  verit^  de  Dieu  si  en  eux  estoit.  Brief, 
on  les  cognoist  ennemis  de  Dieu  manifestes:  car 
nous  voyons  comme  Dieu  a  parl^:  or  ils  y  contre- 
disent.  Ainsi  dono  nous  voyons  que  oe  n'est  point 
aana  cauae  que  notamment  il  est  parl6  de  la  nour- 
riture  de  ceux  qui  anoncent  la  parole  de  Dieu: 
o'est  afin  qu'on  ne  leur  prene  point  leur  vivre,  et 
mesmes  que  ceux  qui  sont  enseignez,  oognoisaent 
qu'ila  leur  aont  detteura,  pource  qu'ila  reQoivent  la 
paature  apirituelle  par  leurs  mains,  et  que  Dieu  lea 
a  oommia  k  cela.  Et  au  reste,  qu'on  aille  aussi  au 
devant  de  cest  artifioe  du  diable,  c'est  qu'il  n'affiEime 
point  ceux  qui  doivent  s'occuper  &  anonoer  la  pa- 
role  de  Dieu,  afin  que  par  oe  moyen  on  en  aoit 
deatitu6.  Et  de  fait  noua  voyons  comme  Dieu  a 
permis  que  le  monde  fust  aveugl^  quand  il  a'eat 
ainsi  monstr^  ingrat  en  cest  endroit.  Car  il  y  a 
eu  tousiours  des  sacrificateurs  dea  idoles  qui  ont 
est6  nourris,  et  leur  aron  farci  le  ventre,  tellement 
qu'ils  ont  tir^  le  aang  et  la  moelle  dea  os,  qu'ils 
ont  pill^  le  povre  monde:  et  cela  a  estd  support^. 
Mais  quoy?  les  hommes  aont  dignea  d'estre  ainai 
mangez  par  cea  chiena  et  par  cea  loups,  quand  ils 
ne  cognoissent  point  quelle  est  Pobligation  qu'ila 
ont  envera  ceux  que  Dieu  leur  envoye,  afin  de  leur 
apporter  la  dootrine  de  vie  et  de  salut. 

Or  cependant  S.  Paul  adiouste  aussi,  Qu^on  ne 
doit  poifU  recevoir  accusation  contr^euXj  sinon  sotis 
bon  tesmoignage  de  deux  ou  trois.  On  pourroit  trouver 
estrange  que  sainct  Paul  donne  ici  aux  ministrea 
de  la  parole  un  privilege.  Car  il  faut  qu'ila  aoyent 
tenua  en  bride  plus  estroite,  et  c'est  bien  raison: 
car  c'e8t  k  euz  de  monstrer  le  bon  chemin.  Tant 
s'en  faut  donc  qu^ils  doivent  estre  privilegez,  et 
avoir  plus  de  licence  que  le  reste  du  peuple,  qu'ils 
doivent  avoir  une  regle  plus  austere  et  plus  rude. 

Mais  sainct  Paul  n'a  pas  ici  voulu  supporter 
les  vices  en  fagon  que  ce  fust,  comme  il  le  monstre 
assez   en  ce  qu'il  adiouste,   que  ceux  qui  ont  faiUi 
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soyent  redargaejs,  voire  devant  ious^  afin  qtiUs  soyent 
en  exemple  aux  atUres^  et  que  chacun  apprene  de 
Craindre.  Nohb  yoyons  dono  le  moyoD  qui  est  ici 
teou  par  le  S.  Esprit.  Et  quant  au  priyilege  qu'il 
donne,  ce  n^est  point  Bans  oause:  car  nous  yoyouB 
que  les  ministreB  sont  plua  Bubieta  k  beauooup  de 
caiomnies  et  fauBBOB  detraotiouB,  que  ne  Bont  point 
loB  autroB.  Et  qui  eat-ce  qui  mene  oela  Binon  Satan 
qui  braBBO  tout  en  Ba  boutique?  Car  c'eBt  auBBi  le 
pluB  grand  moyen  qu'il  ait  pour  nouB  doBgouBter  de 
la  parole  de  Dieu,  quand  on  trouyera  k  redire  Bur 
les  miniBtroB,  Ho,  ceci,  et  cela.  Quand  teb  bruits 
Be  Boment,  et  qu'ilB  Bont  receuB,  cela  eBt  cauae  qu'on 
8e  deBtourne  de  la  parole  de  Dieu,  et  qu'eile  n'a 
plus  telle  authorit^  et  reyerence  eoyerB  nouB  comme 
elle  doit.  II  y  a  eu  donc  iuBte  raison  pourquoy 
Bainct  Paul  a  oomme  par  fa$on  de  privilege  defendu 
qu'oD  ne  regoyye  point  accuBation  hastivement  contre 
leB  miniBtrcB  de  la  parole  de  Dieu.  Et  cependant 
on  yoit  qu^il  n'a  point  voulu  fayoriBor  aux  personnoB, 
maiB  qu'il  a  eu  oBgard  k  Dieu  et  k  Ba  yerit^,  afin 
qu'il  n'y  ait  point  un  mespriB  pour  B^eslongner  de 
TEyangile  boub  ombre  qu'on  pourra  meBdire  doB 
hommes,  et  qu^ils  Boront  notez,  et  qu'on  leur  im- 
putera  quelque  blaBme.  Or  cependant,  que  ce  pri- 
yilege  ne  Boit  point  excessif,  il  appert:  car  Bainct 
Paul  Bimplement  nous  ramene  k  Tequit^  commune, 
voire  et  k  la  loy  de  Dieu  qui  a  est^  eBtablie  en 
general  pour  tous.  Car  il  est  dit  quo  rhomme  ne 
sera  point  oondamn^  sinon  boub  deux  ou  trois  tes- 
moins,  qu'un  iuge  ne  doit  point  se  trop  haster  pour 
asseoir  sentence  de  oondamnation  sur  quelque  con- 
iecture  qu'il  aura,  ou  k  Tappetit  de  quelqu'un,  qu^il 
faut  preuve  legitime  de  deuz  tesmoins.  Si  cela  est 
ordonn6  en  general  pour  tous,  sainct  Paul  veut 
qu^il  soit  observ^  aux  ministres  de  la  parole. 

Nous  voyons  dono  qu'il  ne  lour  donne  point 
un  privilege  excesBif,  mais  d'autant  qu'il  cognoist 
qu'on  les  charge,  et  qu'on  les  blasme  le  plus  sou- 
vent  sans  occasion,  il  monstre  qu^il  faut  qu41s 
Boyent  maintenus  en  leur  integrit^.  Yoil^  donc  la 
loy  commune  de  Dieu,  k  laquelle  sainct  Paul  se 
regle.  Le  Pape  en  a  bien  ub6  d^une  autre  fagon: 
car  quand  il  parle  de  ses  Evesques,  il  ne  veut  poiot 
qu'ils  soyent  aocuBez  sinon  qu'il  y  ait  soixante  deux 
tesmoins,  et  que  Iob  Cardinaux  ne  soyent  pnoint  ac- 
cusez  sinon  qu'il  y  ait  septante  deux  tesmoins.  Et 
oti  est-ce  qu'on  trouveroit  un  si  grand  peuple? 
S'il  faloit  pour  la  paillardise  d'un  Evesque  amasser 
soixante  deux  tesmoins,  afin  qu^ils  le  vissent  \k 
couch^  avec  sa  putain,  et  quand  est-ce  qu'un  Eves- 
que  seroit  oorrig^?  Ne  voit-on  point  que  le  diable 
les  a  comme  ensorcelez  quand  ils  se  sont  donn^  une 
telle  licence  et  privilege,  pour  dire  qu'il  faille 
Boixante  deux  tOBmoins  pour  prouver  la  paillardise 
d'un  Prestre?    Et  toutesfois  ils  n^ont  point  eu  ver- 


gongne  de  coucher  cela  en  leurs  sacrez  oanonB. 
Et  en  cela  voit-on  que  Dieu  les  a  destituez  de 
tout  sens  et  raison,  quand  il  a  youlu  que  leur  tur- 
pitude  fust  cognue  de  tout  le  monde  iuBques  aux 
petis  enfans.  Or  sainct  Paul  n'a  garde  dMntroduire 
un  tel  desordre.  Quoy  donc?  II  s^est  content^  de 
rordonnance  de  Dieu^  selon  qu'elle  est  contenue  en 
sa  loy.  Le  plus  grand  priyilege  dono  que  doivent 
avoir  les  pasteurs  qui  anoncent  la  parole  de  Dieu, 
c'eBt  qu'ilB  doivent  estre  honorez.  Tant  y  a  que  Bi 
ne  les  faut-il  point  nourrir  en  leurs  vices,  mais  ce 
qu'on  leur  doit  donner,  c'e8t  d^observer  plustost 
envers  leurs  personnes  I'equit6  de  Dieu,  o'e8t  asQa- 
voir  celle  qui  est  mise  en  la  loy,  et  au  droict  oom- 
muD,  comme  nature  nous  le  monstre,  qu'on  ne  doit 
I  condamDer  persoDne  sIdod  bous  boD  tesmoigDage 
de  deux  pour  le  moiuB.  II  dit  doDO  que  cela  Boit 
observ^  aux  miDistres,  et  od  ne  leur  fera  point  de 
tort.  Pourquoy  oela  est-il  dit  d'eux  par  especial? 
Pay  desia  allegu^  la  raison,  que  le  diable  machine 
tousiours  de  les  diffiimer,  afin  de  faire  une  breohe 
en  rEglise,  que  la  parole  de  Dieu  Boit  en  opprobre, 
et  qu'on  8'en  puisse  moquer,  et  qu'elle  ne  soit  plus 
receue  en  telle  reverence  qu'elle  merite,  et  que 
toute  bonne  dootrine  soit  doDigree.  Quaud  doDO 
Dous  voyoDs  que  le  diable  tasohe  k  ce  but,  de 
Dostre  cost6  advisODS  y:  car  aussi  le  diable  estaut 
eDDemi  mortel  de  nostre  salut,  demande  de  noua 
priver  de  la  pasture  de  vie,  oomme  si  un  empoi- 
sonneur  nous  ostoit  le  goust  de  toute  viande.  Que 
doDC  Dous  luy  resistioDs  oDtaDt  qu'il  doub  sera 
possible.  Or  outre  ce  que  le  diable  use  d^uue  telle 
prattique,  dous  yoyons  que  chacun  n'eBt  que  par 
trop  credule  pour  humer  ce  qui  sera  dit:  quand  il 
y  aura  quelque  mauvais  bruit  des  ministres  de  la 
parole  de  Dieu,  cela  sera  receu  promptement,  et 
semble  qu'oD  fretille  d'appetit  d'en  ouir  quelque 
diffame.  YoyaDB  doDc  qu'uD  tel  vice  regne  par 
trop,  il  est  besoin  d'u8er  de  bon  remede  et  propre, 
non  point  pour  excuser  les  personnoBi  mais  d'au- 
tant  qu'il  est  question  de  la  doctrine  dont  doub 
Bommes  miuistreB  et  dispeDsateurs.  Et  do  fait, 
ceste  euyie  et  ceste  malice-I&  est  eDraciDoe  od  la 
nature  des  hommes,  que  tousiours  ils  taschent  sHls 
peuvent  de  trouver  k  redire  et  k  mordre  en  ceux 
qui  ont  roffice  de  les  corriger.  Cela  mesmoB  k 
est^  dit  par  les  Payens,  que  ceux  qui  dominent, 
sont  suiets  k  beaucoap  de  mauvais  rapports,  non 
point  seulement  pource  qu'ils  sout  od  lieu  emiDent, 
et  qu'on  les  voit  de  plus  loin,  mais  pource  que 
les  petis  ont  quasi  leur  revenge  quand  ils  voyent 
quelque  vice,  ou  qu'ils  le  peuvent  imaginer  en 
ceux  qui  sont  plus  excellens,  et  qui  ODt  authorit^ 
par  dessus.  Yoil^  doDO  comme  les  petis  et  oeux 
qui  soDt  mesprisez,  oot  comme  uue  espeoe  de  vod- 
geaDce   quaud   ils   peuveut   trouver   k  mordre   sur 
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eeux  qui  sont  en  lieu  plus  digne,  et  en  un  degr6 
Baperienr. 

Or  maintenant  les  minidtres  qui  anoncent  la 
parole  de  Dieu,  doiyent  ayoir  la  bouche  ouyerte 
pour  corriger  lea  yioes,  pour  faire  lea  remonstrances 
ponr  mettre  en  ayant  les  menacea  de  Dieu.  Ceux 
qui  seront  ainai  repriuB,  et  ausquela  on  gratte  les 
roDgnes,  sont  picquez  et  enyenimez,  et  ne  cessent 
iusqnes  k  ce  qn^ils  ayent  peu  trouyer  quelque  occa- 
sion  de  ae  reyenger  contre  ceux  qui  les  ont  ainsi 
reprins:  et  combien  qu'il  n'7  ait  nulle  couleur  si 
ne  cessent-iU  point  de  machiner  tout  ce  qu^ils  peu- 
yent.  Nous  yoyons  donc  d'un  cost^  rastuce  de 
Satan  qui  ne  demande  sinon  de  mettre  quelque  mal 
8ur  les  ministres  de  la  parole  de  Dieu,  afin  que 
la  doctrine  soit  yilipendee,  et  que  nous  en  soyons 
desgoustez.  Noua  yoyons  aussi  dont  procede  ceste 
oredulit6  trop  grande,  que  nous  prestons  si  yolon- 
tiers  1'aureille  pour  ouir  mesdire  de  ceux  qui  nous 
doiyent  enseigner,  c'e8t  pouroe  que  nos  yices  sont 
descouyerts  par  eux.  Yoyans  cela  nous  deyons 
bien  iuger  que  ce  n^est  point  sans  cause  que  sainct 
Paul  a  youlu  ici  pouryoir  que  les  ministres  de  la 
parole  de  Dien  ne  soyent  point  blasmez  k  tort: 
oar  c'e8t  I^interest  commun  de  tous.  Qu'e8t-ce  que 
nouB  pouyons  gagner  quand  on  ee  pourra  yenger 
de  ceux  qui  anoncent  la  parole  de  Dieu,  et  qu^on 
les  aura  diffamez?  Yoil^  ofi  le  diable  pretend,  de 
nous  destoumer  de  la  parole  de  Dieu,  par  le  mes- 
pris  de  ceux  qui  Tanoncent.  Et  yoiU  pourquoy 
nostre  Seigneur  lesus  Christ  disoit,  Quand  les 
ScribcB  et  Pharisiens  sont  assis  sur  la  ohaire  de 
Moyse,  qu'on  les  escoute  pour  faire  ce  qu^ils  disent, 
encores  qu'enx  ne  le  facent  pas.  Or  \ik  il  ne  yeut 
paa  approuyer  toute  doctrine  (comme  les  Papistes 
80  sont  armez  de  ce  passage),  maia  lesus  Ghrist 
XDonstre  que  si  les  personnes  yiyent  mal,  et  que 
leur  yie  soit  diasolue,  et  qu^ils  facent  scandale  en 
rEglise,  que  toutesfois  cela  ne  doit  nullement  dero- 
guer  ^  la  maieat^  de  la  loy  de  Dieu,  et  de  toute 
Ba  parole,  que  cela  ne  doit  point  abolir  la  reyq- 
rence  que  Dieu  demande  que  nous  luy  portions. 
Or  tant  y  a  dono  que  ei  les  ministres  sont  ainsi 
di£famez,  la  dootrine  de  Dieu  est  corrompue:  non 
point  que  cela  soit  licite,  mais  nous  sommes  si  ma- 
lins  et  peryers  que  ei  tost  que  noue  pensons  ayoir 
qnelque  excuse  de  nous  exempter  de  robeissance 
de  Dieu,  chacun  y  fait  ses  efforte.  Et  ainsi  dono 
nons  yoyons  maintenant  que  tout  rEglise  de  Dieu  a 
interest,  quand  les  ministres  sont  diffamez,  que  leur 
yie  est  en  opprobre.  Et  pourquoy?  Car  la  dootrine 
de  Dieu  par  consequent  n'a  plus  une  telle  maiest^ 
Qomme  elle  doit  et  qu'elle  merite:  brief,  nous  som- 
mes  priyez  du  plus  grand  thresor  que  Dieu  nous 
donne  en  ce  monde,  c^est  que  nous  ames  soyent 
atiirees  ^  luy. 


Or  donc  ici  sainct  Paul  n^a  point  regardd  aux 
personnes,  (comme  i'ay  desia  dit)  ni  k  restat  auquel 
il  estoit  appel6,  maie  il  a  plustost  youlu  maintenir 
le  salut  de  t^us  fidelee,  il  a  proour^  le  bien  commun 
de  TEgliee.  Et  au  reete,  qu'il  noue  souyiene  de  ce 
qui  a  deeia  eat^  touch^,  c'eet  ae^ayoir  outre  ce  que 
S.  Paul  ne  donne  point  ici  nn  priyilege  exceesif  aux 
minietree,  qu'il  n'entend  pas  que  le  mal  8oit  nourri 
ne  qu'on  lee  supporte  en  leurs  yioes  nullement: 
oar  il  adiouete,  que  ceux  qui  auront  faiUi,  soyent 
corrigez  devant  tous:  quHls  soyent  mis  en  spectacle. 
Sainct  Paul  dono  ne  yeut  point  pour  rhonneur  de 
Pestat^  qu'on  ferme  les  yeux  quand  il  y  aura  quel- 
que  faute  ou  quelque  crime  aux  ministree,  mais  que 
pluetoet  ile  eoyent  punie  au  double,  comme  deeia 
nouB  ayons  dit  que  la  bride  doit  eetre  plue  eetroite 
beaucoup  k  ceux  qui  anonoent  la  parole  de  Dien, 
qu'au  reete  de  tout  le  peuple.  La  pape  a  fait 
beaucoup  de  loix,  et  y  a  1&  une  eepece  de  grande 
eeyerit^:  yoire,  maie  cependant  yoild.  tout  le  Clerg6 
qui  eet  exempt6  de  toutes  loix.  Et  combien  qu^ils 
ayent  des  canone  anciene  qui  leur  oommandent  de 
faire  ceci  ou  cela,  ce  n'eet  rien,  car  ils  e^espargnent 
lee  une  lee  autree,  et  cependant  il  n'y  a  point  de 
police  commune  pour  eux.  Nous  yoyone  que  le8 
moinee  ayec  leur  sainctet^  diabolique,  B'il  y  a  des 
orimes  enormes  entr^eux,  ils  youdront  le  tout  en- 
seyelir.  Et  pourquoy?  Pour  rhonneur  de  1'ordre, 
disent-ils.  Or  sainct  Paul  n'a  point  suiyi  une  telle 
confueion,  mais  il  a  monstr^  qu'on  ne  peut  mieux 
honorer  restat  des  minietres,  sinon  en  raclant  tous 
ceux  qui  ee  gouyernent  mal,  que  TEgliee  de  Dieu 
en  eoit  purgee:  car  elle  ne  doit  point  eetre  une 
eetable  d.  pourceaux.  Cn  homme  priy^  sera-il  ex- 
communid  pour  paillardise  ou  pour  choee  semblable? 
Qu'un  ministre  eoit  degrad^  quant  et  quant  de  eon 
eetat,  outre  oe  qu'il  eera  excommuni6.  Un  homme 
pour  yyrongnerie  sera-il  reprins?  Qu'un  minietre 
eoit  chass^.  Quand  donc  on  y  procedera  ainsi, 
c'est  asQayoir  que  ceux  qui  ont  la  charge  et  offioe 
d'anoncer  la  parole  de  Dieu,  commenceront  par 
leurs  pereonnee  a  estre  seyeres,  et  k  se  tenir  en 
bonne  bride  et  en  bonne  discipline,  alors  on  ne 
pourra  point  dire  qu^ils  soyent  par  trop  priyilegez 
quand  ils  seront  maintenus  en  leur  integrit^,  et 
que  ce  ne  sera  point  en  fayeur  d'eux  mesmes,  mais 
^  cause  que  la  parole  de  Dieu  ait  son  authoritd, 
et  qu'elle  soit  receue  comme  il  appartient,  ainsi 
qu'il  a  eet^  deeia  dit. 

Maintenant  nous  yoyons  que  sainct  Paul  n'a 
point  parl^  en  homme  mortel,  et  qu'il  n'a  rien 
cherch^  ne  pour  soy  ne  pour  ses  oompagnons,  mais 
que  Dieu  nous  a  declar6  par  sa  bouche  ce  que 
nous  deyons  obseryer,  et  ce  qui  est  pour  le  profit 
et  salut  des  amee.  II  reete  maintenant  de  pratti- 
quer  ceste  doctrine.     Et  en  premier  lieu,  touteefois 
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et  quantes  que  doub  orroDS  mal  parler  de  ceuz  qui 
anoncent  la  parole  de  Dieu,  que  nous  ayons  .le 
diable  suspeot,  car  les  calomnies  fortiront  tousiours 
de  sa  boutique.  Et  ainsi  enquerons-nous  diligem- 
ment:  ie  ne  di  pas  que  nous  fermions  les  yeux, 
quand  on  nous  youdra  descouvrir  quelque  mal,  et 
que  nous  ayons  aussi  les  aureilles  bouchees  pour 
n'en  rien  ouir:  ni  au  contraire,  si  tost  qu'on  orra 
mal  parler  des  ministree,  qu'on  s^enquiere,  8'il  est 
ainai  ou  non:  mais  cependant  cognoissonB  qu^il  nous 
faut  avoir  ce  regard  que  i'ay  touch^,  que  le  diable 
ne  demande  ainon  de  nous  desgouBter  des  miniBtres 
pour  nouB  aliener  de  la  parole  de  Dieu,  et  que 
nous  la  haysBionB,  ou  bien  qu'elle  n'ait  point  sa 
dignit^  envers  nous  telle  qu'elle  doit,  et  qu'il  est 
requifl.  Que  nous  soyons  tousiours  armez  de  cela 
pour  estre  prudens,  et  pour  nous  retenir,  afin  de 
ne  iuger  point  k  la  volee:  et  quand  nous  aurons 
trouv6  que  Icb  miniBtres  iniuBtement  blasmez,  que 
nouB  detestions  ceux  qui  Icb  denigrent  ainsi.  Et 
pourquoy?  Car  ils  sont  supposts  de  Satan,  ce  sont 
868  instrumens  par  leBquels  il  vient  semer  telle 
zizanie,  afin  que  la  semence  de  Dieu  ne  croisse  et 
ne  fructifie  point  en  nous.  Or  maintenant  ceux 
qui  ont  servi  iusques  ici  k  Satan,  et  qui  ont  en- 
cores  deliber^  d'y  servir,  qu^ils  regardent  en  quel 
lieu  et  en  quelle  estime' on  les  doit  tenir.  Car  il 
est  certain  qu'entre  les  Papistes  il  n'y  a  point  une 
pluB  grande  impudence,  qu'il  y  a  quelque  fois  entre 
ceux  qui  se  disent  Cbrestiens,  pour  calomnier,  et 
pour  diffamer  iniustement  ceux  qui  cherobent  et  qui 
procurent  leur  salut  entant  qu'en  eux  est. 

Or  regardons  tousiours  k  ceste  droite  fin  oix  le 
Bainct  Esprit  nous  addresse,  c^est  que  la  parole  de 
Dieu  ait  son  authorit^,  et  que  noua  rescoutions  vo- 
lontiers,  et  que  nous  y  prenions  goust  pour  en 
estre  rassasiez:  veu  que  c'e6t  la  vie  de  nos  ames, 
et  que  sans  icelle  nous  defaillons.  Que  donc  nous 
ne  souffrions  point  d'estre  abbruvez  de  mensonges, 
que  le  diable  brasse  par  tous  artifices  qu'il  peut 
pour  nouB  en  tromper  et  seduire:  que  si  nous  luy 
prestons  raureille,  c'e8t  autant  comme  si  nous 
BOuffrioDB  que  qu'elqu'un  nous  veinst  mesler  parmi 
nostre  Bouppe  et  nostre  viande  ou  bruvage,  quelque 
herbe  amere  pour  nous  desgouster,  ou  qu'il  feist 
quelque  meslinge,  en  sorte  que  nous  fussions  Ik 
affamez  aupres  de  nostre  nourriture.  Sgaurions- 
nous  gr^  a  celuy  qui  nous  viendroit  iettcr  des  cen- 
dres  en  nostre  souppe?  Ou  k  oeluy  qui  viendroit 
ietter  de  la  fange  ou  de  la  boue  sur  nostre  viande? 
Ou  k  celuy  qui  mesleroit  quelque  vilenie  parmi 
noBtre  yin?  YoudrionB-nous  recevoir  cela,  et  le 
prendre  de  nostre  bon  gr6?  II  est  certain  que  non. 
Or  ceux  qui  vienent  ainsi  mesdire  des  ministres  et 
pasteurs,  ils  ne  demandent  sinon  k  corrompre  la 
viande    et    paeture    que    Dieu   nous   propose   pour 


noBtre  salut:  et  toutesfois  Yoilft  dequoy  nouB  som- 
mes  tant  coQvoiteux  que  rien  plus.  Et  il  appert 
bien  que  nous  n'estimonB  gueroB  le  ealut  de  nos 
ames,  et  qu'il  nous  est  bien  mespris^  et  bien  vilein. 
Que  donc  nous  soyons  mieux  advisez  ordinairement 
que  nous  ne  sommes  pas  en  ce^t  endroit:  mais 
quand  nous  voyons  que  lee  miniBtres  se  gouvernent 
mal,  qu'un  chacun  B'employe  tant  qu'il  luy  Bera 
poBBible  k  racler  telle  ordure,  et  que  rEglise  de 
Dieu  ne  soit  point  infectee  de  scandales.  Car  (oomme 
i'ay  desia  dit)  elle  ne  doit  point  estre  une  estable 
a  pourceaux,  c'e8t  un  temple  dedi6  k  Dieu  et  k  sa 
maiest6»  afin  qu'il  reside  au  milieu  de  nous.  Bt 
que  nous  ne  nourrissionB  point  Icb  scandales,  mais 
qu'un  ohacun  travaille  k  les  oster  en  son  endroit, 
comme  Bainct  Paul  ordonne  ici  que  Iob  PreBtreB» 
combien  qu'ils  ayent  est6  en  estat  sainct,  en  OBtat 
que  Dieu  prise  et  honore,  toutesfois  doyvent  estre 
redarguez  devant  tous,  et  comme  Bi  on  les  mettoit 
sur  un  escbaffaut.  Ont-ils  oommis  quelque  orime? 
qu'ils  soyent  en  exemple  k  tous,  et  que  chacun  y 
prene  garde,  et  qu'ilB  monstrent  le  chemin:  quand 
il  est  question  de  corriger  les  vices,  qu'ils  commen- 
cent  par  ce  bout-Id>.  Quand  nous  tiendrons  un  tol 
moyen,  et  qu'il  sera  bien  prattiqu6  entre  nous,  les 
vices  ne  seront  point  supportez  sous  ombre  de  la 
parole  de  Dieu,  et  de  la  dignit6  qui  est  en  oest 
estat  et  office.  Cependant  il  ne  faudra  pas  qne 
nous  ayons  licence  de  mal-faire:  car  quand  nous 
serons  tenus  en  bride  pIuB  CBtroite,  le  peuple  eera 
pourveu  de  bouB  paBteurs.  Yoild.  dono  ce  que  noua 
avonB  a  noter  si  nous  voulons  bien  appliquer  oeste 
doctrine  k  nostre  usage. 

Et  au  reste,  poisons  ce  mot  quand  il  eat  dit, 
a/in  que  les  autres  craigneni.  Car  quand  on  yerra 
un  ministre  de  la  parole  de  Dieu  estre  ainsi  de- 
grad^,  et  qu'il  trebuBche  comme  de  haut  en  bas, 
oela  nouB  doit  beaucoup  pluB  oBmouvoir:  voil^  un 
Bcandale  qui  nous  doit  faire  trembler  et  dreaser  les 
cheveux  en  la  teste:  car  YoWk  la  ohaire  qui  est  le 
siege  de  Dieu  dont  il  veut  gouverner  dob  ames.  Le 
siege  de  iustice  est  bien  honorable:  mais  quand  ii 
est  question  de  ce  regime  spirituel,  Dieu  nous  vent 
conduire  iusques  au  royaume  des  cieux:  comme 
celuy  qui  OBt  pour  parler  au  nom  de  Dieu,  eet 
comme  un  ange,  aiuBi  que  le  prophete  Malachie  en 
parle,  il  est  messager  de  Dieu.  Et  sainct  Paul  use 
de  ocBte  Bimilitude  d'ambaBsade.  Yoild.  un  homme 
mortel  qui  n'est  rien  de  soy,  qui  represente  la  per- 
sonne  de  Dieu.  Or  si  nous  le  voyons  Ik  condamn6, 
et  qu'il  soit  en  opprobre  k  cause  qu'il  aura  failli, 
et  qu'il  n'aura  point  execut^  fidelement  son  office, 
ne  voild.  point  une  admonition  commune  a  tous?  et 
ne  devons-nous  pas  estre  beaucoup  plus  touohes 
quand  nous  voyons  un  tel  spectacle?  Ainsi  dono 
notons  que  Dieu  n'a  point  voulu  qu'en  son  Eglise 
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on   espargoast   les   graDe   ood   pluB  que   les  petis:  ^ 
inaia  au   cootraire,    quand   uti  grand  aura  failli,   il 
doit  eetre  puni  au  double,    II  fera  beau  voir  qu'un 
iuge  punisae   les  criuies,    et  cepeudaot  qu^en  soy  il  , 
vaille  pis  que  les  autres«  ou  bien  qu'il  face  le  sem-  | 
bUble,  et  que  quand  il  aura  failli,    il  eoit  exempt^: 
qoel   prop09  j  aura-il  en  cela?   c^eet  coiitre  oature. 
Notons   doDc   que  Dieu   veut   si   les   graoe   faillent 
qu*ile   eoyent  eo  exemple  a  tooe,   et  qu*ilB  oe  doy- 
Teot  point  estre  eupportez,  inaie  qu^ils  coDameocent 
la  danae  pour  eetre  punie,   afio  que  lea  autree  che- 
minent   ao  crainte^   et   qu^ils  peoBent  tant  mieux  a 
eaz   pour  cogDoidtre  que  e^ile  faillent,    qu^ile  ne  ee- 
root    eepargoez    non    plue.     Que   noue   recueilUons 


doDC  de  ce  paeaage  une  dootrioe  commune  pour 
touSf  pour  les  grane  et  pour  les  petis,  que  ooue* 
none  eoumettioDs  tous  h  oeete  discipline  quo  Dieu 
a  iotroduite  pour  nous  ranger  k  luj,  voire  eo  telle 
eorte  que  les  pechez  ne  denaeurent  poiot  inipunie: 
mais  quand  il  j  aura  une  faute  commiee  eo  quel- 
que  peraoooage  que  ce  soit»  ou  de  quelque  eetat  et 
qualite  quMI  eoit,  qu'oo  ne  le  supporte  point,  aine  qu  il 
eoit  puni:  voire  en  telle  sorte  qu'on  cognoisse  que 
nous  ne  vouloos  point  nourrir  lee  vicea  eotre  oous. 
ei  que  cela  tourne  eo  edificationp  au  lieu  qu*il  pour- 
roit  estre  en  ecaodale. 

Or  noue-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


QUAKANTEQUATKIEME    SERMON. 


Chap.  V,  V.  21—22. 

Nous  avons  veu  par  ci  deTantf  comme  c^est 
nne  chose  ooble  et  precieuse  da  gouverner  rEgliae 
de  Dieu,  qu  aussi  il  eet  fort  dtf&cile  de  e^eo  acquitter 
deuement.  Et  voit^  pourquoj  sainct  Paul  ajant 
declar^  a  TiEnothee  quel  estoit  son  office,  conclud, 
Qu'jl  adviee  bieo  4  soj,  comme  ajant  Dieu  pour 
Bon  iuge,  et  le  Seigoeur  lesue,  et  toQs  les  aoges 
pour  tesmoine,  qu*il  regarde  ce  qu'il  a  k  faire  ici 
bas  au  troopeau  de  Dieu.  Nous  vojooe  dooc  que 
sainet  Paul  ne  ae  conteote  pas  d'un  simple  adver- 
tiseement  pour  enseignor  Timothee  de  ce  qu*il  a  h 
fftire,  mais  il  radiura  et  Fadiooroe  comme  de- 
Tant  le  eiege  iudicial  de  Dieu,  afin  qu'il  ait  plue 
grand'crainte  ec  &olicitude:  non  point  que  Timothee 

*  qoaDt  A  soj  euet  besoin  d'eetre   aiosi  prese^:   car 

i^noQS  e^avoDs    le    teeoioignage    qui    luy    est    reodu. 

^llaio  sainct  Paul  a  regard^  k  deux  choses:  Tune, 
qii'il  vouloit  que  Timotbee  fust  arm6  contre  tous 
mesdisans.  Car  il  n^avoit  pas  une  authorite  si 
grande,  qu*on  ne  e^eleviist  contre  luj,  et  qu'i)  n'j 
eust  quelque  fois  de  gons  malins  qui  eetojent  preste 
k  detracter.  Baioct  Paul  donc  veut  qu'il  face  lee 
choses    coiDDoe   ayaot    lee   eerviteurs   de   Dieu   coo- 

^ioinis  avec  luj.  Et  puis  il  a  voulu  aueei  donner 
nne  regle  commune  et  generala  &  tous  ceux  qui 
•oDt  en  offiee  speciaL  Car  ceste  epistre-ci  eetant 
eeerite  a  un  bomme,  doit  eervir  &  toue  fideles,  qu'ee- 
tani  escrite  ou  dattee  en  un  iour,  elle  doit  avoir 
ioo  ueage  perpetuel  iusques  en  la  fin  do  monde. 
Or  venoDs  mainteuant  &  ce  qui  est  ici  conteou. 


Quand  sainct  Paul  dit,  ie  fadiure  devant  Dim  d  le 
Seigneur  lesuSj  d  ses  anges:  il  o^enteod  pas  de  faire 
les  anges  pareils  k  lesus  Christ,  oomme  s'ils  estoj- 
ent  iugee  du  monde:  car  cela  a  est6  dono^  au  File 
seul,  comme  il  en  est  parl^  au  5.  de  eaioct  lean, 
et  par  touto  rEscriture  gaioctet  et  que  Tarticle 
ausei  de  oostre  foy  lo  porte.  Mais  cependant  S. 
Paul  a  ausei  voulu  adiourner  Timotbee,  et  eo  ea 
pereoone  tous  mioistres  de  la  parole  de  Dieu»  comme 
si  oo  faieoit  uo  acte  eolenoeh  Gar  le  mot  aussi 
emporte  cela,  comme  quand  on  appellera  uo  homme 
en  iugemaot,  et  que  1&  oo  preod  acte,  et  qu'il 
sVblige:  saioot  Paul  eo  use  aiosi,  et  ceste  similitude- 
l^  est  bien  k  noter,  Car  il  eignifie  que  ceux  qoi  oot 
la  charge  d'anooncer  la  parole  de  Dieu,  oe  peuvent 
rien  faire  en  cachette,  d^autant  qu'ile  eoot  regardez 
de  Dieu  et  des  aogeSf  et  que  toue  leurs  pas  eooc 
notez  et  marquez.  Cest  le  premier  qae  nous  avons 
a  observer  en  ce  passage.  Or  de  I^  nous  avona  a 
recueillir  une  bonne  doctrioe  et  utile  pour  toue :  car 
par  co  mojoo  nous  sommes  advertis  de  ramour  que 
Dieu  oous  portei  quaod  il  luj  plaist  de  veiller  eur 
O0U8,  et  regarder  &  tout  ce  qu'il  faut  eo  son  Egliee. 
Noos  sommes  povres  creatures  qui  ne  meritons  pas 
que  Dieu  noue  laisse  vivre  au  moode:  eocores  qu'il 
fuet  eslongn6  de  nous,  mais  si  oe  laisse-il  point  de 
noue  porter  une  telle  affeotion,  qu^il  ooue  fait  bien 
seotir  ea  misericorde,  sur  tout  quand  nous  sommes 
aBsemblez  pour  eetre  conduits  ei  gouveroes  par  sa 
Parole,  il  preeide  alors  au  milieu  de  nous^  et  j  fait 
sa  residencer  et  j  a  son  repos»  comme  aussi  rEsori- 
ture  appelle  rEglise,  le  repos  de  Dieu.  Et  c'est 
uo  article  qui  est  bien  notabla  pour  noue  mooetrer 
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qae  Dostre  Seigneur  ne  nous  delaisse  poiut,  que 
iamais  il  ne  nous  tonrne  le  dos.  £t  aiosi  nous 
avons  k  nous  oonaoler  tous  ensemble,  quand  nous 
Yoyona  que  oeux  qui  portent  la  doctrine  de  TEyan- 
gile,  Bont  adiournez  devant  Dieu  et  devant  ses  anges. 
Et  pourquoy?  d*autant  que  rEvangile  n^est  laissee 
aux  hommes,  k  ee  qn^ils  la  traittent  a  leur  appetit, 
mais  Dieu  retient  tousiours  Tempire  souverain,  et 
veut  ausai  que  les  anges  soyent  ici  avec  nous  pour 
estre  teemoins  de  la  dootrine  qui  nous  est  anoncee. 
Mais  comme  les  ministres  sont  ici  resveillez,  telle- 
ment  qu'il  faut  bien  (B^iis  ne  sont  par  trop  stupidefi) 
qu'il8  tremblent  quand  ils  oyent  que  Dieu  par  son 
heraut  sainct  Paul  les  adiourne  ici  devant  son  aiege 
iudicial,  et  qu'il  veut  qu'il  se  face'  acte  aolennel  de 
ce  qu^ils  auront  fait,  afin  que  les  contes  en  soyent 
rendu  au  dernier  iour.  Comme  donc  de  nostre 
cost^  nous  devons  bien  penser  a  nous,  et  estre  vi- 
gilans,  auBsi  chacun  en  son  endroit  doit  bien  appli- 
quer  ceste  doctrine  &  son  usage.  Gar  si  ceux  qui 
oyent  iournellement  la  dootrioe  de  1'Evangile,  et 
en  ont  les  aureilles  batues,  n'7  profitent  comme  il 
appartient  pour  estre  edifiez  en  la  crainte  de  Dieu, 
et  en  toute  sainctetd  de  vie,  il  faudra  que  nous  ree- 
pondions  devant  Dieu,  et  ne  sera  ia  besoin  de  faire 
longue  enqueste,  et  de  former  autre  proc^s,  pource 
que  Dieu  est  ici  au  milieu  de  nous,  lesus  Gbriat 
nous  est  present,  et  ses  anges  mesmes  rendront 
tesmoignage  de  nostre  ingratitude  quand  nous  n'au- 
rons  receu  en  telle  reverence  la  parole  de  salut 
comme  elle  le  merite.  Ainsi  en  somme  oous  voyoos 
que  les  pasteurs  sont  exhortez  de  faire  leur  devoir, 
tellement  qu^ils  ne  pourront  eschapper  la  main  de 
Dieu.  Et  7  a  ici  une  meoace  horrible  cootre  oeux 
qui  n'ont  point  mis  peine  k  s'acquitter:  et  cepen- 
dant  tout  le  troupeau  est  enseigo^  aussi  bieo  de 
son  office,  que  nous  advisions  de  profiter  cependant 
que  Dieu  nous  fait  la  grace  de  nous  ouvrir  la  porte, 
afin  que  nous  le  venioos  ouir,  et  de  nous  tenir  ioi 
eschole  faisant  office  de  Maistre  et  Docteur  par  le 
mo^en  des  hommes  qui  sont  coostituez  en  ceste 
oharge.  Or  cependant  notons  aussi  que  toutesfois 
et  quantes  que  la  doctrine  de  Dieu  nous  est  pre- 
schee,  nous  sommes  admonestez  que  nous  avons 
besoin  de  nous  adiourner,  et  chacun  doit  faire  cest 
office,  il  ne  faut  poiot  que  oous  atteodioos  que 
Dieu  oous  eovo^e  des  sergeaos,  mais  chacun  se 
doit  en  vertu  de  ceste  senteoce  soliciter  et  penser 
a  807:  que  si  auiourd'hu7  Dieu  ne  fait  point  sem- 
blant  de  punir  nos  pechez,  il  ne  les  a  pas  mis  tou- 
tesfois  en  oubli,  que  le  tout  est  enregistr^  devant 
IU7.  Que  cela  dooo  nous  vieoe  eo  memoire,  afin 
de  cheminer  comme  il  appartient,  et  ne  nous  poiut 
lascher  la  bride  par  trop. 

Or  notamment  sainct  Paul,   apres  avoir  parl^ 
de  Dieu,  adiouste,  au  nom  de  nostre  Seigneur  lesus 


Ckrist:  pource  que  c'e8t  en  sa  personne  qu*il  nous 
faut  estre  iugez,  comme  ce  privilege  luv  a  66t6 
donn^:  car  c^est  en  IU7  que  ce  passage  alaaie  ae 
doit  accomplir,  comme  sainct  Paul  le  dit  au  14. 
des  Romaios,  que  tout  geoouil  se  plo^era  devant 
lesus  Ghrist.  Et  voil&  Dieu  qui  iure  qu^il  firat 
que  toutes  creatures  respoodeot  devaot  soo  throne: 
mais  cela  est  verifi^  eo  la  persoone  de  noatre  Sei- 
gneur  lesus  Christ,  dit  eainct  Paul.  Ainsi  dono  11 
n'7  a  nuUe  doute  qu'ici  le  iugement  que  Dien  a  or- 
donn^,  ne  soit  exprim^  par  le  nom  de  lesus  Ohriat, 
afin  que  nostre  £07  regarde  tousionrs  k  ceste  venue 
derniere  qui  nous  est  promise.  Et  8i  maintenant 
nostre  Seigneur  lesus  nous  est  cach6,  que  nous 
n^appercevions  point  sa  maiest6  visible,  que  nona  ne 
laissioos  pas  de  oourrir  ceste  esperance  en  nos 
coeurs,  qu'il  viendra,  et  qu^alors  il  sera  establi 
comme  il  appartient:  et  si  les  choses  sont  auiour- 
d'hu7  confuses  qu'elIo8  vieodroot  eo  leur  estat  et 
perfection.  Yoild.  donc  comme  ies  fideles  do^vent 
en  patience  se  reteoir  iusques  k  la  maoifestation 
de  oostre  Seigoeur  lesus  Ghrist,  doot  PEscritore 
parle.  Au  reste,  quaod  oous  v 07008  que  lea  angea 
soot  ordoonez  comme  spectateurs,  et  qu^ils  font  le 
guet  sur  oous  pour  estre  tesmoins  de  tout  ce  qui 
sera  pass^  eo  l'Eglise,  tant  plus  sommes-nous  oon- 
fermez  en  ceste  amour  que  Dieu  nous  porte:  car  il 
oe  80  contente  pas  de  presider  entre  nousy  mais  il 
emplo^e  auesi  ses  anges  pour  veiller  8ur  nostre 
salut,  comme  il  en  est  parl6  eo  d'autro8  passages. 
Or  tout  aiosi  que  Dieu  nous  declare  son  amour,  et 
nous  en  rend  tesmoignage,  aussi  devons-nous  estre 
edifiez  en  fo^  et  en  certitude,  vo^ans  que  noaa 
avons  toutes  les  vertus  celestes  qui  nous  environ- 
nent,  et  que  c'est  autaot  comme  si  Dieu  mettoit 
son  camp  tout  a  I'entour,  que  nous  fussions  munia, 
et  qu'il  7  eust  une  forteresse  inviocible  pour  noua 
garder  et  garentir  de  tous  oos  adversaires. 

Yoila  douc  comme  oous  avous  occaaion  de 
nous  resiouir,  d'autant  que  Dieu  a  establi  aes  angea 
k  nostre  service,  et  pour  estre  ministres  de  nostre 
salut,  et  le  procurer  en  sorte  qujls  so^ent  tesmoina 
contre  ceux  qui  n'auront  point  gouvero6  rEgliae 
quaod  elle  leur  estoit  commise.  Notammeot  sainot 
Paul  les  appolle  anges  eleus,  voire  afin  que  noua 
so^ons  touchez  d'une  plus  graode  revereoce.  Car 
ce  sont  les  priocipautez  de  Dieu,  ce  aoot  oomme 
ses  maios,  et  en  eux  il  desplo^c  sa  maiest^  et  vertu: 
comme  le  ra^oo  espaod  sa  clart^  par  tout  le  monde, 
aiosi  les  aoges  soot  les  ra^oos  de  la  gloire  de  Dieu, 
pource  qu'eile  oous  est  cogoue  par  leur  mo^en. 
Saioct  Paul  donc  non  sans  cause  a  ainsi  intitul6 
les  anges:  mais  cependant  notons  aussi  qu'il  lea 
veut  separer  d'avec  ceux  qui  sont  tresbuchez.  Car 
les  diables  n'ont  pas  est^  creez  si  pervers  et  malina 
qu'il8  font,  ennemis  de  tout  bien,  d'une  nature  fausse 
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ment  si  diyers  en  une  mesme  cause?  Est-oe  que  le 
iuge  ait  est^  preoccup^  d'ignorance,  et  qu41  cuidast 
bien  faire?  Nenni:  mais  d'une  certaine  malioe,  que 
les  uns  seront  corrompus  par  presens,  les  autres  se 
8ont  vendus  a  Satan  pour  maintenir  toutea  les  mau- 
yaises  quereles  qui  viendront,  et  8'y  efforceront  en- 
tant  qu^en  eux  eera.  Et  puis  quand  ils  seront  ainsi 
envenimez  contre  toutee  gens  de  bien,  il8  8eront 
procureurs  de  tou8  vices,  et  en  la  fin  il  faudra 
qu'il8  8'abandonnent  k  tonte  yilenie.  Et  c^est  oe 
qu'on  yoit  auiourd^huy,  et  la  cho8e  est  par  trop  no- 
toire.  Gar  ai  ceux  qui  ouident  bien  faire,  et  ont 
bon  zele,  8ont  condamnez  en  leur  inconaideratioUf 
pource  qu'il8  aont  par  trop  oredules,  que  8era-ce  de 
ceux  qui  y  procedent  ainsi  d'une  certaine  malice? 
Notona  bien  donc  la  regle  qui  est  ici  donnee  k  tou8 
ceux  qoi  ont  charge  publique,  afin  que  nou8  pre- 
nion8  garde  ik  noue,  et  voyana  que  noua  serions 
par  trop  mal-adyisez  en  cest  endroit,  que  nou8  prions 
Dieu  qu'il  noua  donne  esprit  de  prudence  et  di8- 
cretion,  ^  ce  que  nou8  ne  aoyona  point  comme  ro- 
eeaux  branlans,  pour  estre  agitez  de  tous  yents, 
que  nous  ne  plions  point  q&  et  la  pour  estre  de- 
menez  k  le  ayenture,  mais  qu'il  y  ait  une  bride  qui 
nous  retiene,  ot  que  nous  ne  iugions  de  rien  sinon 
que  nous  ayons  cognu  premierement  comment  il 
en  ya. 

Or  apres  que  sainct  Paul  a  parl^  ainsi  en  ge- 
neral,  il  adiouste  nne  espeoe  qui  respond  k  ce  pro- 
pos,  disant,  N'impose  point  hastivement  les  mains  sur 
aucuny  et  ne  communique  point  aux  pechea  d^autruy: 
garde  toy  pur.  Ici  il  oonferme  ce  qiie  nous  ayons 
touch^  n'agueres,  c'e8t  qu'il  a  youlu  armer  Timo- 
thee  contre  beaucoup  de  murmures  qui  se  pouyo- 
yent  leyer  contre  luy.  Et  ainsi  en  sa  personne  il 
a  youlu  advertir  tous  ceux  qui  ont  la  charge  de 
gouyerner  rEglise,  de  ne  se  point  faacher  quand  on 
mesdira  d'eux,  et  que  pour  gratifier  aux  hommes 
ils  ne  declinent  point  quoy  qu'il  en  soit,  mais  qu'il8 
regardent  d.  Dieu,  comme  il  les  a  exhortez  par  oi 
deyant,  qu'il8  ayent  les  yeux  dressez  en  haut,  et 
qu'il  laissent  couler  tous  ces  bruits,  et  toutes  ces 
folles  deyises  qu'on  pourra  faire,  qu'il8  raettent 
cela  80U8  le  pied.  Comme  quoy?  Nous  aurons  assez 
d'approbation  en  ceste  especo  que  sainct  Paul  touche 
ici.  Si  un  homme  arrive  nouyellement,  on  sera 
tout  prest  de  luy  bailler  la  chaire:  car  il  y  en  a 
beaucoup  qui  sont  si  pleins  de  curiosit^,  et  ausquels 
les  aureilles  fretillent  tellement,  qu'il8  appetent 
tousiours  chose  nouyelle,  et  youdroyent  tousiours 
changer  de  docteurs  dix  fois  la  sepmaine.  Or  cepen- 
dant  si  un  homme  qui  ha  la  charge  de  constituer 
les  ministreSy  n'acquiesce  k  tels  appetis,  on  dira, 
Ho,  comment?  pourquoy  est-ce  qu'il  se  rend  tant 
difficile?  il  luy  semble  qu^il  n*y  a  que  luy,  c'e8t 
un  homme  qui  craint  qu'on  ne  8'ayance  par  trop,  I 


il  youdroit  tousiours  ayoir  le  bruit,  il  pense  que  ai 
quelqu'un  ayoit  meilleure  grace,  qu'ii  pourroit  gagoer 
6ur  luy.  Ou  bien  si  on  ne  Paccuse  point  d^orgneil, 
on  raccusera  de  chagrin,  on  trouyera  tonsiours  4 
redire  en  ceux  qui  ne  youdront  point  oompUire  k 
ces  fols  appetis.  II  est  yray  que  oela  ne  doit  point 
trop  effaroucher  ceux  qui  sont  en  oeste  oharge: 
mais  si  est-oe  que  quand  oela  adyient,  on  yoit  que 
chaonn  en  dira  sa  ratelee,  tellement  qu'il  est  im- 
possible  que  d'un  homme  qui  youdra  seryir  fidele- 
ment  k  Dieu,  estant  en  charge  de  porter  sa  parole, 
les  uns  ne  diseot,  Ceat  homme  est  trop  oredule,  il 
ha  incontinent  raureille  ouyerte  pour  receyoir  tout  oe 
qu'on  luy  dit,  il  n'y  a  personne  qui  soit  bien  venu  de- 
yant  luy,  que  ceux  qui  luy  feront  quelque  rapport. 
Les  autres  diront,  II  ne  s^appriyoise  point  facilement, 
il  semble  qu'il  yueille  estre  tout  seul  d'une  opinion. 
II  y  en  a  d^autres  qui  diront,  On  voit  bien  qu'il  oe 
8'aocorde  qu'&  ce  qu'il  veut,  et  ne  le  peut-on  faire 
aller  au  contraire.  Brief  il  est  bien  diffioile  qne 
nous  ne  soyons  faschez  quand  uous  oyons  ainsi  mee- 
dire,  et  qu'on  nous  viene  picquer,  cela  eat  poor 
nous  faire  flechir  d'un  cost^  ou  d'autre.  Pour  oeate 
cause  S.  Paul  dit  k  Timothee,  N'aooorde  point  (dit-il) 
aiseement  qu'un  homme  soit  receu,  que  tu  regardes 
bien  ceux  qui  doyvent  estre  mia  en  offioe,  qu'iU 
ayent  estd  esprouvez,  voire  de  longue  main,  que 
ce  aoyent  gens  cognus  et  desquels  on  ait  certain 
teamoignage  par  longue  experience.  Or  cependant 
si  tu  vois  que  les  autrea  soyent  trop  facilea,  qu'ile 
ne  demandent  sinon  qu'on  y  procede  a  la  volee,  ne 
te  mesle  point  parmi  (dit-il),  ne  communique  paint  a 
leurs  peeliez.  Vray  est  qu^auouns  expoaent  que 
toutes  les  fautea  qui  aeront  commises  par  oenx  qui 
auront  est6  instituez  a  raventure,  retomberont  anr 
ceux  qui  les  auront  introduita:  cela  est  bien  vray. 
Mais  sainct  Paul  a  voulu  ici  armer  notamment  les 
ministres  contre  tous  les  bruita,  murmurea  et  de- 
tractiooB  qui  se  pourroyent  dresser  contr'eux,  et  ae 
dressent  de  faict,  comme  nous  le  voyons.  Si  lea 
autrea  (dit-il)  veulent  mal-fairo,  que  tu  ne  commu- 
niquea  point  k  leure  pechez,  que  tu  ne  sois  point 
envelopp^  parmi  eux,  et  que  tu  deapitea  toux  ceux 
qui  ae  meacontenteront  de  toy,  car  c'eat  a  Dieu 
auquel  tu  aa  d>  rendre  conte.  Or  puia  que  nous 
sgavona  d.  quel  propoa  aainct  Paul  a  ainai  exhort6 
Timothee,  adviaons  de  faire  noatre  profit  de  ceate 
doctrine,  et  notoos  que  iamais  un  homme  ne  pourra 
purement  anoncer  la  parole  de  Dieu,  et  faire  son 
office,  sinon  qu'il  ait  lea  yeux  fermez  k  toute  ia  re- 
putation  qu'on  pourra  avoir  de  luy,  qu'il  ait  lee 
aureillee  bouchees  k  toute  calomnies,  oar  il  noua  en 
faudra  humer  beaucoup.  Si  noua  vouliona  contenter 
tout  le  monde,  que  seroit-ce?  II  n'y  anroit  autre 
expedienc  sinon  de  renoncer  a  Dieu,  comme  ausai 
aainct  Paul  dit,  Que  celuy  qui  ne  peut  renoncer  au 
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monde,  il  ne  peut  estre  Berviteur  de  lesus  Ghrist, 
oe  8ont  choses  inseparables.  Youlona  nous  donc 
servir  k  Dieu  et  a  eon  Eglise?  II  faut  estre  armez 
eontre  beancoup  de  murmures  et  de  faux  rap- 
portB,  il  faut  qu'on  iuge  de  nous  de  cost^  et  d'autre, 
que  quand  Pun  nous  aura  accua^  d^estre  trop  cre- 
dules,  Tautre  dise  qu'on  ne  peut  rien  gagner  enyers 
OOU8,  il  faut  que  nous  passions  par  \k. 

Et  au  reate,  notons  bien  quand  il  est  dit,  qtie 
nous  ne  canmuniquions  point  aux  pechez  cTautruy^ 
c'e8t  afin  que  noua  ne  cuidioos  point  eatre  exemp- 
tez  quand  nous  ferons  bouciier  d^ayoir  beaucoup  de 
Yoix  pour  dire,  le  n'ay  pas  est^  seul,  chacun  estoit 
d'accord,  et  qui  feroy-ie?  y  pouyoys-ie  contredire? 
Que  nouB  ne  pensions  point  donc  que  ceste  excuBC- 
Ift  doyye  yaloir  deyant  Dieu.  Et  pourtant  notons 
bien  ceste  exhortation,  quand  nous  yoyouB  la  diffi- 
cnlt6  qui  eat  en  nostre  office.  Car  Bi  noua  ayiouB 
tout  le  monde  qui  dist  Amen,  et  encores  que  ooub 
peuBsionB  protCBter  que  le  mal  ne  fuat  point  pro- 
ced6  de  nouB,  Bi  nouB  y  ayona  communiqu^,  nouB 
ne  laisBerons  paB  d'eBtre  condamnez  deyant  Dieu. 
Et  ponrquoy?  II  CBt  eecrit,  iu  ne  communiqueras 
paint  aux  pechez  des  autres:  il  faut  quand  nouB  yoy- 
onB  le  maly  que  nous  declariouB  qu'il  nouB  dcBplaist. 
II  est  yray  qu'un  Beul  homme  ne  pourra  paa  rcBiBter 
toasiourB:  maiB  tant  y  a  qu'il  nouB  faut  empcBcher 
ce  que  nous  yoyons  estre  mauyaiB»  et  quand  nouB 
ne  pouyonB  le  corriger,  il  nouB  faut  UBcr  de  pa- 
tience  en  cela:  mais  quoy  qu'il  en  soit,  8i  faut-il 
Gondamner  le  mal,  et  y  resiBter  8'il  est  poBsible. 
Or  combien  qu'ici  eainct  Paul  parie  aux  miniBtres 
de  la  parole  de  Dieu,  toutesfoiB  chacun  doit  appli- 
quer  ceete  instruction  a  son  usage.  Comme  ceux 
qui  sont  en  eetat  de  iuBtice  et  de  gouyernement 
public,  auront  beau  dire  qu'ilB  youdroyent  que  tout 
allaet  mieux,  qu'il  ne  tient  point  a  eux»  mais  que 
la  pluB  forte  partie  le  gagne,  qui  n'e8t  paB  toua- 
lourB  la  meilleure.  II  faut  en  premier  lieu  qu'il8 
mouBtrent  qu'il8  ont  resist^,  qu^ils  ont  tasch^  que 
les  choses  fussent  bien  conduites:  brief,  qu'il8  n'ont 
point  dissimuld  quand  ils  ont  yeu  que  la  plus  part 
ee  destournoit  du  bon  chemin,  et  qu'il8  n'ont  point 
consenti  aux  pechez  d'autruy,  et  n'y  ont  point 
communiqu^.  Or  il  est  ainsi,  que  quiconques  ne 
resiate  point  &  un  mauyais  conseil,  k  une  corrup- 
tion,  on  h  quelque  iniquit^,  celuy-l^  consent  et  7 
accorde.  Et  ainsi,  tous  ceux  qui  auront  priuB  un 
faux  yisage  pour  se  desguiser,  et  qui  n'auront  point 
franchement  maintenu  la  doctrine  de  la  yerit^,  et 
la  religion,  sont  compIiceB  des  mescbans.  Et 
pourquoy?  Nous  oyons  ce  qui  est  ici  dit  par  sainct 
Paul.  Et  en  general  il  dit  en  un  autre  passage, 
Que  nouB  communiquouB  aux  pechez,  eucoreB  quo 
nouB  Boyons  personnes  priyees,  si  nous  ne  les  re- 
darguons.     Que    yeut   dire   ccBte   admonition,    Ne 
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communiquez  point  aux  oeuyrcB  infructueuses  des 
tenebres,  maie  plustost  redarguez-les?  A  qui  est- 
ce  que  sainct  Paul  parle?  Est-ce  seulement  aux 
ministres  qui  preschent  la  doctrine  de  TEyangile? 
Eat-ce  Beulement  aux  Magiatrats  et  k  coux  qui  ont 
le  glaiye  et  le  gouyernement  de  la  police?  Mais 
k  tous  Chrestiens,  ik  grans  et  &  petiB.  II  est  donc 
dit  que  nous  ne  communiquionB  point  aux  pechez 
d'autruy.  Et  en  quelle  sorte?  En  Icb  redarguant. 
Et  ainsi,  celuy  qui  fait  semblant  de  flatter  son 
prochain,  et  qui  ferme  Ie8  yeux  quand  il  yoit  que 
Dieu  est  offens^,  celuy  mesmeB  qui  y  consent,  eera 
encores  plus  coulpable. 

Notons  bien  donc  que  nouB  ayouB  conte  diffi* 
cile  d.  rendre  deyant  Dieu,  si  nouB  ayouB  chemin^ 
parmi  lee  corruptions  du  monde,  en  telle  sorte  qu'il 
ait  sembl^  que  nojis  y  fusBionB  accordauB.  Et  d'au- 
tant  pluB  deyons-nous  mediter  ceste  doctrine,  quand 
nouB  yoyouB  d'un  C08t6  qu'auiourd'huy  il  y  a  une 
telle  licence  de  mal  faire,  qu'il  semble  que  la  cous- 
tume  Boit  comme  loy.  Or  quand  un  tel  usage  Bur- 
monte,  le  mal  a  desia  tellement  gagn^,  et  8'e8t  dcB- 
bord6  iu8que8-l&,  qu^on  cuide  qu'il  soit  permiB.  Et 
pourquoy?  Chacun  en  use.  Qu'un  homme  soit 
conyaincu  qu'il  fait  mal,  moyennant  qu'il  ait  beau- 
coup  de  compagnons,  il  luy  Bemble  qu'il  CBt  excus^, 
Et  rusage  commun  est  tel,  il  faut  urler  entre  lee 
loupB,  dira-on.  Or  nous  yoyons  que  les  pechez 
d'autruy  ne  seront  point  pour  nous  excuser  deyant 
Dieu:  et  combien  que  tout  le  monde  faille  ayec 
nou8,  nous  ne  laisBcronB  pas  d^estre  enyeloppez  en 
une  mesme  condamnation:  pensons  donc  &  cela. 
Mais  encorcB  que  nous  n'ayon8  point  ne  pill6,  ne 
desrobb^,  que  nous  n'ayon8  point  paillard^  ne  yyron- 
gn6,  que  nouB  n'ayon8  point  est6  disBoluB  en 
mal  pour  estre  compliccB  de  ceux  qui  despitent 
Dieu  manifcBtement,  tant  y  a  qu'encore8  ne  sommes- 
nouB  point  purs,  et  ne  pouyons  eschapper  do  la 
maio  de  Dieo,  Binon  que  nous  ayons  estre  exemp- 
tez  des  corruptions  qui  apparoissent,  en  les  redar- 
guant  selon  nostre  facultd.  Comme  quoy?  Nous 
yerrouB  que  le  nom  de  Dieu  Bcra  blasphem^,  nous 
yerrons  d'autres  choses  yileines:  si  nous  faisons 
semblant  de  baisser  le  col,  nous  serons  condamnez 
d'ayoir  communiqu^  k  toutes  les  dissolutions  du 
monde:  comme  il  est  dit  que  celuy  qui  n'ha  point 
yertu  en  soy  de  declarer  que  le  mal  luy  desplaiBt, 
et  qu'il  le  reprouye,  que  celuy-ld.  communique  aux 
pecbez  d'autruy.  Or  auiourd'huy  combien  y  en  a-il 
qui  pensent  k  ceste  doctrine?  On  n'aura  les  aureilles 
batues  que  doB  blasphomes  qui  se  font  coutre  Dieu, 
en  yoit  tant  de  yilenies  et  disBolutiouB :  qui  est-ce 
qui  8'y  oppose?  II  n'y  a  nulle  libert^  de  ce  faire, 
et  nul  aussi  n'o8e  ouyrir  la  bouche.  Ainsi  donc 
nous  yoypns,  combien  que  les  hommes  se  flattent, 
qu'il8  ne  laisBent  point  d'e8tre  condamnez  de  Dieu, 
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lequel  dous  iugera  selon  sa  parole,  et  non  point 
selon  DOB  excuses  friyoles  que  dous  aoieoeroDs,  dous 
vooIaDB  eouvrir  d'un  Bac  mouill^,  coDQme  on  dit. 
Or  Bi  ceux  qui  n'ont  eu  la  hardiesBO  de  redarguer 
les  vices,  encoreB  qu^ils  8'en  soyent  retirez,  si  ceux-Iit 
ne  Bont  point  du  tout  purs  et  innocens,  que  Bora-oe 
de  ceux  qui  les  supportent  et  maintienent?  Yoila 
un  homme  qui  sQaura  bien  que  le  nom  de  Dieu 
est  blasphemd,  il  aura  est^  tesmoin  d'un  periure, 
ou  de  quelque  fraude,  de  quelque  iniure  et  outrage, 
et  cependant  tant  B'en  faut  qu'il  ait  la  bouche 
ouverte  pour  reBister  au  mal,  qu'il  se  fait  comme 
partio  pour  CBtre  advocat  de  toutes  mauyaiseB  causes. 
Et  telles  gens  sont-ils  dignes  d^estre  du  rang  des 
fideles,  et  d'avoir  lieu  en  TEgliBe  de  Dieu?  Ils 
Bont  pIuBtost  dignes  d^estre  reiettes  avec  les  chiens 
et  pourceaux.  Et  toutesfois  on  leur  fait  grand  tort 
si  on  DO  les  tieot  comme  Bupposts  de  la  foy.  Et  & 
quelles  eDseigDes?  D'autant  plus  douc  nous  faut-il 
bien  noter  ces  paBsages,  oil  il  est  parl^  de  ne  point 
communiquer  aux  pechez  d*autruy. 

Brief,  combien  que  nouB  pourrions  estre  trans- 
portez  comme  d'une  tempeste  violente,  pource  que 
le  mal  domine  par  tout  le  monde,  qu'un  chacun  de 
se  retiene  de  ceste  bride-ld>,  que  Dieu  nous  appelle 
k  Boy  afin  que  nous  ne  flechiBsioDS  poiot  a  Pappetit 
des  hommes:  et  qu'il  doub  BOUvieDC  aussi  de  ce  mot 
que  saiuct  Paul  adiouBte  pour  coDclusioD,  garde-toy 
pur:  que  les  souilleures  d'autruy  ue  Boyeot  point 
pour  te  contaminer.  Qnand  un  homme  sera  infect^, 
si  ie  me  vien  frotter  parmi  Bon  ordure,  ie  tire  une 
partie  de  rinfection  k  moy,  8'il  demeure  souilld 
comme  il  estoit  auparavant,  cela  n'amende  point 
ma  cause.  Ainsi  donc  regardons  h  tant  de  povre- 
tez  qui  sont  auiourd'huy  espandues  sur  toute  la 
terre,  tellement  que  nous  y  sommes  plongez,  que 
nous  pensions  k  nous,  et  que  nous  sgachions  qu'il 
ne  faut  point  cheminer  parmi  Icb  pollutions,  non 
pas  seulement  des  iucredules,  mais  de  ceux  qui  se 


vantent  d'eBtre  du  penple  de  Dien»  et  de  son  Eglise. 
Qu'un  chacun  donc  se  conserve  pour  n'e8tre  point 
polIu6:  car  quand  safnct  Paul  dit  k  Timothee, 
garde-toy  pur^  il  ne  parle  point  seulement  des  in- 
fections  qui  estoyent  parmi  les  Payens,  parmi  ceuz 
qui  se  declaroyent  ennemis  de  Dieu  ouverts,  maia 
il  parle  des  vices  interieurs  qui  estoyent  en  rEglise, 
mesmes  iusques  aux  ministres  et  paBteurs,  que  si 
ceux-Ia  estoyent  souillez,  qu'il  ne  faloit  point  pour 
tant  que  Timothee  se  meslast  avec  enx.  Or  puis 
qu'ainsi  est  que  les  vices  qui  sont  en  ceux  qui 
doyvent  monstrer  le  chemin  do  salut  comme  mi* 
roirs  de  toute  sainctet^,  bI  ces  vicea-Ii^  di-ie,  ne 
Bont  point  pour  nouB  excuBer  devant  Dieu,  adviBons 
de  n'alleguer  point  pour  excuBe,  Un  tel  fait  ainsi, 
ie  ne  suis  pas  le  premier,  ie  ne  suis  pas  seul.  Non, 
que  tout  cela  soit  mis  bas:  et  quand  le  mal  sera 
ainsi  desbordd,  que  nouB  soyona  tant  plus  sur  noa 
gardes,  que  nous  Boyons  tant  plus  solicitez  a  prier 
Dieu  qu'il  nous  preserve,  que  nous  ne  perissions 
point  au  deluge,  et  quMl  nous  face  tellement  che- 
miner  parmi  Icb  espines,  que  nous  n'en  soyons 
esgratignez,  que  nous  passionB  tellement  parmi  les 
corruptions,  qu'elleB  ne  nouB  attouchent  point. 
Yoild.  doDC  ce  que  nous  avons  k  faire,  c^est  d'e8tre 
sur  nos  gardes,  et  de  veiller  songneusement  quand 
nous  voyoDB  que  nouB  tirerions  beaucoup  de  corrup- 
tions  si  nouB  voulions  croire  Satan,  Bi  nouB  souf- 
frions  d'e8tre  agitez  gii  et  I&,  par  oeux  avec  leBquels 
nouB  conversonB.  Que  cela  donc  nouB  Bolioite  a 
estre  Bur  nos  gardes,  et  d.  prier  Dieu  qu'il  nous 
face  la  grace  que  nouB  puissions  nous  remettre  entre 
ses  mains,  afin  qu'il  nous  guide  en  telle  sorte  qu'il 
nouB  garde  innoceuB  et  pure  des  iniquitez,  des- 
quelloB  nous  pourrions  estre  corrompus  sans  aa 
sauvegarde. 

Or  nous-nouB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


QUARANTECINQIEME   SERMON. 

Chap.  V,  V.  23—25. 


On  pourroit  trouver  estrange  comme  sainct 
Paul  ayent  Toffice  d'exhorter  tout  le  moude  k  so- 
briet^,  advertit  eo .  ce  passage  Timothee  qn'il  est 
boo  qu'il  boyve  du  vio.  Gar  de  prime  face  cela 
semble  estre  repuguaDt  k  ud  apostre  de  lesus  Ohrist : 
et  aussi  dous  AgavoDs  qu^eutaot  qu'cD  luy  estoit,  il 
devoit  retirer  les  hommes  de  la  terre  pour  les  faire 


aspirer  au  ciel,  et  d.  la  vie  spirituelle,  k  quoy  oeci 
Dc  respoDd  point.  Mais  en  premier  lieu  nous  avons 
k  noter  que  les  hommes  ne  tienent  iamais  meaure 
sinon  que  rEsprit  de  Dieu  lee  gouverne,  et  Icb  tiene 
comme  en  bride,  ie  di  encorcB  qu'ilB  vueillent  bien 
faire,  et  que  leur  intention  soit  d'aspirer  &  vertu. 
Et  cela  nouB  monstre  combien  nous  avons  besoin 
d'invoquer  Dieu  afin  qu'il  nouB  donne  prudence,  ol 
qu'il  nouB  moDBtre  oe  qui  OBt  bou  de  faire  eo  toUb 
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et  par  toat.  Et  au  reste,  noQB  deyoos  aussi  noter 
que  Dieu  nous  aime  tant  qu41  ha  le  soin  de  nostre 
nourriture,  afin  qu'en  ce  monde  et  en  ceste  yie  oor- 
ruptible  nous  apprenions  desia  ik  gouster  son  amour 
paternelle  pour  estre  oonfermez  en  resperance  de 
la  yie  celeste,  qu'il  ha  le  soin  de  nos  corps,  afin 
que  nouB  ne  doutions  point  que  nos  amcB  iuy  sont 
pluB  que  precieuBes.  Et  puis  il  ne  faut  point  que 
Dous  trouyions  estrange  ai  sainct  Paul  a  remonstr^ 
&  Timothee  ce  qui  luy  estoit  propre  et  utile  pour 
le  faire  mieux  disposer  au  seryice  de  Dieu  et  de 
8on  Eglise.  Or  donc  notona  pour  ayoir  l'intelli- 
gence  de  ce  passage,  que  ce  n^est  point  le  tout  de 
mener  une  yie  auBtere,  car  on  pourroit  estre  exces- 
sif  en  cela.  II  faut  donc  reyenir  au  moyen  ou  me- 
diocrit6,  qu'on  appelle:  car  c'e8t  \k  oix  gist  la  droite 
yertu.  Maintenant  si  on  demande,  Et  comment? 
Estoit-il  decent  k  un  apostre  de  lesuB  Christ,  d'ex- 
horter  un  homme  k  boire  du  yin?  La  response 
fiera  facile,  c^est  qu'en  tout  et  par  tout  iusques  au 
boire  et  au  manger,  Dieu  yeut  que  nostre  yie  soit 
reglee,  afin  qu'en  usant  de  ses  creatures  nous  le 
puisaions  seryir,  que  nouB  soyons  propres  pour  bien 
faire.  Et  en  oela  (comme  i'ay  desia  touch^)  nous 
yoyonB  Tamour  ineBtimable  que  Dieu  nous  porto, 
quand  il  ha  le  soin  de  nostre  nourriture  caduque. 
£t  de  faict,  si  nous  n^estions  persuadez  que  Dieu 
prcBide  sur  nostre  boire  et  sur  nostre  mangor,  com- 
ment  luy  pourrions-nous  demander  nostre  pain  or- 
dinaire  comme  nous  faisons?  cela  ne  se  feroit  point 
en  foy  ni  en  certitude.  Et  puis  nouB  sQayona  ce 
qui  est  dit  par  S.  Paul  en  rautre  passage,  quoy 
que  les  fideles  facent,  qu'ils  doyyent  rapporter  le 
tout  au  nom  de  Dieu,  yoire  en  prenant  de  leur 
repoB  et  leur  nourriture.  Quand  donc  nous  en- 
tendons  que  Dieu  se  soucie  de  nostre  boire  et  de 
nostre  manger,  en  cela  yoyons  nous  qu^il  se  declare 
yrayement  Pere  en  tout  et  par  tout,  et  qu'il  yeut 
que  nouB  en  ayons  tesmoignage  et  approbation  ius- 
ques  k  nos  corps  qui  ne  sont  maintenant  que  poyres 
charongnes. 

Or  cependant  notons  que  Dieu  yeut  qu'on  use 
de  808  creatureB  qull  a  appliquees  k  nostre  usage 
tellemeni  que  nous  le  puissions  seryir,  et  que  nous 
SQachionB  que  le  pain  et  le  yin  et  les  autres  viandes 
Bont  comme  dediees  k  cela,  que  nous  en  soyons 
souBtenus,  yoire  pour  n'eBtre  point  inutiles  en  oe 
monde.  Dieu  nous  pourroit  bien  Bubstanter  sans 
boire  ne  sans  manger,  comme  de  faict  il  est  escrit, 
que  rhomme  ne  vit  pas  du  pain.  Et  comment  le 
pain  nouB  pourroit-il  yiyifier,  yeu  que  c'e6t  une 
creature  morte?  Noua  ne  pourrons  pas  tirer  du 
pain  ce  qui  n'y  est  pas.  Or  est-il  ainsi  qu'il  n'y 
a  nulle  yie.  II  faut  donc  que  nous  cognoissions 
que  c'e8t  Dieu  qui  nous  nourrit  par  sa  vertu  se- 
orete.    Mais  cependant,  puis  qu'il  luy  a  pleu  d^or- 


donner  les  yiandes  k  cela,  cognoissons  qu'il  yeut 
qu'estans  en  oe  monde  nous  soyons  substantez. 
Pourquoy?  Gar  ce  sont  autant  d^aides  pour  nouB 
y  entretenir.  L'homme  dono  doit  avoir  soin  de  sa 
8ant6  tant  qu'il  luy  est  possible,  et  non  tant  pour 
le  regard  de  soy,  que  pour  B^appliquer  a  bien-faire: 
Belon  que  Dieu  Paura  appel6  k  quelque  estat,  qu'il 
pense  qu'il  ne  doit  pas  estre  inutile.  Or  maintenant 
si  nous  rapportons  le  boire  et  le  manger  k  ceste 
fin-ld.,  ce  sera  une  grande  vertu  k  nous,  comme 
auBsi  1'intention  de  §.  Paul  est  telle.  Or  il  nouB 
faut  revenir  au  propos  qui  a  est6  touch^,  c^est  que 
les  hommes  quand  ils  cuident  quelque  fois  bien- 
faire,  et  servir  a  Dieu,  ne  seront  point  assez  pru- 
dens,  et  qu'il  y  aura  de  la  faute:  comme  Timothee 
en  menant  une  vie  austere,  iusques  k  ne  gouster 
point  de  vin,  avoit  quelque  regard  bon  et  sainct. 
Car  il  n'e8toit  pas  men6  d'une  telle  superstition 
qu'il  cuidast  que  ce  fust  oeuvre  meritoire,  oii  qu'il 
youlust  OBtabiir  un  Beryice  de  Dieu,  k  ne  point 
boire  de  yin:  il  n^avoit  paB  une  telle  extremit^. 
Mais  cependant  si  eet-ce  qu'il  avoit  une  trop  grande 
rigueur  en  son  yivre,  quand  il  ne  vouloit  point 
gouster  de  yin.  Yoil&  donc  Timothee  qui  tend  k 
un  bon  but,  et  ne  demande  ainon  a  bo  retirer  de 
toutoB  delices  de  oe  monde,  afin  qu'il  puisse  mieux 
vacquer  k  son  office,  et  qu'il  medite  d'un  esprit 
pluB  alaigre  la  yie  celeste,  et  qu'il  y  conduise  les 
autres,  et  qu'il  soit  comme  un  miroir  de  sobriet^ 
et  abstinence:  tout  cela  est  bon  et  louable  en  Ti- 
mothee.  Mais  cependant,  puis  qu'il  a  est6  redargu^ 
par  rEsprit  de  Dieu,  cognoissons  qu^il  y  a  eu  de 
la  faute  en  luy,  et  que  oe  nous  soit  un  exemple, 
que  quand  nous  aurons  le  meilleur  desir  qu'il  est 
poBsible,  encoreB  nous  pourrons  deoliner,  en  sorte 
qu'il  y  aura  du  yice,  d'autant  que  nous  ne  garde- 
rons  point  la  mediocrit^.  Car  si  cela  se  trouye  en 
Timothee,  qui  OBtoit  un  homme  si  excellent  comme 
nous  ayons  veu,  que  Bora-ce  de  nous?  Ainsi  ap- 
prenons  de  nous  humilier  devant  Dieu,  et  quand 
nous  aurons  un  bon  zele,  et  que  ce  que  nous  ferons, 
de  Boy  Bora  digne  d'eBtre  pris^,  qu'encore8  nous  ne 
laissions  pas  de  prier  Dieu  qu'il  nous  guide,  et  qu'il 
nou8  retiene  en  tel  moyen,  que  nous  ne  passiouB 
point  nos  bornes,  que  nous  ne  soyons  point  exceBsifis 
ne  Qa  ne  Id..  Yoil^  donc  en  somme  ce  que  nous 
avons  k  retenir  quant  k  ce  passage. 

Et  au  reste,  quc  tousiours  cela  Boit  obsery^  en 
nostre  memoire,  que  nous  usions  des  biens  que  Dieu 
nous  distribue  afin  de  le  pouvoir  servir.  Car  il  ne 
faut  point  que  nous  beuvions  et  mangiooB  Boule- 
ment  pour  vivre,  et  tant  moina  que  nouB  vivionB 
pour  boire  et  pour  mauger:  mais  il  faut  qu'en 
beuvant  et  en  mangeant  nous  advisions  pourquoy 
c'est  que  Dieu  nous  a  mis  au  monde,  et  pourquoy 
il  nous  y  retient:  c'e8t  qu'un  chacun  de  nous  8'ap- 
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plique  Jt  I'hoiiorer  tant  qu'il  luy  sera  poasible,  que 
00U6  facioDB  auBsi  nostre  devoir  de  servir  k  dob 
procbaiDS  coDame  chacuD  y  eet  oblig^,  car  il  y  a  ce 
lien  mutuel  de  charitd  qui  nous  astraint  k  cela. 
Yoil^  donc  ce  que  nous  avons  k  observer  en  nostre 
vie,  afin  que  puis  que  Dieu  nous  a  creez  k  aon 
image,  et  qu'il  nous  a  fait  ce  bien  que  nous  soyona 
nourria  k  ses  despens,  cependant  noua  mettions  peine 
k  le  servir  entant  qu'en  nous  sera.  Au  reste,  nous 
devons  bien  avoir  honte  quand  iournellement  on 
orie  contre  nostre  intemperance,  et  qu'on  n'en  peut 
venir  k  bout,  veu  qu'il  a  falu  que  Timothee  fust 
admonest^  d'une  austerit^  trop  excessive.  Auiour- 
d'huy  oil  se  trouveront  ceux  auBquels  il  faille  dire 
que  ienr  boire  ne  soit  plus  d'eau?  Car  on  en  verra 
la  pluspart  qui  ne  SQauront  pas  tenir  mesure  au 
yin,  et  ne  leur  eera  pas  aBBez  qu'ilB  rappetent,  mais 
qu'il6  rentonnent  comme  des  gouffree.  On  voit  la 
gourmandiae  qui  est  un  vice  tant  commun  que  rien 
plu6.  Et  de  fait,  encorea  qu'il  n'en  fust  6onn6  mot, 
la  choee  de  eoy  e6t  ei  vileine  et  ei  brutale  qu'on 
en  devroit  avoir  honte:  et  neantmoina  on  voit 
comme  lee  hommee  eont  endurcis  en  ce  vice  d'in- 
temperance,  et  qu'on  ne  lee  en  peut  retirer.  Quand 
donc  nouB  voyond  qu'il  a  falu  admoneeter  lee  eervi- 
teure  de  Dieu  du  commencement  de  rEvangile,  k 
ce  qu'il8  n^ueaseent  point  d'une  telle  rigueur  6ur 
leure  pereonnee,  et  qu'il6  prineeent  plus  de  libert^: 
puie  qu'il  lee  a  falu  advertir  de  cela,  et  cependant 
que  nou6  ne  puieeiond  tenir  nulle  sobrietd  et  mo- 
deetie  en  noBtre  nourriture,  maie  que  la  pluepart 
B'a86opi86ent  et  du  boire  et  du  manger,  quelle  con- 
damnation  eera-ce  k  nou8?  Gomme  on  voit  que 
cee  gourmane  aont  \k  du  tout  abrutie,  et  qu'on  n'en 
peut  arracher  nul  8ervice  qui  eoit:  ils  eont  hebetez 
pour  leur  yvrongnerie:  et  combien  qu'il8  fourrent 
le  museau  plua  avant  qu'il  ne  aeroit  de  beeoin,  8i 
voit-on  touteefoie  quencoree  le  matin  ile  n'ont  paa 
cuv6  le  vin  du  soir,  on  voit  que  tou8iour6  ils  8ont 
remplia:  brief,  il  n'y  a  ne  corpe  ni  ame  qui  ne  eoit 
8uffoqu6  et  oorrompu.  Quand  noue  voyone  cela, 
n'e8t-ce  pae  pour  nou6  faire  honte  si  noua  faieone 
comparaiaon  de  noue  avec  ceux  qui  ont  eet^  ad- 
moneetez  de  ne  point  user  d'une  faQon  de  vivre 
trop  eetroite  et  trop  au6tere? 

Or  maintenant  il  nous  faut  faire  un  brief  recueil 
de  ce  paesage,  c'e8t  qu'en  premier  lieu  noue  cognoie- 
6ion8  la  bont^  paternelle  de  noetre  Dieu,  quand  il 
luy  plaiet  avoir  le  eoin  de  noetre  boire  et  de  noetre 
manger.  Et  outre  cela,  qu'il  noue  declare  qu*en 
prenant  noatre  refection  noue  pouvone  U6er  dee 
bonnee  creatures  qui  eont  dedieee  k  no6tre  usage, 
tellement  qu'il  preeidera  6ur  no6tre  boire  et  8ur 
nostre  manger,  et  que  noue  pourron6  nou8  esiouir 
en  8a  preeence  (comme  il  en  e6t  parl6  en  la  Loy) 
et  que  noue  pourrone  meemee  en  la  nourriture  du 


corpB  estre  confermez,  comme  en  tout  et  par  tont 
Dieu  nou6  tient  pour  see  enfane)  et  pais  qa'il  nooB 
gouverne  en  ce  monde,  que  noue  ne  dontions  point 
quand  noue  eeron6  parvenue  en  oest  heritage  celeete, 
qu'alor8  en  perfection  noue  ne  le  trouvione  tel  que 
noua  le  pouvonB  gouster  auiourd'huy.  Yoilit  poor 
un  item.  Et  pour  le  eecond,  que  noua  appreniona 
de  tenir  une  telle  meaure  en  nostre  fa^n  de  viyrei 
qu'il  n'y  ait  point  une  auBterit^  trop  grande,  car 
Dieu  ne  veut  point  que  lee  hommee  ae  tuent  d'enz- 
meemee.  Que  donc  noue  ne  trayaillionB  point  noB 
corpa,  nouB  abBtenans  des  biene  que  Dien  noos 
elargit,  et  qu'il  nou8  a  mia  entre  lea  maine.  Maie 
cependant  auBBi  que  noue  avisionB  de  n^estre  point 
gourmane  pour  noue  crever,  et  pour  opprimer  nos 
foroee  et  vertue.  Poarquoy?  Le  boire  et  le  manger 
doyvent  eervir  aux  hommes  pour  les  snbBtanter:  et 
61  nou6  en  prenone  une  telle  charge  que  oela  nooa 
opprime,  n'e6t-ce  point  pervertir  Tordre  de  Dieu? 
Et  cependant  notone  que  ce  n'e8t  point  k  noue  qn'il 
nou8  faut  vivre,  mais  que  Dieu  nous  a  obligeE  4 
noB  proohainB,  qu'il  faut  donc  qu'un  chacun  8'em* 
ploye  k  bien  faire,  et  que  pour  ceete  cauee  noas 
beuvione  et  mangions.  Or  ei  noue  6omme8  ainai 
detteure  k  noe  proohaine,  par  plua  forte  raieon  noue 
le  6omme6  k  Dieu  pour  rinvoquer.  Quand  done 
nou8  sommee  chargez  de  viande  et  de  bruvagei 
tellement  que  noe  eeprit^  sont  amorti6,  et  que  noaa 
ne  pouvons  pas  prier  Dieu  d'une  affection  droite, 
nou8  avone  corrompu  lee  biene  qu'il  noue  faiBoit,  et 
prophan6  du  tout  oomme  BacrilegeB.  Et  ainei,  qne 
nou8  aepirione  tousic/urs  au  but  qui  nou8  est  pro- 
po86.  Et  au  reste,  prattiquons  ce  qui  eet  dit  en 
l'autre  paBsage,  que  nous  s^achionB  user  d'abondance, 
et  au86i  porter  patiemment  la  povret6.  8i  Dien 
nou8  donne  dequoy  pour  e8tre  nourrie  k  noetre  aisOp 
et  bien,  que  nous  le  remercione  de  cela:  et  oepen- 
dant  que  nous  en  usione  avec  toute  sobriet^,  et 
pour  garder  modeetie  entant  qu'il  nous  sera  pos- 
sible:  que  \k  oii  Dieu  nous  fait  la  grace  de  nons 
esiouir,  que  noue  ne  conyertiaeioDd  point  rabondanoe 
que  nous  ayone  en  main,  k  delices  et  k  voluptez: 
et  qu'il  nous  aouviene  enoores  de  ce  qui  est  dit  en 
Tautre  passage  au  12.  des  Romains,  qu'il  ne  £aut 
pas  que  nous  ayons  le  eoin  de  noetre  chair  ponr 
luy  laecher  la  bride,  et  luy  donner  toue  ees  appetita, 
car  il  n'y  auroit  nulle  fin.  Quels  sont  nos  appetita? 
Ce  6ont  beetee  eauvagee  et  gouffrea  insatiables.  II 
faut  donc  que  noua  yenione  k  ceete  ncce66it6  dont 
parle  eainct  Paul  en  ce  paaeage-la. 

Et  au  reste,  quand  noue  n'auron8  point  dequoy 
pour  estre  nourrie  et  eubetantez,  que  nous  portiona 
cela  patiemment,  SQachans  que  Dieu  pourra  bien 
convertir  en  manne  tout  oe  qu'il  nous  donne,  que 
celuy  qui  mangera  dea  racinee,  8era  auesi  bien  sab- 
etant^  par  la  benediction  de  Dieu,   que  oeluy  qni 
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»ora  des  yiandes  ezqQiaes,  et  eelay  qui  se  voadra 

SOQverner  par  meilleur  regime.    Seulement  ne  ten- 

^SoiiB   point  Dieu:   quand  il  nouB  donne  &  ohoisir, 

^ue  nouB  en  usiouB:    maiB  que  noas  regardions  a 

«e  qui  nouB  est  propre  ot  utile  pour  noBtre  sant^, 

mt  que   nouB   en   ueions  BobremoDt.     Et  au  reste, 

^ue  nouB  regardioDS  Bur  tout  de  fuir  touteB  super- 

stitionB:  comme  quand  nouB  yoyons  que  les  hommes 

«aident  servir  Dieu  en   ne  beuyant  point  de  vio, 

«n  ne  mangeant  point  de  chair,  et  que  Bur  cela  ils 

«'opiniastrent  pour  ne  point  se  ranger  a  nulle  raison 

aie  conseil.    Comme  nous  yoyoDB  qu'uD  Chartreuz, 

^uand   il   seroit   asseur^   de   racheter   sa  yie  pour 

syoir  mang6  un  morceau  de  chair,  il  en  fera  Bcru- 

3»ale,  et  cuidera  faire  uo  grand  Baorifice  ^  Dieu,  de 

«e  tenir  au  poiBBon,  et  luy  semble  que  par  ce  moyen 

51  acquiert  Paradis.   Or  yoil^  des  martyrs  du  diable 

^ui  reiettent  les  moyoDB  que  Dieu  leur  a  ordonnez, 

^a^ilB  se  tuent  manifeetement,  et  se  doBpitent  coDtre 

tout  ordre  de  uature.    Appreoons   dono  d'uBer  en 

telle  Borte  des  moyens  que  Dieu  a  ordonnez,  que 

aouB  rapportioDS   le  tout  k  sa  droite  fiu.    S'il  est 

qaesdoD   de  choses  necessaires  deBquelles  od  ne  bc 

paiBBe  exempter  saDS  defaillir  ^  Dostre  deyoir,  alors 

encorea  que  les  maladies  nous  yieueDt,  eDCores  que 

nouB    voyoDS    beaucoup    d'iDC0DyeDieDs ,    si    faut-il 

paBser  outre.   Si  un  homme  peoBe,  Yoild.  que  Dieu 

me  oommaDde,  mais  ea  ce  faisaat  ie  me  greye,  cela 

m'e8t  poDible,  et  ie  Bens  que  cela  surmonte  mes 

forcoB:  si  1&  dessus  il  fait  du  delicat,  et  qu'il  defaille 

a  sa  Yocation,  qu'il  repousse  le  ioog,  il  est  certain 

que   06   n'e8t   plus   user   de  mediocrite.     Et  ainsi 

doDO  il  DO  faot  poiot  espargDer  nostre  yie,  et  tant 

moins   nostre   sant^,    quand  Dieu  dous  commande 

quelque  chose,   mais   en  ce  qui  est  moyen,   et  que 

Dieu  a  mis  k  nostre  libert^,   et  ou  il  y  a  des  re- 

medes  qui  nous  sont  offerts,  et  mesmes  desquels  il 

Teut  que   nous   usions,   c'est  un  orgoeil  diabolique 

de   nous  en  youloir   abstenir.    Et  1'exemple  od  est 

aa   boire   et  au  maager,   et  eo  choses  semblables 

qai  nouB  sont  permises,  et  k  nostre  Iibert6,  moyen- 

nant  que  dous  do  defaillioDS  poiot  eo  Dostre  office, 

mais   que   cela   dous  serye   pour  doub  reodre  plus 

propreB  &  seryir  ^  Dieu  et  k  dob  prochains.    Yoild. 

donc  a  quoy   se  rapporte  ce  conseil  de  saiuct  Paul. 

Bt  Itk  desBUB  DOUB   pouyoDS  iugcr  que  ce  u^est 

point  une  doctrine  k  mespriser  que  ceste-ci:    car  il 

eBt   bon    que   nostre  yie   soit   reiglee   iusques  aux 

choBes   les   plus   petites,   comme   est  le  boire  et  le 

manger,   puis  qu'ainsi  est,    nous  ayons  besoio  que 

Dieu   Dous  adyertisse:    et  eu  cela  yoyoDS-DOUs  que 

ai   nous   rescoutODs,    et  que  nous  soyons  prests  de 

luy  obeir  en  tout  et  par  tout,   qu'il  nV  aura  chose 

ai   petite   ae  si    basse  ou  il  do  doub  gouyerDC,   et 

doDt   il    DO    Dous    moDstre   le  cbemia.     II  dc  faut 

poiut  que  dous  alleguioDS  que  Dieu  dous  laisse  Ik 


k  reegaree,  et  que  doub  sommes  eu  perplexit6  et 
OD  donte.  II  est  yray  pour  uous  humilier  que  sou- 
yeut  il  nous  laissera  en  doute,  qu'estans  aDgoisBcz 
en  nos  esprits  nouB  ne  e^aurODS  de  quel  cost6  uous 
tooruer:  mais  taot  y  a  que  si  doub  rioyoquoDB, 
que  nouB  taschiooB  de  dous  rcDdre  dociles  k  luy, 
OD  la  fiD  il  Dous  moDStrera  ce  qui  est  de  faire,  que 
nous  ne  flechiroDs  iamais,  que  quand  nous  aurona 
a  marcher  un  pas,  k  tourner  un  doigt  de  la  main, 
nous  serons  asseurez  de  la  bonne  yolont^  de  nostre 
Dieu.  Mais  cependant  aussi  regardons  bieo  k  oe 
qui  est  dit  par  S.  Paul  au  14.  des  RomaiDS,  Qu'il 
nouB  faut  estre  bien  fondez  en  telle  oertitude,  que 
nous  enteDdioDB  que  Dieu  approuye  nostre  yie. 
Cest  peu  de  chose,  ce  semble,  du  boire  et  du 
maoger,  mais  dous  pechoDS  cd  maageaDt,  si  nous 
ne  sommes  certifiez  de  la  bonne  yolontd  de  Dieu, 
comme  S.  Paul  le  dedare  Ut.  Car  bous  ce  mot  de 
Foy,  il  eDtead  la  certitude  qui  doit  estre  od  tous 
fideles,  que  Dieu  les  approuye  quaud  ils  boiyeat  et 
qu*ilB  maDgODt,  yoire  sMls  le  foat  selon  sa  yolont^. 
Yoil^  donc  la  modestie  et  humilit^  que  nous  de- 
yons  ayoir,  c'e8t  de  n'attenter  rien  k  la  yolee,  mais 
que  nostre  yie  se  compasse  k  robeissance  de  la 
parole  de  Dieu,  comme  nouB  yoyons  qu'il  8'accom- 
mode  k  nous,  et  qu'il  condescend  k  nostre  infirmit^ 
iusques  ld>,  qu'il  ne  yeut  point  nous  defaillir  en  rien 
qui  Boit. 

Or  quaud  S.  Paul  a  parl^  de  cela,  il  adiouRte 
UDO  autre  doctriue  qui  est  pluB  haate,  c^est  Que  les 
peches  d'aucum  sc  dedare^it  viste  (dit-il)  et  a  la  haste, 
et  Bomble  qu'il8  coureut  k  leur  iugemeut.  Mais  il 
y  OD  a  (dit-il)  qui  suiyeDt,  car  ila  croupissent  pour 
un  temps,  et  sout  cachez,  ils  sont  eDBeyelis  iusques 
a  ce  que  Dieu  les  reyele  eur  le  tard,  qu'on  diroit 
qu'il8  estoyent  abolis  du  tout,  que  Dieu  lee  resyeille 
et  les  publie.  Autaut  eu  est-il  des  boDDOs  oeuyres 
et  des  yertus:  car  Dieu  les  fait  relnire  aucuDesfoiB 
du  premier  iour,  et  elles  se  hastoDt  de  yeoir  en 
ayant:  mais  quelquesfois  elles  sont  comme  sous  le 
pied,  qu'oD  do  les  apper^oit  pas.  Or  taot  y  a  qu'en 
la  fin  Dieu  les  fait  reluire.  YoiU  en  somme  ce 
que  sainct  Paul  traitte  ici.  Mais  cela  seroit  obscur 
si  en  premier  lieu  nouii  ne  sgayions  quel  a  est6  le 
conseil  et  rintention  du  saiuct  Esprit.  Ici  il  n^y  a 
doute  que  Dieu  n'ait  youlu  remedier  k  deux  tenta- 
tions  qui  nous  pourroyent  estre  bieu  fascheuses. 
Cest  UDC  graode  teatatioD  quand  doub  yoyoDS  dos 
moBchaDB  cootempteurB  de  Dieu  qui  le  deBpiteut  eo 
toutes  sortes,  qui  do  foDt  que  trayailler  rEglise, 
qui  ne  font  que  peryertir  tout  ordre,  et  que  doub 
ne  BgayoDs  par  ot  commeacer  pour  chasser  du 
temple  de  Dieu  udc  telle  ordure.  Nous  yerroD8  les 
BcaodaleB,  et  cependaDt  nous  ne  les  pouyoas  em- 
pescher.  Yoil^  ud  combat  qui  eet  bieu  dur,  quand 
nouB  Bommes  assez  conyaiocus  que  ceux  qui  mes- 
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priseDt  aiDsi  Dieu,  et  se  deBpitent  contre  sa  paroie, 
ne  yalent  rien,  et  touteafois  on  ne  SQaura  paa  les 
retranehor  du  premier  iour  oomme  il  seroit  a  sou- 
haiter.  Ils  eont  comme  des  maladies  en  un  corps, 
ausquelles  on  n'ose  toucher,  car  on  craint  en  les 
incitant  qu*on  esmeuye  un  autre  mal  plus  dangereuz. 
S'il  y  a  un  chancre,  le  yoil^  encharnd,  on  ne  sQait 
oomme  1'aBBaiIIir,  car  il  y  a  danger  qu'il  ne  B'en- 
yenime  tant  pIuB,  et  qu'il  n^entre  encores  dedauB 
le  corps,  et  qu'une  inflammation  8'engendre.  II  y 
a  donc  beaucoup  de  pechez  qui  Bont  toU  aux  hom- 
mes.  Or  cela  eBt  cauae  que  les  enfauB  de  Dieu 
Bont  faschez  et  contriBtez,  yoyauB  qu'ilB  n'ont  paB 
le  remede  en  main  pour  pouryoir  aux  yiccB.  Tant 
y  a  qu'ii  nous  faut  cBtre  patieuB  (comme  i'ay  dit) 
quand  il  plaira  ^  Dieu  de  nouB  exercer  aiuBi:  car 
il  y  a  beaucoup  de  maux  qui  ne  Be  peuyent  ni  fuir 
ni  chaBser.  II  Icb  faut  donc  endurer  iuBqu'^  ce  que 
le  tempB  opportun  soit  yenu,  et  qu'ilB  Boyent  meurB, 
et  que  TapoBteme  creye,  comme  on  dit.  YoiU  d'un 
coBt^  rintention  de  S.  Paul,  ou  pluBtost  du  sainct 
Esprit,  quand  il  parle  des  pechez  qui  croupisBent, 
que  Dien  les  tiendra  cachez  pour  un  temps,  qu'on 
ne  les  pourra  pas  iuger  comme  il  seroit  k  requerir. 
Quant  aux  yertuB,  c'eBt  auBsi  une  chose  bien  fa- 
BcheuBe,  quand  nouB  yoyons  qu'un  homme  en  bien 
faisant,  et  qui  B'acquitte  fidelement  de  son  deyoir, 
qui  chemine  en  telle  integrit6  qu'il  n'y  a  que  re- 
dire,  que  toutesfoiB  il  semblera  qu'il  ne  yaille  rien, 
qu'on  conyertira  tout  en  mal,  qu'il  sera  suiet  d. 
beaucoup  de  calomnies  et  detractions,  combien  qu'il 
face  du  contraire,  et  qu'il  tasche  de  8'accommoder, 
qu'on  ne  cesBera  point  de  mcBdire  de  luy:  voWk 
une  choBe  bien  fascheuBe  quand  il  y  a  une  telle 
ingratitude  au  monde,  que  leB  yertus  Bont  conyertieB 
en  yices,  et  que  ceux  qui  font  le  mieux,  Bont  leB 
pluB  blasmez.  MaiB  Dieu  nouB  yout  aussi  bien  hu- 
milier  en  cest  endroit.  Et  pour  ceste  cause  il  cBt 
dit,  Que  lcB  bonnoB  oeuyreB,  encorcB  qu^ellcB  no  bo 
hastent  point  &  se  monBtrery  et  qu^elles  ne  sont 
point  cognues  pour  CBtre  priBees  Bclon  qu'elleB  le 
meritent,  que  toutesfois  Dieu  en  la  fin  leB  dcB- 
couyrira,  elloB  auront  leur  tesmoignage:  ce  Bera 
Bur  le  tard,  maiB  cependaat  contentons-nouB  que 
Dieu  nouB  a  donn6  une  promease  laquelle  8'ac- 
complira. 

Pui8  que  nouB  ayons  rintention  du  Bainct  Esprit, 
il  nous  est  maintenant  facile  de  cognoistre  oi!i  sainct 
Paul  nouB  mene.  II  y  a  (dit-il)  des  peckez  qui  cour 
rent  a  leur  itigemefit.  En  cola  nouB  yoyouB  une  pro- 
yidence  admirable  de  Dieu,  car  nou8  BQavouB  que 
loB  hommoB  cachent  leur  turpitude  tant  qu'il  leur 
OBt  possible,  et  appliquent  U  tous  leurs  seuB:  que 
Bi  un  homme  a  une  goutte  d'e8prit  en  soy,  il  le 
tournera  k  ceste  astuce  de  cacher  bcb  yices,  afin 
qu'il  ne  soit  point  en  opprobre.    Les  hommcB  donc 


auront  asBOz  de  subtilit^  pour  fouir  des  eayeraeSy 
(comme  dit  le  Prophete  Isaie)  tellement  qu'il8  you- 
droyent  tromper  Dieu,  et  on  yoit  qu'il8  8'efforceQt 
de  ce  faire.  Qu'on  regarde  comment  c'est  que  lea 
hommes  sont  subtils,  on  trouyera  que  c'e8t  k  mal 
faire,  yoire  en  telle  sorte  qu'on  ne  trouye  point  & 
mordre  Bur  eux.  YoiU  donc  tout  l'artifice  qui  eat 
au  monde,  c'eBt  qu'un  chacun  yeut  ayoir  lioence  et 
libertd  de  mal-faire,  et  cependant  se  couyrir  telle- 
ment  qne  les  hommes  ne  pniBBeot  point  les  accuaer: 
et  puis  que  mesmeB  ilB  &e  moquent  de  Dieu,  qui 
oBt  bien  piB.  Or  tant  y  a  que  cela  se  peut  bien 
yoir  a  roeil.  On  yoit  dono  (comme  i'ay  desia  dit) 
que  Dieu  se  declare  iuge  quand  les  hommes  se  pre- 
cipitent,  qu'ilB  B'ayancent  d'eux  mesmoB,  qu'il8  cher- 
chent  leur  ruine  comme  s'il8  se  iettoyent  \k  k  raban- 
don:  on  yoit  cela.  Nous  en  yerrons  d'aucunB  qui 
B^auront  assez  mentir  pour  se  desguiser,  qu'ilB  ae 
contreferont,  comme  IIb  sont  pleinB  de  trahisoQ  et 
malice:  ilB  Bcront  fort  aiguB  k  chercher  dea  subter- 
fugcB,  on  lcB  yoit  teU:  et  toutesfois  si  yoit-on  k 
Popposite  qu'ilB  bc  desbordent,  et  commettent  dea 
actes  Bi  yileins,  que  leur  turpitude  Bera  toute  no- 
toire.  Yoyant  que  Icb  hommes  bc  iettent  ainsi 
comme  poyrcB  yyrongncB,  et  qui  n'ont  pIuB  de  eens 
pour  80  retenir,  qu'il8  s'expo8ent  k  ignominie  d'eQz- 
mesmeB  (comme  S.  Paul  en  parle  au  premier  des 
Rom.)  en  cela  ne  cognoist-on  pas  un  iugement  ma- 
nifeste  de  Dieu?  11  est  bien  certain.  Et  c'e8t  auaai 
k  ce  propoB  que  Bainct  Paul  en  parle,  qu'il  monstre 
qu'il  seroit  imposBible  que  Iob  hommes  Be  deBhono- 
raBBent  de  leur  bon  gr^,  qu'il8  bc  misBcnt  ainai  en 
opprobre  et  en  ignominie  k  touB,  que  Dieu  ne  les 
euBt  miB  en  bcub  reprouy^,  car  cfcBt  contre  nature. 
NouB  ayouB  deBia  declar^,  et  la  choBC  se  cognoist 
aussi  par  experience,  que  c'e8t  Ik  oii  les  hommeB 
appliquent  toutes  leurB  forccB,  quand  Ub  ont  offene^ 
de  chercher  quelque  meuBonge,  quelque  couleur  et 
quelque  fard  pour  couyrir  leur  turpitude,  et  Bont 
fort  Bubtils  a  cela.  Cependant  touteBfois  ile  ae 
mettent  horB  des  gons,  iU  bo  deBCouyrent  en  eorte 
que  chacun  yoit  leur  yilenie.  Quand  donc  Icb  hom- 
moB  courent  ainsi  k  leur  deBhonneur,  et  qu'ilB  n'ont 
pluB  de  hoote,  n'e8t-ce  paB  signe  que  Dieu  leur  a 
crev6  les  yeux,  et  qu'il  les  a  liyrez  entre  leB  mains 
de  Satan  qui  Icb  precipite  en  telle  sorte?  Toutes 
foiB  et  quantes  donc  que  nouB  yoyons  les  meBohana 
s'addonner  k  mal,  yoire  et  en  telle  licence  que  le 
monde  cognoiBt  leur  turpitude,  regardouB  pluB  haut» 
et  cognoiBBons  que  c'est  un  iuste  iugemeut  de  Dieu, 
lequel  les  pouBse  ainsi  en  telle  ruine. 

Yoila  donc  ce  que  nous  avouB  k  obseryer  en 
ce  qui  dit  S.  Paul,  Qu'il  y  a  d^aueuv^  pechea  les^ 
quels  se  manifestent  a  la  haste,  et  comme  ayant  le 
coup,  et  courrent  k  leur  iugement.  Car  Dieu  ne 
permet  paa  qu'on  faoe  longue  inquisition,  que  ceuz 
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Yoire  quaBi  comnie  B*iU  eusaeDt  est6  des  booafa  ou 
des  asDee,  servisBeDt  patiemment  k  leure  maistreB, 
et  d'unB  affeetion  francbo  et  droite,  par  plus  forte 
raieon  oeux  qui  auiourdliuy  Boot  suiets  et  en  gou- 
ditioD  meilleure  et  plue  douce,  n*auront  nulle  ex- 
euse  quaod  il  seront  reYesebes,  et  ne  youdrout  plier 
le  Gol  pour  B6  reodre  obeissane.  YoiU  donc  comme 
nous  aTOns  ^  prattiquer  oeete  doctrine  de  sainct 
Paul,  o'est  qu'eQ  geueral  il  admoneste  touB  eeux 
qui  sont  en  suiettion,  d^obeir  ^  leure  supeneurs,  et 
de  B^acquitter  da  leur  devoir,  et  de  ne  faire  point 
cela  par  contrainte  ou  par  neceBsit^  forcee^  mais 
d^un  frano  courage.  Mais  afio  qtie  ooue  aojons 
tant  plus  addonuez  ^  nous  reudre  suiets  qnand  il 
plaist  ainsi  h  DmUt  regardons  ^  ce  qui  a  est^  dit* 
Faisons  comparaison  de  nous  arec  oeux  qui  du 
temps  de  fiainet  Paul  ont  est^  esctaves^  qu'ou  les 
traittoit  si  rudemeut  que  c^estoit  piti^,  et  toutesfois 
Dieu  oe  les  a  point  exemptez  d'uo  tel  ioug.  Fuis 
qu  aiuBl  est,  quand  amourd'buy  nous  serons  si  deli- 
cate  que  nous  ne  ponrrons  souffrir  une  suiettion 
mojenne,  que  nous  ferons  des  rebelleSj  oe  vm\k 
point  uoe  ingratitude  trop  graode,  et  qui  n'est 
point  eupportable  en  facon  que  ce  soit?  Noua  voy* 
ons  donc  en  somme  quand  iJ  plaiet  k  Dieu  de 
oous  aBsuiettir,  que  1&  dessus  il  veut  qua  nous  Ryons 
un  coeur  paiBible,  benin  et  ployable,  et  que  nous  ne 
demaodions  sinon  de  faire  ce  qu^il  aura  requis  de 
nous. 

Maia  d'autant  que  les  hommes  presument  to- 
loDtiers  do  leur  dignit6,  et  leur  aemble  qu'il  n'y  a 
celuy  qui  ne  soit  digoe  d^avoir  preeminence  par 
desBUB  see  compagnons,  et  n'y  a  rien  ptus  cootraire 
&  noetre  nature  que  de  oous  abbaisser,  pour  ceste 
cause  sainct  Paul,  afio  de  coupper  brocbe  t  telles 
obiectiooe,  dit,  les  serfs  qui  sont  sous  k  ioug.  En 
cela  il  siguifie  que  quaud  un  bomme  est  suiet,  il 
oe  doit  pas  speculer  eo  soy  s^il  est;  da  plus  grand 
esprit  que  celuy  qui  domine  par  deesus  luy^  ou  s'il 
a  des  vertuB  plua  excellentea,  ou  8*il  est  de  meilleur 
parentage,  ou  s'il  a  quelqtie  condition  eo  eoy  pour- 
quoy  plustoBt  il  deust  presider  qua  d^estre  en  servi- 
tude:  il  ne  faut  point  que  toutes  ces  cbose64&  nous 
vieoeot  en  la  faotasier  comme  auBsi  en  rEpietra 
aux  RomainB  il  donne  un  advertiBsemeot  semblable, 
l4  oil  11  ne  parlo  point  des  BerfSi  mais  il  parle  eo 
geoeral  de  tous,  disant  qull  nous  faut  estre  guiets, 
et  obeir  aux  superioritez:  Dieu  a  ordonn^  les  po- 
Uoea  du  moude  (dit-il)  et  veut  qu'on  ait  les  prinees 
M  les  Magislrats  eo  reveraooe.  Or  l^  dessus  il  ad- 
iouBle,  Ceux  qui  sont  elevez  en  baut  et  en  digoit6 
domioent:  comme  s^il  disoit,  que  ce  o'est  pas  h 
nous  de  faire  enqueste  k  quol  droict  et  a  quel  titre 
tin  prince  domine,  et  8'il  y  a  vertu  en  luy  pourqtioy 
il  doyve  ©etre  bonor^,  et  ft'il  a  cela  de  iuste  suc- 
Maiou  et  beritage:  oomme  nous  ftvons  nofl  asprjts 


qui  oous  cbatouillent  touBiours,  et  imesmes  en  cest 
eodroit,  car  Gbaeun  voudroit  plustost  dominer  que 
Bcrvir.  II  nous  sera  donc  ais6  d^entrer  en  tellea 
questions:  maie  sainct  Paul  notammeut  dit  qu'il 
nous  faut  contenter  de  cognoistre  que  si  un  prince 
dominei  il  n'a  point  ceste  puissance  quVlle  oe  luy 
ait  eetd  donnee  de  Dieu,  8'il  y  a  oo  Mugi»trat, 
combien  que  par  ambition  ou  par  mauvaise  prattiquo 
il  eoit  l^  parveou,  oombien  qu^il  8*y  eoit  mis  psr 
violence,  touteafois  iusques  tk  ce  que  Dieu  le  degrade 
il  faut  qu'un  cbacoo  luy  obeisse,  et  qu'on  plie 
le  ool. 

Ceat  doncques  ce  qui  est  anssi  entaodu  en  ce 
passage,  dieantj  ceux  qui  sont  sous  le  ioug.  Car  Dieu 
e^jait  bien  pourquoy  il  ooue  a  abbaissez,  et  pourquoy 
il  a  elev6  les  autree.  Yray  est  que  bien  souvent  oa 
homme  qui  meriteroit  bien  d'eetre  en  quelque  grande 
principaut^,  sera  un  petit  compagnou  mespris^  de 
chacuo,  a  grand'  peine  pourra-il  gagner  sa  vie  sim- 
plemeot:  mais  tant  y  a  qu'il  faut  qu*il  regarde  k 
Tordre  de  Dieu,  car  ce  o'est  point  sans  cause  que 
Dieu  Ta  ainei  mis  bas.  II  eleve  beaueoup  de  geae, 
voire  pour  les  mettre  eo  ruine  et  confusion:  aprea 
qu'il8  se  seroDt  bien  avancez,  il  faut  en  la  fin  qu*il 
le»  abysme:  et  cepeodant  s^il  luy  plaist  de  tenir  les 
sieos  an  bride  courte,  c^est  pour  leur  profit  ct  salut. 
Car  combien  que  nous  ayone  de  grandes  vertue,  si 
ne  veut-il  poiot  tousteBfois  que  nous  preeumioos 
par  trop  comme  s^il  y  avoit  quelque  haute  dignite 
en  nous:  plustoat  il  veut  aneantir  tout  ce  qui  noos 
peut  eufier,  afiu  qua  nous  aviaions  de  ne  point  passer 
no8  limitesj  mais  que  nous  soyons  comme  petis  en- 
fans  (aioei  que  David  eo  parle)  qui  sont  privez  de 
la  mammelle,  qui  oe  s^avcot  que  c^eet  de  s'ele- 
ver,  oe  se  faire  valoir,  qu'il  faut  que  nous  soyons 
accomparez  d.  cela. 

Aiosi  donc  poiBons  oe  mot  de  saioct  Paul,  quand 
il  dit,  que  si  7wus  sommes  sous  le  ioug,  il  faut  que 
nous  sermons  d  ceux  qui  dominent  par  dessus  nous. 
Voire,  et  cependant  qu'uo  cbacun  regarde,  Ce  o^est 
point  £i  moy  de  m*eiire,  ce  n*est  poiot  H  moy 
de  mo  coUoquer  en  tel  degr6  ni  en  tel  siege,  il 
faut  que  i'y  soye  appele  de  Dieu.  Or  puis  qu'il  se 
vaut  sarvir  de  moy  en  tel  estat,  que  i'aille  mon 
cbemiu,  et  que  ie  soye  paisible,  oe  passant  poiot 
mes  bornes,  o^atteotant  rien,  de  peur  que  Dieu  ne 
me  precipite  eo  ma  folle  temerit^»  Car  ce  n*eat 
point  a  nous  d'usurper  caste  authorit^f  mais  c*est 
h  Dieu  de  nous  teodre  la  main,  et  qu'il  distribue 
a  chacun  la  coodition  en  laquelle  il  veut  qu'oo  soit. 
Si  ceBte  doctrine  estoit  bien  imprimee  en  oous,  li 
na  faudroit  point  longue  raison  pour  nous  donter: 
mais  d^autaot  qu'un  cbacun  aapire  en  haut,  et  ne 
pensona  point  que  c^est  ^  Dieu  de  nous  donoer  des 
ailes,  que  c'eBt  4  luy  aussi  de  nous  dresser  le  siege 
auquel  il  veut  que  nous  aoyons,  ou  bien  de  nous 
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bridoDs  nos  esprita  en  patioDce,  et  ne  Bovons  paa 
comme  d^aucuns  qui  voadroyent  rompre  ranguille 
au  genouil,  comme  on  dit,  et  sont  pioqaez  quand 
ila  vojent  que  du  premier  coup  on  ne  B'avance  pas 
pour  retranoher  le  mal.  Yoire,  mais  nous  s^avona 
que  si  on  vouloit  mettre  le  cautere  et  le  feu  & 
toutes  lea  playee,  que  si  on  vouloit  coupper  tous 
les  membres  qui  seroyent  ulcerez,  en  la  fin  un 
povre  corpe  malefici^  que  deviendroit-il  ?  Ainai  en 
eat-il  de  rEglise  de  Dieu.  Apprenona  donc  de 
noufi  retenir,  que  nous  n^ayona  point  ceste  haati- 
vet^  trop  grande:  car  (oomme  i^ay  dit)  Dieu  nous 
yent  humilier  en  cela.  II  est  vray  que  noua  ne 
devons  point  cependant  nous  flatter,  et  qu'il  ne  faut 

fias  aussi  que  nous  tirions  ceci  t  quelque  noncha- 
ance,  pour  dire,  Ho,  qa'7  ferions-noue  ?  II  fautlaiaser 
croupir  le  mal  qu'on  ne  peut  guarir.  Taschone  de 
pourvoir  a  tout  ce  que  nostro  Seigneur  nous  met 
en  avant:  mais  quand  nous  aurons  usd  d'une  telle 
diligence,  cognoissonB  qu^encores  faut-il  qu'il  y  ait 
des  mauz  cachez,  et  qui  croupisBent,  voire  et  dont 
nouB  gentiroDS  grande  aigreur,  et  touteafoiB  noua 
n'y  pourrons  paa  donner  guarison. 

Cependant  nous  avons  &  noua  consoler,  quand 
il  est  dit  que  neantmoina  les  pechee  suyvent,  c'eBt  k 
dire  quand  un  homme  aura  bien  machin^  et  tra- 
ca8s6  qiL  et  1&,  qu'il  aera  tout  eabahy  que  le  peoh6 
est  apres  ses  talone,  et  qu'il  ne  Ta  point  abandonn^ 
de  loin.  Geci  est  exprimd  afin  que  nous  ne  eoyona 
point  estonnez  par  trop  si  Dieu  ne  revele  point  la 
turpitude  des  meschans  si  tost  que  nous  voudrione. 
Sainot  Paul  doncques  nous  monstre  que  nous  ne 
perdons  pas  nostre  temps  quand  nous  aurous  lon- 
guement  attendu.  Pourquoy?  Car  il  semblera  que 
les  vieux  pechez  soyent  eff^acez,  que  iamais  on  n'en 
doyve  parler,  et  on  sera  tout  esbaby  que  Dieu  lee 
viendra  resveiller,  qu'il8  eeront  ramentus  quand  on 
n'y  pensera  plue.  Si  donc  noue  avons  patience,  et 
que  nous  demeurions  quois  et  paisibles,  nous  oognoi- 
strons  en  la  fin  que  ce  qui  est  ici  escrit,  est  veri- 
table,  c^est  que  les  peobez  combien  qu'ils  n'appa- 
roissent  point  tousionrs,  et  que  ceux  qui  les  ont 
commis,  soyent  tellement  supportez,  qu'il  semble 
que  iamais  il  n'en  doyve  eetre  fait  mention  ne  me- 
moire,  que  Dieu  monstrera  qu'il  n'a  rien  mie  en 
oubli.  Et  cela  est  dit  pour  la  consolation  des  fide- 
les:  mais  aussi  que  lee  mocqueurs  de  Dieu  pensent 
^  ceste  menace,  et  qu'il8  cogDoissent  qu'ils  D^auront 
rien  gagn6  quand  pour  un  temps  ils  seront  demeu- 
rez  impunis,  mesmcs  qu'ils  se  seront  glorifiez  en 
leurs  iniquitez,  qu'il  leur  semblera,  Et  qu'est-ce  quo 
nous  peuvent  faire  les  hommes?  Et  mesmes  ils 
oseroDt  despiter  Dieu,  pource  qu'il  les  aura  espar- 
guez  loDgue  espace  de  temps.  Mais  quoy  qu'il  en 
soit,  ceci  sera  accompli  cn  la  fiu,  c^est  que  leurs 
pechez  les  suyvrout  mesmes,  c^est  iSt  dire,   combieu 


que  Dieu  lea  ait  1&  laiBeez  oomme  h  rabandon,  qae 
toutesfois  ilB  D'oot  paa  laisB^  de  trainer  touaioars 
leurs  cordeaux,  et  leurs  vieux  peohes  viendront  ea 
memoire,  comme  aueei  il  eet  dit  au  Paeaume. 

Ainei  ce  paeeage  doit  eervir  tant  de  menace 
pour  effrayer  lee  meaohana  et  contempteura  de  Diea, 
oomme  de  consolation  pour  adoucir  la  triateaee  qai 
pourroit  estre  aux  fidelea,  afin  quUU  ne  ae  faacheat 
point  par  trop  de  veoir  que  lee  meschane  aont  meaiei 
parmi  lee  bone,  et  qu'on  ne  peut  pae  purger  rEgliae 
du  tout  d'une  telle  infection  et  ordure  comme  on 
voudroit  bien.  Autant  en  eet-il  dee  vertUB,  comme 
noue  dirone  et  un  mot,  d'autant  que  le  tempa  ne 
porte  point  qu'on  en  traitte  d'avantage.  Si  doae 
quelquefoie  il  advient  qu'en  bien  faieant  noua  eoyona 
diffamez,  et  qu'on  detraote  de  noua,  et  qu'on  deatoarne 
^  mal  tout  ce  que  noua  avone  fait  en  pare  oon- 
aoience,  combien  que  cela  nous  doyve  fiaecher,  toatea* 
foie  ei  faut-il  eucorea  nous  reetraindre,  et  prier  Diea 
qu'il  nous  face  la  grace  de  doub  tenir  paiaiblement 
k  Boy,  et  qu'ila  noue  euffiee  d^eatre  approuvez  en  aa 
preeence,  combiea  que  le  moade  nous  estime  mea* 
chane,  et  qu'il  y  ait  une  telle  ingratitude,  que  poor 
tout  ealaire  doub  eoyoDB  diffamez  quaod  Doua  aarona 
taech^  de  eervir  &  chaouD.  Que  aur  cela  doub  atten- 
diODB  qu'il  plaiee  &  Dieu  de  faire  reluire  Dostre  in- 
Doceoce,  et  de  la  mettre  eo  avaot  aux  hommea. 
Et  au  reste,  si  ooa  boDoee  oeuvres  reluiseot^  qae 
Dous  D'eo  preDiooe  poiot  oulle  ambitioo  pour  eatre 
prisez,  mais  qu'il  doub  suffise  d'avoir  gIorifi6  Diea, 
et  d'avoir  edifi^  noa  prochaine,  et  leur  avoir  donn6 
bonne  doctrine  et  instruction,  comme  noua  voyona 
que  notamment  sainct  Paul  a  voulu  toucher  oela. 
NeaDtmoioe  si  quelque  fois  les  meaohana  eont  avan- 
cez  en  l'Egliee,  et  que  ceux  qui  doyvent  porter  la 
parole  de  Dieu,  aoyent  des  diablea,  et  qui  ne  deman- 
dent  sinon  ^  pervertir  tout  bien :  si  nous  voyona  de 
tele  scandalee,  attendona  que  Dieu  besongne,  aga- 
chane  qu'il  y  mettra  la  main,  combien  que  pour  un 
temps  il  nous  esprouve  et  nous  humilie.  YoiUi 
comme  il  nous  faut  prattiquer  ce  paesage  de  aainct 
Paul,  Si  quelque  fois  les  bons  sont  recullez,  et  qa'il8 
eoyent  comme  opprimez,  qu'il  eemble  que  toat  le 
monde  ait  conepird  contr'eux,  et  bien,  que  noaa 
cognoissions  ce  qui  est  ici  dit,  qu'il  n^advieodra  paa 
tousiours  que  les  bonnes  oeuvres  eoyent  en  clart6, 
et  qu'elles  soyent  cognuea,  mesmee  qu'on  lea  foal- 
lera  au  pied,  mais  tant  y  a  qu'en  la  fin  on  lea 
pourra  discerner.  Remettone-noue  doncquee  en  la 
main  et  en  la  providence  de  Dieu:  et  puia  qu'il 
gouverne  son  Eglise,  et  qu'il  a  promis  de  preaider 
au  milieu,  que  nous  ne  doutious  pas  qa'il  n'amene 
a  bonue  issue  tous  les  troubles  et  scaDdales  deequela 
il  autra  voulu  eeprouver  ooetre  patieoce  pour  uo  coup. 

Or  Doue-DOUB  proeterDeroDe  devaot  la  face  de 
Dostre  boo  Dieu,  etc. 
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Ohap.  VI,  V.  1—2. 

Nous  avons  veu  ce  matin  oomme  on  doit  pro- 
oeder  en  TEglise  de  Dieu  eur  la  oorreotion  des 
vioes,  o*e8t  qu'on  iuge  de  ce  qui  aera  oognu  et  ap- 
prouv6.  Oar  Dieu  (oomme  noua  avoos  deolar^) 
nous  yeut  humilier  en  oest  endroit,  quand  les  oho- 
808  ne  vienent  point  du  premier  coup  en  oognois- 
Bance,  qu'il  noue  faut  languir  voyans  le  mal,  et  n'7 
pouvans  donner  ordre  quand  nous  Youdrions.  Yray 
est  que  nous  devons  eatre  vigilans  a  faire  ce  qui 
est  en  nous:  mais  tant  y  a  qu'il  faut  auesi  eetre 
patiens  e'il  ne  plaist  pae  t  Dieu  de  nous  donner 
moyen  de  purger  toutee  lee  infectioos  qui  eont  au  milieu 
de  DOU8.  Ainei  le  iugement  dee  vices  ne  eera  point 
egal,  maie  on  verra  ce  que  Dien  nous  met  en  main: 
car  00  n^est  point  &  nous  d'ooouper  eon  liea,  il  ee 
reserve  de  cognoistre  tout:  de  nostre  cost^  nous 
voyons  ce  qu'il  noue  monstre,  et  non  plue:  et  ceux 
qui  sont  trop  haetife  pour  cognoietre  cela,  font 
iniure  &  Dieu,  en  ce  qu'ile  veulent  entreprendre  plue 
qo'iI  ne  leur  est  permis  ne  lioite.  Et  en  oela  voit- 
on  que  lee  vioes  eecrets  et  lee  vioee  notoiree  ne 
do^vent  point  paseer  par  une  regle.  Or  oi  deeeue 
eainct  Paul  disoit  que  tant  s'en  faut  qu'on  doyve 
eepargner  ceuz  qui  portent  la  parole  de  Dieo,  que 
plnstost  s'ile  ont  failli,  ile  doyvent  eetre  en  exem- 
ple,  qu'on  lee  doit  redarguer  devaot  tous,  afin  que 
chaoun  a'y  mire,  et  qu'on  en  ait  plue  grand'  orainte. 
Car  (oomme  nons  voyons  ici)  cela  ne  peut  estre 
entendu  que  des  vices  qui  eont  manifeetee:  quand 
un  homme  en  eera  convaincu,  on  le  doit  redarguer 
maia  ei  Dieu  cache  ea  turpitude,  attendons  en  pa- 
tienoe,  le .  mal  n'ost  pas  encores  meuri.  Et  o'o8t 
one  chose  bien  digne  d'estre  observeo.  Gar  il  y  en 
a  qui  voudroyent,  ei  un  eoandale  a  e8t6  commis, 
qoe  radmonition  6'en  feist  en  cachotte,  et  en  l'ao- 
reille,  (comme  on  dit)  et  qu'il  n'y  eust  point  aussi 
de  correction  qui  tournast  en  exemple.  Or  telles 
gena  ne  sQaveot  quelle  procedure  Dieu  a  ordonnee 
en  aon  Eglise.  Car  ce  qui  est  dit  que  nous  devons 
admonester  ceux  qoi  ont  failli,  notammeot  il  est 
exprim6,  Si  ie  voy  mon  frere  en  faute,  et  que  i'en 
soye  teemoin,  ie  le  doy  en  priv6  reduire,  e'il  eet 
en  moy.  Maie  quand  un  eoandale  eera  cognu  de 
toue,  et  que  l'Eglise  en  sera  troublee,  suffira-il 
d'une  admonition  particuliere  ?  Cela  eeroit  pour 
tout  pervertir.  Car  ai  ie  commeDce  pour  le  premier, 
il  faudra  qu'il  y  en  ait  mille  ou  plue  qui  faoent  le 
semblable.  Et  ira-on  &  la  proceseion  apres  oeluy 
qui  aura  commie  uoe  faute  publique  et  notoire? 
Nooa  voyone  donc  qu'il  n'y  auroit  nul  propos.  Et 
ainei  notone  bien  ce  qui  eet  contenu  en  ce  paeeage 
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de  eainct  Paul:  c'eet  as^avoir,  ei  lee  peohes  vienent 
en  olart^,  qu'oQ  lee  oorrige,  afin  que  le  ecandale 
eoit  aboli,  et  qu'on  ne  diee  pae,  Geluy-U  en  a  bien 
autant  fait,  et  n'a  paz  est^  oorrigd.  Oar  si  on  ne 
punit  point  ceux  qui  ont  failli,  il  eat  certain  que 
oela  eet  oomme  une  lioenoe  que  lee  autree  pren- 
dront  &  mal,  et  ee  deeborderont  tant  plue.  II  faut 
dono  que  noue  observions  oeste  regle  que  noua 
avons  desia  touohee.  Mais  cependaut  si  lee  vicea 
Bont  Ik  retenus  tellement  qu'on  n'en  puisse  iuger 
iusqu'^  tant  que  Dieu  y  mette  ordre,  eoyons  patiens 
En  eomme,  voyans  ce  que  Dieu  nous  met  entre 
mains  contentons-nous  de  faire  nostre  offioe  et  oe- 
pendant  getnissons  e'il  faut  endurer  dee  ohoses  mau- 
vaises,  d'autant  que  le  remede  n'est  pas  enoorea 
appareill6.  Yoil^  dono  en  eomme  oe  que  none 
avone  &  retenir. 

Or  maintenant  eainot  Paul  adiouste  une  autre 
admonition,  que  les  serfs  (qui  sont  oomme  esclaves) 
obeissent  a  leurs  maistres:  voire  combien  qu'il8  aoy- 
ent  inoredules,  afin  que  la  parole  de  Dieu  n'en  soit 
point  blasmee,  comme  ei  elle  abolissoit  tout  ordre 
et  police  entre  les  hommes.  8i  les  maistres  sont  • 
fideles,  tant  plus  (dit-il)  les  eerfs  doyvent-ils  estre 
enolins  et  affeotionez  &  leur  obeir.  Oar  puie  que 
Dieu  les  a  coniointe  et  unis  en  rosperanoe  de  ealnt, 
ile  doyvent  B'addonner  d'un  oourage  tant  plus 
prompt  ft  faire  leur  devoir.  Voil^  (dit  eainot  Panl) 
les  chosos  qui  sont  ^  enseigner.  Oomme  8'il  dieoit 
que  ce  qui  oonoerne  d'amener  lee  hommes  &  bonne 
et  sainote  vie,  et  de  les  tenir  en  la  orainte  de  Dieu, 
et  de  8'aoquitter  aussi  de  leur  devoir  mutuel,  doit 
estre  tousiours  en  la  bouohe  de  oeux  qui  aoonoent 
l'Evangile,  ot  qui  eont  commie  de  Dieu  ponr  pasteurs. 
En  eomme  il  deolare  qu'il  ne  faut  point  que  noua 
paiseions  les  aureilles  de  vaines  epeoulations  oi  pen- 
eees,  mais  que  nous  tasohions  d'edifier,  et  que  nous 
mettions  en  avant  la  doctrine  qui  est  utile.  Or  oi 
en  premier  lieu,  notone  que  Teetat  des  maistres  et 
des  serviteurs  n'estoit  pas  tel  pour  ce  temps-l^ 
comme  il  est  auiourd'huy:  car  on  n'avoit  point  de 
eerviteure  k  loage  qui  fusseot  en  libert6  de  partir, 
mais  il  estoyent  esclaves,  oomme  on  en  use  enooree 
en  d'aucun8  paye,  que  depuie  qu'un  homme  eetoit 
aohet6,  o'eatoit  pour  estre  &  vie  et  ^  mort  en  suiet- 
tion,  qu'oQ  en  pouvoit  user  aveo  grande  astriction 
et  rigueur:  oe  qui  ne  se  peut  poiot  faire  en  Thu- 
manit^  que  nous  gardonji  entre  nous.  Or  il  est 
vray  que  nous  avons  k  louer  Dieu  de  oe  qu'il  a 
08td  une  telle  espeoe  de  servitude  qui  estoit  fort 
oruelle.  fiiais  tant  y  a  que  copendaat  il  nous  faut 
bien  observer,  que  8'il  a  falu  que  ces  povres  esola- 
vee,   qui  estoyent  tenue  soue  un  ioug  tant  eetroit: 

35 


i 


547 


SERMON  XLVI 


648 


Yoire  quasi  comme  s^ils  eaaseot  est^  des  boeufs  ou 
des  asnes,  serviaaent  patiemment  h  leurs  maistres, 
et  d'une  affeotion  franche  et  droite,  par  plus  forte 
raison  eeux  qui  auiourd'huy  sont  suiets  et  en  con- 
dition  meilleure  et  plus  douce,  n'auront  nulle  ex- 
Guse  quand  il  seront  reveaches,  et  ne  yondront  plier 
le  ool  pour  se  rendre  obeissans.  YoiU  donc  comme 
nouB  ayons  &  prattiquer  oeste  doctrine  de  sainot 
Paul,  c'e8t  qu'en  general  il  admoneste  tous  ceux 
qui  sont  en  suiettion,  d'obeir  ft  leurs  superieurs,  et 
de  s'acquitter  de  leur  deyoir,  et  de  ne  faire  point 
cela  par  contrainte  ou  par  necessit^  forcee,  mais 
d'un  franc  oourage.  Mais  afin  que  nous  soyons 
tant  plus  addonnez  k  nous  rendre  suiets  quand  il 
plaist  ainsi  &  Dieu,  regardons  &  ce  qui  a  est^  dit. 
Faisons  oomparaison  de  noua  ayec  ceux  qui  du 
temps  de  sainot  Paul  ont  est^  esclaves,  qu'on  les 
traittoit  si  rudement  que  o'estoit  piti6,  et  toutesfois 
Dieu  ne  les  a  point  exemptez  d'un  tel  ioug.  Puis 
qu'ainsi  est,  quand  auiourd'huy  nous  serons  si  deli- 
cats  que  nous  ne  pourrons  souffrir  une  suiettion 
moyenne,  que  nous  ferons  des  rebelles,  ne  voil^ 
point  une  ingratitude  trop  grande,  et  qui  n'est 
point  supportable  en  facon  que  ce  soit?  Nous  voy- 
ons  donc  en  somme  quand  il  plaist  t  Dieu  de 
nous  assuiettir,  que  It  dessus  il  veut  que  nous  ayons 
un  coeur  paiaible,  benin  et  ployable,  et  que  nous  ne 
demandions  sinon  de  faire  ce  qu'il  aura  requis  de 
nous. 

Mais  d'autant  que  les  hommes  presument  vo- 
lontiers  de  leur  dignit^,  et  leur  semble  qu'il  n'y  a 
ccluy  qui  ne  soit  digne  d'avoir  preeminence  par 
dessus  ses  compagnons,  et  n'y  a  rien  plua  contraire 
li  noatre  nature  que  de  noua  abbaiaser,  pour  ceate 
cause  aainct  Paul,  afin  de  coupper  broche  k  tellea 
obiections,  dit,  les  serfs  qui  sont  sous  le  ioug.  En 
cela  il  signifie  que  quand  un  homme  est  suiet,  il 
ne  doit  pas  speculer  en  soy  s'il  est  de  plus  grand 
esprit  que  celuy  qui  domine  par  dessus  luy,  ou  s'il 
a  des  vertus  plus  excellentes,  ou  s'il  est  de  meilleur 
parentage,  ou  s'il  a  quelque  condition  en  soy  pour- 
quoy  plustost  il  deust  presider  que  d'estre  en  servi- 
tude:  il  ne  faut  point  que  toutes  ces  choses-U  nous 
vienent  en  la  fantasie:  comme  aussi  en  1'Epistre 
aux  Bomains  il  donne  un  advertissement  semblable, 
Ift  oCi  il  ne  parlo  point  des  serfs,  mais  il  parle  en 
general  de  tous,  disant  qu'il  nous  faut  estre  suiets, 
et  obeir  aux  superioritez:  Dieu  a  ordonn^  les  po- 
lioes  du  monde  (dit-il)  et  veut  qu'on  ait  les  princes 
et  les  Magistrats  en  reverence.  Or  la  dessus  il  ad- 
iouste,  Ceux  qui  sont  elevez  en  haut  et  en  digoit6 
dominent:  comme  8'il  disoit,  que  ce  n'est  pas  t 
nous  de  faire  enqueste  k  quel  droict  et  a  quel  titre 
un  prince  domine,  et  s'il  y  a  vertu  en  luy  pourquoy 
il  doyve  estre  honor^,  et  s'i1  a  cela  de  iuste  suo- 
cession  et  heritage:  comme  nous  avons  noa  esprits 


qui  nous  ohatouillent  tousiours,  et  {mesmea  en  cest 
endroity  car  chacun  voudroit  plustost  dominer  que 
servir.  II  nous  sera  donc  ais^  d'entrer  en  telles 
questioDs:  mais  saioct  Paul  ootamment  dit  qii'il 
nous  faut  contenter  de  cognoistre  que  si  un  prince 
domine,  il  n'a  point  ceste  puissance  qu'eUe  ne  luy 
ait  est6  donoee  de  Dieu.  8'il  y  a  un  Magistrftt, 
oombien  que  par  ambition  ou  par  mauvaise  prattiqao 
il  soit  1&  parvenu,  combien  qQ'iI  s'y  soit  mia  par 
violence,  toutesfois  iusques  ^  ce  que  Dieu  le  degrade 
il  faut  qu'un  chacun  luy  obeisse,  et  qu'on  plie 
le  ool. 

0'est  doncques  ce  qui  est  aussi  enteDdu  en  oe 
passage,  disant,  ceux  qui  sont  sous  le  ioug.  Car  Dieu 
s^ait  bien  pourquoy  il  nous  a  abbaissez,  et  pourquoy 
il  a  elev^  les  autres.  Yray  est  que  bien  souvent  an 
homme  qui  meriteroit  bien  d'estre  en  quelque  grande 
principaut^,  sera  un  petit  compagnon  mespria^  de 
ohacun,  &  grand'  peine  pourra-il  gagoer  sa  vie  sim- 
plement:  mais  tant  y  a  qu'il  faut  qu'il  regarde  k 
l'ordre  de  Dieu,  car  ce  n'est  point  sans  oanse  qne 
Dieu  Ta  ainsi  mis  bas.  II  eleve  beaucoup  de  g^na, 
voire  pour  les  mettre  en  ruine  et  confusion:  apres 
qu'ils  80  seront  bien  avancez,  il  faut  en  la  fin  qa'il 
les  abysme:  et  cependant  s'il  luy  plaist  de  tenir  lee 
siens  eo  bride  courte,  o'e8t  pour  leur  profit  et  salnt. 
Car  combieo  que  oous  ayoos  de  grandes  vertnay  ai 
ne  veut-il  point  toustesfois  que  nous  preaumions 
par  trop  comme  B'il  y  ayoit  quelque  haute  dignit6 
en  nous:  plustost  il  veut  aneantir  tout  ce  qui  nooB 
peut  enfler,  afin  que  nous  avisioos  de  oe  point  paaser 
nos  limites,  mais  que  nous  soyoos  comme  petie  en- 
fans  (ainsi  que  David  en  parle)  qui  sont  prives  de 
la  mammelle,  qui  ne  s^avent  que  o'est  de  a'ele« 
ver,  ne  se  faire  valoir,  qu'il  faut  que  noua  aoyone 
accomparez  &  cela. 

Ainsi  donc  poisons  oe  mot  de  saioot  Paul,  qoand 
il  dit,  que  si  nous  sommes  sous  U  ioug,  U  faut  que 
no^  servions  a  ceux  qui  dominent  par  dessus  noma. 
Yoire,  et  cependaot  qu'un  ehacun  regarde^  Ce  n'e8t 
point  ik  moy  de  m'elire,  ce  D'est  point  k  moy 
de  me  ooUoquer  en  tel  degr6  ni  en  tel  siege,  il 
faut  que  i'y  soye  appele  de  Dieu.  Or  pnis  qo'il  se 
veut  servir  de  moy  en  tel  estat,  que  i'aille  mon 
chemio,  et  que  ie  soye  paisible,  ne  passant  point 
mes  bornes,  n'attentant  rien^  de  peur  que  Dieu  ne 
me  precipite  en  ma  folle  temerit^.  Car  oe  n*e8t 
point  a  nous  d'u8urper  ceste  authorit6,  mais  c*e8t 
k  Dieu  de  nous  tendre  la  main,  et  qu'il  distribue 
a  chacun  la  condition  en  laquelle  il  veut  qu'on  soit» 
Si  oeste  dootrine  estoit  bieo  imprimee  eo  oous,  il 
oe  faudroit  poiot  longue  raison  pour  nous  donterr 
mais  d'autant  qu'un  ohacun  aspire  en  haut,  et  ne 
peosoos  point  que  o'est  t  Dieu  de  nous  donner  des 
ailes,  que  c'est  k  luy  aussi  de  nous  dresser  le  siege 
auquel  il  veut  que  nous  soyons,  ou  bien  de  nons 
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MBeoir  eimplemeot  k  terre:  gi,  di*ie,  oatia  cogDois- 
sioos  eela,  nous  ne  serioDs  plus  fii  fola  ne  ai  arro- 
gans  do  vouloir  moDter  plue  haat  quVil  ne  nous 
appHrtiaDt.  D'autant  plus  donc  nous  faut-il  bieo 
noter  ceete  eimilitudo  de  ioog,  que  met  ici  saiDot 
Paol,  afin  que  ehacun  ait  cela  pour  rosolu  en  soy, 
quand  noug  sommes  eo  coDditioD  basse  et  coo- 
temptible,  quaud  qu©lqu'un  n'a  ni  hooueur  ne  credit, 
que  cela  luy  eet  comine  ud  ioug  que  Dieu  luy  a 
mis  sur  la  teate,  et  qu'il  faut  qu*il  porte  ceste  6U- 
iettion-l^,  non  point  comme  eetant  Teniie  des  hom- 
mes,  mais  comme  la  regle  que  Dieu  luy  impose. 
Or  venoDB  a  co  que  sainct  Paul  adiouste,  c^est  qu*il 
ne  Buffit  point  que  les  serfe  obeisseot  a  leurs  maistres 
comme  par  coutrainte,  maia  qu^ils  les  doyvent  eeti- 
mer  dignes  de  tout  honneur:  comme  aussi  en  Fautre 
passage  il  dit,  Qu^ils  ne  doyvent  point  eervir  comme 
^  roeil,  pour  complaire  aux  hommes,  mais  qu'ile 
doyveot  rapporter  ie  toot  k  Dieu.  H  est  vray  que 
c'e8t  Boe  cbose  difficile:  mais  il  faut  bat.iiller  cootre 
tout  orguell  et  presomption  en  cest  endroit,  afin 
que  nouB  rendione  4  Dieu  FhoDneur  que  nous  luy 
devone^  8i  donc  un  homme  est  exalt^  eo  quelque 
dignitd  par  deeeus  noue,  quand  il  sera  meschant  ou 
matostru,  ou  qu*il  y  aura  dee  vicea  notables,  que 
D0U8  aurODB  trouv6  pourqooy  il  oe  soit  point  digne 
d^estre  lil,  si  est-ce  qu'il  noue  faut  porter  uno  telle 
reverenoe  h  Tordre  de  Dieu,  que  noue  l^eetimioDS 
digne  de  tout  honneur,  puis  que  Dieu  Ta  honor^. 
VoiU  doDC  uo  homme  qui  sera  en  puissaDce:  e'il 
a  eet^  constitu^  ou  par  meschuntee  prattiques,  ou 
par  violenee,  ou  par  autre  mojen  illicite:  et  cepen- 
dant  que  ce  soit  un  contempteur  de  Dieu,  ou  ud 
hypocrite,  que  ce  eoit  uo  homme  oti  il  n^y  a  nuUe 
religioD,  qoe  ce  aoit  uo  eacorvel^^  ou  que  co  soit 
uue  pore  beste,  quo  ce  soit  un  homme  DOnchalant 
et  effemind:  s^il  y  a  dooc  beaucoup  de  telles  choeee 
t  redire,  ei  faut-il  cependaDt  que  nooe  soyone  re- 
tenue  de  ceete  coneideratioo^  pour  dire,  Dieu  toutes- 
fois  Ta  vodIu  honorer,  ot  il  egait  pourqooy :  il 
faut  doDC  que  ie  me  tiene  ici  brid6  soue  Ja  polica 
de  Diou. 

VoilA,  di'ie,  comme  oous  devons  eetimer  dignee 
de  tout  hoDoeur  ceux  qoe  Dieu  eleve,  combien 
qu*eD  leurs  personnea  noue  pourrone  aseez  trouver 
k  redire  pourquoy  ils  dojvent  eetre  mesprisez, 
Brief,  il  nous  faut  ici  dcepiter  lee  vioee  qui  ee 
moDetrent  aux  pereonnes,  aOn  qoe  cela  ne  derogue 
en  rien  k  l'ordre  de  Dieu,  et  ne  luy  porte  duI 
preiudioe*  Or  ce  quo  ie  di  D^eat  pae  pour  faire  que 
les  vices  eoyent  nourris  ni  eopportez,  eomme  on  no 
se  doit  pas  desguieer  quand  un  ministre  de  la  parole 
de  Dieu  oe  ee  gooverDora  pae  eo  telle  perfection 
qu'il  doit:  ei  faut-il  cependant  veiller  dessus,  et  que 
ceux  qui  sont  en  ecandale  eoyent  raclez.  Quand 
ausei  il  y  aura  geos  en  restat  de  iustice  qui  serout 


oorrompus,  et  qui  defaudront  k  lour  office,  il  faut 
bieD  qu'on  y  pourvoye  tant  qu*il  sera  possible:  maia 
cependaot  ei  nous  faut-il  avoir  ceste  ooDsideration, 
que  chacun  en  son  priv6  doit  obeir  k  coux  que 
Dieu  anra  aiosi  constituez  en  honneur:  et  ne  doit- 
OD  point  faire  cela  par  coDtrainta,  maia  od  doit 
porter  ceste  reverenca  a  rordre  do  Dieu,  rhoDOre 
ceettiy-ci,  voire  d^autaot  qo'iI  a  pleu  k  Dieo  Fex- 
alter  ainsi  en  haut:  il  n*est  pas  digDe  de  cela,  maie 
puis  qu*il  plaiet  ainsi  k  Dieo,  voiia  qoe  ie  regarde, 
et  deqooy  ie  me  contente.  Or  cependant  noue 
avoDs  k  recueillir  de  ce  paseage,  qoe  Dieu  ne  veut 
poiut  avoir  un  service  forc^  de  dous,  mais  volon- 
taire:  ie  di  mesmes  quand  il  eera  quoalion  d*obeir 
k  ceux  qui  noue  traittent  mal  et  cruellement,  Comme 
ei  Doos  estioDS  aoos  la  tyrannie  de  gena  qui  ne 
demaodaesent  qu'^  doub  manger,  toutesfoie  ei  est-ce 
qo^enoores  Dieu  veot  la  avoir  une  obeissance  de 
coeor.  Jlt  pourquoy?  C*est  bieo  raison  pois  quMI 
regarde  PaflPectioD  interieure  do  coeor,  que  cela  luy 
Boit  present^  comme  lo  priDcipal  service.  Car  nous 
poorroDS  employer  toue  nos  membree,  et  faire  tout 
ce  qui  DOue  sera  poasible  pensane  servir  ^  Dieu^ 
qoe  rieD  ne  loy  sera  agreable  ei  le  coeur  ne  marche 
devant.  Or  eet-il  atDsi  quo  la  Buiettion  qoe  rendent 
les  serviteurs  k  ceux  qui  ont  authorite  par  deesos 
eox,  ne  se  rapporte  poiot  aux  hommee^  maia  k 
Dieu,  eomme  desia  noue  avoDS  declar^.  Maie  ce- 
pendant,  si  Dieu  veut  que  noue  soyona  eoiete  k 
ceox  qui  domioeot  mal  par  deesue  nooe,  et  qui 
abuseot  de  leor  poiesance,  et  doos  toormentent  in- 
iustemeot,  et  doub  fout  tort  ot  iniore,  ie  voue  prie, 
quand  il  sera  qoestioo  qu^uo  enfaot  obeieee  a  son 
pere  qui  le  traitera  humainement,  qo'one  femma 
eoit  soiette  k  eon  mari  lequel  luy  fera  doox^  et 
B^acquittera  motuollement  de  son  devoir,  si  dous  y 
alloDs  par  force,  qoe  Bora-ceV  Autant  en  eat-il  de 
tout  ie  reste.  Comme  quand  sainct  Faol  parlo  dee 
aumoenee,  il  dit  que  Dieo  aime  ceox  qoi  donnent 
d*un  coeur  alaigre,  et  qull  ne  veot  point  qu*on  y 
aille  comme  par  Deceesit^.  Aiosi  que  nouB  en  voyon» 
qui  aucunement  poorront  donner,  maiB  il  leor  eemble 
qo*oa  leur  arrache  les  boyaux  du  ventre:  sainct 
Paul  dit  qoe  tout  cela  ne  vaut  rien,  ot  ne  sera 
iamais  accept^  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  il  veut 
avoir  des  ohlatioos  Tolontaires.  C*est  oe  qoe  oout 
avons  a  retenir  sor  ce  passage,  \k  oix  eainct  Paul 
veut  que  nous  estimions  digoes  d^hooneur  ceux  qoi 
ne  le  meritent  pae,  comme  il  parle  ici  des  incre- 
dules.  Et  pourquoy  les  estimera-on  dignee  d'hon- 
neor,  veu  qu^ils  n'ont  point  de  verto  en  eux  qui 
merite  oela?  Cest  qu^il  noos  faot  regarder  plua 
loin,  asgavoir  quo  Dieu  les  a  ainsi  elevez.  Car 
rhomme  quelquefois  aura  dignit^  en  soy,  maie  ceux- 
ci  Toot  d^ailleurs,  d*autaDt  que  nostre  Seigneor 
(comme  i'ay  dit)  meemee   pour  leor  confueion  les 
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▼oudrA  ainsi  elever  pour  on  tempe,  et  noue  voadra 
humilier  de  nostre  cost^.  Or  combien  qoe  ceete 
condition  soit  dure  et  fascheuie,  ai  nous  y  faut-il 
ranger  pourtant.  Et  au  reate,  que  'ce  que  i^ay 
touch^  n'aguere8,  nous  conaole,  c^eat  as^avoir  que 
ei  Dieu  veut  que  nous  soyons  mespriBez  aelon  le 
monde,  il  fait  cela  pour  nostre  bien:  car  il  BQait 
qu'il  ne  nous  seroit  point  profitable  d^estre  plus 
avancez,  comme  noua  voyona  que  beaucoup  sont 
precipitez  de  leur  grandeur,  et  que  cela  est  canse 
de  les  abysmer.  Dieu  donc  preserve  quelque  fois 
lee  siens»  quand  il  lea  fait  ainsi  ramper  quasi  & 
terre,  au  lieu  de  lea  mettre  en  haute  parade,  et 
qu'ila  Boyent  regardez  de  loin.  £t  voil^  pourquoy 
auBsi  S.  Paul  dit  au  septieme  de  la  premiere  aux 
Corinthiens,  Si  tu  ea  appeU  en  aervice,  ne  t'en 
ohaille.  Oomme  a'il  disoit,  Mes  amis,  il  n'e8t  point 
queation  de  nous  tourmenter  quand  nous  voyons 
les  meschaos  sur  nos  testes,  qu'il  nous  Jes  faut 
porter  sur  nos  espaules,  et  que  cependant  il  nous 
tienent  le  pied  sur  la  gorge,  qu'ils  nous  foulent, 
qu'ils  noos  oppriment:  car  Dieu  convertira  ce  mal- 
\k  en  bien. 

Ainsi  souffrons  que  Dieu  nous  humilie  ainsi, 
et  ne  soyons  point  contristez  comme  si  cela  nous 
estoit  dommageable:  car  nostre  Seigneur  le  pourra 
bien  convertir  &  nostre  salut.  Yoilk  dooc  en  quoy 
il  faut  que  les  fideles  se  consolent,  c'e8t  qu^ils  n'ont 
nul  dommage,  encorcB  quUIs  ne  gouvernent  point 
en  ce  monde,  et  qu'ils  ne  soyent  point  elevez  en 
dignit6,  mais  plustost  qu'il8  se  doyvent  glorifier  en 
leur  petitesse,  d'autant  que  Dieu  les  fait  compagnons 
des  anges  en  son  Boyaume  eternel,  qu^il  les  a 
adoptez  pour  aes  enfans,  et  pour  estre  membres  de 
nostre  Seigneur  lesus  Christ:  cela  ne  nous  doit-il 
point  estre  assez?  le  eeray  mespris^  selon  le  monde, 
ie  n'auray  ni  estat  ni  office,  on  se  mocque  de  moy : 
ouy,  mais  cepeodant  mon  Dieu  m'a  choisi  pour 
estre  son  heritier,  voire  pour  estre  participant  de 
ea  gloire:  ie  suis  membre  de  son  Fils  unique,  les 
aoges  me  recognoissent  et  avouent  de  leur  rang 
comme  ayans  fraternit6  avec  moy :  il  faut  donc  que 
ie  porte  patiemment  le  mespris  du  monde,  que  ie 
n^appete  pas  ici  d'e8tre  glorifi^.  Que  donc  ceste 
consideration  nous  viene  en  memoire,  toutesfois  et 
quantes  que  nous  voyons  que  selon  le  monde  nous 
ne  sommes  pas  tant  avancez  comme  nous  voudrions. 
£t  au  reste,  sainct  Paul  nous  monstre  que  le  nom 
de  Dieu  sera  blasphem^  quand  nous  ne  pourrons 
nous  assuiettir  de  nostre  bon  gr6,  et  que  nous  ne 
serons  point  paisibles  pour  porter  le  ioug  qui  nous 
est  mia  sur  le  col.  Pourquoy?  On  dira  que 
r£vangile  met  une  confusion  par  tout,  qu'elle  faic 
maistres  ceux  qui  devroyent  estre  valets:  et  k  rop* 
posite.  £t  puie,  qu'elle  donne  licence  de  porvertir 
tout  droict  et  raison.     Yoil^  donc  eomme  le  nom 


de  Dieu  sera  blasphem^:  oar  encorea  que  ceste  oe» 
casion  n'y  soit  pas,  et  que  les  fideles  tant  qu'il  leor 
est  possible  taschent  de  se  tenir  tout  ooyementy  efc 
obeir  &  leurs  superieurs,  si  est-oe  qu'on  ne  laiaea 
pas  de  mettre  sus  euz  une  telle  calomnie.  Nooe 
voyons  comme  les  meschans  auiourd'huy  mettent 
l'£vangile  en  honte  et  eo  opprobre  ft  oe  titre:  or 
si  est-ce  toutesfois  qu*il  n'y  a  nulle  raison.  Qae 
seroit-ce  donc  si  les  serfs  se  vouloyent  rebeoquery 
et  qu'un  chacun  s'eleyast,  et  qu'on  ne  peust  porter 
la  suietion,  mesmea  que  tout  ordre  publio  fost  aboU, 
qu'il  n'y  eust  plus  ne  loix  ne  statuts:  ot  aeroit-ee 
aller?  ne  diroit-on  pas  que  la  doctrine  que  noiie 
portons,  eet  cause  de  ravir  aux  hommes  ce  qui  leor 
appartient,  et  de  mettre  confusion  aux  grans  et  enx 
petis?  Bainct  Paul  doncques  veut  que  nous  ayone 
ce  regard-l& :  oar  combien  que  notamment  il  8'adreaee 
aux  serfs,  et  qu'il  touche  ioi  une  espece  de  scandalo 
qui  pouvoit  estre  alors,  nous  avons  toutesfois  k  re- 
cueillir  une  admonition  generale  de  ce  propos,  e'eet 
que  si  par  nos  vices  r£vangile  est  en  opprobre,  le 
faute  en  est  double,  et  que  nous  serons  plua  griefv^ 
ment  coulpables.  II  est  vray  qu^eocores  qoe  le  nom 
de  Dieu  ne  soit  point  blasmd,  et  que  celuy  qui  anm 
failli,  soit  confos  en  8a  honte,  tant  y  a  qu^il  ne 
laisse  point  desia  d'avoir  assez  griefve  condamnatkm 
sur  soy.  Mais  quand  nous  ouvroos  la  bonehe  anx 
meschans,  qu'ils  peuvent  detraoter  de  r£vangilet  ^ 
s*en  peuvent  moquer»  pour  le  moins  qu'il8  prenent 
oeste  licence-l^,  et  en  ont  quelque  couleur  deyant 
les  hommes,  n'est-ce  point  une  yengeance  plua  hor> 
rible  pour  nous?  Gar  outre  la  faute  que  nona 
avons  commise  envers  Dieu,  outre  oe  que  none 
avons  viold  sa  Loy  et  sa  iustice,  nous  avona  arm^ 
les  meschans  contre  luy.  Nous  prions  de  bouehe 
que  son  nom  soit  8anctifi6,  et  cependant  &  canae 
de  nos  offenses  nous  Texposons  en  moquerie,  la 
doctrine  en  laquelle  nous  avons  tout  nostre  aalnt» 
sera  mise  en  rang,  et  sur  le  bureau,  que  les  enne- 
mis  diront  qu*elle  est  cause  de  tout  mal.  Qnand 
cela  viendra  de  nous,  et  qu'il  nous  pourra  eetre 
imput^,  ie  vous  prie,  serons-nous  excusables?  Qr 
si  ceoi  a  deu  estre  observ^  du  temps  de  sainot  Panl, 
auiourd'huy  le  besoin  en  est  autant  ou  plus.  Onr 
les  adversaires  de  TEyangile  font  le  guet,  et  none 
espient,  et  8'il  y  a  quelque  apparenoe  de  mordre 
sur  nous,  voil^  r£vangile  qui  est  deschird  par  pieeee^ 
ils  abbayent  comme  chieos  enragez  it  renoontre^ 
encores  qu'ils  n'y  puissent  mordre:  nous  Toyona 
cela,  et  cependant  nous  ne  laissons  pas  toutesfoie 
de  nous  ietter  a  Tabandon.  YoiU  pourquoy  i'ay 
dit  que  ceste  admonition  de  sainot  Paul  est  anesi 
opportune  que  iamais,  d'autant  que  nous  sommea 
regardez,  et  que  tous  ceux  qui  contredisent  k  rBvan- 
gile,  ne  demandent  sinon  d'en  mesdire  quand  ile 
voyent  que  nous  cheminons  mal.    Mais  quoy?   Qni 
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d*aD  meBme  bien,  et  d'uD  mesme  horitage,  ei  est-ce 
que  ie  me  doy  soumettre  k  les  hoDorer,  eDCores  que 
ie  Boye  egal  a  euz  eu  cest  ODdroit,  d^autaut  qu'il8 
ne  demaDdeut  BiDon  que  ie  vioDe  ^  Dieu  avec  euz : 
autremeut  do  seroy-ie  pas  par  trop  delicat  et  iD- 
traittable,  si  ie  ne  peux  Bouffrir  une  telle  coDditioD  ? 
Et  aiDBi  appreDODB  cd  Bomme  d'hoDorer  les  graces 
de  Dieu  quaud  elleB  doub  BeroDt  miBes  devaDt  leB 
yeux:  et  quaud  doub  verrouB  ud  homme  qui  aura 
eu  Boy  quelque  sigue  de  craiDte  de  Dieu  et  de  foy, 
qne  doub  le  priBioDS  taDt  plus,  que  doub  demaudioDB 
de  Dourrir  toute  amiti^  avec  luy,  que  doub  le  sup- 
portioDB  CDtaDt  qu^eu  doub  eera,  que  doub  desirioDB 
de  DOUB  accorder  avec  luy.  Et  qu'uD  chacuu  re- 
garde  ik  ce  qui  doub  eat  ici  dit,  puiB  que  Dieu  doub 
a  aiDBi  asBemblez,  que  doub  coffooiBsionB  que  c'e8t 
afiD  qu^il  DOUB  face  tous  seB  heritiers,  que  nous 
avona  un  EBprit  qui  nouB  gouverne,  que  nouB 
avouB  une  foy,  que  nous  avons  un  Redempteur,  que 
nouB  avons  un  Bapteeme :  car  sous  ce  mot  de  bene- 
fice,  tout  cela  eat  comprins.  Quand  donc  nous  avona 
oela,  que  nous  appreDioDB  d^eetimer  les  graces  de 
Dieu  afin  qu'oile8  doub  iDduiseDt  t  toute  humauit^, 
et  que  doub  prattiquiouB  cependaut  la  legon  que 
eainct  Paul  nous  monstre  en  Tautre  passage,  o'e8t 
que  nouB  Bommes  redevablcB  les  uns  aux  autres  en 
charit^,  car  c'e8t  un  lien  qui  nouB  doit  bien  suffire. 
Et  retenouB  quant  et  quant  ce  que  dit  sainot 
Paul  pour  conclusion,  c'est  qu^on  doit  enseigner  ces 
choseSy  et  qu'il  ne  les  faut  pas  seulemeDt  proposer 
pour  UD  coup,  mais  qu'il  y  eu  ait  de  loDgues  ex- 
hortatioDS,  et  taDt  qu'il  sera  de  besoiu.  Et  par  cela 
il  sigDifie  que  la  doctriDe  n'aura  point  son  effect  et 
sa  vertu,  sinon  qu'elle  nous  edifie  en  la  crainte  de 
Dieu:  comme  8'il  disoit,  il  est  vray  qu'on  pourroit 
disputer  plus  subtilement  d'autre8  matiercB:  mais 
cependant  regardons  ^  ce  qui  nouB  cBt  utile,  et  ^ 
ce  qui  nous  est  propre  pour  nous  ranger,  comme 
i'ay  desia  dit.  Car  on  ne  nouB  peut  donter,  tant 
Bommes  hautaiuB :  il  nouB  est  doncques  besoin  d'eetre 
retenuB.  Et  pource  qu'un  ohacun  coD^oit  coBte  hau- 
teBse,  qu'il  y  a  quelque  choee  en  luy  qui  le  pour- 
roit  faire  elever,  nostre  Seigneur  au  cootraire  nouB 


monstre  qu'il  nous  faut  ranger  a  ceste  modeBtie,  de 
chemiuer  BimpIemcDt  cd  Dostre  vooation,  quelqoft 
basse  et  oontemptible  qu'elle  Boit  Bolon  les  hommes. 
Quand  uous  aurous  prattiqu6  ccBte  doctrine,  noiia 
auroDB  beaucoup  fait,  non  Beulement  pour  nn  ionr, 
mais  pour  toute  noBtre  vie. 

Ainsi  doocques  ce  n'eBt  point  sanB  caoBe  que 
Bainct  Paul  dit,  Qu'il  faut  que  lea  bons  miniatrea 
B^estudieot  &  mettre  la  boDoe  doctrioe  od  avaot:  et 
puis  il  adiouste,  Qu^il  faut  insister  a  exhortatians. 
£t  pourquoj?  Gar  ce  n'e8t  point  assez  que  noii8 
Boyons  enBeigoez  en  ce  que  nous  coofeBBeroDB  eatre 
boD,  comme  de  bouohe  doub  dirooB  aBsez,  Geciie 
doctrioo  est  boDoe:  mais  doub  oe  laiBseroDB  paa  de 
touBiourB  reteuir  dob  affectioDS  mauvaiseB,  et  quand 
nous  auroDB  hoDor6  de  bouche  la  doctriue  de  Dieo, 
Dous  la  foulIeroDs  au  pied  eo  toute  DOBtre  vie:  oe 
que  D008  faisoDs  quaud  oous  y  BommcB  rebellea.  H 
ue  suffira  point  doocques  que  la  doctriue  doub  soit 
uue  fois  proposee,  mais  il  faut  que  dous  Boyons  pio- 
quez  et  exhortez,  et  que  cela  nous  soit  Bonvent  re- 
duit  eo  memoire,  afin  de  maintenir  le  bieo  que  Diea 
aura  mia  eo  dous.  Voyaot  doocques  qn'il  B'en  faut 
beaucoup  que  les  hommes  ne  se  rangent  en  telle 
obeissance  qu'ilB  doyvent,  tant  pluB  les  miniBtrea  de 
la  parolc  doyvent-ils  8'efforcer  vertueuBement  k  re- 
duire  les  hommes  de  leurs  rebellionB,  afin  qu'ilB  ae 
reodeot  docileB,  et  qu'en  toute  humilit6  ils  appre- 
nent  de  s^assuiettir  et  &  Dieu  et  a  ceux  auBqnels 
il  aura  donn^  authorit^.  YoiU  ddncquoB  &  qnoy 
Bainct  Paul  a  tendu,  quand  il  a  parl6  &  Timothee 
d'exhorter  Boogneusement.  Et  par  cela  noua  devone 
estre  admonestez  de  bien  recevoir  les  e^Lhortatione 
afio  que  dous  y  soyoos  coofermez,  et  qu'uD  chaoon 
eo  80D  eodroit  y  peoBc:  car  par  ce  moyoD  nostre 
Seigneur  veut  esprouver  noBtre  obeiBsance  et  l'hon- 
neur  que  nous  luy  devoos  roDdre,  quand  nons  se- 
rooB  aioBi  Buiets  aux  hommes  mortele,  selon  quo 
bon  luy  semble  de  nouB  appeler  chacun  en  sa  vo- 
catioD. 

Or  DOU8-DOU8  proateroeroDS  devant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


QUARANTESEPTIEME    SERMON. 


Chap.  VI,  V.  3—5. 

Pour  comprendre  radmonition  qui  est  ici  donnee 
par  8.  Paul  k  Timothee,  et  pour|  rappliquer  d, 
noBtre  usage,  il  doub  doit  Bouveoir  eo  premier  lieu 


de  ce  qui  a  est^  traitt^  par  ci  devaot:  car  saiaet 
Paul  prcBuppose  qu'il  a  moustrd  quelle  est  la  bonno 
doctrioe  &  laqueUe  il  doub  faut  teoir.  Or  nous 
avons  veu  qu'il  mettoit  oe  grand  Becret  et  admirable 
de  la  foy,  en  ce  que  Dieu  nous  a  envoy6  Bon  Fils 
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unique,  et  B'6St  oomoiiiDiqii^  h  noue  eo  la  pereonoe 

d*iceluy.  Quaod  lioDcques  dous  avonu  losus  Ohrist 
eBtaot  vestu  de  nostro  chair  et  oature,  nous  aomoies 
par  Boo  mojen  eooioiota  a  Dieu  le  Perei  et  eo  luy 
avooB  toute  perfectioD  de  bieo.  Or  oepeodaut  il 
nouB  faot  auBsi  cognoistre  les  vertus  de  ooetre  Sei- 
goeur  leeus  ChriBi:  car  combieo  qu'il  ait  souO:ort 
Beloo  riofirmit6  de  sa  chair  uoe  passioo  pleioe 
d^igoomioie,  taot  y  a  que  Dieu  Ta  exalt^  eo  gtoire: 
et  d'autaot  que  les  gracea  du  fiaiuct  Eaprit  oot  est^ 
de&ployees  eo  luj^  ooub  eogQoiBBOue  que  la  gloire 
dont  il  eet  fait  meotion  au  premier  cbapitre  de 
S.  lean,  afio  que  noos  puissioos  oous  appuyer  du 
tout  Bur  oostre  Beigoeur  Iobus  Christ,  GogooiseaoB 
qu'il  nous  est  dooo^  pour  fontaioe  da  vie  et  de 
salut,  et  que  ooua  eoyons  auesi  incitez  ^  luj  faire 
hommage,  noo  poiot  eeulement  pour  flechir  le  ge- 
Douil  devant  luy,  mais  pour  ooua  addoooer  £k  aon 
Bervicei  et  luy  dedier  oos  corps  et  nos  ames  eo  toute 
puret^. 

Or  Baioct  PauJ  ajaot  parl6  de  ce  haut  mystere 
lequel  nous  eist  revel^  par  rEvaogile,  a  aussi  de- 
clar^  que  la  doctrioe  qae  Dieu  vent  estre  preschee 
en  Boo  oom,  n^eet  pas  seulemeot  pour  chatouiller 
noB  aureilles,  maid  etle  eet  pour  nourrir  oos  ames : 
et  puis  qu'elle  ooue  doit  apporter  bonne  ioBtructioo 
et  utile  pour  rogler  nostre  vie,  Et  mesmes  il  eet 
ooiumment  parl6  du  principal  exercice  ou  les  fideles 
ee  doivent  employer,  c^est  d'in?oquer  soo  oom*  Car 
voilii  quelle  doit  estre  oostre  estode,  de  reeourir  ^ 
Dieu  en  toutes  nos  oeoesBitez,  le  priaos  qull  nous 
tiene  eo  sa  maio  et  eo  sa  protection,  et  noo  eeule- 
ment  que  noue  ajons  le  eoio  de  ooua^  mais  ausBL 
de  dos  prochaine.  YoiJ^  dooe  quelle  est  la  eomme 
de  la  pure  doctrioe  qui  doit  estrc  iourooUemeot 
preschee,  et  D.  laquelle  on  ae  doit  teoir,  c'est  que 
oognoissaos  qu'il  o'j  a  eo  nous  que  toute  povret^ 
et  misere,  nous  venions  chercher  Dieu,  voire  tenaoe 
la  YOje  et  l'addresse  qu'il  oous  a  donnee.  Car  il 
eet  impossible  que  noue  approchione  de  Dieu,  &iDoo 
d'autaot  qu'il  luj  a  pleu  se  communiquer  k  ooua: 
or  cela  s  est  fait  en  la  personne  de  ooetre  Seigneur 
lesus  Chriet.  II  faut  dooc  que  oeue  apprehcDdions 
oeete  graee  qu^il  ooue  a  doonee,  et  de  laquelle  ooue 
pourrone  iouir,  ou  il  oe  tieodra  qu'4  ooue,  c'est 
qu^eetans  membree  de  nostre  Seigoeur  Icsus  ChrJBt 
par  foj^  ooue  oe  doutiooB  poiot  qu'il  oe  oous  coo* 
dniae  a  Dieu  son  Pere,  et  par  coosequeot  au  Roj- 
aome  des  cieux,  Or  cela  presoppose  que  nous  re- 
ceviooe  de  leeus  Christ  ce  qui  nous  defaut:  car  il 
ik*j  a  en  noue  que  toute  povret6,  mais  il  faut  que 
nous  soyoofi  enrichie  dee  biene  que  leaus  Christ 
ikous  a  apportez,  et  leBqueiB  il  nous  doDoe:  et  14 
deaaue  que  ooos  ajona  la  hardieeae  d'invoquer  Dieu 
et  de  recourir  ^  luy:  et  eepeodant  que  noue  appre- 
ikiooB  de  regler  nostre  vie  comme  il  appartieot,  et 


noo  pas  qu'uo  ohacuD  se  forge  qoelques  devotions 
k  soD  appetit.  Car  le  Bervice  de  Dieu  eet  corrompu 
quaod  les  hommee  veuleot  aiosi  apporter  leurs  in* 
ventioDs  propres,  et  ooue  Bqavons  que  Dieu  demande 
8ur  tout  obeissaoce,  comme  celuy  est  le  priDcipal 
eacrifice.  II  oe  faut  poiot  doncques  que  nous  atten- 
tiooB  de  faire  ce  que  noetre  cerveau  portera,  ce  o'e8t 
qu^abus  quaod  les  hommes  ^'^iddonnent  aiosi  k  m 
qu^ils  oot  imagio^.  Et  au  reste,  comme  oous  eommes 
charnels,  oous  voudrione  ausgi  appaiBor  Dieu  de 
ooB  fagons  (comme  eaioet  Paul  a  traitt^),  que  le 
diable  introduiroit  eee  dootrioeB,  qu'oo  peueeroit  que 
Dieu  prendroit  en  payement  ei  on  s'abstenoit  de 
maoger  certaioes  viaodee,  ei  oo  e'abBtenoit  do  ma- 
riage.  Qui  est  cauae  que  lea  hommes  apporteot  & 
Dieu  ces  meous  fatrae,  qu*il  leur  semble  qu'eo  cere- 
mooies  et  en  chosea  exterieures  ils  parvieoent  k 
graode  6ainctet6  et  perfection?  Cest  qu^ils  meaureot 
Dieu  k  leur  auloe:  pource  que  oous  Bommes  groe- 
siera  et  terreatres,  ooyB  tranefigurons  Dieu  k  ooetre 
faotasie.  Ain^i  doocques  aaioct  Paul  a  monatr^ 
qy*il  nous  faut  tenir  k  la  pure  et  simple  parole  de 
Dieu^  laquelle  oous  monstre  un  service  BpiritueL 

Or  apres  avoir  declar6  ces  choses,  il  adiouete, 
Que  celay  qui  mseigfie  autrementj  esi  un  orgueUleux 
et  une  besie:  comme  s'il  disoit,  que  les  hommcs  eo 
pourront  bien  traoBporter  par  lour  ambition  pour 
ameoer  des  fa^ODS  d  eoseigner  plus  subtiles,  comme 
nous  voyone  que  les  aureilles  ooue  ohatouillent 
d'une  yaioe  curioait^,  que  noua  voudriooe  qu*on 
OOU&  repeuet  de  veot,  eomme  il  y  en  a  beaucoup 
aussi  qui  chercheDt  de  complaire  au  moode  et  de 
gratifier,  voyaot  qu'OD  demande  cboses  nouvellea, 
ils  conooiveot  ceci  et  cela.  Mais  saioct  Paul  declare 
qull  n  j  a  qu^orgueil  et  beetise,  quaod  oo  oe  tasche 
poiot  £k  edifierj  voire  seloo  la  reigle  qu'il  a  donoee 
ci  de&BUs.  Nous  vojooe  dooc  maintenant  ce  que 
i'avoye  touch6:  c'eBt  asQavoir  que  pour  bieo  com- 
prendre  ce  qui  est  cootenu  eo  ce  paBsage,  il  noua 
faut  reduire  en  memoire  ce  qui  a  eet6  traitt^  par 
ci  devaot,  k  cause  que  aaioct  Paui  fait  comparaison 
de  deux  choBes  opposites,  asQavoir  de  la  doctriDe 
que  Dieu  ordoooe  qu^oo  publie^  et  de  toutes  les 
subtilitez  qoe  les  hommee  ioveotent,  Toire  saos  re- 
garder  ce  qoi  est  propre  k  vraye  instructioo.  Or 
ootons  cepeodaDt  que  eaioct  Paul  ne  parle  pae  de 
ceux  qui  corrompojeot  la  verit^  et  la  converiiBdOjent 
eo  meoBOoge,  qui  apportojent  dea  fauesee  doctrinee, 
et  qoi  demaodojeot  que  le  oom  de  Dieu  (mt  blae- 
pbem6  ouvertement:  mais  il  parle  de  ceux  qui  se 
destouroojent  de  la  droite  eimplieit^.  Or  c  eet  desia 
obcurcir  la  verit6  de  Dieu  et  la  oorrompre,  quaod 
oo  oe  rappliqoe  poiot  k  eoo  droit  usage  auquel 
Dieu  Ta  touIu  deetioer.  II  est  dit  que  la  doctrioa 
de  rEvangile  eet  la  pasture  de  dob  ames.  Or  ai 
OD  ooue  vouloit   oourrir  de  ohoeaa  qui  n^ont  Qulle 
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BubataDoe,  oombien  qu^elles  soyent  plaieantes  ik  la 
Toae,  eombien  qu'il  y  ait  auesi  quelqne  aaveur  de 
prime  faoe  a  la  bouche,  toutesfois  e'il  n'y  a  nulle  i 
nourriture,  que  sera-oe?  nous  demeurerons  affamez, 
on  bien  noua  serons  seulement  enflez  mangeans 
beancoup.  Bi  on  nous  vouloit  paistre  de  ie  ne  sQay 
qnellea  flenrs,  ou  d^autres  ohoaes,  et  qu'il  n'y  eust 
point  de  pain  ne  de  viaude  qui  peust  nous  soustenir, 
ei  nous  en  mangeons  peu,  il  n'y  aura  que  faim,  et 
ai  nous  en  mangeons  beauooup,  restomach  sera 
rempli  aenlement,  mais  il  n'y  aura  nulle  BubBtance, 
encorcB  qne  nouB  en  Boyona  comme  crevez.  AiuBi 
en  eBt-il  dea  doctrincB  qui  n'emportent  point  vraye 
edifioation.  II  CBt  vray  que  de  prime  faee  elleB  Bont 
plaiBantes,  et  on  B'y  delecte,  voire  &  cause  que  noB 
eBprite  Bont  volages,  et  addonnez  par  trop  h  vanit6 : 
maiB  tant  y  a  que  noB  amcB  n'en  sont  point  nour- 
rioB.  Brief,  pour  comprendre  rintention  de  sainct 
Paul,  il  nouB  faut  mettre  troia  degrez  de  doctrioe. 
II  y  a  la  pure  fa^on  d'enBeigner  qui  OBt  conforme 
k  rEBoriture  Baincte,  c'eBt  &  dire  celle  qui  est  utile 
pour  nous  edifier  en  la  crainte  de  Dieu.  Et  puis 
il  y  a  une  fagon  d^enseigner  qui  nW  point  du  tout 
manvaiBe,  qui  n'emporte  poiot  d'idolatrie,  ni  blas- 
pheme,  oi  chose  directement  repugnante  &  la  verit6 
de  Dieu :  mais  tant  y  a  que  c^est  une  fagon  baBtarde, 
pource  que  la  parole  de  Dieu  est  desia  desguisee,  et 

Ju'on  la  transporte  de  Bon  nsage  naturel  et  legitime. 
l  y  a  pour  le  troisieme  degre,  dea  doctrines  fauBses 
et  mechantCB,  qui  pervertissent  du  tout  la  puret6 
de  TEvangile. 

Or  maiotenant  nous  oyons  ce  que  dit  sainct 
Panl,  il  parle  seulement  des  epeculationB  vainea,  et 
qui  n'ont  poiot  de  fermet^,  combien  qu'on  ne  les 
puiBBC  pas  coodamner  du  tout,  qu^elles  Boyent  fausBes 
et  mechantes,  mais  quoy  qu'il  en  soit  il  n'y  a  point 
lA  de  profit,  que  ceux  qui  eo  ont  les  aoreilies  batues, 
ne  peuvent  pas  oBtre  ameoez  a  Dieu  pour  se  re- 
poser  du  tout  en  sa  grace,  pour  gouster  sa  bont6 
infinie,  comme  it  Ta  declaree  eo  nostre  Seigneur 
leBUB  ChriBt:  ils  ne  sont  point  incitez  &  l'iovoquer, 
et  avoir  leur  refuge  a  luy:  ils  ne  Bont  point  con- 
fermez  pour  B^addonuer  ^  toute  Bainctet6  de  vie,  et 
se  dedier  du  tout  au  service  de  Dieu:  quand  cela 
n'y  est  point,  ce  Bont  choBCB  frivoles  et  inutiles. 
yoilft  doDcqucB  de  quoy  sainct  Paul  parle. 

Or  ceci  est  bien  digne  d^estre  not6:  car  il  se 
rapporte  t  ce  qu'il  dit  en  un  autre  lieu,  que  rEscri- 
ture  est  utile,  voire  toute:  comme  b*i1  disoit,  que 
Dien  ne  nouB  a  point  dono^  sa  Parole  pour  un 
paBBO-tempB,  que  nous  en  iaBions  comme  de  quelqne 
chanBon  de  plaisir,  mais  afin  qu'elie  nouB  profite. 
Quand  doncques  nous  ne  pourrons  appliquer  la  pa*- 
role  de  Dieu  t  ccBt  usago-lji,  oous  la  profanonB,  et 
▼oilli  desia  un.  Bacrilege,  Dieu  y  est  deshonor^: 
oar  nouB  en  ferons  oomme  un  menestrier  qui  iouera 


de  la  harpe  on  dn  lut,  et  cependant  il  n*y  aura  qoe 
les  aureilles  qui  soyent  batnea.  Or  noua  voyoiui 
qu'il  deteste  cela,  car  il  veut  que  sa  Parole  enire 
en  noB  ames,  que  nous  en  Boyona  tonohes,  qa'il  y 
ait  un  ezamen  fait,  et  oomme  une  anatomie  de 
toutes  noB  penseoB  et  affectiooB.  Snr  oela  que 
noBtre  vie  puis  aprcB  eoit  reformee,  et  d^autant  que 
c'eBt  une  Bemence  vive  que  la  Parole  de  aalnt, 
qu'elle  produise  ses  fruitSf  et  que  nouB  monBtnons 
que  ce  n^est  point  en  vain  que  Dieu  nooB  a  in- 
stroits  en  son  OBohole.  Notons  bien  doncqoee  toutea 
fois  et  quantes  que  nous  venouB  au  sermon,  oa  bien 
que  chaoun  en  son  priv^  prend  rEscritare  aainote 
pour  lire,  que  nous  devouB  avoir  ce  but  14  d'e8tre 
edifiez,  voire  en  foy  et  en  crainte  de  Diea,  qae 
nouB  Boyons  attirez  &  nostre  Seignear  leBua  Chriat, 
oognoissanB  que  o'eBt  en  luy  que  Dieu  a^eet  oomma- 
niqu^  ik  nouB,  afin  que  nous  le  poBBodiona  ;comme 
nostre  heritage,  que  nouB  mediUonB  les  graoea  qni 
nouB  Bont  donneos  en  lesus  Christ,  pnia  qu'il  ooas 
faut  puiBer  de  sa  plenitude,  comme  il  en  eet  parl6 
au  premier  de  8.  leban.  AvisooB  d^estre  inoites  k 
magnifier  la  bont6  de  Dieu,  voire  non  aenlement  de 
bouohe,  mais  par  bonnoB  oeuvres,  et  en  toote  noatre 
vie:  avisonB  de  rinvoquer  et  recourir  k  lay  toatea 
fois  et  quantes  que  nooa  sommoB  viBites  de  qnelque 
mal:  avisoos  de  mediter  la  vie  oeloBte  parmi  lea 
povretez  et  miserea  de  ce  monde,  oognoiaaana  qae 
Dieu  nouB  veut  visiter  par  oroix  et  tentationa,  afin 
de  mortifier  toutoB  lea  corroptiona  qui  sont  en  nona, 
et  que  nous  deBpouilliooB  nostre  vieille  pean  poar 
estre  reformez  &  Timage  de  nostre  Dien.  Yoilk  le 
but  auquel  il  nouB  faut  tendre,  ou  bien  noas  aerona 
coulpables  devant  Dieu  d'avoir  pollo6  lea  ohoaea 
Bainctes.  Car  la  parole  de  Dien  eat  un  threeor  in- 
estimable,  et  si  noua  en  asonB  autrement  qne  i'ay 
dit,  il  est  certain  que  nous  la  aouilleronB  en  noa 
orduroB,  comme  ceux  qui  rappliquent  li  qneationa 
curieuBes,  ou  ceux  qui  8'en  veulent  faire  valoir  par 
ambition,  ou  qui  taschent  d'en  faire  leur  profit, 
oomme  S.  Paul  en  parle  en  la  fin.  Voil&  donoqnea 
ce  que  noua  avons  4  noter  en  premier  lien. 

Or  si  Bainct  Paul  use  d*une  toUe  rigaenr  aveo 
vehemence  contre  oeux  qui  B'addonnent  4  vainea 
speculations,  et  qui  delaisBent  la  simplioitd  de  TEvan- 
gile  quand  ils  traittent  des  queBtiona  vaines,  que 
Bcra-oe  de  ceux  qui  empoiBsonnent  les  amea  par  leur 
fauBse  doctrine?  PenBons-nouB  paa  qo'il  y  ait  une 
horrible  vengeance  approBtee  Bur  ceux  qui  ont  aioai 
perverti  la  verit6  de  Dieu?  Nons  voyona  oomme 
ceux  qui  ne  font  que  traitter  des  queBtions  frivolea, 
Bont  oondamnez,  sainct  Paul  n'en  parle  point  ainon 
comme  TEBprit  de  Dieu  le  touohe:  il  dit  tontesfoia 
que  telleB  gens  Bont  pleins  d'orgneil,  vuides  de 
toute  Boience,  qu'ilB  Bont  privez  de  verit6,  qu*ils 
Bont  transportez  d'entendement :  et  puis,  que  e^est 
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done  il  fant  bien  qxie  eeux  qoi  s^addonnent  a  la 
dootrine  Papale,  soyent  on  contempteurs  de  Dieu 
manifeBteB,  qn'il  ne  leur  chaut  de  rien,  ou  qu'il6 
B^abnaent  de  leur  bon  gr6,  et  qn^ils  permettent  & 
Satan,  qu'il  lenr  ereve  les  yeuz,  lyantant  plus 
donc  nouB  fant-il  retenir  oeste  admonition  de  sainot 
Paul,  o'e8t  que  tous  ceuz  qui  eneeigneront  autre- 
ment  qn'il  n'a  declar6  oi  dessua,  sont  gene  trans- 
portez  d'orfi[ueil|  et  gens  ignoranB,  combien  qu'ils 
se  veulent  mire  grans  doctenrs  et  fort  habiles,  qu'il 
n^y  a  en  eux  que  corruption,  qu^ils  sont  pri?ez  de 
la  pure  veritd:  que  nous  les  fuyons  donc  comme 
pestes  mortelles.  II  est  yray  que  aainct  Paul  parle 
ici  ji  Timothee,  luy  dedarant  qu'il  ait  a  se  eeparer 
de  telles  gens:  mais  de  nostre  cost6  nous  sommes 
anssi  advertis  en  general  de  fnir  un  tel  desgnisement 
de  la  pure  simplicit6  de  rEvangile.  Que  faut-il 
doncques?  Retenons  ceste  forme  de  la  doctrine 
que  sainct  Paul  a  mise  ci  dessus,  et  (comme  i^ay 
desia  declar^  recourons  k  nostro  Dieu,  et  cognois- 
aons  lesus  Ghrist  et  les  vertus  qui  sont  en  luy, 
afin  que  nons  trouyions  en  luy  tout  le  comble  de 
ioye,  et  que  nous  ne  yaguions  plus,  et  ne  soyons 
plns  iettez  ne  ^  ne  Ik,  mais  que  nous  soyons  plei- 
nement  appuyez  sur  sa  bont^,  comme  il  est  dit 
«ussi  que  c'est  ]k  ot.  il  nous  fant  cherchcr  tout 
nostre  salut.  Et  cependant  que  nons  apprenions 
aussi  ^  dedier  nostre  vie  au  service  de  Dieu,  puis 
quMl  nous  a  acquis  &  soy  cherement,  que  nous  luy 
soyons  yrais  sacrifices^  et  que  nous  ne  le  servions 
point  &  nostre  poste,  mais  selon  quMl  l'a  ordonn6, 
cognoissans  que  le  service  qu'il  approuve,  est  spiri* 
tuel.  Et  au  reste,  qu'un  chacun  regarde  &  son 
estat,  &  quoy  il  est  appol^:  que  nous  travaillions 
volontiers:  que  les  peres  ayent  le  soin  de  leurs  en- 
fansy  les  meres  aussi,  qu*un  chacun  s'addonnei  k 
faire  ce  qui  est  de  son  office  et  de  son  estat,  co- 
gnoissant  qne  nostre  Seigneur  par  ce  moyen  sera 
glorifi^  en  nous. 

Quand  nous  aurons  cela  pour  recommand6,  ne 
doutons  point  que  Dieu  ne  nous  donne  la  discretion 
de  fuir  les  doctrines  qui  sont  pour  nous  retirer  du 
bon  chemin,  et  que  nous  ne  puissions  faire  ce  que 
dit  sainct  Paul,  de  nous  separer  de  ceux  qui  ap- 
portent  autre  fagon  d'enseigDer  que  celle  qu'il  a 
touchee,  par  ci  devant.  Celuy  doncques  qui  enseigne 
autrement^  dit-il:  et  pour  le  mieux  exprimer  il  ad- 
ionste,  cduy  qui  ne  se  range  point  auz  saine^  paroles 
de  lesus  Christ,  et  a  la  doctrine  qui  est  selon  la  crainte 
de  BieUj  la  vraye  piete  et  religion.  Afin  que  nous  ne 
fussions  point  en  doute  quant  ^  ce  mot,  d'autre 
fagon:  ou,  diversCf  sainct  Paul  nous  declare  ici  quelle 
est  la  regle  de  bien  enseigner :  c'c8t  que  les  paroles 
soyent  saines,  dit-il.  Or  quand  il  les  nomme  ainsi, 
il  entend  qu'elles  nous  apportent  utilit6,  que  nous 
en  soyons  edifiez,   comme  i'ay  desia  dit  que  o^est 


la  pasture  de  nos  ames  qne  la  doctrine  que  Diea 
nous  envoye:  o'est  premierement  la  semence  par  la- 
que  nons  sommes  engendrez  en  la  yie  celeste,  c'68t 
nostre  nourriture,  o^est  une  medecine:  brief,  c^eat 
le  tout.  Et  ainsi  il  nous  fiaut  regarder  qnelle  doo* 
trine  nous  apporte  santd,  et  celle-l&  il  nons  la  tmt 
tenir  comme  envoyee  et  procedante  du  Fils  de 
Dieu:  mais  toute  doctrine  frivole,  de  laquelle  nona 
ne  pouvons  estre  edifiez,  il  faut  que  nous  la  fhyonSy 
encores  qu'il  n'y  ait  autre  mal  que  ceste  dissimu- 
lation,  qu'au  lieu  de  la  viande  on  nous  propoae 
une  mooquerie  et  nn  abus.  Et  pnis  notamment 
encores  sainot  Paul  adiouste  ce  mot  de  pieU^  qni 
emporte  que  nous  mettions  toute  nostre  fianoe  en 
DieUy  afin  de  reconrir  a  luy,  et  de  rinvoqner  luy 
seul  (comme  i'ay  declar6)  et  que  nous  cheminions 
en  sa  craintCy  obeissaos  &  sa  sainote  volontd,  et  qne 
nous  ne  le  servions  sinon  en  renouQant  k  tontes 
nos  affections  et  voluptez,  et  mesmes  a  toute  pra* 
dence  charnelle:  car  cependant  que  les  hommea 
veulent  estre  sages  en  leur  oerveau,  il  est  impossible 
qu'ils  se  rangent  ji  Dieu,  ne  qu'ils  luy  obeissent. 
Maintenant  doncques  nous  voyons  que  Padmonition 
de  sainct  Paul  D'est  point  obsonre:  encores  que  nona 
bouchions  nos  aureilles,  si  est-ce  que  nous  sommee 
convaincus  de  ce  qu'il  veut  dire,  et  ne  tiendra  qpfk 
nous  qu'uD  chacnn  ne  se  puisse  garder  de  ces  doo- 
trines  perverses.  Mais  quoy?  Le  monde  veut  eatre 
abus6  &  son  esoient.  Qui  est  cause  qu^auiourd^hny 
les  erreurs  dominent,  et  qne  o'est  comme  un  delnge 
qui  couvre  toute  la  terre,  et  qu'il  y  en  a  ai  pea 
qui  puissent  s'assuiettir  pleinement  &  Dieu?  0'eet 
la  nonchalance  qui  procede  d'un  certaine  malioe: 
car  les  hommes  ne  demandent  point  de  venir  A 
Dieu  en  pure  rondeur,  ils  sont  contons  de  cironir, 
et  cependant  ne  peuvent  approoher  de  luy.  Or 
quand  nous  cherchons  de  tels  disoours,  c'est  bien 
raison  aussi  que  Dieu  nous  laisse  vaguer,  et  oepen- 
dant  que  le  diable  ait  ses  supposts  qui  nous  dee- 
tournent  i^  et  1&,  et  qui  nous  menent  par  des  ohe- 
mins  tortus,  et  nous  facent  traoasser  tout  le  tempe 
de  Dostre  vie,  nous  esloognans  du  but  auquel  nons 
devons  tendre.  II  faut  douc  que  les  hommes  B'im- 
putent  le  mal  de  leur  ignorance:  car  8'ils  vagnent» 
qu'ils  soyent  transportez  qk  et  I^,  c'est  par  leur 
faute,  (oomme  i'ay  desia  dit)  pource  qu'ils  n'ont 
point  cherch^  de  venir  droit  a  Dieu.  Bt  ainai, 
ouvrons  les  yeux  et  les  aureilles,  et  nous  s<}anron8 
faire  nostre  profit  de  cest  advertissement  que  Diea 
nous  donne,  et  ne  tioDdra  qu'&  nou8  que  nous  ne  dia- 
cernions  oeux  qui  sont  bons  et  fidoles  pasteurSt  d'avee 
oeux  qui  corrompent  et  falsifient  la  verit6  de  Dien^ 
que  nous  ne  fuyons  comme  pestes  mortelles  oeux  qoi 
nous  abruvent  de  mensooge  et  de  yanitez^  et  ne 
nous  donnent  point  une  vraye  pasture,  afin  d'en 
eatre  rassafiez.    Yoili  ce  que  nous  avons  &  observer» 
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Or  cepeDdaDt  11  doub  faut  noter  eo  qui  a  deeia* 

«gt^   tonch6,  o^eet  asQaroiri  commeDt  Paul  degrado 

:iot  tous  eeux  qui  fiecbisseot  du  droit  ehemiQ:  c*eflt 

^u*eD  prGmier    lieu    ii   les  nomme    orgueiUmx:   et 

^uis  BecoodemeDt  besies:  comme  B*il  disoit  que  Tor- 

^ueil  lcB  areuglep    et  cepeudant  qu^ils  n'ont  pae  ce 

^uMIb  appet^nt.     Car  pourquoj  OBt-ce  que  Iob  bom- 

3ne6    mettent  en   avant  dcB   Bubtilitez  et  questiona 

^rivoleB,  einOD  pour  se  faire  valoir,  afin  d^estre  pri- 

ses  comme  grans  docteurs  et  bien  aigUB?    Or  sainct 

IPaul   deolare   qu'il8  ne  Bont  que  bestes.     Or  pour* 

<)uoy?   car  la  vraje  Bagesse,    e*e8t  que  nous  soyonB 

iDStruite   eo  la  crainte  de  Dieu,   comme  rEecritare 

Je  porte.    Et  nommaut  ces  docteurs  aubtilg,  orgueil- 

letix  et  eoflez^,  il  eigoifie  que  doub  no  pouvons  pro- 

:£ter  en    leur   escole.     Et  pourquoy?    car   il  est  dit 

^ue  Dieu  eneeigne  les  petis  et  lea  humblea,    Vou- 

]oDS-nonB  estre  denement  eDBeigoez  en  la  parole  de 

Dien,  et  que  nous  en  reoevious  le  fruict  qii'elle  nous 

<ioit  apporter?    II  uous  faut  commencer  par  ce  boat 

d'humilit6   et  de  petiteBse,    que  Daue  ne  preaumions 

point  de  nous  elever,   mesmea   qu'ayang   oognu  que 

nouB  BommeB  porrcs  aTeugles,  qu'il  D*y  a  point  une 

seule    gouttre    de    bien    en    nous,    voire    et    qu^en 

Bomme   oous   ne  eommes  que  povrea   bestes^   noas 

veDioDs  pour  estre  enseigDez  de  Dieu  et  de  nostre 

Seigneur   lesuB   Christj   qui    nous    a   eat^  ordonn^ 

poar  Maistre  et  Docteur,  mesmee  que  nous  le  rece- 

TioDS  comme  DOatre  pasteur  pour  ouir  aa  roix,  que 

nous  ioy  soyoDS  comme  agneaui:  et  brebia,  eognois- 

saoB  que  nous   ne  sommea  paa  su^sans  pour  Doas 

gouTerDer.     £t  au  restOp   que  nous  appreoionB  de 

nouB  aneantir  du  tout,    et  de  hayr  dob  yices,    afin 

de  detester  nostre  meschante  nature,  briet,  que  noas 

apprenions   de  chemiDer  ea   telte  honte    de    doub- 

mesmea,  que  nous  soyocB  pleinement  coofus.   Voilfii 

dono   commo    iamais    aul   ne   aerft   bon   eBOolier   de 

Diea  qa'tl  na  soit  humble  et  petit* 

Or  ceux  qui  aODt  enflez  d'orgueiU  commeot 
nous  pourroDt-iia  ameoer  au  droit  ehemin»  quand 
iU  en  eont  du  tout  ealoaguez,  et  mesmes  qu^ils 
teodent  tout  au  rebours?  Fnyons  dono  touB  eetix 
qui  BODt  menez  d'orgueil  et  d'ambitioni  car  il  est 
certaio  qu'ila  ne  pouvent  sinon  nous  precipiter  avec 
eux,  comme  te  diable  les  gouverne,  luy  qui  est  le 
pere  d'orgueiI|  aiasi  noue  Berona  abysinez  en  une 
meeme  coDfuBioD.  ApprenoDS  doac  de  noua  recaeil- 
lir,  et  nous  teair  comme  eerrez,  et  que  ceux  qai 
chemioeDt  ainsi  ea  toote  vaoild  ae  dous  oonduisent 
pas,  que  nous  oe  BOyons  potnt  menez  q^  et  l^  comme 
k  la  pipee.  Yoila  pourquoy  BaiDct  Paul  a  ici  mis 
rorgueil  en  premier  lieUf  m  a'est  pas  seulemeot 
pour  doDoer  une  marque  d^ignomiaie  k  ceux  qui 
depravent  la  parole  de  Dlen  pour  la  mettre  en 
confuBion  et  deaguisemeDt,  mais  c^est  k  ee  qu*on 
les  deteBte,  et  qu^on  cogaoisse  qa'on  no  peut  point 


proSter  boub  eux,  maia  plustost  y  estre  corrompa 
et  deprav6.  Or  cependaat  il  se  moque  de  leur 
ontrecuidauce  quand  il  dit,  Ils  ne  e^avent  riea,  oar 
ils  aiment  beaucoup  mieux  estre  eBtimez  fort  B^a- 
vans  que  d*estre  estimez  gens  de  bien :  comme  nooa 
voyons  tous  ces  braves  qui  s^appliqnent  a  des  aub* 
tilitez  vaines  et  frivolcs,  moyenDaot  qu^on  les  ait  ea 
reputatiou  de  docteurs  aigua,  ce  leur  est  assez,  car 
de  preud'hommie  il  ne  leur  ea  chaut.  Or  satDct 
Paul  note  ceste  folte  curiosit^,  et  8'eD  moque, 
quaad  il  dit,  IIs  ne  s^aTent  rien:  et  nouB  veul 
monstrer  que  ceux  qui  aoat  aiDBi  pleins  d'orgueiI» 
se  paiesent  de  vent.  Et  pourquoy?  car  qui  est-ce 
qui  chatouille  aiosi  les  bommes,  et  qui  les  aolicito 
de  B^addonnor  ainsi  k  des  vaines  speculatioDa?  Cest 
que  noua  voulons  s^avoir:  voili  ua  desir  naturel| 
le  veux  e^avoir.  Maia  quoy?  doub  ne  Bgavona 
quelle  est  la  vraye  scieoce:  car  il  nous  aemble  que 
ggauroDB  beaucoup  quand  noua  serons  eDveloppes 
ea  beaucoup  de  menus  fatras,  que  noua  Bgaurona 
faire  des  queBtions,  qne  nous  les  sgauroaa  debattre, 
et  que  nous  SQauronB  donner  une  response  soudaine 
de  tout  ce  qu^oa  nous  demandera.  Quand  doac 
nous  aurons  un  esprit  aiusi  aigu,  ho,  il  noua 
B^mble  que  Toil^  un  beau  sQavoir  et  fort  ex- 
cellent. 

Or  sainct  Paul  deelare  que  toua  eeux  qui  ne 
BOnt  point  deuement  edifiez  ea  la  crainte  de  Dieu, 
ne  sQavent  rien.  Et  pourquoy?  II  eat  dit  que  le 
chef  de  sagesse  eat  la  craiate  de  Dieu.  Quand  les 
hommes  oe  se  cogaoisBent  point,  et  qn^ils  ne  co- 
gnoisBCnt  point  Dieu,  ie  vous  prie,  qu^eat-ce  de  tont 
le  reste?  Or  tons  ceux  qui  B^amuseat  ainsi  k  des 
queatioDB  fri?oleB,  ils  na  tendent  point  k  Dien*  Et 
pourquoy?  Oar  en  teodant  a  luy  ils  le  cerche- 
royeat  comme  leur  pere  et  leur  maistre:  leur  pere 
di-ie»  afia  de  raimer  (comme  il  en  cbI  parl^  an 
Prophete  Malachie)  et  de  luy  porter  tout  hoaaeur: 
et  leur  maiBtre,  afin  de  cheminer  en  aon  obeissaDce 
et  ea  aa  crainte,  en  le  cerchaat  eomme  aostre 
SauTeur  en  leauB  Christ,  qui  est  le  prinoipaL  Car 
autrement  lamaiB  aous  ne  gouateroas  sa  bont6  pa- 
teraelle  eDvers  aouB,  et  au&si  noua  ae  pourrooB  pas 
aouB  raager  h  aon  service,  aoua  ne  pourroos 
pas  le  craiudre  comme  aostre  Dieu,  aous  ae  pour- 
rons  pas  mettre  nostre  fiaaoe  en  luy,  ai  nouB  ne 
regardons  a  nostre  Beigneur  leaus  Christ,  voire  en 
telle  Borte  que  renonfans  a  nos  afiectiona  charnellea 
pour  nouB  retirer  du  monde^  nous  appreDioaa  de 
Dous  dedier  pleinement  £l  sa  iustice,  pour  estre  dis- 
posez  de  recourir  k  luy.  Voila  comnae  on  peut 
prouTor  que  touB  ceux  qui  s^addonaent  k  vainea 
cnrtositez,  ne  s^aTeat  rien,  Et  pourquoy?  Car  ila 
a'0Dt  Dulle  cogDoisaaace  do  Dieu.  Et  puis,  s^iIb  se 
oogaoiBaent  eux-meames,  il  est  certaia  que  ce  n^estl 
pas  toat  de  ooncevoir  que  c^est  de  la  aature  dea 

36^ 


667 


SBRMON  XLVIII 


668 


hommeB,  maiB  il  fant  qu'ilB  resistent  aux  tentations: 
ee  qu'il8  ne  peuvent  faire  a^ila  8'addonnent  &  dea  de- 
bats  pleina  d'oisivet6,  et  qu'il8  diBputent  de  oeci  et 
de  cela,  qui  ne  peut  apporter  nul  profit.  yoil& 
les  hommes  qui  se  doyyent  oognoietre  esolayes  de 
pech6,  ils  doyyent  sentir  les  liens  du  diable,  et  de 
mort,  et  de  malediction  qui  est  en  eux,  qu'il  y  a 
nn  abyame  d'iniquit6  en  leur  nature,  tellement  qu'il8 
doyvent  estre  convaincus  qu'ils  aont  dignes  de  mort 
etemelle,  et  qu'il8  n'oBent  pas  se  presenter  deyant 
Dieu,  d'autant  qu'il8  eont  ses  ennemis  mortels. 
Quand  nous  penserions  bien  &  oela,  ie  vous  prie, 
aurions-nons  loisir  de  voltiger  ainsi,  et  de  faire  nos 
bravades?  Nous  voyons  bien  donc  que  tous  ceux 
qni  8'appliquent  ainsi  k  oisiyet^,  et  qni  se  forgent 
des  eetudes  vaines,  n'ont  nuUe  soience  en  eux,  ils 
n'ont  que  du  vent  qui  les  enfle,  oombien  que  de- 
yant  les  hommes  ils  soyent  beaucoup  estimez,  et 
qu'ilB  se  plaisent  en  lenrs  vaines  cnrioeitez. 

Et  voiU  auBfii  pourquoy  S.  Paul  notamment 
adiouste,  qu^ils  ne  font  que  languir^  estans  privez  de 
la  veriti.  II  avoit  dit  que  la  dootrine  de  lesuB 
Christ  est  saine,  et  mesmes  il  Tayoit  aiosi  nommee, 
pource  qu'elle  nous  apporte  guarison:  oomme  o'eBt 
la  medecine  de  toutes  noB  maladies  Bpirituelles, 
nous  en  tirons  aussi  vraye  substance  pour  en  estre 
nourris.  Or  au  oontraire,  qu'adviendra-il  quand 
nouB  voudrouB  estre  grans  docteurs  eans  estre  edi- 
fiez  en  la  craiote  de  Dieu,  et  en  la  foy  de  nostre 
Beignenr  lesus  Christ?  Nous  languirons  comme 
nn  homme  qui  sera  desgoust^,  il  cerohera  ses  appe- 
tits:  et  bien,  il  trempe  de  doigt,  il  suoce,  il  orache: 
et  puis  apres,  il  verra  une  viande,  et  d'autant  qne 
Bon  eBtomach  est  desia  rempli  de  mauyaiseB  hu- 
meurs  et  corrompues,  il  luy  semble  encores  qu'il 
pourra  prendre  appetit  &  la  viande:  maie  8i  tost 
qu'il  rha  en  la  bouche,  elle  luy  flaire  mal.  Ainsi 
en  eet-il  de  tous  oeux  qui  B'addonnent  ainsi  &  vaineB 
disputes,  on  bien  il  y  a  un  appetit  si  desbord^,  que 
les  hommoB  vaiuB  et  ArivoleB  ne  bo  peuvent  iamais 
Bouler   de    questions    inutiloB.      Prenone    la   simi- 


litude  pluB  prochaine.  On  en  verra  qui  ne  pen- 
;  yent  manger  de  bonnes  viandoB,  maiB  ai  on  leur 
\  apporte  quelque  ordure,  ile  8'en  Boulent,  voire  ina- 
ques  k  8'en  crever  de  tout.  Quand  il  y  aura  ane 
,  yiande  mauvaise,  il  n'en  faudroit  qu'on  moreean 
I  pour  faire  mal  a  restomach:  et  ils  en  prendront 
trois  douzaines.  Or  dono,  tout  ainsi  que  les  gene 
desgoustez  et  mal  saine  ne  ee  peuvent  asses  rem* 
plir  de  mauvaises  viandea,  qui  sont  comme  demi 
poisouB :  ainsi  aainct  Paul  dit  notamment,  que  cenx 
qui  cherchent  ainsi  k  8'enfler,  et  qui  appliqnent 
toute  leur  estude  &  des  questions  friyolee,  et  non 
point  &  oBtre  euBoignez  fidelement  en  la  doetrine 
de  Dieu,  et  en  la  simplioitd  de  rBvangile,  qne 
ceux-I&  Bont  comme  malades  qui  ont  restomaeh 
corrompu  de  mauvaiBOB  humeurB,  et  qui  ne  deman* 
dent  encores  que  de  le  remplir  de  viandoB  manvaisee 
et  nuiBantes  pour  touBiourB  augmeoter  lenr  mal.  Ne 
yonlooB-nouB  point  dono  a  nostre  esoient  nons  elon- 
gner  de  Dieu  et  de  la  puret6  de  sa  parole,  qni  est 
la  dootrine  de  ealut?  Ne  voulonB-nouB  point  estre 
privez  d'an  tel  bien,  mais  en  estre  iouiBsans  toat  le 
temps  de  nostre  vie?  Que  nouB  apprenions  de 
nouB  oontenter  de  la  Bimplicit^  de  rEyangile,  qoe 
nou8  ne  soyons  iamais  faBohez  d^oBtre  oonfermez  en 
la  crainte  de  Dieu  et  en  eon  amour,  et  en  la  ec^ 
gnoiBsanoe  des  graoea  de  nostre  Seigneur  lesuBChristi 
afin  qu'eBtans  du  tout  dediez  k  luy  il  nons  attire 
&  resperanoe  de  la  yie  oeleste.  Que  dono  nons  ne 
Boyons  iamaiB  soulez  de  oela,  mais  que  nons  ayone 
nn  appetit  oontinuel  d'e8tre  ainei  repeuB  et  rassasieB 
de  oeete  pasture  oeloBte,  et  en  la  yie  et  en  la  mort^ 
et  nooB  BontironB  que  la  dootrine  de  noetre  Sei- 
gneur  Iobub  Christ  est  Baine,  et  que  nons  en  ponr^ 
rons  cBtre  guariB  pleinement,  et  qu'elle  nous  eon* 
duira  au  but  qui  nous  est  propos6,  qnand  nons 
serons  retires  de  ceste  vie  caduque,  estans  dee* 
pouillez  de  toutes  les  oorruptions  de  nostre  ohair. 
Or  nouB-nons  proBternerons  devant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu  etc. 


QUARANTEHUITIEME   SERMON. 


Chap.  VI,  y.  3—7. 

Pource  que  de  nature  les  hommes  sont  tant 
addonnez  &  ceste  folle  convoitise  de  sgayoir  touB- 
iours  ie  ne  sgay  quoy  de  nouveau,  ce  n'e8t  point 
asBez  de  lee  advertir  que  la  parole  de  Dieu  nouB 


doit  edifier,  et  qa'il  ne  nons  faut  point  amnser  4 
choBOB  vainoB,  car  ce  ne  seroit  point  pour  desraoiner 
une  maladie  qui  seroit  si  profonde:  maia  il  est  be- 
Boin  auBsi  que  nous  soyoDS  admonestea  de  fair 
toutes  curioBitez  mauvaiBOB,  et  qui  ne  peavent  sinon 
empoisonner  nos  ames,  et  les  desbanoher  de  la 
doctrine  de  salut.    Bt  voil^  ponrquoy  sainot  Paol 


£69 


8UR  LA  PREMIERB  A  TIMOTHHE. 


570 


en  ee  passage  ne  dit  point  seolemeDt,  Que  eeux 
qni  mettent  en  avant  des  ohoses  yaines  et  inutilee, 
*xie  yalent  rien,  et  qu'on  n^en  doit  tenir  conte^  mais 
ii  dit  quo  oe  sont  gens  corrompus,  privez  de  verit6, 
insensei:  que  ce  eont  pestes  qu'il  faut  fuir,  et  qu'une 
<loetrine  quand  elle  ne  tendra  point  k  nous  edifier 
cn  la  orainte  de  Dieu,  non  seulement  sera  superflue, 
viais  qu^elle  apportera  aveo  soy  une  infeotion  grande, 
<)a'il  7  aura  des  fruicts  de  mesmesy  comme  il  parle 
moi  d'eD?ie,  de  oontention,  d'iniure,  et  ohoses  eem- 
1>lable8.  Nous  vojons  donc  rintention  du  sainct 
^iaprit,  o'est  qu'en  premier  lieu  nous  cognoissions 
^ue  Dieu  ne  parle  point  &  nous  en  vain,  mais  pour 
sioBtre  profit  et  salut.  Secondement,  que  si  nous 
«ppetons  choses  vaines,  comme  des  speculations  qui 
se  nous  peuvent  servir  de  rien^  en  la  fin  il  faudra 
^ae  Dieu  nous  punisse  d  cause  de  nostre  ouriosit^y 
^t  que  nous  ayons  noises,  debats,  iniureS|  envies 
^ntre  nous,  comme  c'est  le  payement  de  tous  les 
^urieuz  qui  ne  se  contentent  pas  d^estre  oonduits 
^n  bonne  simplicit6.  Yoil^  donc  en  somme  ce  que 
sooB  avona  ft  retenir. 

Et  de  fait,  nous  voyons  oe  qni  en  est  advenu, 
et  qne  ceate  menace-ci  n'est  pas  tombee  &  terre. 
Car  au  lieu  qu'on  devoit  servir  k  Dieu  en  paiz  et 
uniony  lea  hommes  ont  est^  comme  ohiens  et  chats. 
Bt  qui  en  a  est6  cause,  sinon  qu'ils  n'ont  point  ac- 
quiesc^  pleinement  t  la  pure  doctrine  de  TEvangile, 
mais  ont  vouln  contenter  leurs  fols  appetits?  Diea 
leur  a  rendu  le  salaire,  et  en  la  fin  le  comble  de 
tout  mal  7  a  est^  adioust6,  dont  parle  sainct  Paul 
auasi  bien  en  ce  lieu,  o'est  que  les  hommes  ont  est^ 
privea  de  la  verit^.  Oombien  que  Dieu  eust  allum6 
la  elart6  de  son  Evangile  par  tout,  mesmes  que  le 
Seigneur  lesus  fust  comme  un  soleil  pour  illuminer 
tout  le  monde,  on  voit  les  horribles  tenebres  oCi  le 
monde  est  plong6.  Et  pourquoy?  Cest  (comme 
i^ay  dit)  le  payement  de  ceuz  qui  n'ont  point  reoeu 
la  grace  qui  lenr  estoit  offerte,  maia  se  sont  enyvres 
en  leurs  folies.  Puis  que  le  monde  n'a  point  voulu 
86  tenir  du  tout  a  la  parole  de  Dieu,  et  ne  luy  a 
point  rendu  robeissance  qui  luy  appartenoit,  mais 
qa'an  ohaoun  a  voulu  estre  sage  en  son  cerveau,  il 
a  falu  auBsi  qu^ils  s'esvanouissent  en  leurs  foUes 
inventions.  Quelle  yvrongnerie  a-ce  e8t6  que  de 
eeate  bestise  oil  sont  encores  les  Papistes?  Si  les 
entendemens  n'eussent  est^  du  tout  pervertis,  oela 
foBt-il  iamais  advenu?  Apres  que  lesus  Ohrist  avoit 
eBt6  anonc^,  qu'on  se  fust  addonn6  &  telles  povretes 
et  abominations?  il  estoit  impossible.  Oognoissons 
done  nn  iuBte  chastiement  de  Dieu,  en  ce  que  la 
verit^  a  est^  oomme  esteinte  et  abolie  au  monde: 
e^eat  ponrce  que  chacun  a  voulu  estre  sage  s'ad- 
donnant  a  bob  fantasies,  et  ne  s'est-on  peu  tenir  en 
eeste  bride  d^obeissance,  pour  estre  repeu  de  la 
paature   laquelle  Dieu  avoit  offerte,   comme  iour- 


nellement   nous   la   recevons,    ou  il   ne  tient  qu'& 
nous.    Yoil^  pour  un  item. 

Or  maintenant  sainct  Paul  pour  la  fin  adiouste, 
Que  teUes  gens  estiment  la  pieti  estre  gain^  o'est  k 
dire  qu'ils  font  mestier  et  marohandise  de  la  doo- 
trine  de  rEvangile,  comme  si  la  religion  estoit  nn 
art  pour  gagner.  II  y  en  a  donc  qui  estiment  que 
la  piet6  ne  soit  sinon  pour  remplir  leur  bourse,  dit 
saioct  Paul.  Or  quand  cela  y  est,  il  ne  se  peut 
faire  que  tout  ne  soit  perverti:  oomme  aussi  quand 
sainct  Paul  proteste  qu'il  a  purement  administrd 
TEvangile,  il  dit  qu'il  n'a  pas  e8t6  comme  les  mac- 
quignons  qui  fardent  la  marchandise,  et  la  falsifient 
pour  abuser  les  simples.  Par  cela  il  monstre  que 
si  ceuz  qui  ont  la  oharge  d'enseigner,  pretendent  ft 
leur  profit,  il  faudra  que  la  verit^  soit  corrompue 
meschamment  par  euz,  et  qu'ils  deviendront  mac- 
quignons,  au  lieu  d'estre  ministres  de  Dieu.  yoiI& 
en  somme  oi!i  sainot  Paul  pretend.  Mais  notona 
qu'ici  il  ne  parle  point  seulement  &  un  homme, 
mais  a  tous  en  generali  afin  que  nous  recevions 
cest  advertissement,  qu'en  esooutant  ceuz  qui  se 
veulent  faire  valoir,  chacun  de  nons  se  de^it  de 
son  bon  gr6,  et  ne  demandons  sinon  que  le  diable 
nous  aveugle,  et  qu'il  nouB  transporte.  Or  il  n'y 
a  celuy  qui  tasche  d'en  faire  son  profit,  mais  tous 
tendent  au  rebours.  Quand  donc  le  sainct  Esprit 
nous  declare  que  ceuz  qui  desgnisent  la  parole  de 
Dieu  par  ambition  ou  avarice,  tournent  la  religion 
en  gain,  et  qu'ils  en  veulent  faire  foire  et  traffique 
de  nos  ames,  nous  voyouB  que  quiconques  s'addonne 
li  euz,  ne  cerche  que  sa  perdition  et  ruine.  Or  ceoi 
est  bien  digne  d'estre  not6,  pouroe  que  (comme  i'ay 
desia  dit)  n^estoit  que  nouB  avona  horreur  de  nouB 
ietter  ainsi  auz  liens  de  Batan,  il  n'y  a  celuy  qui 
n'ait  lea  aureilleB  fretillantes :  et  nous  ezperimentons 
par  trop  oe  qui  est  dit  en  la  seconde  Oanonique  de 
sainot  Pierre,  c'efit  que  les  aureilles  nous  chatouil- 
lent  tousiours,  appetans  nouveaut^,  et  choses  ou- 
rieuses.  Mais  quand  nous  oyons  que  ceuz  qui  dea- 
guiBent  ainsi  la  parole  de  Dieu,  sont  marchans  de 
nos  ames  (comme  aussi  aainct  Pierre  en  traitte),  et 
qu'il8  traffiquent  de  nons  et  de  nostre  salut,  voire 
sans  tonscience,  et  qu'ils  ne  font  nul  scrupule  de 
nous  preoipiter  anz  enfersy  d'abolir  mesmes  le  priz 
qui  a  est^  ezpos^  pour  nostre  redemption,  il  est 
oertain  que  oeuz-l&  ruinent  les  ames,  et  se  mooquent 
anssi  du  sang  de  noBtre  Seigneur  Iobub  OhriBt. 
Quand  nous  oyons  oela,  ne  devona-nouB  point  avoir 
en  deteBtation  tels  dooteurs?  Et  au  reste,  Tez- 
perienoe  nous  monstre  asBez  qne  noua  devons  re- 
tenir  oeat  advertiBsement  de  sainot  Paul.  Oar  oom- 
ment  est-ce  qu'on  a  demen6  la  religion?  N'en  a-on 
point  fait  oomme  une  foire?  En  la  Papaut6  qu'eBt- 
il  advenu?  Lea  Sacremens  sont  ezposez  en  vente 
i  et  tout  le  reste  de  nostre  salut  eet  Ift  oomme  taz6 
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&  prix:  iamais  ludas  D'a  plus  vendu  le  Fils  de 
Dieu  en  sa  persooDe,  que  le  pape  et  toute  ceste 
puautiae  de  soa  Clerg^  ODt  veDdu  les  graces  de 
Boo  saioct  Esprit,  et  tout  ce  qui  apparteooit  k  soo 
office,  et  ce  qui  estoit  propre  pour  nostre  salut. 
Quaod  nous  yoyons  cela,  n^avoos-nous  point  ft  nous 
tenir  sur  nos  gardea?  Or  desia  il  a  estd  declard 
que  ce  n*a  est^  qu'une  iuste  punition  de  Dieu  eur 
ringratitude  du  monde.  Autant  auiourd^huy  nous 
en  pourra-il  adTcnir,  et  eocores  pia.  Et  aiosi  pen- 
sona  ji  noos. 

Mais  apres  qoe  saioct  Paul  a  condamn6  ce 
Yice-I&  en  ceux  qui  corrompent  la  verit6  de  Dieu, 
il  adiouste  eo  uo  seoB  tout  cootraire,  qu'il  est  bieo 
dit  qt^e  la  pietS  est  un  grand  gain.  Yoire,  mais  ooo 
pas  aioai  qu'en  disputent  ceux  qui  soot  marchaos 
dea  amcB.  Quoy  dooc?  Cest,  que  ai  ooub  craigooos 
DieUy  oouB  sommes  aBsez  richeB,  car  il  D'y  aura 
rieo  qui  ooub  defaille:  voiU  uoe  pleioe  felicit6  et 
parfaite.  Aiosi,  d*uo  cost6  saioct  Paul  accuse  les 
faux  docteurs  qui  traffiqueot  de  la  parole  de  Dieo, 
et  rexpoBeot  eo  vente  pour  en  faire  leur  profit  et 
remplir  leur  bourse:  de  1'autre  cost6  il  nous  monstre 
comme  nous  gagnerons  beaueoup^  quaod  oous  pour- 
roDB  appliquer  &  oostre  profit  Bpirituel  la  doctrioe 
de  salut:  car  voil^  ofi  coosiBte  tout  le  bieo  des 
hommoB.  Noub  diroos  touB  que  oous  appetoos 
d'avoir  felicit^.  Or  il  0*7  a  qu'uo  bcuI  moyeo, 
c^est  qoe  Dieu  ooub  regoyve  a  soy,  qu^estaoB  boub 
sa  protectioD,  le  teoaoB  comme  Doetre  Pere,  oous 
luy  demaodiooB  d'uD  costd  oostre  paio  ordioaire: 
et  puis,  qu'il  nous  defende  contre  tous  eooemiB: 
fioalemeot,  qu'il  doub  pardoooe  oob  pechess,  et  qo'il 
ne  permette  point  que  iamais  nous  periBsions. 
Quand  donc  nous  aurons  cela,  c'e8t  le  comble  et  la 
perfection  de  toute  felicit6  et  contentemeot.  Si 
dooc  les  hbmmes  pouvoyeot  bieo  appliquer  la  re- 
ligion  &  leur  profit,  il  est  certain  qu'elle  seroit  un 
gain  inestimable,  et  un  thresor  iofioi.  Mais  il  y 
en  a  qui  ne  pensent  sinon  a  leur  bourse  et  &  leur 
ventre,  et  ceux-la  pervertissent  tout.  Or  donc, 
apres  que  saioct  Paul  doub  a  exhortez  k  fuir  ceux 
qui  depraveot  et  falsifieot  la  pure  simplicit^  de 
rEvaogile,  &  cause  qu^ils  demaodeot  de  faire  leur 
profitf  et  de  s^avaocer  selon  le  moode,  il  adiouste 
qu'il  oouB  faut  cercher  uo  autre  gaio  plus  excelleot 
et  plus  ooble  que  cestuy-lft.  Yray  est  que  Dieu 
oe  oouB  doooe  poiot  sa  parole,  afio  que  dous  de- 
meurioos  povres  et  vuides,  il  nous  veut  enrichir 
en  tout  et  par  tout.  Mais  comment  est-ce?  Ce 
n'e8t  pas  que  nous  ayons  nos  cupiditez  qui  sont 
insatiables,  et  que  chacuo  vueille  que  Dieu  luy 
complaise:  mais  cooteDtooB-oouB  de  ce  qu'il  oous 
doonera,  et  alors  rieo  oe  oous  defaudra  pour  uoe 
pleioe  felicit6. 

Et  voil^  poorquoy  il  adiouBte^  ccntentemeiU.    II 


est  vray  que  ce  mot  se  peut  preodre  en  deox  Bortea: 
car  (comme  00  dit  eo  proverbe)  il  o'y  a  riohe  qoe 
le  cooteDt.  Aiosi  donc  nous  pourrons  exposer  qoe* 
la  piet^  est  un  grand  gain,  voire  si  les  hommes  no 
lascheot  poiot  la  bride  h  leurs  coovoitises.  Oar 
alors  8'il8  se  traoBportent  par  leurB  ooncupisoenoes» 
voilJk  uoe  fouroaiBe  qui  iette  et  feu  et  flammei  et 
le  bois  D'y  faot  iamaia.  Maia  si  nous  pouvons  nooa 
reprimer,  tellement  que  nous  portions  patiemment 
ce  que  Dieu  nous  donne.  voila  comme  la  piet6  nons 
Bera  uo  graod  gaio.  Or  il  y  a  auBBi  le  contente- 
meot  de  ce  que  Dieu  doub  doooe  ce  qo'il  sgait 
Dous  estre  propre:  comme  desia  doqb  avons  vea 
que  la  piet6  ha  Iob  promeBBCB  non  Bculement  de  la 
vie  advenir,  maia  auBsi  de  la  vie  preaente.  Qoaad 
donc  nous  cheminerons  en  la  crainte  de  Dieo,  none 
aerons  non  Beulemeot  asseurez  de  oostre  salut  spiri* 
tuel,  mais  ausBi  cependaot  que  nouB  aurons  k  ehe- 
miner  par  ce  monde,  combien  que  noos  y  soyons 
estrangers,  et  que  nouB  y  BoyonB  environnes  de 
loupB  et  de  beBtcB  sauvages,  combien  qu^on  nons 
opprime  par  iniures  et  violeoces,  tontesfoiB  st  est-oe 
qu^estaoB  eo  la  proteotioo  de  oostre  Dieu,  oous  ne 
poorroos  faillir  d'avoir  ce  qu'il  doob  faodra.  II  est 
vray  qne  ooos  Beroos  traittez  maig^emeot  qnelqoe* 
foia:  taot  y  a  que  Dieu  doub  a  promia  d^avoir  le 
Boin  de  nous,  et  moostrera  qo'aioBi  OBt.  Et  woSXk 
poorquoy  il  eet  dit,  Que  Icb  lioos  courent  qnelqoe* 
foifl  affameZy  combien  qu'il8  eoyent  dee  bestes  ravie» 
santeB,  taot  y  a  qoMs  ne  pourront  pas  tousioura 
troover  leur  proye.  Or  rhomme  fidele,  oombien 
qu'il  n'ait  ni  dents  ni  ongles,  et  qu'il  n'use  point 
d'outrage,  quMl  ne  ravisse  d,  perBonoe  ea  substanoe, 
tant  y  a  qu'il  sera  repeu  de  Dieu,  voire  aa  tempe 
de  famine. 

N0U8  voyons  donc  maintenant  quelle  est  rin* 
tention  de  saioct  Paul,  c'eBt  de  doub  moostrer  qoe 
les  hommes  soot  bieo  pervers  et  malioa  quand  ils 
appliquent  &  leur  gain  temporel  une  choae  si  pre* 
cieuse  comme  est  la  dootrioe  de  TEvaogile.  Bt 
poorquoy?  Yo\\k  oti  gist  tout  DOBtre  felioit^  qae 
Dieo  ooos  advooe  poor  bcb  eofaoB,  et  qa'ii  se  de- 
clare  oostre  Pere.  Or  dooc  ootODs  bieo  qne  qaand 
Dieu  oouB  aura  aiosi  eorichiB,  puis  que  oous  avons 
tout  ce  qu'il  est  possible  de  souhaiter  ponr  nostre 
bien  parfait,  que  voilft  oii  nostre  iogratitade  ae 
moostre,  qoaod  oous  reiettooB  uo  tel  thresor,  ei 
qoe  ceux  qui  doyveot  recevoir  uoe  felicit6  si  grande 
comme  Dieu  leur  doooe,  B'eo  voot  amaaer  k  dea 
meoos  fatras,  voire  et  veuleot  remplir  leorB  boarsea. 
Cest  comme  bI  doob  vooUoob  faire  foodre  eo  abyame 
les  beoedictiooB  de  Dieo,  poor  en  &ire  d^nne  livre 
oo  Bcrupule,  ou  moiDS.  Quaod  dooc  les  hommee 
aoeaotisBeot  aiosi  les  graos  bieos  et  ineBtimablea 
que  Dieu  leur  fiait  et  leur  distribuei  ne  faut-il  pas 
qu'il  y  ait  uoe  graode  malice  eo  eox?    Et  ainsi 


573 


bUR  LA  PREMIERE  A  TIMOTHEE, 


574 


sppreooDB  de  cbereher  tout  noalre  bieo  et  BOfitro 
lieur  en  fierYaDt  k  Dieu,  vaire  d-autant  quo  noua 
eeroDs  beureux  et  eo  la  vie  et  en  la  mort,  poese- 
dand  Doatre  Seigueur  lestia  Christ:  comme  aus8i 
eaiDct  Paul  deolgre  que  teut  le  reste  luy  a  eat^ 
iiente  et  puaotise:  ray  (dit-il)  estim^  tout  le  reate 
^OD  Beulemeot  dommage,  maie  auesi  ie  V^j  estim^ 
pnantiae  et  ordure.  II  met  le  dommage:  pourquoy? 
Car  qnelquefoiB  pour  8auvef  nostre  vie  doub  quitte- 
xoDs  et  clieval  et  malette,  et  tout  ce  qu'il  j  a.  Uo 
marciiaDd  quand  il  ee  voit  entre  Isb  maiod  des  bri- 
gans,  il  ne  fait  point  scrupule  de  ietter  la  bougette 
«*il  B^en  peut  fuir.  Aiuei  en  est^il  de  coux  qui  eont 
en  la  mer,  ai  la  tempeste  lea  presae  par  trop,  ils 
iettent  et  marchaodise  et  victuailles  pour  venir  k 
bord,  leur  vie  kur  eat  en  plus  graode  recomman» 
dation  que  lea  bieoB  de  ce  moode.  Saiact  Paul 
BQyvant  cela,  dit  qu^il  a  votontairement  reoooc^  ^ 
ce  qui  luy  eetoit  desirable  au  paravant,  voire  esti- 
mant  dommage  tout  oe  qui  rempeBchoit  de  veoir  k 
leaua  Christ.  Mais  encores  pource  que  quand  un 
bomme  iette  aa  bougette,  et  qu'il  voit  qu'il  est  ap- 
povri,  il  ne  kisBe  paa  de  regreter  ce  qu*il  a  perdu, 
et  Be  despite  et  se  fasche,  Gombiee  qu'il  ait  mieux 
aim6  faire  une  telle  perte  pour  sauver  sa  vie,  que 
de  a^expoBer  k  la  mort,  pour  ceste  cause,  di-ici  S. 
Paul  adiouste  que  tant  s^eo  faut  qu^il  ait  rien  re- 
gret^  de  tout  ce  qu'il  aimoit  au  paravant^  et  qu'il 
a¥oit  en  grando  reputatioo,  que  i*ay  estim^  cela 
(dit*il)  comme  fieote,  comme  charongney  CrOmme 
chose  puaoto,  afiu  que  ie  poasedasse  mon  Seigoeur 
leaue.  £t  pourquoy?  II  met  la  raison  en  un  autre 
passage,  Que  ooub  gagooos  et  eo  la  vie  ct  eo  la 
mort,  quand  oous  posBedoos  oostre  Seigoeur  lesus 
Chriat,  et  sommes  membrea  du  Pila  do  Dieu,  qui 
est  DOBtre  heritage,  Et  c^est  ce  qui  avoit  est6  dit 
au  paravant,  mesmes  par  les  Prophetea,  devant  qu'il 
y  eust  uoe  revelatioo  ai  pleiDo  eomme  auiourd^huy 
elle  Dous  eBt  donoee  eo  rEvaogile,  Dieu  eat  moo 
partage^  et  i*ay  eu  une  boone  eacheute,  ie  me  con« 
lenteray  de  luy» 

Puie  qu'amei  est,  appreoonB  dooc  autourd'huy 
de  cbercber  toute  oostre  felicit6  k  oous  addooner  4 
Dieu,  et  eooteotoos-nous  qu'il  noua  promet  d'eatre 
noatre  heritage,  que  nous  Bouffriooa  aussi  qu^il  nouB 
poBsede,  et  qu'il  oous  cooduise  comme  eiens^  et  qu'il 
eheviaae  de  oous,  que  doub  ne  aoyone  plua  en 
nostre  libert^,  mais  du  tout  dediez  k  aoo  servioe. 
Yoili  pour  un  item.  Et  afin  que  noua  ayooa  meil- 
leur  courage,  appreooos  de  gouster  eoBte  promesse 
que  i^ay  desia  touchee,  c^est  que  Dieu  ooub  teodant 
la  maio  pour  doub  cooduire  &  la  vie  ceteate,  doub 
dit  qu^il  ne  nouB  defaudra  point  au  milieu.  Bi 
nouB  aviooB  Beulement  cela,  que  Theritage  du  Ro- 
yaume  des  cieux  nouB  est  apprcBt^  oe  devriona- 
noua   point  surmonter   toutes   les   tentations   de  ce 


monde?  ne  eeroit-ce  point  aBsez  pour  adoocir  toutea 
triateasea  et  faBcheries?  Maia  eneoroB  quand  il  nous 
eat  declar^  que  Dieu  pourvoira  k  toutes  dob  oe- 
ceeaitezi  et  que  d^autaot  que  doub  eommes  iofirmeB, 
qu'il  nouB  BUpportera:  et  oombien  qu^il  ne  nous 
traitte  point  seloD  dob  appetis  (comme  auBsi  il  ne 
nous  seroit  paB  utile,  aind  il  faut  quHl  oous  re- 
tranche  nos  morceaux)  oeaDtmoins  qu^encores  il  se 
monstrera  tooBioura  Pere,  voire  eoverB  ces  corps 
corruptibles :  combien  que  nos  corpB  ne  soyent  que 
charoDgnes,  toutesfois  que  Dieu  encores  veille  pour 
lea  cooserver  quand  il  ooub  donne  oourriture  eotaot 
qu'il  nous  est  meBtier:  quand  nous  avons  cela^  oe 
devoos-oouB  poiot  uous  inciter  tant  plus  pour  doub 
addonuer  du  tout  a  Dieu,  renooQaoB  k  toutes  mea- 
chaotes  copiditez  qui  oe  foot  que  noQs  plonger  aux 
abysmea  de  mort? 

Or  cepeodant  pource  qu'il  eat  difficilo  que  les 
hommes  se  retienentp  et  qu'ilB  donteot  tellement 
toote  avarice,  que  rien  ne  les  empeache  d^aspirer 
au  Royaumo  des  cieuz,  sainct  Paul  dit,  Que  nous 
Wavofis  rien  upporti  en  ce  mond€f  et  que  c'est  ehose 
notoire  que  nous  n^en  pouvons  rieti  emporier.  Que 
faut-ii  dooc  sinoo  de  oous  cooteDter  d^estre  ve&tus 
et  nourrie?  Saioct  Paul  no  parle  poiot  ici  seloa 
la  perfection  qui  doii  eatre  aux  enfans  de  Dieu, 
mais  il  nous  veut  faire  contempler  ce  que  nous 
cognoisBODB  do  nostre  eeos  naturel:  ce  qui  sera 
aussi  coofess^  eotre  les  Payens  et  iocredules.  Lsb 
PayeoB  aaus  avoir  ouy  un  seul  mot  oe  de  Loy  ne 
d'Evangile,  diront  bien  que  noua  o^avona  rien  ap- 
port^  en  ce  moode^  et  qu'il  nous  en  faul  retouroer 
tout  nuds:  ile  diront  aussi  que  quaod  nous  Bommes 
Dourria  et  vestus,  il  nous  doit  suffire.  Or  cepen* 
dant  nouB  ferooB  profession  de  la  vio  spirituelle,  il 
D6  aera  queBtioo  que  de  parler  de  Oieu  eotre  dous, 
et  oeantmoioa  noua  aommes  ei  addonez  au  monde^ 
que  ce  qui  doit  estre  cogou  des  plus  idiots  et  des 
plus  bestes,  ooub  eschappe,  que  nous  n  y  peoBODs 
poiot,  que  nous  sommes  tellement  traosportez  d^ava- 
rice,  qu*uD  chacuo  desire  et  appete  sana  fio  et  saos 
cesse,  et  ne  regardons  poiot  pourquoy  c^est  que 
nous  desiroDB  d^avoir  ne  d'amaaser.  Maintenaot 
dooc  nous  avooB  la  droite  intention  de  sainct  Paul, 
c*est  qu'il  oous  a  voulu  ici  proposer  ce  qui  de 
oature  doit  estre  tout  ootoire  aux  hommea,  afin 
que  Dous  ne  pretendions  nulle  excuse  eo  ooa  cu- 
piditez. 

Mais  encores  afio  que  ceci  soit  mieux  oognu, 
notooa  quand  sainct  Paui  dit,  Que  nous  scmmes 
contens  ayam  dequoy  nous  vesiir  et  dequoy  manger: 
qu'il  Dous  ramcDe  4  ce  qui  oous  doit  et  doub  peot 
aussi  Buffire  pour  maiotenir  nostre  vie.  Geci  seroit 
obscur  B'il  o^eatoit  dectar6  plus  au  loog.  II  y  a 
premieremeot  les  nccessitez  de  Dostre  vie:  oous  ne 
pouvons  pas  nous  passer  en  ce  monde  de  boire  ue 
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de  manger,  dous  ayons  besoin  ausei  d^estre  couverta 
et  veatus:  yoila  (di-ie)  ce  que  nature  appete  et  de- 
mande.  Mais  ii  y  a  les  cupiditez  dea  hommes,  qui 
]i'oDt  ne  fin  ne  meeure.  TTn  homme  n'appetera 
paa  simplement  le  boire  et  le  manger,  mais  il  ap- 
petera  dee  friandisee,  et  beaucoup  de  yoluptes  et 
delioea :  et  puie  il  ne  se  eontente  point  encores  qu'il 
ait  deqnoy  se  nourrir.  Et  en  cela  voit-on  que 
nouB  Bommes  pires  beaucoup  que  lea  bestes  brutea: 
car  nne  beste  suit  eon  naturel.  II  est  yray  qn'une 
beete  demandera  paature:  quand  elle  eet  lasfie,  elle 
ae  yeut  repoaer:  mais  un  homme  n'ha  nuUe  raison 
en  Boy,  et  quand  il  est  queation  d'appeter,  c^eet 
tousiours  &  recommencer,  qu^encorea  que  Dieu  nous 
donne  au  double  et  au  triple  ce  qu'il  nous  faut,  ai 
est-ce  qne  nous  ne  youdrions  encores  cent  fois  au- 
tant:  un  monde  ne  suffira  point  &  un  seul  homme, 
il  fandroit  que  Dieu  creaat  des  mondes  nouyeaux 
ponr  chacun  de  noua  8'il  noue  youloit  contenter. 
Et  ainei  (oomme  i'ay  dit)  c'eat  tousiours  a  recom- 
mencer. 

Et  notons  bien  qnand  aainct  Panl  dit  ici,  Nous 
sammes  contens  atfans  a  haire  et  a  manger,  d  estans 
vestuSj  qu*il  eignifie  que  si  noua  ne  cognoiBsons 
oela,  nous  sommes  comme  des  monstres,  renongans 
&  ce  que  noua  deyona  sentir  de  nature,  que  si  nous 
ayioDs  quelque  attrempance  en  noua,  chacun  se  tien- 
droit  en  quelque  meeure.  Qui  est  donc  cause  que 
nous  Bommea  ainsi  desbordez?  Ceet  qu'un  chacun 
oublie  ce  quMl  luy  faut,  nous  ne  regardone  point  k 
nostre  neoeseit^,  ni  k  rusage  legitime  des  biens  de 
Dien,  mais  nous  youlons  estre  confits  en  toutes  noe 
delices.  Yoire,  mais  Ik  il  n'7  a  point  de  fin: 
comme  sainct  Paul  aussi  en  un  autre  lieu  parlant 
de  la  solicitude  que  nous  devons  ayoir  de  ceste  yie, 
et  qu'il  Dous  faut  soucier  da  dos  corps,  il  dit,  Non 
point  pour  les  conyoitises.  II  met  la  mesme  distinc- 
tioD  de  laquelle  dous  traittoDS  maiDtCDant.  Car  il 
nous  sera  bien  licite  et  permis  de  songner  nos  corps : 
et  Dieu  n'e8t  pas  si  austere  enyers  nous  qu'il  ne 
yueille  qu'un  chacun  regarde  ce  qui  luy  est  propre 
pour  sa  sant^,  que  dous  d^usiods  des  commoditez 
qui  Dous  soDt  mises  entre  mains:  mais  cependant 
si  Dous  lasohoDS  la  bride  k  dos  cupiditez,  il  n'y  a 
nulle  fin,  dous  sommes  du  tout  perdus  et  abysmez. 
Et  taut  y  a  qu'eDcores  ue  suffit-il  poiot  d^avoir 
ceste  moderatioD  telle  que  saiuct  Paul  la  met  ici, 
car  il  Dous  faut  passer  plus  putre,  c'est  asQayoir 
qu'eocores  que  nous  n'ayons  ni  h  boire,  ni  &  manger, 
toutesfois  que  oous  ue  laissioos  pas  de  nous  assuiet- 
tir  h  Dieu,  car  il  s^aura  bien  conyertir  les  pierres 
en  du  pain,  quand  il  luy  plaire,  si  nous  ayons  faute. 
Au  reste,  il  nous  sgaura  bien  aussi  nourrir  eans 
pain  et  sans  eau:  il  a  fait  tomber  la  manne  du  ciel 
pour  nourrir  le  peuple  d'Israel  au  desert :  il  a  bien 
auBsi  nourri  Moyse,  il  a  bien  nourri  Elie  et  nostre 


Seig^eur  lesus  Ghrist  sans  pain  ni  sans  manno«  ni 
sans  autre  moyen.  Et  de  faiot,  nous  avoDs  la  doo* 
trioe  generale,  que  nous  serons  substantez  tooBioim 
par  la  parole  de  Dieu  prooedant  de  ea  bouohe,  qa'U 
suffira  qu'il  nous  maintiene  et  conserve,  encores  qae 
tous  les  moyens  inferieurs  nous  defaillent  Et  ponr* 
tant,  si  les  fideles  ont  faute  des  biens  de  oe  mondat 
si  faut-il  qu'ilB  se  remettent  k  la  bonne  yolontA  de 
Dieu,  et  qu^ils  prattiquent  la  doctrine  que  met  Baiiiot 
Paul  aux  Philippiens,  dWre  povres  et  riohea. 
Quand  Dieu  nous  donne  abondanoe,  que  nooa  ea 
usions  en  toute  reverenoe  et  sobriet^,  si  noua  ayona 
de  quoy  manger,  que  ce  ne  soit  point  pour  appeter 
les  frians  moroeaux,  maia  que  nous  adyisiona  k  M 
que  Dieu  noue  permet,  et  h  quelle  fin  il  noaa  a 
donnd  ceste  abondanoe-l&.  0'est  dono  une 
grande  et  fort  diffieile  k  prattiquer,  de  Bgavoir 
riche,  c'est  &  dire  d'user  sobrement  dea  riohe 
mais  il  faut  auBBi  que  noua  BQachiooB  que  o^Oit 
d'estre  poyres,  et  ceste'  science  n'est  paa  moindro 
que  rautre.  Car  nous  voyons  oomme  oeux  qui  ont 
faute  de  quelque  chose  bo  chagriDgoeot:  et  qut  pia 
08 1,  eocoresque  Dieu  oe  oousdefaille  poiotauioard*hoy 
et  demaio,  si  oous  o'ayoDS  loogue  provisioo,  il  n'eat 
questioo  que  de  murmurer  oootre  Dieu:  voHk  comnio 
eo  soot  la  plus  part. 

Puis  qu^aiosi  est  dooc  que  nostre  nature  eat 
aiosi  iofirme,  et  que  nous  sommoB  si  pleina  d*infi- 
delit^,  et  que  la  rebellion  procede  de  1&,  qoe  noao 
ne  nous  pouyons  oontenter  de  Dieu  sinon  qu'il  nooa 
iette  k  pleine  palee  tout  ce  que  nooB  desironB,  yoflk 
pourquoy  i'ay  dit  qu'il  nous  faut  pasBer  ploa  oatrOi 
et  que  ce  n'est  point  assez  qu'0D  se  cooteote  d'oatro 
yestu  et  oourri,  mais  eooores  que  noos  ayona  ofc 
faim  et  soif,  enoores  que  noua  ayons  Aroid,  qa'il  no 
faut  poiot  que  la  fiaooe  que  oous  ayoos  ea  Diimikf 
defaille,  oomme  ausBi  saioct  Paul  eo  parie  aa  hai* 
tieme  des  Romaios :  Puis  qu^ainsi  est  que  Dioa  a'oat 
oooioiot  &  oous  eo  oostre  Seigoeur  leBua  Ohriat^ 
et  que  oous  sommes  asseurez  de  sa  bontd  pater- 
nelle,  il  il  o'y  a  rieo  qui  nous  puisse  separer  do 
cela.  Pourquoy?  Eocores  qu'il  nous  faille  ohominer 
tous  oudsy  eooores  qu'il  oous  faille  eetre  aflGimea, 
qu'il  oouB  faille  estre  affiigez,  et  passer  par  le  glaivo 
(dit-il)  si  est-ce  que  oous  devoDS  tousiours  eBtre  ro- 
Bolus,  d'autaot  que  Dieu  est  oostre  Pere,  qa'ii  no 
permettra  poiot  que  oous  soyoos  tentez  outre  moBare^ 
mais  qu'il  pourvoira  auz  DecesBitez  ausquelleB  nona 
seroos,  quaod  il  oogooistra  que  nous  oe  sQanrona 
pluB  que  deyeoir,  il  nous  donnera  la  verta  de  lea 
surmonter.  Yoil&  &  quoy  doyyent  B^arreator  lof 
enfans  de  Dieu.  Mais  oependant,  si  nons  n'ayonB 
contentement  d'estre  yeatua  et  nourris,  non  point 
selon  noB  souhaits,  maia  selon  la  neceaait^,  il  eat 
certain  qu'on  nous  doit  renvoyer  aux  bestes  brutes 
pour  profiter  en  leur  eschole,  noua  ne  sommea  paa 
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^ignea  que  Dieu  ee  moDstre  docteur  envers  doub 
^oand  nouB  avons  une  oupidit6  plua  exoeBsive  que 
laa  beateB  brutes:  lee  lions  meBmee  nouB  pourront 
Tedarguer  de  leur  part,  et  nouB  pourront  enseigner 
noatre  legon. 

Yenona  maintenant  &  ce  que  Bainot  Paul  a  miB 
ponr  fondement,  Cest  que  nous  n^atHms  rien  apporte 
en  ce  monde^  et  qu^aussi  il  est  eertainj  c^est  une  chose 
ioute  patente  que  nous  h*en  pouvons  rien  emporter,  II 
«at  yray  que  de  prime  face  ceci  eemble  par  trop 
Yulgaire:  et  de  faict  les  poyrcB  ayeuglcB  Tont  con- 
leBB^:  maiB  tant  y  a  que  Iob  hommoB  mouBtrent 
bien  en  ce  qu'il8  font,  que  ceci  B^eBCOule  de  leur 
memoire,  et  qu'ilB  n'ont  point  ceate  perBuaBion  bien 
imprim^e  au  coeur.  II  CBt  yray  que  eanB  faintise 
tona  diront  que  nouB  ne  pouyons  rien  remporter 
d'ioiy  comme  nouB  n'y  avouB  rien  apport^:  mais 
eependant  regardone  comme  Icb  hommcB  Bont  trauB- 
portez  pour  attirer  tout  &  eux,  qu'un  chacun  (comme 
i'ay  dit)  youdroit  ayoir  un  monde  ^  Boy.  Et  qui 
eflt  oauee  de  cela?  Nous  ayons  nos  appetis  qui  sont 
inaatiables :  -  et  toutesfoiB  le  corpe  d'un  chacun  de 
nona  ne  peut  pas  tout  engoufirer:  qu'un  homme  se 
creye,  qu'il  engloutiBse  tout  ce  qu'il  pourra,  si  est-ce 
que  le  plus  robuste  du  monde  ne  pourra  pas  tant 
manger  que  fera  un  boeuf  ou  un  cheyal :  et  cepen- 
dant  nouB  n^avons  nul  contentement.  Nous  ybyons 
donc  comme  les  hommes  B'oublient,  et  quand  ils 
anront  confess^  de  bouche,  et  qu'ilB  oognoiBtront 
ceBte  dootrine,  et  dont  ils  Bont  conyaincus,  qu'ils 
la  mettront  boub  le  pied.  Et  qui  en  est  cause 
Binon  qu'ils  B'ayeuglent  en  leurs  cupiditez  exces- 
Biyes? 

Et  ainsi  nouB  ne  perdons  point  temps  reduisant 
en  memoire  ce  qui  est  ici  dit,  Que  nous  n'avons  rien 
opporU  en  ce  monde.  Et  en  premier  lieu,  notons 
ce  que  les  Payens  mesmes  ont  bien  sceu  mettre  par 
eeerity  que  Dieu  a  youlu  nous  declarer  que  nous 
Bommee  les  pluB  miBerables  qui  soyent,  &  cause  que 
nouB  yenons  ainsi  tons  nuds  du  yentre  de  la  mere. 
H  eet  yray  que  les  autreB  bestes  yiendront  bien 
tontes  nues,  mais  elles  apportent  une  pean  qui  leur 
Bert  d'aocouBtrement.  Mais  rhomme  ha  faute  de 
yoBture,  et  oependant  il  n'en  ha  point.  yoil^  donc 
Dien  qui  nous  monstre  quelle  est  nostre  poyret^ 
et  noBtre  indigence.  Or  il  y  a  une  autre  chose 
pluB  haute  que  les  Payens  n'ont  pas  obseryee,  c^est 
qne  Dieu  nons  a  youlu  apprendre  de  recourir  a  luy, 
quand  nous  Bommes  ainsi  destituez  de  tout  ce  qu'il 
DOUB  faut  II  est  vray  qu^un  enfant  B^aura  bien 
allaitter  sa  mere :  mais  tant  y  a  que  8i  on  le  laisse, 
11  defaut,  il  ne  sQauroit  chercher,  non  pas  prendre 
ce  qn'il  aura  de  besoin.  Mais  les  oiseaux  si  tost 
qu'ilB  Bont  esclos,  commencent  ^  becqueter  et  les 
besteB,  combien  qu'elleB  allaitent,  c'eBt  &  dire  les 
petis,  si  est-ce  qu'encores  ont-ils  quelque  industrie, 
CoMfif  opera,    Vcl.  LIIL 


ils  Buyyent  la  mere  quand  elle  B'en  ira,  ils  courent 
apres,  et  du  premier  eoup  iU  oommencent  k  manger 
et  k  80  pouryoir.  Et  oependant  nons  Bommee  po- 
yrcB  creatures  qui  dedBillons  du  tout.  Dien  par 
cela  nouB  instruit  k  recourir  k  luy,  et  y  ayoir  tonte 
nostre  confiance.  Or  pnis  qu'ainBi  eat  qn'il  se  mon- 
Btre  Pere  des  creatures  humaines,  et  qn'il  les  nonrrit 
et  eubstaute  apres  qu'il  les  a  miseB  an  monde,  yoire 
du  tempB  qu'elles  ne  peuyent  pae  remuer  un  petit 
doigt  pour  chercher  quelque  secours,  en  cela  n^ayone- 
nouB  pas  BuffiBante  approbation  que  Dien  ne  nons 
dofaudra  iamais,  yoire  si  nons  ponyons  nons  appuyer 
sur  luy,  et  y  ayoir  nostre  refuge?  Nons  yoyona 
maintenant  combien  ceste  dootrine  eet  ntile  qnand 
nouB  la  sQaurons  bien  prattiquer,  c'eBt  asQayoir  que 
nouB  n'ayonB  rien  apport^  en  oe  monde.  Car  nona 
cognoisBODB  d'une  part  nostre  misere:  et  d'autre 
part  la  solicitude  que  Dieu  a  ene  de  nouB  d^s  le 
oommencement,  et  que  desia  du  yentre  de  la  mere 
il  nouB  a  monstrd  qu'il  a  fait  tel  ofBoe  de  pere, 
que  nous  pouyons  bien  nons  fier  en  luy  ponr  tons- 
ionrs  en  attendre  BCCOurB,  et  qu'il  ne  nouB  defan- 
dra  en  rien  quand  nous  apprendrons  de  reoonrir 
de  luy? 

Au  reste,  quand  il  est  dit  &  ropposite,  Que 
nous  ne  pouvons  rien  emporter :  oeci  nons  doit  eetre 
encores  rememor^.  Car  nons  sommeB  si  besteB  qne 
nouB  ne  pensonB  point  k  la  mort^  oomme  il  OBt  dit 
au  Pseaume  49,  qu'on  yerra  touB  les  iours  lee  hom- 
mes  mourir,  et  qu'on  les  trainera  la  oomme  trou- 
peaux  de  moutons :  et  bien,  nous  Bgaurons  bien  parler 
de  la  fragilit^  de  nostre  yie,  qnand  nous  yoyons 
que  ieunes  et  yieux  decedent,  HelaB!  ce  n'eBt  rien 
que  de  nous.  Et  an  reste  qu'eBt-ce  de  nostre  sant^? 
Bi  nous  sommes  auiourd'hny  aains,  demain  nons 
seroDS  maladcB.  Vray  est  qu'il  nouB  semble  bien 
que  nouB  devons  triompher  et  florir:  mais  Dien  se 
mocque  de  nous  et  de  nos  follee  entreprinBOB.  Bt 
quand  nous  yoyons  nostre  yie  estre  si  briefve  et  si 
caduqne,  pourquoy  ne  se  contente-on  de  ce  peu  qne 
Dieu  nouB  donne?  Brief,  nons  serons  tous  grans 
docteurs  quand  il  eet  question  de  preBcher  de  la 
briefyetd  de  nostre  yie:  mais  quoy  qu'il  en  soit,  les 
enfans  mouBtrent  qu'il8  suyvent  le  train  de  leura 
peres,  comme  dit  1&  le  Prophete,  quand  nous  ayona 
yen  les  hommes  faire  de  si  hantes  entreprinses,  et 
que  Dieu  leur  coupe  la  broche,  et  qu'il  leur  monstre 
que  tout  8'en  ya  en  fumee,  ceux  qui  ont  apperceu 
cela,  et  le  peuyent  dire  aux  antres,  n'y  pensent 
point,  ils  Bont  tellement  transportez  de  ceBte  folle 
preBomption  qu'il8  ont  de  yiyre  cent  ans  apres  la 
mort,  yoire  mille,  que  quand  ils  ont  beaucoup 
amasa^,  ce  ue  leur  est  rioD.  Bi  od  demaDde  a  un 
homme,  Pourquoy  est-ce  que  yous  trayaillez  tant? 
Ho,  ie  ne  8Qay  ce  qui  me  pourra  adyeuir,  dc  com- 
bicD  ie  doy  yiyre,  dI  en  quelle  necessit^  ie  me  peux 
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Toir.  Celny  qai  parle  aioei  aura  de  quoy  bo  Dourrir, 
yoire  a'il  devoit  viyre  aix  fois  aaiant,  et  touteefois 
encores  n'ba  il  point  aBsez,  oe  luy  semble.  Nous 
YoyoDB  doi(c  qa'il  nouB  Bemble  que  nouB  devona 
tout  emporter  avec  nouB.  Et  de  faict,  Tambition 
encoroB  a^augmente,  et  aemble  qu'il8  doyvent  de- 
spiter  Dieu  quand  ce  vient  k  leur  trcBpaa.  Dieu 
nouB  ramene  k  ceat  exercice-ci.  Noub  BommcB  Bortia 
du  ventre  de  la  mere  touB  nuds,  et  nouB  ne  rem- 
portonB  en  terre  sinon  quelque  linceul  pour  couvrir 
noBtre  turpitude  et  honte.  Et  quoy  noatre  Seigneur 
nous  fait  prattiquer  maugr6  que  nouB  en  ayona  ce 
qui  eat  ici  dit.  Or  cependant  ai  eat-ce  qu'aucunB 
bataillent  par  leur  ambition  contre  Tordre  de  nature, 
pour  deapiter  et  Dieu  et  lea  hommcB.  Dont  eet 
venue  coBte  foUe  cupiditd  de  grandea  funerailleB,  et 
de  toutes  cea  pompes  qu'on  fait  aprcB  la  mort,  de 
faire  des  dona,  et  choaea  Bcmblables,  ainon  pour 
deapiter  Dieu  manifeatement?  H  eat  yrf^  que  tous- 
ioura  la  devotion  aera  pour  couleur.  voire,  maia 
rhypooriaie  eat  pleine  d'orraeil  et  d'ambition,  et  ce 
Bont  deux  choBCB  inaepann^leB,  que  ceux  qui  font 
aemblant  d'ordonner  telles  ohoaeB  pour  le  aalut  de 
leuTB  amea,   qui  font   faire  des  funerailleB,   et  de 

SandcB  pompea  k  leur  treapaB,  yeulent  dcBpiter 
ieu,  ila  yeulent  renveraer  Tordre  de  nature  (comme 
nouB  avouB  dit)  et  mouBtrent  comme  durant  leur 
vie  ilB  ont  eat^  dea  gouffirea  inBatiablea,  qu'apreB 
leur  treapaB  ils  veulent  faire  le  aemblable,  et  affa- 
mer  ceux  qui  yiendront  aprea  eux.  Noub  voyona 
cela  k  roeil. 

Ainai  donc  notona  bien  quand  aainct  Paul  dit 
ici,  Que  nous  n^avons  rien  apparte  au  nwnde^  et  gu*%l 
est  notaire  que  nous  n^en  pouvons  aussi  rien  rdenir 
a  nous:  que  ei  nouB  aviona  cela  bien  imprim6  en 
noB  coeurB,  nouB  ne  Beriona  point  tant  addonnez  & 
noB  concupiBcenceB  charnelleB,  noua  n'en  Beriona 
point  ainai  tranaportez  comme  noua  en  Bommea: 
mais  tant  y  a  encorea  que  quand  nous  aurona 
cognu  ces  choBeB,  noua  aurona  cognu  ce  que  lea 
PayenB  ont  bien  Boeu  dire.  Tant  plua  donc  devons- 
nouB  avoir  de  vergongne,  qu'apre0  avoir  protestd 
que  nouB  demandons  de  croire  k  lesus  Christ,  et 
apres  avoir  confess^  que  tout  nostre  ealut  et  tout 
noBtre  bien  gist  en  luy,  cependant  nous  soyons  en- 
tortillez  en  ce  monde,  qu'il  nous  semble  que  iamais 
nouB  n'en  aurons  assez. 

Apprenons  done  de  retenir  ce  principe  qui  est 
par  desBUB  le  sens  humain,  c^est  asQavoir  que  la 
jpieU  est  un  gain  inesUmaile.    Car  les  hommes  B^au- 


ront  bien  dire  que  nous  Bommea  venua  tous  nads, 
et  qu'il  nous  faut  retourner  tous  nuds  en  la  terra: 
ils  BQauront  bien  dire  que  si  nous  voulona  contenter 
nature,  qu'il  ne  faut  point  de  chosea  de  grand  prix, 
que  c'e6t  peu  de  chose  du  corps  de  rhomme  qu 
n'appete  point  bcs  deliccB:  les  Payens  diront  bien 
cela.  Mais  cependant  ils  n'ont  point  regard6  anx 
cupiditez  qui  dominent  en  nous,  et  oomme  noua 
Bommes  corrompua  par  le  pech6  d'Adam,  tellemdnt 
qu'il  est  impoBsible  de  nous  donter,  sinon  que  Diea 
y  mette  une  bride  pour  nous  retenir,  d'autant  qne 
tous  noB  appetis  sont  oomme  beatee  enrageea,  et 
qu'auBBi  nous  sommes  tant  stupideB  et  terree^rea, 
que  nouB  ne  peuBons  qu'aa  monde,  et  ne  regardons 
point  a  la  vie  celeste.  Lea  Payens  donc,  oombiAH 
qa'ilB  condamnassent  les  convoitiBOBi  combien  qn^ils 
dissent  qne  Pavarice  est  nne  choee  ai  execrable  qna 
rien  pIuB,  et  que  c'eBt  une  rage  que  des  follea  entre- 
prinses  des  hommes,  toutesfois  si  n'ont-ils  point 
tenu  de  moyen  pour  nons  amener  k  une  bonne 
moderation.  Or  de  nostre  part  nous  sgavons  o& 
gist  la  vraye  felicit^,  et  sainct  Paul  nons  en  donne 
ici  une  vraje  regle,  laquelle  il  nons  faut  tenir,  e^eat 
qu'en  cognoissant  que  Dieu  est  nostre  Pere,  noiiB 
apprenions  de  nons  addonner  du  toot  k  luj,  et 
comme  il  s^est  donn6  &  nous  en  la  personne  oe  aon 
Fils  unique,  que  nons  ne  doutions  point  qn'il  ne 
nous  donne  les  ohoses  qui  sont  moindres  et  infe- 
rieures,  comme  il  en  traitte  en  un  autre  pasBage» 
que  quand  noue  avons  lesus  Ghrist  qui  est  noalie, 
puis  qu'en  luy  habite  toute  plenitude  de  divinit^ 
pensons-noos  que  Dieu  none  laisse  ici  perir  qa*il 
ne  nous  subviene  quand  besoin  Bcra?  Ainsi  done, 
qnand  nous  pourrons  invoquer  nostre  Dien  an  nom 
de  nostre  Seigneur  lesus  Ghrist,  et  que  nons  le 
possederons,  et  qu'il  iouyra  de  nous  paisiblement, 
et  qu'il  nons  recognoistra  pour  siens:  quand,  di-ie, 
cela  y  sera,  ne  demandons  rien  plus,  et  attendons 
ceste  perfection  et  suffisance  qu'il  nons  a  promiier 
non  point  qne  Dieu  ne  permette  que  nons  Boyoma 
ici  exercez,  et  qn'il  ne  souffre  mesmes  que  none 
soyons  affligez  en  beauconp  de  sortes:  mais  qne 
nous  soyons  tousiours  asseurez  qn'il  ne  sera  point 
chiohe  de  nous  distribuer  de  ses  biens,  tant  aelon 
le  corps  qne  selon  I'ame:  toutesfois  ce  sera  tonaioara 
en  pourvoyant  de  ce  qu'il  cognoistra  nona  eatre 
utile  pour  noetre  salut 

Or  nous-nous  prostemerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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Adam  a  eBt6  ore^i  Dieu  luy  a  bien  donn^  un  eens 
saiet  &  affection  et  appetite:  mais  maintenant  qne 
le  pech^  a  tout  infect^,  qne  nons  sonmies  tous  oor- 
rompuB  de  oeate  ladrerie  spirituelle,  il  eet  impos- 
eible  qne  nona  appetiona  ne  oeci  ne  cela,  qa'il  n'7 
ait  quelque  faute,  et  que  noue  ne  soyons  touBioura 
exoeafiifB:  oomme  meemee  un  homme  en  Tamour 
de  aa  femme  et  de  eea  enfane  (qui  sont  ohoeee  bon- 
nes)  faillira.  Pourquoy?  Ce  n^est  point  que  oeate 
amour-la  de  soy  doyye  eetre  condamnee,  ne  que 
Dieu  la  reprouye,  plustoat  il  la  oommande:  mais 
o^OBt  qne  nouB  Bommes  entaohes  de  ▼ice»  et  que 
touaiourB  le  peeh6  nouB  corrompt.  Que  Bera-ce 
donc  d'appeter  ror  et  Pargent?  Ceet  une  choee 
beauooup  pire. 

Or  Yoilik  quant  au  premier,  d^autant  que  nos 
conoupiBcenceB  nouB  trauBportent  touBiourB,  et  que 
eUcB  Bont  chatouilleuBCB,  et  qu'elleB  ne  gardent  point 
bonne  meBure,  qu'il  nouB  faut  estre  auspectB  en 
touB  noB  appetitB.  Maia  encorcB  il  7  a  une  autre 
raiaon  plua  apparente,  c^eat  que  Dieu  nouB  com- 
mande  &  chaoun  de  nous  de  recevoir  ce  qu'il  nous 
donne.  Si  un  homme  eat  riche,  il  faut  qu'il  uae 
du  bien  qu'il  a  entre  mains,  voire  en  faisant  hom- 
mage  k  Dieu:  ce  qui  ne  bc  peut  faire  qu'il  ne  soit 
quant  et  quant  prest  de  le  rcBigner:  et  puis»  qu'il 
en  use  comme  il  appartient.  II  7  a  (di-ie)  deuz 
ohoseB  requiBeB,  si  nouB  youlonB  bien  uaer  de  noa 
richeaaeB  (ie  di  ceux  qui  les  ont  et  les  poBBedent). 
Pour  le  premier,  il  faut  qu'ilB  ao^ent  povres  de 
courage,  c'eBt  h  dire,  qu^ils  ne  so^ent  point  attachez 
k  leurs  richoBBeBi  mais  quand  il  plaira  k  Dieu  de 
les  appovrir,  qu^ils  IU7  remettent  le  tout  entre  sea 
mains  et  qu'ila  ne  demandent  sinon  d'ayoir  leur 
contentement  en  IU7.  Yoil4  pour  un  item.  Et 
puis,  oependant  que  Dieu  leur  fait  la  grace  de  iouir 
des  richesaes  qu'ilB  possedent,  qu'ilB  en  SQachent 
bien  user  modereementy  que  ce  ne  soit  pas  pour 
gourmander  k  eux,  et  pour  affamer  leurs  prochains, 
pour  en  faire  leurs  pompes,  et  leurs  brayetez,  mais 
qu'il  7  ait  tousiours  rusage  tel  que  Dieu  le  com- 
mande.  Or  si  nous  sommes  povres,  Dieu  yeut  que 
nostre  patience  soit  exeroee  en  cest  endroit-U,  et  que 
nouB  dependions  du  tout  de  IU7.  Celu^  qui  a  prou, 
qu'il  ne  se  fie  point  en  son  abondonce:  celu^  qui  est 
povre  et  humble,  qu'il  cognoisse  qu'il  a  son  pere  au 
ciel,  et  que  la  benediction  de  Dieu  yaut  mieux  que 
tous  les  thresors  du  monde,  voire  que  tous  les 
ro^aumee.  Quand  nous  aurions  amass^  tout  ce 
qu'il  oBt  possible  de  souhaiter,  et  que  Dieu  souffie 
dessus  tout  B'en  ira  au  yent:  (comme  rEscriture  le 
monstre)  mais  si  Dieu  nous  yeut  benir,  quelque 
peu  qu'il  nous  ait  donn^,  cela  nouB  suffira,  ce  nous 
sera  asBez  que  viyions  au  iour  la  iournee,  pource 
que  touaiours  la  main  de  Dieu  a^estendra  sur  nous 
pour  nouB  contenter.    Or  puis  qu'ainsi  que  Dieu  a 


mis  oeste  regle,  qu'il  a  laissd  oeste  I07  aux  hom- 
mes,  de  se  contenter  de  ce  qu'il  donne  k  chaoan^ 
quiconques  appete  d'estre  riche,  celu^-]&  reiette 
pleinement  le  ioug,  et  ne  bo  yent  pomt  assuiettir 
a  rordre  de  Dieu,  mais  est  comme  une  beste  eaa- 
yage  et  esgaree.  Noub  esbahiBsonB-nonB  donc  ai 
Dieu  se  mocque  d'une  telle  rebellion,  quand  il  yoit* 
que  les  hommea  ne  se  peuyent  tenir  k  luy,  et 
qu'ils  ne  peuyent  tenir  le  chemin  oti  il  les  oondoitT 
NouB  esbahisBons-nouB  B'il  permet  k  Satan  nne  tdte 
licence,  qu'il  lea  attrappe  en  Bea  filets,  qu'ils  Bo^ont 
sa  proye,  et  qu'en  la  fin  il  les  meine  &  perditkm 
et  ruine.  Ce  n'eBt  point  donc  sans  oauae  qpe 
sainct  Paul  a  ici  prononc6  que  tous  cenx  qni  d^' 
sirent  d'estre  riches,  tombent  aux  filets  du  diaUe. 
Qu'eBt-il  donc  de  faire?  Adyisions  &  nousy  et  qne 
nouB  ayons  cela,  de  nous  oontenter  d'eBtre  nowris 
en  ce  monde,  s^hans  que  Dieu  s^est  reeeryd  ceat- 
office,  comme  il  yeut  que  nous  IU7  demandioiiS' 
nostre  pain  ordinaire.  Lib  desBUB  qu'un  chaeiiii 
trayaille,  et  qu'il  face  son  deyoir.  Et  bien  si  Diea 
1  outre  nostre  esperance  yeut  que  nous  so^ons  wm- 
1  gmentez,  et  qu'il  face  croistre  nostre  bien,  remer» 
i  cions-le:  comme  aussi  il  est  dit  au  PBeaume,  qne 
Dieu  quelquesfois  nourrira  see  enfauB  oependeiit 
qu'il8  dorment:  non  pas  qu'il  faille  que  les  fidelee- 
so^ent  oisifs  ou  nonchalans,  mais  tant  7  a  qa*ib' 
ne  seront  point  tourmentez  de  ces  cupiditez  me»- 
yaises,  qu^ils  ne  demanderont  point  de  s'enriohir, 
mais  ils  yont  leur  train,  et  attendent  ce  qu'il  pUum 
a  Dien  leur  donner,  et  se  remettent  du  tout  A  loy. 
Ceste  oonscience  ainsi  paisible  eat  comme  un  dov» 
mit,  et  Dieu  ne  laissera  pas  de  beuir  les  sieae 
quelquefoisi  yoire  quand  il  yerra  qu'U  leur  sera  'boA 
et  utile  pour  leur  salut.  Mais  cependant  demea* 
rons  Ut,  de  nous  remettre  en  la  main  de  Dien,  et 
receyoir  ce  qu'il  nous  donne.  £t  oependant  gar* 
dons-nous  de  c'est  appetit,  sinon  que  nona  yMi^ 
lions  nouB  livrer  ib  Satan.  Et  qui  est-ce  qui  yeat 
estre  traistre  de  son  salut?  Ne  yoila  point  am 
grand  ayeuglement,  yoire  une  rage,  quand  lee 
hommes  se  yont  donner  ib  leur  ennemi  mortel» 
qu'ils  se  iettent  dedans  scb  laqs,  et  non  point  eea- 
lement  afin  que  le  diable  s'en  ioue,  mais  qa'il  lea 
accable  du  tout,  et  qu'il  les  plonge  aux  abysmee 
de  perdition?  Qui  est-ce  qui  youdroit  faire  cela 
sll  Payoit  bien  premedit^?  Toutesfois  quiconquea 
appete  d'estre  riche,  il  le  fait,  comme  il  nona  eet 
monstrd  ici,  et  oomme  aussi  chacun  le  confeeaenu 
So7ons  donc  sur  nos  gardes,  et  fn^ons  oonune  nne 
peste  mortelle  cest  appetit  dont  parle  ici  aaiBet 
Paul.  Yoili  donc  quant  k  un  item.  Et  ponrtaat 
si  un  homme  eet  riche,  qu'il  se  garde  bien  d^ayoii' 
son  coeur  attach^  aux  richesses,  mais  qu'il  en  aae^ 
yoire  si  du  iour  k  1'autre  il  devoit  eatre  appofriy 
>  et  qu'il  face  son  conte  que  ce  n'eBt  point  un  heri- 
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tage  perpetnel  d'avoi)r  ni  ebamps,  ni  poMeBeions,  ni 
m,  ni  argent  en  bonrse,  mais  que  Dieu  Iny  en 
«n  donne  TnBage  inBqa'&  tant  qn'il  Iny  plaira.  Et 
piiie,  qne  eenz  qni  Bont  povres,  ee  contentent  de 
ee  qne  Dien  les  nourrit,  qn'ila  bc  fient  en  luy,  et 
pour  enx  et  pour  leure  enfanB.  Oeuz  qui  ont 
mojennement  dequoy,  qu'ils  ne  demandent  point 
cla  B^angmenter  plus  outre,  maie  qu'ilB  B'entretienent 
en  lenr  medioorit6.  Et  oependant  que  touB  adyi- 
soDt  de  bien  faire  Iob  uns  auz  autroB,  et  de  8ub- 
Tenir  k  leure  procbaiuB.  Qnand  nouB  auronB  oela, 
Smtan  ne  ponrra  rien  gagner  snr  nouB:  quoy  qu'il 
ait  BOB  filetB  tenduB,  tant  y  a  que  nous  ne  serons 
]K»nt  aa  proye.  Pourquoy?  Yoioi  le  vray  moyen 
da  nouB  en  preBerver. 

Mais  afin  encorea  que  ceBte  doctrine  Boit  mieuz 
entendne,  prenonB  Pezposition  que  Bainot  Paul  en 
donne,  disant,  que  Vavarice  est  racine  de  taus  maux. 
Quand  il  parle  aiuBi,  il  n*entend  paa  que  tous  Iob 
peebes,  que  lee  bommcB  commettent,  procedent 
d'aTBrioe:  comme  nn  gourmand,  un  yvrongne,  on 
un  paillard,  nn  blaBphemateur,  pourra  bien  eetre 
ezempt^  de  ce  yice.  Yoilft  un  paillard  qui  diBBi- 
pera  le  Bien,  voilii  nn  gourmand,  ou  quelque  fol 
OBTente,  qui  pour  se  faire  Taloir  deBpendra  son 
bien,  il  n'a  point  Ik  d^avarice.  Et  comment  dono 
Bainot  Panl  dit-il  que  Pavarice  eet  racine  de  touB 
manz?  II  enteud  qu'il  nV  a  mal  que  l'ayarice 
n'apporte,  c'eBt  &  dirOi  qu  elle  ne  puiBBO  apporter. 
Oomme  quoy?  Yoilii  Icb  bainee,  les  enyieB,  mau- 
▼aiBe  foy,  periureB,  trabiBonB,  yiolenceB,  empoiBonne- 
oen8|  eorruptioDB:  tontcB  cob  cboBeB-l&  ne  penvont- 
dloB  paa  Tonir  d^ayarice?  Oar  un  bomme  qui 
appete  de  B^enriobir,  eera  en  premier  lieu  addonn^ 
k  Boy-meBme  du  tout,  tellement  qu'il  en  oubliera 
eee  procbains,  et  ne  tiendra  conte  de  perBonne  que 
de  Boy:  il  OBt  tellement  tranBport6,  qn'on  a  beau 
Iny  parler  d*equit6  et  droitnre,  il  n'a  que  Bon  pro- 
fit  ponr  reeommand6:  il  tourmentera  run,  il  op- 
primera  Pautre:  il  mange,  il  gourmande  la  Bub- 
Btanee   d'antruy:   il   pille   tout.    On  Yoit  dooc  en 

3nel  Bene  eainct  Paul  a  dit  que  rayarice  est  racine 
e  touB  mauz.  Gar  si  un  bomme  est  ayarioieuz, 
estant  ami  de  soy  (comme  nous  ayouB  declar^)  il 
n'aura  nul  souci  de  bos  proobainB,  on  n'y  cognoiBtra 
ni  fayenr,  ni  amour,  maie  il  youdroit  que  tout  fnst 
sien,  et  luy  Bomble  que  tout  le  monde  ne  luy  puiBse 
Buffire.  Au  reste,  si  nous  youlions  prooeder  par 
ordre,  il  faudroit  commencer  par  l^,  que  rayarioe 
apporte  un  meepriB  de  Dieu.  Car  si  un  bomme 
appete  de  B'enricbir,  il  luy  Bcmble  que  Dieu  n'e8t 
rien,  et  se  fiera  plua  (comme  il  sera  dit  ci  apres) 
en  808  poeaeBBionB  et  see  tbreeora,  qu'il  ne  fera  au 
Dieu  yiyant,  en  Borte  qu'il  en  fera  dee  idolee.  Et 
puiB  qnand  il  aura  beauooup  amasB^,  le  yoili  enfl6 
d'orgneil,   qn'il   mespriBe  cbacuo.     Donc  rayarioe 


fait  la  gnerre  prindpalement  k  Dien,  pnis  apre8  4- 
tout  le  monde,  yoire  en  diyerBee  BortoB.  Car  Paya- 
rice  ne  pent  eetre  eauB  frande  et  malioe,  tellement 
que  celuy  qui  en  yeut  ayoir,  imagine  totit  oe  qu'il 
peut  pour  tromper  eoBtny-eiy  pour  frander  oeBtny-U, 
et  ne  B^OBpargnera  en  rien  qui  soit.  D  bo  parin- 
rera  d'un  coetd,  il  trabira  de  PautrOi  il  mentira  & 
touB  coups.  Et  puiB  il  y  aura  lea  yiolenees,  la 
baine  ne  peut  faitlir:  cependant  les  maobinationB 
et  mescbantee  prattiqnee  8'enBuiyront  de  touB  ooe- 
tez.  NouB  yoyouB  donc  que  S.  Panl  non  Bane 
eauBo  a  nomm6  Payarice  racine  de  tous  mauz: 
comme  b']1  disoit  que  quand  un  bomme  sera  en- 
tacb^  d'ayarioe,  il  fandra  qu'en  la  fin  il  Boit  enfl6 
d'orgueil,  qn'il  Boit  un  pariure,  qu'il  Boit  plein  de 
outrage  et  de  crnaut^,  qu'il  macbine  tout  mal,  qu'il 
n'ait  loyautd  k  personne,  qu'il  n'ait  nnlle  droiture, 
nulle  religion  en  Boy,  qu'il  ne  penee  Binon  de  dee- 
pouiller  grans  et  petia. 

yoilib  donc  comme  un  oatalogne  ou  un  roUe 
que  8.  Paul  a  youlu  mettre  ioi  de  tous  yicoB  qui 
procedent  d'ayarice.  Noub  ponrrouB  bien  dono  of- 
fenser  Dieu  et  noe  proobainB  BauB  OBtre  ayaricieuz: 
comme  un  blaspbomateur  qui  offense  griefyement 
Dieu  quand  il  propbane  Bon  sainct  nom,  un  pail- 
lard  offenBO  et  Dieu  et  ses  procbains,  un  yyrongne 
80  tue  et  est  eon  propre  bourreau,  et  oependant 
il  pollue  les  bonncB  creatureB  de  Dieu.  II  y  anra 
donc  beaucoup  d^offenBOs  qui  se  oommettront  Bana 
ayarice:  maiB  cependant  quand  Tayarice  domine  en 
nous,  il  faut  que  nouB  BoyouB  addonnez  k  tout  mal : 
qu'on  regarde,  qu'on  esplucbe,  et  on  trouyera  que 
o'e8t  un  abyeme,  quand  les  bommes  se  laiBBont 
ainsi  transporter  k  Satan.  Et  yoiI&  ausBi  pourquoy 
S.  Paul  adiouBte,  Qu'aucun8  y  estans  tombec,  on 
aucunB  TappetanB,  ont  err6  de  la  foy.  Combien 
que  ooBte  fa^n  de  parler  eoit  impropre,  Bi  oBt-oe 
que  S.  Paul  a  asaez  ezprimd  ce  qu'il  youloit  dire :  car 
il  nouB  met  tousiourB  deyant  les  yeuz  oeste  oupi- 
dit6  dont  il  a  fait  mention  n'aguere8.  Gar  combien 
qu'un  bomme  Boit  poyre,  Bi  ne  laiBBera-il  pae  toutee- 
foiB  d'e8tre  captit  boub  les  liens  de  Satan.  Et 
pourquoy?  Quand  Tappetit  y  eet,  le  mal  y  regne, 
et  nouB  yoil^  plongez  en  ooBte  perdition  de  laqueUe 
il  ayoit  parl6  oi  desBUB.  II  ne  faut  point  donc  que 
leB  poyree  bo  flattent  comme  s^ils  eatoyent  ezemp- 
tez  du  mal  que  S.  Paul  condamne  ici.  Car  quand 
nouB  n'auron8  rieu,  si  nouB  appetons  d'ayoir,  nouB 
ne  laiBBOUB  pas  toutOBfois  d'eBtre  en  ceBte  maudite 
Boryitnde,  que  le  diable  soit  noBtre  prince  pour 
faire  de  nouB  tout  ce  que  bon  luy  semblera.  Bt 
ainei  nouB  yoyooB  que  8.  Paul  a  bien  ezprim6  ee 
qu'il  yonloit  dire,  et  noua  a  donn^  bonne  doctrine 
et  inBtruction. 

Or  notamment  il  dit,  gue  ceux  qui  appetemt 
ainsi  d^estre  richeSy  defaittent  de  la  faif,  et  s^eHw- 
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loppent  en  plusiewrs  douleurs.  Quand  il  dit  qa'ils 
defaillent  de  la  foy,  o*e8t  que  dn  toat  ils  8'eBlon- 
gnent  et  8'alienent  de  Dien,  apres  aFoir  long  temps 
bargaingndy  qa^ils  se  separent  da  rang  des  fideles, 
et  Tont  oomme  gen8  deseaperez.  Et  de  Ik  aassi 
prooedent  les  doulears  deaqaelles  il  parle.  Noua 
YQyons  maintenant  oomme  S.  Paal  se  deolare  mieaz 
en  oe  qa'il  aroit  dit.  II  arait  parl^  des  tentations, 
il  avoit  parl6  dea  astaoes  oa  filets  da  diable,  il 
avoit  parl6  des  oapiditez  sottes  et  maavaisee:  main- 
tenant  il  met  le  oomble,  disant  qae  qaand  les 
hommea  se  seront  ainsi  oorrompasi  il  .&at  qa^ils 
renoncent  pleinement  Dieu  et  la  foy  Ghrestienne, 
et  pais  qa'il8  soyent  comme  en  an  enfer,  qae  Diea 
les  perseoate  d*un  oostd,  et  que  oependant  ils  ne 
laiseent  pas  de  poursuiTre,  oombien  qu'il8  voyent 
leur  raine»  qa'ilB  seront  oomme  ensoroelez,  qu'il8 
Beront  en  telle  furie,  qu'il  n^y  aura  plus  de  moyen 
de  les  pouvoir  retirer  du  mal.  Or  quand  S.  Paul 
parle  des  oupiditez  sottoB  et  perverseB,  il  n'entend 
pae  que  Iob  hommoB  qni  BOnt  avarioieax  aoyent 
reputez  fola.  Gar  quelle  BagoBse  priae-on  en  oe 
monde,  ainon  oeste  astuoe  de  pouvoir  tromper  Pun 
et  piller  Tautre?  qu*on  dira,  Ho,  oeat  homme  aqait 
bien  peneer  ib  see  affaires,  le  voil^  aage,  le  voil^ 
oanoniz6.  Et  oependant  il  ne  laiase  paa  d'eBtre  un 
loup  ou  un  renard,  qui  devore  et  mange  tout  oe 
qu'il  peut,  et  pais  il  aura  eea  aatuoea  et  malioea 
pour  attrapper  de  ohaoun.  Maia  sainot  Paul  par- 
lant  de  aottee  oupiditez,  entend  que  les  hommes 
8'oublient  tellement  qu^ils  ne  B^vent  pluB  que  o'e8t 
ne  de  religion  ne  de  iuatioe,  oomme  on  le  voit  ma- 
nifeatement.  Si  oe  n'e6toit  qu'un  ohacun  est  ad- 
donnd  &  Bon  profit,  il  ne  faudroit  point  eBtudier 
beauooup  pour  iuger  equitablement.  Car  si  on  nouB 
parle  de  quelque  fiiiot  oh  nou8  n^ayons  point  esgard 
auz  perBonnes,  et  que  nul  auasi  ne  nous  aeduiBO, 
BauB  que  nous  soyouB  dooteurB  ne  grans  oleroei 
nouB  B^auronB  bien  dire,  YoiU  le  mal,  voiU  le  bien, 
Toila  le  tort,  voilib  le  droiot.  Et  qui  nous  Ta  en- 
8eign6?  Dieu  a  engravd  en  noB  ooeurB  de  nature 
une  telle  oognoiBsanoe.  Or  si  eat-ce  que  tout  aera 
perverti,  si  noua  entrona  en  consideration  de  nostre 
profit  ou  dommage,  ou  que  nous  soyons  menez  de 
faveur  ou  de  haine,  il  n'y  aura  raison  qui  ne  soit 
pervertie:  o'e8t  oomme  si  on  avoit  un  pot  d'anore 
pour  effaoer  une  eaoriture  qui  sera  belle,  et  qu'on 
pourra  lire  aiseement.  MaiB  ooBte  oupidit^  diabo- 
lique  nouB  aveugle  en  aorte  que  noua  oubliona  toute 
iuBtioe  et  toute  raison.  yoil&  dono  pourquoy  B. 
Faul  au  nom  de  Dien  oondamne  ioi  de  sottiee  tous 
oeux  qui  pervertissent  ainei  leur  bon  sens,  et  qui 
ae  laissent  ainei  tirer  k  mal,  en  eorte  qu'il  n'y  a 
plus  de  disoretion  ne  de  iugement  en  euz:  apres 
ayoir  oubli6  Dieu,  Satan  nous  saiaira  de  prime  faoe : 
vr.ay,e8t  que  nous  ne  ]^  yerrpns  ppint,  mais  pepen- 


dant  lee  hommoB  se  tranaportent,  et  poorBnyveiit 
tousiours,  et  quand  ile  auront  advano^  troia  pM 
pour  8'addonner  &  Satan,  il  ne  leur  ohaut,  et  lenn 
aena  aussi  aont  eablouia,  iuaqaeB  k  oe  que  tout  Us 
defaillont  de  la  foy. 

Or  notamment  aainot  Paul  a  parl6  de  oefl  oa- 
piditez  BOttea  devant  que  Tenir  au  oomble,  afin  que 
nouB  n'attendion8  pae  oea  eztremitez  qu'il  met  iei, 
de  nouB  ietter  k  noetre  perdition  quand  noos  Beroiis 
ainsi  alienez  de  la  foy.  Puis  qu^ainsi  est  done^ 
toutesfois  et  quantes  qne  nostre  profit  nouB  eablooit 
les  yeuz,  et  que  desia  le  diable  prend  poflBoaaioii 
de  nous,  et  que  nous  luy  donnona  toute  maiBtriie 
et  authorit^  pour  noua  ietter  k  perdition,  qne  nooa 
recourions  &  ceate  doctrine  que  Dieu  nouB  monatore^ 
c'eBt  asQavoir,  qu'en  premier  lieu  ohaonn  ae  oontente 
de  oe  qu'il  aura  iuatement,  et  que  noos  poiflaioiiB 
demander  en  bonne  conaoience  et  pure  noetre  paia 
ordinaire,  &  oeluy  qui  a  promia  d'eatre  nostre  paro 
et  nourrioier.  Uar  oeluy  qui  Tondra  TiTre  de  r»- 
pinea  et  de  fraudee,  renonoe  pleinement  &  la  noiir- 
riture  que  Dieu  luy  a  promise.  Youlons-noua  dono 
demander  ib  Dieu  oe  que  nostre  Seigneur  leaiia 
nous  a  mis  en  la  bouohe,  que  nous  soyona  noorria 
du  pain  que  Dieu  noua  donne?  II  nous  fant  %b- 
Btenir  de  toutes  ces  meechantes  cupiditez  qoi  sont 
pour  nous  faire  desToyer  du  droit  ohemin,  et  de 
ceste  droiture  que  Dieu  a  imprimee  en  noB  eoenn. 
Or  i'ay  dit  que  sainot  Paul  notamment  a  mia  oale 
doTant  que  Tenir  k  reztremit^,  afin  qu^un  ohaoim 


Teille  et  faoe  bon  guet.  Pourquoy?  II  ne 
plus  temps  quand  nouB  aeronB  demillia  de  la  foj: 
et  neantmoins  si  Toit-on  par  ezperienoe  que  Baiiiet 
Paul  nous  a  ioi  propoad  le  iugement  de  la  Ten* 
geanoe  de  Dieu  doTant  lea  yeuz,  telle  qa'elle  ae 
deolare  iournellement.  Yoila  oeuz  qui  aont  aTmri^ 
oieuz  qui  agauront  bien  faire  de  belloB  minee,  et 
cependant  ce  aeront  de  grana  bigota,  qu'on  eatimeni 
qu'il  n'y  a  doTotion  que  pour  euz:  ila  pretendzont 
fauBsement  le  nom  de  Dieu,  et  meames  ils  en  abnae» 
ront  en  leura  tromperieB  BOUTOnteafois.  Nona  Toyone 
dono  comme  lea  aTarioieuz  ne  B'alienent  point  da 
premier  coup  de  la  foy.  Maia  quoy?  ila  ne  laiaae- 
ront  pas  de  8'addonner  k  cob  cupiditez  folles,  teUe-. 
ment  qu'on  Terra  qu'ilB  ne  SQaTont  que  o'e8t  de 
raison  ne  de  droiture.  II  est  Tray  qu'il8  auront 
bien  Dieu  au  bout  de  la  langue,  et  semblera  qn'il 
n'y  ait  que  toute  humanit^  en  euz,  qu'il8  mordront 
aBsez  en  riant:  maia  quoy  qu'il  en  Boit,  8i  ponrm» 
on  appercoToir  par  leur  cruaut6,  qn'il8  ne  demandeot 

3u'ib  faire  leur  profit,  reiettans  U  et  toute  la  parole 
e  Dieu,  et  toute  iustioe,  et  meemes  toute  eqait6 
humaine.  Nous  Toyons  donc  oela.  Or  lea  hommeB> 
se  sont-ils  ainsi  iouez  qnelque  temps?  Se  Bont-ila 
ainai  pourmenez  en  leurs  meschantea  traffiquea? 
Quand  ils  Terront  qu'ilB  ne  ae  peuTent.  nuUenienl 
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accorder  avec  Dieu,  oii  qu^ilB  eont  redarguez  par 
lee  aotree,  et  que  leure  iDiquitez  se  deeeouyrantj  11 
n'e6t  plue  queetion  sioon  de  renoncer  pleinement 
Dieu,  et  faire  des  gens  deaeeperez.  Nous  TOjone 
.eela*  Et  apree,  ei  on  lee  pouvoit  examiner  inieux, 
'  m  tronveroit  qu'ils  eont  en  amertuineB  borriMes, 
d'autant  que  leur  coneeieBce  lee  tieut  Ik  eDchaines 
devaot  Dieu,  et  mesmee  ile  eoot  toueioure  trane- 
portez,  qa'ils  ne  e^javent  ce  qu'ilB  doyvent  faire,  ni 
ou  ile  veulent  aller.  Quaud  ooue  vojons  cela^  ne 
devoQB-Qous  poiot  eetre  advertii  de  noue  garder? 
Et  noetre  Seigneur  ne  nona  donne-il  point  une  io- 
8truction  utile  comme  au:s  despens  d^autru;?  Mais 
quoy?  Nous  fermone  les  yeox  a  tous  tels  exemplee, 
et  eemble  que  noue  vueillions  comploter  avec  Satau 
pour  nous  mettre  en  ees  filete,  et  pour  noue  eaptivef 
du  tont  eous  luy.  Or  puis  qu^ainsi  est,  noue  som- 
mes  dignes  de  perir  matheureusement,  quand  noua 
n^escontons  point  lee  admonitions  que  oostre  Dieu 
nous  donne.  II  regarde  nostre  fragilit^,  il  regarde 
mesmes  que  toutes  noe  cupiditez  eoot  perverses 
(comme  il  a  e&t6  dit),  il  y  veut  remedier:  pour  oe 
faire  il  nous  monetre  comme  nous  pourrons  prevenir 
le  mal,  il  oous  propoee  cee  remedee  ci^  eomme  noue 
verrone  apres,  Oependant  nous  ne  luy  donnons 
DuUe  audience.  II  nous  dit^  Regardez  a  youe^ 
povres  gens:  il  est  certain  que  vous  devriez  perir, 
car  de  voue-mesmee  cbacun  se  iette  aux  abysmeSf 
et  la  fin  gnale  eara  de  quitter  et  la  religion  et 
Tesperance  de  ealutj  que  voub  deriendrez  comme 
bestes  brutes:  et  ne  faudra  point  que  nul  vobb 
tourmente:  car  un  chacuB  ee  tourmentera  aseez,  et 
ee  gebennera.  Dieu  jqous  advertit,  noue  voyone 
dequoy  nous  avons  approbation  certaine  de  ce  qni 
D0U8  eat  pronoDC^  de  sa  bouche:  capendant  nul  ne 
a*eD  garde.  Qn'e&t-ce  que  nous  pouvone  alleguer? 
Ainei  dono  apprenooe  de  faire  nostre  profit  de 
oeste  doctrine :  et  quand  noue  verrona  dee  geos  qui 
ae  desvoyeroot  aiosi  d'equit6  et  droiture)  ent^ndooa 
que  rissue  en  aera  mauvaise,  ei  Dieu  o'a  piti6  d^eux 
ponr  ies  en  retirer:  car  il  faudra,  apree  avoir  bien 
barguingD^,  qu'ile  se  precipitent  iusquee  l^,  de 
B^aliener  de  Dieu,  et  de  monstrer  qulle  n'onk  plue 
nulle  accointance  avec  luy.  Et  puis  cela  est-il?  II 
faudra  que  le  diabte  ayant  prins  roaidtriee  sur  eux, 
les  traitte  en  un  tyran  cruel,  et  qu'eux-mesmes, 
quaod  ils  auroot  beaucoup  fascb^  et  molest6  lee 
povres  gene,  ee  chagringnent  et  se  tempestent,  telle- 
ment  qu'il  ne  lear  faudra  poiot  (comme  nous  avone 
dit)  d'autre  bourreau,  mais  ils  anroni  comme  un 
eautere  qui  bruslera  tousiours  en  eux.  Ile  ont 
aUuin6  le  feu  ponr  ooneumer  lee  autres,  mais  saoa 
eetre  consumezi  il  faudra  qu'i!fi  brueleot  eans  fio  et 
eans  ceeee.  Attendons  oeate  fin-U:  et  cependant 
qu*uo  chacun  de  noue  regarde  k  aoy,  et  que  oous 
prione  Dieu  qn'il  ne  permette  point  que  noue  tom- 


bions  en  oee  horriblee  cupiditez,  c'eet  4  dire,  qae 
noue  oe  eoyone  point  tetlement  addonnez  d.  ooetre 
profit,  que  nous  ne  euyvions  ce  qui  eet  iuete  et 
raiaonnable,  autrement  noue  deviendrone  comme 
beetes  brutee.  Car  quel  est  le  propre  de  rhomme, 
sinon  de  s^avoir  diacerner?  Si  nous  n^avone  pru- 
dence  de  iuger  du  bieo  et  du  mal,  eommea-nous 
dignes  d'estre  au  rang  des  hommes?  Or  puis  qu'il 
y  a  uo  tel  aveuglemeot  en  toue  ceux  qui  deman- 
deot  leur  arantage  aux  deepens  d^autruy,  qu'ilB  oe 
agavent  plue  que  c^est  ne  de  bien  ne  de  mal^  c'eet 
^  dire^  qa'ile  machioent  le  mal  exprees^mant,  noua 
avons  bien  k  prier  Dieu  qu'il  noue  tiene  la  bride 
courte,  afin  que  noue  ne  eoyons  point  enveloppez 
en  telles  cupiditeZ)  de  peur  de  tomber  en  cest  hor- 
rible  abysme,  c'eet  de  renoocer  finalement  la  foy 
Chreatienne,  et  d'abandonner  noetre  Dieu^  et  oooa 
separer  de  son  Eglise  et  de  eon  troupeau.  Or  aprea 
que  sainct  Paui  nona  a  monatr6  qoe  noue  devona 
fuir  ravarice  comm®  une  peste  mortellei  il  adioueta 
&  roppoeite  le  remede.  Car  (comme  noue  avons 
dit)  il  noue  faut  batailler,  voire  et  faire  gfaod'  foroe 
k  uoe  paBsione,  ei  oouj  voulona  estre  purgez  de  ce 
mal-ci. 

II  faut  dooc  que  nous  ensuyvions  ce  qui  est 
ici  dit,  Fuy  ces  choses,  d  ensup  iusticej  foyy  pieti, 
charite,  mansi4eiud€.  Quand  saioct  Faul  dit,  Fuy 
ces  cboaee,  il  eat  vray  qu*il  oous  faloit  bien  eoo- 
tenter  de  cela.  Apree  avoir  eognu  lee  maux  qui 
eoot  iei  declarez^  ne  eommes-ooue  pae  bien  enragez 
si  nous  ne  les  fuyone?  Maia  pource  que  noua 
sommee  tellement  incitez  au  mal,  que  ei  on  oe 
noui  met  barre,  et  que  Dieu  ne  nous  retire  quaai 
par  force»  iamais  noua  ne  pourrone  fuir  1'avarioe, 
voil^  pourquoy  sainot  Paul  noue  ramene  k  la  foy, 
t  la  piet6,  et  ^  iuetice,  charit^,  et  maoeuetude: 
comme  a'il  disoit,  qu*eo  premier  lieu  il  nous  faut 
regarder  k  quoy  noua  eommee  oaie,  et  pourqooy 
o'6st  que  nooB  vivoni  eneemble:  c'est  que  Dieu  a 
iD&titu^,  et  comme  dedi6  one  compagnie  eotre  tout 
le  genre  humain.  II  eet  vray  que  lee  uns  feront 
societ^  particuliere  avec  les  autres:  mais  si  edt-oe 
que  noua  ne  pouvona  paa  fuir  ceete  soDiet6  commune 
et  generale  que  Dieu  a  miee  entre  toua  hommea. 
Quant  k  la  police,  uo  ohacun  pogsedera  bieo  ce  qni 
loy  est  propre:  touteefois  ceete  communaut^  de- 
menre  toueiQure  enlre  tes  hommeai  o^est  qu^ils  soyent 
obligez  lee  uoi  aux  aatree  de  vivre  comme  freree, 
et  de  a'aider:  ce  qui  ne  oe  ee  peut  faire  qoe  oooa 
n^jooe  ceate  iustice  doot  pfikrle  sainct  Faul.  Voilft 
donc  le  lien  de  concorde  pour  retenir  les  bommea 
en  uoitdy  et  pour  congerrer  le  genre  hnmaio:  en 
flomme,  c'eat  qu^il  y  ait  iustioe,  et  que  pour  garder 
ceete  iuetice  et  droitore,  noua  oe  faciooe  &  autruy 
einon  ce  que  noua  voulooe  qu^on  noue  face.  II  eat 
vray   que   ce   mot  de  iustice,   ae  preod  auconeafoifl 
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en  aotre  aenA:  maia  ioi  sainct  Paul  parle  de  la 
droitare  qae  nous  deTons  garder  ohacun  en  eon 
endroit,  que  nous  convereiona  les  uns  aveo  les 
autreSy  en  sorte  que  nul  ne  nuiee  k  son  prochain, 
et  que  noua  ne  ga^nions  rien  que  par  moyen  licite, 
et  que  none  advisions  de  ne  oommettre  ne  fraude, 
ne  violence,  ne  d'attrapper  rien  qui  eoit.  Brief, 
i^ay  deeia  dit  en  un  mot  que  quand  nons  ferons 
comme  nous  voudrions  qu'on  nous  feist,  nous  au- 
rona  ceste  iustice  dont  parle  sainct  Paul.  Mais  qui 
est-ce  qui  nous  pourra  Ik  amener?  Cest  la  foy  et 
la  piet^. 

Quand  sainct  Paul  parle  de  /by,  il  faut  que 
nouB  rapportions  ce  mot  a  la  circonstance  du  lieu. 
II  est  vray  que  la  foy  a  beaucoup  de  parties,  elle 
comprend  plusieurs  cboBes:  mais  il  noua  faut  re- 
garder  le  fil  du  texte,  et  la  procedure  que  tient  ici 
sainct  Paul.  Ponrquoy  donc  est-ce  qu'il  met  la 
foy  comme  un  remede  pour  nous  purger  d^avarice? 
Cest  d'autant  que  rinfidelit^  est  1'allumette,  ou  le 
bois,  ou  le  feu  qui  nous  enfiamme,  et  qui  nous 
jtransporte  d'avarice.  YoiU  pourquoy  FApostre  aussi 
en  rEpistre  aux  Hebrieuz,  quand  il  en  parlci  no- 
tamment  nous  ramene  k  ce  qui  est  dit  au  premier 
chapitre  de  Iosu6,  le  ne  te  laisseray  point,  ie  ne  te 
defaudray  en  rien,  dit  le  Seigneur.  Quand  nous 
anrioDs  ceste  sentence-Iib  bien  persuadee,  toute  avarice 
seroit  mise  sous  le  pied,  il  n'y  auroit  plus  nul  ap- 
petit  desordonn^  au  monde,  mais  il  y  auroit  un 
contentement  raisonnable,  que  et  povres  et  riches 
reietteroyent  i'argent  comme  fiente,  sinon  qu'on  en 
useroit  selon  que  Dieu  I'a  cre6 :  mais  ceste  cupidit^ 
diabolique  corrompt  et  pervertit  tout.  Qui  est  donc 
cause  que  les  hommes  sont  ainsi  transportez,  qu'ils 
se  desfient  de  Dieu,  et  qu'il  leur  semble  que  la 
terre  leur  doyve  faillir,  sinon  qu'ils  ne  cognoissent 
point  que  la  benediction  de  Dieu  vaut  mieux  que 
tout  ce  qu'ils  pourroyent  avoir  au  reste?  Autre- 
ment  s'il8  luy  demandent  leur  pain  ordinaire,  ce 
n^est  que  par  hypocrisie.  Quand  donc  nous  aurons 
bien  entendu  ce  passage  de  TEpistre  aux  Hebrieux, 
nous  verrons  notamment  pourquoy  sainct  Paul  parle 
ici  de  la  foy.  YouloDS-DOua  donc  eatre  bien  purgez 
de  toute  avarioe?  Beposons-nous  en  Dieu,  ayons 
ceste  promesse  du  tout  resolue,  puis  qu'il  nous  a 
prins  en  sa  protection,  que  iamais  noua  ne  serons 
destituez  de  luy  au  besoin,  que  nous  ne  serons  des- 
nuez  de  rien  qu'il  nous  faille.  Yray  est  que  nous 
ne  seroDB  point  nourris  tousiours  si  grassement  <|ue 
nostre  appetit  le  porte,  mais  tant  y  a  que  Dieu 
monstrera  qu'il  ne  nous  a  point  mis  en  oublL  Or 
quand  noua  aurons  cela,  alors  nous  serona  contens 
(comme  i'ay  deaia  dit)  si  Dieu  nous  donne  des  biens, 
jqu'il  noua  face  la  grace  de  les  posseder,  nous  en 
spourrons  iouir:  voire,  mais  oe  sera  sans  y  estre 
^cop  affectiannez,  sana  estre  detenus  en  ceste  mau- 


dite  servitude  dont  sont  envebppes  les  avarieiaiiXy 
mais  nous  irons  franchement  14  otk  c'e8t  qne  Dmmi 
noua  Youdra  conduirey  pour  dire  que  du  iour  wol 
lendemain  nous  sojons  prests  de  quitter  oe  qa'il 
nous  anra  mis  entre  les  mains,  quand  U  luy  plaJbra 
noua  en  dessaisir.  Or  maintenant  nous  voyons  qne 
tous  ceux  qui  s'addonnent  &  ravarioe,  par  ce  moyen 
sont  convaincns  d'e8tre  infideles.  Hs  auront  dmu 
protester  d^estre  chrestiens,  mait  tant  y  a  que  FaTa- 
rice  exprime  tousiours  rinfidelit^  des  hommes:  et 
quiconques  appete  d'estre  riche,  il  monstre  par  effisot 
qu'il  ne  se  fie  point  en  Dieu,  qu'il  n'attend  nnl 
bien  de  luy,  qu'il  ne  se  repose  point  sur  le  soin 
paternel  qu'il  a  promis  avoir  de  nous. 

Apres  que  sainct  Paul  a  parl6  de  foy,  il  adioostai 
Suy  pieU.  II  est  vray  que  oe  sont  choses  ooniointas 
et  inseparables :  maia  tant  y  a  qu'il  a  encores  Yoala 
exprimer  plus  que  par  ce  mot  de  Foy:  comme  s'il 
diaoit,  que  ai  noua  aervona  k  Dieu  en  tonte  piet6, 
noua  chominerona  en  aa  orainte,  et  aurona  one  yraje 
religion:  et  sur  cela  noua  aapirerons  au  Boyaome 
oeleste.  Pourquoy  Bommes-nous  ChrestienB?  Poar- 
quoy  sommea-noua  baptiaez?  Pourquoy  invoqoons- 
nous  Dieu?  Eat-ce  aeulement  pour  vivre  en  ce 
monde,  pour  y  avoir  noa  voluptez  et  delicea?  Nenni: 
maia  c'est  pour  aapirer  plua  haut,  et  pour  oognoistre 
qu'il  noua  faut  tendre  au  Royaume  de  Diea,  SQa- 
chans  que  noatre  heritage  eat  6s  cieux,  auquel  il 
noua  faut  courrir  passana  par  ce  monde  sans  nons 
y  arreater  nullement.  Or  quand  il  y  a  une  telle 
condition  en  noua,  o'est  k  dire  que  noua  n'avons 
point  ici  un  habitade  permanent,  maia  qu'il  noos 
faut  tendre  en  haut,  et  que  Dieu  nous  appelle  ioor- 
nellement  pour  venir  k  luv,  ie  voua  prie,  si  nons 
aommes  plua  addonnez  k  1  avarice,  aurona  nous  ez- 
cuse?  Si  nous  sommes  encores  enveloppez  aoz 
choaea  de  oe  monde,  apres  que  Dieu  nous  anra 
remonstr^  la  briefvet6  et  fragilit^  de  nostre  vie^  ne 
faut-il  pas  que  nou8  soyons  pluB  qa^enragez?  Or 
toutesfoia  on  voit  comme  lea  avaricieax  prenent 
plaisir  a  se  plonger  en  oe  monde:  et  puis,  enoores 
qu'il8  soyent  bien  advertis  de  leur  mortelle  eondi- 
tioD,  il  leur  semble  qu'ils  doyvent  vivre  cent  miile 
ans  apres  leur  mort,  il  n'y  a  ne  iin  ne  cesse»  lenrs 
appetis  sont  insatiables.  Or  auoontraire  si  nous  oo- 
gnoissona  que  nostre  Seigneur  nous  met  ici  oomme 
povres  estrangers,  qui  ne  font  que  paaaer:  et  puis, 
que  nous  aommea  en  un  combat  oti  il  faut  baUuller 
aaaiduellement,  ce  aeroit  asaez  pour  noua  depestrer 
de  toute  avarice.  Et  puis  il  nouB  fout  oognoistre 
d'autre  cost^,  que  nous  ne  pouvons  pas  tendre  an 
Boyaume  des  oieux  sans  mortifier  noa  affeotioBS 
charnellea.  II  est  dit,  L&  oti  est  ton  thresor,  Uk 
ausBi  sera  ton  ooeur.  8i  nostre  thresor  eat  aux  oieux, 
il  eat  certain  que  ceate  rage  diabolique  aera  quant 
et  qnant  eateinte,  et  que  noua  mortifierona  tont  ee 
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qni  nous  empetche  de  venir  k  Dieu,  qQ'il  faQdra 
qoe  toot  oela  soit  abbatu,  et  que  de  iour  en  iour 
nou8  travaillions  apres  pour  retranoher  toutea  ces 
•uperfluitez  qui  noue  abusent  ioi  bae.  Et  ainsi  nous 
Toyons  que  non  eana  cause  eainot  Paul  adiouete  ce 
mot  de  PieUt  qui  vaut  autant  h  dire  que  religion 
et  orainte  de  Dieu,  qu'il  le  conioint  (di-ie)  &  la  foy, 
disant  que  quand  nous  aurons  mis  nostre  fiance  en 
Dieu,  et  que  nous  attendrona  de  luy  nostre  nourri- 
ture,  il  faut  que  nous  ayone  encores  ce  regard  de 
ne  vivre  point  en  ce  monde  comme  si  c^eetoit  nostre 
bnt,  et  de  ne  noua  y  arreeter  point,  maia  que  nous 
tendions  au  Royaume  celeste.  Or  ayant  ainsi  parl^, 
il  nou8  ramene  puis  apres  a  charit6  et  a  manaue- 
tude,  comme  aussi  noua  avons  k  cheminer  en  toute 
bonne  amiti^  avec  nos  prochains,  autrement  nous 
ne  monstrerons  pas  que  nous  ayons  la  iustice  dont 
il  a  fait  mention.  Et  par  cela  voyons-nous  que  par 
tous  oes  mots  qu'il  met  ici,  il  ne  veut  sinon  con- 
fermer  Fexhortation  qn'il  avoit  faite,  c'est  asgavoir 
de  suyvre  iustice  et  droiture  Et  comment  la  soy- 
vroBS-nous?  En  premier  lieu,  en  mettant  nostre 
fianoe  en  Dieu:  et  puis  aspirans  au  Royaume  ce- 
leste:  et  tiercement,  vivans  en  bonne  amiti^  les 
ons  aveo  les  autres.  Car  celuy  qui  aime  son  pro« 
ehain,  ne  le  voudra  frauder.  Et  finalement,  que 
nouB  aimions  mansuetude,  c^est  k  dire,  que  nous 
soyons  debonnaires  les  uns  aux  autres,  que  nous  ne 
soyons  point  des  renards  pour  circonvenir  les  sim- 
ples,  mais  que  nous  soyons  humains:  car  il  faut 
(eomme  desia  nous  avons  dit)  que  ravarice  emporte 
tousiours  cruaut^  avec  soy. 

Maintenant  nous  voyons  quelle  est  ceste  doc- 
trine,  il  ne  reste  sinon  de  la  prattiquer.  Or  en 
premier  lieu,  pensons  bien  k  nous:  que  si  nous  re- 
gardons  a  Satan,  rennemi  mortel  de  nostre  salut, 
si  nous  cognoissons  qu'il  ait  tousiours  ses  filets 
tendns  pour  nous  surprendre,  qu'il  soit  comme  un 
Hon  bruyant  qui  ne  demande  qu'iL  nous  devorer 
(comme  sainot  Pierre  en  parle),  un  chacun  de  nons 
pensera  ib  se  garder.  Yoici  nostre  Seigneur  qui 
nous  dit  et  nous   declare,  si  nous  appetons  les  ri- 


chesses  de  ce  monde,  que  c^est  nous  addonner  au 
diable,  et  nous  mettre  en  ceste  servitude  maudite, 
qu'il  ait  toute  maistrise   par  dessns  nous.     Ainsi 
donc  tenons  en  bride  toutes  nos  affections  mauvaises 
poar  ne  point  nous  addonner  k  ces  appetits  des- 
ordonnez   d^avarice.     Et   d'autant    que    de   nature 
nous  y  sommes  par  trop  enclins,  et  que  nous  ne 
pourrioQS  pas  aspirer  k  ce  Boyaume  eternel   sans 
batailler,   et  sans  qu'un  chacun  s'efforce,   que  nons 
prenions   les   remedes   qui    nous   sont   ici  donnez: 
voyans  que  nous  sommes  si  farois  d'incredulit6,  et 
que  nous  ne  pouvons  nous  fier  en  Dieu,  recourons 
k  la  foy,  et  prions  ce  bon  Dieu  qu'il  nous  face  du 
tout  dependre  de  luy,  et  nons  y  appuyer,  et  qu'il 
nous   face  gouster  sa  providence,   afin  que  nous  ne 
doutions  point  que  ce  ne  nous  soit  assez  qu'il  veille 
sur  noQS,  et  que  d'autant  qu^il  est  riche,  qu'il  a  des 
biens  pour  nous  elargir  autant  qn'il  nous  en  faut, 
et  que  nous-nous  reposions  la.    Que  s'il  ne  uous 
donne  ce  que  nostre  chair  appete,    pour  cela  nous 
ne  laissions  pas  d'aspirer  tousiours  au  Royaume  des 
cieux,  car  par  ce  moyen-Ia  aussi  il  nous  veut  re- 
tirer  d'ici  bas  pour  nous  elevor  ib  luy.     Bt  puis 
ayons  entre   nous  charit^,   sQachans  que  Dieu  ne 
nous  a  point  creez  chacun  pour  soy,  mais  il  veut 
que  nous  soyons  addonnez  les  nns  aux  autres,  et 
que  nous  ayons  un  esprit  debonnaire  pour  cheminer 
en  toute  humanit6  et  doueoQr,  qoe  nous  n'ayon8 
point  une  cruaot^  pour  nous  faire  comme  des  bestea 
sauvages.     Quand  cela  y  sera^  il  n'y  a  doute  que 
la  iustice  et  droiture  n'y  regne  quant  et  quant:  et 
si  la  iustice  y  regne,  Dieu  sera  aussi  servi  de  tous 
d'un   commun   accord.     Et   cependant   rargent   se 
pourra  pourmener  entre  nous  sans  qu'il  soit  k  nostre 
ruine   et   perdition,    mais   nous   en   poarrons   nser 
comme  Dieu  nons  I'a  donn^,  et  par  ce  moyen  Dieu 
sera  glorifid  en  toutes  ses  creatures,  et  cognoistrons 
aussi  par  experience  que  rusage  en  est  propre  pour 
nostre  salut. 

Cependant  nous-nous   prostemerons  devant  la 
face  de  nostre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUANTIEME   SERMON. 

Chap.  VI,  V.  12—14. 


Sainct  Paul  ce  matin  nous  declarant  les  re- 
medes  pour  fuir  1'avarice  et  les  maux  qui  en  pro- 
sedent,  nous  a  exhortez  notamment  d.  patience,  et 
non  sans  eause.   Gar  nous  sommes  solicitoz  &  gain, 

CaMm  op^a.    Vol.  LIIL 


par  ce  que  chacun  voudroit  vivre  k  son  aise.  Or 
quand  nons  avons  un  tel  regard  &  nos  oommoditez» 
il  est  impossible  que  Satan  ne  se  mesle  parmi,  et 
qu'il  ne  nous  seduiso,  et  nous  face  desborder  outre 
mesure.  Et  ainsi  nous  serons  souvent  tourmentez, 
on  nous  fera  beauooup  d'iniure8  et  de  tors,  nous 
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aeronfl  fasohez  par  Pnn,  pillez  par  TaQtre:  et  si 
nouB  ne  Bommes  armez  de  patienoe,  oomment  sub* 
aiBterons-nons?  Et  oomment  ponrronB-nous  avoir 
une  telle  attrempanoe,  de  ne  point  appeter  quoy 
qu'il  en  soit,  gain  illioite?  Mais  pouroe  que  la 
patience  des  fidelea  B^eetend  bien  loin,  et  comprend 
80U8  8oy  beauooup  de  parties,  notamment  sainot 
Paul  a  mieux  declar6  8on  intention,  adiouatant,  Que 
nous  combations:  comme  8'il  di80it|  que  la  foy  ne 
peut  eatre  sans  combat.  Quioonques  voudra  que 
Bon  servioe  soit  approuv6  de  Dieu,  il  faut  qu'il  se 
diapoBe  a  la  bataille,  car  nouB  avonB  un  ennemi 
qui  ne  80  laaBe  iamais.  Ainai  donc  maintenant  nous 
Yoyona  d.  quoy  regarde  sainct  Paul,  c^eat  afin  que 
nouB  ne  trouviona  point  eBtrange  ce  qu'il  avoit 
dit  de  patience,  qu'un  chacun  faoe  aon  conte,  d'au- 
tant  que  Dieu  nouB  a  appelez  a  son  service,  qu'il 
nouB  veut  aussi  exercer  en  combat.  Gar  il  pourroit 
bien  tenir  Batan  bridd,  il  pourroit  bien  empeBcher 
que  nou8  n^euBsions  nulle  tentation,  que  nous  fuB- 
Biona  &  repos  pour  aller  nostre  chemin.  Or  nouB 
voyouB  que  Satan  a  beaucoup  de  moyens  pour  nous 
fascher,  et  Dieu  luy  fieieche  la  bride,  et  luy  donne 
une  telle  licence.  II  8'en8uit  dono  qu'il  nous  faut 
OBtre  bons  gendarmes,  ou  nou8  ne  pourrons  OBtre 
booB  fidelee.  II  OBt  vray  qu'il  devroit  bien  suffire 
d'avoir  dit  cela  en  un  mot,  mais  pource  que  coBte 
dootrine  est  tant  difficile  a  prattiquer,  elle  a  beeoin 
d'e8tre  encores  mieux  examinee,  afin  qu'un  chacun 
ait  occasion  d'y  mieux  penser,  et  de  la  reduire  bou- 
vent  en  memoire.  Noub  diBons  que  la  foy  n'e8t 
iamaiB  aana  combat.  Et  pourquoy?  Car  Bi  un 
homme  se  dispose  a  bien  faire,  et  ib  bo  ranger  a 
Dieu,  le  diable  luy  apportera  beaucoup  de  difficultez 
pour  le  desbaucher,  le  monde  OBt  plein  de  trompe- 
rieS;  que  nouB  ne  pouvons  point  marcher  un  pas 
aana  avoir  mauvaiae  rencontre,  nous  cheminouB  ici 
entre  Iob  oBpineB»  ceux  qui  nous  devroyent  avancer, 
nous  reouUent:  car  le  diable  se  sert  de  la  malice 
de  oeox  aveo  loBquelB  nooa  conversone:  et  quand 
quelqu'un  noua  fera  mal,  il  nous  donne  occasion  de 
luy  rendre  la  pareille,  ou  pour  le  moins  nouB  per- 
dona  courage,  qu'il  nous  fasche  que  noua  soyons 
aiuBi  gourmandezy  qu'on  nous  mange  la  laine  sur 
le  do8  quand  noue  y  allons  en  simplioit^,  et  que 
nouB  ne  demandonB  sinoD  de  faire  ce  qui  est  de 
noetre  devoir.  Et  au  roBte,  encores  que  1'homme 
ChreBtien  ne  sorte  point  hors  de  soy,  si  est-ce  qu'il  , 
faut  qu'il  combate  pour  persieter  en  la  foy.  Qu^ainsi  I 
eoit,  il  n'y  a  rien  plus  contraire  iL  noBtre  nature  ; 
que  de  quitter  ccb  choses  terrestres,  et  n'y  estre  i 
point  addonnez,  et  de  cercher  de  toute  nostre  affeo-  | 
tion  et  entendement  ce  qu'on  ne  voit  point,  et  ce  | 
qui  est  du  tout  cach^  a  noB  yeux,  et  ce  qui  est  du  \ 
tout  incomprehenBible  h  noe  sens.  II  faut  quo  . 
rhomme  fidele  B^eleve  par  dcBBUB  aoy,  quand  il  oBt  | 


question  de  penaer  au  Royaume  de  Dieu  et  &  la  vie 
eternelle.  Or  cependant  nouB  BQavone  oomme  noa 
eaprita  aont  enolins  &  ce  que  nons  avone  en  maiD. 
Comment  dono  sera-il  poBBible  qne  nouB  peraiationa 
en  la  foy,  que  noua  ne  faoions  foroe  et  violenoe  k 
toute  noBtre  nature?  Ainsi  dono,  quand  oes  tenta- 
tions  nouB  vienent  au  devant,  et  que  noos  sommea 
incitez  &  combatre,  faisonB  un  bouolier  de  oeate 
doctrine  de  sainct  Paul,  c^eat  que  la  foy  n'e8t  ia- 
maia  sanB  combat,  que  nous  ne  ponvons  Bervir  k 
Dieu  sinonoBtanB  gendarmes.  Et  pourquoy?  Oar 
nous  avons  les  ennemis  au  devant,  nouB  en  Bommea 
environnez  de  toutes  parte.  Et  ainsi  il  est  beaoin 
que  noua  Bovona  accouBtumez  a  batailler,  ou  il  nooa 
faudra  defaillir.  Puia  qu^ainai  eet  que  nul  ne  peut 
Bervir  d.  Dieu  Bans  B'exercer  en  patience,  et  m 
milieu  des  afflictiona  dont  les  enfans  de  Dieu  aont 
tourmentez,  que  nouB  aviBionB  &  ne  point  renonoer 
ib  nostre  foy,  mais  qu^il  nouB  faut  maroher  outroL 
Et  bien,  ie  voudroye  que  ie  me  peuBse  du  toot  em- 
ployer  ib  louer  Dieu  aveo  reaiouiBBance,  et  eatre  en 
repoB  et  oontentoment,  que  ie  ne  fuBBO  point  oio* 
lest^  du  co8t6  dea  hommes,  que  ie  ne  sentiBBe  aa- 
oune  repugnance  en  moy,  maie  que  toua  mes  aena 
s'addonnaB8ent  a  bien  faire:  cela  aeroit  &  deairerr 
maie  cependant  Dieu  me  veut  esprouver,  et  faut  que 
i'aye  la  principale  guerre  contre  mea  affeotions  pro- 
proB :  et  puie,  quand  le  diable  me  droBBora  beauooup 
de  oombata,  que  ie  oe  eoye  point  vainou :  quand  lea 
tentations  viendront  de  tous  coBtez,  que  ie  tiene  bon^ 
que  ie  soye  ferme  et  couBtant.  II  ne  fiaut  point 
donc  que  ie  Boye  ici  debilit^,  einon  que  ie  vueille 
renoncer  k  la  foy.  Or  que  seroit-ce  de  quitter  la 
foy  h  laquelle  Dieu  m'a  appel6?  Ainsi  donc  mar- 
chons  outre,  et  ne  trouvone  point  estrange  qoe 
ceste  vie-ci  Boit  pleine  de  beaucoup  d'aBBauta,  et 
qu'il  nouB  faille  resiater  d.  beauooup  d^ennemia,  et 
que  nouB  devona  d'un  iour  d.  Tautre  oueillir  foroe 
nouvelle  pour  noua  aaBuiettir  &  oeate  condition  k 
laquelle  Dieu  veut  que  nouB  soyouB  Buiets.  VoHh 
pour  un  item. 

Maie  oependant  eainct  Paul  adoucit  la  triBteaae 
que  les  fideles  peuvent  concevoir,  quaod  il  leur  dit 
qu'ils  auront  k  oombatre  tout  le  temps  de  leur  vie: 
o'est  quand  il  adiouste,  que  ce  combat  est  hon\  comme 
8'il  disoit,  Nous  n^avons  point  une  guerre  dou- 
teuBo:  oomme  en  un  autre  passage  il  dit  que  nooa 
ne  combatons  point  d.  ravonture.  Noub  voyona 
les  Princes  qui  pour  leur  ambition  hazarderont 
tout  ce  quMls  ont,  ile  so  mettront  en  danger 
d'e8tre  despouillez  de  toute  leur  puissance:  nooa 
voyoDs  les  gendarmee  qui  pour  avoir  gagea  de  gena 
qui  travailleroyent  aux  vignes  et  aux  ohamps,  a'en 
vont  exposer  leur  vie  au  hazard.  Et  qui  les  mene 
k  cela?  Une  esperance  douteuae,  il  n'y  a  rien 
de   certain.     Et   puis   BouventesfoiB   enoores   qu'ila^ 
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ayent  tout  gagn^,  qu^ils  ayent  la  viotoire  de  leurs 
ennemis,  quel  froiot  leur  en  revient-il?  Or  quand' 
Dieu  nou8  appelle  au  eombat,  et  qu'il  nouB  veut 
avoir  eomme  souldats  sous  son  enseigne,  oe  n^est 
point  a  oeste  oondition-Id.,  mais  nous  sommes  as- 
seurez  que  la  guerre  eera  bonne  et  benreuse.  Et 
ainsi,  sainot  Paul  a  voulu  oouBoIer  les  fideles  en 
lea  exhortant,  oomme  ausei  Dieu  8'acoommode  k 
1I0U8,  quand  il  nous  monstre  quel  est  nostre  devoir, 
qn'il  deolare  aussi  que  quand  nous  ferons  ce  qu'il 
nou8  oommande,  que  le  tout  reviendra  &  nostre 
profit  et  ealut.  II  eet  vray  que  8i  noue  estions  bien 
avieez,  il  nous  devroit  sufBre  de  oognoistre  la  vo- 
lontd  de  nostre  Dien.  Yoilib  oCi  il  nous  faut  re- 
aoudre:  puis  que  nostre  Seigneur  ordonne  les  choses 
ainsi,  passons  par  la,  nous  ne  devons  point  disputer 
I&  dessus.  Mais  pource  que  nous  sommes  tant  dif- 
fioiles  a  gouverner,  nous  sommes  d'autre  C0Bt6  par 
trop  delioats:  et  puis  il  ne  faut  rien  pour  nous 
amortir  le  oourage,  que  nous  sommes  si  fragiles  que 
e'e8t  piti6,  nostre  Seigneur  nous  monstre  (oomme 
Tay  desia  dit)  que  8'il  esprouve  nostre  patienoe, 
qu'il  nou8  impose  quelque  loy  qui  nons  soit  dure, 
8'il  permet  que  nous  aoyons  fasohez  et  tourmentez 
de  beauooup  de  tentations,  qu'il  le  fait  pour  nostre 
bien,  et  que  Tissue  sera  tousiours  heureuse  et  de- 
sirable:  combien  que  pour  un  temps  les  ohoses  soy- 
ent  aigreSy  et  que  nous  rechignious :  et  que  8'il  nous 
eetoit  poesible,  nous  voudriouB  reouUer,  et  noua  des- 
border,  tant  y  a  que  Dieu  monstre  en  la  fin  qu'il 
dispose  tellement  ce  nial-Ia,  qu'il  le  fait  retourner 
k  noetre  profit  et  avantage. 

Et  ainsi  nous  devons  bien  penser  ce  mot  que 
sainct  Paul  met,  Que  la  gaerre  des  enfans  de  Dieu 
esi  bonne  a  ceux  qui  cambatent:  oar  en  combatant 
ils  ne  perdent  point  leur  temps,  pource  qu'il8  ne 
font  rien  &  raventure.    Et  puis  il  adiouste  encores 

B»ur  mieux  oonfermer  le  propos,  que  le  salaire  que 
ieu  nous  propose,  n'est  point  de  quelques  gagea 
d'or  ou  d'argent,  mais  il  y  a  la  vie  eternelle.  Or 
(comme  il  est  dit  en  Tautre  passage  que  nous  avons 
touch6)  si  les  hommes  par  une  ambition  frivole 
sont  tellement  enflambez,  qu'ils  n'espargnent  point 
leur  propre  vie,  que  sera-ce  de  nous?  Quelle  la- 
8ehet6,  et  combien  inexcusable,  si  quelqn'un  8'e8- 
parene  quand  Dieu  ne  nous  met  point  en  avant 
quelque  loyer  temporel,  quelque  piece  d'argent,  quel- 
que  poBsession  transitoire  et  caduque,  mais  qu'il 
nouB  baille  la  vie  eternelle,  qu'il  deolare  qu'il  ne 
demande  einon  de  nous  avoir  pour  ses  heritiers, 
que  nous  soyons  participans  de  sa  gloire  et  de  son 
immortalit^,  que  nous  iouissions  de  tous  ses  biens, 
et  de  luy  en  somme?  Quand  Dieu  nous  eleve  ius- 
quea  U,  ne  faut-il  pae  que  nous  soyons  par  trop 
etupidee  si  toue  nos  nerfs  ne  8'efforoent  ii  suyvre  oe 
eombat  duquel  le  loyer  est  ei  grand  et  si  inestimable? 


Ainsi  dono  il  nous  faut  avoir  oes  troie  degrez 
que  sainct  Paul  met  ici.  Le  premier,  o'e8t  que  la 
foy  ne  peut  estre  sans  beaucoup  d^assauts,  et  que 
la  vie  des  enfans  de  Dieu  est  oomme  une  gendar- 
merie  en  ce  monde.  Le  seoond  eet,  qu'il  ne  nous 
doit  point  fascher  si  Dieu  nous  esprouve,  oar  oe 
n'e8t  point  ib  raventure  que  nous  bataillons,  noua 
ne  sommes  point  en  danger  de  perdre  noetre  vie 
sane  la  recouvrer,  ni  d'estre  despouillez  ou  de  bien, 
ou  d'honneur,  mais  rissue  de  nostre  gendarmerie 
est  desirable,  d'autant  que  Dieu  preside  sur  nou8| 
quo  o'est  luy  qui  noua  appelle,  et  ne  veut  point 
que  nous  perdions  nostre  temps.  £t  au  reate,  que 
nous  sQachions  pour  le  troisieme,  que  Dieu  ne  se 
contente  pas  de  nous  recompenser  en  oe  monde, 
mais  il  noua  propose  une  ohose  beaucoup  plus  ex- 
cellente,  c'68t  rheritage  du  Royaume  des  oieux. 
D'autant  donc  qu'il  veut  que  nous  passions  par  oe 
monde  afin  de  venir  d.  Iny,  et  de  iouir  k  iamaia 
de  sa  gloire  et  beatitude  immortelle,  laquelle  il  nous 
a  acquise  tant  cherement  par  le  sang  de  nostre 
Seigneur  lesus  Ghriet,  n'e8t-oe  pae  raison  qu'uii 
ehacun  de  nous  8'applique  du  tout  d.cela?  Et  ainsi, 
sommes-nous  retenua  en  ee  monde,  et  a  oes  ohoses 
que  nous  voyons?  Quand  nous  pourrons  faire  oom- 
paraison  de  la  vie  celeste  k  tout  oe  qui  eat  desirable 
en  00  monde,  ie  vous  prie,  combien  que  les  hon- 
neurs,  lee  richesses,  les  oommoditez,  les  delioes,  et 
toutes  ohoseB  ausquelles  Iob  hommes  8'addonnent, 
nouB  plaisent,  ne  faut-il  pas  qu'elles  Boyent  oomme 
fiente  et  ordure  quand  il  est  question  de  la  gloire 
de  Dieu?  Car  il  n'e8t  point  quoBtion  seulement 
que  Dieu  se  monstre  nostre  Pere  en  ce  monde,  et 
qu'il  nous  face  sentir  sa  grace,  en  nous  donnant 
quelquee  biens  transitoireB :  mais  de  dire  que  nous 
soyoos  de  sa  nature  (oomme  eainot  Pierre  en  parle), 
que  nous  soyona  oonioints  ib  luy,  qu'il  8oit  un  aveo 
nous,  ne  voil^  point  un  privilege  qui  Burmonte  tout? 

Or  pour  le  quatrieme,  sainct  Paul  met,  A  {o- 
quelle  aussi  tu  es  appdi.  Geci  emporte  en  premier 
lieu  une  confirmation  de  oe  qu'il  avoit  dit,  Appre- 
hende  la  vie  eternelle.  Car  oe  n'e8t  point  aux  hom- 
mes  de  gagner  le  Royaume  des  cieux,  ne  de  le  oon- 
quester:  serons-nous  assez  vaillans  pour  ce  faire? 
et  quand  noos  y  courrions,  toute  nostre  foroe  et 
oonseil  n'y  serviroit  de  rien.  Mais  quand  nostre 
Dieu  nouB  y  appelle,  nous  pourrons  marcher:  oar 
nou8  aurons  un  bon  garent,  nous  ne  serons  point 
fondez  sur  quelque  esperance  que  nous  aurons  ima- 
ginee  follement  en  nostre  cerveau,  ou  dessus  quel- 
que  promesse  que  nous  aura  faite  un  homme  mortel, 
ou  8ur  quelque  apparence  que  nous  verrons  doTant 
nos  yeux,  comme  toutes  ces  choses-Iib  nous  peuvent 
tromper:  et  nous  voyons  oomme  8'en  trouvent  oeux 
qui  8'y  appuyent.  Mais  quand  no8tre  Beigneur 
nous  a  tendu  la  maiui  que  nous  cheminions  hardi- 
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ment:  car  nout  eogDoiatrona  qae  ce  n^est  point  en 
Tain  qne  noas  coaroDS.  Yoil^  qni  nons  doit  pleine- 
ment  consoler,  afin  que  noaa  ne  flechisaiooB  nalle- 
ment  quoy  qn^il  noua  adviene:  qnand  nous  verrona 
les  choaeB  du  tout  confuaes,  regardona  k  la  voca- 
iion  de  noatre  Dieu.  Ainsi  donc  doub  voyons  que 
sainct  Paul  a  voulu  confermer  ceste  doctrine,  en 
diBant  que  Timothee  est  appel6  ib  la  vie  eternelle. 
Or  ce  qa'il  dit  a  un  homme,  appartient  &  toua  en 
general.  Gar  (comme  deaia  noua  avona  dit)  il  n'a 
paa  cest  office  de  nous  introduire  au  chemin  de 
aalut,  mais  il  faut  que  Dieu  noua  y  couduiae.  Et 
an  rcBte,  en  cela  voyons-nouB  que  lea  hommes  ne 
acqnierent  point  leur  aalut  par  leur  induatrie,  maia 
que  le  tout  procede  de  la  bonl6  gratuite  de  Dieu. 
Afin  donc  que  nul  ne  prene  ici  occaBion  de  magni- 
fier  BCB  meriteBy  et  de  dire  que  noua  pouvona  quel- 
que  chosei  que  c*eBt  &  noua  de  noua  avancer  pour 
obtenir  la  vie  eternelle,  aainct  Paul  rembarre  toutea 
telles  reaveriea,  en  diaant  que  noua  apprehendiooB 
la  vie,  d'autant  que  Dieu  nouB  y  a  appeles.  Vray 
eat  qu'il  nooB  faut  travailler,  et  noua  efforceri  voire 
meBmea  par  deaBus  toutes  noa  vertus:  maia  tant  y 
a  que  ce  n'eBt  ni  au  vueillant,  ni  au  courant 
(comme  sainct  Panl  dit),  maia  a  celuy  qui  fait  mi- 
sericorde.  Car  ce  ne  n^eat  point  de  nostre  bon  vou- 
loir,  ou  de  noatre  courae  que  noua  obtenona  la  vie 
eternelle,  pource  que  non  aeulement  noua  sommea 
laBohea  et  inutilea  ib  tout  bien,  maia  noua  ti- 
rona  tout  au  rebourB,  iu8qu'&  ce  que  Dieu  noua  ait 
diapoBcz  k  courir,  et  qu'il  nous  ait  mia  au  droit 
chemin.  Si  les  hommea  Buivent  leur  naturel,  que 
feront-ils?  Ila  sont  enragez  au  mal,  du  tout  bouil- 
lana,  tellement  qu'il  n'y  aura  en  eux  nulle  penaee 
qni  ne  combate  contre  Dieu.  Quant  au  bien,  noua 
n^avona  garde  d'y  penser:  car  pour  bien  faire  nous 
ne  BQaurions  avoir  une  seule  peoBee,  comme  eainct 
Paul  en  parle.  Et  aiuai  c'e8t  Dieu  qui  nous  met 
en  train,  il  noue  diBpose  k  oourir,  il  nous  mouBtre 
le  chemin.  A-il  fait  cela?  cncoreB  n^eat-ce  point 
aBBCz:  car  au  milieu  du  chemin  nous  docherona,  et 
tomberonB  souventesfois,  mesmea  il  noua  adviendra 
de  fourvoyer.  II  faut  dono  que  Dieu  supplee  & 
toutes  cea  fautes,  et  qu'il  rende  sa  vocation  ferme 
en  nous,  et  qu'il  la  fortifie  par  ceste  mesme  grace 
dont  elle  est  source  et  origine.  Tout  aiusi  donc 
que  Dieu  n'a  point  est^  esmeu  h  nous  doDuer  espe- 
rance  de  ealut  pource  qu'il  ait  veu  en  doob  quelquo 
bien,  maie  pource  qu'il  luy  a  pleu,  et  luy  a  pleu 
par  sa  pure  misericorde:  ausBi  quand  il  continue  & 
nous  conduire,  iusqu'^  ce  que  nous  aoyons  par- 
venuB  au  port  de  salut,  c^est  d^autant  qu'il  luy 
plaiat. 

Yoilft  donc  un  cours  continuel  de  la  vocation 
gratuite  de  noatre  Dieu  envers  noua,  tellemeDt 
qu'ioi  lea  hommea  aout  abbatus,  et  D'ont  poiot  de 


quov  M  glorifier.  Oomme  il  eat  dit,  qn'il  nona  iaa% 
parfaire  nostre  aalut.  Yoil4  comme  Dien  ne  veafc 
point  qne  noua  aoyona  oisifB,  maia  tant  y  a  qne 
c'eat  avec  crainte  et  tremblement.  Bt  poarqnoy? 
car  c'eBt  Dieu  qui  beaongne  en  nooa,  nooB  donnant 
le  vouloir,  noua  donnant  1'effeot,  et  le  tout  aelon 
Bon  bon  plaiair.  Effor^na-noua  taut  qa'il  nona 
aera  poaaible,  maia  aana  proBomption,  sauB  arro- 
gance.  Ne  pensonB  point  ioi  de  bien  faire  ponr 
noB  meritea,  ne  pource  que  1'homme  Boit  digne 
d'eBtre  exalt6  a  roppoaite  de  Dieu,  car  cependant 
la  grace  de  Dieu  aeroit  obaourcie,  voire  aneantie  da 
tout.  Oardons-nouB  donc  de  ceste  reaverie,  et  ne 
faiaone  point  comme  lea  Papiatea,  que  quand  il  eat 
parl6  de  bien  faire,  voilft  le  franc  arbitre  et  lea 
merites  qui  vienent  en  ayant  Maia  quand  il  nona 
eat  commaudd  de  faire  et  de  doub  efforcer,  oognoia- 
Bona  que  la  vertu  noua  procede  d^ailleurs,  oW  k 
dire  de  TEsprit  de  Dieu:  cognoiaaonB  qn'il  n'y  a  en 
nona  ne  prudence  ne  diacretioD,  maia  qu'il  faut  que 
Dieu  nous  y  guide,  et  quand  il  a  commened,  qa'ii 
faut  qu'il  parface,  et  qu'il  aupplee  k  toutea  noe  in- 
firmitez.  Si  noua  cogDoiaBona  cela,  ayoDB  touBioora 
riuiquitd  en  deteatation,  cheminona  en  aolicitade, 
invoquona  celuy  qui  nous  a  une  foia  receus  4  piti6, 
qu'il  contiDue:  car  autremoDt  il  doub  faudra  de- 
faillir  ib  chacuDO  miDute  de  tempa.  Quaod  il  y 
aura  udc  telle  humilit^,  Dieu  aera  glorifi^  oomme 
il  CD  eat  digDC.  Et  cepeDdaat  lea  fidelea  dc  seront 
point  comme  des  tronca  de  boia.  £t  pourquoy? 
car  ile  besoDgDcroDt  ea  telle  aorte  qu'il8  cognoiB- 
tront  touaiours  le  Seigaeur  qui  besoDgDC  en  eux: 
ila  8'efforceront,  mais  ilB  cognoiatront  que  leur  force 
leur  procede  du  ciel,  et  qu'ile  no  ront  poiot  d'eux- 
mesmes.  Et  en  la  fin  ils  cognoistront  qu'en  appre- 
hendant  la  vie  eterDelle,  ile  n'ont  point  de  vertu 
ne  d'indu8trie  dont  ils  80  puiaaent  glorifier,  maia 
qu'il8  tienent  tout  de  la  bont^  de  Dieu,  laquelle  a 
eu  aon  coura  permanent  envera  eux.  Yoil^  en 
aomme  ce  que  noua  avona  k  observer  de  oe 
passage. 

Or  maintenant  noua  avone  aussi  a  noter  que 
ooatre  iogratitude  eat  par  trop  vileiue,  ai  noaa 
quittona  la  vocation  de  Dieu.  Car  de  dire  qae 
noBtre  Beigneur  nouB  ait  regardez  noua  qui  sommea 
povres  vers  de  terre,  pour  nous  choisir  au  nombre 
de  888  enfans,  qu'il  noua  ait  appreat^  aon  heritage 
celeate,  qu'il  doub  eu  ait  doDod  Pesperaace  et  oer- 
titude,  et  cepeudaDt  que  cela  aoit  mespris^  de  nouB, 
que  le  moude  nous  retieae,  que  ces  choses  caduqaea 
Dous  seduiseut,  que  uous  soyoDs  alieaez  et  privez  d*an 
tel  biea  par  Dostre  stupiditd  brutale,  quelle  excaae  y 
aura-il  pour  dous?  £t  touteefois  doub  voyouB  comme 
il  CD  va,  car  il  dc  faut  poiut  d'autre8  teamoina 
pour  Dous  accuser,  et  pour  faire  Dostre  procea.  Bi 
UD  chacuD  se  vaote  d'estre  OhreetieDi  a  quel  titre 
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eat-ce   sidod   d^autant  que  Dieu  B^eat  deolard  oOBtre 

Pere?      Et    ei    doub   Bomines   ees    eDfaoe,    k  quoy 

cous    appelle-i]     k    ia    yie     eternelle?       Or    eat-il 

qQedtioQ   de   rapprebeEder.     Eo   quelle   sorte  aioon 

par  ce  oQoyeo  que  uous  avooe  deaia  exprim^?    Car 

JQOU8  oe  pouvoos  sans  batailler  parvenir  1&  oii  Dieu 

ordoDoe,     AioBi    dono    quand    on    verra    que   ooua 

^eroDs   retenus  en  ces  choses  caduqueSj   et  qn'il  oe 

iaut    rieo  pour  doub  desbaucher,   que  nous  somoaes 

i,ant   fragiles   qne   rieo   plus,   que  si  tOBt  que  Satan 

mious  souffle  en  l^aureille,   oous  somnies  traneportez 

bien  loin,   et   qu^au  lieu  de  retourner  au  droit  che- 

jsiu^   on   Yoit  qu'un   chacun  s^amuse  eo  ces  cboses 

de  neaot,  que  dira-on?    Ke  yoit-on  pas  connme  nous 

ue    tenooe   oonte  de  !a  vie  ©ternelle,   d*un  tel  tbre- 

eor,  et  de  rimmortalit^  mesme  de  nostre  Dieu?    Or 

t»asit   y   a   que   ceci    n^eBt  paa  eBcrit  eo  vaio.     Peo- 

eona    doQcquea   de   ooub   CBveiller^    et   que   nous  ne 

eoyons   pas   Bi   eudormiB  comme  nous  BommeB«     Au 

reate,    d'autant    que   lee    hommes    se    faBchent   par 

eueceeBJon    de    tempd^    et    encores    quHle   ajent    eu 

quelque  zele«    quaod  c^eet  tou&ioure  k  recommeocer, 

qa^ils    devieneot    laecbes   et   se   refroidieaent,    voil^ 

pourquoj   sainct  Faul    DOtammeot  dit,    Apprehende: 

U    faut    (dit-]9]  que  tu  parvieoes  1&.    £t  il  s^expoBC 

encores    mieux    eo   uo   autre   lieu  aux   Pbilippiena 

troisieme  chapitre,  verset  12,  en  dieant,  Qu^il  n'e8t 

poiDt    encurefi    parTeau    ou   il   pretend.     II   se  pro- 

poee  pour  esemple,  et  dit,  Mes  freres,  combien  que 

i'aye   beaucoup   travaill^,    ei   eet-ce   que   ie   ne  fluie 

point  encores  a  moo  but:  il  faut  donc  que  ie  m^f* 

force,  et   que  faille  touBioure  en  aTaot,  ne  regar- 

daot   point  ce  qui  est   derriere.     Or  si  saioot  Paul 

^  eu  beeoio  de  e^iociter  ainsi,  que  sera-ce  de  nous, 

ie    vous   prie?     Ne  faut-il  pae  quand  uo  homme  ^ 

grand'  peine  aura  march^  un  pas^  qu'il  regarde  au 

chemin  qu*il  luy  reste?    Veu  que  sainct  Paul  avoit 

deeia    faie    uo    graod    cheioin,    qui    avoit    couru    si 

TaillammeDt,  toutesfois  alnoile  et  e^efforce,  ne  faut- 

il    point  que  celuj   qui   ne   fait   que  sortir,    et  qui 

ii'a   eocores   gueres   avanc^,  regarde   beaucoup  plus 

&   soj   pour  appliquer  et  emplojer  toutes  bcb  forces 

«t  estudes  pour  obteuir  ce  que  Dieu  nous  propoee? 

Et  notamment   il   dit,    qu'U  ne  nous  faui  point 

regarder    a    ce    qui   est   derriere,      Pourquoj?    car 

nouB    voudrionfi    tousioure   oonter    avec    Dieu.      Et 

comment?     I'aj    fait    oeci,    laj  fait  cela:    n^est-ce 

point   aseess?     Yoire?   &  quelle  conditioo  eet*06  que 

Dieu   Doua  a  appelez   £k  eoo  service?     £st-ce  pour 

UD    acte   ou   pour   deuz,    et    puie    apres   qu'il   nouB 

danne   cong^   afio   qu'un   chacuo   ee   repose?     Non, 

mais  afin   que   nous  ooua   dedionB  &  luj  et  k  vivre 

ei  a  mourir,    et    que   noue  sojons  siena   du   tout. 

Ainsi  donc  gardonB-ooue  bien  de  prendre  eeete  ez- 

Guee  fiur  oe  que  oous  auroDB  fait,    pour  dire,    Pay 

combatUy  i'aj  tant  travaill^:  et  n'6Bt-oe  point  asaec? 


Et  que  les  antree  n'ont-ils  leur  tour?  Ne  pensona 
poiDt  ti  toutes  ces  choses  qui  nous  peuYent  rendre 
lasches,  luaiB  regardons  &  ce  qui  est  de  residu,  et 
poursujvooB  ce  qui  noue  est  command^^  autrement 
oe  peosons  point  avoir  rieo  fait:  car  il  yaudroit 
mieux  n'avoir  point  commenc^i  que  de  perdro  ainsi 
courage  au  mitieu  du  chemin. 

Kt  au  reste,  sainct  Paul  adiouste  continuaDt 
6on  propoe,  que  Timothee  avoU  faii  une  bonne  con- 
fession  devant  plusieurs  tesmoins.  Par  oee  mote  il 
a  voulu  tant  plue  encourager  h  persister  eo  ce 
combat  de  foj  doot  il  a  parl^*  C&r  (comme  nous 
avooe  dit)  c*est  uoe  graod'  honte  qu'un  bomme  ait 
bieo  commenc^,  et  puie  apres  qu'il  ee  revolte,  qu'il 
tourne  bride>  et  qu'on  le  voje  tout  cbang^.  Car 
on  ne  s^eetonoera  point  ei  un  qui  lamais  o^a  dooo^ 
esperance  de  boj,  cootinue  h  maUfaire,  qu'il  soit 
toueiours  desbauch^:  on  dira,  Ho,  oe  povre  hoiume, 
ii  ne  sQaToit  que  c'eet  de  Dieu,  ne  oe  la  vie  eter- 
Delle,  iamais  n  a  bccu  que  c^eet  na  de  vertu»  oe 
d*hoooestet6,  voili  uue  povre  beste,  Oo  parlera 
aioBi,  on  dira,  Cest  ud  jvrongne^  c^eet  uo  paillard, 
o^est  uo  meschant^  il  a  est^  touBiours  tel,  i)  est 
oonfit  eu  soD  ordure.  Maia  quand  un  homme  aura 
monetr^  signe  de  Bervir  a  Dieu,  et  eeat  empIoj6 
idelement,  et  qu'il  aura  eet^  comme  un  miroir  de 
sainotet^,  qu'il  aura  doon^  boo  exemplep  et  aura 
edifi6  beaucoup  de  gens,  ei  puis  apres  il  change 
propos,  et  qu'il  se  deebauche,  et  quil  se  prophaoe, 
et  qu'oo  le  cognoieee  tout  cootrairo  a  ce  qu'il  estoit 
auparavant,  on  le  tieodra  comme  uo  moDBtre^  cba- 
cuo  Faura  eo  detestatioo. 

Et  pour  ceste  oause  eaioct  Paul  dit  k  Timothee, 
qu'il  avoit  rendu  bonne  confessiofi  devant  phmeurs 
tesfnoins.  Par  cela  nous  Bommea  admooestez  quand 
Dieu  ooue  a  fait  la  grace  de  cheminer  droitemeot 
comme  il  appartieot,  que  c'est  une  obligation  plua 
eetroite  pour  oous,  afio  que  nous  cogooissions  qu'il 
ne  noue  eal  point  lioite  de  decliner  ne  flechir,  maia 
qu'il  faut  prendre  taot  plus  de  oourage  ^  radvenir. 
II  j  en  a  beaucoup  qui  cuident  avoir  rachet^  les 
offenseB  qu'ils  commettent  quaod  ils  allegueroot 
leurB  belles  proueeses  du  temps  pass6:  comme  nous 
vojona  oeux-meBmes  qui  iamais  oe  feireoi  rien  qui 
vailie,  maie  il  a  eembl6  que  ce  fusi  quelque  choee, 
ila  ODt  eu  quelque  belle  apparence  de  bien*  Et  sur 
cela  ils  ee  desbauchenCp  et  font  des  diables,  et  veu- 
lent  touteBfois  qu*oo  Im  repute  oomme  aogea,  Com- 
ment?  Paj  fait  ceoi  et  cela  (diront-ile)*  Bricf,  on 
feroit  des  chroniques  de  leure  belles  yertus,  qui 
ne  sont  rien  toutesfois.  Mais  prenone  le  cae  qu'ila 
ayent  est6  comme  angee  de  paradis,  taot  plua 
graode  vergoogoe  y  aura-il  pour  eux^  et  taot  moios 
d'excu8e  de  ce  qu'ils  alleguent,  et  tant  plue  grande 
confaeion  devaot  Dieu,  et  devant  tous  les  sieos^ 
Et  pourquoy?    Car  ce  qu^ils  ont  fait  auparavaot, 
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n'e8t-il  pas  m  tesmoignage  qa^ile  ont  cognu  qu'il 
faloit  servir  a  Dieu?  Et  sMIb  se  sont  faschez  de 
ce  faire,  et  qa^ils  ee  eoyent  pervertis,  faut-ii  leur 
amener  autre  raison  pour  les  convaincre?  Leur 
vie  paseee  ne  respondra-elle  point  quMle  ne  peohent 
pIuB  par  ignorance,  qu'il  n'7  a  nulle  oouverture 
pour  eux,  mais  que  d'une  pure  malice,  comme 
estans  endiablez  ils  se  revoltent  et  reiettent  le  ioug 
de  oeluy  qui  les  avoit  appelez  d.  son  obeissance? 
Ainsi  doncques  notons  bien  radvertissement  qui 
nous  este  ici  donn^,  c^est  as^avoir  quand  Dieu  nous 
aura  mis  en  bon  train,  et  que  nous  aurons  est6 
comme  pour  conduire  nos  prochains  k  bien,  que 
nous  sommes  tant  plus  obligez  ^  persister:  que  si 
nous  defaillons,  le  scandale  eo  est  doubl6:  et  d'au- 
tant  que  Dieu  s^est  manifest^  a  nous,  il  ne  faudra 
point  que  nous  pretendions  ignorance,  quand  il  nous 
aura  ainsi  ezaminez  en  toutes  sortes.  Nous  serons 
donc  beaucoup  plus  coulpables  quand  nous  ne  pour- 
Buyvrone  point  nostre  course,  apres  qu*une  fois 
Dieu  nouB  aura  tendu  la  main.  Or  il  nous  faut 
noter  que  S.  Panl  parlant  ici  de  la  bonne  confession 
qu'a  rendue  Timothee,  il  n^entend  pas  seuloment 
une  confession  de  bouche,  mais  de  vie:  car  c^est 
aussi  Tapprobation  que  nous  devons  donner  de 
nostre  foy,  et  de  Pesperance  que  nous  avons  du 
salut  eternel.  Si  nous  ne  faisons  que  parler,  cela 
aera  bien  maigre.  Mais  quand  un  homme  se  porte 
tellement,  qu'on  apperqoit  que  o^est  &  bon  escient 
qu'il  proteate  de  servir  k  Dieu,  et  qu'il  porte  la 
doctriue,  voilit  une  chose  bien  conclue  et  certaine. 
Timothee  donc  est  ici  Iou6  par  sainct  Paul,  de  ce 
qu*en  son  estat  et  condition  il  s^estoit  si  bien  ac- 
quitt6,  qu'on  pouvoit  veoir  qu'il  ne  servoit  point  & 
Dieu  par  feintise,  qu^il  anon^oit  rEvangile  comme 
estant  asseurd  que  c^estoit  la  pure  verit6  et  infal- 
lible  en  laquelle  consiste  le  salut  des  hommes.  Or 
ayant  fait  une  telle  confessiou,  il  en  est  lou6,  mais 
c*e8t  a  tel  si,  qa'il  faut  qu*il  persiste. 

Et  notamment  il  dit,  devant  plusieurs  tesmoins: 
comme  6*il  disoit  que  Dieu  Tavoit  constitu^  comme 
sur  un  eschaffaut.  Comme  si  un  homme  n^est 
gueres  cognu,  que  sa  vie  soit  comme  en  cachette, 
8'il  luy  advient  de  faillir,  cela  ne  portera  pas  si 
grand  dommage  que  s*il  avoit  eu  grand  renom  entre 
les  fideles,  qu'il  eust  est^  tenu  comme  un  pilier 
d^Eglise:  cependant  B'il  se  corrompt,  voil^  une 
grande  ruine.  Si  quelque  piece  d'une  maison  qui 
ne  sera  point  d*importanoe  s^en  va  bas,  Tedifice 
demeurera  en  son  entier:  mais  8*il  y  a  un  des  prin- 
cipaux  membres  qui  tombe,  voild.  une  riiine  totale. 
Ainsi  en  est-il  de  ceux  que  Dieu  aura  constituez 
en  eminence,  et  lesquels  sont  mis  comme  en  spec- 
taole  k  tous,  que  s^ils  se  pervertissent»,  ils  sont 
cause  que  beaucoup  se  desbordent,  et  d'autant  leur 
condamnation  en  est-elle  plus  griefve.    Gonioigoons 


donc  ceoi  k  tout  le  reate  c'68t  que  si  Dieu  noaa  a 
fait  la  graoe  que  noas  ayons  esclar^  lee  aatres, 
cognoissons  aussi  que  nous  serons  esolairez,  o^eel  k 
dire  que  si  nous  avons  failli  en  nous  deatoamaiit 
du  bon  chemin,  nous  aurons  plasiears  tesmoinB  qai 
crieront  yengenoe  a  Dieu  contre  noas,  qa'aatant 
que  nous  en  avona  edifi^  au  paravant,  seront  aatant 
de  voix  par  lesquelles  nous  serons  convainoaa  et 
condamnez.  Puis  qu^ainsi  est  donc,  quand  chacan 
de  nous  aura  cu  bonne  entree,  et  qu'il  aura  che-^ 
min6  comme  il  doit,  qu'il  soit  tant  plus  songneox 
de  poursuyvre  sa  course  iu8qu'au  bout.  Oar  tanl 
6'en  faut,  si  nous  avons  bien  fait  pour  un  teaipt| 
que  cela  nous  doive  refroidir,  que  nostre  vie  paaaee 
nous  doit  servir  comme  d'nn  esperon  ponr  noaa 
picquer  k  recognoistre  tousiours  les  graoes  que  noaa 
aurons  receues  de  Dieu:  et  quand  nous  lee  aarooe 
bien  employees,  cela  nous  doit  eoliciter  k  bien  faire, 
scachana  que  Dieu  nous  dispose  k  soy,  et  nooe 
ayant  ainsi  bien  disposez,  il  faut  que  noua  soyone 
en  exemple  aux  autres,  et  sur  tout  oeax  qoi  onl 
quelqne  renom  en  rEglise,  et  qni  sont  veoa  de 
plusieurs,  c'e8t  afin  de  ne  point  renverser  oe  qa'ile 
aurant  edifi6,  autrement  il  faudra  qa'il  y  ait  one 
horrible  vengeance  sur  eux,  8'il8  se  doBtoument  da 
bien  que  Dieu  leur  avoit  fait,  et  qu'il8  aneantiaaent 
la  graoe  qu'il8  avoyent  reoeue.  Or  oombien  qa'on 
chacun  selon  sa  qualit^  doive  appliquer  ceate  doe- 
trine  &  son  usage,  tant  y  a  qu'en  general  elle  nooe 
appartient  d.  tous.  Car  il  est  dit  d'un  oost^,  qoe 
les  miniatres  de  la  parole  de  Dieu  sont  comme 
lampos  ardentes,  qu*il8  sont  la  clart6  du  monde: 
mais  en  general  sainct  Paul  aussi  dit  &  tous  Chree- 
tiene,  qu'il8  portent  la  lampe  allumee  quand  ile  ont 
cognoiseance  de  TEvangile.  II  faut  dono  qae  doob 
cheminions  parmi  les  tenebres  de  ce  monde,  00- 
gnoissans  que  Dieu  nous  a  mis  comme  eor  m 
eschaffaut,  afin  que  nous  Boyons  regardez  de  loin. 
Et  ainsi  craignooB  de  nous  fourvoyer  quand  none 
avoDs  le  chemin  tout  fait  devant  nous,  et  qae  Dieo 
nous  conduit  et  gouverne :  craignous,  di-ie,  d'antont 
plus»  afin  de  n'e8tre  cause  de  pervertir  cenx  qoi 
par  Dostre  exemple  pourroyent  estre  dispoaes  ft  bien 
faire.  Et  pouroe  que  la  confession  des  hommes 
D^est  pas  suffisaute  sinon  qa'elle  soit  mieux  fbndeOy 
saiuct  Paul  pour  conolusion  ramene  Timothee,  et  eii 
la  persoDoe  d'iceluy  tous  fideles,  &  regarder  k  noelre 
Seigneur  lesus  Christ,  et  k  la  confession  qo'il  a 
faite  8OUS  Ponce  Pilate.  II  est  vray  (comme  deeia 
nous  avons  dit)  que  celuy  qui  a  fait  confeBsion  bonne, 
qu'il  doit  estre  tant  plus  disposd  k  Tadvenir,  qoe 
cela  nou8  doit  dooDer  courage  quand  Dieu  a  oom- 
menc^  od  dous,  que  nons  tendions  &  nostre  perfiBO- 
tion:  mais  cependant  si  faut-il  que  nous  aepiriona 
plus  haut,  c^est  que  le  Fils  de  Dieu  a  commene6^ 
et  que  nous  ne  faisons  que  auivre,  et  qne  nous  i 
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Boit  peine  perdoe,  si  faut-il  (eomme  i^ay  desia  dit) 
noua  efforoer  de  regarder  k  Dieu.  Bt  puis,  sommes- 
nou8  tenuB  ioi  oomme  arrestez?  Passons  neant 
moins  par  deasus  tellee  barres:  oombien  qu'il  semble 
qu'il  y  ait  de  prosseB  montag^es,  si  faut-il  que 
nou8  ayons  comme  des  ailes  pour  yoler  quand  noua 
ne  pourrons  maroher,  et  la  foy  et  resperance  que 
nouB  ayons  en  Dieu,  nous  Berviront  de  cela,  telle- 
ment  que  nous  comprendrouB  la  vertu  qui  eet  en 
luy,  et  laquelle  il  se  reserve  comme  son  office  pro- 
prOi  asgayoir  de  yivifior.  Or  Dieu  ne  vivifie  sinon 
oe  qui  semble  OBtre  mort.  II  faut  doncques  qae 
cheminanB   comme    nous   devonB,   et   comme    nous 


Bommes  appelez,  nous  aoyooB  comme  reprouves  do 
monde,  et  qu'il  Bomble  que  la  mort  noua  menaoey 
qu'elle  nous  environne  de  toua  ooBtez.  Et  ponr- 
quoy?  Autrement  Dieu  n'executeroit  point  oe  qQ'il 
8'attribue  en  ce  paBsage,  aB^avoir  de  nous  vivifier: 
mais  au  milieu  de  la  mort  nous  pouvons  eeperer 
la  vie,  s^achans  que  nul  ne  noua  pourra  faaoher 
quand  la  vertu  invincible  de  nostre  Dieu  sera  aar 
nouB,  que  ceux  qui  auiourd'huy  nous  moleetent»  de* 
meureront  confuB,  et  Dieu  fera  qu'en  la  fin  nooa 
triompherons  avec  nostre  Seigneur  lesua  Chriat 

Or  nou8-nou8  prosterneronB  devant  la  faoe  do 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUANTEUNIEME   SERMON. 


Chap.  VI,  V.  13-16. 

NouB  avons  desia  declar^  par  ci  devant  pour- 
quoy  sainct  Paul  ubc  d'une  telle  vebemenoe,  vou- 
lant  exhorter  Timothee  d.  B*acquitter  de  Bon  devoir. 
Car  il  radiourne  ici  devant  Dieu,  il  luy  met  en 
avant  que  lesus  Christ  a  rendu  bonne  confession, 
pour  nous  donner  oourage:  et  puis  il  adiouste  les 
ohoseB  que  nous  avona  recitees»  et  qu'ii  faudra  ex- 
poBor  tantost.  Pourquoy  cela?  II  monstre  que  ei 
nouB  ne  sommes  Boustenus,  meBmes  elevez  en  haut 
pour  regarder  droit  d.  Diea,  en  oubliant  le  monde, 
que  ceste  charge  de  bien  et  fidelement  servir  & 
rEgliBC  de  Dieu  est  par  trop  difficile,  et  qu'il  n'y 
a  celuy  qui  n'y  defaillist,  selon  Tinfirmit^  qui  est 
en  touB  hommoB,  Parquoy  nouB  sommes  advertiB 
de  tousiourB  regarder  au  Royaume  eternel  de  Dieu, 
afin  de  nous  fortifier,  et  de  surmonter  toutes  les 
difficultez  qui  nous  pourroyent  empescher  &  faire 
noBtre  offioe. 

Et  notamment  il  dit,  Que  Dieu  vivifie  toutes 
choses:  afin  que  laoondition  presente  qui  est  faBcheuBO 
selon  la  chair,  ne  nous  destourne  point  du  droit 
chemin.  Car  quand  nous  aurons  mis  poine  &  bien 
faire,  il  Bcmble  que  nous  ayons  perdu  nostre  temps, 
pource  que  le  monde  nous  reprouve  et  se  mooque 
de  nous,  que  le  bien  est  converti  en  mal  par  la 
malice  des  hommes:  et  puis  nostre  labeur  ne  pro- 
fite  pas  en  telle  sorte  comme  il  seroit  &  souhaiter, 
le  fruict  ne  8'en  apper^oit  point  du  premier  coup. 
II  semble  donc  que  c'est  une  peine  inutile  que 
d'anoncer  la  parole  de  Dieu.  Mais  ii  nous  doit 
souvenir  de  ce  que  dit  sainct  Paul,  combion  que  le 
monde  nous  condamne  et  nous  reprouve,  ou  bien 
qu'il  nouB  ait  en   meepris  ou  opprobre,    toutesfois 


qu'il  nous  faut  contenter  que  Dieu  nous  approaro, 
et  qu'il  nous  retirera  de  ceste  espece  de  mort|  do 
laquelle  nous  Bommes  maintenant  environnes.  Suf- 
fise-nous  de  cela.  Et  au  reste,  sainct  Paol  noos 
propose  ici  oeste  confession  que  lesus  Chriai  a  faite 
devant  Pilate:  comme  B'il  disoit,  que  nooa  avooB 
un  Maistre  qui  nous  monstre  le  chemio,  loquel  ooos 
devons  ensuivre.  Car  si  la  dootrine  de  rEvaogilo 
n'avoit  point  eu  un  tel  tesmoignage  oommo  aaioot 
Paul  recite  ici,  c'est  d'e8tre  seellee  et  ratifioo  por 
le  sang  du  Fils  de  Dieu,  nous  n'aurion8  pas  ooo 
telle  occasion  de  la  porter  vaillamment.  Maia  quood 
nous  voyons  que  Dieu  I'a  tellement  authorisoo,  qoo 
lesus  Christ  n'y  a  point  espargn6  sa  propre  Tio^ 
cela  ne  doit-il  point  nous  inciter  beaucoup  plua? 
Yray  est  que  lesus  Christ  n'a  point  usd  do  booo- 
coup  de  propos  devant  Ponce  Pilate  son  iogo,  ot 
mesmes  il  B'e8t  teu.  II  eet  vray  qu'il  n'estoit  poiot 
question  alors  de  maintenir  son  integrit6,  oor  il 
estoit  la  pour  reoevoir  condamnation.  lesus  Chriat 
donc  ne  veut  point  respondre  devant  Pilato.  Poor» 
quoy?  car  il  demande  de  satisfaire  &  la  voloot6  do 
Dieu  son  Pere,  et  au  decret  qui  avoit  est^  oooolo, 
qu'il  s^ait  que  par  son  saorifice  il  abolit  les  poohei 
du  monde.  lesus  Christ  doncques  soustonant  Im 
personne  des  pecheurs  ne  se  defend  point:  et  oooinui 
il  avoit  est6  dit  par  le  Prophete  Isaie,  il  eat  moo^ 
d.  la  mort  comme  un  agneau  qui  est  tondo,  aooa 
qu'il  sonne  mot. 

Mais  cela  ne  repogne  point  &  ce  qui  est  iei 
dit,  Qu'il  a  rendu  banne  canfession.  Car  en  ae  tai* 
sant  il  a  tant  et  plus  approuv^  la  verit^  do  Dioo 
son  Pere,  et  la  mort  qu'il  a  80u£Eerte,  a  eet6  poor 
donner  authorit^  &  rEvangile,  qu'auiourd'huy  qoaod 
on   propose   la  doctrine  de  aalut,  il  faut  qoo 
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cCeapiDes,  il  y  a  beauooup  dCobBtacIes  qui  noue 
pourroyent  retarderi  il  semble  meemes  qu'il  ne  soit 
point  poBsible  de  passer  outre,  si  ce  n^est  que  Dieu 
nons  donne  une  vertu  par  dessus  toutes  les  facultes 
humaines.  £t  ainsi,  quand  nous  voudrons  cheminer 
selon  DieUy  apprenone  et  recordons  souvent  ceste 
legon  qui  nous  est  ici  monstree,  c^est  d^avoir  nos 
entendemens  arrestez  et  comme  fichez  k  la  venue 
de  nostre  Seigneur  lesus  Chriet.  Pourquoj?  Nous 
yoyons  tout  corrompu  a  renviron,  et  n'y  a  celuy 
qui  ne  soit  pour  nous  desbaucher:  nous  voyons  le 
diable  qui  nous  suBcitera  des  troubles  et  des  fasche- 
riee,  et  de  nostre  C08t6  nous  sommee  tant  fragiles 
qu'encore8  que  nous  euesions  le  chemin  tout  plain 
et  ai86,  s\  est-ce  qu'&  grand'  peine  pourrone-nous 
lever  un  pied,  tant  8'en  faut  que  nous  courions 
yiete  comme  il  eat  requis.  II  y  a  encoree  d^ayan- 
tage,  o*e8t  que  de  nostre  nature  nous  tirons  tout 
au  reboure,  et  quand  Dieu  nous  aura  incitez  par 
8a  graoe,  il  y  a  tousioura  de  la  debilit6  8i  grande 
meelee  parmi,  qu'on  n'appergoit  gueree  d'ayancement, 
encoree  qu'un  chacun  e^eflforce. 

Puie  qu^ainei  eet  donc,  notone  que  ceete  doc- 
trine  noue  eel  plue  que  neoeeeaire,  c'eet  de  noue 
reeoudre  ^  1'attente  de  nostre  Seigneur  leeue  Chriet, 
et  de  leyer  I&  noe  yeux,  afin  que  noue  ne  eoyone 
point  deecouragez  ei  lee  choeee  ne  yienent  point  a 
noetre  appetit,  et  mesmee  que  noue  ayone  beaucoup 
d^occaeione  de  noue  diyertir  du  bon  chemin.  Puie 
qu^ainei  eet  que  le  File  de  Dieu,  qui  eet  apparu 
pour  noetre  ealut,  yiendra  accomplir  en  perfection 
ce  qu'il  a  commenc6  par  ea  mort,  que  noue  eoyone 
I&  comme  liez,  et  que  noue  eurmontions  par  ce 
moyen  toutea  dlifficultez:  et  quoy  que  Satan  braese 
pour  noue  alieoer  du  royaume  de  Dieu,  touteefoie 
que  noue  ne  laieeione  pae  de  poureuiyre  iu8qu'en  la 
fin.  Brief,  c'e8t  co  que  rApoetre  noue  dit  au  dixieme 
dee  Hebrieux,  ei  noue  youlons  eetre  participane  de 
tout  ce  qui  noue  a  eet^  acquis  par  le  File  de  Dieu, 

3ue  noue  ayone  beeoin  de  patience:  aprea  qu'il  a 
eclard  que  leeue  Chriet  ayant  souffert  pour  lee 
pechez  du  monde,  eet  mont^  au  ciel,  et  que  de  I^ 
il  noue  faut  eeperer  ea  yenue,  il  adiouete,  Que  ce 
eoit  pour  eetre  armez  de  patience.  Car  ce  n'cet 
rien  fait  ei  le  fruict  de  ceete  redemption  qui  noue 
a  eet^  acquiee,  ne  ee  monstre  par  la  foy.  Car 
autrement  cela  eera  aneanti,  et  perira  pour  noue. 
Ainei  dono  cognoissone  que  c'eet  principalement  oi!i 
il  nous  faloit  exercer,  que  de  clorre  les  yeux  &  cee 
choeee  preeentee,  de  n'estre  point  eDveloppez  en 
restat  de  ce  monde  qui  eet  traneitoire  et  caduque, 
maie  de  pouvoir  attendre  reeoluement  la  yenue  de 
noetre  Seigneur  leeue  Christ,  et  eu  telle  conetance 
que  noue  pereietione  iuequ'^.  la  fin:  que  noue  ne 
soyone  point  laeeoz  d'ayoir  chemin^  long  tempe, 
maie  concluone  qu'il   noue  faut  toueioure  cheminer 


iuequ'a  ce  que  leeue  Ohriet  yiene,  que  nooe  avona 
k  pereieter  iuequee  Ik. 

Et  au  reete,  pouroe  qne  noue  egayonB  rimpor- 
tunitd  qui  eet  en  noetre  nature,  aainot  Paal  ponr 
remedier  &  un  tel  vice,  adiouete,  Que  Dieu  mam- 
festera  la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Chrisi  en 
san  temps.  Comme  e'il  dieoit  que  la  patienoe  &  1«- 
quelle  il  noue  exhorte,  ne  pourra  eetre  en  noos, 
qu'en  premier  lieu  nos  appetie  ne  aoyent  rasaasiesr 
que  noue  ne  eoyone  point  si  haetife  ne  ei  bouiUanB 
comme  noue  avons  acoouetnmanoe  d^estre,  maia  qua 
noue  appreniona  de  noue  moderer,  voire  cognoiaaana 
que  Dieu  a  lea  eaieone  et  les  temps  en  ea  main,  et 
qu'il  noue  conduira  eelon  eon  coneeil  mieux  qna 
noue  ne  eganrione  peneer.  Et  voil^  pourquoy  aainot 
Paul  dit,  Que  sa  venue  nous  sera  manifestee  en  son 
temps  propre:  oomme  e'il  dieoit  que  lee  hommee  en 
leur  haetivet6  ne  e^ayent  ce  qu'ile  demandent,  qu'il 
y  a  toueiours  de  la  temerit^  en  eux.  II  faut  donc- 
quee  que  lee  fidelee  ee  remettent  &  Dieu,  et  qa^ila 
dependent  de  luy  et  de  eon  deoret,  et  qu^ila  ne 
eoyent  point  importune  pour  le  vouloir  eommer 
touteefoie  et  quantee  que  la  fantaeie  leur  viendra 
en  la  teete.  Et  quand  lee  choses  ee  feront  aaire- 
ment  qu^ile  ne  voudroyent,  il  n'e8t  pae  queetion  de 
aesuiettir  ainei  Dieu  a  none:  maie  eoumettona  nooa 
&  luy  et  &  sa  bonne  yoIont6.  Noue  egaurona  bien 
attendre  les  eaieone  de  rannee.  Pourquoy?  car 
nouB  egavona  bien  que  ce  eeroit  folie  4  noue,  ei  qae 
noue  ne  pourrions  pae  pervertir  le  ooure  de  nature. 
Quand  doncquee  rhyver  commenoe,  noue  aentons 
le  froid  qui  noua  presee.  II  eet  vraj  que  nona 
voudrione  que  deeia  le  prim-tempe  fuet  venu:  maia 
tant  y  a  que  none  ratteodons.  Pourquoy?  cmr 
Dieu  a  conetitud  un  tel  ordre  qai  ne  ee  peut  changer« 
Que  noue  bridione  doncquee  noe  appetie:  non  point 
que  none  n'ayone  quelque  eouhait  pour  chercher 
ce  qui  noue  est  deeirable,  maie  ei  eet-oe  qu'il  fiaat 
qu'il  y  ait  une  bride.  Si  une  femme  eet  enceinte, 
elle  aura  la  patience  d'attendre  qu'elle  ait  aooompli 
eon  terme.  Et  quand  un  laboureur  eeme  (oommo 
S.  Paul  use  de  ceste  eimilitude-I&),  il  iette  aa  ee- 
menoe  en  terre  au  hazard  de  la  gelee,  de  la  pluye 
et  de  la  eechereeee:  il  attend  la  bonne  volontd  de 
Dieu,  qu'il  face  profiter  la  eemenoe,  et  le  labeur 
qu'il  a  mis  &  oultiver  la  terre.  Puie  qu^en  oea 
chosee  de  la  vie  preeente  noue  avone  ceete  oon- 
sideratioD,  n^est-ce  pas  raieon  auesi  qu'en  ce  qni 
appartient  au  royaume  epirituel  de  Dieu,  noas 
eoyons  moderez  iuequee  I&,  de  noue  remettre  k 
celuy  qui  a  toute  conduite  en  ea  main,  et  auqad 
en  despit  de  noe  dente  il  noue  faut  eetre  auieta? 
Or  la  foy  emporte  une  telle  obeieaanoe,  que  noaa 
vueillons  de  noetre  bon  gr6  ce  que  Dieu  noue  com- 
mande.  Ainsi  doncquee  retenone  ce  mot  de  S.  Paal» 
et   peeone-Ie  comme  il  le   merite:   c'eat  que  Diea. 
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chemiD,  quoy  qa'il  adyiene.  La  raison?  O^est  que 
Dieu  ne  les  a  point  prins  k  aes  gages  seulement 
pour  trois  mois,  ou  pour  quelque  oertain  tempe, 
maia  il  veut  qu'il8  dedient  pleinement  k  luy  leur 
vie  et  leur  mort.  Et  pour  oe  faire  que  non  seule- 
ment  ils  enseignent  bonne  doctrine,  mais  qu'au88i 
ile  testifient  qu^ila  veulent  aervir  &  Dieu,  yoire 
menan8  une  telle  yie  que  le8  autree  y  prenent 
ezemple.  Or  combien  que  ceci  soit  notamment  dit 
aux  ministrea  de  la  parole  de  Dieu,  touteefois  en 
general  ei  faut-il  que  lee  fidelea  regardent  d'appli- 
quer  k  leur  usage  et  in8truction  ceste  doctrine. 
Car  nou8  egayon^  le  depo8t  qui  nous  e8t  mis  en 
main:  Dieu  nou8  a  commis  k  tous  le  thresor  in- 
CBtimable  de  8on  Eyangile.  Que  faut-il  donc?  Que 
nou8  le  gardions,  yoire  et  qu'il  nou8  eouyiene  de 
ce  qui  a  e8t6  dit,  c'est  as^ayoir  que  plusieurs  & 
cause  de  leur  mauyaise  conscience  se  eont  plongez 
aux  abysmeSy  tellement  qu'il8  ont  renonc6  la  foy, 
et  80  8ont  retranches  de  la  maieon  de  Dieu,  priyes 
et  bannis  de  toute  esperance  de  salut.  II  faut  donc 
que  la  pure  con8cience  8oit  comme  un  coffre  pour 
garder  la  foy,  ou  autrement  ce  threeor  aera  expo86 
en  proye  k  Satan,  et  nous  en  aerons  despouillez  k 
bon  droict,  quand  noue  ne  cheminerons  pas  irre- 
prehensibles  et  sans  macule.  Vray  eat  que  nous 
ne  pouyons  pas  si  bien  faire  qu'il  n'y  ait  tousiours 
&  redire  en  nous:  car  cependant  que  nous  yiyons 
au  monde,  nous  ayons  k  demander  que  Dieu  nous 
pardonne  nos  pechez,  comme  ausei  nous  luy  sommes 
redeyables:  et  la  eouyeraine  perfection  des  fideles, 
c'e8t  de  recognoistre  qu'il  y  a  encores  beaucoup 
d'infirmitez  et  de  yices  en  eux,  pour  gemir  et  pour 
ee  confcBser  redeyables:  mais  tant  y  a  qu'il  nous 
faut  approoher  de  ce  but.  Quand  donc  sainct  Paul 
commande  k  Timothee  d'e8tre  irreprehensible  et 
sans  macule,  il  n'entend  pas  que  cependant  que 
nou8  sommes  yestus  de  nostre  chair  corruptible, 
nous  puiasions  ayoir  une  perfection  angelique,  telle- 
ment  qu'il  n'y  ait  nulle  macule  en  nous:  mais  il 
entend  qu'il  nous  faut  disposer  nostre  yie  en  sorte 
qu'on  yoye  que  noetre  but  est  d^estre  parfaits  et 
sans  repreheneion  au  iour  du  Seigneur,  ainsi  qu'il 
en  est  parl6  au  premier  des  Ephesiens,  et  en  d'autro8 
passages:  car  la  il  ne  dit  pas  que  nous  soyons 
parfaits  auiourd'huy,  mais  il  dit  qu'il  nous  faut 
cheminer  en  profitant  iusqu'^  ce  que  soyons  des- 
pouillez  de  toute  corruption,  et  que  Dieu  repare  en 
nou8  8on  image,  et  que  nous  soyons  pleiDement 
renouyelez  en  luy.  Yoild  encores  oe  que  noua 
ayons  a  noter  en  ce  lieu.  Or  quant  au  reste,  il 
tend  k  ce  but,  que  si  auiourd'huy  il  semble  que 
rEyangile  ne  nous  profite  rien,  il  dc  faut  point 
pour  oela  le  mespriser,  ni  Pavoir  en  moindre  estime. 
Si  toua  les  grans  de  ce  monde,  los  Bois  et  les 
Frinoes   se   mocquent   de   Dieu,    ou    qu'il8   eoyent 


ennemis  de  la  religion,  il  ne  faut  point  que  nous 
en  soyona  scandalizez  pour  estre  tranaportez  loin  de 
Dieu,  mais  abbaissons  toute  grandeur  et  hauteaae 
terrienne. 

Yoilit  oe  que  sainct  Paul  a  entendu,  disant,  que 
Dieu  est  seul  Princej  qu^U  est  U  Boy  des  regHans^ 
Seigneur  des  seigneurianSy  que  e'est  (uy  setd  qui  a 
immortalitS:  comme  8'il  disoit,  II  est  yray  que  lea 
fideles  pourroyent  bien  estre  debilitez  en  leur  foy^ 
quand  ils  regarderont  aux  choses  presentes.  Car 
les  grauB  de  ce  monde  oti  tendent-ils  sinon  qa'ila 
youdroyent  ayoir  surmont^  les  nuee,  et  fouler  Diaa 
aux  pieds?  On  yoit  qu'il8  se  iouent  de  la  reli- 
gion  comme  d'une  pelotte,  on  yoit  meemea  qa'il8 
en  Bont  ennemis  mortels»  qu'il8  la  persecutent  d'ane 
rage  si  grande  que  tout  le  monde  en  est  effray^r 
on  yoit  ces  choaes.  Cependant  que  dira-on  des 
enfans  de  Dieu?  On  les  monstre  au  doigt  il  aem» 
ble  qu'il8  soyent  fols,  tellement  que  ce  qui  est  dit 
par  le  Prophete  Isaie,  est  auiourd'huy  acoompli  en 
nous,  o'e8t  que  les  incredules  nous  tienent  comme 
des  monstres.  Et  quoy?  ces  poyres  fols?  k  qaoy 
pensent-ils?  que  yeulent-ils  dire?  Et  il  faut  yiyre 
ayec  les  yiyans,  il  faut  urler  ayec  les  loupa.  Bt 
quoy?  ile  yeulent  qu'on  soit  tousioura  en  perplexitd: 
ils  ne  parlent  que  de  la  yie  eternelle,  et  n'ont  pa» 
loisir  de  se  donner  du  bon  temps.  Yoilk,  di-ie, 
comme  nous  serons  reputez  fols  et  insensez  par  lee 
incredales.  Et  sainct  Pierre  dit  qu'il  faut  qae 
cela  8oit  accompli  en  noua:'  comme  le  Prophete 
Isaie  en  ayoit  fait  la  complainte  de  son  temps:  il 
faut  que  les  Chrestiena  experimentent  aaiourd'hay 
le  semblable.  Or  cependant  nous  yoyons  qu'il  ne 
faut  rien  pour  nous  effarouoher,  il  ne  faut  qu'une 
mousche  nous  yoler  d.  trayers  des  jeux,  noos 
yoilft  estonnez:  et  puis  nous  sommes  attachez  wat 
monde,  que  quand  nous  yoyone  les  pompes  des 
princes  terriens,  que  nous  yoyons  ces  grandea  bra- 
yetez,  que  nous  yoyons  tous  ces  appareila  da 
monde,  nous  yoilft  incontinent  preoccupez,  que  noos 
ne  s^avons  plus  que  o'e8t  du  royaume  do  Dieu,  et 
le  mettons  en  oubli.  Et  qui  en  est  oause?  Cest 
que  nous  n^escoutons  pas  ce  qui  est  ici  dit  par 
sainct  Paul.  Car  nous  pourrions  despiter  toutes 
principautez  terriennes  quand  elles  8'eleyent  k  Vea^ 
contre  de  Dieu,  si  nou8  estiona  bien  persuadez  qae 
Dieu  est  le  seul  Prince,  Boy  des  regnans,  et  8ei- 
gneur  des  seigneurians :  si  cela  estoit  bien  imprimd- 
en  nostre  memoire,  tous  ces  menus  fatras  du  monde 
ne  noua  seroyent  rien  pour  nous  estonner:  i'appeUe 
ces  menus  fatras,  tout  oe  que  Iob  hommes  peuyent 
amener  pour  faire  la  guerre  &  Dieu.  Combien 
quMls  pensent  qu^ils  peuyent  boauooup,  et  qu'il  ne- 
tient  point  a  eux  qu'il6  ne  se  facent  yaloir  tant 
et  plus:  toutesfois  puia  qu'il8  se  prenent  &  la* 
maie8t6  de  Dieu,  tout  oe  qu'il8  pourront  attenter,. 
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rons  point  trompez  de  nostre  esperance.  Et  com- 
bien  qa'aaiourd'bny  les  mondains  se  facent  &  croire 
qu'il8  Bont  bien-heurenx,  et  qa'il8  ae  mocquent  de 
nou8  comme  si  nous  eetions  fols  et  insensez,  tant  y 
a  qu'en  la  fin  Dieu  monstrera  qu'il  ne  nous  a  point 
appelez  &  Bon  service   pour  noue  decevoir,   maia  il 


nou8  fera  participans  de  la  gloire  qu'il  a  donnee  k 
noatre  Seignear  lesue  Christ  Et  oombien  qa^aa- 
iourd'huy  elle  ne  nous  soit  point  enoorea  presentat 
qu'elle  noua  eera  manifestee  en  tempe  opportan. 

Or  nous-nouB  proeternerons  devant  la  faoe  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUANTEDEUXIEME    SERMON. 


Chap.  VI,  V.  15—16. 

Dieu  n'eleve  point  en  ce  monde  ceux  qui  sont 
en  quelque  degr6  d'honneur  afin  de  les  mettre  en 
vitnpere:  mais  la  malice  dee  hommeB  fait  que  ceux 
qui  ont  eat^  exaltez  en  honneur,  soyent  puis  apres 
comme  destituez  de  Dieu,  d'autant  qu'il8  ne  cognois- 
sent  point  leur  moBure.  Et  nous  voyons  si  tost 
qa'un  homme  eat  paryenu  k  quelque  CBtat  et  dignit^, 
comme  il  8'oublie,  et  ne  se  contente  point  de  mes- 
prieer  8e8  prochains,  maiB  il  dresse  8on  orgueil 
contre  Dieu.  II  faut  donc  que  Dieu  abbaiBse  une 
telle  hauteese,  comme  elle  est  diabolique.  Et  voild. 
pourqnoy  il  noua  faut  estre  armez  contre  toutes  les 
pompea  de  ceux  qui  sont  grans  au  monde,  afin  que 
D0U8  ne  Boyone  point  eatonnez  d'eux,  que  tousioure 
Dieu  n'ait  8on  droict,  et  qu'en  tout  et  par  tout  il 
8oit  obey  comme  il  le  merite.  Et  c'est  la  raieon 
(comme  ce  matin  nou8  PavonB  declar6)  pourquoy 
8ainct  Paul  attribue  a  Dieu  les  titre8  qui  8ont  ici 
contenu8,  Que  luy  seul  est  prince,  qu'il  est  le  Eay 
des  regnans.  Car  de  ce  temp-ld.,  si  Timothee  et 
tou8  lee  eerviteure  de  Dieu  eussent  est^  arrestez  aux 
cho8e8  du  monde,  ils  euBsent  perdu  courage,  d'au- 
tant  que  toutee  lee  forcea  de  la  terre  eBtoyent  en- 
nemicB  de  Dieu,  et  Bcmbloit  que  1'Evaogile  deuBt 
OBtre  abysm^  par  ceux  qui  avoyent  quelque  credit 
et  authorit^.  II  faloit  donc  que  leB  fideleB  appriuB- 
8ent  de  lever  les  yeux  par  deesuB  le  monde,  et 
8'appuyer  sur  ccBt  empire  eternel  de  Dieu,  cogooiB- 
Bans  que  quand  il  a  establi  leB  principautez  de  ce 
monde,  ce  n'a  point  eat^  pour  rien  amoindrir  de  ce 
qui  luy  eet  deu,  ne  pour  obBCurcir  sa  principautd 
Bouveraine. 

Et  notammcnt  Bainct  Paul  adiouste,  Que  Vini' 
mortaliU  appartient  a  Dieu  seul:  ce  qui  doit  cBtre 
entendu  par  maniere  d'expo8ition :  pource  qu*on  ne 
peut  nier  que  pour  uo  temps  les  grandeure  de  ce 
monde  n'ayent  quelque  apparence:  maie  eainct  Paul 
monatre,  d'aatant  qa'elle8  paeBent  et  qu'elleB  8'e8- 
ooulent,  qu^il  ne  noos  y  faat  point  fonder.  Or 
Dieu  ha  an  eatat  permanent  et  immuable,  ceat  1& 


oil  il  nouB  faut  tenir:  oe  qui  ae  mue  et  ohange, 
ne  doit  point  oBtre  de  telle  Tertu  envers  nouB,  qae 
nous  en  Boyona  esbranlez.  Brief,  aainot  Paal  raot 
que  nou8  ayooB  une  fermetd  en  nouB  pour  ne  point 
estre  volages,  aelon  qae  les  hommoB  bo  plairont  eo 
ce  monde:  car  il  n'y  aaroit  nuUe  conatanoe  en 
nostre  foy,  maia  elle  branleroit  &  toua  yenta.  II 
faut  donc  que  ccBte  eternit^  dont  il  parle,  laqaelle 
ne  80  trouvera  qu'en  Dieu  bouI,  nouB  retiene  eo 
telle  sorte,  que  tout  oe  qni  eet  caduque,  Boit  de 
nuUe  estime,  et  que  nouB  le  puiseionB  moBpriaer. 
MaiB  devant  que  paBser  pluB  avaot,  il  nona  £ant 
Boudre  Iob  difficultez  qa'on  poarroit  ici  allegaer. 

Car  de  prime  face  on  trouveroit  eatrange  ce 
que  eainct  Paul  dit,  Qu^il  n^y  a  que  Dieu  gui  aU 
immortalUe  en  soy.  Car  nouB  BgavonB  que  lea  anges 
Bont  espritB  immortels,  nouB  Bgavons  auBBi  qae  noa 
amoB  ne  periBBont  point  en  la  mort:  oombien 
qa'elle8  soyent  BcpareoB  d'avec  lee  corpa,  Bi  oBt-ee 
touteefoiB  que  Dieu  lee  garde  iuBquee  aa  dernier 
iour.  Ainei  il  aemble  que  Bainct  Paul  renveree  on 
principe  de  noetre  foy.  qoand  il  dit  qa'il  n'y  a  qoe 
Dieu  immortel,  veu  qu'il  a  fait  ooBte  graoe  tant 
aux  hommoB  qu'aux  angcB,  de  leur  donner  immor- 
talit^.  Maia  ceBte  question  aera  aia^ment  Boloe 
quand  nbuB  aurona  ob8ery6  que  eainct  Paal  ne 
veut  point  ici  declarer  ce  que  Dieu  a  commaniqo6 
&  808  creaturee,  ou  non:  maia  ce  qui  eet  de  son 
propre.  Yray  eat  donc  que  les  angoB  Bont  eBprits 
immortela,  que  ceste  qualit^  auBBi  convient  k  noa 
ames,  maie  cela  n^eet  point  de  nature:  car  toat  ee 
qui  a  eu  commencement,  peut  ayoir  fin,  et  peot 
aller  en  decadence,  voire  perir  du  tout.  Or  est*il 
ainsi  que  lee  angcB  8ont  creez:  ainai  de  natore  ooos 
ne  dirone  paa  qa'il8  ayent  nn  eetat  permanent,  et 
qu'il8  ne  puiBsent  changer,  maia  ceate  conatanoe 
qu'il8  ont  de  perBiBter  en  robeiBBanoe  de  Diea,  est 
un  don  qui  leur  procede  d'ailleurB,  et  auBsi  d'imnior» 
talitd.  Autant  en  eet-il  de  noB  ames.  Et  de  faiet, 
le  pech^  n'e8t-il  pas  matiere  de  corruption  pour  nooa 
aneantir?  Et  quand  nouB  yoyooB  que  lea  hommea 
Bont  tant  muablea,  et  qu'il8  tournent  k  toua  yeotii 
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aussi  il  dit  qa'&  yivre  et  k  mourir  lesus  Christ  nous 
est  UD  bon  gain  quand  nous  le  tenone  et  possedons 
comme  ii  noue  est  donn^  de  Dieu  son  Pere,  comme 
iournellement  il  se  preaente  &  nous,  afin  que  nous 
iouiseionB  de  luy  et  de  tous  ses  biens. 

Or  apres  que  sainct  Paul  a  parl6  de  Timmor- 
talitd  de  Dieu,  il  adiouste,  QuHl  habite  me  darte 
inaceessible :  et  dit  que  iamais  nul  homme  ne  l'a 
veu  et  ne  le  peut  veoir.  En  quoy  il  signifie  plus 
expreBsdment  ce  que  nous  avons  touoh^  ci  deesus: 
as^yoir,  que  pour  bien  honorer  Dieu,  il  ne  nous 
le  faut  point  mcBurer  selon  noatre  sena  ne  selon 
noBtre  phantasie,  mais  qu'il  faut  monter  par  dessus 
noatre  meeure,  et  mesmes  par  dessus  tout  le  monde. 
Car  si  nous  disputouB  de  Dieu  selon  nostre  appre- 
hension,  que  sera-ce?  Noub  voyons  comme  les 
hommes  se  transfigurent.  £t  au  reste,  nous  sommes 
tant  stupides  que  nous  ne  pouYons  Burmonter  nos 
sens  corporels:  ou  bien  enoores  que  uoub  cuidioos 
estre  subtils  et  aigus,  tant  y  a  que  nous  defaillons, 
et  toutes  nos  sageases  a^esvanouissent  k  my  ohemin 
devant  que  nous  parvenions  au  but.  Les  Philo- 
sophes  qui  ont  eu  un  grand  esprit  et  excellent, 
n'ont  iamais  cognu  que  c^est  de  la  vie  celeste.  II 
est  vray  que  Dieu  les  a  fait  parler  pour  rendre 
tesmoignage  au  monde,  afin  de  leur  oster  toute 
excuse  d'ignorance,  et  ont  prononc6  de  belles  sen- 
tences,  que  les  hommes  n*ont  point  est6  creez  pour 
vivre  seulement  ici  quelque  peu  de  temps,  comme 
nous  voyons  que  chacun  de  nous  ne  fait  que  passer 
par  la  terre.  Mais  quoy?  ce  n'a  pas  est^  une 
cognoissance  certaine,  quMls  ayent  entendu  que  les 
bommes  fussent  creez  k  Timage  de  Dieu,  et  que 
par  cela  ils  sont  immortels,  et  que  Dieu  leur  a 
apprest6  leur  heritage  Ik  haut  au  ciel:  iamais  tous 
les  sages  du  monde  n'ont  allegu^  ceste  doctrine. 
Encores  que  nous  fussions  convaincus,  si  est-ce  que 
nous  sommes  tant  farcis  et  si  pleins  de  toutcB  les 
vanitez  du  monde,  que  nous  ne  pouvons  aspirer  I& 
haut.  Quand  un  homme  aura  confess^  que  nostre 
vraye  felicit^  est  au  ciel,  et  que  nous  sommes  pele- 
rins  ici  bas,  que  nous  n'avons  point  une  demeure 
permanente  sinon  avec  Dieu,  quand  nous  aurons 
confess^  tout  cela,  et  que  ce  n'aura  point  est6  par 
feintise,  mais  que  nous  en  aurons  est^  persuadez, 
encores  ne  laissons-nous  pas  d'cstre  ontortillez  en 
ce  monde,  et  de  croupir  ici  comme  si  nous  y  de- 
viouB  demeurer  a  iamais.  Nous  voyons  comme  les 
hommes  travaillent,  comme  ils  se  tourmentent.  Si 
on  leur  demande,  Et  quoy  ?  n'y  a-il  point  de  meil- 
leure  vie?  Et  quoy  donc?  chacun  ie  confessera  et 
Bans  hypocrisie:  car  ils  le  cognoissent  ainsi.  Mais 
cependant  les  voila  abrutis,  &  cause  que  leur  incre- 
dulitd  k  desia  gagn^  place  en  eux,  et  que  leurs  affec- 
tions  sont  desl^rdeeB,  ct  qu'ils  n'en  peuvent  avoir  telle 
viotoire,  qu'ils  se  retirent  de  ce  qui  n'est  rien. 


Et  ainsi  dono  oe  n'e8t  point  sans  oauBO  que 
sainct  Paul  met  ici,  Que  IHeu  habite  une  darti  tn- 
accessiUef  c^est  k  dire,  de  laquelle  on  ne  peot  ap- 
procher.  Or  par  ce  mot  de  dartS^  il  aignifie  que 
si  nouB  ne  oontemplons  point  les  biens  ineBtimableB 
que  Dieu  noua  a  apportez,  oela  ne  vient  point 
d^obsouritd  qui  soit  en  Dieu,  ni  en  la  graoe  qu'il 
nouB  offre.  Quoy  donc?  Cest  pouroe  que  noofl 
avons  ici  les  yeux  troublez,  que  Satan  nouB  aveugloi 
que  toutes  nos  affections,  nos  solicitudes,  noa  oupi- 
ditez  sont  autant  de  bandeaux  pour  estouper  nos 
yeux,  mesmes  pour  nous  les  crever.  Notons  bien 
donc  que  nous  avons  ici  double  doctrine  en  eea 
deux  mots.  Sainct  Paul  dit  que  Dieu  habice  ea 
clart^.  Par  cela  il  demonstre  que  quand  noas  ae- 
rions  capables  de  cognoistre,  et  que  nouB  aarione 
les  yeux  clairs  e(  bien  purgez,  nous  verriona  la 
clart6  en  laquelle  Dieu  habite.  Mais  quoy?  noas 
n'y  avons  point  d'acceB.  La  raison?  Ceat  qa'il 
nous  faut  imputer  la  faute  &  nostre  vioe,  que  noaa 
sommes  par  trop  debiles  pour  monter  si  haat.  Et 
de  faict,  le  soleil  mesme  nous  est  un  bon  tesmoin 
de  l'infirmit6  qui  est  en  nous:  car  si  nous  dreaaons 
les  yeux  k  la  clart^  du  soleil,  nous  voilft  esbloaia: 
et  toutesfois  ce  n'est  qu'une  creature,  voire  insen- 
sible.  Que  sera-ce  dono  quand  nous  voudrons  venir 
iusques  &  nostre  Dieu?  Car  il  est  certain  qae  la 
yeue  de  noB  ames  est  beaucoup  plus  tendre  et  de- 
bile,  que  n'e8t  pas  celle  de  nos  yeux  corporels.  Et 
ainsi  notons  bien  que  Dieu  n'est  point  cach6  en 
obscurit^.  Car  qu'e8t-oe  que  sa  gloire  sinon  ane 
lumiere  qui  reluit  par  tout?  Et  mesmes  dont  pro- 
cede  la  clart^  du  soleil,  et  la  raison  que  noua  avona 
en  nos  espritB?  Dieu  n'est-il  point  rorigine  de 
tout?  Puis  qu^ainsi  est  donc  que  tout  ce  qa'il  j 
a  de  clart^  au  monde  vient  de  luy,  et  que  o'eBt  luy 
qui  illumine  tout,  il  faut  bien  quHl  soit  tont  en- 
Yironn6  de  clart^  (comme  il  est  dit  au  Pseaume): 
mais  cependant  si  nous  regardons  quels  noas  Bom- 
mes,  nous  confesserons  avec  sainot  Paul,  qae  noua 
n'avonB  ni  accee,  ni  approche  &  oeste  clart6-lit|  qae 
nous  en  sommes  du  tout  forclos  et  eslongnez.  Et 
pourquoy?  Car  nous  sommes  par  trop  hebetez  aa 
monde.  Et  qui  est  cause  de  cet  aveugiement-oi? 
Cest  en  premier  lieu,  que  nous  n^avons  pas  reaprit 
suffisant  pour  monter  si  haut:  et  puis,  que  nooB 
sommes  preoocupez  et  saisis  de  beaucoup  de  vanitesi 
que  toutes  nos  affections  et  pensees  sont  aotant 
d'empeschemen8  qui  nous  eslongnent  de  Dieu.  Pois 
qu'ainsi  est  donc,  il  ne  se  faut  point  esbahir  si  les 
hommes  n'approchent  nullement  de  Dieu,  voire 
quant  k  eux.  Car  cependant  nous  BQavons  ce  qoi 
est  dit  au  Pseaumo,  Approohez  de  luy,  et  vooe 
serez  esclairez.  Cela  n'est  point  dit  en  vain,^  Dieo 
ne  se  mocque  point  de  nous  pour  dire,  Vous  n'en 
approcherez  iamaisi  ie  vous  deapite,  ie  voua  veox 


627 


SERMON  LII 


628 


nouB  BeroDs  eoniointB  k  nostre  Dien  pour  le  con- 
templer  eetanB  Bemblables  &  luy),  oomment  eet-il 
donc  dit  que  nnl  ne  pent  veoir  Dieu?  Or  oeBte 
difficnlt6  8e  pent  aieeement  soudre.  ToutesfoiB  de- 
vant  que  Tenir  k  pluB  ample  declaration,  notone 
bien  qu'il  nous  faut  traitter  oeci  avec  reyerence,  et 
non  pas  comme  font  ceuz  qui  ne  demandent  qu'it 
monter  bien  haut  pour  se  faire  priBcr.  Or  noBtre 
Seigneur  Icbub  uoub  mouBtre  par  quel  bout  nouB 
deyODB  commencer,  quand  il  est  questioD  de  oon- 
templer  la  gloire  de  Dien  son  Pere:  c'eBt  aB^avoir 
que  nouB  ayona  lee  yeux  pura  et  Dets,  et  lea  coeurB 
quant  et  quant.  Bien-heureux  Bont  ceux  qui  Bont 
purs  de  coeur,  car  ile  verront  Dieu.  Gependant 
eelon  que  nouB  BommcB  troublez,  Dieu  nous  eat 
cach^,  et  ne  daigne  paa  auBBi  nouB  receyoir  ne  ee 
moDBtrer  k  nouB,  car  nouB  n'en  sommeB  paB  digncB. 
Or  OBt-il  ainei  que  I'ambition  domine  en  nouB,  nona 
Bommea  troublez:  B'il  y  a  d^autrea  vanitez  aui  nouB 
tranBfigurent,  c'e8t  bien  loio  d'approcher  ae  Dieu. 
II  nouB  faut  donc  commencer  par  ce  bout,  qne 
nouB  BoyonB  purifiez,  que  lee  choBea  de  ce  monde 
qui  nouB  corrompent  et  nouB  aeparent  de  Dieu, 
BOyent  retranchecB:  quaud  cela  y  eera,  voiU  ud  bon 
preparatif. 

Or  yenoDB  maiDtenant  k  ce  que  PEBcriture 
nouB  declare.  II  eat  dit  au  premier  chapitre  de 
eainct  lehan,  que  iamais  homme  n'a  veu  Dieu, 
maie  le  Fila  UDique  qui  eet  au  Bcin  du  Pere  nouB 
Ta  reyel6.  Et  commeut  cela?  Cest  une  compa- 
raiBon  d'entre  les  Perea  ancienB  et  le  penple  nou- 
veau,  ou  bieu  d'entre  les  fidelcB  qui  ont  vcbcu  boub 
la  Loy,  et  lea  chreBtieDS  qui  Bont  auiourd'huy  en- 
seignez  par  TEvangile.  Dieu  doncqucB  iuBqueB  k 
la  venue  de  son  FiU  uuique  a  estd  comme  cach^: 
et  voilft  pourquoy  nOBtre  Seigoeur  lesus  est  appel6 
Timage  de  Dieu  ioviBible:  non  pae  que  Icb  BaiuctB 
PatriarcheB  et  ProphetCB  D'ayent  eu  une  YisioD  qui 
leur  a  profit6  pour  les  amener  &  salut,  maie  tant  y 
a  que  c'eBtoit  un  regard  bien  obBCur:  car  Dieu  ne 
ee  moDBtroit  paB  encorCB  comme  en  face.  II  est 
vray  que  quand  il  eet  parl6  de  Moyse,  il  eet  dit 
que  Dieu  B^est  mouBtr^  en  face  a  luy:  lacob  eu  dit 
bien  autaot:  maie  c'e8t  en  voulant  magoifier  la 
grace  que  Dieu  leur  a  faite,  quand  il  luy  a  pleu  de 
80  reveler  d.  eux.  MaiB  cependaut  ODCores,  toutes 
loB  viBioDB  qu'a  eu  MoyBe,  et  qu'a  eu  lacob  out 
cBt^  obBCures,  au  prix  de  ce  que  uoBtre  Seigneur 
IcBUB  ChriBt  DOUB  a  apportd.  Et  voilft  pourquoy  il 
eet  dit  que  le  Fils  uuique  qui  a  estd  asaiB  au  Bein 
ou  au  girOD  de  boo  Pere,  doub  a  racout^  les  choscB 
qui  auparavaot  OBtoyent  cachecB  et  iucomprehen- 
Bibles.  Voilit  donc  desia  deux  degrez:  Tud  c'e8t, 
que  loB  PeroB  aocieDB  oot  apperceu  Dieu:  voire 
maia  Q'a  eet^  en  petite  portiou  au  prix  de  doub, 
quand  noBtre  Seigneur  Icbub  est  deBcendu  au  monde. 


Yoilit  le  Boleil  de  iuBtioe  qui  eet  apparn,  par  leqnel 
nouB  ponvouB  mieux  contempler  Dieu,  et  beaoeoap 
pIuB  clairement  que  n'ont  paa  foit  les  Bainota  PereBi 
entant  qu'il  B'eBt  declar6  plus  priveement  k  noos. 
Or  quaod  doub  diBons  que  Icbub  ChriBt  eat  Pimaga 
vive  de  Dien  son  Pere,  ee  n'e6t  point  en  cesta 
personne  humaine  qui  eet  ici  apparue,  en  laqueUe 
il  a  convers^.  II  a  oonvers^  avec  Icb  nommeB  poor 
un  temps,  maie  cela  bo  rapporte  k  rBvangile,  conune 
Bainct  Paul  en  traitte  en  la  seconde  dea  Corinthiens. 
II  faut  donc  que  nous  approDiooB  a  contemplor 
Dieu,  quand  il  luy  plaiat  de  se  manifester  k  nooBt 
comme  il  le  fiait  touteBfois  et  quauteB  que  leena 
Chriat  nouB  eet  proBch^:  s^achooB  que  Dien  noos 
dcBpIoye  \k  Bon  coeur,  qne  \k  il  bo  manifeete  entMit 
que  nouB  le  ponvons  porter,  entant  qn^il  nona  est 
propre  pour  noetre  inetruction.  OuvronB  dono  les 
yeux:  et  d'autant  que  nouB  les  avons  par  fzop 
troubloB,  prionB  Dieu  qu'il  doub  Icb  delivre  de  tone 
empeBchemeDB,  et  qu'il  nouB  illumioe  par  son  sainot 
EBprit,  afio  qne  nouB  le  yojodb,  et  qne  noos  le 
voyons  en  telle  Borte  par  OBperance,  qu^en  la  fin 
nouB  iouiBBiouB  de  ceBte  derniere  veue  dont  Bainot 
lehao  parle. 

Et  voiljt  pourquoy  aainct  Paul  dit  qne  nons 
BommeB  oomme  abBonB  de  Dien,  voire  d'autant  qne 
nouB  oheminonB  par  foy  (dit-il)  et  non  point  par 
viBioD.  H  Bomble  que  ce  Boyeot  choseB  oontrairea: 
car  Bainct  Paul  parlant  de  la  Loy  et  de  TEvangile^ 
dit  qu'il  n'y  a  pIuB  de  voile  qui  nouB  retiene  qne 
nouB  ne  oontemplions  Dieu  apertement:  car  rBTan- 
gile  (dit-il)  nouB  eet  comme  nne  entree  an  Royanme 
des  oieux:  Dieu  approohe  de  nouB,  et  ne  noua  &nt 
pluB  alleguer  d'obBcurit6  aucune,  car  il  n'y  a  rien 
de  confuB  ne  d^iocertaio.  PuiB  qn'ainBi  OBt  qne 
nous  avonB  les  threBorB  de  BagoBBO  qui  nona  aont 
aiuBi  exposez,  nouB  avonB  la  vision  de  Dien,  yoim 
face  k  face,  comme  il  eet  dit  au  troiBieme  chapitro 
de  la  Bcconde  aux  Corinthiens.  Mais  quand  en 
ceBte  mcBme  epistre  an  cinquieme,  il  eat  dit  qne 
nous  ne  chemioonB  point  par  viBion,  il  entend  d*nne 
vision  actuelle :  et  puis  il  vient  d.  ceBte  maoifeBtation 
laquelle  gist  eo  eBperance,  comme  il  oBt  dit  aa 
huitieme  doB  RomaioB,  Ce  qu^eocoroB  doub  ne  Toyona 
paB,  il  faut  qu'il  cooBiBte  eo  eBperance.  U  nona 
faut  donc  conclure  que  Iob  Becrets  du  Royaume  de 
Dieu  nouB  Bont  cacbez  actnellemeDt,  c'eBt  k  dire^ 
que  nouB  n'en  avoos  poiot  une  posBession  presenie, 
nouB  ne  Iob  pouvoDB  veoir  a  Toeil,  ni  toucher  k  la 
maio.  Et  pour  mieux  comprendre  le  tout,  il  nona 
faut  moBmcB  reveoir  k  ce  pasBage  que  nouB  ayona 
touch6  de  Baioct  lehao,  car  il  nouB  OBt  un  treebon 
expoBiteur,  od  disaot,  Noua  BQayons  que  nouB  aom- 
moB  enfaoB  de  Dieo:  mais  cela  n'apparoiBt  point 
(boIod  qoe  nous  avona  dit)  il  ne  nous  est  point  ri- 
Bible:  et  touteafoiB  ooub  eo  avons  une  boooe  oerti- 
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tude.     Comme  B'il  proteatoit  que   noatre  foj  D^eat 

poiQt  douteuae,  qu^it  oe  faut  pomt  y  aller  par  cuider, 

maia   qu^il   uoua  faut  eatre  tout  aBeeurez  que  Dieu 

DOus  a  reDdu  tefimoigniga  de  sod  adoptiou,  et  qu'il 

BOU8  eo  a  doDD^  ud  ai  boD  gage  au  saeg  de  noBtre 

SeigDeur    lefiua    Chriatj    qu*il    faut    que   cela    noua 

aerve  d^uue  pleine  approbation  qu'il  est  DOBtre  Pere, 

^ue  quaDd  boub  rioToqueroDs  eu   uoe  telle  ioj  et 

^i    resolue^    noua    do    doutioDs   nullemeDt    qu^il    do 

iious   recognoiaBe  pour  aes  eDfaDB.     Or  quaod  nous 

avoDB   iout   cela,   ue   voil^L  poiot   desia  uoe  YisioD? 

Oar    ceste  scieDoe  ne  peut   eatre  que  t-homme  ne 

^gDoisBe.     Mais   eaiDct  lehae  adiouste,   qu'il  n'ap- 

paroisl  point  eDGores*     £t  commcDt?    Yoire  seloE 

J^homme,   et  selon  toute  raiBon  oharnelle.    II  faut 

<dooc  que  ceste  scieDce-ci  aoit  coDiointe  avec  la  foj. 

Or  la   foy   est  une  visioD  des  chose8  iDvisibleSp   et 

^ne  gubstaDce  dee  choses  lointainee,  comme  TAposlre 

«D    parle  en  Fonzieme  de  rEpistre  aux  Hebrieux. 

^l   semble   bien  de   prime  face  qu'il  ;  ait  ici  con- 

^rariet6.     CommeDt?    Tision  de  co  qui  ne  se  voit 

jjpoiDt?    Mais  ce  qui  seDable  estre  impossible  k  Ten- 

^endeDQent  humain  et  k  Pordre  de  Dature,  est  pos- 

«ible  quaad  il  est  question  du  Royaume  des  cieux« 

^l    est  dit  qu'oeiI   na   point  TeU|    et  raureille   n'a 

:poiDt  OUY,  et  n'est  poiDt  mont6  au  coeur  da  I'homme 

^^e  que  Dieu  a  prapar^  h  ceux  qui  I^aiment.     Ainei 

^ooc  Dieu  CD  soy  est  iDvisible^  et  en  sa  maiest^  et 

«n   8on  essence:    lea   biene  ausquels  nous  eommes 

«onviez,   sont  iDOomprehensiblea  k  nostre  eene  na- 

Xtirel:  et  taat  y  a  que  Dieu  par  le  Dairoir  de  son 

^Tangile,  nous  fait  coDtempler  ce  qui  ue  se  peut 

"Toir    par   raison,   ue   par  iDtelligeDce  de   Fhomme. 

^oil^  comme  la  foj  eat  une  vision  dea  choses  qui 

'Sie  Be  peuvSDt  veoir. 

£t   puis  c^est   uDe   substaDce  des  choees  loiu- 

^aiDee*     CommeDt   m'appuyeraj^ie   aur   ce   qui  est 

^sloDgD^  de  moj?    Comnient  me  feraj-ie  ud  fonde- 

ment  pour  bastir,  et  pour  resister  a  toutes  les  ten- 

TatioDS  du  moDde?     Or  regardoDs  quelle   distauce 

il  j  a  du  ciel  a  la  terre.    11  semble  donc  que  dous 

deyons  estre  comme  roseaux  braDlaDs,    et  qu^il  D'y 

ait  nulle  fermetd.    Or  tant  j  a  que  Dieu  veut  que 

vous  poasedions  sod  Rojaume  par  espoir:  eomme 

deaia  nous  avODs  allegud  dn  premter  chapitre  des 

£pbeBieDs,  que  nous  eooimes  assis  aux  lieux  celesteSp 

d'autaot  que  lesus  Chriat,  qui  eat  nostre  cbef,  en 

a  prins  posseBsion  pour  tout  le  corpa  de  aon  Eglise. 

Eo    voiU  doDC  une  aubstaDce:   mais  tant  j  a  que 

lee    cboses    ne    laisseut    poiut    d^estre   eelongDees: 

comme  aussi  rApostre  dit  en  FEpistre  aux  Hebrieux^ 

c[U'il   nouB  faut  ficher  nostre  ancbre  au  ciel.     Car 

ii  ceux  qui  navigeDt  eur  la  mer,  quand  ils  iettent 

leur  aochre  au  profond,  tieuent  bon  parmi  les  vagues 

et  les   tempestes,   n^auroDS-DOUs  point  plus  de  fer* 

met6  quand  raDchre  de  oostre  foy  sera  fichee  en 


Dieu?    Combien  donc  que   nous  sojods  eslongnez 
de   la   gloire  dea  oieuxi   ei  est-ce   DeantmoiDs  que 
Dous   ne  laieserODS  pas  d*en  avoir  une  bonDC  aub* 
staDce  pour  y  estre  appuyez,  quand  la  parole  de 
Dieu    aura  son   prix  et  sod  authorit6  comme  elle 
doit  envers   oous.     Ainai  maioteDant   ooua   voyoos 
CD  somme  comme  oul  homme  ne  peut  voir  Dieu: 
car  cependant  que  oous  converaoDs  au  moade,   il 
est  certaio   que  noe  sens  ne  parviendront  point  si 
haut  que  de   coDtempler  l^esaeDce  de  Dieu  qui  eat 
du   tout  invisible.     II  faut  dooc  renoncer  k  tout  ca 
qui  est  de  rhomme  et  de  la  chair»  comme  il  eat 
dit  en  un  autre   paesage,  que   ia  chair  et  le  saDg 
ne    posaederont    poiot    le    royaume    do    Diau*     Or 
cependaot  Dieu  ne  laisae  pas  toutesfois  de  se  mani* 
feeter  k  dous  en  qualque   sorte,    voire  et  trouvera 
UD   moyen  qui  oous  eat  utile,    c'ast  que    par  son 
Evangila   il   nous  preseDte   une    image  en  laquelle 
Dous  le  pouvODB  cODtempIer:  comme  eu  lesus  Chriat 
D0U3  avona   toute  pIcDitude  da  bieo,  nous  avooa  et 
la  iustice  da  Dieu,  et  sa  vertu,  et  sa  Bagaasei  et  sa 
gloire,  et  tout  ce  qu^il  j  a,  comma  aussi  t^oo  esseDce 
y  est  en  perfection.    Quand  donc  leaus  Christ  nous 
est  aussi  revel^,  voila  Dieu  qui  se  monstre  &  doub: 
maia  cepeodaDt  ei  faut-il  qua  oous  doDnioDa  liau  k 
la  foy  et  k  resperaoce,   et  que  oous  atteudioni  qua 
les    chosee    qui    nous    sont    auiourd'huj    mODatrees 
comme  en   un  miroir  et  eo  obscurit^i   nous  soyeDt 
rayeleed  (aiosi  qua  saioct  Paul  eo  parle  au  13.  de 
la  premiera  aux  CoriDth,):  et  qua  dous  faoions  cest 
honneur    k    oostre    SeigDOur    laaus    Christ    d*avoir 
patieoce  (comme  il  a  est^  declar^  ca  matin),  iusques 
a  oa  qu*ii  apparoisse  pour  accomplir  les  choses  qui 
sont  eDCores  comme  en  braole.     II  est  vraj'  que  la 
vie  Dous  a  est6  acquisa  par  sa  mort  et  reeurrection^ 
mais   le   fruiot  de  la  iouissaDCe    D^est  pas  eDoores 
venu  iuaques  ^  ooue.     Cbeminone   dono  en  aspoir^ 
et   capeDdant  na  laiseoDs  pas  de  nous  asseurer  des 
ohosea  que  doub  ua  compreQODS  point,   et  que  nous 
ne  sojons  point  abrutis  avec  les  mondaiDs   et  les 
iocredules    qui   diront,   II   n^est  que  d^estre:   at  re- 
gardent  ce  dequoj  ils  peuveut  astre  saiaiB,     VoU^ 
comme  parleQt  ceux  qui  D*ODt  iamais  sceu  que  va- 
lojt   la   boDt^  de  Dieu  et  ea  verit^.     Or  il  ne  fauc 
point  que  none  eo  sojods  ainsi:    mais  cognoissoos 
qua  coBt  Estre  du  monde  n'eet  rien,  que  cela  s'e.s- 
vaDOUit   tantost:   cognoissoDS   que  tout  ce  que  laa 
hommea  cuideot  posaeder  en  ca  moode,  D'est  qu^uDe 
figure  qui  les  degoit^  et  soot  tout  eabahis  quand  ils 
se  vojeot  vuidea  et  desnues  de  tout  ce  qu^ils  poD- 
sojent  avoir:  comma  oeluy  qui  aura  aoDg6  qu'il  est 
Roj,  et  qu'il  est  eo  un  graod  baoquet,  8*ii  s^esveilla» 
il  trouve  qu'il  eat  tout  affam^,  il  se  trouva  uo  povre 
belistre.     Aiosi   douc   s^acbooB  qu*il  noua  faut  che- 
miner  par  ces  cboaes   basaes  sana  oous  y  amuser. 
Et  cependant,  combian  quauiourd^buy   Dieu  pour 
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esprouTer  Doetre  foy,  et  rhonnenr  qne  doos  Iqj 
portoDs,  DOQB  tieoe  comme  privez  et  de  soy  et  de 
808  richeBsee,  et  de  toue  ees  bieDS  BpiritQels,  qxxe 
DOUB  DC  laiBsioDB  pas  toQteBfoiB  de  lee  prieer  beaQ- 
coup  ploB  qae  ce  qai  bc  voit  cd  ce  moDde,  et  doDt 
DOQB  avoDB  TQBage  preBCDt:  car  ccBt  Q8age*lii  paBBC, 
maia  doqs  atteDdoDs  de  iouir  dea  bicDB  de  DicQ 
qui  BODt  permaDCDB,  voire  et  de  le  posBeder  Iny 
qui  est  Seignenr  de  dous. 

Et  pour  coDcIuBioD  Bainot  PaQl  adioQBte,  Que 
c^est  en  luy  gu'est  glaire  et  empire  etemd.  II  eet 
yray  qoe  ce  titre  tend  k  magDifier  DicQ,  afio  qae 
DOQB  Iny  facioDB  hommage  et  graDB  et  petis:  mais 
cepcDdaDt  saiDct  Panl  auBBi  regarde  pluB  loin,  c'e8t 
de  DOUB  faire  aimer  ce  royanme  de  Dien,  et  auBfli 

3ne  D0U8  ie  priBiouB  tellemcDt,  que  tout  ce  qui  est 
u  monde,  De  doub  Boit  ricD  en  oomparaiBOo.  Vray 
cBt  qu'il  DOUB  faut  hoDorer  cenx  auBqnelB  Dieu  a 
doDD6  la  puiBBaDce  en  ce  moDde.  II  fant  qne  Icb 
penploB  BoycDt  BuietB  k  lenrs  PrinceB  et  k  lenrB 
MagiBtratB,  voire  et  quMU  lee  honorcDt.  II  fant 
qne  Icb  BervitenrB  obeiBBent  k  lenrB  maiBtreB,  lea 
enfaDB  d.  lenrB  percB:  dous  devoDB  rhoDDcnr  mntuel 
auBBi  chacQD  k  bod  prochaiD,  comme  PEBcritnre  le 
porte,  Mais  cela  D^empesche  poiot  qne  Dieu  seul 
DO  Boit  hoDor^.  Et  ponrquoy?  Car  tout  1'hoDDenr 
que  D0U8  faisoDB  aux  hommoB,  bc  doit  rapporter  k 
Ixxj,  autremeDt  il  D'e8t  paB  bicD  regl6:  comme  Icb 
povroB  iocredules,  qnand  ilB  hoDoreot  lenrs  PrinceB, 
ilB  laiBfiODt  Dien  derriere,  IIb  le  renoDCCDt,  et  se 
recnllent  de  Iny:  Ho,  voil&y  disent-ils,  il  faut  yiyre 
comme  ceux  qui  ont  domiDatiOD  Bur  doub.  Et  ce- 
peudaDt  Dieu  sera  \k  quitt^.  Quand  nn  maistre 
youdra  ooDtraiDdre  bod  Bcryitenr  k  mal,  ou  bien 
qne  le  BCrvitenr  anasi  de  son  bon  gr6  ne  demaode 


BiDOD  de  complaire,  qne  Pnn  Bera  niacqnerean,  ranCre 
Bcra  nn  larron,  Tantre  sera  nn  yyronne  et  nn  dee- 
banch^;  qne  leB  enfanB  auBsi  reBBembleront  k  lenrB 
pereB,  ila  ne  vaudront  rien:  voilii  nn  honnenr  per- 
vers  et  mandit,  voilii  nne  confuBion  qni  pervertit 
rordre  de  nature.  Maia  qnand  doub  honorerons 
ceux  qni  Bont  conBtitues  an  nom  de  Dien,  et  qne 
cependant  Dieu  retiendra  Bon  degr6  Bonyerain,  et 
qne  cenx  qni  dominent,  ne  demanderont  sinon  de 
Bcrvir  k  Dieu,  et  d'inciter  lcB  antres  k  ce  fidre, 
voili  comme  Dien  Bera  Benl  honor^.  Et  pourqnoy? 
Oar  tont  I'honnenr  qne  nouB  rendonB  cbacnn  en 
Bon  endroit  k  cenx  qui  nouB  Bont  egaux  on  BnperienrB» 
est  ponr  maenifier  rhonneur  de  Dien,  k  ce  qnll 
ait  tonsionrB  la  preeminence.  Et  voilft  auBsi  ponr- 
quoy  il  exerce  son  empire  Bur  doub:  car  lee  loix 
et  poIiccB,  et  choses  BcmblableB  soot  ponr  nona 
entreteDir  cd  craiDte  et  cd  Buiettion.  Et  an  reBte, 
qnand  S.  Panl  dit,  Que  Vhonneur  et  empire  est  per* 
petuel  en  Dieu  seulj  c'e6t  afin  que  nouB  apprenione 
de  tellement  paBser  par  ce  monde,  que  rien  ne  nons 
oBtonne:  quand  nouB  verronB  toutes  Icb  pniBsanoes, 
les  prinoipautez,  les  royaumes,  Icb  monarohioB,  qne 
nouB  verronB  tontCB  choBcs  Bemblables  B*armer  contre 
Dien,  qu'il  Bomble  que  nouB  devonB  CBtre  englontia 
k  nn  grain  de  Bcl,  qne  Iob  dangera  nona  enyironnent 
de  tons  coBtez,  qne  nouB  ne  BoyoDS  poiDt  effiniye& 
pour  cela.  Et  pourquoy?  II  nouB  fant  snrmonter 
tontes  telles  tentationB,  d'autant  que  Dien  ne  nona 
appelle  point  k  un  royanme  temporel,  maia  k  oe 
royaume  qui  dnrera  sanB  fin,  quand  touB  les  ro- 
yaumcB  et  empircB  de  ce  monde  seront  abolie,  oonune 
il  a  OBt^  traittd. 

Or  nouB-nons  prosternerona  devant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUANTETROISIEME   SERMON. 


Chap.  VI,  y.  17—19. 

NouB  voyoDB  oombien  il  eat  difficile,  quand  lee 
hommes  ont  quelque  obiect  pour  les  retenir  au 
monde,  qu'il8  aillent  droit  k  Dieu,  et  quand  IIb  ont 
occasion  de  ^'arrester  ici,  qu^ils  ne  tendent  ni  aspi- 
rent  au  ciel.  Au  contraire,  il  ne  leur  faut  quasi 
rien  pour  8'eleyer  et  estre  enflez  d'orgueiI,  tellement 
qu4l8  mcBprisent  Dieu,  et  ne  tieneDt  coote  de  Ba 
parole,  et  do  B^aveot  pluB  que  c'e8t  de  luy  obeir. 
Et  cela  est  par  trop  commun  aux  riches,  d^autant 
qn'il  leur  semble  qu'il8  ne  sont  plns  du  rang  vnl- 
gaire,  et  qu^ils  ont  quelque  ooDditioD  k  part.    hk 


desBUS  ils  se  foot  k  croire  merveilles,  et  reiettent 
tout  ioug,  et  leur  semble  que  c'e8t  honte  k  enx  de 
8'a8Buiettir  ni  k  Dieu,  ui  k  8a  doctriDC.  Bt  pnia 
que  ce  vice  regue  cd  eux,  ile  oot  besoiD  de  cor* 
rectioD  telle  que  saiuct  Panl  la  donne  ici.  Car  il 
ne  parle  point  d'uDe  exhortatioD  qui  soit  generalo 
pour  tou8,  maiB  qui  notamment  doit  Bcrvir  de  me- 
decine  k  ceux  qui  presnment  boub  ombre  de  lenra 
richesses,  et  8e  veulent  elever,  et  ne  tienent  qnasi 
pluB  coDte  du  royaume  de  DieUy  estanB  par  trop 
addonnez  aux  choses  tranBitoires.  Sainct  Paul  dono 
ae  dit  point  ici  a  Timothee,  qu'il  commande  sanB 
exception  k  tous  hommes  de  cbeminer  en  humUit6^ 
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et  de  De  se  point  fier  aax  biens  cadnqnes  de  oe 
monde,  mais  il  veut  qne  les  richeB  Boyent  exhortez 
de  oela.  Ponrqnoy?  Car  ils  en  ont  meetier,  oomme 
desia  nona  avons  dit.  Yray  est  qnand  on  les  re- 
prime  ainsi,  qne  ce  lenr  est  nne  ohose  fasohenBe, 
oar  il  lenr  semble  bien  qu'on  leB  doit  espargner 
pluB  qne  tont  le  monde:  d'antant  qn^ils  ee  mirent 
en  lenrB  plnmoB  comme  des  paonB,  ila  vondrojent 
qne  ohacnn  B^abbaiBBaet  boub  enz,  qn'on  n'oBe  paa 
&  graod'  peine  lee  regarder  entre  denx  yenz.  Yoila 
qnelle  est  Parrogance  de  cenz  qui  ont  dee  bienfi. 
HaiB  Bainot  Panl  an  contraire,  ponr  abbatre  ooBt 
or^eil,  dit  qne  ceux  qni  Bont  rioheB,  n'ont  qn'nne 
yaine  apparenoe,  et  nn  luBtre  qni  paBse  et  B^CByanonit 
tantOBt,  qn'il  ne  fant  paB  pourtant  qn'ilB  presnment 
&  canse  qn'ilB  Bont  abondanB  en  or  et  en  argent, 
et  qn'ilB  ont  de  grandoB  poBBOBBionB.  Car  ila  en 
seront  tantost  dcBponillez.  Bt  qn'ainBi  Boit,  quelle 
est  la  yie  doB  hommoB  en  Boy  Binon  nne  oourBO 
bien  yolage?  Or  lea  bieuB  n'en  Bont  qn'une  acceB- 
Boire.  Faut-il  dono  qu'ilB  donnent  telle  occaBion 
d'orgueil  &  ceuz  qui  les  poBsedent?  Car  quand 
sainot  Panl  les  a  admoncBtez  qn'ilB  ne  Bont  richcB 
qne  ponr  un  moment,  et  qne  oela  bo  passera  tantoBt, 
il  met  auBBi,  ^n'il8  ae  rendent  petiB:  Cominande  leur, 
dit-il,  ou  enioin,  on  denonce. 

Bt  en  cela  yoyonB-nouB  comme  Be  prattiqne  ce 
qu'il  dit  en  nn  autre  passage,  qne  rByangile  doit 
abbaiBBer  tonte  hanteBse  qni  s'eleye  oontre  la  maiest^ 
de  noBtre  Seignenr  leBUS  Christ.  YoyonB-nouB  donc 
les  hommes  qni  se  yenlent  faire  par  trop  yaloir, 
d'antant  qu'ils  Bont  en  digoitd  et  honneur,  et  d'au- 
iant  qu'ilB  sont  riohes?  II  fant  que  cela  soit  rab- 
baisB^  et  mis  bas,  car  rByangile  antrement  n'auroit 
point  son  cours.  yoilft  en  quoy  lesns  Ohrist  yeut 
estre  magnifi^,  Yoilk  comme  il  dresse  Bon  siege 
royal  an  milieu  de  nous,  c'est  qnand  tonte  hantesse 
n'e8t  plns  rien  estimee,  ot  que  les  hommcB  ne  pre- 
tendent  point  de  s'eleyer  oontre  luy  ponr  reietter 
Bon  ioug,  mais  que  grans  et  petis  radorent,  et  Iny 
font  hommage.  Et  ainsi  nous  yoyons  maintenant 
en  premier  lien,  comme  saiDCt  Panl  prepare  cenz 
qni  autrement  seroyent  preoccnpez  d'arrogaoce,  pour 
ne  point  receyoir  la  doctrine  qn'il  leur  propose. 
Car  qnand  il  dit  qne  les  richesseB  ne  sont  qu'une 
petite  fumee,  o'est  afin  que  les  hommes  ne  s'y 
abnsent  plns,  comme  ils  ont  acconstum^,  quand  ils 
cnident  assez  ayoir  ponr  estre  exemptez  du  rang 
oommnn,  et  pour  estre  priyilegez,  qne  cela  n^est 
qn'nne  fignre  qui  s'esyanouit  tantost,  et  qui  n'a 
nulle  dnree.  Et  qn'ainsi  soit,  qn'eBt-oe  qne  dn 
monde?  Yoila  dono  nn  bon  preparatif,  afin  que 
les  riohes,  et  les  gens  honorables,  et  ceuz  qui  sont 
en  credit  et  honneur,  ne  se  retirent  point  de  1'obeis- 
Bance  de  lesns  Christ,  et  qu'ilB  ne  cuident  point 
ayoir   priyilege   par   dessus   les   autres  pour  estre  , 


ezemptez,  mais  qn'ils  re^oiyent  le  iong  qne  Dieu 
impose  a  tons  les  siens. 

Bt  oependant  notons  auBsi,  d'autant  plns  qne 
les  hommes  sont  eleyez,  qu'ilB  ont  besoin  qn'on 
oorrige  tout  orgueil  et  presomption  en  enz:  oar  il 
n'y  a  rien  plus  ais6  qne  de  nous  hansser,  qnand  il 
y  a  qnelque  petite  oocasion.  Bt  qn'ainsi  Boit,  nona 
yoyons  sonyent  les  hommes  oombatre  contre  nature: 
oombien  quMls  Boyent  poyres  malostrus,  qn'ilB  ne 
ayent  ni  puissanoe,  ni  oredit,  ni  honneur,  ni  paren- 
tage,  ne  rien  qni  soit,  si  ne  laissent-ilB  pas  d^estre 
enflez  oomme  crapanz,  et  creyent  d'orgneil.  Qne 
sera-ce  dono  qnand  il  y  anra  qnelque  matiere  de 
B^enorgueillir?  Et  ainsi,  qne  ceuz  auBqnels  Dien  a 
donn6  des  biens  en  abondance,  et  qui  sont  eleyes 
en  degr6  d'honnenr,  sgachent  qu'ilB  ont  plus  grand 
mestier  d'estre  adyertis  de  leur  deyoir,  d'estre  hn- 
miliez  et  rangez  en  obeisBance,  qne  n'ont  pas  oeuz 
qui  sont  de  basse  et  petite  oondition:  et  qu'ilB 
oublient  toutes  ces  folles  fantasies  que  ooufoiyent 
beaucoup  de  gens,  Yoire?  et  oomment  s^attaobe-on 
&  moy?  fant-il  que  ie  soye  ainsi  traitt6?  Tous 
oeuz  qni  y  procederont  ainsi,  ne  gagneront  rien, 
oar  ils  regimbent  oontre  resperon.  Mais  si  oeuz-l& 
font  ainsi  des  bestes  sauyageB  ot  reyescheB,  que 
touB  fideleB  et  enfans  de  Dien  apprenent  oeste  le^n, 
o'eBt  de  penr  qn'ilB  ne  B'eleyent  par  trop,  qu'il  leur 
est  ezpedient  et  ntile  d'estre  reprimez,  et  qn'on  les 
tiene  en  bride  courte,  afin  qn'ilB  ne  facent  point 
des  oheyanz  eschappez,  boub  ombre  que  Dieu  les  a 
mis  en  qnelqne  preeminenoe,  ou  qa'il  leur  a  elargi 
des  biens  pluB  amplement  que  non  pas  &  beauooup 
d'autres.  Or  yenons  maintenant  &  la  Bubstance  de 
ce  qui  est  ici  conteou.  Sainot  Panl  en  premier 
lieu  yeut  qne  les  riohea  soyent  adyertis  de  n'eBtre 
point  hautaina  en  courage:  car  les  richesBes  yolon- 
tiers  apportent  orgneil,  et  cela  yient  par  la  peryer- 
Bit6  doB  hommes.  Gar  nons  sQayons  que  ce  qui 
prooede  de  Dieu,  ne  nouB  doit  point  corrompre, 
comme  anssi  il  ne  fait  pas  de  foy:  mais  il  y  a  une 
telle  malice  en  nons,  qne  nous  oonyertissonB  a  mal 
touB  les  bieos  que  Dieu  nous  distribue. 

Au  reste,  nous  s^ayons  que  Torgueil  yient  de 
ceste  folle  imagination  en  laquelle  les  hommes  8'eo- 
yyrent  et  s'esblouiBsent,  cuidans  estre  demi-dieux 
s'ils  ont  des  biens.  Et  pourtant  sainct  Panl  yient 
iu8qu'&  la  sonrce,  disant,  Qu^Us  se  gardent  d^esperer 
en  VincertUude  des  richesses.  Notons  bien  donc  que 
sainct  Panl,  ponr  corriger  rorgueil  dont  les  hommes 
Bont  enflez,  qnand  ils  ont  leur  bien  en  trop  grande 
admiratioD,  dit  qu'il  ne  faut  point  qu'il8  B'attacheot 
1&:  car  ceste  esperance  qne  nons  meitons  aux  bieoB 
du  monde  est  cause  de  nous  faire  enorgueillir,  que 
nous  mettoDS  Dieu  en  oubli,  qne  nous  mesprisons 
nos   prochains,  que  nouB  ouidons  estro  des  idoles. 
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Et  aiosi  ooub  voyons  oomme  il  ooas  faut  oonioiodre 
ces  deux  mots. 

Poor  le  troifiieme  sainot  Paol  adiooste,  Que  les 
riches  daivent  estre  admonestee  cPesperer  au  Dteu  vi- 
vanij  lequd  naus  donne  tautes  cJioses  liberalement  a 
suffisance.    loi  S.  Paol  noos  moostre  oomme  noos 

SoorrooB  doBtoorner  noBtre  OBperance  deB  biens  oa- 
nqucB  de  ee  monde,  o'e8t  aBgavoir  en  la  mettant 
en  Dieo.  Gar  nouB  avonB  Icb  espritB  remuanB, 
tellement  que  iamais  nouB  ne  Berons  &  repoB  sinon 
qoe  nooB  ayooB  troov6  on  certain  appoy.  H  y 
anra  dono  tooBioors  de  rinqoietude  et  trouble  pour 
nouB  agiter  iuBquee  k  tant  que  noua  ayouB  trouvd 
od  il  nouB  faut  avoir  conteotement.  Et  ainBi  iuB- 
quea  k  ce  que  nouB  ayouB  apprioB  de  regarder  a 
Dieu  pour  nous  tenir  pleinement  &  luy,  il  faudra 
que  noB  OBpritB  soyent  touBiourB  en  branle,  que 
nous  ayouB  dee  mouvemenB  pour  nous  trauBporter 
Qa  et  Ik.  On  aura  beao  nouB  dire,  Qu'e8t*ce  que 
des  biene  de  oe  monde?  nouB  voyons  qu'il  n'y  a 
nolle  aBfieuranoe.  Qu'eBt-ce  des  honneurs?  ce  n^est 
que  fumee.  Qu'eBt-ce  moBmeB  de  ceste  vie?  ce  n^est 
qu'un  Bonge:  il  ne  faut  que  tourner  la  main,  et 
nouB  voila  devenuB  poudre  et  cendre.  On  aura 
beau  nouB  romonstrer  cea  choaeB,  tout  cela  ne  nouB 
Bervira  de  rien,  iuBquoB  &  ce  que  Dieu  nous  Boit 
pro8ent6,  qu'on  nous  ait  monstrd  que  c'e8t  a  luy 
qo'il  nouB  faut  adherer,  et  nous  y  tenir  du  tout. 
Et  voilit  pourquoy  toutoB  les  belles  remonBtrancoB 
qu^ont  fait  lee  PhilosopheB,  n'ont  rien  valu.  Gar 
ils  ont  aBBez  parl6  de  la  fragilit^  de  ceste  vie  ter- 
roBtre,  et  de  TeBtat  incertain  des  hommoB:  ih  ont 
mooBtrd  que  ce  Bont  ohoseB  fruBtratoiroB  que  de 
cuider  avoir  noBtre  felioit^  en  noB  poaBeBsionB,  en 
noB  seigneurieB,  ni  en  rion  qui  Boit :  ilB  ont  monstrd 
que  c'e8t  un  abua  que  de  ouider  avoir  rien  ici  bas 
en  quoy  ilB  bo  puiBBont  glorifier.  Ces  grans  Philo- 
BophoB  qui  iamaiB  n'avoyent  rien  cognu  de  Dieu, 
oBtans  convainous  par  experience,  ont  asBez  traitt^ 
et  diBput^  de  cob  choeeB:  maiB  cependant  ils  n'ont 
gueroB  profit6,  d'aotant  qu'il8  n'ont  point  cerch^  le 
vray  remede  &  oela,  c'eBt  asQavoir,  de  fonder  Iob 
hommoB  en  Dieu,  et  leur  deolarer  que  o'e8t  luy  bouI 
duquel  il  nous  faut  contenter:  et  iu8qu'a  tant  qu*on 
Boit  Ik  venu,  tousiourB  on  sera  en  beaucoup  de  per- 
plexitez,  comme  i'ay  desia  dit. 

Notons  bien  donc  Tordre  que  eainct  Paul  a 
tenu  ici:  car  il  ne  parle  point  &  demie  bouche,  il 
nous  baille  une  doctrine  pleine,  et  &  laquelle  il  n'y 
a  que  redire.  Mais  afin  d'en  mieux  faire  nostre 
profit,  commenQonB  par  ce  boot,  c'e8t  qu'il  nooB 
faut  eeperer  au  Dieu  vivant,  lequel  nouB  doooe 
richement  tootes  choseB  k  eoiffisance,  oo  poor  en 
oBcr.  Sainct  Paol  parlant  ainsi,  n'entend  paa  qo'iI 
nooB  faille  esperer  en  Dieo  simplemeot,  poorce  qoe  ! 
c^est  de  loy  qoe  nooB  avooB  la  promesse  de  nostre  j 


salot  spiritoel :  et  c'e8t  aoBBi  k  oeste  condition  qa'il 
B'e8t  fait  noBtre  Pere,  et  nooa  a  choiBiB  poor  sea 
eofaoBi  afin  qoe  noos  aoyona  heriters  de  la  yie  oe- 
loBte:  sainct  Paol  n'entend  paa  aimplement  oela, 
mais  il  comprend  coBto  yie  trauBitoire.  Comme 
B'il  disoit,  Comme  nooB  devooB  esperer  en  Dieu 
poor  parvenir  au  royaome  dee  oieox,  et  qa'il  faot 
qoe  nooB  Boyons  fondez  et  appoyez  sor  sa  pare 
graoe  et  miBericorde,  d'aotant  qu'il  nons  a  appelez 
ao  nom  de  nostre  Seigneur  Iobub  ChriBt,  pour  poa- 
seder  le  Balut  qu'il  nous  a  promiB:  ausBi  cependant 
que  nouB  yivons  en  ce  monde,  cependant  que  nooa 
avouB  beBoin  de  boire  et  de  manger,  il  nous  bat 
avoir  ccBte  roBoIution  en  nous,  qoe  o'e8t  roffioe 
propre  de  Dieu  de  noua  subBtanter,  et  nouB  donner 
tout  oe  qa'il  nouB  faut.  Et  ceci  CBt  commun  tant 
aux  riches  qu'aux  povree.  Car  lesus  Chriat  n'a 
point  laisB^  une  faQon  de  prier  seulement  pour  lea 
povres,  maiB  en  general  il  a  donn6  une  regle  qu'il 
nou8  faut  Buyvre:  car  Ik  il  nous  a  dit  que  nous  de- 
vons  demander  nostre  pain  ordinaire  de  iour  en 
iour.  Par  cela  nouB  protestonB  qoe  Foffice  de  Diea 
est  celuy  qui  a  desia  est^  traitt^,  c'eBt  asgavoir,  de 
nouB  BubBtanter,  comme  un  pere  appastelle  aea 
enfans:  aiuBi  Dieu  8'e8t  roBerv^  celai  qu'il  veot  qoe 
oooB  demandions  de  sa  main  noBtre  noarritare. 

Or  Bainct  Paol  dit,  Qu'U  nous  danne  richement 
tautes  chases:  non  paB  qoe  nooa  ayons  toos  nos  eonhaitB, 
et  que  Dieu  nouB  Boule.  Car  nouB  sgavonB  que  nos 
appetitB  Bont  desbordez:  et  ei  Dieu  nouB  donnoit  oe 
que  nouB  demandone,  ce  seroit  pour  nous  estranglery 
comme  nous  Bommes  des  gouffreB,  et  n'eBt  pas  qaes- 
tion  Boulement  de  nous  oontenter  de  meBore  et  de 
Bobriet^,  mais  il  n'y  a  celuy  qui  ne  ee  voalust  plon- 
ger  aux  delices  de  ce  moode,  poor  goormander  en 
toote  intemperance:  et  moBmeB  nooB  ne  voodrionB 
pas  Beolemeot  goormaoder  eo  toote  intemperance, 
mais  avoir  et  amasBor  dea  bieuB  poor  nooB  creyer 
lee  yeox,  et  nous  CBtouffer  en  nostre  abondanoe. 
YoiI&  que  c'e8t  dee  hommes  eelon  leur  nature.  Dieu 
dooc  ne  nous  donne  pas  richement  selon  nostre 
doBir  tout  ce  qu'il  nous  faut:  maiB  8i  est-ce  qa'il 
n'e8t  pas  chiche  qu'il  ne  nourriase  bob  enfauB  comme 
il  cogooist  qo'il  noos  est  propre.  Noos  yoyona 
doBia  la  liberalit^  de  Dieo,  qo'il  oe  defaot  point  au 
povre  monde,  mais  qo'iI  sobstante  oeox  qoi  se  re- 
mettant  &  loy,  et  qoi  riuvoqoent.  Et  B*il  a  le  soia 
de  tooB,  (oomme  nooB  TavonB  veo  par  ci  devant^ 
mesprisera-il  bos  fideles?  les  mettra-il  en  oublir 
Et  afin  que  nous  ne  prenionB  point  ce  mot  Bi/che* 
mentj  pour  dire  que  Dieu  nouB  doyve  ietter  a  Pa- 
baodon  toot  ce  qoe  ooBtre  coorage  appete,  sainot 
Paol  met,  paur  nostre  usage:  oo,  k  BoffiBance:  comme 
8'il  disoit  qoe  Dieu  restraint  ses  largeBses  et  aa  li- 
beralit^,  comme  il  voit  qu'il  nous  est  mestier  d^estre 
secouruB  de  luy,  qu'il  distribue  &  ohacun  ce  qu'il 
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cogDoist  luy  e&tre  bon  et  propre.    Apprenons  donc 
de  nouB  contenter  de  oela. 

Au  reste,  voici  en  somme  la  doctrine  qu'il  nous 
fant  obBerver,  c^est  que  non  seulement  pour  la  yie 
oeleste  et  pour  le  salut  de  nos  ames  noua  esperions 
en  DieUy  mais  que  pour  coBte  ?ie  caduque,  et  pour 
toua  BCB  acceBsoircB  nouB  B^achiouB  que  quand  Dieu 
nous  a  mis  au  monde,  il  s^est  reserT^  cest  offioe 
d^estre  pere  de  famille,  et  d'ayoir  le  soin  de  nous 
comme  de  ses  creatures,  que  cest  de  luy  qu'il  nous 
faut  attendre  tout  bien,  c'eBt  k  luy  oti  il  nous  faut 
avoir  tout  nostre  recours.  Or  si  nous  prions  Dieu 
en  verit^,  et  non  point  en  feintise,  il  faut  que  nostre 
asseurance  Boit  fichee  du  tout  en  luy,  et  que  nouB 
prenions  ceste  reBolution-I&,  que  nous  sommes  bien 
persuadez  que  Dieu  est  celuy  qui  nous  Bubstante 
de  iour  en  ionr.  Alors  nous  aurons  un  bon  moyen 
de  retirer  nostre  esperanne  doB  choses  caduques  de 
06  monde,  et  de  toutes  les  corruptions  ausquelleB 
les  hommes  B'abusent,  et  B'enyvrent  continuellement. 
Oar  qui  est  cause  que  les  richeB  s^eDorgueillissent 
(comme  desia  nous  avons  declar^)  sinon  pource  qu'il 
leur  semble  qu'ilB  n'ont  point  de  besoin  de  Dieu  quand 
ils  ont  belle  provision,  qu'il8  ont  leurs  greniers 
pleins  et  leurs  caves?  Gombien  qu'il8  ne  despitent 
point  Dieu  de  bouche,  si  est-oe  qu'ilB  sont  la  comme 
Btupides:  car  cependaot  ils  ne  regardent  pas  que 
tout  cela  leur  peut  estre  ravi  en  une  minute  de 
temps.  Bt  puis,  combien  que  Dieu  leur  laisse  la 
posseBsion  de  leurs  biens  pour  nous  quelque  temps, 
qu^il  80  mocquera  neantmoinB  de  leur  folie  en  Icb 
retirant  de  ce  monde,  qu'il  ne  leur  permettra  point 
d'en  user.  TJn  homme  pourra  avoir  assez  de  quoy 
boire  et  manger,  et  cependant  il  fandra  qu'il  en 
Boit  priv6,  et  qu'il  soit  la  comme  estouffi6  au  milieu 
de  808  largCBses.  Si  les  riohes  cognoissoyent  oela, 
il  est  certain  qu'il  ne  penseroyent  point  tant  & 
ceste  vie  caduque,  et  ne  seroyent  point  si  suiets  k 
leurs  biens  pour  en  faire  des  idoles.  Ainsi  dono 
quand  nous  aurons  record^  ceste  leQon,  d^esperer 
au  Dieu  vivant,  et  luy  attribuer  rhonneur  qui  luy 
appartient,  c'est  as^avoir  ^ue  o^est  a  luy  de  nous 
donner  (comme  nous  avons  dit)  tout  ce  qu'il  co- 
gnoist  nouB  estre  propre  pour  nostre  usage,  et  & 
sufBsance:  alors  toute  ceste  vaine  esperance  de  la- 
quelle  les  mondains  et  les  incredules  B'enyvrent, 
sera  corrigee  ais6ment,  que  nous  n^espererons  plus  en 
rincertitude  des  richesses.  G'est  un  mot  encores 
que  Dous  avons  bien  &  noter.  Gar  sainct  Paul 
pouvoit  bien  dire  simplement,  Qu'ilB  n^esperent  point 
en  leurs  richeBses:  mais  il  dit,  En  Vincertitude,  si- 
gnifiant  que  les  biens  que  nous  avons  en  main  bo 
pourront  esvanouir  tantost,  quMIs  seront  tantost  es- 
coulez:  comme  aussi  doub  le  voyoDs.  Gar  combieD 
que  les  riches  faccDt  leur  coute  que  iamaie  terre 
ne  leur  fiaudra:  toutesfois  doub  voyooB  commeDieu 


108  CD  prive,  et  non  seulement  pour  leur  inBtructioni 
maiB  pour  lea  couBtituer  miroirB  et  exemples,  afin 
que  loB  autroB  soyent  enseignez  k  leurs  despena,  de 
ne  80  fier  auz  biena  caduquoB. 

Sainct  Paul  nouB  monstre  ioi  quelle  bestiBO 
c'eBt  aux  hommoB  de  se  fier  auz  richesses,  en  di- 
eant,  Qu^il  faut  gu^tfe  esperent  au  Dieu  vivani^  et 
DOD  BaDB  oause.  Gar  ei  la  boDediotioD  de  Dieu  est 
sur  nous,  et  qu'il  dous  soit  favorable,  doub  pou- 
V0D8  estre  aBseurez  que  rieu  do  doub  peut  faiUir, 
que  la  grace  qu'il  doub  a  promise,  quaud  11  a  de- 
clar6  qu'il  doub  subvieDdra  od  tout  et  par  tout,  eat 
suffisante  pour  nous  oontenter,  que  nous  pouvouB 
puiBor  de  ooBte  fontaine-Iit,  et  en  prendre  touB  lee 
iours,  Bans  oraindre  qu'elle  nouB  defaille.  Mais  ai 
nouB  venoDB  puiser  eu  dob  richeBBes,  et  que  doub 
D^estimioDS  rioD  ceste  beDodictioD,  comme  si  elle 
Dous  eatoit  superflue:  il  flEiudra  que  Dieu  dous  faoe 
seutir  par  ezperieDoe  que  les  richoBseB  s^escouIeDt, 
que  00  D'e8t  qu'uDe  figure  qui  doub  eaohappe,  et 
qui  B'e8vaDouit  bioD  tOBt.  Bt  aiDsi,  cepeDdaot  que 
lea  riches  de  ce  moude  poBBodoDt  les  bioDB  que 
Dieu  leur  a  douDoz,  et  qu'ilB  eu  iouiBBODt,  que  de 
longue  main  ile  B'accouBtument  &  ceste  doctrine  de 
eainct  Paul,  et  qu'il8  en  uBont  en  disant,  Geoi  n'e8t 
rien,  tout  oeci  OBt  incertain,  gardona  de  nous  y  ar- 
roBter.  Quand  ils  auront  bien  medit6  oela,  alors 
Dieu  continuera  sa  benediction  envers  eux,  et  fera 
qu'ilB  iouiront  de  ce  que  doBia  il  leur  a  donn^. 
Mais  aucontraire,  s^ils  ne  pensent  &  l'inoertitude 
doDt  parle  sainct  Paul,  il  faudra  qu'ilB  eu  BoyODt 
ODBeigDez  k  leurs  despeDS  et  a  leur  ooDfusioD.  Or 
i'ay  desia  dit  que  quaud  doub  seroDS  despouillez  de 
ceste  vaiue  esperance,  voire  de  oeste  yvroDgDorie 
qui  Dous  aveugle,  quaud  dous  ouidoDs  avoir  Dostre 
felicit^  auz  bieos  caduquea  de  ce  moude,  que  Tor- 
gueil  quaut  et  quaot  eera  abbatu.  Et  ainsi  d'au- 
taot  plus  effor^oot-oouB  k  esperer  eo  Dieu,  pour 
retirer  Dostre  coeur  les  richeBBOB  du  moude,  afin 
que  oouB  chemiDioos  eo  modestie:  et  que  ceuz  qui 
soot  riohes,  oe  mespriBeot  poiot  leurs  proohaioSi 
qu'ilB  oe  se  metteot  poiot  eo  oubli,  qu'ils  oe  se  fa- 
ceot  rieo  k  oroire  d'euz,  comme  8'ilB  eBtoyeot  plus 
digocB  que  lee  autres,  mais  que  plustost  ils  oogaoiB- 
seot  que  d'autant  plus  ils  soot  obligez  k  Dien,  en 
00  qu'il  leur  a  elargi  de  ses  biens,  et  qu'il  8'eBt 
monstr^  si  liberal  eovers  euz.  Se  cognoissans  ainai 
tenuB  a  Dieu,  il  est  certain  qu'ils  ne  tascheront 
que  de  oheminer  en  toute  mansuetude  avec  leurB 
prochaios,  et  sur  tout  ils  ne  seront  point  transpor- 
tez  de  fiert^,  poor  oublir  le  royaume  de  Dieu,  pour 
oublier  la  vie  spirituelle  qui  leur  est  tout  les  iourB 
offerte  en  1'Evangile:  ils  ne  Boront  point  trauBpor- 
tez  de  pompeB,  ne  de  vanitez,  ne  de  choses  sem- 
blabloB.  Voil&  donc  en  somme  la  dootrine  qui  nous 
est  ioi  propoBoe  par  sainot  Paul. 


639 


SEBMON  LIII 


640 


Or  le  prinoipal  est,  qa'elIo  Boit  prattiquee,  et 
que  D0Q8  oommeDoioQS  par  eeste  esperaDce  que 
D0U8  deyoo8  avoir  od  Dieu,  et  que  puis  apres  doub 
sgachioDS  que  tous  ceux  qui  8*attacheDt  aux  bieD8 
de  la  terre,  se  trompeDt  k  leur  escieut,  yeu  qu'il 
d'7  a  rioD  de  ferme  Di  de  loDgue  duree.  Et  I& 
de88U8  que  uoua  appreuioDB  k  dou8  glorifier  od  ce 
que  Dieu  dou8  a  appeles  &  de8  bieD8  plua  haut8  et 
plu8  excelleDS  que  ue  aoDt  pa8  toute8  le8  riche88e8 
du  moude,  quaud  il  dou8  a  fait  808  heritiers.  Qu'il 
d'7  ait  doDC  rieD  qui  dou8  empe8che  que  dou8  ue 
teodioD8  tousioura  a  la  yie  cele8te,  et  que  cela  ue 
D0U8  creye  poiut  le8  yeux. 

Or  apre8  que  Baiuct  Paul  a  remedi6  aux  yioe8 
que  D0U8  oogDoi880D8  par  trop  commuD8  eutre  Ie8 
homme8,  il  adiou8te  quaot  et  quaot,  Que  les  riches 
dayvent  estre  exhortee  de  faire  du  bien:  et  de  donner 
volontiers,  et  d^estre  communicatifs  et  d^estre  riches 
en  honnes  oeuvres,  Oes  troi8  teodeDt  qua^i  k  ud, 
o'o8t  ae^ayoir  que  le8  geoe  richee  facoDt  du  bieo, 
qu'il8  8oyeDt  commuDicatife,  et  qu'il8  doDDeat  yo- 
loDtier8.  Mai8  tant  y  a  que  oe  D'e8t  point  ud  lao- 
gage  8uperflu.  Car  quaud  Baiuct  Paul  yeut  qu'oD 
108  exhorte  de  faire  du  bieu,  c*e8t  pour  8igDifier 
que  la  matiere  leur  eet  douDoe  de  Dieu.  Car  eelou 
qu'uD  chacuD  a  de  facult^i  Dieu  eeprouye  quelle 
e8t  80D  affeotioD.  Celuy  qui  D'a  rieo,  pourra  e8tre 
liberal,  car  il  aura  piti6  et  compa88ioD  dea  poyrea 
iDdigene:  8'il  eetoit  eo  luy,  il  leur  8ubyiendroit : 
cependaot  il  ne  8'e8pargne  pa8  de  ce  qu*il  peut:  et 
il  DO  peut  rioD,  pour  le  moiue  sod  oourage  8'ouyre. 
Mai8  ceux  qui  out  des  bieoB  eo  aboodaDce,  Dieu 
le8  met  \k  commo  a  repreuye.  Aiusi  doDC  8.  Paul 
eu  commaodaDt  aux  geD8  richea  de  faire  du  bioD 
le8  adyertit  que  c^est  d^autaut  que  Dieu  leur  a 
doDD6,  yoire  8*il  leur  ayoit  commie  8od  bieo  eotre 
leura  maiue,  et  qu'il  le8  eu  eu8t  coDstituez  dispeu- 
8ateur8,  oomme  toute  rEscriture  dou8  od  parle,  et 
qu'&  la  yerit6  il  dou8  faut  peueer  que  selou  que 
chacuD  aura  receu  plu8  ou  moius,  il  faudra  qu'il 
reode  conte.     YoW^  doDC  quaut  au  premier  mot. 

Or  il  8'eD8uit,  Et  de  donner  volontiers:  qui  eet 
le  plu6  geoeral.  Car  8i  le8  hommea  cogDoi88eDt 
que  leur  facuit^  teude  &  ceate  fio  de  8'employer  la 
oti  la  Deceasit^  80  yoit,  alors  il8  aont  esmeus  de 
doDoer  yoloDtiers.  Mais  doot  yieodra  uue  telle 
yertu?  Car  dous  s^ayoDs  que  chaoua  se  reatraiQt, 
et  chacuD  yeut  serrer  pour  soy,  et  ce  qu*OD  donne, 
on  cuide  qu'il  soit  perdu.  II  faut  donc  qu*il  y  ait 
ceste  yertu  que  sainct  Paul  adiouste,  c'e8t  as^avoir 
d'e8tre  communicatifs.  Et  qu'e6t-ce  que  ceci  em- 
porte?  Que  nous  cognoissioDd  quand  Dieu  nou8  a 
ain8i  coniointa  endemble,  que  chacun  est  redeyable 
k  868  prochaine.  Si  Dieu  nous  eu8t  youlu  tenir 
chacun  k  part,  et  bien,  nou8  n^aurions  pas  ceste 
neoeasit^  qui  noua  coutraiat  de  coDyerder  les  uds 


ayeo  les  autree:  mais  maugr^  qu'en  ayeot  les  hom- 
mea,  si  faut-il  qu'il8  commuoiquent  enaemble.  YoiUk 
doDC  od  il  D0U6  faut  reyeoir,  yoire  et  cog^oiatre 
que  Dieu  dou8  a  youlu  faire  oomme  membrea  d'an 
corps.  Bt  tout  aiD8i  que  Poeil  ne  se  peut  paaaer 
du  pied,  la  maiu  oe  se  peut  pas^er  de  raureille,  la 
bouche  Do  se  peut  pasaer  du  yeotre,  aueei  que  et 
graD8  et  petis  oe  ae  peuyeut  paa  oonteDter  chaoan 
de  8a  persoDoe,  mais  qu'il  dou8  faut  estre  unis,  et 
qu'il  D0U8  faut  ayoir  comme  uo  lieu  mutuel  de  fira- 
teruit^.  Quaud  dous  auroD8  ce  regard-I&,  ohacan 
coDcIura  puis  aprea:  le  yoy  moo  prochaio  qui  % 
faute  de  moy,  8i  i'e8toye  eo  telle  extremit^,  ie  yoa- 
droye  ostre  secouru:  il  faut  dooc  que  ie  faoe  le 
aemblable.  Brief  ce6te  commuoicatioD  doot  parle 
ici  8aiDCt  Paul,  eat  ceete  affectioo  fraterDoUe  qai 
procede  du  regard  que  ooua  ayoos  quand  Dieu  noae 
a  conioints  en^emble,  et  qu'il  noue  a  liez  oomme  en 
un  oorpa,  et  qu'il  yeut  qu'un  chacun  8'employe  poar 
806  proohain8,  que  nul  ne  soit  addonn^  a  8on  par- 
ticulier,  mais  que  nou8  seryion^  toue  en  common. 
Maintenant  nous  yoyon8  qu'il  n'y  a  point  de  super- 
fluit^  au  langage  de  sainct  Paul.  Or  en  prenuer 
lieu,  il  yeut  que  nous  con^iderione  no8  facultes«  afin 
qu'un  chacun  8'employe  8eIon  le  moyen  qui  lay 
e8t  donn^  de  Dieu.  8ur  oela  que  noua  aoyona 
communicatifs,  que  noua  ayons  piti6  et  oompaasion 
de  ceux  qui  endurent,  que  noua  sQaohione  qu'il  ne 
nou8  faut  point  aeparer  les  riche6  dee  poyreSi  les 
grans  dea  petits,  maie  que  nou8  facions  tout  un 
corp8,  et  que  celuy  qui  eemble  e8tre  le  plu8  exoel- 
lent  qu'il  soit  le  moindre  en  courage.  Que  noas 
ayons  dono  oe8te  liai8on  qui  8oit  entretenue  oomme 
aaoree:  et  aIor8  il  e8t  certain  que  nou8  donnerona 
yolontierd,  o'e8t  k  dire,  chacun  ne  sera  paa  ainai 
re8traint  et  chiche  comme  nou8  6omme8,  d'autan( 
que  nou8  8omme8  pleins  de  cruaut6,  ne  cognoissans 
point  &  quelle  condition  Dieu  noue  a  mi6  au  monde. 
et  pourquoy  c'e8t  au68i  qu'il  noua  a  elargi  de  aea 
biena. 

Mais  encores  8ainct  Paul  a  youlu  adiouater  un 
autre  aiguillon,  pour  inciter  lee  richea  &  bien  faire, 
di6ant,  Q^'on  Uur  commande  d^estre  riches  en  bonnes 
oeuvres.  Or  ioi  il  fait  une  oomparai^on  de  For  et 
de  l'argent,  des  po88e86ion8,  du  bl^,  du  yin,  dee 
mai6on6,  et  choses  semblables,  ayec  lee  bonnee 
oeuyres,  qui  sont  les  riche^see  permanentes,  cellea 
que  Dieu  regoit  et  acceptei  et  qui  yienent  en  conte 
deyant  luy.  Telle8  richee^ee  8ont  celle8  qui  ne  nons 
peuyent  faillir,  et  dont  nou8  iouirons  en  la  com- 
pagnie  dea  ange8.  Aiu8i  dono  nou8  yoyons  poar- 
quoy  ce  mot  En  bonnes  oeuvres,  eet  adiou8t6.  Car 
pourquoy  est-ce  que  les  hommes  eont  ei  tenans,  et 
que  rayarice  les  empe^che  de  bien  faire,  ainon 
qu'il8  prisent  par  trop  leura  riched6e8,  et  qu'il  lear 
semble  que  quand  ils  aont  diminuezi  tout  e6t  perdu? 
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Voiciy  maioteiiaiit  ie  buib  Iionor^,  i*ay  credit  &  cauge 
de  meB  biens:  et  ei  i^estoj^e  pareil  et  egal  a  beau- 
coiip,  qye  seroit-ce?  oe  oe  tieDdroit  coDte  do  moj, 
ie  ne  me  pourroye  maintenir  aiDsi.  II  y  a  d'au- 
tres  vaiiitez  ausj^i  qui  eont  cause  que  dous  Bommes 
par  trop  Bolicitee  ^  noua  enrLchir,  et  cela  nous  es- 
blouit  les  yeux.  Pour  eeate  cause  donc,  appreoons 
quellcB  aont  les  vrayes  richeBsca,  Car  si  ceci  nous 
Teooit  en  memoire,  que  les  bonnes  oeuvres  sont  les 
TrayeB  richesaes  que  Dieu  approuTe,  et  qui  ne 
D0U8  peuvent  faillir,  et  qui  oe  sont  point  BuietteB 
Di  a  corruptioQ,  ni  k  larcin:  ii  est  certain  que  nous 
les  cercberioDs  plus  que  ooua  ne  faisooB  pas,  et  par 
conseqQent  oous  seriooB  retirez  de  ceste  folle  cu- 
pidit^  des  bieoe  du  moodei  uoub  n^y  serions  pas 
aioBi  plongez,  comme  nous  voyooa  que  la  plus  part 
y  est,  et  quasi  tous,  Et  aiosi  sous  ce  mot  peeona 
bieo  ceste  conclusion  que  sainct  Paul  a  voulu  faira, 
afio  que  si  noue  appetone  par  trop  les  richesses, 
que  oous  Tueilltoos  estre  eo  dignit^  quant  au  monde, 
que  nous  demandjons  d^cBtre  bonorez^  et  avoir  la 
vogue  ici  bas  eo  terre,  oous  oogooissions,  voire, 
mais  il  y  a  d'autres  richesses  qui  soot  plue  pre- 
cieuses  et  deeirables,  as^avoir  celles  que  Dieu  ap* 
prouve^  et  lesquelles  demenreot  tousiours  eo  son 
royaume.  Et  aiosi  que  nous  appliquioos  I^  toute 
ooetre  affectioo,  et  oon  poiot  en  cea  choees  qui  oe 
sont  que  pour  noua  tromper. 

Et  pour  mieux  exprimer  cela,  sainct  Paul  ad- 
iouBte,  Que  nous  facions  un  thresor  cFun  ion  fonde- 
ment  pour  Vudvenirj  afln  (fobimir  la  vie  eierneUe. 
8ous  ce  naot  de  60«  fondemetity  saiDCt  Paul  taxe 
encores  mieux  la  vaoit6  qoi  trompe  les  povrea 
moodainB,  et  ceux  qui  ne  peuveot  elever  lee  yeux 
k  Dieu.  Car  ila  appetent  beaucoup,  et  leur  sembla 
selon  quUia  auroot  entaes^  grande  quaotit^  de 
biens,  que  les  voilit  au  comble  de  leurs  aoubaits, 
Toit4  leur  felicitd,  pour  le  moios,  eelon  qu'ile  ima- 
gioent.  Or  cependant  regardoos  un  peu  comme  ila 
gagoent  beaucoup  d^eetre  tant  richea,  Les  voili 
avec  leura  richesaee  tousiours  flottans  au  milieu  de 
la  mer,  ils  n'ont  qu^angoisse  et  solicitudes  qui  les 
tourmenteot  et  traosporteot  ^4  et  14.  II  est  vray 
quHIs  s^endormeot  quand  iIb  voyent  qu^ils  ODt  dea 
biens  tant  es  pluSt  et  qu'ils  meaprisent  Dieu,  et 
8*asaopiasent:  maie  ile  oe  laiaseot  paa  toutesfois 
d'estre  loueiours  eo  tourmeot,  et  en  tempeste,  Ne 
Toil^  pas  nn  povre  fondement,  quand  les  hommes 
sont  aiosi  agitez»  comme  s'ils  eetoyent  au  miUeu  de 
beaucoup  de  tourbilloos  eo  uoe  mer?  Les  autres 
sont  eDcores  pis:  car  i!s  s^aceablent  soue  le  faix  et 
la  pesanteur  de  leurs  richeseea,  que  tout  ce  qulla 
ont  amass^  n'est  siooo  comme  une  montagne  pour 
les  crever,  et  pour  leur  rompre  le  cot.  II  ost  vray 
que  les  richee  se  plaieeQt  bien  en  leur  abondance: 
quand  ils  maoieot  leur  or  et  leur  argent,    lea  voilik 
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en  grandes  delices,  et  eo  grandes  voluptez,  ce  eemble. 
Mais  cependant  si  00  pouvoit  cootempler  eo  quel 
eatat  est  leur  esprit,  00  trouveroit  qu^ile  sont  I& 
comme  eo  un  abysme,  et  que  tout  ce  qu*ile  posse- 
dent,  et  ce  qu*ils  preteodeot  d*avoir,  n^est  sinon 
pour  Jes  accabler  de  plus  eo  plus,  iuaques  k  ce 
qu'jis  en  croyent.  Et  aioei  c'eBt  bien  arriere  d'a- 
voir  uo  boo  foodemeot  sur  lequel  ils  s^appuyeot 
pour  estre  bien  asseurez:  c*e8t  bien  arriere  d^avoir 
uo  boo  appuy  et  certaio  auqnel  ila  se  reposeot, 
Sainct  Paul  donc  a  ici  parl6  plus  que  proprement, 
quand  il  exhorte  les  riches  a  ae  faire  un  boo  fon- 
dement,  leur  disant,  que  c'eet  \k  le  vray  thresor. 
Quils  se  conBeot  (dit*il)  sur  ce  thresor.  Et  quoy? 
faisaoe  un  hon  foiidemefU^  car  c^est  la  marque,  ce- 
pendant  que  les  riches  du  monde,  quaod  on  leur 
parle  de  threaorj  ne  peoseut  einoo  d^acquester  et 
champs  et  prez^  et  vignes,  et  d'avoir  leurs  coffres 
bieo  garnis,  et  d'avoir  graode  provision. 

Toila  doDC  le  thresor  de  ceux  qui  oe  peuveot 
regarder  plua  loio  qu*au  moode:  et  voil£i  pourquoy 
ils  s^arresteot  du  tout  ^  ces  cboses  caduqucs.  Mais 
si  faut-il  qu*en  ne  prenaot  poiot  de  fondemeot,  ils 
bastisseot  en  Tair.  Et  pourquoy?  Car  leur  esprit 
est  plein  de  vanit^,  c'est  comme  une  vessie  qui  re- 
luira,  et  eera  bien  pleine,  mais  il  n*y  a  que  vent 
Gepeodant,  AiDsi  donc  en  est-il  de  toue  ceux  qui 
travailleot  taot  pour  ceste  vie  caduque.  II  est  vray 
qu'il8  parleroot  aasez  de  tbresor,  et  00  peosera  que 
rieo  ne  leur  defaille»  on  verra  14  une  graod'  pompe, 
on  Yerra  un  grand  amaa,  ila  attirent  de  cost^  et 
d^autre,  et  au  long  et  au  large,  et  haut  et  bas,  ils 
ont  de  grans  mooceaux.  Mais  cela  o'est  point 
pour  estre  fondez,  il  n'y  a  nulle  duree:  qui  pis  eet 
(comme  desia  oous  avons  dit)  outre  ce  qu^ils  va- 
guent  ainsi  en  leurs  vaoitez,  il  faut  qu'en  la  fio 
les  ricfaesees  les  accablent,  et  qu^elles  les  creveot 
et  cooeument  du  tout,  c'e8t  bien  arriere  de  se  fon- 
der.  Et  ainsi,  qu'est-il  de  faire?  Que  ooua  aspi- 
rions  k  ceste  vie  eternelle,  oomme  sainct  Paul  eo 
parle  pour  cooclusioo.  Et  quand  oous  auroos  ceste 
affection^  il  CBt  certain  que  les  richesaes  oe  nouB 
pourront  plus  empescher  que  oous  oe  teodioos  a 
Dieu,  qui  plua  est,  elles  noua  aeroot  boonee  aidea 
et  moyeoe  pour  oous  advancer  4  noetre  salut:  car 
pour  ceste  cause  ausBi  et  k  ceste  intentioo  oous 
eoot-elles  doonees  de  Dieu.  Pourquoy  est-ce  quo 
Dieu  elargit  aux  hommes  des  biens  du  monde  plus 
que  ieur  usagc  le  requiert?  II  veut  esprouver 
(comme  nous  avone  touch^)  leur  charit^,  s^ifs  soot 
humains  ou  non,  quand  il  leur  a  dooo6  matiere  de 
bieo  faire.  Mais  taot  y  a  que  les  fideles,  quand 
ils  soot  riches,  ont  dequoy  s^advancer:  car  ils  sont 
incitei!:  k  remercier  Dieu,  cognoissans  qu*ils  s*eet 
aiosi  monstr^  large  eovers  eux.  Au  raate,  iis  ont 
^  batailler  contre  rorgueilt   contre  les   pompes  et 
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delices  de  ce  monde,  et  quand  ils  y  reaistent  en 
la  yertu  du  Bainct  Esprit,  c'e8t  encoree  un  autre 
adyancement  pour  euz.  Et  puis  ile  regardent,  I'ay 
.dequoy  pour  Bubvenir  a  mes  proehains,  B*il  y  a  des 
povres  indigenS)  ie  Buis  tendu  de  leur  bien  fiaire: 
Yoilft  encores  une  autre  approbation  enver;  nous. 
Et  ainsi  noua  voyonB  comme  en  toutes  Bortes  les 
richesseB  sont  pour  adyancer  les  enfans  de  Dieu, 
et  pour  lee  faire  approcher  de  rheritage  celeste. 
Et  pourtant,  ceux  qui  aspirent  a  la  yie  eternelie, 
n'auront  garde  d'eatre  retenus  ni  enyeloppez  aux 
biena  de  ce  monde,  iU  ne  tourneront  point  &  leur 
confuBion  ce  que  Dieu  leur  a  ordonn6  pour  lenr 
salut.  MaiB  quoy?  Gombien  en  trouyera-on  qui 
cerchent  la  yie  eternelle,  et  qui  baBtisaent  sur  ce 
fondement?  Les  hommea  tracasBent  beauoonp,  on 
yoit  les  peineB  qu'ils  prenent,  comme  ils  se  trayail- 
lent,  et  qu^ils  ae  meurtrissent  comme  8'il8  eatoyent 
leurs  bourreauz:  mais  cependant  qui  est-ce  qui 
pense  au  royaume  de  Dieu?  A  grand'  peine  sera- 
il  question  de  remuer  un  doigt.  Dieu  nous  appelle 
8oir  et  matin,  il  nous  solicite:  il  ne  faut  point  qn'ii 
nous  magnifie  beaucoup  les  richeBses  des  cieuz, 
nous  les  deyrions  assez  cognoiBtre:  mais  encores 
rEscriture  nous  en  parle  selon  capacit^:  et  oepen- 
dant  nous  ne  daignons  pas  penser  &  ce  qui  nous 
deyroit   estre   tout  accoustum^.    Et  ainsi,   d'autant 


plus  oeste  doctrine  nous  est-elle  neceaaaire,  quand 
nous  oyons  que  sainct  Paul  notamment  nona  oiet 
ici  la  yie  eternelle,  afin  de  nous  retirer  de  monde» 
afin  que  nous  ne  so^ons  plus  si  brutaux  de  noos 
arrester  ici  bas,  mais  que  nous  cognoissions  que 
Dieu  nous  a  creez  et  ordonnez  &  une  chose  beauoonp 
meilleure,  et  &  nne  oondition  beauooup  plus  digne 
et  excellente,  c'est  d'e8tre  heritiers  dn  royaume  oe- 
leste.  Et  ainsi  que  nons  tendions  1&,  que  nona  y 
appliquions  toutes  nos  pensees  et  estudes.  Et  oom- 
bien  que  nous  soyons  oomme  poyres  estrangera  en 
ceste  yie  presentOi  que  nons  ne  laissions  pas  poar- 
tant  d'e8tre  assenrez  de  la  yie  eternelley  comme  de 
nostre  heritage  qui  ne  nous  peut  faillir.  Ainai  dono 
il  fout  commencer  par  ce  fondement,  c'e8t  que  Diea 
nous  attire  yrayement  &  soy,  et  que  nous  n^aspi- 
rions  pas  seulement  pour  un  iour  k  ceste  yie  oeleete» 
mais  que  nous  y  soyons  pleioement  arrestez,  et  qoe 
nos  esprits  soyent  occupez  I&.  Quand  nous  y  pro- 
cederons  en  telle  sorte,  alors  toutes  nos  oenyraB 
seront  un  bon  bastiment.  Car  nous  cercheronB  de 
passer  tellement  par  ce  monde,  que  tousiours  noeire 
aflFeetion  soit  de  paryenir  &  nostre  Dien,  yoire  te- 
nans  le  droit  chemin,  et  les  moyens  qu'il  noos  % 
ordonnez,  et  qui  nous  sont  propres. 

Or  nous-nous  prosternerons  deyant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUANTEQUATRIEME   SERMON. 


Chap.  VI,  y.  20—21. 

Si  nous  cognoissions  bien  la  dignit^  et  le  prix 
des  graces  que  Diou  nous  a  faites,  nous  serions 
plus  songneux  a  les  garder,  et  en  faire  nostre  profit, 
et  pour  les  appliquer  aussi  k  nostre  usage.  Mais 
d'autant  que  nous  sommes  tant  addonnez  aux  choses 
caduqnes  de  ce  monde,  yoila  qui  fait  que  les  dons 
spirituels  ne  sont  gueres  prisez  de  nous:  et  aussi 
ils  perissent  par  nostre  nouchalance.  D'autant  plus 
donc  ayons-nous  besoin  de  ceste  legon  qui  nous  est 
ici  donnee  par  saioct  Paul,  quand  il  dit  que  si 
Dieu  nous  a  commis  son  Eyangile,  c'est  un  thresor 
inestimable,  et  qu'il  nous  faut  prendre  peine  de  le 
garder.  Et  puis,  que  chacun  aussi  on  son  endroit 
regarde  quel  est  son  depost.  Selon  que  Dieu  aura 
choisi  un  chacun  pour  lo  mettre  en  quelque  offico, 
qu'il  luy  aura  aussi  distribu^  quelques  graces  de 
son  Esprit,  yoilft  un  depost.  Et  au  reste,  pource 
que  nous  aurions  beaucoup  d'occasions  en  ce  monde 
|/our   nous   faire  quitter   ce   que   Dieu   nous   aura 


donn6,  et  qu'il  nous  eschappera  des  mains  sans  qne 
nous  y  pensions,  sainct  Paul  adiouste,  que  Timothee 
pour  faire  droitement  son  office  se  retire  de  toatea 
ambitions  et  yanitez,  qu'il  se  contente  de  servir 
simplement  a  Dieu,  et  d'anoncer  TEyangile  qui  lay 
est  oommis.  Nous  yoyons  donc  maintenant  en 
somme,  quelle  est  rintention  de  sainct  Paul|  et 
combien  ceste  doctrine  nous  est  propre.  Mais  afio 
qu'elle  soit  mieux  entendue,  premierement  il  noaa 
faut  noter,  que  ce  n^est  point  sans  cause  que  sainot 
Paul  appelle  ici  depost,  la  grace  que  Timothee  ayoit 
receue  pour  estre  pasteur  de  rEglise  Chrestienne. 
Car  tout  ce  que  Dieu  nous  elargit  de  ses  dons,. 
c'e8t  a  ceste  charge  que  nous  le  facions  yaloir  et 
profiter:  non  point  qu'il  en  puisse  receyoir  auonn 
gain,  car  il  est  assez  riche  de  soy:  mais  seulement 
que  son  nom  en  soit  glorifi^.  Selon  dono  qu'an 
chacun  sera  appel^  en  quelque  estat,  ou  bien  que 
Dieu  luy  aura  fait  plus  de  grace  qu'&  un  antre^ 
qu'il  pense  qu'il  aura  un  oonte  tant  plus  difficile  & 
rendre.    Car  Dieu  ne  nous  met  point  ses  graoes 
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entre  les  maiDS  pour  en  &bE6er,  pour  les  profaDer^ 

oomme  foDt  beaucoup:   maiB  c'e6t  ^  eeete  ooDditioD 

qa'elles  BDjent  tousioora  dedioea  k  eon  hoDneor,  et 

que  nou6  les  rapportioue  la.    Oomme  quoy?   Celoj 

qui  a  dea  enfana,  doit  peoBer  qoe  e'eet  ud  depost 

qtie  Dieu  luy  a  doDnd  en  charge:   comme  si  quel* 

qu^UD  reeommaDdoit  ^  6oe   ami    le  bieo  qu'il  aura 

qQaod    il    doit    partir    de  ea  maieon^    qu'il    luy   en 

commidt  la  clef,  ou  bieo  qull  luy  doDDast  ea  bouree 

en  garde.    Lea  perea  doDC  et  meree  doyvent  garder 

leurs  enfaos  comme  leur  eetaue  commia  de  Dieu  ^ 

ceate    coDdition    qu'il6    ayent    &   en    rendre    coDte. 

Oeluy   aueei    qui    eet    appel^    d    uue    cbarge    plue 

grande  et  plus  baute,  comme  ceux  qui  ont  la  iuetice 

en  main,  et  le  glaiFey  doy?ent  peneer ;  Dieu  ne  m^a 

point  ici  establi  afin  que  ie  domine,  mais  c'est  afio 

que   ie   le  eerye  loyaument:   et  ceete  dignit^  de  la- 

qaelle  il  m^a  bonor^  eat  comme  oo  depost.     D'au< 

tant  qu'il  m*a  commid  la  charge,  il  faut  qua  ie  m'y 

^ouverDe   eo   aorte  qoe  ie  ne  soye  poiot  coulpable 

cl'en  ayoir  abus^,     AiDsi  en  est-il  de  ceux  qui  eont 

paflteurs  sur   rEgliee  de  Dieu.     Car   le  thresor  de 

l*£vangile  leur  eet  eommiaj  et  ce  eont  les  clefs  du 

,Rojaume  des  eieux.     Comme  touteifois  et  quante» 

^ue  noue  anooQODe  la  doctrioe  de  ealut,  noue  mon- 

etrons  que  Dieu  eet  preat  k  recevoir  tous  ceux  qui 

^iendront  h  luy,  que  la  porte  leur  eet  ouverte  pour 

le    pouToir  inToquer)    et   pour    estre   aeeeurez    que 

laujr  heritage  leur  eet  apprest^  Ik  haut,  et  ne  leur 

j>eut   failtir.     Ainei  dono  nous   voyone  que  la  doc* 

t.rine   de  rEvangile   noue  est  comme  un  depost,  4 

^oue,  di*ie,   qui  en  eommes  cODStituez  ministree  et 

dispensateors.     Or   iDaiDtenane   c^eet   4  dous  de  re- 

garder   quelle   eet   la  dignit6  de  ce  threaor,     Car  il 

xi^efit    point   queetion   ici  d'or   ne  d*argent,    ne   de 

ohoses  corruptibles :  il  eet  queation  du  salut  eteroel 

^es  amea,  qoe  Dieu  aoit  glorifid  eo  dous,  qoe  nostro 

2Seigoeur  leeue  obtieoe  rempire  souverain,  atiD  que 

^ut  genouil  se   ploye  devant  luy:    il  est  que&tioo 

^ue   la   mort   qu*il   a  eoufi^erte,   oe   Doue  eoit  poiufe 

^aine  ne  inutile,  maie  qu'elle  serve  pour  Dostre  re- 

demptioD. 

MainteoaDt  donc  nous  voyons  que  ee  n^eet  poiot 
Xin  depost  vulgaire  que  celuy  dont  eainct  Paul  parle. 
St  pourtant  tous  ceux  qne  Dieu  aura  eommie  et 
^rdoDnez  pour  eatre  minietree  de  sa  parole,  doyvent 
l)ieii  penser,  d^autaot  qoe  lee  elefe  du  Boyaume  des 
«ieux  leur  sout  commisee,  qu^ils  doyvent  garder  ce 
^resor-ci  qu'il  ne  perisse  point^  comme  il  fera 
^uand  nous  D'en  tiendrona  coDte:  aiDsi  que  Doua 
^oyoQS  que  tout  a  eatd  prophaDd  et  corrompUf  h, 
^«^uee  que  ceux  qui  estoyent  appelez  paeteure  ee 
Qont  coDteDtez  du  titre,  et  eepeodant  se  sont  moe- 
<)oez  de  Dieu,  ont  fraud^  son  Egliee  de  ce  qu'ite 
luy  devoyent)  et  ne  leur  a  ohalu  d'aDonc6r  la  doc- 
trtne  qui  leur  eetoit   oommiae.     Noua  voyooe  que 


par  ce  moyen  tout  a  est^  perverti*  Comme  il  y  a 
auiourd^huy  oo  abysme  ai  horrible  en  la  Papaut6, 
que  o'e8t  pour  nous  faire  drosser  les  cbeveux  en  la 
teete  quand  noue  y  peosooe.  Et  aiusi  (oomme  i'ay 
deeia  touch6)  que  tous  ceux  que  Dieu  a  tellemcDt 
hoDoreZj  qu'il  veut  qu*ils  eoyeot  difipeDsateurs  d'uD 
tel  thresor  de  la  vie  celeste^  ayent  soin  de  s^acquitter 
de  leur  devoir,  et  qu'en  touto  crainte  ila  gardeot 
ce  thresor  qui  leur  est  commis.  Cependant,  qu^un 
chacun  aussi  en  eon  endroit  peose  qu'il  eet  redevable 
k  Dieu  de  tout  ce  qu^il  a  receu,  afio  que  dous  ne 
laiseiona  point  perir  par  noatro  nonchalance  les 
graces  qu^il  oous  aura  elargiee,  maie  que  nous  lea 
facions  profiter.  Voil&  donc  comme  il  nous  faut 
prattiquer  ceste  doctrine,  et  Fappliquer  k  nostro 
uaage.  Or  combien  que  ie  tooche  seulement  ceci 
en  brief,  toutesfoie  chacun  doit  estre  asaez  eoseigo^ 
quelle  est  ta  somme.  £t  ainsi  que  tous  regardent 
k  leur  vocation.  Noua  avons  premierement  toua 
enaemble  la  foyp  qui  est  uo  depost  Car  Dieu  noos 
a  illuminez  en  la  cognoiesance  de  sa  verit^,  il  noua 
a  fait  commo  gardiens  du  thresor  de  eoo  Evangile, 
II  noue  faut  donc  eetre  vigilane,  afia  qu*uD  tel  biea 
oe  perisse  point,  et  que  nous  n'en  soyona  point 
privez  ni  deepouillez  par  nostre  ingratitude*  Voil& 
pour  un  item. 

Mais  cela  est  k  observer  Gomme  une  regle 
commune  k  toue  idelea  et  enfana  de  Dieu.  II  y  a 
puie  apres,  qoe  lea  peres,  lee  maiitrea,  doiveot  con- 
eiderer  que  ee  qui  leur  eat  commis  en  charge,  ae 
doit  rapporter  k  Dieu.  Que  leDrs  enfane  doDO 
soyent  tellement  enseignez  qoe  Dieu  en  ait  toua-^ 
ioure  la  propriel^-  Car  quant  aox  peres  terrienS| 
ile  ne  doivent  pas  estimer  que  leura  eofana  eoyeot 
tellemeDt  k  eux,  qoe  Dieu  n^en  ait  toosioors  la 
posseaaion  eouveraine.  Autaot  en  est-il  de  tout  le 
reste.  Car  Dieu  veut  dominer,  et  dod  point  re- 
sigoer  son  oMce:  combieo  qo^il  dous  en  face  comme 
participaDSj  qu^il  se  monetre  ainei  liberal  eovera 
nooe,  si  eet-ce  toutesfois  qu^il  ne  veut  point  quitter 
eon  droit.  Ainai  apprenon3  de  luy  reserver  ce  qui 
luy  appartient,  et  que  nous  hiy  soyons  fideleSt 
quaod  il  dous  aura  commis  quelque  ehoee:  voire 
eu  verit^,  tellement  que  nous  en  puiseioos  reodre 
bon  conte  au  dtrnier  iour.  Au  reate,  comme  il 
D0U6  eat  ici  commaod^  de  garder  noatre  depost,  et 
sur  tout  que  lee  miniatrea  de  la  parole  de  Dieu  soot 
exhortez  de  ce  faire  en  la  peraonDe  de  TioQOthee; 
ausBi  il  noua  faut  observer  que  Dieu  a  Dostre  salut 
en  garde,  et  que  c^eat  le  depost  qu*il  maintiendra 
Bur  tout«  Qu^ainsi  soit,  si  nous  aviona  nostre  ealut 
entre  nos  maine,  et  que  nous  en  fusaions  gardiens^ 
que  seroit-ce?  Et  en  cela  devons-nous  prendro 
tant  plus  de  courage»  pour  noua  efforcer  k  fairo  oe 
qui  nous  est  dit  par  8.  PauL  Car  ei  Dieo  noua 
avoit  mis  la  bride  aur  le  col,   qu^il  ne  luy  ebalust 

41* 


647 


SERMON  LIV 


648 


de  nostre  aalQt,  qu^il  ooas  laisBast  faire  ee  que  bon 
nons  Bembleroit,  et  qa'il  do  peDsast  point  de  noas, 
qae  seroit-oe  ?  Chaeun  seroit  oomme  esgar^,  et  tont 
B'en  iroit  en  dissipatioD  par  oe  moyeo,  toat  le 
moode  periroit. 

Mais  Toilft  oomme  Diea  beaongne,  il  se  reaerve 
oest  office  de  garder  nostre  salnt.  Yoila  poarqaojr 
aainot  Paal  en  nn  antre  passage  dit,  Geluy  qui 
garde  mon  depost,  est  fidele.  Gomme  s^il  disoit,  II 
eat  vray  que  ie  suis  une  povre  oreatnre  et  fragile: 
il  est  vray  que  tant  de  tentations  me  pourroyent 
faire  oomme  esvanouir  la  foy:  mais  ie  me  rapporte 
(dit-il)  tousiours  a  Dien,  et  repose  en  luy.  Et 
pourquoy?  D'aatant  qa'il  a  voulu  prendre  ceate 
oharge  eur  soy  de  maintenir  mon  aalut,  et  d'en 
estre  le  garent:  d'aatant  qa'il  est  fidele,  et  qa'il  ne 
peut  frastrer  les  siens,  voil^  oti  ie  me  fie:  et  i'aohe- 
yeray  ma  ooorse  hardiment  et  sans  aacune  doute, 
gfachant  qoe  le  Dieu  qui  est  assez  puissant  ponr 
conserver  ses  eleus,  ne  me  defaudra  point.  Or 
cependant  apres  que  Dieu  a  declar^  que  nostre 
ealut  n'e6t  point  en  hazard  ni  en  branle  puie  qu'il 
Ta  en  sa  main  ot  en  sa  protection,  il  veat  qu'un 
chacun  de  nous  8'exerce,  et  nous  met  oomme  entre 
les  maiDs  ce  qui  est  eien,  ce  qui  luy  est  propre:  il 
nous  fait  cest  honneur-la  de  nous  le  oommettroi 
comme  si  nouB  en  estionB  dispenBateurs:  et  ce  pour 
eBprouver  noBtre  fidelit^,  et  auBBi  pour  nous  ezercer 
afin  que  nous  ne  soyonB  point  oisifs.  II  faut  dono 
oonioindre  ces  deux  choBOB-la.  Et  quant  &  la  pre- 
miere,  c^est  asQavoir  que  Dieu  est  le  seul  gardien 
de  noBtre  Balut,  sainot  Pierre  le  declare  encores 
micux  au  premier  de  8a  Ganonique  premiere,  quand 
il  dit  que  rheritage  nous  est  gard^  \k  haut.  Gar 
81  nobtre  salut  estoit  ici  bas,  il  seroit  Buiet  &  beau- 
ooup  do  changemenB:  il  n'y  auroit  rien  de  ferme: 
car  nons  Bommes  ici  comme  en  une  forest  pleine 
do  brigans,  ou  comme  en  une  mer  qui  est  agitee 
de  toarbillons  continuels.  II  faut  donc  que  nostre 
salut  8oit  la  haut,  pour  estre  en  un  bon  port  et 
aMeur^9.  Or  cependant  si  Bommes-nouB  ici  Das:  et 
rjOUM  royons  qu'il  ne  faut  rien  pour  dous  esbranler, 
ni  que  le  diable  a  telle  puissaDce  sur  nous,  que 
nouN  Bommes  comme  povres  brebis  sans  aucune 
dofertse:  et  il  y  a  une  troupe  de  loups  ravissaDS 
uoun  nou8  eDgloutir.  Que  sera-ce  douc?  Saioot 
rierre  adiouste,  Gomme  Dostre  heritage  iocorraptible 
tfni  gard^  la  haut,  qu'ausBi  doub  sommes  gardez  ici 
f/M.  Kt  commoDt?  Est-ce  par  Dostre  iDdustrie, 
ou  que  Dous  soyons  assez  habiles  gens  pour  nous 
rfiaintcnir?  Nenni:  mais  il  dit,  Par  la  vertu  de 
I>m:u,  par  foy.  Gomme  s'il  disoit,  Mes  amis,  quand 
iioun  peDHons  qu'en  ce  monde  tout  se  remue,  et 
i|ii'il  y  a  des  agitatioDs  soudaiDes,  et  qu'il  D^y  a  ici 
fttfu  di9  permaDODt,  elevoDS  les  yeux  la  haut:  Dieu 
ri'^fj8   a   fait   cest   honneur   qu^il    veut    que   nostre 


heritage  soit  horB  de  tous  dangen,  qu'il  soit  exempt^* 
des  mutations  de  ee  monde,  et  des  revolutions  qa'on 
voit  ohacun  iour.  Or  d'autant  qu'il  nouB  faut  ohe- 
miner  en  ceste  terre  iusques  k  ce  que  Dieu  noos 
retire  k  soy,  oognoissons  que  nonobetant  nos  in- 
firmitezi  si  est-ce  que  Dieu  nous  maintiendra:  car 
o'est  en  sa  vertu  que  nous  sommes  ici  oonserrei 
an  milieu  de  tous  lea  assauta  que  Satan  nous  poarra 
esmouvoir.  Et  oomment?  Par  qnel  moyen?  Cest 
(dit-il)  par  foy.  7oil&  dono  Dieu  qui  desploye  aa 
maio  puissante  pour  nous  maintenir. 

Et  aa  reste,  nous  sentons  ceste  vertn-Ia  par 
foy,  quand  nous  sommes  appuyez  en  sa  yerit6,  et 
que  nous  ne  doutons  point  puis  qu'il  noaa  a  promis 
de  nous  garentir,  qu'il  le  fera:  que  nous  sommea 
comme  en  possession  et  iouissanoe  de  sa  yerta 
divine  pour  estre  invinoibles  oontre  tout  oe  qae 
Satan  pourra  machiner  sur  nons.  Et  voil^  pour- 
quoy  aussi  nostre  Seigneur  lesns  Ghrist  yoalant 
consoler  les  fideles,  afin  quMla  ne  ae  troableot  point 
parmi  taat  d'agitatioD8  du  monde,  il  dit,  Le  Pere 
qui  vous  a  donnez  k  moy,  est  paissant  par  desBaa 
touB.  lesus  Christ  donc  nous  envoye  &  la  paiBsanoe- 
de  Dieu  son  Pere,  pour  monstrer  qu'il  fandroit  qae 
Dieu  fust  yainou  si  Dostre  salut  estoit  en  doute,  ni 
en  incertitude.  Et  au  reste,  il  adiouste  aussi  qa'il 
sera  nostre  proteoteur,  afin  que  nous  recouriona  a 
luy,  et  qne  nous  Bgachions  que  nostre  salut  eat  re- 
command^  d,  Dieu,  puis  qa'il  a  donn^  oest  offioe  k 
son  Fils  unique  de  le  tenir  en  sa  main,  et  d'ea 
faire  bonne  garde  et  seure.  Ainsi  dono  nous  |i'ayona 
point  occasioD  d'ostre  lasches  quaad  il  nous  est 
command^  de  garder  nostre  depost  Et  pourquoy? 
Gar  devant  toutes  choses  Dieu  nous  declare  qa'il 
sera  la  garde  de  nostre  salut,  et  qa'il  le  retient  a 
Boy,  et  le  se  reserve,  afin  de  le  maintenir.  Et  aa 
reste,  B'il  nous  veut  exeroer  ioi  bas^  et  nous  fiaira 
cest  honneur  de  nous  mettre  et  distribuer  ses  graoes 
entre  les  mains  afin  que  nous  en  soyons  dispenaa- 
teurs,  qu'un  ohacun  B'empIoye  &  oe  faire:  et  (commo 
i'ay  desia  dit)  que  nous  ne  soyons  point  tant  esbloaia 
au  regard  des  choses  caduques,  que  les  dons  spiri- 
tuels  dont  Dieu  nous  a  youlu  honorer,  ne  nona 
soyent  touBiours  beaucoup  plus  precieux.  Et  ainai 
doDo  cogDoissoDB  quo  PEvaDg^le  D'esc  pas  oommo 
UDO  piece  d'argeDt,  mais  que  o^est  un  thresor  in-- 
estimable.  II  est  vray  que  tout  oe  que  nous  ayona 
de  facult^  est  accompar^  &  qaelque  somme  d'argent 
que  Dieu  nous  aura  mise  entre  les  mains  ponr  la 
faire  valoir.  Gar  il  dous  accompare  &  ceuz  qai 
soDt  aux  gages  d'autruy:  aiasi  qu'uD  marchant  aara 
ses  facteurs,  il  les  envoye  pour  traffiquer,  nostre 
Seigneur  veut  qu'eD  ce  moode  dous  facions  yaloir 
ce  qu'il  nous  aura  mis  entre  les  mains.  Et  pour 
ceste  cause  il  use  de  oeste  similitude,  que  les  dons^ 
et  les  estats  aussi  ausquels  Dieu  nous  a  appelez^ 
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oenx  qui  B^addoDDBnl  4  airibitioQ:  car  ile  auroDt 
grand  luetre  et  graDde  moitatre,  tl  seinblera  que  ce 
&oit  tDeryeillea:  et  quand  ila  ouirriront  la  bouche, 
les  propoa  qii'il&  mettroDt  eo  avant^  seroDt  si  oniez 
qu^ilfi  retentiront  aux  auretllee,  qu'il  aemblera  qu^ik 
doyvent  remplir  du  premier  coup  les  eetoniacbs. 
Mais  quoy?  II  n'y  aura  que  veot  cependant,  Voilk 
pour  un  item.  Or  S.  Paul  adiouste  qu'une  telle 
vaDit^  de  voix  bien  resoDDante  eat  prophane.  Et 
pourqooy  ?  Car  nous  devone  estre  eanctifiez  par  la 
parole  de  Dieu:  c'est  ^  dire,  que  la  eaiDCtetd  de 
Dieu  se  monstre  \t:  tellement  que  nous  sommes 
tranefigurez  en  icelle,  et  qu'oo  cognoiese  que  c'e&t 
vrayement  uoe  doctrine  poiir  renouveler  noa  amee, 
et  pour  les  reformer  k  rimage  de  Dieu.  D^autaot 
donc  que  le  vray  but  de  la  doctriDe  qui  nous  doit 
estre  preschee,  e&t  de  nous  sanctifier  a  Dit*u,  nous 
rotirant  des  abominatioDs  du  monde,  quaud  il  y 
aura  ceste  vauitd  que  i*ay  dite,  et  qu'il  n'y  aura 
que  pompes,  cela  aera  prophane,  c'est  t  dire  oomme 
une  phantaaie  charnelle  qui  o'aura  aucune  doctrine, 
siDon  quelque  subtilit^.  Et  bien  rek  pourra  plaire, 
et  cela  auesi  scra  pour  occuper  les  BeQS  bumainB: 
qu'on  dira,  Voila  de  bellea  speculatioDs.  Mais  ce- 
pendant  Dieu  sera  comme  enseveli.  D^autant  dooc 
que  toute  ceste  rbetorique  qu'oot  les  geos  ambitieux 
o'attir6  poiDt  le  monde  4  Dieu,  et  oe  le  dedie  poiot 
&  eon  aervice,  voil4  pourquoy  elle  est  nommee  pro- 
phaDO  par  saioct  Paul. 

Or  maiDtenant  advisODs  de  faire  nostre  profit 
de  ceste  admonition.  Et  eu  premier  lieu,  que  ceux 
qui  sont  ordonnez  pasteurs,  advisent  bien  de  suyvre 
la  simplicit^  de  FEvaDgile,  de  n'avoir  point  ud  babil 
affect6,  mais  qu'ila  se  coDtentent  d*editier  lea  gens 
en  la  craiole  de  Dieu.  Brief,  quMa  regardent  plus- 
toat  au  profit  et  au  salut  deg  ames  qu'^  se  faire 
vatoir:  si  cela  D*y  est,  on  ne  verra  que  corruptioD 
en  tout  ce  qu'ils  pourroDt  faire.  II  est  vray  qulls 
pourront  pour  uo  temps  ee  plaire:  mais  quoy?  ce 
ne  sera  que  fumee.  Estudions-nous  dooc  k  oeste 
attrempance,  que  toutesfoia  et  quaotes  que  ooua 
montoDS  en  chaire  pour  faire  nostre  office,.  nous 
ayons  ceci  bien  imprim^  eo  oos  oflphte,  do  reietter 
toute  vaoit6  profane,  que  nous  D'ayooa  point  un 
babil  pour  amueer  et  cootenter  ie  moode,  pour 
ohatouillor  les  aureilles,  que  tout  cela  soit  loin  de 
oous,  maie  que  nous  demaDdione  seulement  d^edifier. 
Quaod  doDc  il  y  aura  eubstanoe  eo  oos  propos^  voil^ 
ce  qui  aera  pris^  de  Dieu,  voil^  ce  qui  edifiera  aon 
Eglise.  Et  cepeadaot  ooDioignons  ausei  ce  titre  de 
sainotet^:  que  ia  doctrine  que  noua  portons,  ne 
sente  point  une  philosophie  moodaine.  Comme  il 
y  eo  a  baauooup  qui  desguiseront  rEvaogile:  que 
si  OD  les  oit,  cela  oe  eeotira  pas  uoe  seule  goutte 
de  la  maieat^  de  rEscriture  saioctei  que  c'eat  au- 
tant  comme  ei   on  oyoit  quelque  conte  de   plaisir 


pour  rire.     Or  gardons-nous  de  cela:   car  U  est  dit 
que  la  sainctet^  de  Dieu  doit  reluire  en  la  doctrine 
que   Dous    portons,   c^est   k   dlre  qu'on  cognoisse  I4i 
oomme   la  police  du  aainct   Esprit   et   de  la  verta> 
epirituelle    exeroe    uoe    iuriedition    souveraine    par 
l^Evaogjief    pour  condamner  le  monde,   et  pour  lai^ 
reduire    eo    Fobeiei^ance   de   DieUj    pour  edifier  lc 
cooacienoes,   et   pour   les    mortifier,   d^autaot  que  li 
parole   de  Dieu   doit  estre   comme   un  glaive  trau-J 
chaot  de  deux  costez^    afin   de   aonder  iusques  au 
profond   du   coeur:   qu'il   n^y  ait  oi  pensees,   ni  af- 
fectionai   iuaqu'^  la  moelle  des  08,   quo  tout  cela  oajj 
aoit  CEprouv^.     Que  nous  pensiong  k  cela  sur  tout: 
voire  quaot  k  nostre  estat,  o'est  a  dire  quant  k  oeuj 
qui  ont  la  charge  et  office  de  porter  ia  parole  de 
Dieu.    Or  i'ay  dit  que  ceste  doctrioe  nous  ooncerni 
tous  eo  generai.    Car  comme  on  en  verra  beaucooptj 
qui    demandent  de   plaire  au  moode,   et  de  gagaerj 
ka  auditeurs  par  boooe  grace:  ausei  oombieo  y  et 
a-il  qui  oe  demaodeDt  eioon  qu*on  leur  ehante  ao€ 
musique  ioyeuse?  que  quand  ils  vieodroDt  au  ser« 
moD,  ou   qu^ils    liront  la   parole  de  Dieu,   ils  vou- 
droyeot  que  cela  fust  souiement  pour  les  resioutr^^ 
et  que  Dieu  ieur  servist  pour  passe-temps. 

Et  de  fait,  qui  est  oause  que  ceux  qui  devoyent 
purement  eoseigoer  I^Eglise,  et  en  gimplicit^,  a*ad«^ 
dooneot  k  des    speculations    frivolea,    siooo    qulla 
voyeot   lea  hommea  estre  desgoustez,  et   avoir  un 
appetit   deaordoDD^?     Car   ai   les  auditetirs  de  leur^ 
part  ne  demaDdoyent  siood  d'estre  oourris  et  repeu 
de   ia   vraye  substaoce  que  Dieu   ordoooe   pour  la 
pasture   de    oos  ameSj   il  eat  certaio  que  ceux  qui 
oot  roffice  d'enseigner,  oe  seroyeot  point  teotez  de 
rien  desguiser  oe  de  farder  la  parole  de  Dieu :  oomme 
S.  Paut    aocompare  h  macquignoDs   tous    oeux  qui 
ne  suireot   poiDt  rEvangile,  mais  usent  de  fard  etj 
de    belles    couleurs    pour    gagner    le    moode,      hemj 
miniBtres  donc  ne  eeroyeot  poiot  teote^  de  oorromprd 
la  parole  de  Dieu,   s^ila  ne  voyoyoDt  ceux  ausquels 
la  doctrioe  s'adresse,  estre  aiusi  corrompua  eo  leurs 
appetis.     D'autaot   plus   donc  nous  faut-il  observer 
ceste  regle.     Et  eomme  eaioci  Paul  defeod   k  Ti< 
raothee  de  ne  poiut  8'envelopper  en  vunit^  prophana- 
de  babil^   qu^aussi   oous  oe  soyons  poiut  chaiouilles] 
de   oela.     Quaod   chaouo  vieodra  au  eernioo,   qu'il] 
regarde:    Or  ^^a,    ie    oe  vieo    point    ici    pour  ouit\ 
quelque  resoDDance»   afin   de   m*en    retourner  ea  U 
maison  coinme  ai  i^estoye  venu  veoir  uo  baateleur, 
ou  bien   que  i'eusde  ouy  des  chaosoos  de  musique: 
il  o^eat  poiot  questiou  de  venir  obercher  eo  la  do 
trioe  de   Dieu  dos  appetis  charDels.     Quoy  doiic?| 
La  pasture  de  oos  amee,    Aiosi  auffise-oous  d'avoir 
uoe  vraye   eubstaooe  qui  oous  soit  mise  eo  avant, . 
et  que  noue   reteuiQOs   oos  seoe  afin  qu'ils  ne  s^ea*^ 
garent  pas,  et  que  nous  oe  la&cbions  poiot  la  bride 
a  Dos  vaioeB  curioeitez,  ausquellee  oous  aommes  par 
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ceax  qni  8'addoQQent  ^  ambition:  car  ila  auront 
grand  lustre  et  grande  monstre,  il  semblera  que  ce 
Boit  meryeilles:  et  quand  ils  oavriront  la  bouche, 
les  propos  qu'il8  mettront  en  avant,  seront  si  enflez 
qu'il8  retentiront  aux  aureilles,  qu'il  semblera  qu'il8 
doyvent  remplir  du  premier  coup  lee  eetomachs. 
Maia  quoy?  II  n^y  aura  que  vent  cependant.  Yoilii 
pour  un  item.  Or  S.  Paul  adiouBte  qu'une  telle 
vanit6  de  voiz  bien  resonnante  eet  prophane.  Et 
pourquoy?  Car  nous  devons  estre  sanctifiez  par  la 
parole  de  Dieu:  c'e8t  &  dire,  que  la  sainctet^  de 
Dieu  se  mondtre  \k:  tellement  que  nous  sommea 
transfigurez  en  icelle,  et  qa'on  cognoisse  que  c*e6t 
vrayement  une  dootrine  pour  renouveler  nos  ames, 
et  pour  le8  reformer  k  1'image  de  Dieu.  D'autant 
donc  que  le  vray  but  de  la  doctrine  qui  nous  doit 
eetre  preschee,  eat  de  nou8  sanctifier  a  Dieu,  noua 
retirant  dea  abominations  du  monde,  quand  il  y 
aura  ceste  vanit6  que  i'ay  dite,  et  qu'il  n'y  aura 
que  pompee,  cela  eera  prophane,  c'e8t  &  dire  comme 
une  phantaeie  charnelle  qui  n'aura  aucune  doctrine, 
einon  quelque  aubtilit^.  Et  bien  cela  pourra  plaire, 
et  cela  ausei  sera  pour  occuper  le8  sene  humaine: 
qu'on  dira,  Yoili  de  bellee  epeculations.  Mais  ce- 
pendant  Dieu  sera  comme  enseveli.  D'aatant  donc 
que  toute  ceste  rhetorique  qu^ont  les  gens  ambitieux 
n'attire  point  le  monde  &  Dieu,  et  ne  le  dedie  point 
&  8on  eervice,  voil^  pourquoy  elle  est  nommee  pro- 
phane  par  sainct  Paul. 

Or  maintenant  advieons  de  faire  nostre  profit 
de  ceste  admonition.  Et  en  premier  lieu,  que  ceux 
qui  8ont  ordonnez  pasteurs,  advisent  bien  de  suy vre 
la  simplicit^  de  rBvangile,  de  n'avoir  point  un  babil 
affect^,  mais  qu'il8  se  contentent  d'edifier  les  gena 
en  la  crainte  de  Dieu.  Brief,  qu'il8  regardent  plus- 
toet  au  profit  et  au  salut  des  amea  qu'&  ee  faire 
valoir:  si  cela  n'y  est,  on  ne  verra  que  corruption 
en  tout  ce  qu'il8  pourront  faire.  II  est  vray  qu'il8 
pourront  pour  un  temps  ee  plaire:  mais  quoy?  ce 
ne  sera  que  fumee.  Estudions-nous  donc  k  oeste 
attrempance,  que  toutesfois  et  quantes  que  nous 
montons  en  chaire  pour  faire  nostre  office,  nous 
ayons  ceci  bien  imprim6  en  nos  esprite,  de  reietter 
toute  vanit^  profane,  que  nous  n^ayons  point  un 
babil  pour  amuser  et  coutenter  le  monde,  pour 
chatouillor  les  anreillee,  que  tout  cela  soit  loin  de 
nou8,  maie  que  nous  demandions  seulement  d'edifier. 
Quand  donc  il  y  aura  substance  en  nos  propos,  yoil^ 
ce  qui  eera  pris^  de  Dieu,  voil^  ce  qui  edifiera  son 
Eglise.  Et  cependant  conioignons  aussi  ce  titre  de 
sainctet^:  que  la  doctrine  que  nous  portons,  ne 
sente  point  une  philosophie  mondaine.  Comme  il 
y  en  a  beaucoup  qui  desguiseront  rEvangile:  que 
si  OQ  lea  oit,  cela  ne  sentira  pas  une  seule  goutte 
de  la  maieat^  de  rEscriture  sainote,  que  c'est  au- 
tant  comme  si   on  oyoit  quelque  conte  de   plaisir 


pour  rire.  Or  gardons-nous  de  cela:  oar  il  eet  dit 
que  la  sainctet^  de  Dieu  doit  reluire  en  la  dootiine 
que  nou8  portons,  o'e8t  k  dire  qu'on  cognoiase  14 
comme  la  police  du  sainct  Esprit  et  de  la  yerta 
spirituelle  exerce  une  iuriadition  souveraine  par 
TEvangile,  pour  condamner  le  monde,  et  poar  le 
reduire  en  Pobeisfianoe  de  Dieu,  pour  edifier  lee 
consciences,  et  pour  lea  mortifier,  d'autant  qoe  la 
parole  de  Dieu  doit  estre  comme  un  glaive  tran- 
chant  de  deux  costez,  afin  de  sonder  iuaqueB  aa 
profond  du  coeur:  qu'il  n'y  ait  ni  penseeSy  ni  af* 
fections,  iusqu'^  la  moelle  des  os,  que  tout  cela  ne 
soit  esprouv^.  Que  nous  pensions  &  cela  eur  toat: 
voire  quant  &  nostre  estat,  c'est  a  dire  qoant  &  oeax 
qui  ont  la  charge  et  office  de  porter  la  parole  de 
Dieu.  Or  i'ay  dit  que  oeste  doctrine  noue  oonoerne 
touB  en  general.  Car  comme  on  en  verra  beaaooop 
qui  demandent  de  plaire  au  monde,  et  de  gagnet 
les  auditeurs  par  bonne  graoe:  aussi  combien  y  en 
a-il  qui  ne  demandent  sinon  qu  on  leur  chante  nne 
musique  ioyeuse?  que  quand  ils  viendront  aa  ser- 
mon,  ou  qu'il8  liront  la  parole  de  Dieu,  ils  Ton- 
droyent  que  cela  fuat  soulement  pour  lee  reaioair, 
et  que  Dieu  leur  eerviet  pour  passe-temps. 

Et  de  fait,  qui  est  oause  que  ceux  qui  devoyent 
purement  enseigner  rEglise,  et  en  simplicit^  s*ad- 
doQQent  a  des  speculatioQS  frivoles,  siQon  qa'ib 
voyent  les  hommee  estre  desgoustez,  et  avoir  nn 
appetit  desordonn^?  Car  ei  les  auditeurs  de  lear 
part  ne  demandoyent  sinon  d^estre  nourria  et  repeaa 
de  la  yraye  substance  que  Dieu  ordonne  pour  la 
pasture  de  noe  ames,  il  est  certain  que  ceux  qni 
ont  roffioe  d'enseigQer,  qo  seroyeQt  poiot  tentez  de 
rien  desguieer  ne  de  farder  la  parole  de  Dieu:  oomme 
S.  Paul  aocompare  &  macquignons  toas  ceux  qni 
ne  suivent  point  1'Evangile,  mais  usent  de  fard  et 
de  belles  couleurs  pour  gagner  le  monde.  Lea 
miQistrea  dooc  ne  seroyent  point  tentez  de  oorrompre 
la  parole  de  Dieu,  8'il8  ne  voyoyent  oeux  aueqneb 
la  dootrine  8'adre88e,  estre  ainsi  corrompus  en  lenra 
appetis.  D'autant  plus  donc  nous  faut-il  obaerver 
ceste  regle.  Et  comme  eainct  Paul  defend  k  Ti- 
mothee  de  ne  point  8'envelopper  en  vanit^  prophane 
de  babil,  qu'au8si  nous  ne  eoyons  point  ohatouilles 
de  cela.  Quand  chaoun  viendra  au  sermon,  qu'il 
regarde:  Or  Qa,  ie  ne  vien  point  ici  pour  onir 
quelquo  resonnance,  afin  de  m'en  retourner  en  la 
maisoQ  comme  si  i^estoye  venu  veoir  un  baetelenr, 
ou  bien  que  i'eu8se  ouy  des  chansons  de  mueiqne: 
il  n'est  point  question  de  venir  chercher  en  la  doo- 
trine  de  Dieu  nos  appetis  charnels.  Quoy  dono? 
La  pasture  de  nos  ames.  Ainei  suffise-nous  d'aFoir 
une  vraye  substance  qui  qous  soit  mise  en  avant, 
et  que  nous  rotenions  nos  eens  afin  qu'il8  ne  8'ee- 
garent  pas,  et  que  nous  ne  laschione  point  la  bride 
&  nos  vainea  ouriositez,  ausquelles  nous  eommes  par 
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^rop  enoliDB  de  nature,  mais  tendons  toasiourB  & 
xiOBtre  Dieo,  lequel  ?eut  que  noos  prenions  plaisir 
^n  sa  parole:  non  poiut  d'autant  qu^elle  nous  ap- 
^poriera  quelque  reaoDnance  frivole,  ou  quelques 
Delles  Bpeculations  et  subtiles:  mais  pource  que  nos 
mmes  en  seront  nourries  et  repeues.  yoil&  en 
-premier  lieu  oe  qu'il  nous  faut  observer.  Et  au 
3*e8te,  que  nous  peosions  auBsi  &  ceBte  sainotet^  de 
laquelle  nous  ayons  fait  mention.  Fourquoy  est-co 
<)ae  iournellement  rEvaogile  nous  est  proBoh^? 
C)'e8t  afin  que  nous  aoyona  retirez  dee  pollutiouB 
da  monde,  que  nous  soyons  dediez  k  Dieo.  Puis 
^n^ainsi  est  dono,  n^appetons  point  une  fagon  d'en- 
MJgner  affeotee,  qui  soit  oomme  une  philoBophie  de 
7ayen8:  que  nous  oogDoiBsionB  que  Dieu  a  imprim^ 
«a  marqne  en  l'E8oriture  sainote,  afio  qu'on  oognoiBse 
^ae  o^est  luy  qui  parle,  et  qu'il  n'y  a  rien  du  C08t6 
^es  hommes,  Binon  qu'il8  sout  mioiBtroB  et  instru- 
anens:  mais  que  o^est  de  Dieu  seul  que  prooede  la 
^octrine,  que  o'eBt  de  luy  qu'elle  nous  vient,  et 
^n^elle  nous  mooBtre  oomme  il  nous  faut  assuiettir 
A  aa  iustioe.  AppreooDB  dooo  d^apporter  un  tel 
deair  qnand  nous  vodods  au  sermon,  o'e8t  que  Dieu 
3ion8  aaoctifie  par  sa  parole:  commo  auBBi  o'e8t  son 
Tray  UBage,  oomme  nostre  Seigneur  Iobus  en  parle, 
qae  nou8  Bommes  yivifiez,  yoire  par  la  dootrine  que 
nona  ayons  ouye.  yoilft  dono  od  somme  oomme  il 
Dona  faut  appliquer  coBte  BODteDoe  de  sainct  Paul  & 
soatre  instruction. 

Or  il  adiouBte  encores  avec  la  yanit^  de  babil, 
rcfpposUion  de  science  faussement  nommee.  Or  sous 
ce  mot  cPOpposition,  Baioct  Paul  eoteDd  ce  qui 
8'eleYe  pour  obBCuroir  la  dootrioe  que  Dieu  nous 
donne,  et  qui  oBt  contraire  &  rEBcriture  sainote. 
Oar  D0U8  voyouB  que  rEvaugile  n'a  pas  grand' 
pompe:  Dieu  qui  a  form6  les  languea,  pouvoit  bien 
donner  &  eee  ProphetOB  uoe  autre  apparenoe,  et  un 
plo8  grand  luBtre.  II  OBt  vray  que  nous  trouveroDS 
bien  en  quelques  ProphetoB  une  fagoD  de  parler 
qui  eat  poiiee:  et  Dieu  a  voulu  moustrer  od  cela 
qa'il  pouyoit  bien  faire  tous  oeux  desquels  il  se 
Yonloit  Boryir,  auesi  eloquoDS  qu'oDt  iamais  est^  les 
plae  graDS  orateurs  du  moode:  mais  il  luy  a  suffi 
d'en  donner  quelque  moDstre.  GepoDdaDt  nous 
ToyoDS  que  rEscriture  saiDcte  est  fort  simple,  qu'il 
aemble  que  oe  soit  une  doctrine  Boulement  pour  les 
idiots:  et  oela  ne  B'eet  point  fait  sans  cause.  Gar 
d'an  coBt^,  Dieu  a  youlu  oster  toutee  excuses  aux 
hommes,  afin  que  soub  ombre  qu*ilB  sont  rudes  et 
non  lettrez,  ils  B^exousaBsent ,  pour  dire,  Nous 
n^ayone  point  est^  enseigDez.  Gomme  doub  voyoos 
qa'il  y  en  a  beaucoup  qui  diront,  Ho,  de  moy,  ie 
ne  suis  point  olerc,  ie  n'ay  point  haut^  les  escolee. 
II  leur  aemble  qu'il8  oot  lav^  leure  maius  pour 
vivre  en  leur  brutalit^,  quand  ils  auront  mia  cela 
en   avant.     Or   Dieu    leur   oste    toua   subterfuges, 


quand  il  nous  a  present^  sa  dootrine  en  telle  sorte 
que  les  plus  rudes  y  ont  leur  part.  U  ne  faut 
dono  point  qu'on  soit  grand  dooteur  pour  eetre 
partioipant  de  la  dootrine  de  Dieu:  oar  il  ee  oon- 
forme  en  telle  sorte,  qu'il  begaye  avec  nooB,  afin 
que  et  grans  et  petis,  et  hommes  et  femmee  poie- 
Bont  estre  repeus  de  oeate  nourriture  celeste.  yoil^ 
pour  un  item.  Or  il  y  a  aussi  cependant,  que 
Dieu  a  voulu  esprouver  noetre  obeiasanoe.  Gar 
yoilft  rhumilit^  de  nostre  foy  qui  ee  monatre  quand 
nouB  Bouffrons  d'e8tre  enseignez  par  un  bouvier: 
comme  Dieu  a  bien  choisi  Amos  de  oe  meetier-la: 
que  nous  n^ayons  point  honte  aoBsi  de  noua  aaBU- 
iettir  &  dee  poBoheurB  et  gens  mechaniques,  oomme 
nous  BQavons  que  loB  ApoBtree  ont  est^.  Bt  oom- 
bien  qu'il8  parlent  ainsi  rudement,  et  qu'il8  n'ayent 
point  un  style  fort  ezoellent,  qu'il8  n'ayent  point 
un  langage  poli  pour  oontenter  les  aureillee,  toutoB- 
fois  que  nouB  ne  demandiona  sinon  d'e8tre  repeus 
de  la  subBtance  qui  est  contenue  en  leur  dootrine. 
yoila  en  quoy  nous  monstrons  nostre  obeiBsanoe, 
noBtre  foy  est  yrayement  humiliee. 

Et  puis  d'autre  cost^,  nous  ayons  un  plua  oer- 
tain  teamoignage  de  la  yertu  de  noBtre  Dieu,  quand 
nouB  ne  sommes  point  attirez  par  moyena  humaiDS, 
et  que  les  hommee  ue  desployeDt  point  ioi  une 
grande  dezterit^.  Comme  quand  nous  lirous  lea 
rhetoriciens,  et  philosophes  Payens,  il  est  vray  que 
nouB  pourrons  bien  estre  touohez:  mais  oela  eat 
d'autant  que  ceste  eloquence  a  une  vigueur,  et  que 
brief,  noua  voyons  que  oe  n'e8t  poiot  la  vertu  de 
Dieu  qui  besoDgDO  \k:  mais  que  o'eBt  udo  cooformit^ 
qui  se  rapporte  a  nostre  nature.  Maia  quand  noatre 
Seigneur  parle  Bimplement  et  d'une  fa^OD  rude  et 
groBBiere,  et  que  nouB  sentons  la  une  telle  vehe- 
menoe  que  noue  sommea  touohez  au  vif,  en  oela 
oogDoissoDB-nous  sa  yertu,  et  que  nostre  foy  est 
foudee  sur  la  graoe  de  son  Esprit,  oomme  sainct 
Paul  en  parle  auz  Corinthiens.  Nous  voyouB  dooc 
maintenant  pourquoy  Dieu  a  youlu  proposer  la  doc- 
trine  de  salut  en  telle  fagon  et  si  basse,  et  qui  est 
contemptible  quant  au  monde,  comme  par  trop 
yulgaire.  Or  oepoDdant,  le  diable  sQachant  bien 
que  loB  hommes  volontiers  seroyent  tousiours  volti- 
geans  en  l'air,  et  qu'ils  ne  demandent  sinon  des 
speculationB  qui  Iob  transportent,  viendra  mettre 
OD  avaot  une  fEi$on  de  dootrine  qui  est  pompeuse. 
Sainct  Paul  appelle  oela  Opposiiion.  La  doctrine 
de  Dieu  se  propose  tout  doucement,  et  8'appelle  la 
pasture  de  nos  ames,  afin  qu'il  dous  suffise  d^estre 
gouverDOz  par  la  main  de  Dieu,  lequel  use  d'une 
grande  privaut^  aveo  dous,  quaod  il  dous  propose 
si  familieremeDt  sa  parole.  Or  le  diable  voyant 
bien  qu'il  y  a  des  esprits  hautains  et  volagea,  leur 
vient  mettre  en  fantasie  de  faire  de  grandes  mon- 
8tre8y  que  ceete  vanitd  de  babil  profane  doot  S.  Paul 


655 


SERMON  LIV 


656 


a  fait  mention  n^agueres  ost  comme  un  grand  lustre. 
Or  oombien  qu'il  semble  que  la  doctrine  de  Dieu 
doive  estre  du  tout  eosevelie  quand  le  diable  estend 
ainsi  ses  ailes,  et  qu'il  a  ses  grandes  tapiaseries, 
hautes  ot  larges,  ai  ne  faut-il  point  que  nous  soyons 
esmeus  pour  cela  de  nous  destourner  de  la  pure 
8implicit6  de  TBvangile.  AinBi  donc,  oombien  que 
ceux  qui  ont  Toffice  de  porter  le  message  de  salut, 
et  qui  doiveut  prescher  la  doctrine  de  nostre  8ei- 
goeur  lesuB  Ghrist,  puiBsent  acquerir  plus  grande 
reputation,  en  ayant  un  langage  affil6,  en  ayant 
une  apparence  pour  plaire  aux  hommcB,  en  ayant 
de  belles  rhetoriques,  de  beaux  dictons,  et  brocards, 
et  ohoBes  semblableB,  qu'en  Buyvant  Bimplement  la 
puret6  de  TEvangile,  si  ne  faut-il  point  qu^ils  8'en 
destouroeot  pourtant.  Si  on  allegue,  et  comment? 
Yoili  doB  oppositiouB  qui  se  mettront  en  avant 
oontre  la  pure  doctrine.  Quand  un  glorieux  vien- 
dra  pour  arguer,  il  semble  que  la  parole  de  Dieu 
doive  efitre  foulee  au  pied.  Et  si  on  ne  luy  resiste, 
que  8era-ce?  Or  qu'il  ne  nous  chaille  de  cela, 
faisons  ce  que  Dieu  nous  oommande,  et  suivone  le 
chemin  qu'il  nous  monstre,  sans  user  de  eubtilit^ 
vaine  et  superflue,  combien  que  ceux  qui  voudront 
impogner  la  verit^,  B'en  vueillent  aider.  Noub  vo- 
yooB  donc  rintention  de  S.  Paul.  Or  oomme  il 
exhorte  ici  Timothee,  et  en  ea  perBonne  tous  mi- 
niBtree  de  la  parole  de  Dien,  notouB  bien  quUl  nouB 
faut  deporter  de  oela.  Et  combien  que  nous  voyons 
lea  BuppoBtB  de  Satan  qui  ee  facent  yaloir,  neant- 
moins  ne  leur  portons  point  d'envie:  qu'il8  iettent 
leurs  eBcumcB  tant  qu'il8  voudront,  cependant  eer- 
vons  &  Dieu  simplement,  contentons-uouB  de  la 
mesure  qui  nouB  est  donnee.  Et  quand  nous  en 
ferons  aiuBi,  uoub  aurons  ceste  sobriet^  pour  dire. 
II  eat  vray  que  le  monde  prisera  comme  grande 
Bcienoe  ce  qui  ne  Borvira  de  rien  (comme  nous 
voyouB  que  cela  eet  par  trop  commun),  mais  ce 
n'e8t  que  fauBsetd,  ce  n'e8t  que  mensonge.  Et  com- 
bien  que  cela  B^oppose  &  Dieu,  et  qu*il  semble  que 
lcB  folIcB  BpeoulatiouB  que  les  capharB  et  gene  sem- 
blables  apportent,  soyent  pour  aneantir  ceste  parole 
de  Dieu,  pource  qu^elle  est  ainsi  basse,  tant  y  a, 
puis  qu'elle  a  un  ei  bon  fondement  que  la  verit^, 
qu'elle  Bcra  maintenue.  AIIoub  donc  touBJours  noBtre 
train,  et  ne  declinonB  point  du  droit  chemin,  com- 
bien  que  le  monde  Boit  8i  malin  et  perverB  pour 
mal  iuger. 

Et  notamment  B.  Paul  dit  que  ceux  qui  ont 
voulu  8'addonner  ainsi  a  babil,  ant  errS  en  la  foy: 
c'eBt  a  dire,  qu'en  la  fin  ila  se  sont  alienez  et 
oomme  abbaatardiB  de  la  pure  verit^  de  Dieu.  Or 
ceci  est  bien  notable.  Car  du  premier  coup  il  n'ad- 
yiendra  point  que  ceux  qui  B'elevent  ainai,  et  qui 
oherchent  de  bo  faire  valoir  au  monde,  renveraent 
la  verit^  de  Dieu,  qu'il8  propoBont  dea  fauseea  doc- 


trines:  mais  tant  y  a  qoe  la  parole  de  Dieu  perdra 
8a  maiest^,  qu'on  ne  cognoiBtra  plus  que  c^eat  Dieu 
qui  parle,  que  les  cooBcienoeB  n'en  Boront  point 
toucheoB.  Yoilh  le  premier  mal.  Mais  en  la  fin. 
nostre  Seigoeur  ne  permet  point  que  sa  Parole  aoit 
ainsi  mise  en  ieu,  qu'on  8'en  moque,  qu'on  en  £ace 
une  farcerie.  II  aveugle  doncques  ceux  qui  anean- 
tiBBcnt  ainai  la  maioBt^  de  aa  Parole,  tellement  qa^ils 
la  profanent  et  poUuent  en  des  erreurB  bien  lourdB. 
Et  d'autant  que  leurs  espritB  Bont  fretillanB,  il  Gant 
quMIs  imaginent  ceci  ot  cela:  ot  Dieu  lasche  la 
bride  &  Satan  qui  loB  trauBporte.  Yoil^  doncquea 
pourquoy  sainct  Paul  menace  ceux  qui  deBguisent 
ainBi  la  pure  simplicitd  de  TEvangile.  Or  ceBte 
menace-ci  e^addresBe  ausBi  bien  en  commun  k  tooe. 
Oar  fii  nous  sommcB  convoiteux  d'ouir  les  nouyel- 
les,  et  d'avoir  un  babil  profane,  il  CBt  certain  qae 
Dieu  en  la  fin  nouB  ostera  la  droite  paBture:  qae 
nou8  aurouB  du  vent  pour  tout  potage  pour  noas 
remplir,  mais  il  n'y  aura  point  de  substanoe  qoi 
nous  nourrisse,  et  &  laquelle  nous  puissions  prendre 
contentement,  comme  Prophete  Isaie  dit,  que  o'eBt 
le  vray  repos  des  ames,  que  nous  escoutions  Dieu 
parler,  et  quand  on  nous  propose  sa  verit6,  qae 
nous  tendions  1&:  et  puis  qu'il  se  declare,  qne  nooB 
Boyons  comme  attaohez  &  la  clart6  de  l'Evangile, 
et  qoe  nous  ne  demandions  sinon  de  iouir  de  ce 
thresor  qui  nous  a  est^  donn^,  afin  que  la  posBee- 
sion  en  soit  permanente.  Et  si  nous  n'en  voulons 
point  estre  privez,  que  nos  cupiditez  volages  ne 
nous  transportent  point  q&  et  I&,  qu'il  nous  suffiBe 
d'ouir  oe  que  nostre  Seigneur  nous  envoye,  et  oe 
qui  nou8  est  propos^  simpliment  de  rEsoriture 
saincte.  Et  avec  la  meoace  qui  nous  eat  ici  fiute 
par  eainct  Paul,  l'oxperience  nous  doit  bien  faire 
trembler.  Oar  nous  voyons  comme  il  en  eat  ad- 
venu  en  la  Papaut6.  Dont  est  procedee  une  telle 
corruption  comme  on  Ty  voit?  qu'il  semble  qn'on 
ait  voulu  pleinement  despiter  Dieu,  pour  ruiner 
tout  ce  qu'il  avoit  edifi^  par  sa  Loy,  par  sea  Pro- 
phetes,  et  par  l'Evangile?  qu'il  y  a  des  abomina- 
tions  si  lourdes  que  o^est  une  horreur,  qu'il  faut 
que  les  hommes  soyent  du  tout  hebetez  pour  rece- 
voir  ceste  doctrine-l&?  Or  il  n'y  a  nulle  doute  qoe 
tout  ce  mal  ne  doive  estre  imput6,  pource  que  lee 
hommes  ne  se  sont  point  contenus  en  la  simplioit^ 
de  TEvangile:  et  il  a  falu  que  Dieu  se  soit  veog^i 
pource  que  les  hommes  ont  voulu  estre  plus  sageB, 
en  faisant  plus  qu'ils  n'avoyent  apprins  de  luy. 
Yoyans  doncques  qu'on  est  yenu  en  des  tenebreB 
si  espesses,  que  les  hommes  ont  est^  abbrutiB  de 
delaisser  la  pure  verit^  de  Dieu,  que  le  diable  a 
gagn6  une  licence  si  enorme,  pource  qu'on  ne  s^oBt 
point  content^  de  la  simplicit^  de  TEyangile,  orai- 
gnons  une  telle  vengeance.  Oar  elle  nous  est  aoBBi 
bien  apprestee,  quand  nous  voudroos  estre  par  trop 
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fretillanB,  que  noas  donnerona  yogue  &  nos  ooncu- 

tMBcenoes.  8i  dono  nous  ne  youlons  point  errer  eo 
a  foy,  o'eBt  ^  dire,  nous  retenir  en  la  pure  doc- 
trine  de  salut,  ayisons  de  fuir  toute  ambition  et 
▼anit^,  et  que  ceux  qui  portent  la  parole  de  Dieu, 
ne  demandent  que  d*edifier  le  peuple  en  la  orainte 
d'ioelu7,  monstrer  comme  il  nous  le  faut  inyoquer, 
et  oomme  nous  deyons  ayoir  nostre  refuge  &  luy. 
Bt  au  rcBie,  touB  ceuz  qui  yienent  pour  OBCouter 
rSyangile,    qu'ils  n^ayent  autre  desir  sinon  d^cBtre 


Banctifiez  k  Dieu,  afin  qu'il  lee  adyoue  de  Bon  trou- 
peau,  pour  estre  repeuB  de  la  yraye  Bubstauce  de 
sa  parole,  qui  est  la  pasture  de  leurs  ames:  et  quUls 
ne  royent  point  seulement  de  leurs  aureilles  char- 
nelles,  mais  que  Dieu  leur  donne  une  yraye  racine 
et  yiye,  afin  que  par  oe  moyen  ils  soyent  attirez  k 
la  yie  eternelle,  &  laquelle  nous  sommes  iournelle- 
ment  conyiez. 

Or  nous-nouB  prosternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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SERMON  I 


8 


la  vdUmU  de  Dieu.  Car  (comnie  dit  rapOBtre  en 
repietre  anx  Hebrienx)  nul  ne  se  doit  ingerery 
o'e8t  nne  clioBe  trop  noble  et  trop  precienBe  de  gon- 
yemer  TEgliBe  de  Dieni  ponr  dire  qne  ies  bommes 
prenent  ceste  hardiesBe:  maiB  il  y  a  Dien  qni  B'e8t 
resery^  cest  office  d'ordonner  cenx  qne  bon  Iny 
Bemble»  Or  il  a  commenc^  &  leenB  GhriBt,  afin  qn'en 
luy  nona  ayons  comme  nn  patron  generaL  Com- 
bien  qn'ii  noBtre  Sei^enr  leBUB  appartient  tonte 
maicBt^  et  empire,  si  CBt-ce  qn'il  a  vonln  encoreB 
eBtre  depnt6  de  Dien  son  Pere  ayec  Berment  Bolen- 
nel.  Ponrqnoy?  H  nouB  eet  comme  nn  miroir, 
qne  lee  cboBeB  ne  bc  doiyent  point  £Edre  confuB^- 
ment  en  i'EgIiBe  de  Dien,  maie  qne  chacnn  doit 
attendre  «a  yocation.  Et  notamment  Bainct  Paul 
parle  ici  de  la  yolont6  de  Dien.  Car  oombien  qne 
leB  honuneB  qnelqueB  foiB  eliront  (comme  Dien  a 
youln  qne  la  police  Boit  gardee),  tontcBfoiB  Bi  CBt-ce 
que  Dien  gduyeme  toueiourB  qnand  Icb  choBCB  Bont 
bien  condnitcB.  Yray  eet  qn'il  y  a  en  nne  conBi- 
deration  propre  en  Poffice  d'apoBtre:  car  il  a  falu 
qne  Dien  parlaBt  comme  en  personne.  Maie  quand 
il  CBt  queetion  de  touB  les  preBcheurs,  et  du  regime 
ordinaire  de  PEgliBe,  cela  doit  ayoir  lien  que  touB 

Jaryienent  d.  ce  degre  d'office  par  la  yolont^  de 
Meu,  que  Bon  nom  Boit  inyoqn6,  afin  qu^il  prcBide 
au  coneeily  que  celuy  qni  sera  appel^,  ait  tcBmoi- 
gnage  que  ce  n'eBt  point  du  coBt^  dee  hommeB,  que 
ce  n'eBt  point  par  son  ambition  ne  par  autre  mau- 
yaise  prattiqne.  Nons  yoyonB  donc  en  Bomme  que 
Bainct  Paul  a  youln  ici  monBtrer  qu'il  n'eBt  paB  en 
chacnn  de  B'ayancer,  maiB  que  Dieu  nouB  doit 
tendre  la  main,  qu^il  ait  bon  ordre  en  rEglise,  et 
que  lcB  choBCB  ne  soyent  point  confuBCB.  Et  ce- 
pendant  il  reserye  tonsionrB  &  Dieu  son  droit,  afin 
qn'on  cognoisBe  qn'il  n'a  point  resign^  son  empire, 
maie  qn'il  yeut  qne  les  sienB  luy  Boyent  suietB.  Et 
en  cela  yoit-on  ansBi  nne  amonr  Binguliere  qu'il 
nouB  porte.  Car  quand  il  diBpoBC  Bclon  aa  volontd 
lcB  estatB  en  son  Eglise,  c^est  signe  qn'il  y  eat  pre- 
Bcnt,  et  qu'il  yeille  deBBUB.  Quand  noua  yoyons  nn 
tel  Boin  que  Dien  a  de  nouB^  et  qne  o*eBt  Iny  qui 
nouB  ponryoit  de  paBtenrs»  que  reat  luy  qui  lee 
ohoiBit,  en  cela  (di-ie)  nouB  BOOiineB  tant  pluB  ad- 
moncBtez  d'une  bont^  infinie  qa'il  nouB  mouBtre,  et 
ayona  dequoy  nouB  conBoler,  magnifianB  ccBte  bont6 
pateraelle  qui  nouB  est  ici  teBtifiee.  Or  cependant 
il  y  a  auBBi  un  autre  poiMt»  c^est  qne  eainct  Paul 
magnifie  ici  la  Beule  graee  de  Dieu,  Bans  allepier 
Beg  meritcB,  Bans  dire  qn'il  ait  dcBseryi  ocBt  hon- 
nenr.  Car  qnand  il  parle  de  la  yolont^  de  Dieuy 
il  y  a  comme  nne  comparaiBon  tacite  entre  nne 
election  gratnite  que  Dien  fiBit  de  nouB,  et  entre 
les  meritoB  que  nouB  pourrionB  apporter,  comme  il 
Bomble.  Les  hommcB  yondroyent  bien  tonBiours 
eetre  reputez  asBCZ  habiles,  et  qn'on  imaginast  qnel- 


qne  yertn  en  enx,  par  laqnelle  Dien  lenr  inat  ob- 
Iig6.  Sainet  Paul  an  contrairey  qnand  il  se  nomme 
apoBtre,  ne  drcBBe  point  la  creste  ponr  dire  qa'il 
B  y  Boit  ayanc6,  maiB  il  remet  le  tout  k  la  bonne  yo- 
lont^  de  Dien  et  k  Bon  phuBir:  conune  B'il  diaoit 
qa'il  n'eBt  point  qncBtion  d^enqnerir  B'il  a  eeHA 
meillenr  qne  d'antre8y  on  pluB  idoine.  U  eet  yray 
qne  cela  y  OBtoiti  d'antant  qne  Dien  Payoit  form6: 
maia  cependant  il  se  demet  de  ce  qne  lee  honunea 
ont  accouBtnm6  d'attirer  ^  enx.  Sainct  Panl  dono- 
qucB  confcBBe  qn'il  n'eBt  point  apoBtre  ponree  qn'il 
1'ayoit  deBBcryi,  maie  d'antant  que  le  plaisir  de 
Dien  CBt  tel.  Et  en  cela  yoit-on  (Buiyant  la  dootrine 
laquelle  est  par  tous  bcb  CBcritB)  comme  il  ne  laiBse 
rien  aux  hommcB  dequoy  ile  bo  puiBBcnt  glorifier, 
maiB  yent  qne  Dieu  apparoiBBC  en  tout  et  par  toat. 
Or  il  y  a  pnie  aprcB  nn  mot  adiouBt^  qui  em- 
porte  beauconp:  De  la  prcmesse  de  vie  gui  est  m 
lesua  Chrisi.  En  quoy  Bainct  Panl  mouBtre  qae 
lcB  apoBtrcB  n'ont  point  eBt6  creez  ponr  eetre  oonmM 
chienB  muetSy  on  dcB  idoleB,  mais  pour  anonoer  la 
doctrine  de  Balnt,  et  en  estre  toBmoinB.  le  di  que 
ce  poinot  emporte  beaucoup.  Car  nouB  yoyona  qoe 
le  pape  ayeo  bob  bcBteB  cornneB  n'ont  point  honte 
de  B^appeller  BnccesseurB  des  apostreB:  et  cependant 
si  on  lcB  yeut  attirer  en  ohaire  ponr  exercer  cest 
office,  cda  derogue  k  la  dignit^  EpiBCopalCy  yoire 
oe  lenr  Bemble.  Or  Bainct  Panl  mouBtre  ioi  qn'il 
n'y  a  nuUe  dignit6  de  prelat  ni  d^EyeBqne,  ne  de 
paBteur,  Binon  ponr  porter  et  anoncer  1'Eyanffile. 
TouB  ceux  donoqueB  qui  yondront  ayoir  qne^ae 
preeminence  en  rEgliBo,  il  fant  qu'ilB  oognoiaaent 
que  c'eBt  a  coBte  ohaige  que  Dien  les  a  eBtablia, 
qu'ilB  proposent  la  doctrine  de  salnt.  Et  ainei  que 
le  pape  ae  yante  tant  qu'il  yondra  de  sa  Hierar- 
chie,  et  quMl  diBC  que  touB  ocb  marmouBOtB-li^  c*eat 
k  dire  ces  EyoBqueB  qui  bo  tienent  Id.,  repreBontent 
TEgliBe,  il  ne  faut  que  ce  mot  de  eainot  Paul  poar 
mouBtrer  leur  impndence,  et  pour  lenr  arracher  oe 
maBque  duquel  ilB  se  couyrent  Car  B'ilB  nona  anonf 
Qoyent  la  y^ritd  de  Dieu,  et  qu'ilB  nouB  fuBBent 
tCBmoins  de  noBtre  ealnt,  il  ne  fandroit  point  oon» 
tredire  k  oe  qa'ils  alleguent.  Maia  cependant  qn'ila 
peryertissent  tout  ordre,  yoire  d^autant  qn'il  ne 
leur  chaut  d'exercer  coBt  ofifice  qne  Dien  lear  a 
commis,  et  meBmcB  B'en  moquent,  il  lenr  Bemble 
qne  cela  ne  leur  Boit  point  deoent,  et  qa'il  ne  oon- 
yiene  point  k  leur  CBtat  II  ne  &ut  point  UBor  de 
longue  diBpute:  car  B'ilB  Bont  EyeBqnee,  il  faat 
qu^ilB  ayent  la  bouche  onyerte  ponr  prcBoher.  Ton- 
tCBfoiB  enoorcB  n'eBt-ce  pas  asBes  que  lee  hommea 
&cent  office  de  preBchenrs,  maia  il  fant  qnMla  Boy- 
ent  yraia  moBBagerB  de  Dien,  et  qa'ilB  ne  mettent 
point  en  ayant  lenrB  BongoB  et  reBTerieB,  maiB  oe 
qu'ilB  anront  receu,  qa'ilB  le  dispenBent  fidelement 
sauB  y  rien  adiouBter. 
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£t  Yoil^  pourquo;  sainct  Paul  Doiamment 
parle  de  la  promesso  de  vie:  conimB  s*il  dkoit» 
qu^il  n'apporte  point  des  aouges  qu'il  ait  bastia 
eu  aou  cer?eau,  qu'il  u^a  poiot  ausfii  ramasb^  g^ 
et  Ik  quelque  doctrtQo  estraoge,  m&is  qu*il  propose 
ee  que  Dieu  luj  a  eommaiid^.  ReteuouB  doncques 
que  tous  ceux  qui  veuleut  eetre  recognus  pafiteurs 
eu  PEgliee  de  Dieu,  doyveot  8'aBtraiQdre  k  ceste 
regle,  c*©8t  d'aiioocer  l'Evaogile  eo  telle  eorte  qu'il 
D'y  ait  Dul  mesliQge  oi  corruptioQ  de  leur  cOBtd. 
Cepeodaut  Baioct  Faul  aueai  oous  reod  ici  boo  mi- 
ikistere  amiabl@f  afio  que  Qoua  s^acbioofi  que  e^oBt 
nofttre  aouTeraio  bieo  que  de  Peecouter  et  reeeToir. 
Car  pourquoj  et  a  quelk  fiu  est-ce  que  Dieu  doub 
BUBcite  doB  docteurB  qui  qous  preecheat  l'BvaQgiie? 
£dt-ce  pour  ayaotage  qu'il  y  ait?  Neooi:  mais  il 
procure  Qostre  salut.  Quaod  doocques  qoub  ?oy- 
0O8  qu6  Dieu  o^a  regardi^  bIqoo  a  ooBtre  bieo  et 
profit,  quaod  11  a  voulu  que  boo  Evaogile  soit 
publi^,  O0U8  sommes  plue  que  maliiiB  bI  ooui  refu- 
BODB  d^eatre  aioBi  cooduitB:  car  o^efit  comme  bI 
ooua  deBpitiooB  Dieu  oq  voulaQt  repou&Ber  la  vie 
quil  oouB  ofire.  S^il  veooit  exiger  aoo  droit^  comme 
UD  priDce  qui  demaodera  sea  tributs,  et  qu*il  uaast 
de  rigueur  telle  qu'il  pourroit,  eQooreB  faudroit-il 
plier  le  col.  Maia  qous  auriooB  quelque  excuBe  de- 
vaot  ies  hommoB  de  dire,  Si  Dieu  ae  moQBtroit 
Pere  et  Sauveur  eovera  ooue,  ooue  Berioos  coDteDa 
de  DOUB  raoger  ^  luj:  maiB  quaod  il  o^y  a  que 
frayeur,  il  oe  se  faut  poiot  esbabir  si  doub  recu- 
loDB,  Noae  pourrioDa  alleguer  cela.  Or  maiQte- 
DiDt  il  o^y  a  ouUe  excuBe  telle.  Et  pourquoy? 
Car  Dieu  oe  parle  poiot  aiooD  pour  ooatre  bieo: 
il  veut  que  bod  amour,  aa  miBerioorde,  aa  boot6  io- 
fioie  dous  sojeot  mises  au  devaot,  que  ooub  bojodb 
eertifiez  de  oostre  salut,  que  Doua  soyoQS  retirez 
de  la  mort  eteroelle,  que  doub  sojoos  dealiez  dea 
lieofi  de  Satao,  que  ooua  eojoaa  uffraocbis  de  la 
aervitude  de  mort  pour  eatre  heritiera  de  bod  roy- 
aume.  Quaod  doocquea  Dieu  oe  preteod  qu'k 
cela,  oe  faut-il  paa  dire  que  nous  soyoDS  par  trop 
dDaoreelles  de  SataD^  si  ooue  oe  aommes  prompta 
i  recevoir  noe  telle  doctrioe?  AiQai  doDO,  quaud 
naua  aeotirooa  eo  ooua  quelque  rebeiliOD^  ou  bieo 
quelque  cootredit^  ou  quelque  tardivetd  trop  graDde, 
que  ooua  oe  seroos  paa  ai  agiles  qu*il  seroit  requis 
pour  Doua  laieder  cooduire  par  la  bouche  de  Dieu, 
que  noue  Q^auroDa  paa  uoe  telle  ardeur,  oi  uo  tel 
zele  comme  it  aeroit  k  aoubaiter,  reduiaooe  eo  me- 
moire  ce  que  aaioet  Paol  traitte  ici  de  I'Evaogile, 
c'est  que  Dieu  Q'a  poiut  ?oulu  qu'il  oous  soit  pres- 
ch6  pour  gaio  qu'il  y  ait  de  ea  part,  maia  c^eat 
pour  Doatre  profit,  Yoil^  doQc  ce  que  Doua  avooe 
^  Doter. 

Et  cepeodaot  ee  D^est  poiot  aaos  cause  que 
«aioet  Paul  mooalre  qu'il  le  propoae^  voire  eo  leana 


Christ:  oar  par  oe  mot  il  ooua  veut  moDetrer  que 
Dieu  Doue  a  plus  hooorez  que  les  Feres  aocieQs, 
et  qu^il  Qoua  a  elevez  eo  ud  degr6  par  dcBBue  eux. 
Et  d^autaut  plua  sommes*ooua  a  coodamDer,  et 
ooBtre  iDgratitude  est  tant  plus  iaexcusable)  ai  dous 
oe  veooDB  avec  un  deeir  ardeot,  k  uo  tel  oooviemeQt 
que  Dieu  fait,  quaod  il  luy  plaiet  qu'oo  ooua  pro- 
pose  et  qu'oD  qous  presohe  auo  Evaogile.  II  est 
vray  que  de  tous  temps  Dieu  a  promis  aux  fidelea 
le  salut  que  oous  atteodoQs  auiourd'huy,  et  qui 
ooua  eat  preaeot^  eo  rEvaogile,  et  9'a  est^  le  fruict 
de  leur  adoptioo.  Car  dequoy  leur  eust-il  servi  de 
s^avoir  que  Dieu  estoit  leur  Sauveur  et  Pere,  aioou 
qu^ila  euseeot  toQdu  k  la  vie  celeate?  Aioai  doQc 
lea  Pares  eoue  la  Loy  oot  bieQ  eu  UBe  eaperaoce 
semblable  £1.  celle  que  Qoua  avoos  auiourd^buy. 
Mais  taot  y  a  qu'tla  oot  eat6  oomme  oq  suepeoa, 
qu'ils  OQt  laogui,  et  y  a  eu  tousiours  comme  uoe 
deatreeae,  iuaquea  k  ce  que  leauB  Cbrist  fuat  ap- 
paru:  oar  c^eat  eo  luy  que  toutea  les  promesaea  de 
Dieu  oot  leur  ouy,  et  leur  certitude,  et  que  Dieu 
les  ratifie»  AioBi  dooo  ootoos  bieo  que  eaiuct  Paul 
eQ  parlaot  de  la  promesee  de  vie,  oous  moosire 
qu'auiourd'buy  elle  00 ua  est  plus  priveemeDt  mise 
60  avaDt,  qu^elle  o^a  est^  soua  la  Loy,  Car  oous 
avooB  lesua  CbriBt  qui  est  raccomplissemeDt  de 
toutea  cboaea  qui  soot  requiaea  pour  oostre  redemp- 
tioo,  eo  luy  oous  coutemplooB  ce  qui  a  eat^  Sgurd 
comme  eo  ombrage  ^  ooa  Pares.  Ei  aioai  (comme 
i'ay  desia  declar^)  malbeur  sur  ooua  ei  ooua  dV 
voDs  lee  aureillea  dreaseeB  pour  recevoir  la  promease 
quaod  Dieii  oous  l^ofiTre,  voire  et  raccompiit  par 
effeot  eo  la  poraoDDe  de  ooetre  HeigQeur  leeus 
Chriat. 

Or  coDsequemmeDt  aaioct  Faul  adiouate,  A  Tir 
mothee  mon  FUs  aime^  grace^  misericorde^  et  paix  de 
par  Dieu  le  Pere,  ei  de  par  nostre  Seigneur  lesm 
Christ,  Quaod  il  appelle  Timotbee  sod  fils,  c'eat 
d'autaQt  qu*il  Tavoit  eQgeodr^  eo  rEvaQgile.  Bt 
ceci  o'est  poiDt  cootraire  k  la  BeoteDCe  de  oostre 
Boigoeur  lesuB  Chriat,  quaod  il  defoQd  d*avoir  oul 
pere  eo  ce  moude:  car  c'eet  afio  que  ooub  regar- 
dioos  toua  h  Dieui  qu'il  soit  hoQor^  de  oouei  et  que 
Dous  luj  eojoQa  suiets.  Bi  douc  cbacuo  ae  bastit 
uo  pere,  voilAi  Dieu  qui  est  priv6  de  soq  hoDoeur* 
Maia  quaad  doub  aommea  ameoez  k  Dieu  aeul^  et 
que  ceate  doctriQe  ooua  est  idelemeot  preacbee, 
que  tout  parcQtage  depoDd  de  luji  et  que  oous  ad- 
heroQa  k  sa  verit^,  que  qoub  luj  portoos  rhooQOur 
qui  luj  appartieot^  cela  o'empesche  poiut  que  oe* 
peodaQt  ceux  qui  oous  eDseigoeDt  la  doctriDe  de 
{'Evaogile,  oe  oous  aojeQt  comme  peres,  Pour- 
quoj?  Dieu  besoQgoe  par  leur  mojeo,  et  lee  eata- 
blit  comme  en  aoo  lieup  ooo  poiot  pour  deroguer 
rieo  a  soq  droit  (comme  deaia  oous  avoos  declar^), 
maia  quaod  Dieu  est  Pere  aouveraiii,   lea  bommeB 
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Bont  inferieurs  &  lay,  et  ne  laissent  pas  de  nous 
eatre  peres,  et  nous  sommes  leurs  enfans:  voire 
quand  ils  nous  apportont  la  eemence  incorruptible, 
par  laquelle  nous  sommes  regenerez  pour  estre  en- 
fans  de  Dieu:  quand  aussi  ils  nous  nourriront  de 
ceste  mesme  doctrine.  Oar  les  EveBquos  de  la  Pa- 
paut^  se  pourront  bien  nommer  peres  (comme  ils 
se  nomment),  mais  cependant  ils  n'ont  dequoy  pour 
usurper  une  telle  dignit^.  Car  il  est  dit  que  nous 
Bommes  faits  enfans  de  Dieu  par  PEvangile,  qui 
est  la  Bemence  incorruptible.  Maintenant  tous  ceux 
qui  ne  preschent  point  rEvangile,  ne  peuvent  alle- 
guer  aucune  paternit^,  ou  bien  ils  engendrent  des 
enfans  bastards  que  Dieu  desavoue  et  reprouve. 
Notons  bien  dono  quand  sainct  Paul  s'eBt  ici  attri- 
bu6  1'honneur  de  pere,  que  ce  n'a  est^  sinon  au 
regard  de  TEvangile  qu'il  portoit:  et  puis  qu'il 
estoit  ministre  de  Dieu,  qu'il  a  engendr^  les  ames. 
Et  en  cela  voyons-nous  oomme  Dieu  besongne  par 
la  parole  qui  nous  est  preschee,  quMl  n'7  a  point 
une  voix  qui  sonne  seulement  en  Tair,  et  qui  B^es- 
coule:  maiB  Dieu  adiouste  la  vertu  de  son  sainct 
Esprit,  tellement  que  nous  profitons  quand  chacun 
se  retire  ainsi  entre  les  mains  de  Dieu.  II  est 
certain  que  si  nous  venons  au  tcmple,  nous  n^or- 
rons  paB  seulement  homme  mortel  parler,  mais 
nous  sentirons  que  Dieu  parle  d.  noB  ames  qu'il  est 
maistre^  voire  par  sa  vertu  secrete:  il  nous  touche 
telloment  quc  la  voix  humaine  entre  au  dedans,  et 
qu'elle  nous  profite  tellement  que  nous  en  sommes 
restaurez  et  nourris.  Voil^  ce  que  nous  avons  k 
retenir  sous  ce  mot  de  Pere. 

Et  cependant  il  n'y  a  nullo  doute  que  sainct 
Paul  n'ait  ici  propos^  Timothee  comme  un  exemple 
k  tous  fideles.  Et  ainsi  il  nous  exhorte  que  nous 
Boufirions  paisiblement  d'estre  reduits  a  Dieu  par 
la  doctrine  de  TEvangile,  et  que  ceux  qui  nous  ap- 
portent  ceste  doctrine-l&,  soyent  receus  de  nous 
comme  peres,  non  point  pour  en  faire  des  idoles, 
non  point  pour  amoindrir  en  fagon  que  ce  soit 
rhonneur  de  Dieu,  mais  pour  nous  servir  d'eux 
selon  que  Dieu  nous  les  a  comme  dediez:  et  puis 
qu'il  veut  desployer  sa  vertu  par  leur  moyeni  que 
leur  labeur  ne  soit  point  inutile  envers  nous.  No- 
tons  bien  doncques  que  Timothee  nous  monstre  ioi 
le  chemiui  que  si  nous  voulons  CBtre  tenus  pour 
enfans  de  Dieu,  il  nous  faut  ranger  d.  robeissance 
de  sa  Parole  tellement  que  ceux  qui  nous  anoncent 
TEvangile,  soyent  escoutez  de  nous,  voire  nous 
Boumettans  k  ce  quMIs  nous  apportent  au  nom  de 
Dieu,  en  toute  dociUt^  et  reverence.    Et  voilft  pour- 

Juoy  notamment  il  est  dit  par  la  Prophete  Isaie, 
'ay  mis  ma  parole  en  voBtre  bonche.  Et  quand 
Dieu  dit  qu'il  sera  cc^nu  pour  Pere,  il  adiouste 
que  rEglise  est  mere  de  tous  ses  enfauB.  Au  reste, 
si  Timothee  qui  estoit   eleu  de  Dieu  oomme  une 


perle  entre  les  autres,  s^est  tenu  en  ce  degrd  d'en- 
fant,  ie  vous  prie,  que  sera  ce  de  ceux  qui  &  graod' 
peine  sont  &  Ta  b  c?  Et  neantmoins  nous  voyons  au- 
iourd'huy  un  tel  orgueil  qu'il  n'est  point  questioii  de 
modestie  ne  de  sobrietd:  c'est  honte  a  oeux  qoi  se 
veulent  reclamier  Chrestiens,  de  s'a8suiettir  k  nul 
ordre  ni  police.  Or  tant  y  a  que  cest  exemple  qui 
nous  est  ici  donn^,  monstre  qu'une  telle  arroganee 
ne  demeurera  point  impunie  devant  Dieu  parqaoT 
retenons  ce  qui  a  desia  est6  dit,  c^est,  puis  qa'il 
plaist  h  Dieu  de  mettre  en  la  bouche  des  hommee 
la  semence  de  vie,  et  qu'il  veut  que  nous  Boyone 
renouvelez  par  icelle,  qu'un  chacun  s^assuiettiese  k 
cest  ordre-l^:  et  quand  nous  aurons  est^  enseigaes 
par  les  hommes,  que  nous  facions  un  tel  hommage 
&  Dieu,  que  nous  monstrions  que  nous  ne  laissons 
pas  d'accepter  sa  Parole,  encores  que  oe  soit  un 
thresor  en  un  vaisseau  fragile  et  de  nul  prix, 
comme  sainct  Paul  en  parle  aux  Oorinthiens. 

Yenons  au  reste.  II  dit,  Chracey  misericorde,  H 
paix  de  par  Dieu  le  PerCj  et  de  par  nosire  Seignemr 
lesus  Christ.  II  est  vray  que  ces  deux  mots  Graee 
et  paiXj  sont  bien  quasi  en  toutes  les  salutatioDB  qae 
fait  sainct  Paul  en  aes  Epistres.  Yci  il  entrelace  le 
mot  de  Misericorde.  Quand  il  parle  de  la  graee 
de  Dieu,  il  entend  son  amour,  qu'il  nous  soit  pro- 
pice,  et  qu'il  nous  accepte.  Mais  d'autant  qae 
cela  ne  sc  peut  faire  que  par  sa  misericorde,  il  m 
oxprim6  ici  ce  qu'il  a  touch^  plus  en  brief  aaz 
autres  passages.  Notons  bien  donc  que  sainct  Paol 
6OUS  le  mot  de  Misericorde,  nous  a  voulu  ramenor 
k  ceste  source  de  la  grace  de  Dieu.  Oomment  est-ee 
que  Dieu  nous  favorise?  Oomment  est-oe  que  nooe 
luy  sommes  agreables?  Quand  ceste  question  esl 
mise  en  avant,  entrons  en  examen  de  nos  personnee 
et  nous  verrons  qu'il  n'y  a  en  nous  que  misere^ 
c^oBt  un  abysme  horrible  de  toute  povret^.  Com- 
ment  doncques  Dieu  nous  aimera-il?  Commenl 
pourrons-nouB  trouver  grace  envers  luy,  si  oe  n'eat 
qu'il  ait  pitid  et  compassion  de  nos  povretez?  Ri 
pourtant  (comme  i'ay  desia  declar^)  la  miserioorde 
de  Dieu  est  rorigine  et  la  source  de  la  graoe  el 
de  Tamour  qu'il  nous  porte,  quand  il  luy  plaiei 
nouB  aimer,  et  nous  recevoir  comme  un  pere  aes 
enfans.  Pour  estre  dono  aidez  de  Dieu,  ei  afia 
qu'il  nouB  soit  propice,  il  faut  premierement  qa'il 
nous  aime.  Mais  comment  cela?  Par  sa  bont^ 
pource  qu'il  n'y  a  en  nouB  sinon  toute  miBOei 
Yoyant  que  nous  sommes  povres  creatureB  et  dam* 
neoB,  qu'il  n'y  a  nul  espoir  de  salat,  il  oavre  les 
entrailloB  de  sa  miserioorde  (comme  PEBoritare  en 
parle),  il  desploye  une  affection  de  toute  bont^,  qae 
n'ayant  point  esgard  a  oe  que  nous  sommee  indi- 
gnes,  il  prend  occasion  de  nous  aimer,  d'aatant 
qu'il  voit  que  nous  sommoB  perdus.  YoiUk  mea 
oreatures,   et  cependant  Satan  domine  deBsas:  les 


15 


SERMON  I 


16 


quo  Dieu  fost  separd,  et  quMl  feist  bcb  besongnes 
(comme  on  dit),  et  cependant  qu'il  nous  laissast  ici 
esgayer.  Yoil^  comme  les  hommes  sont  abbrutis. 
Or  pour  ceste  cauae  sainct  Paul  nous  monstre,  qu*il 
ne  faut  point  que  nous  cherchions  aucune  felicit^ 
sinon  en  Dieu.  Car  nous  pourrons  amasser  beau- 
coup,  que  toutes  les  creatures  du  monde  nous 
Boyent  favorables,  si  est-ce  qu'au  lieu  d'adyancer 
nous  reculerons,  iusques  ^  ce  que  nous  soyons 
venus  h  Dieu.  Et  oependant  il  nous  declare  que 
nous  luy  pouvons  bien  demander  cela  en  pleine 
oonfiance,  et  esperer  qu'il  nous  sera  ottroy^.  Et 
pourquoy?  Car  il  ne  nous  faut  point  considerer 
simplement  en  Dieu  sa  maiestd,  mais  aussi  le  nom 
de  Fere,  duquel  il  veut  estre  comme  revestu,  afin 
que  nous  ayons  acces  plus  familier  d,  luy.  Notons 
bien  doncques  que  sainct  Paul  ne  nous  parle  pas 
ici  nnement  de  Dieu.  Car  quand  nous  cuiderions 
approcher  de  luy,  selon  que  nous  sommes  tant  in- 
dignes,  nous  serions  effirayez,  et  comme  efiarouchez: 
mais  il  dit  qu'il  est  Pere  quant  et  quant.  Et  ainsi| 
il  nous  certifie  qu'il  ne  veut  point  estre  cognu  des 
siens  sans  sa  misericordo:  et  par  son  exemple  il 
nous  exhorte  d.  cheroher  la  paix  en  Dieu,  et  en  la 
grace  dont  il  a  fait  mention.  Et  c'est  encores  un 
mot  qui  doit  bien  estre  medit^  de  nous.  Car  la 
maiest6  de  Dieu  nous  sera  tousiours  espouvantable, 
si  nous  regardons  en  luy  qu'il  est  seulement  Crea- 
teur.  II  faut  doncques  toutesfois  et  quantes  que 
nous  desirons  que  Dieu  nous  re^oyve,  et  que  nous 
voulons  aussi  prendre  hardiesse  pour  vonir  ^  luy, 
que  ce  mot  de  Pero  nods  vieno  devant  les  yeuz:  ce 
qui  ne  se  peut  faire  que  nous  n'ayons  lesus  Christ 
pour  Mediateur. 

Et  voil^  pourquoy  aussi  sainct  Paul  a  mis, 
Nostre  Seigneur  lesus  Christ.  II  est  vray  qu'en 
disant  que  la  graoe  et  la  paix  nous  vienent  de  luy 
comme  de  Dieu  son  Pere,  il  nous  monstre  quMI 
nouB  le  faut  adorer,  et  qu'il  n^est  point  une  simple 
creature,  et  quMl  ha  co  que  n'ont  point  ni  les  hom- 
mes,  ni  les  anges.  II  faut  bien  donoques  quMoi 
nous  prenions  un  tesmoignage  de  la  Divinit^  de 
nostre  Seigneur  lesus  Christ,  afin  qu'il  soit  exaltd 
de  nous  selon  qu'il  le  merite.  Mais  cependant 
sainot  Paul  nous  veut  confermer  en  ce  quMl  a  dit, 
c^est  que  hardiment  nous  demandiona  ^  Dieu  grace 
et  paix,  ot  que  nous  luy  demandions,  voire  pource 
que  nous  avons  nostre  Mediateur  qui  nous  donne 
fiance  de  faire  telle  requeste*  Et  o'est  ce  que  i'ay 
desia  touch6,  que  nous  ne  pouvons  conoevoir  que 
Dieu  soit  nostre  Pere,  sinon  que  nostre  Seigneur 
lesus  Christ  se  presente,  et  quMl  declare  qu^l  est 
le  Fils  uniquoi  et  que  noua  sommes  entez  en  son 
corps  par  foy  quand  nous  sommes  ses  membres, 
que  tout  oe  qu'il  ha  de  propre  il  nous  le  communi- 
que  par  sa  pure  bont^,  non  point  qu'il  noua  aoit 


deu,  mais  pource  qu'il  desploye  les  riohesBea  de  la 
misericorde  de  Dieu  aon  Pere  envers  nous.  Ainai 
donoques  nous  voyons  qu'il  n'y  a  rien  de  auperfla 
en  ceste  salutation  de  sainct  Paul.  Et  combien 
qu'il  ait  parl6  &  Timothee,  si  est-ce  qu'il  a  dono^ 
&  tous  une  regle  commime.  Youlons-nous  donc 
mesmes  selon  ceste  vie  preeente  estre  a  repos.  U 
faut  que  devant  toutes  ohoses  nous  cherchions  d^estro 
aimez  de  Dieu :  et  puis  que  nous  sQachions  le  mojea^ 
car  nous  n'en  sommes  pas  dignes.  II  faut  donc 
venir  ^  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Or  si  ainai 
est  que  pour  cest  estat  caduque  de  ce  monde,  et  oe 
qui  concerne  nostre  nourriture  corporelle,  il  faat 
que  nous  oommencions  par  ce  bout,  d'avoir  Diea 
propioe,  que  sera-ce  s'il  est  question  du  salut  eternel 
de  nos  ames  ?  Si  nous  voulons  manger  un  morcean 
de  pain,  boire,  et  estre  revestus  pour  nostre  necea- 
sit6,  il  faut  que  tousiours  nous  soyons  fondez  14 
dessus,  que  Dieu  nous  regarde  en  piti6,  et  que  nooa 
commencions  par  sa  bont^  gratuite.  Si  noas  no 
pouvons  ne  boire  ne  manger,  ni  reoevoir  toutea  lea 
autres  ohoses  qui  conoernent  la  vie  presente,  qoe 
ce  ne  soit  ^  nostre  confusion,  sinon  d'autant  qoe 
Dieu  nous  benit  par  sa  graoe,  d'autant  plus  devona- 
nous,  quand  il  est  question  de  la  vie  celestei  none 
remettre  du  tout  &  la  graoe  de  Dieu,  nous  asseurer 
pleinement  en  ceste  adoption  qu'il  a  faite  par  nostre 
Seigneur  lesus  Christ,  et  n'estre  point  si  outre- 
cuidez  de  penser  que  nous  ayons  de  quoy  ponr 
nous  faire  parvenir  &  ce  salut  qui  nous  est  promis 
en  TEvangile. 

Oublions  doncques  tout  ce  qui  est  de  noetre 
cost6,  et  commengons  par  Tadoption  de  Dieu.  Bt 
au  reste,  quand  Dieu  nous  aura  une  fois  receus  k 
merci,  invoquons-Ie  hardiment,  ne  soyons  point 
comme  ces  povres  incredules  qui  sont  tousiours  en 
Buspens,  ne  s(achans  s'ils  sont  ezaucez  ou  non, 
mais  que  cela  nous  soit  tout  persuad^  et  oonclnd, 
que  puis  que  Dieu  nous  aimc,  tout  ira  bien  ponr 
nous,  voire  quand  nous  aurons  oeste  amour-l^  qae 
rien  ne  nous  peut  faillir,  d'autant  que  Dieu  ha  toat 
en  sa  main,  il  est  la  fontaine  de  tout  bien,  et  de 
toute  felioit^.  Nous  voyons  dono  comme  en  la  Bimple 
amour  de  Dieu,  il  faut  que  tout  nostre  salut,  et  Im 
louange  d^iceluy  soyent  tellement  enclos,  qu'un  oha- 
cun  se  glorifie  hardiment,  et  qu'il  ne  doute  point 
d'estre  sauv6.  Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  a  plea 
k  Dieu  de  nous  aimer,  combien  que  nous  en  fuasiona 
indignes.  Yoila  comme  nous  avons  h  lever  la  teete 
sans  aucune  doute,  quand  Dieu  nous  a  testifid  qa^il 
nous  vouloit  cstre  Pere  en  nostre  Seigneur  leaas 
Christ,  qu'il  nouB  faut  marcher  hardiment,  sar- 
montans  tous  empeschemens  qui  nous  pourroyent 
retarder  de  venir  &  nostre  Dieu,  iusques  k  oe  qae 
nouB  soyons  entrez  en  oe  triomphe  qui  nous  eet 
apprest^  au  ciel.   Et  combien  qu'il  nous  faille  main- 
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tenant  bataiUer,  voire  iasques  k  la  mort,  et  que 
meemea  noatre  yie  soit  caoheey  que  touteefois  noue 
ne  doQtions  point  que  Dieu  ne  nous  soit  Pere,  puiB 
qa'il  nouB  porte  oeate  affeotion  paternelle  de  laquelle 
parle  ioi  sainct  Paul. 


Or  noua-noua  proaternerons  deyant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu  etc. 


DEUXIEME   SERMON. 


Chap.  I,  V.  3—5. 

La  eomme  de  ce  que  nous  avona  maintenant 
len  eet,  que  aainct  Paul  declare  raffection  qu'il  porte 
4  Timothee:  et  adiouste  la  raiaon  pourquoy,  c^est 
as^yoir  d'autant  qu'il  le  yoyoit  homme  craignant 
DieUy  et  qui  avoit  touaioura  eu  quelque  bonne  ae* 
menoe  d^a  aon  enfance.  Or  cependant  notona  qu'il 
dedare  cea  choaea,  non  point  tant  pour  le  regard 
de  Timothee  que  pour  ceux  auaquela  il  vouloit  que 
rEpiatre  fuat  commune,  afin  que  par  Ik  ohacun  en 
fast  edifi6.  Or  de  noatre  coat6  le  principal  eat,  de 
Teoneillir  de  ceste  lecture  la  doctrine  qui  noua  ap- 
partient.  En  premier  lieU|  la  aolicitude  de  aainct 
Panl  &  Timothee  noua  doit  aeryir  d'instruction.  Car 
d^autant  que  Dieu  noua  a  coniointa,  c'eBt  bien  raison 
qa'un  chacun  de  noua  penae  de  aea  proohains  qui 
loy  attouchent:  ie  ne  di  paa  de  ceux  qui  nous  sont 
prochaina  selon  la  ohair,  mais  puis  que  Dieu  nous 
eat  Pere  a  toua,  a^iaona  de  nourrir  ceste  frateroit^ 
qa'il  a  dediee  au  sang  de  noatre  Seigneur  lesus 
Christ.  Et  ainai,  procurons  entant  qu'en  noua  aera, 
le  aalut  de  toua  ceux  qui  aont  domestiques  de  la 
foy.  Et  au  reste,  que  les  pasteurs  qui  ont  charge 
publique  en  rEglise,  ayent  ceci  pour  recommand^. 
Car  il  faut  bien  que  leur  zele  surmonte  celuy  qui 
«era  en  un  homme  priv^  lequel  n'a  autre  regard 
sinon  qu'il  eat  membre  de  TEglise.  Yoila  dono 
poarquoy  sainct  Paul  a  testifi6  du  soin  qu'il  avoit 
de  Timothee,  et  de  aon  aalut.  Noua  voyons  d'avan- 
tegOi  quand  Dieu  aura  avanc^  un  homme,  et  qu'il 
l'aiira  dou6  des  graoea  de  son  sainct  Esprit,  quo  ce 
2i'o8t  pas  a  dire  pourtant  qu'il  ne  nous  faille  tous- 
ioors  prier  pour  luy.  Car  il  n'y  aura  iamais  telle 
perfeetion  en  oe  monde,  que  noua  n^ayona  beaoin 
4'eetre  avances  de  plua  en  plua,  et  que  Dieu  oous 
tende  touaioura  la  main,  le  prians  qu'il  noua  aug- 
nente  aea  douBi  qu'il  retranohe  les  corruptiona  qui 
Mnt  en  noua.  Quand  donc  il  y  aura  un  homme 
«xoellent|  et  oomme  un  demi  ange,  il  est  vray  que 
noaa  avona  ocoaaion  de  rendre  gracea  ^  Dieu,  de 
fse  qn'il  aura  ainai  eapandu  aur  luy  lea  dona  de  aon 
Minet  Baprit,  maia  cependant  encores  faut-il  que 
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noua  priona  Dieu  qu'il  continue  a  raugmenter,  iua- 
quea  &  ce  qu'il  Tait  amen^  k  aa  perfection.  Or  ai 
nouB  avona  beaoin  de  prier  ainai  pour  ceux  que 
Dieu  a  tant  avancez,  que  Bora-ce  dea  povrea  gena 
qui  ne  font  que  oommencer,  qui  Bont  encorea  bien 
debiles,  qui  ont  aeulement  quelque  petit  gouat  de 
la  verit^f  Ne  devona-noua  point  avoir  tant  plua 
grande  solicitude  pour  eux?    II  eat  bien  oertain. 

Ainai  donoquea,  faiaons  noatre  oonte  que  iamaia 
il  n'y  a  eu  creature  mortelle  en  ce  monde  qui  n'eust 
boBoin  qu'on  la  recommandast  h  Dieu,  afin  que  oe 
qu'il  ayoit  commenc^,  il  le  parfeiat.  Pourquoy? 
Car  lea  hommea  aont  tousiours  en  chemin,  cepen» 
dant  qu'il8  vivent  aur  la  terre.  Et  cela  nous  doit 
enseigner  a  humilit^,  que  nul  ne  bo  priae,  que  nul 
ne  ae  contente  de  son  estat,  pour  dire,  le  suia  venu 
la  oti  il  faloit  que  ie  veinsse.  Mais  cheminons  toua- 
iourB,  et  priona  Dieu  qu'il  noua  avanoe,  sQachana 
bien  que  nous  n'avon8  point  encores  apprehend6, 
comme  aainct  Paul  en  parle  aux  Philippiena  troisieme 
chapitre,  verset  12.  Or  il  y  a  aussi  d'autre  008t6, 
que  eainot  Paul  nous  monstre  que  chacun  de  noua 
ne  doit  point  Bculement  rendre  graoes  &  Dieu  pour 
les  biens  qu'il  a  receus  de  luy,  mais  quand  il  aura 
distribu^  de  Bes  dons  k  nos  frerea,  que  la  ioye  en 
doit  estre  commune  ^  tous,  et  pareillement  raotion 
de  graces.  II  eat  vray  que  Belon  que  Dieu  s'eat 
monatr^  liberal  envora  moy,  il  faut  bien  que  ie  me 
sente  plua  oblig6  envers  luy,  et  que  oela  m'inoite 
k  luy  rendre  graces  pour  magnifier  son  nom:  maia 
ai  est-ce  que  ie  ne  doy  point  me  tenir  enclos  ni 
enaerrd  en  ce  regard  de  ma  peraonne,  il  faut  auaai 
que  ie  contemple  la  bont^  de  Dieu  envera  toute 
aon  EglisOy  envers  chacun  de  ceux  qui  sont  du 
troupeau.  Et  d'autant  que  oeate  variet^  de  gracea 
qu'il  a  eapandues  aur  les  siens  appartient  a  sa  gloire, 
que  ie  soye  aiae  quand  ie  verray  que  mes  freres 
ont  de  quoy  pour  servir  a  Dieu,  et  qu'il  les  poaaae, 
et  lea  conduit,  et  gouverne,  que  ie  voy  un  bon  ao- 
cord  de  ceux  qui  tendent  a  bien.  Noua  voyona 
doncquea  qu'il  ne  faut  point  que  chaoun  regarde 
aeulement  k  aoy,  maia  qu'il  y  ait  communication 
generale,   quand  Dieu  diatribue  ainai  lea  dona  de 
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Bon  Bainot  Esprit  &  ses  fideles,  qa^nn  ohaonn  Pen 
doit  remeroier.  Or  par  eela  nons  voyons  qnelle 
malioe  o'e8t,  que  nous  portions  envie  k  oeux  les- 
quels  Dien  aura  omes  de  bob  graoes:  oomme  le 
pluB  Bonvent  nouB  voyona  que  Iob  hommes  Bont  en- 
clinB  tk  oela,  qne  ohaoun  voudroit  avoir  tout  pour 
Boy.  Et  oependant  il  OBt  dit,  que  Bi  Dieu  a  mis  de 
BOB  graooB  aux  antroB,  qn'il  nouB  faut  Bontir  noe 
ioye  en  noB  ooeurB,  oomme  si  nouB  avionB  reoeu 
tont  oela.  Et  de  faiot,  Bi  nouB  OBtionB  bien  adyiBoz, 
nouB  cognoiBtrionB  que  noB  freres  ne  poBsedent  rien 
qui  ne  reyiene  &  noBtre  profit  et  salut.  Selon  dono 
que  Dien  a  oBpandu  Iob  dons  de  son  EBprit  par  ci 
et  par  Ik,  il  proonre  noBtre  profit  et  Balut.  Et  voiU 
pourqnoy  nouB  BommoB  tant  pluB  tenuB  de  Iny  en 
rendre  gracoB.  Ceat  en  Bomme  ce  qne  nons  ayona 
a  reoneQIir  de  oe  paBBage. 

Et  ponr  mienx  OBtre  oonfermez  en  coBte  doo- 
trine,  notona  Iob  mota  dont  sainct  Paul  ubo.  II  dit, 
Sekm  que  ie  fay  memoire  de  toy  incessamment  en  mes 
prieres,  nuid  d  iour.  Yoi  nouB  yoyona  ce  que  i*ay 
desia  tonoh^,  c^OBt  aBgayoir  combien  Bainot  Paul  a 
eu  pour  reoommandd  le  Balut  de  TimotheOi  quand 
sans  ooBBe  il  Iny  en  Bouvenoit.  MaiB  oependant 
notone  auBBi  que  lee  priereB  de  Bainot  Paul  estoyent 
frequentOB :  oar  il  dit,  En  mes  prieres,  nuid  et  iour. 
II  ne  luy  Bouvenoit  point  de  Timothee  en  bob  roB- 
veriee,  oomme  oeux  qui  aiment  charnellement,  se 
Bouviendront  aBBOz  de  leurB  amis,  voire  pour  boire 
h  eux  en  lenr  abBence,  ou  pour  en  parler:  maia 
Pamiti^  ohreBtienne  ha  une  autre  choBO  pIuB  grande, 
c'eBt  quand  chaoun  se  proBente  k  Dieu,  et  que  Ik 
nouB  disonB,  NoBtre  Pere,  qne  Ih  nouB  penBOUB  h 
ceux  auBquelB  nouB  BommoB  coniointB,  et  desquelB 
nouB  ne  devonB  point  nous  Boparer.  Et  quand 
nouB  ne  pourronB  faire  un  rolle  entier,  pour  le 
moiuB  que  nouB  prenionB  leB  especeB,  et  que  nouB 
prionB  Dieu  pour  oenx  qui  s'employent  k  son  ser- 
▼ioe,  ponr  oeux  auBquelB  on  cognoist  qu'il  y  a  eu 
zele,  et  d^antres  vertuB  pour  glorifier  le  nom  de 
Dieu:  qne  nous  ayons  piti6  de  oeux  qui  traTaillent, 
et  qui  Bont  tonrmentez  au  milien  des  ennemis  de 
la  foy,  qui  Bont  oomme  povres  brebis  entre  lea  loupsi 
qne  nons  ayons  piti6  et  oompaBsion  d'eux,  et  de 
tous  oeux  qui  Bont  en  qnelque  neooBBit^,  selon  que 
nouB  en  anrons  cognoiBBanoe,  que  nouB  Boyons  pio- 
quez  ponr  les  proBenter  devant  Dieu,  afin  qu*il  luy 
plaise  de  Iob  secourir  selon  qn'il  yoit  que  le  boBoin 
y  est.  Yoilii  oomme  il  nouB  &nt  monstrer  amia: 
00  n^oBt  point  ponr  a?oir  une  Bonvenanoe  selon  le 
monde,  de  oenx  qni  nons  attonohent,  mais  Bur  tont 
qne  nons  Iob  reoommandionB  k  Dieu  oomme  sainot 
Panl  en  parle  ioi.  Et  cela  vaut  cent  mille  foia 
mienx  qne  tontoB  les  amitiez  du  monde:  ce  n'eBt 
qn'ordnre  qnand  les  hommes  s^aiment  enBomble,  et 
qu^il  n^est  point  question  que  Dien  soit  teemoin  de 


ramour  qn'ilB  bo  portent  Tnn  k  rautre,  et  qne  eela 
reyiene  &  luy,  et  qn'elle  soit  nn  moyen  ponr  m 
Boucier  auBsi  de  leur  salnt  etemel.  Mais  (oomme 
i'ay  desia  monstr^  si  nouB  yonlonB  prattiquer  oe 
que  dit  ici  sainct  Paul,  il  nous  faut  avoir  nna  antre 
ardeur  de  prier  que  nous  n^avons  point.  Car  oenx 
qui  Bont  tant  froidB,  qu'ilB  ne  BQavent  B'ilB  doyyent 
prier  Dieu  nne  fois  la  BopmainOi  oomment  ponrront 
ils  protOBter  ce  que  dit  ioi  sainot  Paul,  o^eat  aflcavoir 
que  nuiot  et  iour  il  fait  memoire  de  Timothee  en 
priant?  Yoici  donoqnoB  un  exemple  memorablOi 
o^OBt  que  nouB  ne  devonB  point  prier  Dieu  Bonle- 
ment  nne  foia  le  ionr  oomme  par  aoquit,  maiB  qne 
nouB  devonB  retoumer  Bouyent  k  oeet  exeroioe,  et 
nouB  y  pioquer  yoyant  nostre  paroBBO,  et  qu*nn 
ohacun  b  y  pousBO  quand  il  8'y  tronvera  trop  croid. 
Oar  il  ne  Buffit  point  de  co^noistre  oe  vioei  maia  11 
y  faut  remedier,  ainsi  qne  i'ay  dit.  Roqnona-nona 
donoquoB,  et  qn'un  ohaoun  soit  son  Bolioiteury  n^at- 
tendant  point  qn'on  le  rudoye.  Car  que  ferona- 
nouB  d'avantage  que  ceat  exemple  de  aainet  Paul? 
Et  an  reste,  si  nous  n^ayons  antre  zele  et  ardenr 
ponr  prier  Dien,  oe  toBmoignage-oi  nons  Boryira 
d'une  horrible  oondamnation.  H  eat  vray  qne  nona 
n^ayona  pas  receu  FEBprit  de  Dieu  en  meanre  ai 
ample  que  sainot  Paul|  et  tons  ne  penvent  eatre 
egaux:  maia  tant  y  a  qne  nouB  ne  ponvonB  aToir 
nne  si  petite  portion  de  la  graoe  de  Dien,  qn^elle 
ne  se  doyve  declarer  en  coBt  endroit,  o^eet  qne  nona 
ayons  affeotion  de  le  prier,  et  que  oela  ne  Boit  point 
par  oeremonioi  mais  que  nous  y  retoumionB  Bonyent: 
qne  nous  oubliona  tont  le  reste  pour  eleyer  noa 
coenrB  k  Dieu,  enooroB  que  nouB  ayons  noe  beson- 

Jnefi  k  faire,  que  Dien  re^yve  quelque  gemisBement 
e  nous:  quand  nouB  voyonB  Iob  povretez  qni  aont 
par  tout  le  monde,  qne  nous  yoyona  les  oonfn8ion8| 

Jne  nouB  voyons  lea  necoBBitez,  que  nous  priona 
>ieu  qu'il  OBtende  ea  main  pour  nons  Booonrir,  on 
pour  le  moins  que  nouB  iettiouB  quelque  sonBpiry  et 
que  noBtre  Seigneur  exanoe  celai  et  qne  nons  esten- 
dions  coBte  Bolioitnde  inaqueB  k  noB  proohaina,  qu*nn 
chacun  ne  penae  point  seulement  de  Boyi  maia 
qu'un  ohaoun  adyise  de  proourer  le  aalnt  de  tont 
le  corps  de  PEgliBO  en  general*  Yoil^  dono  ee  qne 
nouB  avonB  &  retenir  de  oeste  oiroonBtanoe  qni  eet 
ioi  miae. 

Or  quand  Bainot  Panl  dit,  gu'il  a  samemmoe 
des  larmes  de  Timoiheej  et  de  la  foy  non  feinte  qm 
estoit  en  luy,  par  oela  il  noua  monatre  qne  seion 
que  nous  aurona  oognu  un  homme  eatre  donA  de 
bont^,  que  none  le  deronB  tant  plna  honorer  ol 
aimer,  voire  ei  nona  aimona  Dieu.  m  ooBte  dootriiia 
nouB  doit  Borvir  k  donble  UBage.  Oar  Bouyent  nona 
aTona  dea  oupiditez  eagareeBi  que  nona  n^arona  nnl 
OBgard  Bi  lee  hommee  ont  nne  droite  piet6|  o^eat  k 
dire  que  nouB  appercevionB  dee  marquoB  de  orainto 
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de  Dieu  en  eux,  si  nous  cognoiBSons  qu^ils  chemi- 
nent  en  pnre  conBcienoey  que  nous  YoyonB  en  euz 
qnelqne  bonne  affection,  nous  n'avonB  point  d'e8gard 
a  tont  cela,  et  pourtant  noB  amitiez  Bont  voIageB. 
MaiB  k  ropposite,  ei  nouB  CBtionB  bien  reglez,  quand 
nouB  yerrions  un  homme  eBtre  droitement  conduit 
de  rEeprit  de  Dieu,  et  que  Dien  luy  auroit  telle- 
ment  imprim^  Bon  image  que  nous  Bentirions  qu'il 
habite  en  luy,  il  fiaudroit  que  nous  fuBBions  affec- 
tionnez  k  aimer  telles  geuB:  que  ei  nouB  ne  le 
faiBons,  ne  Bommes-nonB  paB  plus  que  Btupides  et 
brutaux?  II  est  dit  notamment  au  PBeaume  quin- 
zieme,  L'homme  craignant  Dieu  aimera  touB  ceux 
qn'il  cognoistra  CBtre  tels,  et  qu'il  mcBpriBera  les 
mesohanB  et  iniqucB.  Quand  nouB  verrouB  des  con- 
tempteurs  de  Dieu  qui  ne  feront  nul  Borupule  de 
le  doBpiter,  et  qu'eBtanB  deBbauchez  pervertiront  tout 
entant  qn'en  enx  Bcra,  nouB  devouB  avoir  tellcB 
gens  en  detestation  comme  peBtea  mortelles,  que 
nouB  lcB  tenionB  (di-ie)  comme  puane  pour  Icb  foir 
et  reietter.  AusBi  &  roppoBite,  quand  nouB  voyouB 
des  gena  craignanB  Dieu,  qni  Bont  coniointB  avec 
nouB  en  telle  affection,  il  CBt  certain  que  Bi  nouB 
ne  lee  aimonBy  et  que  nous  ne  leur  portiouB  hon- 
neuri  none  meBpriBons  Dieu,  et  Pininre  viendra  a 
Iny,  et  fandra  qne  nouB  en  rendions  conte.  Ainsi 
dono  apprenonB  de  noua  corriger  de  toutcB  vanitez 
en  cest  endroit,  et  que  nouB  Boyons  affectionnez 
envers  les  personnoB  Belon  que  nouB  y  verronB 
bont^,  crainte  de  Dieu,  foy,  droiture.  Et  cependant 
anssi  nous  Bommes  admoncBtez  chacun  de  nouB,  de 
oheminer  droitement,  ei  nouB  voulons  qu'on  nous 
aime.  Si  donc  ie  desire  d'eBtre  recommand^  aux 
prieree  des  fideles,  que  ie  donne  occasion  qn'on  ait 
Boin  de  moy,  et  que  chacun  face  le  semblable. 
Bonvent  il  nons  semblera  qu'on  nous  fait  grand 
tort  quand  on  ne  pensera  point  de  nous.  Mais 
qnoy?  Si  on  regarde  quelB  nouB  sommes,  nous 
meritons  bien  qu'on  nouB  oubUe,  et  qu^on  nous 
laisee  \k  ponr  ce  que  nous  valons.    Et  ainsi,  afin 

Sne  Dien  exauoe  les  oraisons  des  Biens,  et  qu'ausBi 
e  lenr  part  ils  Boyent  incitez  &  prier  ponr  nous, 
prattiqnonB  oe  qui  est  ici  dit,  qu'on  cognoisBe  que 
noQS  aimons  le  Koyanme  de  Dien,  et  comme  il  yeut 
qn^on  pense  de  nous,  qne  nous  pensionB  aussi  &  Iny, 
et  alora  ne  dontons  point  que  nons  ne  Boyona  se- 
^nroB  de  Iny  an  besoin.  Yoilk  oe  que  nons  avons 
4  retenir  Bur  oest  artiole. 

Or  maintenant  yenons  k  ce  que  sainot  Panl 
^t  de  8a  personne.  II  proteste  gu'il  adore  le  Dieu 
^  sea  ancesires  en  pure  ecmsdence.  II  n'y  a  nnlle 
^onte  9 ne  sainot  Panl  n'ait  ici  vonlu  repouBser  les 
^i^alommes  et  &nx  blasmes  dont  il  estoit  diffamd 
^«mtre  les  Inifik  Gar  beauconp  le  tenoyent  oomme 
'^m  apostat  ani  B'estoit  revolt^  de  la  Loy  de  Moyse, 
^ni  ayoit  deiaissd  le  Dien  de  ses  Peres,  la  religion 


en  laquelle  il  avoit  estd  nourri.  Sainct  Paul  donc 
vent  ici  monatrer  qu'il  adore  le  Dieu  d^Israel,  quHl 
persiste  en  la  yraye  et  pure  religion  qui  a  est^  du 
temps  de  la  Loy,  et  mesmes  quand  il  adiouste  era 
pure  consciencej  il  monstre  qu'il  n'a  point  estd  esmen 
ni  d'orgueil,  ni  d'ambition,  ni  de  foUe  convoitise, 
comme  beauconp  de  gens  appetent  nouveaut^,  d'au- 
tant  qu^ils  n'ont  point  de  conscience  qui  les  arreste 
et  les  retiene  en  la  crainte  de  Dieu.  Sainct  Paul 
dono  monstre  que  ce  quUl  tenoit  de  rEvangile, 
n'eBtoit  point  par  une  cupidit^  vaine,  mais  qu'U  se 
declare  estre  l^  comme  devant  Dieu,  et  qu'il  ne  se 
veut  point  faire  valoir  devant  les  hommes,  ni  se 
priser,  mais  qu'il  se  contente  d'adorer  le  Dieu  vi- 
yant.  Yoild.  en  somme  &  quoy  sainct  Paul  a  pre- 
tendu.  Or  ici  nous  avons  k  noter  que  si  un  Apostre 
tant  excellent  comme  luy,  a  est6  ainsi  denigrd  par 
les  meschans,  nous  ne  devons  point  trouver  estrange 
si  les  serviteurs  de  Dieu  sont  exercez  en  telle  fa^n. 
Et  au  reste,  Buyvons  1'exemple  de  sainct  Paul,  c'est 
que  nous  puissions  ayoir  ce  bouclier  en  la  main 
pour  rembarrer  toutes  les  Causses  calomnies  dont 
on  nous  charge,  et  dont  on  tasche  de  nons  rendre 
odieux  devant  les  hommes,  que  nous  pnisBions  tous- 
iours  moDStrer  (di-ie)  ^  la  verit6,  et  non  poiut  nons 
vanter  seulement  de  bouche,  que  nous  servoDS  au 
Dieu  vivant,  et  que  nous  y  prooedons  en  pure 
oonscience.  Quand  doub  aurons  ce  tesmoignage-lit 
devant  Dieu,  et  que  nons  pourronB  aussi  moDstrer 
de  quoy  devant  les  hommcB,  il  faut  que  nous  por- 
tioDB  en  patience  les  murmuresi  les  faussetez,  les 
mensonges  qui  se  sement  de  nons:  car  ce  n^est  pas 
raison  que  nous  ayons  plus  de  privilege  que  n'a  en 
sainct  Panl.    Yoila  quant  k  sa  personne. 

Mais  cependant  ici  nous  avons  nne  bonne  regle 
de  bien  servir  a  Dieu.  Car  suyvant  oe  qui  est  dit, 
qu'il  regarde  au  dedans,  et  non  point  k  rapparence 
qui  est  prisee  des  hommes,  il  n'eBt  point  question 

3ue  nous  servions  Dien  seulement  des  mains,  et 
es  pieds,  mais  il  faut  qne  nostre  coeur  marche  de- 
yant.  Le  vray  servioe  de  Dieu  dono  sera  cordial, 
selon  auBsi  oe  qui  est  dit  en  la  Loy,  Tu  aimeras 
ton  Dien,  tn  adhereras  k  loy  dc  tout  ton  coeur.  II 
est  vray  que  Dien  yeut  bien  qne  nons  employons 
tontes  nos  faonlteZy  et  tons  nos  membres  &  son 
Bervice,  que  le  tont  luy  soit  dedi^,  et  le  fant  ansBi: 
et  de  fiiiot,  un  bon  arbre  se  monstrera  tousiours 
par  les  firuiots  oxterieurB.  Et  ainsi,  qnand  nons 
anrons  nne  affeotion  cordiale  de  servir  k  Dieu,  il 
fandra  bien  qu'elle  se  monstre  en  toute  nostre  vie, 
qne  tontOB  nos  oeuvres  soyent  comme  les  fruicts  de 
ceste  bonne  raoine.  Mais  tant  y  a  que  pour  bien 
servir  k  Dien,  il  fant  que  devant  tontes  choses 
nons  ayons  ceste  pnre  oonsoience  dont  parle  sainct 
Panl.  Que  nons  n^ayons  point  seulement  nne  vie 
bien  moderee  devant  les  hommes,  et  nne  honnestet^ 
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qu'il  n'7  ait  qae  redire,  que  nous  n^ayons  point  des 
?ertu8  admirables:  brief,  il  ne  £ant  point  que  nons 
soyons  dorez,  mais  il  faut  que  Por  soit  an  dedans: 
et  ne  faut  point  que  nous  ayons  senlement  quelque 
apparencey  mais  il  fant  qne  nons  soyons  massifBi 
c'eBt  a  dire,  que  la  crainte  de  Dieu  soit  ferme  et 
Bolide  en  nons.  Ainsi  donc,  8i  nons  regardons 
ponrquoy  Dieu  deteste  tant  1'hypocrieie,  qui  vant 
autant  comme  fiction,  quand  lee  hommes  se  contre- 
fonty  et  qu'il8  ont  aeulement  quelque  ma8qne  pour 
eetre  trouvez  yertuenx,  none  tronyeronB  que  c^est 
&  bon  droict.  Et  pourquoy?  Oar  c^eet  toute  cor- 
ruption  de  8on  aervice.  YoiU  donc  un  aacrilege. 
Oar  Bi  le  eeryice  de  Dieu  eet  perverti,  voil^  8on 
nom  qui  eat  prophan^,  ce  qui  ne  bc  peut  faire  sauB 
sacrilege:  et  pnie  on  convertit  aa  verit^  en  men- 
Bonge,  qui  eet  enooree  pour  aneantir  sa  gloirci  et 
le  trauBfigurer.  Et  ainsi  non  eans  cauae  rhvpocrieie 
eet  tant  deteetable  k  Dieu.  Et  d'autant  pluB  nouB 
faut-il  tendre  k  ccBte  pure  Bimplicite  et  rondeur, 
qu'un  chacun  de  nouB  ee  prcBente  derant  Dieu 
pour  examiner  ce  qui  eet  en  luy,  et  quand  on  n'aura 
nul  regard  au  monde,  qu'on  face  eeete  conduBion, 
Si  faut-il  que  ie  Boye  advou6  de  mon  Dieu.  Car 
quand  tout  le  monde  m'applaudira,  et  qu'on  ne 
trouve  rien  h  redire  en  moy,  et  cependant  que  ie 
Boye  reiett^  de  mon  iuge  celeete,  qu'auray-ie  gagn^? 
Quand  donc  nous  aurouB  ceste  conolu8ion-I&  pour 
dire,  le  ne  me  contente  point  de  la  reputation  qne 
ie  pourray  acquerir  enverB  les  hommes,  einon  que 
ma  conBcience  soit  pure  devant  Dieu,  et  que  i'a^e 
affection  de  profiter  en  ea  crainte:  quand,  di-ie, 
nous  aarone  oe  reeard-la,  toue  lea  Bervicee  que  nouB 
rendrons  k  Dieu,  lay  seront  agreablcB:  mais  Bana 
cela  ce  ne  eera  que  fumee:  nouB  pourrons  avoir 
tant  belle  parade  que  rien  plus,  maia  ce  ne  sera 
que  fiente  et  ordure  quant  &  Dien.  Voil^  donc  ce 
que  nouB  avons  k  retenir  en  ce  pasBage,  touchant 
la  bonne  conBcience. 

Or  Bainct  Paal  adiouBte  gu^il  adore  ce  Dieu-ci 
dis  ses  ancestres.  Pourquoy?  I'ay  dcBia  allegu^ 
la  raiaon,  d'autant  qn'on  luy  reprochoit  qu'il  avoit 
forg6  une  reliffion  k  la  volee,  et  qu'il  B^estoit  abastardi 
tellement,  qu  il  avoit  laisB^  le  Dieu  de  scb  Peree. 
Or  il  mouBtre  qu'il  adore  le  Dieu  yivant,  lequel 
ayoit  premierement  eleu  Abraham  et  bou  lignage, 
lequel  avoit  donn^  sa  Loy  par  MoyBO,  lequel  avoit 
parl6  par  bcb  Prophetes.  Sainct  Paul  donc  monstre 
qu'il  ne  8'e8t  point  diyerti  de  la  doctrine  ancienne, 
qa'il  n'a  point  invent^  une  religion  incognue,  mais 
quMl  peraiBte  en  la  Loy  de  Dieu,  et  aux  Prophetes, 
qu'il  se  maintient  &  la  puret^  qui  a  CBtd  de  tont 
tempe,  qu'il  n'e8t  point  tel  qu'on  le  doyve  tenir 
comme  un  apoetat,    Yoili  en  eomme  k  quoy  il  a 

f>retendu.  Comme  auiourd^huy  nous  voyone  que 
08  Papiatea  nous  chargent  d'une  meeme  calomnie. 


Car  ils  font  h  croire  aux  BimplcB  et  idiots,  qne 
nouB  avons  controuv6  une  fia^on  de  yiTre  oomme 
estrange,  que  nouB  avona  aneanti  toute  la  aimplioit^ 
et  que  nous  ne  tenons  rien  de  ce  qui  a  e8t6  reoeo 
par  les  Apostres,  et  par  lea  Martyrs.  Or  noiM 
BQavona  bien  tout  le  oontraire.  Car  ponrquoy  oom* 
batons-nouB  contre  lee  PapiBtes,  einon  d'autaiit  qne 
nons  n^aocordonB  point  k  lenrs  tromperies?  Car 
ils  ont  forg6  en  leur  bontiqne  tont  ce  qu'il8  appeU 
lent  service  de  Dieu,  lenra  artioles  de  foy,  et  toni 
le  roBte.  Yoilii  dono  lea  Papiates  qui  ont  fait  im 
tripotage  et  un  mealinge  de  mensongeB  quMIs  ont 
ramaBsez  qk  et  \k:  et  oependant  none  demandons 
qu'on  80  tiene  k  la  Loy,  anx  Prophetee,  et  k  rETan- 
gile:  que  Dieu  a  \k  donn6  une  doctrine  purfiute,  et 
ofi  il  n'y  a  que  redire:  que  c'e8t  la  doctrine  qoi 
doit  OBtre  eBooutee,  et  &  laquelle  on  ee  doit  aBSo- 
iettir.  Yoi\k  ce  qne  noue  disonB.  Ainai  donc  nons 
voyouB  qu'il  a  falu  que  sainct  Paul  usaBt  de  ceate 
defenBO  qui  nouB  eet  auiourd'huy  neceeeaire.  Et  oe 
nouB  est  une  belle  conBolation  quand  noaa  voyoiui 
qu'il  ne  nous  faut  point  chercher  dee  excasee  ^ 
et  \k  pour  olorre  la  bouche  aux  PapiBtes,  et  k  toutes 
leurB  fauBBOB  obiections:  mais  qu'il  nouB  Bnffise  qne 
eainct  Paul  ait  respondu  en  nostre  nom.  Poor- 
quoy?  La  cauee  eet  du  tout  Bomblable.  N'aTone- 
nouB  point  h  nous  roBionir  quand  Dieu  nous  oon- 
Btitue  sainct  Panl  pour  advocat  et  proourenr  de 
noBtre  oauBC,  oontre  lea  Papiates?  Tellement  qoe 
nouB  ne  sommoB  point  empcBchez  auiourd'huy  d*aTOir 
quelque  replique  de  noetre  cerveau,  mais  il  snflBt 
de  produire  et  mettre  en  avant  ce  que  S.  Paol  a 
dedar^  de  ea  bouche,  voire  eetant  conduit  par 
rEsprit  de  Dieu.  Or  si  nous  avons  8.  Paul  ponr 
noBtre  adTOcat,  voiU  le  Bainct  Esprit  qui  nona 
advoue  du  ciel.  Et  meemcB  S.  Paul  a  eu  nne 
procuration  suffiaante  pour  monstrer  qu'il  ne  par- 
loit  point  en  qualitd  d'homme  mortel,  ne  de  eren- 
ture,  maie  que  c'e8toit  au  nom  et  en  rauthorit6 
de  Dieu. 

Ainsi  dono  que  nouB  prenions  courage  qnand 
nouB  voyons  que  Iob  Papistes  nouB  blaement  k  tortp 
et  que  cela  ne  noue  tourmente  point  par  trop,  poie 
que  nostre  Dieu  prend  la  cauBO,  et  qu'il  nona  donne 
une  telle  defense,  qu'enoore8  que  nouB  ensaionB  In 
bouche  fermee,  il  ne  laiseera  point  de  monatrer  qne 
lcB  PapistcB  Boront  oondamnes  en  toute  lenr  Taine 

floire.  Maie  oependant  il  sembleroit  que  8ainet 
'aul  TonluBt  ici  dire  que  ceux  qui  changent  de 
fagon  de  faire  aont  k  condamner.  Car  nons  ne 
pouTons  pae  nier  que  none  n'ayon8  beanoonp  innoT^: 
car  il  a  faln  auBei  retirer  le  poTre  monde  qnaai  dea 
abyBmea  d'enfer.  Nona  BQaTonB  qn'en  la  Papant6 
il  n'7  a  rien  qni  ne  8oit  perTorti.  Ainei  dono  il  a 
falu  faire  un  grand  changement  Maia  la  aolntion 
eet  bien  aiaee  k  oeci  car  quand  sainot  Panl  parle 
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de  Bee  &Dce8tree,  il  Q^enteiid  pas  d'&pproaver  toutes 
les  auperetitioDB  qui  estoyent  BurYeDues,  comiiie 
alors  il  y  avoit  dee  erreurs  taDt  et  plus  eotre  les 
luiffl.  SaiDCt  Paul  D'a  garde  de  se  vouloir  la  en- 
Telopper:  mais  il  parle  de  ees  aDoeBtree,  entant 
qu'il  eetoit  desceDdu  d^Abraham:  et  par  oe  mayeu 
il  rapporte  le  tout  k  ceBte  origiDe^  et  k  oeete  eouroe 
de  ralli&Dce  que  Dieu  avoit  faite  avec  lee  luifs. 
Comoie  quand  oous  diroDa  que  dodb  teDOus  la  foy 
dee  eaioctB  Peree,  dous  parlouB  en  verit^*  Et  pour- 
quoy?  Qui  Bout  dos  Peres  (sDivant  ce  qDi  est  dit 
au  PBeaume)  siuoD  les  Apostree,  et  ceux  qui  ODt 
eet^  commis  pour  publier  rEvaugile  par  tout  le 
moDde,  et  les  Martyrs  qui  ks  ont  euauivia*  Nous 
protestoDs  donc  en  verit^  que  uous  teDODs  la  foy 
des  saiDotB  Peres,  et  cependant  oodb  rapportous  le 
tout  h  rEvaogile.  Mais  quacd  les  Papietes  ee 
glorifient  de  tenir  la  foy  das  Peres,  c'est  A  fauesee 
eDBeigDee.  Et  poarquoy?  Car  ils  ameDent  pour 
leurs  peres  des  povres  &bn8ee  qui  oot  estd  au  tempe 
d'jgDorance :  ile  prendront  des  moioes  qni  ont  eong^ 
et  re8v6  beaucoup  de  menus  fatrad«  Yoil^  donc 
lee  peres  des  Papistes.  Et  dW&ntage,  qDand  ils  ee 
feulant  servir  des  docteurs  aQcieDe,  ils  prendroDt 
leurs  erreure:  et  ce  qui  est  la  de  bon  et  de  pur, 
eera  reiett^,  qu^il  semble  qD'ils  ayeDt  conepir^ 
d^aDeaDtir  toutos  les  graces  de  Dieu.  S'il  y  a  ee- 
pendant  quelque  chose  mal  coucheej  8'il  y  a  quel- 
que  iecture  pour  colorer  leurs  resverieSf  voil^  ce 
qu'ils  preneut,  voila  en  quoy  ils  adherent  k  leurs 
peres* 

Aut&Dt  eo  estoit-il  du  temps  de  saiDct  Paul. 
Ainsi  DOtODs  bieo  qoe  s&inct  Paul  ne  veut  pas  ici 
eond&mner  tout  chaDgemeDt  qui  se  fera  quand  la 
feligion  aura  est6  mal  conduite,  et  que  les  hommes 
y  auroDt  apport^  de  leurs  iDventioDs:  il  faut  que 
tout  cela  Boit  retrancli^)  il  f&ut  qu'oD  reviene  k  la 
pure  et  aimple  religion  de  Dieu.  afin  que  co  foDde- 
meDt  demeure,  que  Dieu  seul  regDo,  et  qu'il  cod- 
dnise  eoD  peuple.  Mais  saiDCt  Paul  disaDt  qu'il  a 
ador^  Dieu   depuis   ees  anceBtres,  entend  qu^il  d'& 

Kint  derogu^  i  I&  pure  religion  telle  que  Dieu 
voit  est&blie  eutre  les  luife.  Et  de  1&  auesi  nous 
?oyoD8  que  eainct  Paul  D'a  pas  vodIu  ioi  dire  en 
general,  que  celuy  qui  pourra  alleguer  ses  ancestres, 
«oit  iuetifi^  par  ce  moyen,  car  ce  eeroit  une  pure 
mooquerie.  Les  Turee  auiourd'huy  e^auroDt  bieo 
dire,  Noue  servons  a  Dien  depuis  dos  aDoestres: 
car  il  y  a  beauooup  de  temps  paas6  que  Mabommet 
lea  a  abbruvez  de  ses  resveries  diaboIiquoB.  Yoil^ 
doDo  eDviroD  mille  aDs  que  ces  m&l-beureux  sont 
enyvrez  od  leurs  folies,  ils  pourront  alleguer  que 
leur  religion  n^eat  pas  nouvelle.  M&jb  quaod  elle 
aoroit  est^  d^  la  creatioo  du  monde,  ce  D'6St  rian 
dit.  Pourquoy?  Lldolatrie  a  estd  de  ce  temps-lH. 
Noue  voyoDS  qu'elle  n'a  point  est^  seulement  quaad 


\  le  moode  fut  restaurrd  apres  le  deloge.     Aupara* 

I  vant   le  nom  de  Dieu  estoit-il  invoqu^  par  tout? 

I  Nenni:  mais  il  est  dit  que  la  lignee  de  Seth  eetoit 

celle  od  Dieu  estoit  servi:  et  o^eat  comme  un  mi- 

raole,    quand    la    puret6  du  service  de  Dieu  D^eet 

tronvee  qu'en  nne  si  petite  poigDee  de  geoe. 

AiDsi  donc  ranciennet6  oe  suffira  poiot  pouT 
approuver  une  religion,  ce  seroit  une  bestise  trop 
lourde:  car  par  ce  moyen  il  n'y  auroit  religion  plua 
certaine  que  toutes  eelles  qui  eont  meecb&Dtee,  et 
que  Dieu  a  en  detestation.  Mais  sainct  Paul  pre- 
Buppoee  ce  que  nous  avons  desia  dit,  c^est  as^avoir 
qu^il  eetoit  deecendn  de  la  race  d^Abraham,  et  que 
le  Dieu  qui  estoit  1&  ador6,  nWoit  pas  une  idole, 
mais  que  c^estoit  le  Createur  du  ciel  et  de  la  terre, 
oeluy  auquel  il  dous  faut  venir  pour  avoir  saluti 
celuy  qui  est  vrayemeDt  oostre  Pere.  Et  voil^ 
pourquoy  ausei  nostre  Beigneur  lesus  discerDe  ODtre 
lea  luifs  et  les  aotres  n&tions,  Youe  ne  s^avez  que 
voue  adorez.  II  est  vray  qu*il  parle  4  la  8amari* 
taioe:  mais  ee  peuple-l^  avoit  encoree  plus  d'affinit6 
avec  les  luifa^  que  tout  ie  reeto  du  monde.  Car 
les  S&maritaiDB  estoyeot  circoociB,  et  se  vaotoyent 
d^adorer  le  Dieu  d*Abraham:  ils  faiBoyent  les  aaori- 
fiees  d.  la  faqoD  des  luifs:  mais  eependant  si  6Bt*ce 
qu^iJs  n'e8toyent  point  advouez  par  la  Loy,  meemes 
qu'ils  avoyent  Due  religion  bastarde,  leaus  Christ 
prononce  qu'ils  ne  BQaveot  oe  qu'ila  font,  que  o'est 
peine  perdue,  Yous  mettez  beauooup  de  peine  k 
servir  Dieu,  mais  il  reiette  tout  cela,  car  vous  ne 
B^voz  que  voub  adorez,  il  o^y  a  point  de  certitude. 
Or  k  ropposite,  il  dit,  Nous  s^avons  ce  que  dous 
adorone.  II  parle  \k  des  luifs,  qu'ils  cognoissoyent 
qu^ila  adoroyeot  le  vray  Dieu.  Et  pourquoy?  Car 
ils  eo  avoyeDt  un  teemoignage  infallible  par  la  Loy, 
qui  estoit  bieu  coDfermec  par  ralli&nce  qui  avoit 
est^  faite  eocore  plue  anciennemeot  en  la  main 
d'Abraham,  Notons  bien  dooc  que  saiuct  Paul  oe 
parle  point  ici  sane  excepfcion  de  tous  Peres  et  ao- 
cestrea,  mais  de  eeux  qui  aont  fondez  eo  la  verit6 
de  DieD,  et  qui  out  eet^  enseignez  par  luy*  Et 
aiosi  que  doub  aoyons  admonestez  d^avoir  prudence 
et  disoretion,  quand  il  est  question  de  dire,  Nos 
Peres,  Noa  Peres:  que  nous  n*y  alliona  point  k  la 
volee*  Car  autrement  oous  aerons  eemblables  aux 
Turcs  et  aux  PayeDs:  et  quand  oous  aurons  gago^ 
nostre  eauee  devaot  lea  hommee,  qu'aurone*oous 
proSt^?  Que  faut-il  donc?  Que  oous  puissions 
choisir  les  Peree  qui  eont  vrayement  eofaDS  de 
Dieu,  afio  qu'il  y  ait  un  ligDage  legitime.  le  parle 
maioteDaDt  du  lignage  spirituel:  et  ainsi  que  oos 
Peree  soyent  eofaDs  de  Dieu  (comme  i'ay  desia  dit)y 
afin  que  le  tout  bo  rapporte  &  luy.  Or  ooob  auroog 
oela  qnand  nous  suivrons  la  pure  eimplicitd  de 
rEvaogile  et  de  1'Eeoriture  eaiooto,  et  que  nou9 
ohercberoDB   le  Dieu  qui  e^est  \k  maDifestd,   alors 
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Doufl  ne  poarrons  faillir:  et  combien  que  le  monde 
nouB  condamne,  si  nous  sommes  asaeurez  d^estre 
approuvez  Ih  haut,  cela  nous  doit  bien  suffire. 
Voil^  donc  quant  k  ce  mot  oix  sainot  Paul  parle  de 
ees  ancestres. 

Or  il  met  puis  apres,  Qu'il  rend  graces  a  Dieu 
de  la  foy  non  feMe  qui  estoit  en  Timothee^  laqudle 
avoU  habite  aiuparavant  en  sa  mere-^and  Loide,  et  en 
sa  mere  Eunicej  et  qu^U  est  persuade  qu'eUe  habite 
atissi  en  luy.  Quand  sainct  Paul  parle  de  la  foy 
non  feinte,  c'eBt  encores  pour  confermer  le  propoB 
qu'il  avoit  tenu  de  la  pure  conBcience,  comme  auBai 
ii  avoit  ainsi  intitul6  la  foy  en  la  premiere  EpiBtre. 
Cest  une  doctrine  que  nous  deyons  bien  noter. 
Gar  si  ayans  k  faire  avec  nos  prochains  nous  de- 
vons  cheminer  en  rondeur,  FhypocriBie  sera  tous- 
iours  detestable  k  Dieu.  Que  sera-ce  quand  nous 
YcnonB  devant  luy?  Si  nouB  taBchons  de  tromper 
un  homme  mortel,  Dieu  ne  peut  souffrir  cela.  Or 
quand  nouB  le  voudronB  tromper,  et  nous  moquer 
de  luy,  et  nous  en  iouer  comme  d'un  petit  enfant, 
ofi  est-ce  aller,  ie  youb  prie?  N'e8t-ce  pas  se  mo- 
quer  par  trop  de  sa  maiestd?  Ainsi  donc  ce  n'eBt 
point  sans  cause  que  ce  titre  est  attribu6  ^  ia  foy, 
qu^elle  est  sans  hypocrisie  et  sans  fiction.  Youlons- 
Dous  donc  estre  fideles?  Que  nous  soyons  despouiilez 
en  premier  lieu  de  toutcB  nos  fictions  desquelles 
nous  Bommes  enveloppez  tant  et  plus.  Nous  voyons 
qu'elle  est  nostre  nature:  que  l'homme  se  nourriBBC 
tel  qu'il  est,  il  sera  tousiours  enyelopp^  en  mille 
Bubterfuges,  qu'il  se  trompera  Boy-mesme,  il  se  fera 
&  croire  meryeilleB  de  soy,  et  cependant  il  sera  tout 
abbruti:  car  nos  yices  nous  Bont  caches,  et  mesmes 
nous  leur  fermons  yolontiers  les  yeux,  ne  cherchans 
qu'&  nouB  flAtter.  Ainsi  donc  pour  estre  yrayement 
fideles,  commen^ns  par  ce  bout,  c'e8t  asQayoir  de 
nouB  despouiller  de  toutes  noB  fantasies  charnelleBy 
et  de  toutee  noe  feintises  esquelleB  nous  Bommes 
par  trop  endinB  et  addonnez.  Et  par  cela  nouB 
Toyons  que  oe  n^est  point  une  chose  yulgaire  que 
la  foy.  II  eat  vray  qu'un  chacun  B'en  yante:  mais 
none  Bentirons  finalement  qu'elle  est  precieuse  de- 
yant  Dieu,  et  qu'il  ne  faut  point  usurper  un  tel 
nom  ainsi  a  1'ayenture  oomme  on  fait.  Chacun 
dira,  le  BuiB  fidele:  et  youdra  estre  reput6  tel. 
MaiB  quoy?  Oependant  tous  aont  pleina  d*hypo- 
crisie,  tous  se  ionent  ayec  Dieu.  Combien  dono 
qne  le  monde  face  bon  march6  de  la  foy,  si  OBt-ce 

3ne  nons  yoyons  qne  c*e8t  une  choee  bian  difficile 
'eatre  repnt6  fidele,  d'autant  qn^I  est  requis  que 
nonB  Boyons  purgez  de  tons  noe  menBongeBi  de  tous 
noB  BnbterfiigeBf  que  nous  ayons  apprins  de  nouB 
deaplaire  en  nos  yioes,  et  de  les  sonder  en  telie 
BorCe  qne  nons  ne  soyonB  plns  doubloB  deyant  Dien, 
et  qn  en  nous  oondamnant  nons  ne  demandions 
sinon  de  nous  oonformer  du  tout  k  luy.   Yoilik  donc 


quant  k  ce  titre  de  la  foy  qui  estoit  enraoinee  en 
la  personne  de  Timothee. 

Et  cela  nous  doit  seryir  d^instmotion  generala 
h  tous,  comme  Bainct  Paul  adiouste  pour  mieox 
confermer  Timothee,  qu'il  poursuiye  le  bon  train 
oi!i  il  estoit  entr^,  quand  il  a  eu  sa  mere-grand,  el 
sa  mere  qui  ont  eu  une  yraye  foy.  Ponrquoy  eat- 
ce  qu'il  ne  fait  mention  ici  du  pere  auBsi  bien?  U 
ne  pouyoit  pas,  car  il  estoit  Payen,  ainsi  que  aainot 
Luc  le  recite  aux  Actes.  Yoild»  donc  Timothee  qni 
est  engeDdr^  d'uD  pere  PayeD,  et  bod  lignage 
paterDel  estoit  pollu  deyaut  Dieu,  et  ooDduDD^: 
mais  du  costd  de  sa  mere  il  estoit  luif.  YoUk 
pourquoy  sainct  Paul  notamment  luy  propose  Tex- 
emple  de  sa  mere.  CognoisBons  donc  qu'ici  rorgneil 
des  hommes  est  rabbatu :  car  il  n^est  point  qnoBtioa 
de  se  priser  selon  les  degrez  qui  Bont  ioi  baa  en 
terre.  II  est  yray  que  rhomme  est  k  preferer  a  la 
femme,  yoire  quant  &  la  police,  qu'il  fant  qu'il  ait 
touBiours  la  preeminence  et  la  digptiit^  d'eBtre  la 
chef  de  la  femme.  Mais  si  Thomme  B'eBgare,  qa^ 
Boit  idolatre  et  un  desbauch^y  qu'il  soit  perTers: 
quand  la  femme  se  tiendra  &  la  parole  de  Dieu, 
qu'elle  aura  Iobus  Christ  pour  son  chef  deyant  les 
angCB  de  paradis,  elle  Burmontera  tous  les  hommes 
qui  se  seront  ainsi  esgarezy  et  faudra  que  ee  qoi 
CBt  dit  des  enfans  de  Dieu,  soit  accompli  en  nno 
femme,  Que  nous  marcherons  sor  tous  nos  ennemiii 
que  noos  lour  foulerons  la  teste  auz  pieds.  Notoaa 
bien  donc  que  tout  orgueil  de  la  chair  est  id  ab- 
batu,  afin  que  nous  rendions  k  Dieu  rhonnenr  qoi 
luy  appartient,  quand  il  est  dit  que  la  mere-graad 
et  la  mere  de  Timothee  ont  est^  priseeB  doTaat 
Dieu,  et  qu'elIeB  ont  ceste  dignitd  d'eBtre  iei  nooi- 
meoB,  et  que  les  hommea  sont  la  laiBsez,  ooouao 
indignes  qu'on  en  face  iamais  mention,  et  meritaos 
d'eBtre  reiettez,  et  oomme  plongez  aux  abyBnBM. 
Et  pourquoy?  Gar  ils  ne  font  point  hommago  aa 
Dieu  yiyant.  Mais  les  femmes  sont  ioi  oonuoo 
canonizees,  Dieu  les  met  en  son  regiBtrOi  et  les  mol 
en  degr6  honorable. 

Au  reste,  notons  que  la  foy  dont  parlo  ioi 
sainct  Paul,  a  est^  ceste  bonne  affeotion  qne  ooo 
femmes  ayoyent  ene  de  seryir  k  Dieu,  oomUni 
que  PEyangile  ne  leur  fuat  point  enooros  roTdA. 
Ainsi  dono,  nonobetant  qu'il  n'y  euBt  pas  nno  ploiao 
oognoiBBance  de  l'EyangiIe,  et  de  noetre  Soigaoar 
loBUB  Ghrist,  si  eBt-oe  qne  ces  femmee-ei  ont  oa 
une  foy  droite,  et  approuyee  de  Dieu.  Ponrqnoy? 
Car  eUes  attendoyent  le  Mediatenr  qui  eatoit  pio- 
mis:  encoreB  qu'il  n'ait  point  eBt6  reyel^  loar  tio 
durant,  il  Buffit  qu'elle8  ayent  chemin^  en  oealo 
eBperance,  et  qu^elloB  ayent  inyoqu6  Dien,  inaqooi 
k  00  qn'il  euBt  aooompli  oe  qu'il  ayoit  promis.  Bt 
00  n'e8t  point  une  petite  lonange  qoe  oeate-oi:  car 
du  tempB  de  8.  Paul  tout  eetoit  tellement  piolaa^ 
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que  o'eetoit  un  horreur:  il  n'y  avoit  plus  nulle 
erainte  de  Dieu  au  commun  peuple,  ie  di  entre  les 
Inifs:  et  la  doctrine  estoit  tellement  meslee  des 
oormptionB  inventees  des  hommeB,  que  c^estoit  piti6: 
mmiB  tant  y  a  que  Dieu  avoit  resery^  quelque  petite 
aemence.  Yoilit  pourquoy  i'ay  dit  que  c^est  une 
gmnde  louange  que  sainct  Paul  attribue  k  oes  fem- 
mee,  de  oe  qu^elloB  ont  chemin6  entre  lea  espinea, 
flt  n'en  ont  point  eat^  pioquees,  qu^elles  se  aont 
toasiourB  maintenuoB  en  Bimplioitd,  et  en  la  orainte 
do  Dieu.    Comme  auBsi  nous  voyonB  en  rEvangile 

fn^i  eat  dit,  Cefit  homme  attendoit  le  royaume  de 
Uen.    Ce  mot  n'eBt  mis  que  deuz  ou  trois  foiB:  et 
ponrquoy?    Gar  ce   n'eBt   point   un  titre   qui   soit 
mmmun,  que  d'attendre  le  Royaume  de  Dieu.   0'eBt 
k  dire,  que  ceux  qui  esperoyent  que  Dieu  envoye- 
loit  noBtre  Seigneur  lesuB  Christ,  pour  Bedempteur, 
qa'il  reBtaureroit  lea  ohoseB  confuBCB  au  monde,  il 
Mt   dit  qne   ceux-l&  ont   attendn   le  Boyaume  de 
Dien.    Et  pourtant  ils  ont  estd  oomme  Boparez  du 
nmg   des  autroB:   et  comme   le   nombre  en  estoit 
liien   petit,  la  louange  qui  leur  est  attribuee  nous 
doit  Beryir  d'in8truotion.   II  est  vray  qu'auiourd'huy 
PJEBTangile  resonne,  nous  entendons  sa  yoix  haut  et 
dair:  mais  cependant  nous  yoyonB  qu'il  y  en  a  bien 
pea  qui  adorent  Dieu   purement,   nous  yoyons  la 
nbellion  et  malioe  obstinee  qui  est  en  la  plus  part, 
tellement  que  ceux  ausquels  PEyangile  se  preBohe, 
8'aigriBBent  &  rencontre  de  Dieu,  et  se  manifestent 
lay    eetre   contraires   pluB   que   ne   font   point   lea 
FkpiateB:  nous  yoyons  cela  h  roeil.    Et  cependant 
en  la  Papaut6,  qu^est-oe?  quelleB  confuBions  y  a-il? 
NooB  ayonB  donc  mestier  de  retenir  oe  qui  est  ioi 
dilL  que  la  foy  n'a  pas  laisBd  d'habiter  en  d'auounB, 
iellement  qu^Us  n'ont  point  est^  eBperduB:  oombien 
qa'il  y  eust  deaolation  par  tout,  si  est-oe  quUU  ont 
eeper6  en  Dieu  patiemment:   et  oe  ne  sont  point 
lee  hommeB  qui  aont  ioi  louez,  car  il  n^est  point  ici 
parl^  doB  docteurs,  mais  dea  femmes.    Quand  oela 
eei  dit,  fortifionB-nouB,  et  quand  nous  yerrouB  tout 
le  monde  estre  transport^  comme  d'un  deluge,  que 
aoae  appreniona  de  nouB  recueillir,  et  nouB  retirer 
de  HOB  corruptionB,  car  aans  oela  nouB  ne  pourronB 
aToir  la  foy  k  laquelle  il  nouB  faut  donner  logis  en 
noae»  comme  il  en  est  ioi  parl^,  que  la  foy  a  nabit^ 
en   la  mere-grand   de  Timothee,    et  en   sa   mere. 
Ainsi  dono  donnons  logia  &  nostre  Dieu,  et  h  sa 
yerole»  afin  qne  la  foy  habite  en  nous,  encores  que 
loaB  yoyona  qn'elle  Boit  dechaBBee  de  tout  le  monde, 
et  eomme  bannie.     Et  au  reste,  pour  conoluBion» 
notons  que  ai  oes  femmoB  du  tempB  des  tenebroB, 
dn  temps  qne  tout  estoit  mesl^  en  ludee,  n'ont  paa 
laiae^  d'adherer  k  la  foy  de  Dieu,  et  qu'elleB  ayent 
en  nne  affiwtion  telle  que  sainct  Paul  approuye  ioi, 
qa*il  y  anra  une  horrible  yengenoe  Bur  tous  oenx 
qni  pemiatent  en  lenr  inoredulit^,  oombien  qne  Dieu 


apparoisBe  comme  en  plein  midi,  combien  que  Iobus 
Christ  Boit  le  soleil  de  iuBtice  qui  nouB  OBclaire, 
que  nouB  en  yoyons  encores  beauooup  qui  ferment 
loB  yeux.  Et  ainsi,  quelle  condamnation  y  aura-ii 
sur  lenr  teste,  yeu  que  ceux  qui  8'alienent  quand 
loB  ohoBes  sont  confuiseBy  ne  Bont  point  &  excuser 
pourtant?  Car  selon  que  le  Bainot  Esprit  approuye 
ceux  qui  peraiBtent  en  la  foy  d'autant  qu'il  lee 
enflamme,  auBsi  il  n'y  a  nnlle  doute  qu'il  ne  oon- 
damne,  et  qu'il  ne  deteste  touB  oeux  qui  prenent 
oooaBion  de  B'eB]ongner  de  Dieu  quand  les  ohoBCB 
ne  leur  yienent  point  h  plaiBir  comme  ils  you- 
droyent. 

Or  quand  8.  Paul  dit  k  Timothee  gtiU  sgait 
aussi  bien  que  la  fay  habiie  en  luy,  il  ne  parle  point 
de  8a  foy  preaente,  et  de  oelle  qu'il  ayoit  depuis 
qu'il  estoit  appel6  &  TEyangile,  maiB  il  parle  de  la 
foy  qu'il  ayoit  eue  d^s  Bon  enfance.  Gar  Dieu  luy 
ayoit  fait  la  graoe  qu'il  ayoit  Buiyi  le  bon  costd, 
qu'il  ayoit  adher^  k  aa  mere,  puie  qu'ain8i  eat  que 
Bon  pere  eatoit  infidele,  ainai  qu'il  en  eat  parl6  par 
sainct  Luo  aux  Actee  doB  ApostreB.  Ainsi  donc, 
pourquoy  aainct  Paul  le  ramene-il  k  la  foy  qu'il  a 
eue  d68  Bon  enfiance?  Afin  qu'il  Boit  tant  pluB  in- 
oit6  k  Buiyre  la  bonne  dootrine  en  laquelle  il  a  est^ 
enseign^  d6B  le  commenoement.  Et  par  cela  nous 
sommoB  admonoBtes,  que  si  nouB  ayons  est^  nourrie 
d6B  noBtre  ieuncBBe  en  la  pure  religion,  nous  BerouB 
tant  pluB  inexcusables  8'il  nous  adyient  de  nouB 
desbaucher.  Un  homme  qui  n'aujra  ouy  parler  de 
1'Eyangile  Binon  troiB  iours  auparayant,  841  se  re- 
volte  puis  aprcB,  si  faut-il  qu'il  porte  sa  condam- 
nation:  mais  quand  Dieu  nouB  aura  appelez  d6B 
noBtre  enfiEince  a  la  pure  doctrine,  et  qu'eBtanB  de- 
yenuB  hommee  nous  plaquions  1&  tout,  et  que  nous 
changiouB  de  propoB,  quelle  oondamnation  y  aura-il 
Bur  nos  toBteB?  Et  touteBfois  nouB  yoyons  comme 
il  en  ya.  Auiourd'huy  on  euBt  attendn  dee  petita 
angOB,  quand  il  y  a  eu  dee  enfauB  nourriB  en 
rEyangile,  qu'ilB  deyoyent  ayoir  appria  la  religion 
en  tettant  la  mammelle  de  leur  nourrice.  Brief,  il 
sembloit  que  oe  deuBBent  estre  dee  perloB  en  rEgliBO 
de  Dieu.  Et  que  Bont-ilB  deyenuB?  Hb  bo  Bont 
peryertis  comme  dee  diabloB,   qu'il8  sont  beaucoup 

Eirea  que  s'il8  fuBBent  demeures  en  cob  abominatiouB 
orribles  de  la  Papaut6.  Et  ainai  nouB  ayona  bien 
h  deplorer  un  si  miBorable  Biecle,  quand  nouB  yoyona 
que  Dieu  eet  ainsi  doBpitd.  Pourtant  ne  trouyouB 
point  OBtrange  si  Dieu  enyoye  de  si  horribleB  con- 
fuBiouB  comme  nouB  lee  yoyouB,  mais  attendonB-en 
enooroB  de  pluB  grandee,  oomme  k  la  yerit^  il  faudra 
que  nouB  Boyons  engloutiB  anx  abyBmoB,  quand  Dieu 
yieitera  en  sa  yengeance  Tingratitude  qne  none 
yoyonB  par  tout. 

Or  nouB-nouB  proBternerouB  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 
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TROISIEME    SERMON. 


Chap.  I,  V.  6—8. 

Noos  Toyons  coastamieremeQti  quand  lee  hom- 
mee  ee  sont  portes  yertueusement,  qu'ilB  le  lassent 
bien  toBt,  et  pensent  ausei  qu'on  les  doit  tenir 
quittea:  ainsi  ila  laiBsent  venir  les  autres  en  rang, 
eomme  s^ils  envoyent  fut  leur  devoir:  et  oependant 
Dieu  ne  sera  Bervi  que  par  une  bouffee.  Au  oon- 
traire  Bainot  Paul  dedare  en  ce  paBBage,  tant  plus 
que  Dieu  nouB  a  fait  de  graces  le  temps  paBB^,  que 
nouB  devons  CBtre  Bongneuz  de  pourBUjryre,  et  nous 
inciter  k  faire  touBiourB  de  bien  en  mieux.  Tant 
B'en  faut  donc  que  celuy  qui  aura  boBongn^  vertueu- 
BCment  pour  un  tempe,  doyve  eBtre  lasche,  et  bV 
nonchalir,  qu'aucontraire  il  nous  faut  penBCr  que 
c'oBt  autant  d'obligation  sur  nouB,  si  Dieu  B*eBt 
voulu  Borvir  de  noBtre  labeur,  et  qu'il  nouB  ait  em- 
ployez  a  magnifier  son  nom:  car  de  fait  nous  ne 
BommoB  paB  dignes  d'un  tel  honnenr.  Et  aiuBi 
qu'un  ohacun  B^efforce,  Buy  vant  Pezhortation  qui  eet 
ioi  miae,  quand  il  aura  est^  enseign^  d^B  Bon  en- 
fance  en  la  yerit6  de  Dieu,  de  pourBuyvre  iusquoB 
k  la  fin,  quand  il  aura  chemin^  droitement,  de  touB- 
iours  8'avancer:  oar  nouB  avons  ouy  ce  matin  ce 
que  S.  Faul  a  miB  en  avant,  il  disoit  d.  Timothee: 
le  me  tiens  aBseurd  que  la  foy  qui  a  est^  en  ta 
mere-grand,  et  en  ta  mere,  a  aussi  habit6  en  toy 
d68  toif  enfance.  II  adiouBtoit  que  Timothee  avoit 
mon8tr6  une  Binguliere  affection  de  bien  vivre.  II 
adiouBte  pour  ceste  cauBe,  Advise  de  faire  encores 
mieux.  II  ne  dit  pae,  Cest  assez,  le  fabsouB,  ie 
faffranchy:  maiB,  II  faut  parfiaire.  D'autant  que 
tu  t'e6  port^  vaillamment,  cognoy  oombien  tu  ob 
08  tenu  ^  Dieu  qui  t'a  fait  une  telle  graoe:  car  il 
ne  veut  point  CBtre  Borvi  de  nouB  pour  troiB  iours, 
o'e8t  k  vie  et  &  mort«  Ainsi  donc  continue  ne  te 
laBBant  point  au  milieu  du  chemin.  Voil^  rinten- 
tion  de  S.  Paul.  YouIonB-nouB  donc  corriger  la 
froidure  et  paroBBO  qui  OBt  en  nou8?  Quand  nouB 
BcntonB  que  nouB  n'avonB  point  un  tel  zele  et  de- 
votion  comme  il  Beroit  requiB,  qu'un  chacun  regarde: 
Or  Qa,  ton  Dieu  t'ayant  mia  au  monde  8'e8t  mani- 
foBt^  ^  toy,  et  il  y  a  desia  si  long  tempe  que  tu 
Taa  cognu :  il  te  fait  tcBt  honneur  &  toy  povre  crea- 
ture  et  inutile,  que  tu  as  eBt6  8on  instrument  pour 
exalter  ea  gloire,  pour  anoncer  8on  royaume:  tu 
TaB  Borvi,  cela  ne  vient  point  de  toy.  Que  faut*il 
donc?  E8t-il  question  de  te  repOBcr,  ou  de  croupir 
maintenant?  Nenni:  maia  que  tu  BoiB  incit^  tant 
pIuB  k  parfaire  ta  course:  veu  que  Dieu  t'a  mis  au 
droit  ohemin,  et  qu'il  t'a  avanc6,  garde  maintenant 
da  faillir.  Yoilii  oomme  nouB  avouB  ^  prattiquer 
oBte  dootrine. 


Mais  pour  en  faire  mieux  noBtre  profit,  regar» 
dona  en  Bomme  le  contenu.  Besveille  (dit-il^  le  dm 
qiU  est  en  toy.  Le  mot  dont  ubo  iei  8.  Paul,  ne  8« 
peut  exprimer  d'un  bcuI  mot  fran^b,  ainon  qno 
nouB  prenionB  AttiBcr:  car  cela  Bignlfie  proprement 
Attiser  le  feu,  ee  qull  dit  en  somme.  II  met  iei 
une  Bimilitude,  que  si  un  feu  oti  il  n'y  a  gneres 
de  boiB,  B^oBteint,  on  rattiBo,  et  qu'on  raBBemble  les 
tiBOUBy  qu'on  Bouffle  afin  de  le  rallumer.  Ainn 
Bainct  Paul  veut  que  nouB  mettiouB  peine  k  resveil- 
ler  lcB  graooB  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Oar  chaonn 
en  re{oit  Bolon  sa  portion,  que  nouB  n'avonB  pas  de 
ccBte  plenitude  comme  il  Bcroit  &  dcBirer:  non  pas 
que  Dieu  Boit  ohiche  onTorB  nous,  maia  il  noos 
veut  tenir  en  bride:  et  voyant  que  nous  Bommes 
enclinB  &  presomption,  il  nouB  donne  ce  qu'il  oo* 
gnoist  nouB  estre  expedient  pour  nostre  ealut  Taak 
y  a  que  nouB  n'auronB  point  leB  graoee  de  Diea  k 
pleine  moBure,  il  y  en  aura  seulement  quelque  peiite 
quantitd.  Or  maintenant  regardons  les  moyenB  qa'a 
Satan  pour  amortir  ce  que  Dieu  aura  mis  en  noaa. 
II  y  a  dee  tentationB  infinieB  qui  aont  pour  noos 
retenir  en  ce  monde:  et  cela  oBtouffe  le  feu.  Qaand 
quelqu'un  eera  oocup6  de  BolicitudeB  pour  les  af- 
fairoB  de  ce  monde,  il  ne  penBo  pluB  au  royanmo 
de  Dieu.  Quand  donc  le  feu  aura  est^  allum^  aa- 
paravant,  et  qu'il  y  aura  eu  belleB  flammeSi  ol 
quelque  chaleur,  ei  OBt-ce  que  oeste  vanit^  qoi  dt 
vertit  resprit,  quant  et  quant  cBtouffe  la  graoe  db 
Dieu.  Autant  en  eat-il  de  tout  le  rofite:  et  moBmoB 
BauB  que  nouB  y  penBons,  ne  8an8  avoir  dee  repa* 
gnancoB  manifestes,  encores  BommcB-nouB  toat  oo- 
bahis,  8'il  y  a  eu  en  nouB  quelque  bon  zelei  qa'il 
80  refroidit,  et  qu'il  B'eBcouIe  petit  k  petit  Or  oo- 
pendant  Icb  graooB  que  Dieu  avoit  miaoB  en  noa% 
8'en  vont  oomme  inutiloB,  que  nouB  ne  sgavonB  plos 
que  c'eBt:  ou  Dieu  nou8  avoit  douez  de  Bon  sainot 
EBprit,  nou8  sommes  oBlourdis.  Puis  que  mainte- 
nant  nou8  voyons  que  rexhortation  de  sainot  Paal 
nouB  e8t  tant  neoeaBairOy  c^est  aBQavoir  d'attiBer  le 
feu  que  nouB  voyouB  qui  B^OBtouffe,  ou  qui  n'a  poiiit 
telle  chaleur  comme  il  seroit  requiB,  que  nooB  moi- 
tiouB  peine  k  faire  valoir  les  graccB  que  nooB  ayoDB 
receuoB,  et  leB  enflammer,  et  qu'un  chacun  B'inoito 
k  cela.  MeBmoB  bI  Timothee,  homme  ai  exoellon^ 
comme  il  en  a  le  toBmoignage  de  Dieu,  a  ea  beooia 
d'e8tre  aiuBi  picqu6,  helaB  que  Bcra-oe  de  none? 
Au88i  qu'un  chacun  meame  regarde  k  Bon  ootai 
Gar  celuy  qui  est  couBtitud  en  charge  pnbliquo  doil 
tant  pIuB  aiguiser  son  oBprit  pour  rosveillor  les 
graocB  de  Dieu,  afin  de  lee  mettre  en  oeuvre  et  4 
profit,  oombicn  que  oela  appartiene  &  tons  en  go- 
neral:  maia  oncoreB  si  fant-il  que  oeox  qae  Dioo 
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point  en  usage,  mais  on  eust  cognu  que  Dieu  ne 
demande  autre  choae  dee  ministres  de  sa  Parole, 
BinoD  quMls  enaeigQent  purement  le  peuple  qui  leur 
cst  commis  en  charge,  et  quMls  administrent  lea 
sacremene.  Mais  voilft  un  nouyeau  badinage  qu'on 
a  forg^  en  la  Papaut^,  qu'on  leur  graisaera  les  doigts, 
et  leur  baillera-on  le  titre  de  Prestre.  Et  pourquoy 
faire?  Pour  appaiser  Dieu  envers  les  hommes, 
pour  offrir  sacrifice,  afin  d'obtenir  remiasion  des 
peches.  YoiU  dooc  comme  les  Prestres  qui  sont 
graiasez  en  la  Papaut^y  eont  constituez  avec  un 
blaspheme  diabolique  en  1'office  de  nostre  Seigneur 
leaus  Ghrist.  Gar  c'e8t  d.  luy  seul  que  ce  titre-l& 
appartient,  d'e8tre  mediateur  de  Dien  et  des  hom- 
mes:  mais  Satan  a  ainsi  peryerti  toute  la  puret^ 
de  rEvangile.  Ainsi  donc  apprenons  de  dietinguer 
entre  la  prestrise  Papale,  et  celle  que  lesus  Ghriat 
approQve,  et  qui  a  eu  8on  origine  de  TEvangile. 
Lea  preatrea  qui  ont  est^  eleua  et  conatituez  du 
tempB  dea  apostrea,  n'e6toyent  pas  creez  einon  pour 
anoncer  rEvang^le,  ei  administrer  les  eacremens, 
qu'il8  80  dediaaaent  h  aervir  h  Dieu  et  &  8on  8on 
Egliae,  aelon  l'offerte  qui  ae  faisoit  de  leura  per- 
8onne8.  Or  voil^  le  pape  qui  veut  faire  dea  prea- 
trea  avec  onction,  voire  h  la  faQon  de  la  Loy  de 
Moyae:  et  cependant  leur  donne  et  attribue  1'office 
de  reconcilier  lea  hommea  avec  Dieu.  ToiR  donc  un 
sacrilege  enorme,  et  une  invention  que  Satan  a 
forgee.  Ayooa  donc  une  telle  prestriBC  en  abomi- 
nation,  comme  elle  en  est  digne.  Et  notona  bien 
que  ceuz  qui  soot  offerta  k  Dieu  pour  anoooer  aa 
parole,  quand  la  priere  ae  fera  comme  elle  doit,  ne 
aeront  point  destituez  de  la  grace  qui  est  requiae 
en  cest  estat.  Et  pourquoy?  Gar  Dieu  preaide  au 
milieu  de  aon  Egliae,  et  desployera  sa  vertu  pour 
guider  ceux  qui  oocupent  son  lieu,  et  desquels  il 
approuve  Testat  et  office.  YoiU  ce  que  noua  avona 
k  retenir  de  ce  paasage. 

Et  cependant  noton8  auasi  que  Timothee  devant 
qu'e8tre  eleu,  avoit  deaia  dea  dons  excellenB:  maia 
Dieu  lea  luy  a  confermez,  quand  il  a  voulu  qu'il  bo 
meist  au  miniBtere.  II  faut  bien  que  ceux  qu'il 
choisit,  dcBia  ayent  donn6  approbation  de  Toffice: 
on  n'ira  pas  prendre  k  1'aventure  des  povres  idiots, 
des  gens  ignorans,  et  qui  n'oDt  rien  propre  pour 
porter  la  parole  de  Dieu:  il  faudra  prendre  des 
gens  esquels  on  cognoist  desia  quelque  graoe.  Mais 
Dieu  ne  laisse  pas  de  besongner  en  augmentant  et 
confermant  les  dons  qu'il  aura  desia  mis  aux  hom- 
mee,  tellement  qu'on  apperQoit,  depuis  quMl  6'en 
sera  vonln  servir,  que  son  Eeprit  60  declarera  en 
eux  avec  plus  grande  efficace.  Et  cela  n^est  pas 
seulement  quant  aux  ministres  de  la  parole  de  Dieu, 
mais  aussi  quand  aux  Magistrats.  II  est  vray 
qQ'une  election  sera  perverse  et  confuse  si  on  ne 
diBcernOy  et  qu^on  ne  prene  cenx  qui  sont  propres. 


selon  qu'on  en  peut  iQger:  mais  il  &Qt  bien  que 
DicQ  besongne  qnand  ils  sont  eleQs,  et  qQ'il  laar 
donne  grace  de  nonveaQ:  aQtrement  ik  ae  tronv^ 
royent  trop  foibles:  car  ce  n'e8t  paa  peu  de  choae 
de  reprcBenter  la  personne  de  Dien  en  ce  mond^ 
et  tenir  son  Biege,  afin  de  rendre  droit  k  chaciiD« 
II  y  a  anssi  de  telles  choses  reqQises,  qQ'il  n'y  aara 
creatQre  mortelle  qai  y  paiese  foQrnir.  U  faut  doDO 
qae  Dieo  y  besongne  de  sa  main  propre.  Et  poor- 
tant  apprenons  de  nons  exercer  en  cest  usage  qoe 
sainct  Panl  note  ici,  c'e8t  asQavoir  qnand  on  elit 
des  paatenrB  qoi  soyent  specialement  depntez  poar 
anoDcer  1'EvaDgile,  qn^oD  face  prieres  poar  l'edi- 
ficatioD  commuDO  de  tous.  Quand  on  elit  des  Ma- 
gietrats,  qu'on  demande  aussi  a  Dieu  qu'il  luy  plaiee 
de  les  remplir  tellement  de  sa  grace,  qu'il8  pQiseent 
fidelement  exercer  lenr  charge  poor  en  rendre  oonte 
qnand  ils  viendront  devant  le  grand  inge.  YoiU^ 
en  somme  ce  qne  nons  avons  &  retenir  de  oe 
passage. 

Or  apres  qne  sainct  Panl  a  q86  de  ce  propos, 
il  adioQste,  Que  le  Seigneur  rCa  point  donnS  un  ea- 
prit  craintif  a  ceux  qui  doyvent  prescher  VEvangUe^ 
mais  un  esprit  de  vertu^  avec  dilection  et  sdbriM. 
En  qnoy  il  signifie  qne  poQr  approQver  qne  noos 
sommes  vrais  BervitCQrs  de  Dieo,  il  ne  faot  poiot 
qoe  noQS  y  aillions  &  main  morte,  (comme  on  dit), 
mais  qne  nons  monstrions  qne  le  zele  de  Diea  doos 
bnisle  \k  dedans,  et  qQ'il  nons  poQSse,  et  qoe  doos 
avoQS  nn  eaprit,  non  point  de  timidit6,  mais  de 
vertQ.  En  rEpistre  anx  Romains  sainct  Paul  fai- 
sant  comparaison  des  Peres  qni  ont  vescn  eoos  la 
Loy,  avec  les  Ghrestiens,  dit  qne  soqs  la  Loy  il  y 
a  OQ  Que  servitode  qQ'on  n'osoit  pas  invoqoer  Dieo 
si  franchement.  Gomme  anssi  nons  voyons  qoe  la 
Loy  a  rendn  les  hommes  espovantez,  qn^ils  ne  sga- 
voyent  qne  devenir:  et  non  sans  canse.  Gar  Ijb 
DicQ  n'avoit  point  encores  desploy^  8a  grace,  comone 
aQioQrd'hQy  elle  se  monstre  en  TEvanpile:  nmis 
depnis  qoe  lesQS  Ghrist  nons  est  apparo,  Dieu  doos 
a  tellement  ratifi^  son  adoption,  qQ'&  pleine  booohe 
noQS  pouvons  crier,  voire  afin  que  Tayans  poor 
Pere,  il  nous  recoyve  pour  ses  enfaDs.  Voil^  dooo 
qui  appartioDt  ^  tous  fideles  eo  geoeral. 

Mais  ici  saiDCt  Paul  ne  parle  que  des  ministres 
de  la  parole  de  Dieu.  Gar  il  dit  que  sMle  veulent 
moDstrer  qo^ils  soyeDt  vrayemeot  appelez  de  Dieo, 
il  faot  qQ'il8  eoycDt  robQStes,  qQ^ils  ayeot  qdo  coo* 
BtaDce  iDvioible,  qu^ils  ne  flechissent  point:  qooy 
qQ'il  OD  soit,  qQ'il8  oe  soyeot  poiot  comme  des 
roeeaQx  braDslaos,  qQ'il8  oe  soyeot  poiot  poar  ooon- 
plaire  aQ  moDde,  qu'oD  oe  les  trouve  poiot  variables, 
et  qu'il6  D^ayeot  poiot  la  bouche  close  quaod  il  faudra 
parler,  maia  qu'il8  ayeot  ceste  vivacit6  eo  eux  poor 
ee  moDstrer  hommes  au  besoiD.  Et  qQaod  ils  ver- 
roDt  les  meaohaDs  8'elever  ooDtre  Dieo,  qa^ils  leov 
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reeifltent  piiiasamment,  qii^ils  se  moiietreDt  boDs  gen- 

darmes:   qtiand   ik  verront   que  la  verit6  de  Dieu 

sera  aaeatUie,  que  lea  hdb  s^eleYeront  maQife8tement 

4  rencontre  de  Dieu,    que  lee  autres  voudroat  des- 

guiser  les  choeea,  qu^ils  verront  le  bien  eBtre  comme 

recul^,   qu'ilis  ne  diseimulent  point»  que  l^  ils  met- 

teDt  eo  ayant  ce  que  Dieu  leur  a  donn^  pour  6*op- 

poder    au    mal:    liDalement   qu^ils   moDstreQt    qu^ib 

fiont  vrais  procureura  de  Dieu,  Voila  en  somme  ce 

^ae  eiiiDCt  Paul  a  youIu  dire  en  oe  paesage.    Mais, 

lielas,  ici  on  voit  qu'auiourd*liuj  il  y  en  a  bieo  peu 

^ui   ayenC  une  telle  approbatioOj   et  par  consaquent 

^oe  le  titre  de  ministrea  et  de  pasteurs,  et  de  Pres- 

^ree   est  par  trop  prophan^.     Car  combien  en  trou- 

^era-on   qui  ayent  oeste  magnanimitd  de  resister  k 

Xout  le  monde,  et  quoy  qu'il  adviene,  quHIs  ne  lais* 

«eot   point  d'ailer   tousiours  leur  train?     Mais  au 

«ontraire,  on  voit  que  nul  ne  veut  avoir  leB  malea- 

^racee,  mais  qu^bn  ne  demaode  qu^A  complaire,    Et 

^  qui?     Aux  plus   meachans:   tellemeDt   qu'il   y  en 

^    beaucoup    k    qui    on    feroit   prescber    au^ai    tost 

l^Alcorao  de  Mahommet,  que  PEvangile:  moyennant 

<]u*ild   ayent   leur  escuelle   dresseej   et  leur  souppe 

^rasse.  ce  leur  ©st  tout  un.    On  verra  cela.    Uelas, 

^aut-il    que    nous   soyons  aiuBi  blasonnez   a   noatre 

^rand'  honte?     Mais   quoy?     Que  gagneroDs-nous 

^uand    Doetre    turpitude   eera  notoire   iusqueg  aux 

petis  enfans,  et  qu*il  n*©o  sera  point  parl6  eu  chaire? 

£t    ainei    advisona   &  nous :    et  que   ceux   qui  eont 

«ODStitue^  ministres  de  la  parole  de  Dien  (commen- 

^ant  par  moy)  regardent  qu^ils  auront  beau  se  glo* 

:rifier    du   titre:    car   ils  seront  deeavouez  de  leaus 

Obrist,  einon    qu^Ie   ayent  ceste   constauce  en  eux 

^le  maintenir  la  veril^,   voire  et  de  faire  que  lesus 

CJhriat  soit  honor6  et  servi,  et  qu'on  Tadore,  et  que 

toute   hautesee   du  monde  soit  abbatue,   afiu  da  luj 

foire   hommage  de  ce  qu'il  les  a  eonstituez  en  lieu 

mant   hoDorable:   que  «'ils  ae  le  font,  il  faudra  que 

leor  confusion  soit   tant  plos  borriblCj  e*ils  ne  ten- 

dent   a   ce   but  que  sainct  Paul   nous   propose.     11 

«et  vray  que  selon  nostre  iufirmit^  noua  ne  pourrons 

X>a0  faire  ce  qu'il  seroit  k  souhaiter:  mais  ei  faut-il 

^ue  nous  travaillions  apres,  oa  autrement  maUheur 

^Ur    DOUB. 

VoilA  quant  ^  cest  esprit  de  veitu,  leqnel  est 
^ppos<^  ^  Tesprit  de  timiditd.  Oar  oe  mot  de  crainte, 
me  seruit  point  du  tout  propre,  pource  qu'il  y  auroit 
«^uelque  doute:  car  il  y  a  une  craiuta  qui  est  bonne« 
lAfaid  sainot  Paul  parie  ici  de  pusiUanimit6.  comme 
^or  tout  le  mot  dont  il  use  en  Grec,  le  porte.  Or 
donc  ies  miDiitres  de  la  Parole  seronl  constane, 
^uaod  ils  eraindront  Dieu*  Car  qui  est  cause  de 
ttood  reudre  bardis.  et  que  nous  reeietons  A  ce  qui 
«*eleve  contre  Dieu?  Qui  est^ce  qui  nous  donne 
^ne  telle  constance?  La  crainte  de  Dieu.  Ainei 
^one  ceste  craioie  oe  nous  doit  point  retenir,  maie 


plustost  elle  noue  douDe  courage  de  servir  Dieu  et 
de  rhonorer*  Ceate  crainte  dono  qui  est  boQne  et 
BaiDote,  DOUB  doit  oster  Fautre:  e'est  h  dire  ceate 
pusillanimit6  qui  est  aux  hommeB:  tellement  qua 
noua  concevions  une  hardiesse,  et  conciuons,  Or  ei 
faut-il  qu'en  despit  du  monde  nous  passione  outre 
on  noetre  vocation.  Qu^on  tempeste,  qu'on  s'en- 
flamme,  voire  et  qu^ou  face  des  diablee:  et  bien, 
Dieu  a  command^  qu'on  presche  rEvangile:  noue 
s^avons  quelle  est  nostre  regle:  ne  varions  point 
quoy  qu^il  en  soit:  car  il  faut  que  Dieu  soit  prefer6 
et  obei  sur  tont.  Et  quand  nous  verrons  mesmes 
que  Satan  esmouvera  ees  orages  et  tempeatee,  qu*il 
semble  quo  tout  doyve  abyemer,  o'est  alors  qu'il 
fuut  que  les  vrais  ministres  monstrent  une  constance. 
Or  OD  en  verra  qui  aurout  de  beiles  bouffees  quand 
ile  ne  serent  point  assailis.  il  semblera  que  oe  soit 
tout  feu  de  leur  zele  quand  il  eera  question  de  se 
faire  valoir,  voire  sans  coups  ruer:  mais  ila  retireDt 
teure  ailes  quand  il  faut  bien  faire.  S'il  faloit  les 
employer  eu  quelque  bonoe  oeuvre,  on  irouveroit 
biea  que  ce  D'est  rien  de  toute  ceBto  belle  monstre 
qu'ila  ont  eue.  On  en  verra  qui  seront  aussi  vail- 
lane  estaDS  loin  des  coups:  mais  quand  ce  vient  k 
ioindre  (comme  on  dit),  on  voit  bien  qu'ils  nont 
point  UDO  eeule  goutte  de  ceet  esprit  de  vertu  et 
de  coDStaDce  doDt  parle  eainct  Paul. 

Or  cepeDdaDt  maiDtenant  il  adiouate,  sd^iete 
d  dikdion:  pour  signifier  qu*il  ne  nous  faut  point 
avoir  un  zele  eatourdi,  di  enragt^:  comme  il  y  en 
a  qui  n^auront  nulle  affection  du  monde.  II  oet 
vray  qu^ou  verra  en  eux  un  zele  qui  n^eet  que  par 
trop  excessif.  Cependant  il  y  aura  quelque  ombre 
de  vertu:  il  semble,  Voila  des  gens  qui  aont  si  en- 
flammez  que  merveilte,  il  eembte  qulls  doyvent 
reformer  tout  le  monde,  ils  ne  peuvent  porter  nul 
vice:  cependant  on  les  verra  chagrins,  qu'il3  ne 
;  peuvent  rien  souffrir,  qu^ils  ont  en  deadain  tout  le 
I  moude:  ils  n'ont  ni  solicitude  de  leurs  freres,  ni 
compassioo  pour  les  reduire  k  bien  avec  douceur. 
On  verra  auasi  qu'ils  n'oDt  nuUe  attrempance,  maia 
il  y  a  une  rigueur  extreme  et  par  trop  exceseive* 
Toil^  donc  qu*il  noue  faut  bien  noter,  que  sainot 
Paul  dieant  qu'il  faut  que  lee  ministree  de  la  parole 
soyent  conatans  et  fermes,  et  qu*ik  ostent  toute 
crainte  qui  les  rendra  pusillaDimes^  moDstre  Deant- 
moiDS  qu^ils  doyvent  avoir  amour  4  leure  proohaine, 
et  avoir  auasi  une  attrompance  et  sobriet^  pour 
moderer  leur  zele,  tellemeot  qu*ils  ne  iettent  point 
leurs  bouffees  saus  propos»  Comme  deeia  noue 
avoDB  dit  qu']I  y  en  a  qui  e^escarmouchent,  et  ne 
s^ait-on  pourquoy:  ile  se  courroucent  contro  leur 
ombre  souveat,  et  quand  ce  viendra  au  besoin,  lea 
voil^k  tout  esperdus,  qu^ils  seront  vaincus  souvent 
sans  avoir  ru6  un  seui  coup.  Or  ce  n*est  pas  ainei 
qu*il  nous  en  faut  faire:   maia  (comma  i'ay  dit)  ap- 
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proayons  nostre  sele,  ?oire  pour  le  monstrer  au 
beaoin,  et  pour  deelarer  1'amour  et  Taffeotion  que 
nouB  avons  de  eeryir  tk  Dieu,  que  nons  sgachione 
nouB  eavertuer,  enoores  que  noua  voyona  que  noatre 
doctrine  ne  plaiae  point  au  monde,  qu'on  murmure 
&  Pencontre,  que  noua  paaaiona  outre  quoy  qu'il  en 
aoit.  Et  meamea  a'il  fant  yenir  &  dea  oombata  plua 
grana,  qu'il  faille  hurter  et  chocquer  k  bon  eacient, 
que  noua  ayona  oeate  fermet^  en  noua  de  ne  point 
recnler,  maia  que  noua  pouranyviona  touaioura  en 
deapit  de  toua  ceux  qni  a^elevent  contre  noatre  Sei- 
gneur  leaua  Ghriat:  voire  quand  oe  viendra  aux 
menacea  et  aux  dangera,  que  la  noua  monatriona 
ceate  vertu  dont  il  eat  ici  queation.  Et  cependant 
que  noaa  oe  laiaaiona  point  de  taacher  (entaot  qu'en 
noua  aera)  d'amener  h  leaua  Chriat  par  douceur  et 
humanit^  toua  oeux  qui  ae  rendront  docilea,  que 
noua  ayona  piti^  et  oompaaaion  d'eux.  Car  il  faut 
bien  qne  noua  ayona  discretion  entre  ceux  qui  aont 
reveaohea,  et  ceux  qui  auront  un  eaprit  debonnaire. 
le  verray  nn  homme  qui  ne  demande  ainon  d'eatre 
enaeign6,  et  ie  viendray  uaer  d'aigreur  ^  Pencontre: 
k  quel  propoB?  Et  puia,  ie  verray  un  homme  qui 
aera  reveache,  et  i'uaeray  d'nne  pareille  meanre. 
Or  notona  quand  il  eat  parl6  de  Poffice  dea  mi- 
niatrea,  qn'il  eat  dit  qu'ilB  doyvent  guarir  ce  qui 
eat  malade,  qu'ila  doyvent  confermer  ce  qui  eat 
debile,  qu'ila  doyvent  aupporter  lea  foiblea,  et  leur 
tendre  la  main:  et  quand  il  y  a  dea  loupa  qui 
veulent  approcher  du  tronpeaui  qn'il8  lea  doyvent 
repouaser  avec  grande  rigueur:  qu'ila  doyvent  oon- 
aoler  ceux  qui  aont  en  angoiaae  et  en  faaoherie, 
qu'ila  doyvent  par  menacea  et  reprehenaiona  aigrea 
reduire  aoua  le  ioug  de  leaua  Chriat  oeux  qui  ven- 
lent  faire  dea  beatea  aauvagea :  quand  donc  une  telle 
diacretion  aera  obaervee,  noua  aurona  oeate  aobriet^ 
dont  parle  ioi  aainct  Paul. 

Or  pour  concluaion  il  exhorte  Timothee  de 
h^avoir  point  hante  de  VEvangiU  de  lesus  Christy  ne 
de  luy  qui  est  son  prisonnier.  Oomme  a'il  diaoit,  il 
faut  qu'auiourd'huy  noua  monatriona  noatre  con- 
atance:  puia  que  le  nom  de  Dieu  eat  blaaphem^, 
qu'on  ae  mocque  de  1'Evangile,  qu'il  eat  reiett6 
commun6ment  du  monde,  que  noua  aoyona  armez 
de  vertu,  afin  de  ne  point  flechir,  voire  et  de  n'eatre 
point  deabauchez  pour  cela.  Et  c'e8t  une  exhorta- 
tion  bien  neceaaaire.  Car  ai  noua  voalons  marcher 
tousioura  pour  faire  noatre  office,  il  eat  certain  qu'il 
nona  faut  avoir  lea  yeux  fermez  ft  toua  lea  change- 
mena  et  revolutiona  qui  pourront  venir  au  monde. 
Et  pourquoy?  Lea  hommea  ont  lea  aureilles  cha- 
touilleuaea,  on  voit  que  beaucoup  appetcQt  nouveaut^, 
on  voit  qu'il  eat  difficile  auaai  de  continuer,  meamea 
lea  bona  quelque  foia  aeront  eabranlez,  voyana  iea 
ehoaea  ainai  oonfuaea:  brief,  il  eat  bien  difficile  de 
Bcrvir  &  Dien  aana  de  grandea  tentationa.    Car  on 


voit  que  beauooup  de  gena  aont  prophanoB,  et  voii- 
droyent  qne  rEvangile  faat  aneanti:  lea  aatMa 
voudroyent  qu'on  le  preachaat  aeulement  par  eere- 
monie,  et  que  ce  fuat  une  doctrine  morte:  mais  fls 
ne  peuvent  porter  nuUe  oorreotion  que  oe  aoit.  Las^ 
autrea  voudroyent  qn'il  n'y  euat  nulle  authorit^  eo 
la  predication,  et  que  ce  fust  tout  un  quand  od 
aura  preach6,  comme  qui  auroit  ony  une  harpe,  ou. 
une  fluate  aonner:  et  bien,  on  aura  lea  aureillea 
batuea,  et  puia  c'eat  tont.  On  voit  que  lea  antras 
ne  demandent  qu*k  deaguiaer  lea  ohoaea,  meaniea 
qu'ilB  ae  mooquent  oomme  gena  effrontez  de  tonlo^ 
bonne  doctrine,  et  oomme  chieoa  maatina  ne  oeaaeot 
d'abbayer  oontre  la  verit^  de  Dieu.  Yoilit  oomoio 
auiourd'huy  TEvangile  eat  en  opprobre  et  en  moo- 
querie  plua  grande,  ie  di  meemea  oii  il  eat  preacli^ 
qu'il  ne  aeroit  poiot  au  milieu  de  la  Papant^  et  do 
ce  gouffre  d'enfer.  Or  quand  lea  choaea  aont  tellae^ 
qu'e8t-il  de  faire  ainon  que  noua  fermiona  lea  jenx 
pour  n'avoir  point  honte  du  teamoignage  de  lesoa 
Christ?  Ceat  k  dire,  puia  que  noatre  Seignenr 
leaua  approuve  aoo  Evangile,  que  o'eat  on  thresor 
precieux  devant  luy,  combien  qu'il  aoit  reiettd  dee 
hommea,  que  noua  le  magnifiona,  faiaana  ce  qoi 
nooa  eat  la  oommand^  de  Dieu,  et  ne  regardoos 
point  k  oe  que  le  monde  fait.  Et  notamment  aainet 
Paul  auaai  parle  de  aa  peraonne:  pource  qu'alor8  il 
eatoit  detenu  priaonnier,  prochain  de  aa  mort»  et 
qu'on  pouvoit  reprocher  k  Timothee,  Et  tn  as  uo 
beau  maiatre,  il  eat  l^  priaonnier,  on  le  meooro 
quelque  iour  au  gibet:  et  en  la  fin,  qu*eat-ee  qoo 
aa  doctrine?  YoOft  quela  aont  lea  iugemena  ho-^ 
maina.  Or  aainct  Paul  monetre  qu'il  ne  faut  point 
que  Timothee  a'amuae  &  oe  que  les  hommes  debSF 
goulent:  oar  ils  ne  demandent  ainon  quelque  coo- 
verture  de  bo  mooquer  de  Dieu,  et  detraoter  do  so 
doctrine.  Quand  donc  ik  voyent  quelque  chsofo- 
ment,  alora  ila  prenent  plaiair  k  tout  embrooiUor. 
Pour  oeate  cauae  aainct  Paul  dit,  qu'il  ne  faut  point 
avoir  honte  dea  perBecutiona  qu'endurent  lea  Berri-^ 
teura  de  Dieu,  ne  de  toua  lea  blaaphemea  qoi  so 
prononoent  contre  1'Evangile.  Car  il  nouB  fiaot 
regarder  a  ce  teamoigoage  que  noua  avona  do  oieL 
Yoila  le  Fila  de  Dieu  qui  advoue  son  Evangilo^ 
combien  qu'il  aoit  en  meapriB  et  opprobre.  N^syons 
dono  point  honte  de  radvouer  aveo  luy.  Bt  oa 
reate,  quand  il  noua  fait  oeat  honneur  que  nooo 
Boyona  teamoina  avec  luy,  de  quel  conraffe  noos 
devona  noua  employer?  Car  voilft  ^  quelle  fin  il 
a  conatituez  dea  paateura  en  aon  Egliae,  Yous  sereo 
(dit-il)  teamoins  avec  moy.  Puia  qu'ainai  est,  sp- 
prenona  de  recognoistre  1'honneur  que  noua  fait  lo 
Fila  de  Dieu  quand  il  ae  veut  servir  de  nooB  on 
une  oharge  si  digne  et  ai  noble:  c'eBt  que  noos 
soyona  teamoina  de  aa  verit6,  et  que  noua  n'ayooo 
poiot  honte  de  communiquer  &  ce  qui  luy  eat  tsnt 
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D0Q8  voyoDB  qu'ils  ayent  ehemiDd  en  bonne  con- 
Bcience,  et  qu'oD  les  acooalpe,  et  qu'oD  les  tourmeDte, 
▼oire  pour  avoir  servi  &  Dieu,  que  tout  cela  soit 
pour  effacer  les  opprobres  du  moude. 

Et  voil^  pourquoy  Bainot  Paul  adiouate,  Sois 
participant  des  afflidions  de  VEvangile.  Car  il  D'y 
a  celuy  qui  ue  s^espargDast  voloDtiers,  dous  avoDS 
cela  de  Dature:  et  oombieD  que  dous  coDfessioDS, 
voire  saDs  feiDtise,  que  c'est  uue  grace  siDguliere 
que  Dieu  fait  quaud  il  se  sert  des  hommes  pour 
maiutODir  sa  cause,  il  D'y  a  celuy  DeaDtmoiDS  qui 
De  se  voulust  exempter  de  persecutioD.  Nous  loue- 
roDS  bioD  ceux  qui  se  preseuteDt  vaillammoDt 
aux  combats  (comme  les  Martyrs  de  Dostre  Sei- 
gDCur  lesus  Ghrist  sout  digDOs  d^estre  prisez  et 
hoDorez),  mais  cepoDdaDt  il  D*y  a  celuy  qui  ue  soit 
oouteDt  d'e8tre  loiD  des  ooups.  Et  pourquoy?  Gar 
DOUB  Do  regardoDB  poiDt  &  ceste  admoDitioD  de 
saiDCt  Paul,  c^est  que  TEvaDgile  emporte  les  afflic- 
tioDs.  lesus  ChriBt  ayant  est^  uue  fois  orucifi6  eu 
sa  persoDDe,  auiourd'huy  veut  eucores  avoir  sa  doo- 
triDe  ooDioiDte  &  beaucoup  de  povretez.  II  feroit 
bieu  (quaDd  boD  luy  sembleroit)  que  TEvaDgile  se- 
roit  receu  saus  coDtredit.  Mais  quoy?  II  faut  que 
rEscriture  saiDote  s^accomplisse,  Qu'il  domiuera  au 
milieu  de  ses  oDDemis.  II  faut  aussi  que  les  hom- 
mes  vieDODt  &  luy  &  ceste  ooDditioD  d'avoir  beau- 
coup  de  combats,  d'autaDt  que  les  meschaus  s'eleveDt 
&  roDCODlre  de  Dieu  quand  il  les  appelle  &  soy.  II 
eBt  doDc  impossible  que  dous  ayoDs  TEvaDgile  saDS 
afflictioD:  dod  pas  que  les  feux  soyeut  tousiours 
allumez:  mais  taut  y  a  que  soit  eu  udo  Borte  ou 
OD  l'autre,  il  doub  faudra  estre  exercez,  il*  faudra 
(di'ie)  que  doub  combatioDs  sous  Dostre  SeigDOur 
lesuB  Christ.  Or  maiutoDaDt  celuy  qui  se  voudroit 
oBloDgoer  de  la  croix  de  lesus  ChriBt,  ue  roDODoe-il 
pas  &  SOD  salut?  Oix  est  resperaDce  de  vie  siDOD 
CD  ce  que  dou8  sommes  rachetez  par  ce  sacrifice 
du  Fils  de  Dieu?  Or  est-il  aiusi  qu'il  veut  estre 
couforme  od  doub,  et  que  dous  soyoDS  traDsfigurez 
&  SOD  image.  Puis  qu'aiDBi  est,  approDODS  de  doub 
raDger  &  ceste  ooDditioD-U,  puis  que  dous  y  sommes 
appelez,  comme  doub  avoDS  veu  par  ci  devaut  que 
telle  eBt  la  volout^  de  Dieu:  il  faut  donc  saus  re- 
plique  que  doub  baissioDS  les  espaules.  Or  maiu- 
tODUDt  adioustoDS  ce  que  dit  ici  S.  Paul:  car  par 
degrez  il  doub  ameiue  Id*,  qu'il  ue  dous  faut  poiut 
avoir  hoDte  de  dos  freres:  quaud  doub  les  voyouB 
mauditB  et  reprouvez  du  moude,  que  dous  sovodb 
tousiours  uuis  avec  euz.  Et  commeut  oela?  II 
moDStre  od  premier  lieu,  que  TEvaDgile  do  peut 
estre  saDs  afflictioDS  (comme  doub  avouB  dit),  il 
plaist  k  Dieu  que  les  hommes  soyent  ainsi  divisez. 
NoD  poiDt  qu'il  n'appolIe  tous  &  TuDioD  de  la  foy, 
et  la  doctriDe  de  TEvaDgile  est  le  message  de  re- 
coDciliatioD :    mais   cepeDdant  voici  les    fideles   qui 


BODt  attirez  par  la  verta  de  bod  S.  Esprit  (comme 
il  eD  sera  traitt6  taotost  plus  a  pleiu),  les  iDoredules 
demeureut  eu  leur  duret^:  voiI&  le  feu  qui  B'allume: 
comme  quaud  les  toDDorroB  B'eDgeDdreDt  en  rair, 
il  faut  qu'il  y  ait  de  grauB  troublea:  aiuBi  en  e8t*il 
quand  TEvangile  bo  proBche.  Or  maintenant,  si 
rEvangile  emporte  dea  afflictioDs,  et  que  Iobub  Ghrist 
vueille  que  oe  qu'il  a  eudurd  eu  sa  persooDei  8'ao- 
compIisBe  od  bob  membres,  et  que  iourDellement  il 
Boit  comme  crucifl6,  dous  est-il  licite  de  dous  retirer 
de  coBte  oouditioD-Ia? 

Puis  qu'aiDsi  est  doDo  qu^eu  TEvaDgile  oonBiste 
toute  resperaDce  de  salut,  et  que  doub  devODs  eetre 
appuyez  1&  doBBus,  coDtempIoDB  ee  que  Baiuot  Paol 
dit,  qu'il  DOUB  faut  prester  la  maiu  a  dos  frereB, 
quaud  doub  voy-ODs  qu'ilB  Bout  outragez,  et  qa'on 
loB  fouUe  au  pied,  qu'oD  leur  orache  aa  visage, 
qu'oD  lea  despite,  que  dous  aimious  mieux  eetre 
leurs  compagDODS  pour  souffrir  les  opprobres  et  lee 
viloDieB  du  moude,  que  d^estre  houorez,  d'e8tre  ea 
boDDo  reputatioD  et  eo  oredit,  et  oepeadaat  qae 
Dous  soyoDs  alieaez  de  oeux  qui  eDdureot  poar  la 
cause  que  doub  avoDs  commoue  aveo  eax.  Yo\\k 
doDC  ce  que  doub  avouB  a  reteair  de  oe  paasage. 
Or  pouroe  que  de  Dostre  0OBt6  doub  Bommes  debileSi 
et  semble  que  doub  deviouB  oBtre  eagloutiB  dea  per- 
BOOutioDB,  si  toBt  quo  Dous  Bommes  aBBailliB  d'ttiie 
telle  impetuosit6  de  dob  oDDemis,  que  doub  voyonB 
que  le  moude  a  taat  de  pouvoir,  Baiuct  Paal  ad- 
iouste  que  dous  ue  seroDB  poiat  doBtituez  de  Paide 
et  BecourB  de  aoBtre  Dieu:  et  quaad  il  doub  envoye 
au  combat,  ce  n'e8t  point  pour  esprouver  nos  foroes, 
maia  il  nous  arme  quant  et  quant,  il  nouB  donae 
vertu  invinoible  pour  subsister. 

YoiU  pourquoy  sainct  Paul  adiouste,  SeUm  la 
vertu  de  Dieu:  pour  OBter  toute  exouBO  de  la8ohet6. 
Or  Buyvant  ce  que  nouB  avonB  dit,  chacun  seroit 
bien  aise  d'avoir  oouleur  et  couverture  de  se  retirer 
des  persecutions :  Ho,  voil^,  ie  voudroye  bieny  si 
mon  Diea  me  faiBoit  la  graoe,  de  Bouffrir  poar  eon 
nom,  ie  cognoy  que  o'eBt  le  pIuB  grand  bien  qai 
me  puisse  advenir.  Ghaoun  oonfeBBera  oela:  maia 
on  adioustera  que  nous  sommeB  debiloB,  que  noae 
serions  tantost  abbatus,  que  les  tourmenB  sont  poar 
nouB  oBpouvanter,  on  voit  la  oruaut6  et  rage  dea 
ennemis.  Yoilft  comme  ohacun,  apres  avoir  oonfesad 
que  c'eBt  uoe  chose  excellente  de  souffrir  pour  le 
nom  de  Dieu,  voudroit  en  estre  quitte.  Mais  aainot 
Paul  Dous  oste  ceste  exoase-I&,  en  disaDt  qae  Dieu 
sera  pour  doub  fortifier,  qu'il  ue  doub  faut  point 
coDtempler  ce  qui  est  eu  doub.  Gar  il  eat  eertain 
que  saDB  que  dob  eDDemis  ohocqueut  coatre  noaa. 
il  DO  faudra  que  uoBtre  ombre  pour  doub  effrayer: 
rappreheusioD  seule  sera  pour  doub  faire  fuir.  Maia 
apres  avoir  ooguu  coBte  iDflrmit6-I&,  vododb  aa  re- 
mede.    II  dous  faut  biea  regarder  quelle  foibleaae 
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1]  j  a  en  Dons,  et  les  diffioultez  qtie  dous  aurioQs 
de  tenir  boo  coutre  noa  enDemis:  mais  c^eet  afin 
que  noua  sojods  eolicitez  de  prier  Dieu  aveo  toute 
l^amilit^  qu*il  doub  aBsiBte^  apre8  avoir  cogou  que 
I30U8  oe  pouyons  rien,  que  dous  venions  k  dous 
dbbaisser  de?ant  Dieu^  et  que  nous  la  prions  qu'il 
xioufi  teode  la  maiD,  et  quand  ce  viendra  k  rextre- 
znit^,  quil  ne  noua  defaille  point  Et  aiDsi  estang 
en  reposj  que  noui  cognoissions  qne  nous  eommes 
pla8  que  foibles,  afin  que  Dostre  Dieu  ooub  prepare, 
c^uoy  qu^il  en  aoit,  et  que  dous  aojona  armoi  quand 
il  Toudra  dous  amener  k  respreuve  et  a  rexameD. 
^oila  qnelle  est  la  droite  consideration  de  oostre 
foiblesae,  o^eat  (di-ie)  afio  qu*en  oognoi&saot  oostre 
mal  nous  venioDS  k  Dieu,  k  ce  qu'il  remedie  a 
:EioiBtre  fragilit^,  selon  qn^il  cogooistra  qu'il  nous  eet 
propre.  Voil^  dono  k  quoy  il  dous  faut  regarder. 
Dt  si  ceste  doctrine  estoit  bieo  imprimee  en  nos 
ooeurs,  aang  longue  dispute,  noua  aerions  beaueoup 
mieux  disposez  k  aouffrir  que  nous  ne  sommes  pas. 
Alais  quoy?  II  j  eu  a  bien  peu  qni  recordent  ceste 
le^oo :  qui  plua  est^  il  eemble  que  nons  boucboDs 
xiod  aureilles,  que  dous  fermoos  les  yeux  quaod  oq 
xioue  en  parle,  Nous  ferons  bien  semblaot  de  sou- 
bBitter  que  Dieu  nous  fortifie:  mais  quoy  quHl  en 
8oit|  nons  oe  ponvoDs  amener  oostre  veue  iusques 
^  ceste  puiasaDce  dont  parle  Baioct  Paul,  il  nous 
^8emble  tousiours  qne  Done  o'avoos  rien  de  commun 
^vec  elle.  Or  est^ii  aiosi  que  nostre  Seigneur  oous 
«^eclare  qoe  ga  puiasaDce  sera  tousiotfrs  eo  doob,  que 
xious  en  serODs  £aisia.  Et  ainsi  que  nostre  infirmit^ 
xie  Boit  poiot  cauBC  de  nous  faire  retirer  de  la  oroix, 
^t  dee  poreecutioDa,  voyans  que  Dieu  nons  a  receus 
«D  sa  maio  pour  suppleer  k  nos  defauts,  et  qn^il 
promet  auasi  de  le  faire,  Or  saioct  Paul  n'a  poiot 
ici  prioe  la  puiesance  de  Dieu  ponr  s'en  iouer,  mais 
il  a  declarS  h  toue  fidelea  qu'elle  nons  sera  preste 
^t  oppareillee  quaod  nons  la  requerrons,  voire  si  de 
^QOStre  coat^  nous  demandoDa  d'estre  munis  d^jcellai 
^t  armcs  pour  batailler,  quand  le  Fils  de  Dieu  oons 
mppelle  au  combat> 

Au  reste,  pource  qne  lee  bommes  ont  besoin 
c3*eetre  picquez  de  tona  coatez,  sainct  Paul  adiouste 
ici   une  remoostraoce  qui  est  poiir  oous  faire  graod* 


"^ergongne , 


ai 


noua    oe    sommes   eniamme^    pour 


rooloir   glorifier  leaus  Chrjst,   voire  endurant   per- 

«ecutioD,    quand    il   luy   plaira   ainsi.      II   dit,    Que 

J)ieu  nous  a  sauvez^  et  fious  a  appeles  d*une  vocatim 

-^ainde,     Or   puis   que  Dieu   nons  a  ainsi   preveone 

^ar  aa  bont6  iufinie,  regardons  si  nostre  iogratitude 

^6t    ^  excuser   quand    de   noatre   part   noue   ne   luy 

x*e8pondons   point.     Voil^  noatra  Dieu  qui  noua  a 

'T-etirez   du  gouffre  d^enfer,   ooue  eations  perdus  et 

tiamoez.     Or  il  noua  a  apport^  le  saiut:   et  puie,  il 

Xioas  a  appelez  afin  qne  duus  en  fnasions  participaoa. 

Qoaod  doao  Bieu  s^eat  moQstrS  ainsi  liberal^   ai  de 


Doetre  costd  oona  Iny  tournoDs  le  dos«  et  que  ooos 
desdaignioos  d'accepter  le  ealut  qn'it  oous  preseDte^ 
ne  voil^  poiot  uoe  malice  trop  euorme?  Notood 
bieo  donc,  quand  sainct  Paul  accuse  ici  ceux  qui 
n'ont  point  eet^  ooDataos,  et  oe  preoent  point  cou- 
rage  ponr  soustenir  tons  les  asaaute  qui  leur  sont 
faits  et  dressez  k  oauBe  de  rEvangile,  qu^il  ny  a 
nulle  doute  qu'il  n'ait  aussi  voulu  confermer  les 
fideles  en  uoe  bonne  esperaDCe  pour  l^adveoir,  leur 
remoostrant  ce  que  Dieu  avoit  desia  fait  pour  eux. 
Car  quand  Dieu  noue  a  donn6  qnelque  eigne  de  sa 
boot^,  c^est  afio  que  oons  eaperioD&  de  luy  le  sem- 
blable.  et  que  oous  attondions  quUI  parface  ce  qu*il 
a  commeDC^.  Si  donc  Dieu  nous  a  sauvez,  et  Doua 
a  appelez  d'une  vocation  saincte,  pensons-nons  qn^il 
nons  vueille  laisaer  au  milieu  du  chemin?  Quand 
il  Dons  a  monstr^  noetre  salntf  qu*il  nous  a  dooo6 
lea  iambes  pour  marcher,  qu'il  ooua  a  doune  soo 
Evaogile  par  lequel  il  ooue  ooovie  k  son  RoyaumOf 
qu'il  noue  ouvre  la  porte,  quand  donc  il  a  ainsi 
beeoDgD^^,  peDSODs-noue  qu^il  nous  vueille  placquer 
Ik,  et  ae  mocquer  de  nous,  et  faire  que  ea  grace 
soit  perdue  et  iDutile?  Neooi^  ooo:  eaperona  qu'il 
amenera  son  oeuvre  k  perfeotion. 

Ainsi  doDC  marchoos  vertueusemeot,  et  puts 
que  Dien  a  deaia  desploy^  une  partie  de  sa  puisance 
envers  dous,  ne  dontons  point  qn*il  ne  continue 
pour  radvenir,  et  que  dous  n^ayons  la  victoiro  par- 
faite  Gootre  Satao  et  Doa  enDemis,  voire  quand 
nous  atteDdrons  que  losus  Obrist  estant  oostre  chef 
et  capiiaiDe,  monstre  que  tonie  vertu  loy  est  donnee 
de  Dieu  eon  Fere,  afin  de  nous  la  commuDiquer. 
Nous  voyons  doDC  maintenant  l'intention  de  eainct 
PauL  Et  aioai  aprea  avoir  coneen  la  pniaeance  de 
Dieu,  de  laqnelle  il  a  est^  fait  n^aguerea  mention, 
que  nous  venions  adioueter  quant  et  quant  ceste 
remonstrance  qui  nous  est  faite.  Or  §a,  Dieu  noue 
a  par  effect  et  experience  testifi6  qu'il  ne  nons  de- 
faudra  iamais  au  besoin.  Et  ponrquoy?  Car  il 
ooue  a  desia  aauvez.  Quand  il  nous  a  appelez  k 
rEvangile^  qu^est-oe  eiDOo  une  redeoiption  qne  Dieu 
a  faite  de  nous  qui  estions  peris?  Or  Diou  nona 
a-il  aiDsi  eauvez?  AtteDdooa  de  luy,  puia  que  nous 
eommea  eocorea  au  chemiD^  qu'il  ooua  amenera  an 
ealnt.  II  nona  a  appelez  d'une  vocation  saincte, 
c^est  k  dire,  il  nons  a  choiais  k  aoy,  il  noue  a  re- 
cueillis  en  ceate  confusioo  univeraelie  du  genre  hu- 
main»  Quand  donc  oostre  SeigDeur  oous  a  ainsi 
retirez,  ne  oous  tioDdra-il  point  soua  ea  maio,  et 
eo  aa  conduite  iusques  en  la  fin?  Yoil4  dooc  uoe 
confirmatioD  certaine  de  la  puiasaDce  de  Dieu,  que 
noua  le  trouverons  tousiours  prest  k  nous  aecourir, 
moyennaDt  que  nous  y  mettions  Dostre  fiaDco,  et 
que  Doua  reduisions  en  memoire  comme  desia  Done 
Tavooe  aeotie.  Maie  pour  bien  faire  ooetre  profit 
de  eeate  doctrioe,  cognoiaaoDs  en  premier  lieu,  que 
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qnsbBd  Diou  nous  a  dono^  la  cognoissance  de  sa 
vent6,  c^est  autant  eoinme  si  deaia  il  nous  avoit 
decbr^  que  QOUfl  appartenonB  k  Bon  heritage  celeate, 
qii'il  nous  veut  avoir  des  Bienej  et  de  aon  troupeau. 
Qtiand  noiiB  aurone  cela  bieu  persuad^  et  resolu  cn 
noufl,  alora  noua  ne  douterons  point  de  cbemioer 
tousiours,  et  pourauiyre  nostre  train,  car  nous  se- 
roDs  souB  sa  proteetion.  Et  puis  qu'il  est  fort  pour 
Burmonter  tous  nos  ennamisj  nostra  salut  eat  ea 
bonne  garde.  Ne  craigoons  point  donc  que  voyans 
nostre  iQfirmit6  nous  attendions  que  Dieu  j  pour- 
voyerai  puia  quil  promet  de  nous  assister.  Or  ceci 
a  beeoin  d^estre  medit^:  appliquoos-y  donc  nostre 
estude,  et  advisons  de  recevoir  ce  qui  nous  y  est 
dit.  Car  il  ne  faudra  point  puis  apres  loogue 
rbetorique  pour  nous  fortifier  contre  les  tentations, 
quand  noiis  aurona  ceci  tout  cooclud,  que  nostre 
Seigneur  parfera  nostre  salut  oomme  il  Ta  com- 
menc^,  voire  nous  assietant  au  milieu  des  porse- 
cutioDS,  en  aorte  que  nous  aurons  constance  pour 
les  surmonter,  et  qu'il  nous  fera  triompher  contre 
tous  nos  ennemis,  combien  que  selon  le  monde 
noufi  soyons  Gomine  foullez  an  pied,  voire  abysmez 
dtl  tOUt* 

Mais  il  nons  faut  venir  k  ceste  declaration  que 
sainct  Paul  adiouste  toucbant  le  salut  dont  dous 
avons  parl6»  et  de  la  vocation  saincte.  II  dit  qua 
cela  n'est  point  seim  nos  oeuvres^  mais  selofi  le  pro~ 
po$  de  DieUf  et  sa  grace.  Par  ceci  ii  nous  veut 
mieux  admonestar,  mondtraot  que  nostre  ingratitude 
sera  tant  plus  a.  condamner,  de  ce  que  Dieu  a 
ouvert  les  ihresors  inestimables  do  sa  boQt^  envers 
nons.  Car  il  n'a  point  eu  esgard  a  nos  oeuvres, 
ni  a  nostre  dignitf^^  quand  il  nous  a  appelez  k  salut: 
il  a  fait  cela  de  sa  pure  grace.  Voil^  pourquoy  il 
nous  a  attirez  a  soy.  £t  tant  moios  d'excuso 
aurons-noos  quand  nous  luy  fausserons  la  foy,  veii 
que  non  seulement  nous  avons  eet^  acquis  par  le 
sang  de  nostre  Seigneur  lesns  Christ  son  Fils 
unique,  mals  qu^il  a  eu  le  eoin  de  noatre  salut  de- 
vant  la  creation  du  monde.  Notons  bien  donc  que 
sainct  Paul  condamno  ici  nostre  iugratitude,  si  noua 
eommea  desloyaux  k  nostre  Dieu,  et  que  nous  oe 
tenions  point  bon  pour  rendre  tesmoignage  a  son 
Evangile,  quand  il  nous  a  appekz  a  cela.  Pour- 
quoy?  Nous  ne  sofnmes  pohil  sauvejs  selon  nos 
iimvr€S  (dit-il),  mais  selon  le  propos  de  Dieu.  Or 
pour  roieui  exprimer  ce  propos  gratuit,  saioct  Paul 
udiouate  quo  cela  nous  a  est6  donn6  devant  tous 
immpSf  devant  que  le  monde  ait  eu  son  cours,  et 
too  oriffiiie:  mais  maintenant  il  nous  a  est^  reveld 
(dit41)  a  la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ: 
qnaiia  00  grand  Sauveur  est  apparu,  la  grace  qoi 
tiloit  otohoo  au  paravant,  voire  incompreheDaibte 
dii  tont  au  sens  humaio,  a  est^  comme  mise  eu 
liiUurl^     El   pourquoy?    Car  lo  Fils  do  Dieu  ayant 


aneanti  la  mort  (dit-il),  a  aussi  apport6  vio  imtnor- 
telle,  Et  ne  faut  point  que  nous  facions  longs 
circuits  pour  le  trouyer,  car  TEvangile  nous  y  mene, 
et  nous  y  conduit,  Et  quand  Dieu  nous  envoye 
ce  message  de  salut,  il  m  faut  sinon  que  nous  re- 
cevions  rheritage  qu'il  nous  a  promis^  il  ne  faut 
point  que  nous  trottiona  bien  loin,  mais  Dieu  nons 
vient  oheroher:  seulement  ouvrons  la  boucha  afin 
qii*il  la  remplisse,  ouvrons  le  coeor,  et  donnons 
eutree  k  co  tesmoignage  de  rEvangile,  et  Timmor- 
talit^  du  royaume  celegte  habitera  en  nous:  com- 
bien  que  nous  soyons  povres  vaisseaux  fragiles, 
voire  qu*il  n*y  ait  que  corruption  et  pourriture  eu 
nous,  si  est-ce  que  desia  nous  appreheudons  ceste 
immortaiit^,  et  en  ayons  un  tesmoignage  tout  cer- 
taiup  qnand  nous  pouvons  accepter  ceste  grace  qui 
nous  est  offerta  en  rEvangile,  Voil^  toute  la  de- 
duction  que  fait  ioi  sainct  PauL 

Or  cepeodant,  pour  mieux  enteudre  ce  qui  est 
ici  contenu,  notons  que  ce  mot  de  Propos,  eignifie 
decret  eternet  de  Dieu,  voire  qui  n*a  point  ses 
causes  ne  ^a  ne  \k.  Car  quand  noos  parlous  du 
conseil  de  Dieu,  il  ne  faut  poiut  tonBioura  disputer 
qni  Ta  induit,  tellement  que  nous  imaginions  des 
raisons  pour  dire,  Yoil^  pourquoy  Dieu  Ta  ainsi 
determio^,  voila  pourquoy  il  Ta  ainai  voulu,  Car 
au  contraire,  Dien  nous  Teut  tenir  en  ceate  aobriet^p 
que  sa  simple  voIont6  nous  suffise  pour  toute  raisoo. 
Quaud  il  est  dit,  Dieu  Ta  ainsi  ordonu^:  eucores 
que  nous  soydns  esblouiSy  et  que  la  ehose  nous 
semble  estrange^  et  que  nous  n'y  voyona  point  de 
apparence  de  raison,  tant  y  a  qu'il  nous  faut  con- 
dure  que  aa  seule  volont6  est  iuste  et  irreprehen* 
sible,  YoilA  (di-ie)  comme  toute  nostre  sagesse  eet, 
de  trouver  bon  tout  ce  que  Dieu  ordonne  et  fait, 
sans  que  nous  disions  pourquoy,  Or  d'autant  qne 
les  hommes  ont  tousiours  leurs  esprits  cbatouilleux, 
et  qu'iiB  laschent  la  bride  h  leur  curioait^»  saioct 
Paul  pour  abbatre  une  tetle  audaoe^  nous  ramene 
au  propos  de  Dieu»  et  nous  dit  qu'il  nona  faut  oon- 
templer  que  Dieu  a  son  propos,  la  oii  nous  ne  pou- 
voQs  entrer  si  profond,  que  de  s^avoir  qui  Ta  esmeu. 
Mais  aussi  Yoila  une  canse  aouveraine,  c'est  que  sa 
volout^  est  inste,  voire  et  la  regle  de  toute  iustice. 
Par  cela  donc  nous  sommes  admoQCHtez  que  nostre 
salut  ne  depend  point  d^aucun  regard  de  nos  merites, 
quo  Dieu  ne  s^est  point  enqnis  quels  nous  estious, 
ne  de  quoy  nous  estiona  dignes,  quand  il  ooue  a 
eleus  ^  soy:  mais  ii  a  en  son  propos,  c*6st  a  dire, 
il  n'a  point  cberch^  hors  de  soy  la  cause  de  no- 
stre  salut. 

Qu^aiosi  soit  que  ce  mot  de  Propos  signifie  ce 
decret,  rintention  de  S.  Paul  est  toute  claire:  mais 
pource  que  les  hommes  selon  leur  arrogance  ne  se 
peuvent  tenir  d'imaginer  toosiours  qnelque  dignit^ 
qui   leur  soit  propre,   qu'il  leur  sembie  qu^ik  ont 
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bien  desBerYi  que  Dieu  lea  oherehast,  Botamment 
eainct  Paul,  pour  niieux  exolure  tout  ce  que  les 
hommes  ae  peaTeot  atlriboerj  dit  Propos  et  grace. 
Or  cela  emporte  autaut  comme  e*il  dieoit  propos 
gratuit.  CeBt  doncqoeB  poor  abbatre  toute»  oos 
oeuvres,  afin  que  nous  ne  soyooa  ploB  si  fols  ni 
obstiDCz,  de  peoger  que  Dieo  doub  ait  choiBia  poorce 
qu'il  y  avoit  quelquo  ehoae  en  uoub  digoe  de  cela: 
rieo.  Mais  cognoiBSons  que  Dieu  n'est  poiot  sorti 
de  80y  mesma  quand  11  noug  a  eleua  i  saLut  Gar 
il  voyoit  qull  n'y  a  que  perdition  en  nous:  il  s'eBt 
donc  cootent^  de  sa  pura  gracCp  et  de  sa  misericorde 
infinie,  que  cootemplant  nos  migeres,  ii  nous  a 
voulu  secourir^  eucores  que  nous  n'en  fussions  pas 
dignes.  Et  pour  plus  graode  conirmatioo  de  cel&^ 
sainct  Paul  dit  que  ceste  grace  noua  a  est^  donnee 
devani  tous  temps.  Et  en  ceci  voyonB-oous  comme 
les  bommea  Bont  despourveos  de  seus,  qoand  ils  se 
veulent  faire  valoir,  et  qu'ils  se  foot  k  croira  qo^ils 
sont  cause  de  leor  salut,  et  qulls  ont  anticip6  la 
bont6  de  Dieo,  oo  qoHla  sout  vcdus  au  devaut  de 
luy*  Dout  est-ce  que  depcDd  noBtre  salut?  N^est-ce 
point  de  relection  eieroelle?  Dieu  nous  a  eleoe 
devant  qtie  nous  fussioos.  £t  que  pouvions>nous 
faire  alors?  Nous  estions  bien  habilee,  nous  estioDs 
bien  disposez  pour  venir  k  Dieu.  Nous  voyoos 
mesmes  que  nostre  salut  oe  commeoce  point  depuis 
que  DOOB  avons  cog^noissanoe  et  discretion,  depuis 
que  nous  pouvons  avoir  quelque  boo  deeir:  nostre 
salot  (di-ie)  ne  commeDce  point  l^,  maie  il  eat  fond6 
eo  relectioD  cterDelle  de  Dieo,  qui  ostoit  devaot 
que  tout  le  mondo  fuet  cre6.  Qoe  pouvions-nouB 
alors?  Avions-nous  le  moyeo  de  nous  avancer? 
Poovione-uoos  dooner  occasion  k  Dieu  qu'il  nous 
appellast  a  soj,  et  qii*il  nous  separast  du  reste  du 
monde?  Ne  faut-il  pas  doneques  qu'il  y  ait  une 
merveilleuse  yvrongnerio  eu  nous,  quand  dous  cui* 
doDs  avoir  quelque  dignit^,  que  nous  cuidoos  exaltar 
nos  meritee  pour  obscureir  la  graca  de  Diau,  et  que 
oooB  vooIoDS  aoasi  estre  preparez  poor  avoir  acceB 
a  luy  par  nos  merites? 

RetenoDB  bien  doncqoes  ^  qoel  propos  eainct 
Paul  a  ici  mis  relectioD  de  Dieo,  digant,  que  la 
qrace  nous  a  este  donnee  devant  tous  tefnps.  Mais 
par  cela  nous  avoue  un  boo  advertissemeot:  c^est 
lagavoir  que  ceux  qui  cuident  abolir  la  doctriDe  de 
relection  de  Dieo,  Bneantissont  entant  quen  eux 
est  le  ealut  du  moode,  eo  sorte  qoa  la  diabla  n'a 
point  de  supposts  plua  propres  poor  affacer  la  vertu 
da  sang  de  noatro  Seigneur  lesus  Christ,  pour 
meitre  tout  en  confosioo,  pour  ruiner  rEvangile, 
et  mesmes  pour  extermioer  la  bont^  de  Dieu  de  la 
memoire  dee  hommea:  le  diable  n'a  point  de  plus 
propres  eupposts  que  ceu^  qui  combateot  cootro  la 
predeelinatioo,  et  qoi  ne  peuveot  soofirir  en  leur 
rage   diabolique  qu'il  en  soit  parl^,  at  que  ce  mes- 
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sage-ci  eoit  publi^  oomme  il  appartient     8i   nous 

detestons  les  PapisteSy  comma  ils  sont  execrables, 
pourca  qu'ils  oot  propban^  toute  rEscritura  saiDCte, 
quMls  oot  parverti  at  corrompu  la  verit^  da  PEvao- 
gile,  et  le  sorvico  da  Dieu,  eo  co  qu^ils  oot  infect^ 
tout  la  moode  da  soperstitioos  et  idolatries,  caux-i^ 
sont  plus  detcstables  qui  veulant  aneaotir  relectioo 
de  Dieu,  et  qui  tascheot  par  voyoa  obliquas  et  io- 
directeSp  de  laira  qu'on  u^en  parta  poiot  haut  et 
clair)  et  que  ceste  doctriDe-ci  soit  aDOncee  comme 
alle  eu  est  digne.  Car  eo  quoy  consiste  la  salut 
das  fidales  siooo  en  ralection  gratuite  da  Dieu? 
Na  vonloug-oouB  poiot  qu'oo  prascha  qua  Dieu  a  ' 
choisi  las  siens  par  ea  bont^  gratuite  sans  avoir 
esgard  k  rioD  qui  soit?  Ne  voulons-nous  point  que 
ce  mystere  si  haut,  comme  il  est,  et  iocampreben- 
fiible  nous  aoit  declar^»  entant  qoe  Dieu  nous  Ta 
vonlu  reveler?  II  est  cartain  qua  oous  conapirona 
avec  Satao,  a  ca  qua  leaua  Cbnst  ait  Bouffert  eo 
vain,  et  que  la  passion  qo'iI  a  endurea  na  profite 
rien  au  monde,  et  que  tout  s^en  aille  en  perdition» 
at  en  enfer. 

Yoilfk  doncques  la  premier  article  que  nous 
avons  ici  k  observer,  c'est  as^avoir  que  l*Evangile 
ne  aa  paut  preecbarf  a'eet  un  Evaogile  baetard  et 
profaoe,  c^est  ooa  doctrioe  de  Mahommet,  il  o*y 
aora  plus  d'Eglise,  oa  de  Chrestient6,  qoand  on 
voodra  aDcantir  ralection  de  Dieu.  Que  sera<-ce 
doDC?  Qu'oo  desmeota  le  saiDct  Esprit  qui  parle 
ici,  quand  on  ne  voudra  accapter  costa  doctrioe. 
Et  pourtaot  da  noatra  cost^,  avisooB  da  batailler 
constamment,  car  c'est  la  fondament  de  noetre  salot. 
Commeot  pourrons-nous  edifier,  et  aotretenir  Tedi- 
fice^  quand  la  foodemant  eara  ruin^?  Sainot  Paul 
Dous  appelle  ici,  quand  il  veut  monstrar  en  quelle 
vertu  nous  avoos  h  batailler,  et  comment  noos  par^ 
vieodrODS  k  cest  haritaga  qui  nou*  a  estd  acquis  si 
cheramentj  comment  nous  eotreroDB  en  possesBion 
da  la  gloira  de  Dieu,  commeot  nous  parferona  ceet 
edifice:  et  dit,  Mes  amis,  il  dous  faut  aatre  foodez 
sur  caete  grace  qui  noue  a  ast^  donnee,  noo  point 
d'auiourd'buy  ou  d'hyer,  mais  devant  la  creatioo 
do  moode.  Vray  est  qu'auiourd'huy  ooue  eommaa 
bien  appelez  de  Dieu,  maie  si  eat-ce  que  ralection 
precede»  voira,  et  que  Diau  nous  a  eleus  saDs  qu^iL 
y  ait  est^  incit6  par  oob  merites,  ou  que  nous  luy 
ayODS  peu  mettre  en  avant  quelque  choea,  einoo 
qoa  ooua  luy  davoos  tout,  et  qu*il  dous  a  retirez 
des  abyemas  da  perditioo  otl  ooub  eatioDe  comma 
povres  creatures  daeesperees.  Cest  donc  bien  raison 
qua  nouB*Dous  soumettions  dn  tout  k  luy,  pour  ooub 
obligor  plaioamaot  a  sa  bont^,  et  que  doos  soyona 
do  lout  ravis  eo  icelle.  Voili  oomma  S.  Paul 
parie.  Et  ainei,  qoa  noue  retenioDs  ce  foDdemant 
(couime  i'ay  dit),  si  doos  na  voulons  qua  oostre 
salut  s^en  ailie  eo  ruine  at  confueion.     Au    reste, 
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notons  auBei  ponr  la  fin,  qne  eeste  doctrine  nons 
est  ploB  qn'utile,  qaand  nons  la  pourrons  bien  ap- 
pliqner  k  nostre  usage.  Cenx  qni  vondroyent  qn'on 
ne  parlast  point  de  l'election  de  Diea,  diront,  Ho, 
eomment?  cela  n^est  pas  neoesBaire.  Or  telles  gens 
n'ont  iamais  gouBtd  qne  c'e8toit  ne  de  la  bont6  de 
Dien,  ne  de  resperance  que  nouB  devonB  avoir:  ils 
ne  B^iveDt  gneres  qne  c'e8t  non  plus,  d'aller  a 
nostre  Seigneur  leaus  Ghrist.  Oar  si  nouB  ne  sqa- 
vons  qne  nous  somines  sanvez  d^antant  qu'il  a  pleu 
k  Dien  de  nons  elire  devant  la  creation  du  monde, 
comment  sgaurons-nous  ce  qne  sainct  Paul  nous 
recitCy  c^est  asQavoir  qne  doub  soyons  dediez  a  Dieu 
pour  eetre  diBpoeez  k  vivre  et  k  mourir  k  son  ser- 
vice?  Comment  pourrons-nouB  magnifier  Bon  nom? 
Comment  pourronB-nons  confesser  que  nostre  salut 
procede  de  luy  Beul,  et  qn'il  en  est  le  commenoe- 
ment,  et  que  nons  ne  luy  avons  point  aid6  en 
cela?  Nons  le  pourronB  bien  dire  de  bouche,  mais 
ce  ne  sera  qn'hypocri8ie,  sinon  que  nous  aoyonB 
bien  resolus  de  ceste  doctrine,  comme  elle  eat  ici 
ezposee. 

ApprenouB  doDc  que  ceste  doctrine  de  relection 
de  Dieu,  et  par  laquelle  nous  Bommes  enseigDez 
qn'il  nouB  a  predcBtinez  devant  la  creation  du  monde, 
qne  ceste  doctrine-l&  (di-ie)  ae  doit  prescher  hant 
et  dair  en  deapit  de  tout  le  monde  qui  y  vondra 
reeister:  et  non  eeulement  oela,  maie  cognoieeoDB 
qne  c'eet  nn  article  qni  none  eet  plue  qu'utile,  d'au- 
tant  que  noue  ne  pouvoue  pae  apprehender  &  bon 
eecient  la  bont6  infiDie  de  noetre  Dieu,  ineqnee  k 
ce  que  noue  eoyone  parvenue  l^  Car  on  deegnieera 
toueioure  la  mieericorde  de  Dieu,  einon  que  noue 


ayone  ce  poiuct  vnid^,  qu'il  nouB  a  choieie  derant 
que  noue  fueeione  naie,  et  devant  que  none  le  peoa- 
eione  prevenir.  Et  ponrquoy?  Car  on  dira  bien 
que  noue  avone  eet^  rachetez  par  le  eang  de  noatre 
SeigDCur  leeue  Chriet,  et  que  noue  n^eetione  pas 
dignee  que  Dieu  noue  monetraet  nne  ei  grande 
mieericorde:  maie  cependant  aueei  on  dira,  Et  qni 
eet-ce  qui  a  part  et  portion  k  une  telle  redemptioa 
que  Dieu  a  faite  en  la  pereonne  de  eon  File?  Ce 
eoDt  ceux  qui  ee  veulent,  ce  eont  cenx  qni  cherohent 
DieUy  cenx  qui  e'y  aeeuiettieeent :  ce  eont  cenx  qni 
ont  quelque  bon  mouvement,  qni  ne  eont  point  trop 
rudee,  qui  eont  d'un  bon  naturel,  qui  ont  quelqne 
boDDe  devotion.  Or  quand  on  fera  un  tel  mealinge» 
et  que  lee  hommee  peneeront  eetre  appelez  k  Ikea 
et  k  ea  grace,  pour  quelque  choee  qui  eoit  en  enx, 
qu'ile  apporteront  quelque  loppin  pour  faire  partage 
avec  Dieu  de  leur  ealnt,  voilii  la  graoe  de  Dien  qiii 
eet  obecurcie  d'autant,  Toire  comme  deeohiree  par 
piecee.  Or  ▼oil&  un  eacrilege  ineupportable.  Ponr 
ceete  cauee  i'ay  dit  que  la  ^Dt6  de  Dieu  iamais  ne 
eera  cogDue  en  eon  entier  comme  il  appartieot^ 
iuequee  k  ce  que  relection  noue  eoit  miee  en  aTant, 
et  qu'on  noue  monetre  que  noue  eommee  anionr- 
d'hny  appeleZ|  d'autant  que  noetre  Seignenr  a  vonla 
eetendre  ea  mieericorde  enr  noue,  voire  devant  qne 
noue  fueeione  naie.  Yoilft  en  eomme  ce  que  noiis 
avone  k  retenir.  II  eet  vray  qn'il  fant  que  oeste 
doctrine  eoit  poureuivie  plne  outre,  maie  nona  na 
pourrione  pae  maintenant^  oe  eera  donc  ponr  raprea- 
dinec. 

Or  none-nouB  proeterDerone  devant  la  faoe  da 
noetre  bon  Dieu,  etc. 


CINQUIEME   SERMON. 


Chap.  I,  ▼.  9—10- 

Noue  avoDB  deolar^  oe  matin,  euivant  le  texte 
de  eainct  Paul,  que  pour  bien  cognoietre  la  bont^ 
gratnite  de  noetre  Dieu,  en  ce  qu'il  none  a  eauvez, 
il  nouB  faut  veuir  k  eon  coneeil  eternel,  par  lequel 
il  noue  a  elene  devant  la  oreation  du  monde.  Car 
\k  noue  contemplone  qu'il  n'a  eu  nul  regard  k  noe 
pereoDnee,  ni  k  dignit6  qui  fnet  en  noue,  ni  k  au- 
cnne  meritee  que  doub  puieeione  apporter.  Pour- 
qnoy?  Devant  que  doub  fueeione  naie,  deeia  none 
eetione  ODroUez  en  eon  regietre,  il  doub  avoit  deeia 
adoptez  pour  eee  enfane.  Ainei  doDC  apprenone 
d'attribuer  le  tout  k  ea  mieerioorde,  coguoieeane  que 
de  noatre  part  none  ne  pouvone  noue  glorifier  eane 


luy  deerobber  rhonneur  qui  luy  appartient.  Vmy^ 
eet  (comme  lee  hommee  eont  maline)  qu'enoorea  oa 
a  bien  voulu  ici  inventer  dee  cavillatioDB  ponr  ob» 
ecurcir  la  grace  de  Dieu.  Car  od  a  dit,  Oombien 
que  Dieu  ait  eleu  lee  hommee  devant  que  le  monde 
fuet  cre6,  que  g'a  eet^  eelon  qu'il  a  preven  eomma 
Pun  eeroit  dififerent  d'aveo  rautre.  L^Baeritaro 
moDBtre  aeeez  comment  Dieu  n'attend  point  qne  le» 
hommee  moDetreot  e'ile  eoot  digoee  ou  non,  qn4nd 
il  lee  choieit:  maie  il  a  eembl6  aux  Sophieteay  qa'i]s 
pourroyent  obecurcir  la  g^ace  de  Dieu,  en  duant^ 
Combien  qn'il  n'ait  point  regard^  lee  meritea  paeaea^ 
touteefoie  qn'il  a  not6  lea  meritee  k  venir.  Oar 
(dieent-ila)  aomhion  qne  laeob  et  eon  frere  Bama^ 
n^eaaaei  m  ne  mal,  qne  Diea  a  eleo 
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ran,  et  a  reprouv^  rautre,  toateBfois  il  a  prevea 
(eomme  toatee  choBeB  lay  Boat  preaeDteB)  qu'EBaa 
devoit  eetre  un  homme  profane,  un  contemptear  de 
tont  bien,  et  que  lacob  devoit  OBtre  tel  qu'il  B^eBt 
deolard  avec  le  temps.  Yoil^  comme  telleB  geuB 
baatiBBent.  Maie  ce  Bont  BpeculatiouB  frivoloB.  Car 
e'eat  pleinement  doBmentir  Bainct  Paul,  lequel  veut 
prouyer  qae  Dieu  n'a  point  rendu  ealaire  ik  noB 
oeoTreB  quand  il  nouB  a  eleuB|  d'autant  que  oela 
a'e8t  fait  deyant  la  creation  du  monde.  Maie  en- 
eorea  que  rauthorit6  de  eainct  Paul  n'7  fust  point, 
ai  eat-ce  que  la  choBC  eet  toute  patente,  tellement 
que  ceux  qui  veulent  CBchapper  par  un  tel  subter- 
foge,  BC  mouBtrent  bestcB,  et  gens  trop  mal  exercee, 
ie  ne  di  pae  Bculement  en  rEBcriture  eaincte,  maia 
en  toute  raiBon.  Car  Bi  on  eapluche  ce  qui  est  aux 
hoinmeBy  qu'eBt-ce  qu'on  y  trouvera,  ie  voub  prie? 
Tout  le  genre  humain  n'eBt-il  pas  maudit?  Et 
qn'apportonB-nou8  du  ventre  de  la  mere  einon  toute 
iniquit^?  Noub  ne  diflerouB  donc  de  rien  1'un  de 
rantre,  Binon  d'autant  qu*il  plaiBt  &  Dieu  de  re- 
coeillir  &  B07  ceux  qu'il  veut  Et  voila  pourquoy 
aii88i  saiact  Paul  ubc  de  ce  mot  en  un  autre  paBBage, 
quand  il  dit  que  lea  hommes  n'ont  dequoy  se  glori- 
fier,  pource  que  nul  ne  bc  trouvera  point  excellent 
par  dcBBUB  bcs  prochains,  sinon  entant  que  nouB 
BommeB  diBcernez  de  Dieu. 

PuiB  qu'ainBi  est  donc  que  c'eBt  Toffioe  de  Dieu 
de  nouB  diBcerner  d'avec  ceux  qui  demeurent  en 
leur  condamnation,  cognoiBBouB  que  touB  seroyent 

SerduB  sinon  que  le  remede  veinst  d'ailleurB.   Ainsi 
oncques,   quand   nouB   aurons  confeBB^  que  Dieu 
nouB  aura  eleus  devant  que  le  monde  fust  cree,  il 
8'enBuit  de  1&  qu'il  nouB  a  donc  preparez  pour  rece- 
Toir  Ba  grace,  qu'il  a  mis  le  bien  en  nous  qui  n'y 
estoit  point  auparavant,  que  non  Bculement  il  nous 
«  choiBiB  pour  heritiers  de  son  Royaume,  mais  qu'il 
souB  a  quant  et  quant  marquez  afin  de  nous  iustifier, 
mfin  de  nous  gouverner  par  son  eainct  Eaprit.    Et 
eeate   doctrine-ci   doit   estre   tellement   asseuree  et 
Meolue  entre  les  chrestienB,  que  si  on  la  meBpriBC, 
«romme   nous   en   voyons   beauooup   d'effrontez   qui 
^aiourd'hu7  voudroyent  avoir  esteint  la  verit6  de 
X>ieay   il  faut  que  nouB  cognoissionB  ceux-U  estre 
MpngpDanB  au  sainot  Esprit,  voire  comme  des  tau- 
ManX|  et  des  beBtes  furieuseB  qui  veulent  aneantir 
toote  rEBcriture  saincte.    Car  de  faiot,   il  y  a  plus 
^'liODnestetd  aux  Papistes,  qu'il  n'y  a  pas  en  eux: 
^sar  la  doctrine  dcB  PapisteB  est  beaucoup  meilleure 
^    pluB    Baincte,    et    plus   conforme   &    l'£8oriture 
fuuoote,  que  n'e8t  celle  de  ces  meschanB  vileins  qui 
%oiourd'huy  renversent  la  saincte  eleotion  de  Dieu, 
-MB  chienB  qui  abbayent  &  rencontre,  ces  pourceau^ 
qoi  Tienent  confondre  tout  de  leur  groin,   comme 
HOOB  voyons  auiourd^huy  que  ceste  impiet^  se  de- 
*^re  par  trop.    Or  quoy  qu'il  en  soit,  retenons  ce 


qui  nouB  est  ici  monBtr^,  que  d'autant  que  Dieu 
nouB  a  choisiB  devant  que  le  monde  euBt  son  oourB, 
que  nouB  devons  attribuer  ik  sa  bont^  gratuite  la 
oauBO  de  nostre  Balut,  nous  devons  confeBser  que 
nouB  ne  sommes  point  adoptez  de  luy  selon  nos 
merites.  Car  nous  n'avionB  rien,  et  ne  luy  pou- 
viouB  apporter  rien  qui  soit  du  noBtre.  H  faut  dono 
que  nouB  mettions  la  oause  et  la  souroe  de  nostre 
salut  en  luy  seul,  et  que  nous  BoyooB  fondez  U 
deBBUB,  ou  autrement  il  n'y  aura  que  oonfuBion  jen 
tout  00  que  nous  pourrona  bastir. 

Maifl  cependant  nous  devons  bien  auBsi  obBcr- 
ver  ce  que  sainct  Paul  conioint  ici.  Premierement 
la  grace  de  lesuB  Christ  avec  le  conseil  eternel  de 
Dieu  Bon  Pere:  et  puis  qu'il  nous  ramene  &  noetre 
▼ooationi  afin  que  nous  soyons  asseurez  de  la  bont^ 
de  Dieu,  et  de  sa  volont6  qui  nous  estoit  cachee, 
Binon  que  nouB  en  eusBions  tesmoignage.  En  pr6- 
mier  lieu  dono  sainot  Paul  dit  que  la  graoe  qui 
depend  du  seul  propos  de  DieUy  et  y  est  comprise, 
nouB  est  donnee  en  nostre  Seigneurlesus:  comme 
8'il  disoit,  D'autant  que  nouB  meritionB  d'eBtre  reiettes 
et  hays  comme  ennemiB  mortels  de  Dieu,  il  a  falu 
que  nouB  ayouB  eBt6  oomme  entez  en  lesus  ChriBt, 
afin  que  Dieu  nous  recogDUBt  et  avouaet  pour  bos 
enfauB.  Cependant  que  Dieu  a  le  regard  Bur  nouB 
il  faut  qu'il  nouB  deteste,  pource  quil  n'y  a  que 
povretd  en  nous,  et  que  nous  sommoB  pleine  de 
pech6,  et  comme  farcis  de  toute  iniquit^.  Dieu  qui 
est  la  iuBtice  souveraine  ne  peut  avoit  nuUe  con- 
venanoe  ni  accord  aveo  nous,  oependant  qu'il  con- 
temple  nostre  nature.  Quand  dono  il  nous  a  voulu 
adopter  devant  la  creation  du  monde,  il  a  falu  que 
lesuB  Christ  fuBt  U  oomme  entre-deux,  et  que  nous 
fuBsions  eleuB  en  sa  perBonne,  car  c'e8t  le  Fils 
bien-aim^:  et  quand  Dieu  nous  conioint  a  luy,  il 
fait  que  nous  luy  soyons  agreables.  ApprenouB 
doDC  pour  bien  CBtre  certifiez  de  relection  de  Dieu 
et  en  faire  nostre  profit,  de  venir  droit  &  lesuB 
Christ,  oar  o'eBt  le  vray  miroir  01I  il  nous  faut  re- 
garder  nostre  electioD.  Si  leeus  Christ  nous  est 
0Bt*6,  voilft  Dieu  qui  est  iuge  pour  les  pecheurs. 
NouB  ne  pouvons  donc  esperer  de  luy  aucun  bien 
ni  faveur,  mais  plustost  il  nous  faut  attendre  toute 
vengeance:  ea  maiest6  ausei  nous  sera  tousiours 
espouvantable  sanB  Iobub  Christ:  si  on  nous  parle 
de  Bon  propos  eterneli  il  faudra  que  nous  Boyons 
effrayez,  comme  si  desia  il  OBtoit  apprest^  pour  nouB 
abyBmer.  Mais  quand  nous  cognoissons  qu'en 
lesuB  Christ  reside  tout  graoe,  alors  nous  pouvons 
nouB  certifier  que  Dieu  nous  a  aimez,  combien  que 
nouB  n'en  fussions  paB  dignoB.  Voila  pour  un  item 
de  ce  que  eainct  Paul  met  ici.  Or  en  second  lien 
il  nous  faut  observer  qu'il  ne  parle  pas  simplement 
de  1'eiection  de  Dieu:  car  cela  ne  seroit  paB  pour 
nou8  bien  resoudre,  plustoBt  il  nouB  faudroit  demeu- 
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rer  eo  perplezit6  et  angoisse.  Mais  S.  Paul  ad- 
iouBte  la  vocation,  par  laqnelle  Dieu  nous  a  mani- 
fest^  8on  ooDBeil,  qui  auparayant  nous  estoit  incognu, 
et  auquel  nous  ne  pouyions  parvenir.  Comment 
doncques  BQaurons-nous  que  nous  serons  eleus  de 
Dieu  pour  nous  resiouir  en  luy,  et  pour  nous  glo- 
rifier  de  la  bont6  qu^il  nous  a  monstree?  Ceux 
qui  parlent  de  relection  de  Dieu  h  restourdie,  lais- 
sent  U  rEyangile,  ils  laiBsent  tout  ce  que  Dieu 
nou8  met  en  avant  pour  nous  amener  a  soy,  tous 
les  moyens  qu'il  nous  a  ordonnefs,  et  qu*il  cognoist 
nous  eatre  propres  et  utiles  k  nostre  usage. 

Ce  n'e8t  pas  ainsi  qu'il  nous  y  faut  proceder: 
mais  conioignons,  suiyant  la  regle  de  Bainot  Paul, 
d.  relection  eternelle,  la  Yocation.  Or  ce  mot  de 
Vocationj  signifie  autant  qu'Appel:  il  est  vray  qu'il 
est  tir6  du  Latin,  mais  il  faut  que  ceux  qui  ne  sont 
point  letrefs,  cognoissent  ce  qu'il  emporte.  Or  donc 
il  cBt  dit  que  nous  sommes  appelez:  ausBi  il  y  a 
le  mot  second,  qui  signifie  I'Appel.  Dieu  donc  nous 
appelle:  et  comment?  Cest  quand  il  luy  plaist 
nouB  certifier  de  nostre  election,  laquelle  autrement 
nouB  seroit  incomprehenBible.  Car  qui  est-ce  qui 
entrera  au  couBeil  de  Dieu  ?  (comme  dit  le  Propbete 
Isaie,  et  comme  aussi  sainct  Paul  en  parle)  Mais 
quand  il  plaist  &  Diea  de  se  communiqucr  privee- 
ment  A  nous,  alors  nous  avons  ce  qni  surmonte 
touB  sens  humains:  car  nous  ayons  un  bon  tesmoin 
et  fidele,  c^est  asgayoir  le  S.  Esprit  qui  nous  eleve 
par  dessus  le  monde,  et  nous  introduit  iusques 
aux  secrets  admirables  de  Dieu.  Maintenant  donc 
nouB  yoyons  qu'il  ne  nous  faut  pas  cruement 
parler  de  rolection  de  Dieu,  pour  dire,  Nous  som- 
mes  predeBtinefs:  maia  il  faut  pour  estre  bien  asseu- 
rez  de  nostre  salut,  que  nous  n'enquerions  point  en 
Tair  ni  &  la  yolee,  asQayoir  si  Dieu  nous  tient  du 
nombre  des  Biens  ou  non.  Que  faut-il  donc?  Re- 
gardons  TEyangile  qui  nous  est  propos^:  I&  Dieu 
nouB  monstre  qu'il  nous  est  Pere,  et  qu'il  nous  a 
marquez  afin  de  nous  amener  h  1'heritage  de  yie: 
et  ceste  cognoissance-l&  nous  est  une  signature.  du 
S.  Esprit  en  nos  coeurs,  et  un  tesmoignage  certain 
de  nostre  salut,  yoire  quand  nous  le  receyons  par 
foy.  Car  TEyangile  ee  presche  &  beaucoup,  qui 
neantmoins  sont  reprouyez:  et  mosmes  Dieu  des- 
couyre  et  declare  qu'il  les  a  maudits,  qu'il6  n'ont 
point  de  part  ni  portion  en  son  royaume,  pouroe  qu'ils 
resiBtent  k  1'Eyangile,  et  qu^ils  repoussent  la  grace 
qui  leur  est  offerte.  Mais  quand  nous  receyons  en 
obeissance  de  foy  la  doctrine  de  Dieu,  et  que  nous 
BommcB  appuyez  sur  les  promesBes,  que  nous  ac- 
ceptons  cest  offi^e  qu'il  nous  fait  de  nous  tenir  pour 
808  enfans,  yoilft  (di-ie)  une  yraye  certitude  de  nostre 
election.  Or  cependant  il  nous  faut  noter  que  quand 
nous  ayons  cognoissance  de  nostre  salut  par  ce  que 
nouB  Bommes  appelez,  et  que  Dieu  nous  illumine  en 


la  foy  de  son  Eyangile,  cela  n'e8t  point  poar 
aneantir  la  predestination  eternelie  qui  ya  deyaot» 
Or  on  en  yerra  auiourd'huy  beaucoup  qni  diroaC, 
Et  qui  sont  oeux  que  Dieu  a  eleus  sinon  les  fideleef 
le  le  confesse:  mais  ils  font  une  mauyaiBo  eonee* 
quenoe  (comme  des  bestes  qui  sont),  c'e8t  as^ayoir, 
Que  la  foy  donc  est  la  cauBe  de  nostre  salut,  yoiro 
la  cauBo  premiere.  S'il8  l'appelloyent  eause  moyeone, 
cela  est  yray  en  soy:  car  rEsoriture  dit  que  nooo 
Bommes  eauyez  par  foy. 

Mais  il  faut  monter  pluB  haut.  Car  eependao* 
8'ila  attribuent  la  foy  au  franc  arbitre  dea  hommee, 
ils  blasphement  meschamment  contre  Dieu,  et  aooi 
vrais  saorilegeB,  pires  que  lea  Papistes,  comme  i'aj 
desia  dit.  Or  il  nouB  faut  yenir  &  l'oppo8ite  k  eo 
que  rEscriture  nouB  mouBtre,  e^est  asQayoir  qoaad 
Dieu  nouB  donne  la  foy,  que  ce  n'e8t  point  k  nooo 
de  reoeyoir  1'Eyangile,  ainon  d'autant  qa'il  noas  a 
disposez  par  son  sainot  Esprit.  Car  il  ne  auffit 
point  que  nou8  ayons  les  aureilloB  batues  de  la  toix 
d'un  homme,  ce  Bora  un  son  qui  s^esyanouira  en 
I'air,  sinon  qne  Dieu  besongn^  Id,  dedans,  et  qa'U 
parle  &  nouB  d'une  fagon  Beorette  par  Bon  satnot 
Esprit.  Yoil^  donc  d'oil  procede  la  foy.  Et  qai 
en  oBt  cauBO?  Pourquoy  OBt-ce  que  la  foy  est  doB- 
nee  &  un  pluBtost  qu'a  1'autre?  Sainct  Lne  noos 
le  monstre,  disant«  Que  ceux  qui  estoyent  ordomies 
&  salut,  ont  creu  au  Bormon  de  S.  Paul.  Voil4 
beaucoup  d'auditeurB,  et  il  n'y  en  a  qu'une  partie 
qui  roQoyye  la  promeBse  de  salut.  Et  quelle  eet 
ceste  partie-lft?  Ceux  qui  estoyent  ordonnez  k  Balnt| 
dit  sainct  Luc.  Faut-il  plus  disputer  Ik  deeeae? 
Et  puis  S.  Paul  au  premier  des  EpheBiens  en  traitte 
si  k  plein,  qu'il  faut  bien  que  les  ennemis  de  la 
predestination  de  Dieu  soyent  du  tout  hebetez,  et 
que  le  diable  leur  ait  orey^  les  yeuz,  et  qu'ilB  eoj- 
ent  oomme  despouryeus  de  raison,  yoire  enBoreelea 
du  tout,  quand  ils  ne  yoyent  goutte  &  une  ohoee  ai 
eyidente.  Car  S.  Paul  dit  que  Dieu  nouB  a  appe- 
lez,  et  qu'il  nous  a  fait  participanB  des  grauB  thr&- 
sors  et  richesses  infiniee  qu'il  nous  a  apportees  par 
nostre  Seigneur  lesuB  ChriBt.  Et  oomment?  Selon 
(dit-il)  qu'il  nous  avoit  elens  de?ant  creation  da 
monde.  Sainot  Paul  traittant  de  la  foy,  nouB  m- 
mene  d.  ce  principe  qui  eat  pluB  haut,  a  ooBte  oaaee 
premiere,  et  ik  la  yraye  BOurce  de  noBtre  aaiut,  o^eot 
ceste  boDt^  gratuite  dont  desia  nous  ayons  aeees 
traitt^.  Quand  donc  nou8  diBons  que  nous  Bommee 
appelez  &  salut,  et  asseurez  d'icelny,  d'autant  qne 
Dieu  nouB  a  donn6  la  foy,  ce  n'est  pas  qa'il  n*y 
ait  une  cause  plus  haute,  c'e8t  as^ayoir  releotion 
eternelle:  et  qniconque  ne  peut  yonir  Id.,  derogae  k 
Dieu  et  k  son  honneur,  quand  il  disoeme  entre 
les  hommes  selon  leurB  meritOB,  et  Bolon  qu'an  oha- 
cun  8'e8t  diBpos^. 

Yoil^  donc  comme  il  nouB  faut  retenir  ranion 
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que  Bainofc  Paul  a  mise  en  oe  paseage,  laquelle  aussi 
•e  trouve  par  toute  l^Eacriture  sainote.  Or  main- 
tenant  pour  faire  une  briefve  conclusiony  avisons 
qnelle  prooedure  il  nous  faut  ioi  tenir.  Quand 
none  enqueronB  de  nostre  salut,  il  ne  faut  point 
qoe  nous  oommenoionB  par  oe  bout,  pour  dirOi  8om- 
meB-nouB  eleuB  ou  non?  Nenni:  oar  iamais  nous 
ne  ponrrons  monter  si  hant,  et  nouB  Berione  confus 
eent  mille  fois  et  esblouiB  en  noB  Bens,  devant  que 
ponyoir  approober  du  oonseil  OBtroit  de  Dieu.  Com- 
ment  donc  y  faut-il  aller?  Que  nouB  oBooutions  oe 
qui  nouB  est  dit  en  rEvangile:  et  quand  Dieu  nous 
a  fait  la  grace  de  reoevoir  la  promesBe  qu'il  nous 
offirey  BqaohooB  que  o^est  autant  comme  B'il  nous 
aToit  desployd  Bon  coeur,  et  qu41  euat  enregistr^ 
en  noB  oonsoienceB  noBtre  election.  Yoil^  dono 
oomme  il  nouB  faut  estro  certifiez,  que  Dieu  nous  a 
adoptea  pour  Bes  enfans,  et  que  rheritage  du  roy- 
mame  dee  oieux  nous  est  infaJlible,  d'autant  (di-ie) 
qne  noue  Bommes  appelez  en  Iobub  Christ.  Com- 
ment  pourrona-nouB  oognoistre  cela?  Comment 
•eronB-nouB  arrestez  &  la  doctrine  que  Dieu  nous 
met  deyant  les  yeux?  li  faut  quant  et  quant  pour 
bien  magnifier  la  graoe  de  Dieu,  oognoiBtre  que 
lUNis  n'y  pouyons  rien  apporter  de  nostre  ooBt^,  et 
qne  nous  devons  estre  du  tout  aneantis,  afin  de  ne 
point  UBurper  une  seule  goutte  de  louange  ik  nous, 
que  nooB  cognoissionB  que  Dieu  nouB  a  appelez 
maintenant  &  PEyangile,  selon  qu'il  nous  avoit 
eleuB  devant  la  creation  du  monde.  Or  il  est  yray 
qne  oe  sont  letrea  cloBes  que  ceate  election  de  Dieu, 
Yoire  k  nouB,  d'antant  qu'elle  oonsiste  en  soy  et 
en  aa  nature:  mais  nouB  y  pouvons  lire,  pouroe 
qne  Dieu  nous  en  rend  tesmoignage  quand  il  nous 
appcdle  k  soy  par  la  oognoiBsance  de  rEvangile,  et 
par  la  foy:  alors  nous  en  avons  comme  un  double. 
4}ar  tout  ainsi  que  roriginal,  ou  le  prothooole  ne 
dorogne,  point  &  la  letre,  ou  k  rinstrument  qui 
sera  levd,  mais  plustost  o'en  est  une  approbation, 
fl  mesmeB  on  ne  B'en  ira  point  enquerir  du  protho- 
eole  quand  on  aura  rinstrument  authentique:  ainsi 
lint-il  que  nous  soyons  asseurez  de  nostre  eleotion. 
Gar  qnand  Dieu  nous  certifie  par  TEvangile  qu'il 
none  tient  pour  ses  enfans,  voilft  des  letres  assez 
anthentiqoes  qui  Bont  signees  dn  sang  de  nostre 
Seigneur  Iobub  Christ,  et  Beellees  par  Bon  sainct 
BBprit.  Quand  nous  ayons  cela,  n'ayonB-nouB  point 
de  qnoy  nous  contenter? 

Or  maintenant  (comme  i'ay  dit)  tant  s'en  faut 
qne  relection  de  Dieu  oontreviene  k  cela,  qu^elle 
ratifie  beauooup  mieux  le  tesmoignage  que  nouB 
avonB  en  rEvangile.  Non  point  qu'il  nous  faille 
aller  feuilleter  le  prothocole  et  le  registre  de  Dieu, 
eomme  B'il  y  avoit  quelque  doute,  nous  avons  Tins- 
tmment  qui  est  infallible:  que  voulons-nous  plus? 
Ne  eera-ce  point  une  temerit^  et  arroganoe  de  dire 


plus,  Qui  est-ce  qui  montera  par  desBus  les  nues» 
quand  nous  avooB  la  parole  en  nostre  bouche  et  en 
noBtre  ooeur?  (oomme  dit  Moyse)  Yray  est  que  si 
on  pensoit  qu'un  instrument  ne  fust  pas  tir6  du 
vray  registre  de  son  original,  alors  on  le  revoque- 
roit  en  doute:  mais  quand  la  choae  est  toute  oer- 
taine,  que  faut-il  plus?  Autant  en  est-il  qu'il  ne 
nous  faut  point  douter  que  Dieu  ne  nous  ait  enre- 
gistrez  devant  la  creation  du  monde  au  rang  de 
ses  eleus  et  de  ses  enfans:  mais  il  s^est  roserv6 
cela  par  deyers  soy.  Cependant  nouB  avons  letres 
patentes  de  nostre  salut,  nous  en  avons  un  instru- 
ment  assez  oertain,  oomme  i'ay  desia  declar^.  II 
y  a  encores  plus,  c'e8t  de  tousiourB  yenir  h  nostre 
Seigneur  lesus  Christ,  quand  il  est  question  de 
nostre  election:  car  sans  luy  (oomme  nous  avons 
monstr^)  nous  ne  pourrons  approoher  de  Dieu.  Et 
auBsi  quand  on  parlera  de  son  decret,  nous  serons 
estonnez  comme  coulpables  de  mort:  mais  ayans 
lesns  Christ  pour  conduite,  nous  pourrons  nous 
esiouir  hardiment,  sQachans  qu'il  a  assez  de  dignit6 
en  foy  pour  rendre  tous  bob  membres  agreables  a 
Dieu  Bon  Pere,  qu'il  suffit  que  nous  soyons  entez 
en  son  corps,  que  nous  soyons  unis  &  luy. 

Yoilft  donc  oomme  nous  ayons  h  mediter  ceste 
dootrine,  si  nous  en  voulons  bien  faire  nostre  profit, 
Buyvant  oe  qui  nous  est  ioi  monstr^  par  sainct  Paul 
II  dit  que  oeste  grace  de  salut  nous  a  eBt6  donnee. 
Et  oomment?  Devant  ntd  tempSy  dit-il.  II  nous 
faut  passer  par  dessus  tout  ordre  de  nature,  quand 
il  est  question  de  SQavoir  oomme  nous  sommes  sau- 
vez,  et  de  quelle  oause,  et  dont  cela  procede.  Au 
reste,  oognoissons  que  Dieu  ne  nous  a  point  voulu 
laisser  en  suspens,  et  qu'il  ne  nous  a  point  oaoh6 
Bon  oonseil  pour  ne  SQavoir  comme  il  va  do  nostre 
salut,  maia  il  nous  a  appelez  &  soy,  non  seulement 
quand  rEvangile  nous  a  e^t^  presch^,  oar  cela  ne 
Buffiroit  pas,  mais  il  a  seell^  en  nos  ooeurs  le  tes- 
moignage  de  sa  bont6  et  de  son  amour  paternelle. 
Ainsi  dono,  quand  nous  ayons  une  telle  oertitude, 
qu'en  premier  lieu  nous  glorifions  Dieu  de  oe  qu^il 
nous  a  appelez  par  aa  miserioorde  gratuite:  et  au 
reste,  que  nous  Boyona  appuyez  sur  nostre  Seigneur 
lesus  Christ,  et  que  nous  sgaohiona  qu'il  ne  noua 
a  point  fruBtrez  quand  il  nous  a  fait  prononoer  qu'il 
s^estoit  donn6  &  nous,  et  mesmes  que  oela  nouB  a 
est^  testifi^  par  le  sainct  Esprit.  Car  la  foy  nous 
est  (oomme  i'ay  desia  dit)  une  marque  infallible  que 
Dieu  nouB  tient  pour  bob  enfans:  et  de  I&  nous 
BommoB  auBsi  oonduita  k  releotion  etemelle.  Et 
pourquoy?  Dieu  nous  a  appelez  (dit  sainot  Paul 
au  premier  chapitre  des  EpheBiens),  selon  qu'il  noua 
avoit  eleuB  auparavant.  II  ne  dit  paa  que  Dieu 
noua  ayoit  eleus,  pource  que  nouB  ayons  ouy  TEvan- 
gile:  maia  auoontraire  il  attribue  la  foy  qui  noua 
eat  donneei  k  oeste  cauae  Bouveraine,  c^eat  que  Dieu 
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nous  avoit  desia  roBervez  pour  nous  aauver,  voyant 
que  nous  estions  perduB  et  ruinez  en  Adam.  Au 
roBte,  notons  que  Bainct  Paul  ne  parle  ici  que  dee 
fidelcB.  Car  il  y  a  dea  badiuB  qui  pour  eBblouir 
les  yeux  dee  ignorauB  et  de  leurB  semblableB,  vou- 
droyent  ici  caviller,  que  la  grace  de  ealut  nouB  a 
eBt6  donnee,  pource  que  Dieu  a  ordonn^  que  Bon 
FilB  aoit  Redempteur  du  genre  humain,  maia  que 
cela  cBt  commun  k  touB,  et  indifferent.  Or  eainct 
Paul  a  parl^  d'une  telle  faQon,  qu'on  ne  peut  paB  par 
telleB  gloBCB  et  bi  pueriloB  corrompre  sa  doctrine. 
Car  notamment  il  avoit  dit  auparavant,  que  Dieu 
nouB  a  Bauvez.  Cela  bc  rapporte-il  en  general  a 
touB,  et  sans  exception?  Nenni:  il  n'e6t  question 
que  dcB  fidelcB,  Apres,  aainct  Paul  avoit-il  appel6 
tout  le  monde?  Les  uns  estoyent  appelez  par  la 
predication:  mais  cependant  ils  B^estoyent  rendus 
indignes  de  ce  salut  qui  leur  estoit  offert.  Les 
voil(i  doDC  reprouvez.  Lea  autres,  Dieu  les  avoit 
laisBez  en  leur  incredulit^,  que  iamais  n'avoyent  ouy 
anoDcer  mot  de  TEvangile.  Ainsi  donc  sainct  Paul 
notamment  et  par  especial  B^addresBe  &  cenx  que 
Dieu  avoit  choisiB  et  reservez  &  soy.  Et  ainsi,  re- 
tenons  que  iamais  la  bont6  de  Dieu  n'aura  Bon 
vray  lustre  pour  estre  honoree  comme  elle  merite, 
sinon  que  nouB  cognoisBionB  que  Dieu  n'a  point 
voulu  que  nous  Boyona  demeurez  en  la  perdition  com- 
mune  du  genre  humain,  en  laquelle  il  a  laiss^  ceux 
qui  estoyent  Bcmblables  a  nous,  et  ausquelB  nous 
ne  differions  en  rien,  comme  n^estans  point  meilleurs 
qu'eux:  mais  il  luy  a  sembl^  bon  ainsi.  II  faut 
donc  que  toute  bouche  Boit  ici  dose,  que  les  hom- 
mes  ne  preBument  point  de  se  rien  attribuer:  et 
cependant  que  nous  ayons  les  bouchcB  ouvertes  pour 
louer  Dieu,  en  confeBsant  que  nous  luy  devons  tout 
ce  qui  est  de  nostre  salut.  Yoil^  en  somme  ce  que 
nouB  avons  a  retenir.  Or  cependant  notons  bien 
lcB  autrcB  mots  dont  sainct  Paul  use  ici.  II  est 
vray  qu'en  somme  il  entend  ce  que  desia  uoub 
avons  declar^,  d'autant  que  relection  de  Dieu  ne 
nouB  Bcroit  point  profitable,  et  qu'elle  ne  parvien- 
droit  point  iusqueB  k  nous,  sinon  qu'elle  nous  fust 
cognue,  et  que  nous  la  devons  cognoistre  par  le 
moyen  de  1'EvangiIe:  pour  ceste  cause  Dieu  nous 
a  voulu  manifester  ce  qu'il  tenoit  comme  secret  en 
soy  de  tout  temps. 

Mais  il  entrelace  aussi  pour  mieux  exprimer 
Bon  intention,  que  ceste  graoe  nous  a  estd  mainte- 
nant  revelee.  Et  comment?  En  Vapparition  de 
nostre  Seigneur  lesus.  Quand  il  dit  que  ceste  grace 
nouB  est  revelee  en  Tapparition  de  lesus  Ghrist,  11 
monstre  (comme  desia  nous  avons  touch^)  que  nous 
Berions  par  trop  ingrats  si  nous  ne  pouvions  avoir 
contentement  et  repos  quand  le  Fils  de  Dieu  se 
donne  &  nous.  Et  que  demandons-nous  plus? 
Quand  nous  pourrions  monter  par  dessus  les  nues, 


et  qne  nous  pourrionB  Bonder  les  Becreta  de  Dieu 
les  pluB  profonds,  la  fin  quelle  sera-elle?  N'eet-oe 
point  de  cognoiBtre  que  nous  Bommes  see  enfans  at 
heritiers?  Or  cela  nous  est  asBcz  oognu  et  maoi- 
feste  en  lesuB  Ghrist.  Oar  11  est  dit  que  touB  oeoz 
qni  oroiront  en  Iny,  iouiront  de  oe  privilege,  d'eetra 
&itB  enfans  de  Dieu.  II  ne  faut  point  dono  de» 
cliner  tant  peu  que  ce  soit  de  Iobub  Christ,  ei  nona 
voulons  estre  bien  oertifiez  de  nostre  election.  Or 
il  OBt  vray  que  desia  sainct  Paul  nous  avoit  mooa- 
tr^  comme  nous  n'avionB  iamais  est^  aimes  de 
Dien,  ni  eleus,  qu'en  la  personne  de  son  Fils  uniqno: 
mais  il  en  fait  maintenant  une  expresBion  plos 
ample,  quand  il  dit  que  Iobub  Ghrist  nous  estanl 
apparu  nouB  a  revel^  la  vie,  qui  autrement  nooo 
seroit  incognue,  il  nous  a  proBentd  la  graoe  de  DieOi 
de  laquelie  autrement  nous  estions  eslongnezi  qo'il 
nouB  a  tellement  apprivoisez  k  Dieu,  qne  nooo 
BQavons  quel  est  son  conseil  etemel,  voire  aanB  noos 
enquerir  outre  mesure  de  ce  qni  ne  nous  est  poiol 
licite.  Car  quand  Dien  nous  euBoigue  de  8a  propre 
bouche,  il  ne  faut  point  que  nous  presumionB  d'afler 
trop  avant,  comme  ceux  qui  ne  cheminent  point  en 
oboissance :  c^est  une  presomption  Bi  les  hommea  ot- 
tentent  de  plus  sQavoir  que  Dieu  ne  lenr  pennet» 
Mais  quand  nouB  cheminerons  en  toute  Bobriet6  et 
reverence  sous  robeissance  de  nostre  Dieu,  eaeoo- 
tans  et  recevans  ce  qu'il  prononce  en  rEBoritore 
Baincte,  (comme  i'ay  desia  dit)  le  chemin  nous  aera 
tout  dress^. 

Yoici  donc  sainct  Paul  qui  nouB  dit  maintenant  qoe 
le  Fils  de  Dieu  estant  apparu  au  monde,  nous  a  ouTort 
les  yeux,  que  nous  cognoissons  que  la  grace  noos  a  eal6 
faite  devant  la  creation  do  monde,  d^eatre  receos  poor 
enfans  de  Dieu,  et  luy  estre  agreablee,  d'estre  repotes 
iustes,  tellement  qu'il  ne  nous  faut  point  douter  qoe 
rheritage  ne  nous  aoit  apprest^  au  royaumeceleBte,  non 
point  que  nouB  ayons  oela  par  nos  meriteSi  maiB  d'ao- 
tant  que  Iobub  Christ  en  a  le  droict,  et  qu'il  noos 
Ta  communiqu6.  Or  quand  il  est  ici  parl^  de  Pap- 
parition  de  lesus  Ohrist,  il  nous  faut  rapporter 
cela  &  TEvangile,  pource  que  sainct  Paul  oonolod 
finalement,  qu'il  a  mis  la  vie  et  Timmortalit^  en 
lumiere  par  TEvangile.  Car  oommeot  est-oe  qoe 
lesuB  Christ  nous  est  apparu?  Gomme  il  apparoiat 
tout  les  iours.  Mais  cependant  si  est-ce  que  sainet 
Paul  D'a  pas  vouln  obscurcir  les  choBOB  que  TEe- 
criture  nous  met  au  devant  pour  nous  certifier  qoe 
nous  avoDs  salut  en  lesus  ChriBt.  II  n'eBt  pas  dit 
seulement  en  un  mot,  que  lesus  Chriflt  est  noatre 
Sauveur,  qu'il  a  estd  envoy6  comme  lieutenant  de 
Dieu  soD  Pere.  Quoy  donc?  II  est  dit,  qu'il  nooB 
OBt  envoy^  comme  MoyoDneur,  lequel  nous  a  reoon- 
ciliez  par  le  sacrifice  de  sa  mort:  il  nons  est  en- 
voy6  comme  ragneau  sans  macule  pour  nous  purger, 
et  pour  faire  aatisfaction  de  toutes  nos  dettes:   il 
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Dous  faoions  de  longs  oircuitB  pour  le  oheroher, 
ouvroDS  les  yenx  de  la  tby,  et  nous  verrons  comme 
il  BO  manifeste  h  nous.  Bt  ainsi  maintenant  nouB 
avons  au  texte  de  sainot  Panl  tout  oe  que  i'ay 
touoh6.  Et  pourtant  apprenons  de  ne  point  separer 
oe  que  le  sainot  Esprit  a  oonioint.  Au  reste,  notonB 
que  sainct  Paul  a  ioi  par  oomparaison  touIu  am- 
plifier  la  grace  que  Dieu  a  mouBtree  au  monde 
depuia  la  yenue  de  nostre  Seigneur  lesus  phrist: 
oomme  B'il  disoit  que  les  Peres  anoiens  n'ont  point 
eu  oest  avantage,  que  lesus  Christ  leur  soit  ap- 
paru  oomme  &  nous.  Vray  est  qu'ilB  ont  eu  une 
mcBme  foy:  et  aussi  rheritage  des  oieux  leur  est 
oommun,  d^autant  que  Dieu  leur  a  reyel6  sa  graoe 
comme  i  nous,  mais  non  pas  en  telle  mesure.  Oar 
ilB  ont  regard^  lesus  Christ  de  loin,  et  en  ombrage, 
(ainsi  que  dit  sainot  Paul  en  la  seconde  aux  Corin- 
thieuB  troisieme  ohapitre,  verset  14.)  sous  les  figures 
de  la  Loy:  il  y  ayoit  le  voile  du  temple  qui  estoit 
encores  tendu,  tellement  que  les  luifs  ne  pouvoyent 
approoher  du  sanotuaire,  voire  materiel.  Mais  au- 
iourd'huy  que  le  voile  du  temple  est  rompu,  nous 
approchons  de  la  maiest^  de  nostre  Dieu,  nous  ye- 
nons  iusques  au  ciel  avec  pleine  privaut^:  et  puis 
quaut  et  quant  tious  avons  Timage  vive  de  Dieu 
en  laquelle  habite  toute  perfeotion  de  gloire:  brief, 
nous  avons  le  oorps,  au  lien  que  les  Peres  ont  eu 
I*ombre  tant  seulement,  oomme  sainct  Paul  en  parle 
aux  CoIossienB  second  ohapitre,  verset  17.  Or  par 
cela  nous  sommes  admonestez  que  si  les  Peres  an- 
oiens  ont  eu  este  fermet^  et  ce  zele  invincible,  de 
persister  aux  affiiotions  du  Fils  de  Dieu,  combien 
qu^encores  qu'il  ne  fust  point  revel6  au  monde, 
qu'auiourd'huy  il  faut  que  nous  Boyons  enfiambez 
d^une  plus  grande  ardeur,  ou  nostre  laBchet^  sera 
trop  vileino.  Yoil^  donoques  les  Peres  anciens  qui 
se  Bont  pleinement  rangez  k  porter  les  afflictions 
de  lesuB  Christ:  (comme  il  en  est  parl^  en  Ton- 
zieme  de  rEpistre  aux  Hebrieux),  oar  il  n^est  poiot 
dit  que  Moyse  ait  port^  Popprobre  de  Bon  pere 
Abraham,  mais  de  lesuB  Ohrist.  Yoilft  doncques 
comme  les  Peres  anciens,  oombien  quUls  a^ent  yesou 
sous  les  ombres  obBCures  de  la  Loy,  si  est-oe  neant- 
moins  quMIs  Be  sont  presentez  d,  Dieu  en  saorifioe 
pour  porter  en  toute  patience  les  affiictions  de 
Chri^t.  Or  maintenant  que  lesus  Christ  est  ressus- 
cit6  des  morts,  et  qu'il  nous  a  mis  la  vie  en  clart^, 
que  deyouB-nous  faire?  8i  nous  sommes  tant  deli- 
cats  que  nous  ne  puissions  porter  les  afflictions  de 
rEvangile,  ne  sommes-nous  pas  dignes  d'estre  ra- 
clez  du  papier  de  Dieu,  et  qu'il  nous  doBavoue?  Et 
ainsi  notond  bien  que  nous  devons  estre  tant  plus 
encouragez  aveo  une  constaDce  de  foy,  pour  endurer 


au  nom  de  lesus  Christ  oe  que  Dieu  vondrm, 
d'autant  que  la  vie  nous  est  mise  devaot  les  ^ 
que  nouB  en  avons  une  oognoisBanoe  plus  proef 
et  pIuB  familiere  que  n^ont  pas  eu  les  Peree  ane 
Or  U  dessus  regardons  ce  qui  est  dit  par  Pap 
en  TEpistre  aux  Hebrieux.  Si  nous  liBona  oo 
loB  Peres  anoiens  n'ont  iamais  fleohi,  et  qa*ilf 
eu  une  vertu  admirable,  nous  seronB  oontt 
d'estre  ravis  en  eBtonnement.  Noub  BQavona  oo 
ils  ont  e8t6  tourmentez  des  tyrans  et  ennmi 
la  verit^,  et  oomme  ils  ont  tous  conBtanunoni 
dur6:  la  oondition  de  rEglise  n^est  pas  ra 
d'huy  pIuB  dure  ne  pluB  facheuse  &  portor  qi 
estoit  adono. 

Puis  qu'ain8i  est,  ferons-nous  difficult^  de 
cher  apres  leauB  Christ,  qui  nous  a  monstrd  le 
min?  Mais  afin  que  nous  ne  Boyons  point  lai 
ne  trop  froids,  notouB  bien  qu'il  dit  que  lesaa  C 
nous  a  mis  la  vie  et  Timmortalitd  en  Inmien 
rEvangile:  que  toutOBfoiB  et  quantea  qa*on 
presche  de  la  graoe  de  Dieu,  est  autant  eomn 
le  royaume  doB  cieux  nouB  estoit  ouvwli  n  . 
nouB  tendoit  la  main,  et  qu'il  nous  oertifiMt 
la  vie  nouB  est  proohaine,  et  qu'il  noua  vent 
participans  de  Bon  heritage  celeste:  Et  oela  noii 
dit,  pource  que  iusques  k  oe  que  nous  ayons  yea  ] 
Christ,  nous  elevant  en  haut  avec  luy  ponr 
mener  &  une  vie  certaine,  nous-nous  arreiti 
tousiours  k  ceste  vie  preBonte,  nous  vondroni 
meurer  au  monde,  et  ce  sera  par  foroe  qnw 
nouB  en  tirera.  Mais  quand  nous  regardero 
oeste  vie  qui  nous  a  estd  aoquise  par  nostre 
gneur  lesus  Christ,  il  ne  nous  ooustera  rie 
quitter  tout  oe  qui  nous  peut  retenir  ioi  beo, 
aspirer  I&  haut  au  ciel.  Et  ainsi  donoqaea 
nous  ne  soyons  point  aveugles  volontairee  q 
lesus  ChriBt  iourneliement  nous  propoee  la  r 
rimmortaIit6  dont  il  est  ici  parl6.  Et  nolone 
quand  sainct  Paul  parle  de  la  vie,  et  qa'il  «di 
rimmortalit6,  que  c'e8t  autant  comme  8'il  dieoit 
nouB  entrons  desia  au  royaume  de  Diea  per 
combien  que  nouB  Boyons  comme  estrangeiv  im 
et  quMI  Bemble  qu'ii  n'y  ait  que  mort  et  mel 
tion  en  nous,  que  toutesfois  la  vie  et  la  greoi 
nous  est  communiquee  par  nostre  Seignenr  ] 
Christ,  apportera  son  fruiot  en  tempa  oppo 
o'e8t  as^avoir  quand  il  sera  envoy^  dereoiie 
Dieu  Bon  Pere  pour  nous  mouBtrer  1'effiBot  dee 
808  qui  nous  sont  iournellement  presohoeB,  et 
ont  est^  aooomplies  en  sa  personne,  cependant 
a  vestu  nostre  nature  humaine. 

Or  noos-nous  prosterneronB  devant  le  fac 
noBtre  bon  Dieu,  eto. 
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tallM.  PniB  qn^ainsi  est  qae  Satan  veille  ainsi  snr 
noos,  et  qn'il  snsoite  tonBiours  quelqne  pieque  pour 
nons  destonmer  de  la  pnre  Terit6  de  Dieu,  que 
nouB  Boyone  de  noatre  eost^  vigilanB,  qne  nouB  fa- 
oionB  bon  goet.  Or  ee  n^est  point  enoores  assez: 
mais  que  nons  soyons  prudensi  afin  qne  si  on  nous 
Tout  introdnire  quelqne  dootrine  sauvagey  enoores 
qu'e]le  ne  fust  pas  du  tout  mauyaise,  et  qu'on 
n'appereeust  pas  qu^elle  fust  direotement  contraire 
k  rEseriture  sainotey  toutesfois  si  nons  Toyons  qu'il 
7  ait  une  espeoe  de  desguisementi  que  ce  soit  comme 
nne  fa^on  bastarde,  que  nous  repoussions  oela,  s^a- 
chans  que  la  ?erit6  de  Dieu  doit  estre  tenue  en  son 
naturel,  sans  qn'on  y  change  rien  qui  soit.  YoiU 
doncques  comme  nons  avons  h  prattiquer  ceste  ad- 
monition  que  donne  ici  sainct  Paul. 

La  cnose  sera  encores  mieox  entendue  par 
ezemple.  Nous  s(avons  comme  nostre  Seigneur 
noos  appelle  k  soy.  Or  si  on  nous  propose  quelque 
doctrine  toute  diverse  &  oe  qui  nous  est  monstr^ 
par  la  Loy  et  rEvangile,  il  nons  faut  reietter  cela 
oomme  peste  mortellei  sQachans  bien  que  c^est  le 
diable  qui  veut  meurtrir  nos  ames:  mais  encores 
qoand  on  y  viendra  oomme  par  dessous  terre,  et 
en  cachette,  par  moyens  subtils  et  obliques,  ne  per- 
vertissant  point  du  tout  rEvangile,  mais  en  mettant 
quelque  ohose  moyenne  pour  nager  entre  deux  eaux, 
il  faut  anssi  qu'en  oest  endroit  nous  ayons  disoretion 
de  nous  garder.  Pourquoy?  Nous  serons  tout  es- 
bahis  que  la  bonne  semence  sera  estouffee,  la  bonne 
yiande  sera  comme  fade,  et  aura  perdu  son  goust, 
tellement  que  nous  n'en  serons  point  repeus.  Et 
nous  avons  veu  tous  les  deux  de  nostre  temps :  et 
pleust  iDieu  que  oe  fust  la  fin.  Mais  quoy?  Dieu 
yeut  esprouver  nostre  foy  par  oe  moyen,  comme 
sainct  Paul  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  sectes,  afin 
que  oeux  qui  ont  chemin6  droitement,  soyent  cognus 
et  approuves  quand  ils  auront  tenu  bon,  et  qu'il8 
auront  persist^  constamment  sans  flechir.  Mais  on 
verra  auiourd'huy  ces  caphars  qui  taschent  de  mettre 
sous  le  pied  toute  bonne  doctrine:  et  ceux-la  y  vont 
k  bride  avallee,  qu'ils  combatent  furieusement  contre 
toute  la  parole  de  Dieu.  On  en  verra  de  si  volages, 
que  si  auiourd'huy  ils  ont  reoeu  rEvangile,  demain 
ils  en  soront  destournes.  Et  pourquoy?  Car  ils 
u'ont  point  eu  de  raoine.  De  nostre  part,  il  nous 
faut  cognoistro  refficaoe  de  Satan,  et  que  la  verit^ 
do  Diou  no  nous  serve  pas  seulement  de  nourritore, 
mais  que  nous  en  soyons  armes  pour  pouvoir  resister 
k  00  que  Satan  machinera  pour  nous  en  divertir. 
Yoii&  un  item. 

Or  on  verra  d^autres  gens  qui  ne  feront  pas 
profession  manifeste  de  maintenir  la  Papaut^,  mais 
ils  iront  entro  deux:  oomme  nous  avons  veu  cest 
Interim  diabolique  de  nostre  temps,  qui  a  est^  mis 
en  avant.    Et  pourquoy?    Pour  donner  couleur  et 


ooaverture  aux  abominations  qui  ne  sont  nnllement 
tolerables.  Et  puis,  il  y  en  a  d^autres  qni  sont 
pluB  subtils,  qu'ils  voudroyent  tousiours  eontenfter 
le  monde.  Les  autres  sont  menoB  d'ambition,  qoi 
pour  se  fiEiire  valoir  ohercheront  quelque  hant  stylei 
quelque  bravade,  et  ie  ne  s^ay  qnoy,  teUement  aoa 
cependant  rEvangile  est  oomme  transfigur^,  qn  on 
n'y  cognoist  plns  rien.  Quand  nous  yoyons  telloa 
choseSy  qu'ayon8-nou8  &  &ire?  Betenons  bien  oe 
qui  est  ici  declar6  par  sainct  Paul,  que  nous  soyons 
comme  imbus  et  habitues  k  ce  langage  naif  de 
rEscritore  saincte,  que  nous  soyons  tout  aoeoustameo 
au  langage  du  sainct  Esprit,  et  qu'il  y  ait  an 
exercice  tel,  que  si  on  nous  met  en  avant  antro 
fagon  qui  ne  soit  point  convenable  &  ce  qne  noos 
aurons  apprins  de  l'Escritnre  saincte,  nous  reiettiooa 
oela,  SQachans  que  c^est  pour  nous  faire  deolioor 
petit  a  petit:  enoores  que  nous  ne  fadons  pas  on 
saut  pour  nous  rompre  le  ool  du  premier  ooap,  ai 
est-ce  que  Satan  nous  esgare  sans  que  nous  y  pon- 
sions:  preyenons  doncques  un  tel  danger.  Mais 
quoy?  II  y  en  a  bien  peu  qui  puissent  obaoryor 
ceste  doctrine :  ie  di  mesmes  de  oeux  qui  devroyont 
monstrer  le  chemin  aux  autres.  Les  ministrea  de 
la  parole,  combien  en  verra-on  qui  ont  senlemont 
regard6  par  dessus,  et  qui  sont  si  peu  styles  on 
rEscriture  saincte  que  c'e8t  piti^?  Tellement  qn^ii 
ne  faut  que  tourner  la  main,  Iob  voili  changei. 
Et  pourquoy?  Car  iamais  n'ont  prins  un  oertain 
ply  pour  80  former  du  tout  au  langage  du  sainot 
Esprit,  voire  comme  bons  escholiera*  Si  un  escholior 
est  hommo  d^esprit,  et  que  son  maistre  aussi  ait 
dexterit6  d'enBeigner,  il  est  certain  que  non  senlo- 
ment  il  retiendra  les  scienoes,  mais  il  retiendm 
aussi  quelque  traict  de  aon  maistre,  qu'on  dira^ 
Celuy-U  a  est^  en  telle  eschole:  qu'il  y  aura  doa 
marques  telles,  qu'on  pourra  iuger  mesmes  en  do- 
vinant  sans  estre  tromp^.  Or  maintenant  yonlono- 
nous  avoir  meilleur  maistre  que  le  sainct  Esprit? 
Et  au  reste,  nous  voyons  oomme  Dieu  a  voulu  oo- 
parer  la  dootrine  de  rEscriture  sainote  de  tontoo 
soienees  prophanes.  Car  un  homme  qui  anra  lon 
diligemment  rEsoriture  sainote,  qu'il  soit  ayengle 
puis  apres,  qu'on  luy  dise,  Yoilk  le  Prophete  Isaio: 
et  qu'on  lise  les  plus  belles  sentenoes  qu'on  ponrra 
ohercher  en  tous  les  Philosophes  du  monde,  ot 
puis  qu'on  ameine  quelque  sentence  de  PEscritnre 
saincte,  oeluy-Ift  sQaura  bien  dire,  Yoil^  le  langoge 
du  sainot  Esprit.  YoiI&  donoques  ce  que  nona  nn» 
rions  k  faire. 

MaiB  (comme  i'ay  desia  dit)  on  en  verra,  moa- 
mes  de  ceux  qui  sont  ministres  de  la  parole,  ona- 
quels  il  ne  ohaut  gueres  de  se  former  ainsi,  et  do 
prendre  un  tel  ply.  Et  yoil^  pourquoy  la  doctrino 
sera  du  tout  pervertie:  mais  mal-heur  Bur  eaz, 
Cependant,  que  ceux  qui  ont  quelque  aele  k  Dion» 
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et  qui  oogDoissent  la  oharge  qui  leur  est  oemmise, 
peDoent  bien  k  oeste  admonitioD,  Que  pour  edifier' 
rBglise  de  Dieu  et  le  troupeau  qni  leur  eet  oommis, 
ee  D^est  point  aBsez  qu^ils  B^abstienent  de  mettre  en 
ayant  dootrine  fauBse  et  erronee,  mais  il  faut  qu^ils 
aaaeureDt  le  peuple,  tellement  quMl  puisBO  reeognoistre 
qni  o'eBt  qui  parle:  et  qulls  PaooouBtument  k  oela: 
6t  que  oeux  qui  oBOOUtent,  puiBBont  eonoeyoir  une 
oertaine  persuaBion,  pour  dire,  Noub  BQavons  que 
oeoi  n'e8t  point  des  hommoB  mortelB,  oe  ne  Bont 
point  fabloB  qu'oD  doub  oonte,  maiB  nous  voyons  \k 
nne  maioBtd  de  Dieu,  nous  voyonB  une  droite  et 
pure  Bimplioit^  de  rEBcriture  Bainote.  Que  dono- 
quea  nous  ayouB  oela  pour  reoommand6y  que  Iob 
auditeurB  auBquels  nous  presohonB  rBvangile  puiB- 
eent  avoir  oela  oomme  onregiBtr^  et  Beell^  en  leure 
eoeura,  qu'ilB  Bont  enBoignez,  non  point  de  noB  in- 
TontionB  et  phantaBieB,  malB  de  oe  que  Dieu  nouB 
a  monBtr^,  et  de  ce  que  nouB  avonB  receu  de  luy. 
Au  roBte,  oomme  ici  Iob  miniBtroB  de  la  parole  de 
Dieu  doyvent  monstrer  le  oheminy  ausBi  faut-il 
qn'un  ohaoun  ohroBtien  en  bou  ordre  faoe  le  Bom- 
hlable,  et  que  nouB  taBchiouB  d'eBtre  tellement  en- 
aeignez,  que  nouB  puiBBiouB  protoBter  que  nous  ne 
lenona  rien  des  creatureB,  mais  que  nouB  avouB  la 
pure  et  simple  verit6  de  noBtre  Dieu.  Or  Bi  nouB 
regardons  h  nostre  tempB,   on  verra  que  oeoi  OBt 

SluB  que  neoeBsaire.  Oar  auiourd'huy  il  y  a  tant 
'eapritB  volageB  que  o'eat  piti^  Bt  puiB  nouB  en 
verronB  beaucoop  qui  ne  demandent  que  de  bo  mettre 
en  oredit:  voire,  et  cependant  il  y  a  un  moBpriB  de 
DieUy  et  une  impiet^  ei  vileine,  que  beauooup  ne 
fbnt  nul  Bcrupule  de  falBifier  toute  la  doctrine  de 
Balut:  et  le  monde  auBBi  est  digne  d'aToir  de  tels 
dooteurB.  Gar  combien  y  en  a-il  qui  desirent  d'e8tre 
conduitB  droitement  &  Dieu?  Noub  voyons  que  touB 
quaai  ont  lea  aureilleB  chatouilleuBOB,  qui  Bont  menez 
de  vaine  oupidit6,  qui  ne  demandent  einon  ie  ne 
BQay  quoy  de  nouveau.  Or  noBtre  Seigneur  permet 
quo  telleB  genB  Boyent  rempliB  de  vent  et  de  fumee. 
Bt  Toil^  pourquoy  on  en  verra  tant  aaiourd'huy 
qui  ne  font  que  depraver  PEsoriture  Baincte,  et  la 
fiilBifier,  la  desguisanB  8'ilB  ne  peuve^t  du  tout 
batailler  &  rencontre.  Et  ainsi  prattiquouB  ooBte 
admonition,  voyans  qu'on  ne  taBche  Binon  de  des- 
guiaer  le  langage  du  eainot  Esprit,  que  nous  re- 
teniouB  ce  pourtraict  qui  est  tir6  au  vif,  dont  parle 
sainot  Paul:  que  nouB  Boyons  tout  accouBtumez  ft 
ce  que  nostre  Seigneur  nouB  a  enBoign^  en  I'E8ori- 
ture  Baincte,  tellement  que  Bi  tost  qu'on  nouB  ap- 
portera  quelque  doctrine  de  nouveau,  nous  la  puiB- 
sionB  appercevoir,  ouy  de  loin,  pour  nouB  en  garder. 
Bt  afin  que  ceci  ne  nouB  Boit  point  diffioile, 
Bainot  Paul  adiouste,  En  la  foy  et  chariti  qui  est  en 
lesus  Christ.  II  aToit  dit  auparaTant,  LeBquelloB 
tu  as  ouyoB  de  moy.   Car  il  est  boBoin  de  diaoemer 


quand  il  y  a  beauooup  de  gena  qui  pretendent  le 
titre  de  minietreB  et  DocteurB:  Toire,  et  B'eIeTent 
aTOO  une  telle  outreouidance,  qu'il  Bomble  qae  tout 
le  monde  bo  doyTO  taire,  et  aToir  la  bonohe  cIobo 
quand  iU  parlent.  Maie  oependant  il  faut  regarder 
8'il8  sont  euToyez  de  Dieu  ou  non.  Et  oomment? 
II  nouB  faut  Tonir  &  eoBte  tonohe  de  PBBcriture 
Baincte,  qui  eet  pour  ezaminer  toute  dootrine.  Quand 
nouB  ToyouB  qu'un  homme  en  8a  fa^n  de  parler 
ha  la  maieBt6  de  rBaprit  de  Dieu,  et  que  nons 
BommoB  edifiez  oomme  il  appartient,  que  noua 
cognoiBBions  Ih  qu'il  n'y  a  point  une  rhetorique 
frivole,  que  ce  n'eBt  point  un  langage  afifectd,  qu'il 
n'y  a  point  doB  BpeculationB  extravagantes,  maia 
une  pure  Bimplioit^,  oomme  nouB  la  ToyouB  auz 
ProphetoB.  yoil&  oeux  auBquelB  il  nouB  faut  oon- 
former. 

MaiB  enoores  o'eBt  une  grande  aide  quand  Bainot 
Paul  adiouBte,  En  la  foy  et  chariU  qui  est  en  lesus 
Christ.  Oomme  B'il  disoit,  Si  nouB  touIoub  OBprouTer 
loB  doctrinoB  pour  retenir  une  oertaine  forme  et 
figure  od  Timage  de  Dien  apparoisBe  et  reluiBe, 
TononB  k  la  foy  et  a  la  oharitd.  Oar  a  quoy  est-oe 
que  Dieu  pretend  quand  il  nous  euTOye  aa  parole? 
II  ne  nouB  met  point  I&  en  une  grande  oompagnie, 
pour  aller  k  roBgaree,  maia  il  nous  baille  un  certain 
but  afin  que  uoub  ne  puiBsionB  &illir.  AiuBi  done» 
qucB  il  nouB  &ut  appuyer  sur  la  foy,  et  Bur  la 
charit^,  k  ce  que  nouB  aTanoiouB  ioumellement,  et 
que  la  foy  profite,  et  qu^elle  8'augmente:  et  pareille- 
ment  que  nouB  Boyons  oonfermez  en  oharit6.  Quand 
nouB  en  ferouB  aiuBi,  Toil^  oomme  la  parole  de 
Dieu  aura  Bon  droit  UBage  euTerB  nouB:  maiB  8i 
008  deux  choBOB-Ia  n'y  aont,  nouB  pourrionB  oBtre 
loB  pIuB  aiguB  dn  monde,  nous  pourrionB  disputer 
merTeilloB  doB  Beoreta  de  Dieu,  ii  n'y  aura  que 
Tanit^  en  nouB,  oe  ne  Bora  qu'un  ombrage,  il  n'y 
aura  point  de  fermet6  ne.  de  conBtance.  Notona 
bien  doncquoB  que  eainot  Paul  n'a  pas  adioust^  oea 
motB  Bans  cauBo:  oar  o'eBt  afin  que  d'un  costd  lea 
rudoB  et  infirmoB  puiBBont  OBtre  guidez,  et  qu'ilB  ne 
80  tourmentent  pas  beauooup  pour  8'enquerir,  Bt 
comment  8gauray-ie  que  c'eBt  le  Tray  laogage  du 
Bainct  BBprit,  que  o'eBt  la  pure  forme,  et  le  pour- 
traict  naif  qne  Dieu  Tout  qu'on  obBorTe?  comment 
oognoiBtray-ie  oela?  Or  il  y  a  un  moyen  qui  eet 
faoile,  dit  sainot  Paul.  Oar  nous  BQaTons  k  quoy 
o'e8t  que  Dieu  nous  appelle,  nouB  BgaTOUB  le  but 
qui  nouB  est  propoB6,  c'e8t  asqaTOir  que  nouB  crois- 
BiouB  iournellement  en  la  foy  de  rETangile,  que 
nouB  profitions  en  bonne  Tie  et  Bainote,  que  nous  j 
BoyonB  oonfermez.  Or  quand  nous  trouTerons  oela 
en  une  dootrine,  Toil&  le  tOBmoignage  de  Dieu  qui 
y  OBt  oomme  ongraT^  au  Tif,  il  n'en  faut  plua 
douter.  MaiB  oependant  nouB  aTons  k  noter  en 
brief|   qu'emporte  ce  mot  de  Foy:   car  il  y  en  a 
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beaoeoop  qni  an  pftrient,  qni  ne  s^aveiit  eependaDi 
qn*il  sigDifie,  Or  1»  toj  e'eflt,  qa'en  ^remier  lien 
none  oognoiMiont  qnel  eet  le  fray  Dien,  poar  ne 
point  nons  diatraire  ne  gA  ne  14  apree  noe  follea 
unaffinationay  ponr  n'efltre  point  tirez  anx  idolatriea. 
II  lant  qne  nona  eognoiaeionB  le  Dien  riyant:  et 
pnia  qne  nona  le  eognoiaebna  noatre  PerOi  afin  qne 
nona  paiaaiona  nona  repoaer  dn  toot  en  Iny,  et  y 
mettre  nostre  fianee,  qne  nona  attendiona  remisaion 
de  noa  peobez  de  Iny,  et  qne  snr  eela  nona  TinTO- 
qnioDs  en  pleine  hardiesse,  ne  dootans  point  qoe 
noos  ne  soyons  exaooez  en  tootes  nos  reqoestes. 

Yoili  donoqnea  qo^emporte  la  foy,  o'est  qoe 
non  seolement  noos  eognoissions  qoel  eat  le  vray 
DieOi  mais  qoe  nona  le  tenions  ponr  Pere  et  8an- 
yeor,  estans  assenres  de  sa  graoe  et  de  son  amoor, 
tellement  qo'en  droite  fiance  nous  le  paissions  in- 
Toqoer,  Bt  poorqooy  est-oe  qoe  sainot  Paol  a  mis 
la  oharit^  qoant  et  qoant?  Oar  il  semble  qo^il  y 
ait  d'aotrea  ohoses  reqoises,  eomme  aossi  y  a-U. 
8obriet6,  attrempaneey  cbastet6,  patienoe,  ne  sont-ee 

Ias  vertos  qoe  doos  apprenons  en  resobole  de  Dieo? 
[ais  pooroe  qoe  oeloy  qoi  aime  ses  proobains  aora 
le  reste,  Toil4  poorqooy  PBscritore  sainctei  qoand 
elle  Toot  parler  sommairement|  ose  de  ce  mot  de 
CharUi,  et  oomprend  toot  le  reste  dessoas.  Et  de 
faiot,  ce  n'est  point  saas  canse  qae  sainct  Paol  dit, 
Que  c'est  le  lien  de  perfection.  Et  puis,  qoe  si 
Dous  aTons  la  cbarit^  (comme  il  le  met  ao  premier 
obapitre  des  Ephesieos),  doos  seroos  purs  et  irrepre- 
beasibles  deTaot  Dieo.  D'aotaDt  doacqoes  qoe  noos 
Do  pooTODs  aimer  dos  procbaias  selon  qoe  Dieo  le 
oommaade,  qoe  aoos  a'a^oas  tootes  aos  affections 
formees  k  luy  obeir:  TOili  pourqooy  sous  ce  mot 
de  Chariti^  saiact  Paol  a  comprins  toote  la  Tie  des 
fideles  qaand  elle  sera  reglee  seloa  la  parole  de 
Dieu.  Bo  somme,  il  Tout  dire  que  quaad  aous 
seroas  du  tout  arrestes  k  Dieu  pour  appuyer  aostre 
fiaace  ea  luy,  pour  rioTOquer,  oe  doutaas  poiat 
qu'il  ae  se  moastre  Pere  et  BauTeur  eaTors  oous, 
et  quaad  aussi  aoos  seroas  addoaaes  k  saiactet^  de 
Tie,  que  nous  reaoaoeroas  k  aous-mesmes  pour  serTir 
k  nos  proebaias,  c'est  uo  signe  que  aous  aTons  biea 
profitd  ea  rescole  de  Dieu,  et  que  la  doctrine  qui 
aouB  a  conduit  I&,  est  la  pure  et  Traye  Terit^  que 
Dieu  commando  qu'on  anoaoe.  Yoili  doaoques  oe 
que  O0U8  aTons  u  obserTor,  si  aous  ne  touIodb  estre 
trompes  de  Satao. 

Or  aotammeat  saioot  Paul  adiouste,  que  c'e8t 
eo  lesus  Chrisi^  afio  que  nous  ayous  le  Seigaeur 
lesus  pour  oostre  coodoitei  si  aoos  touIoob  estre 
odifies  taot  en  cbarit^)  qu'ea  la  foy:  et  il  eat  impos- 
sible  quo  oous  ayoos  foy,  dcTant  qu'aToir  cogau 
lesus  Christ  Or  i'ay  dit  que  la  foy  emporte  que 
aouB  BoyooB  asseures  du  tesmoigaage  de  ramour 
de  Diou.   Et  commeat  se  pourra-il  faire?   Sommes- 


aona  diffnes  qne  Dien  nona  aeeepte  ponr  sea  enfanaT 
ISn  qnelle  audaoe  Tiendrona-nona  derant  Iny?  ATona 
nona  dignit^  ni  exeellenoe  qni  nona  rende  agreaUsa 
doTant  sa  maiest^?  Helas,  il  n'y  a  rien  de  tool 
eela:  maia  an  eontraire,  il  £ant  qne  Diea  soit  noatn 
ingOi  insques  i  tant  qoe  noatre  Sei|;nenr  leana  aift 
satisfait  ponr  nons,  et  qo'il  nona  ait  laTos  de  noa 
ordores.  Et  ainsi  doneqnea  tanl  8'en  fiint  qna  nooa 
pniBsions  mettre  nostre  fianee  en  Dieo,  doTaaa 
qo'aToir  oogno  leaoa  Obrist,  qoe  aoos  raoroaa  tona- 
ioors  eo  borreor:  tootesfois  et  qoaotes  qo*on  nona 
parlera  de  Dien  noos  serona  espooTanteB  do  m 
maiest^,  qoe  noaa  Tondrions  qu'elle  fust  aneantio 
dn  tout,  oo  que  nons  fossions  anx  abysmesy  et  an 
profond  d'enfer.  Yoil&  oe  qoi  sera  toosionra  aoz 
bommes,  iasqoes  k  ee  que  lesos  Cbrist  se  soit 
maoifestd  k  eux.  Oar  alors  oooa  appreoona  do 
sentir  que  Dien  nous  eat  faTorable:  et  oombien  qno 
doub  soyons  miserables  oreatnresi  neaatmoios  il  nooa 
roQoit  ik  meroi:  car  il  n'a  point  d'esgard  &  oona»  il 
fait  Taloir  la  mort  et  passion  qoe  son  Fila  a  en- 
doree.  yoiI&  doneqnes  oomme  il  doob  £sot  oom- 
mencer  par  lesos  Cbrist,  si  ooos  Toolooa  aToir 
entree  k  la  foy.  Aotant  en  est-il  d'inToqoer  Dion. 
Car  si  noos  n'aToas  lesns  Cbrist  ponr  AdTOoat,  ot 

;lo'il  interoede  poor  noos,  et  qn'il  nons  faee  obtenir 
aTcnr  afio  qoe  ooos  impetrioos  de  Dien  ee  qno 
noos  luy  demandoos,  qoe  sera-oe?  II  est  oertain 
qoe  nous  serons  toosiours  repoossez.  Maia  qoand 
lesoB  Cbrist  nous  ouTre  la  porte,  qo'il  ooos  moostro 
le  obemin,  moBmes  qu'il  fait  offiee  d'AdTocat^  alora 
nous  pouTons  prier  Dieo  bardimeot,  et  saoa  aoenn 
serupuie.  Autaot  eo  est-il  de  la  obarit^.  Oar  oom- 
meot  Bommes-ooos  ameoes  &  ceste  ooioo  frateraello 

Soe  oouB  doToas  aToir  aTcc  tous  bommesi  sinon 
'autant  que  Iobub  Gbrist  eat  le  lien  de  nostre  paix» 
et  que  nous  sommes  tous  oonioints  en  loy,  qno 
nooB  sommes  membres  de  son  corps,  et  qne  Iny 
estant  nostre  Cbef  Tout  que  nous  TiTions  en  oon- 
oorde:  et  puis  d'aTantage,  que  nous  soyons  gonTOrnen 
par  Bon  sainet  Esprit?  Yoilii  (di-ie)  oomme  \m 
cbarit6  ae  se  pourra  iamais  appreodre,  si  ee  a'oot 
qu'oa  ait  oogau  lesos  Cbrist.  Car  saas  loy  nons 
sommes  en  dissipation:  et  ne  se  faot  point  esbahir 
si  nouB  sommes  oomme  cbiens  et  chats,  si  toat 
est  plein  de  baine.  Car  insqoes  &  tant  qoe  nono 
ayoo8  apprioB  de  ooos  aimer,  aoos  oe  pourrooa  paa 
estre  eofaos  de  Dieu,  oous  ne  ponrrons  aToir  ne 
part  ne  portion  en  nostre  Seignenr  lesus  Obriat. 

YoiI&  pourquoy  saioct  Paul  a  dit  que  la  fby  ot 
la  ebarit6  sont  en  lesus  Christ.  Or  maintenant 
nons  ToyoDS  que  tous  oeux  qui  sont  destoumes  do 
la  pure  dootrine  de  salnt,  n'ont  nulle  exouse.  Car 
ils  Bont  adTortis  suffisamment:  et  le  diable  les  poo- 
sede,  d'autaDt  qu'il8  s'addonneDt  k  luy  de  leur  bon 
gr6.     Auiourd*huy  on   en  Torra   beaoooop   qoi   ao 
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o^eBt  que  noos  le  faeions  valoir  (eomme  il  nous  est 
monstr^  en  tonte  l^EBoritare  saioete),  que  nous  en 
Boyons  fideles  dispensateurs.  Oar  Diea  ne  yent 
point  que  ses  graoes  soyent  enfermees  en  un  eoffre, 
mais  il  yeut  qu'on  les  pnblie,  et  qa'un  ehaouo  en 
soit  fait  partieipant  Yoil&  dono  oomme  nous  avons 
k  garder  oe  depost,  o^est  que  ceux  qui  sont  ministres 
de  la  parole  de  Dieu,  ec  qai  doivent  estre  eomme 
les  porfenseignesi  que  oeux-i&  advisent  de  dispenser 
oe  qu^ils  ont  en  garde,  et  de  le  diepenser  en  sorte 
qa'ilB  prooureut  et  avancent  entant  qa'en  eux  sera 
le  salut  de  rEglise.  Et  puis  qu'un  ohaouo  chrestien 
aussi  8'employe  selon  son  degr^  et  mesure,  et  que 
nous  cogooissioDs  que  si  nous  prisons  les  thresors 
du  moode,  il  faut  bien  que  nous  prisions  d^avantage 
les  richesses  spirituelles,  yoire  qui  tendeut  &  ce 
qae  Dieu  soit  honor^,  que  son  Royaume  soit  dress^ 
et  establi  entre  nous,  que  lesus  Christ  nous  gou- 
yeme,  et  que  grans  et  petis  luy  facent  hommage, 
et  qae  le  tout  reviene  a  nostre  salut.  Quand  nous 
Yoyons  cela,  n'est-ce  pas  une  ohose  precieuse.  Et 
qui  nous  doit  enflammer  d^uoe  telle  ardeur,  que 
nous  abandonoions  tout  le  reste  qui  nous  pourroit 
empescher  en  oest  eodroit  de  nous  acquitter  de 
nostre  office?  YoiU  en  somme  oe  que  nous  ayons 
k  noter. 

Mais  pource  que  nons  ne  pourrions  pas  garder 
les  biens  que  Dieu  nous  a  oommis  en  charge,  sinon 
qa'il  nous  donnast  la  vertu,  et  que  cela  ne  se  peut 
faire  par  nostre  industrie,  sainct  Paul  adiouste,  Par 
le  saind  Esprit:  voire,  gui  habite  en  nous.  Comme 
8'il  disoit,  Quand  Dieu  nous  a  elargi  de  ses  graces, 
et  qu'il  Ta  fait  poar  le  bien  et  profit  de  tous  fideles, 
il  voit  que  nous  sommes  fragiles,  et  que  le  diable 
nous  pourroit  ravir  &  chacune  minute  de  temps  et 
arracher  des  mains  ce  que  nous  avons  receu:  mais 
Dieu  en  est  le  souverain  gardien.  II  est  vray  qu'en 
degr^  inferieur  par  dessous  soy  il  veut  bien  que 
nouB  soyons  gardiens  de  ses  thresors,  il  nous  veut 
employer  a  cest  office  tant  honorable:  mais  cepen- 
dant  il  se  sert  de  nos  personnes  pour  declarer  les 
doDS  qu'il  a  mis  en  nous:  et  de  faict,  la  vertu  du 
S.  Esprit  se  declare  en  cest  endroit.  Saioct  Paul 
donc  nous  monstre  que  pour  bien  user  des  graces 
de  DieUy  et  les  employer  fidelement  comme  nous 
devons,  afin  que  nous  en  ayons  la  possession  &  tout 
iamais,  qu'il  ne  nons  faut  point  fier  en  nostre  vertu, 
comme  si  nous  estions  assez  habiles  gens :  mais  de- 


mandons  k  Diea,  commd  premierement  ii  lay  » 
pleu  de  nous  douor  de  ses  dons  gratuits»  qa^aasai 
il  oontinue  ft  tioua  les  oonfermer,  qae  noas  ne  lea 
perdions  point,  et  que  nous  n'en  soyons  point  dea- 
pouillez:  et  que  pour  ce  faire  il  nous  manisae  de 
plus  en  plus  de  la  vertu  qui  7  est  reqaise.  Bt 
d'aotre  cost^,  que  nous  soyons  toat  persaadea  de 
cela,  BQachans  bien  que  Dieu  ne  se  monstre  paa  de 
loio  ft  Dous,  mais  qu'il  se  fait  sentir  k  nos  amea. 
Et  qa'ainsi  soit,  qa'an  ohacnn  entre  en  soy,  Le 
bien  que  Dieu  a  mis  en  nous,  n'est-ee  pas  an  oer- 
tain  tesmoignage  qu'il  y  a  habitd  par  son  aainei 
Esprit?  Quand  donc  nous  Yoyons  que  Dien  a  prina 
logis  en  nous,  et  qu'il  veut  qne  nons  soyona  sea 
temples,  et  qa'il  y  habite  par  son  sainot  Baprity 
craigoons-nous  qu'il  ne  nous  donne  la  vertn  poor 
persister  iosques  k  la  fin,  qu'il  ne  nous  maintiene 
en  possession  certaine  des  biens  que  nons  avona 
receos  de  sa  main?  II  est  vray  que  le  diable  s'ciC- 
forcera  de  nous  en  despouiller:  mais  comme  noa 
ames  ne  luy  seront  point  en  proye,  pouroe  qae  leBoa 
Christ  les  a  receues  en  sa  protection,  oomme  elles 
luy  ODt  est6  commises  de  Dieu  son  Pere:  anssi  tout 
le  reste  que  Dieu  a  ordonn^  pour  nostre  Balat,  ne 
sera  point  en  proye  k  Satan.  Et  pourqnoy?  Oar 
nouB  avons  rBsprit  qui  nons  defendra  &  renoontre 
de  tous  ses  efforts.  Bt  oti  eet  oest  Bsprit?  H  ne 
nous  le  faut  point  aller  chercher  par  dessas  lee 
nues.  II  est  vray  qa'il  remplit  toate  la  terre,  et 
que  sa  maiest^  habite  par  dessus  les  oieux :  mais  ei 
nous  sentons  qa'il  habite  en  nons,  puis  qa'il  luy  a 
pleu  d'espandre  sa  vertu  sur  si  povree  oreatnree 
que  nons  sommes,  sgaohonB  que  eeste  vertu  suffire 
pour  nous  defendre  k  renoontre  de  tons  les  aBsaate 
de  Satao,  voire  moyennant  que  nous  ne  Boyone 
point  lasohes  de  nostre  oost^.  Oar  il  ne  nons  £aot 
point  flatter  en  nos  vices  pour  estre  nonohalane» 
mais  il  nous  faut  prier  Dieu,  nous  remettana  da 
tout  ft  luy,  en  attendant  qu'il  dous  oonferme  tone» 
ioars  de  plus  en  plus.  Et  d'aataDt  qu'il  a  oom- 
menc^  de  nous  faire  ministres  de  sa  graoe,  qae 
nous  SQachions  qu'il  continuera,  et  oontinnera  en 
telle  Borte  que  nostre  salut,  et  celuy  de  nos  pro- 
chains  sera  tousiours  de  plus  en  plus  avane6  en 
sa  gloire. 

Or  nouB-nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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oomme  dit  le  Prophete  Isaie:  car  c^est  k  ce  propos 
qu'il  parle:  il  fait  comparaison  de  ooBtre  frag^lit^, 
qiie  noas  ne  sommee  que  fleur  et  yerdure  pour 
eetre  incontinent  fleatriB:  mais  la  verit^  de  Dieu 
eat  permanente,  dit-il.  yoil&  ot  il  nous  faut  re- 
Tenir  pour  repousaer  toutea  les  obiections  de  ceux 
qui  ne  demandent  einon  &  diffamer  1'Bvangile.  Bt 
cependant  apprenons  de  coudamner  les  hommea  en 
instiflaot  Dien.  Car  autrement  que  sera-ce?  Or 
i'appelle  iustifier  Dieu,  comme  rEecriture  en  parle, 
c'e6t  de  luy  attribuer  la  louange  qu'il  merite:  que 
nouB  cognoissions,  qu^encoree  que  les  hommee  cor- 
rompent  la  doctrine,  qu'elle  n'e8t  point  pourtaot 
pire,  et  que  ce  n^eat  point  pour  luy  amoindrir  aon 
authorit^:  car  il  ne  fout  point  qu'elle  emprunte 
rien  d'ailleur8y  elle  consiate  en  soy.  Donnooa  donc 
gloire  &  Dieu  quand  nous  yerrons  que  tout  le  monde 
ae  trouble:  comme  il  eet  dit  au  huitieme  chapitre 
d^Iaaie,  si  nous  vovons  que  les  incredules  se  muti- 
nent  et  ae  troublent,  si  nous  Toyons  que  lee 
meechana  8'eleTent  contre  Diouy  que  nous  ne  Boyons 
point  OBpouvantes  pour  celai  mais  iuBtifionB  le  Sei- 
gneur  dee  armeea,  c'eBt  a  dire,  que  noua  luy  re- 
servionB  ce  qui  luy  eet  deu,  cognoiBBauB  que  touB 
ceux  qui  B'ele?eront  contre  luy,  demeureront  en  la 
fin  confuB,  et  ne  pourront  luy  apporter  aucun  pre- 
iudice.  Or  cela  bc  doit  eBtendre  encoree  pluB  loin. 
Oar  nouB  ne  pou?onB  paa  aanctifier  Dieu  qu'en  ap- 
prouyant  la  dootrine  qui  est  venue  de  luy.  Comme 
il  a  falu  que  lea  fideles  reteioBBcnt  touBiours  ceete 
ferme  perBuaBion,  que  eainct  Paul  CBtoit  Apostre  de 
IcBUB  Christ,  combien  qu'ilB  le  TeiBBcnt  cBtre  ainai 
condamnd:  autant  nouB  en  faut-il  faire.  YoyonB- 
nouB  doB  contempteurB  qui  se  deBbauchent,  lea  uub 
par  deapity  lea  autres  qui  se  faechent  d'avoir  lee 
aureilleB  trop  rompues  du  nom  de  Iobub  ChriBt: 
lea  YoyonB-nouB  (di-ie)  OBtre  apoBtata?  Ne  laiaBonB 
point  de  touBiourB  honorer  la  doctrine  que  nouB 
ayona  cognue  eetre  bonne  et  eaincte,  et  d'honorer 
ceux  qui  la  portent,  combien  qu'il8  soyent  ainai 
dcBpriBezy  combien  que  tout  le  monde  lee  reiette. 
CcBt  ce  que  nouB  avonB  a  retenir  de  ce  paBBage. 

Au  rcBte,  notona  bien  que  ce  n'eBt  point  bbub 
cauBC  que  aainct  Paul  a  ici  nomm^  Phygde  et  Her- 
mogene.  11  n'y  a  nuUe  doute  que  cea  deux-ci 
n'ayent  est^  de  grand  renom,  et  qu^on  ne  lee  re- 
putaet  cBtre  comme  des  piliera  de  la  foy,  maia  ce- 
pendant  Bainot  Paul  lee  degrade,  et  notamment  il 
les  marque  au  doigt,  afin  qu'on  n'en  Boit  point 
Bcandaliz^.  Et  en  cela  il  mouBtre  qu^il  n'y  a  nuUe 
grandeur  humaine  qui  doyve  obscurcir  la  maiest^ 
de  Dieu,  ne  la  reyerence  que  nouB  deyona  &  aa 
parole.  Quand  dono  nous  yerrouB  tout  un  pays  bc 
reyolter,  disonB,  Dieu  est  Buffisant  luy  seul  pour 
maintenir  sa  yerit^.  Qoand  nous  yerrouB  des  per- 
Bonnages  d'eBtime  et  de  renom  defaillir,  cognoisBonB 


qu^il  faut  que  toute  hautcBBe  dea  hommes  M 
baiBsee,  et  que  Dieu  seul  aoit  exalt6,  et  qu'on  Vi 
et  que  Satan  eu  despit  qu'il  en  ait,  pl^e  la  gi 
deyant  luy  ayec  tooB  sea  Bupposts.  Yoil4  oi 
il  nouB  en  faut  faire.  Or  maintenant  noni  ▼ 
quelle  est  ringratitude  du  monde.  Car  (comaK 
dcBia  touch^)  il  y  en  a  boaucoup  qui  penaeot 
honnoBte  couyerture  de  renonoer  leaoB  Ohri 
son  Byangile,  quand  ils  auront  des  exem^ 
ceux  qui  ont  fait  le  semblable,  et  meamea  iL 
cheut  tellcB  ocoaBiouB.  Comme  nouB  en  Tc 
qui  Bont  au  guet:  B'il8  yoyent  que  1'Byaiigi 
recule,  qu'il  y  ait  quelque  trouble,  Ho,  yoal 
yoyoit  bien  que  ceci  ne  seroit  point  de  t 
Comme  quand  il  y  a  quelque  yille  qui  B*eat  lei 
ou  bien  que  par  tyrannie  et  par  yiolence  VBn 
aura  eatd  opprim^,  on  yoit  que  beauooup  ea 
bien  aiBOB,  lesquelB  auparayant  ayoyent  fiait  aea 
de  croire  k  1'Byangile,  et  leur  a  Bombld  qa*ilfl 
yoyent  quitter  lesuB  Christ.  Et  tout  oela  m 
eemble,  que  tellee  gens  ont  bonne  memoixe: 
yeu  que  rByangile  estoit  adyanc6,  il  y  a  ea 
apparence  qu'on  peuBoit  que  tout  deuiit  flori 
yoildi  une  yille  qui  eat  maintenant  touta  chs 
yoil&  un  tel  peuple,  yoiI&  un  Prinoe  qui  a'ei 
BtourD^,  yoillt  un  Royaume  ot  on  ne  yoit  qv 
Bolation.  Quand  telles  gene  auront  tout  aUcg 
eat-ce  que  Dieu  ne  perdra  point  ea  oaoae. 
le  tout  est  que  de  noBtre  part  nouB  appreiiiQ 
persiBter  oonBtannnent  au  milieu  de  toutes  1«  i 
que  le  diable  taBohe  de  faire:  quand  noua  n 
tout  le  monde  confuB,  que  lee  proyinces  et  n 
yiendront  k  tourner  bride,  que  nous  ne  lai 
point  de  pourBuyyre  nostre  train.  Et  poon 
Car  Dieu  ne  change  point  Maia  au  reetOt  i 
bien  ce  qui  est  dit  de  la  grandeur  dea  hoi 
Bt  c'e8t  meryeillcB  qu'auiourd'huy  Dieu  aoit  i 
pris^.  Car  il  n'eBt  point  question  d'ayoir  ge 
grande  CBtoffe  ni  qualit6  pour  amoindrir  Panti 
de  rByangile:  on  prendra  dee  marmaillea  q 
80nt  rien,  il  ne  faudra  que  quelque  belietre  i 
ment  qui  B'eleye,  uu  homme  Bans  propoa  ne  n 
Ho,  yoil&  un  tel  qui  commenoe  &  decliner.  I 
est-il?  One  pure  bcBte:  comme  nouB  en  t 
par  trop  los  exemploB.  Or  quand  ce  aeroyeo 
anges  de  paradis,  nouB  B^ayons  qu'il  noua  lei 
droit  maudire^  B'il  leur  adyenoit  de  se  re^ 
contre  rByangile:  non  pas  qu'il  ae  paiBae 
maia  Bainct  Paul  ne  peut  assez  magnifier  la 
de  Dieu,  B'il  n'u8e  de  ceate  Bimilitude-la :  ^^est 
yoir  que  tant  8'en  faut  que  par  rauthorit6  dee 
moB  nouB  deyiona  eatre  diyertas  4a  iMeo,  qoa^ 
angOB  yenoyent  a  B'eleyer,  nouB  Iob  pouyona 
pour  dcB  diabloB.  Or  c'eBt  bien  arriere  qae 
authoriBiouB  la  doctrine  laquelle  nouB  doit 
certaine  et   infallible,   doBpitans   tous  lea  eni 
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dMoelle,  qQ'il  no  faut  que  rombre  de  quelque  be- 
liBlre  lequel  ineontiDent  noua  servira  d'un  idole 
pour  le  drefiBer  a  l'enooQtre  de  Dieu:  Ho,  voiU  un 
Cel.  Et  qui  est  oe  tel?  Et  qui  sont-ile  tous  oeux 
dont  on  parlera?  Or  quoy  qu'il  en  soit,  retenons 
bien  ee  qui  nous  eat  ioi  monstr^  par  eainct  Paul: 
c'eBt  que  8'il  y  en  a  de  oredit  et  de  reputation  qui 
ae  desbauchent,  et  nous  donnent  mauvais  ezemple, 
qne  pour  oela  no  plua  ne  moine:  maia  qu^il  noua 
fiiat  pourauyvre  noatre  bon  chemin,  auquel  Dieu 
noo8  a  introduita.  Car  ce  n^eat  point  eans  cauae 
qu'il  nomme  ioi  ces  deux,  Phygele  et  Hermogene. 
Oependant  auaai  aainot  Paul  noua  monatre  que 
&0U8  ne  devona  point  eapargner  lea  hommea,  qu^ila 
ne  aoyent  degradez  quand  noua  yoyona  qu'ilB  ta- 
eohent  de  nuire  &  rEvangile,  de  metire  quelque 
diasipation  ou  quelque  trouble.  On  dira  qu'il  ne 
{ftat  point  blaamer  peraonne:  il  eat  vray.  Maia  on 
Terra  dea  peBtes  qui  veulent  empoiaonner  TEgliae 
de  Dieu,  on  yerra  dea  loupa  raviaaana  qui  ne  de- 
mandent  qu'&  mettre  diaaenaion  au  troupeau,  on 
yerra  des  brigauB  et  dee  larrona  qui  voudront  dea- 
rober  A  leaua  Chriat  ce  qui  luy  appartient,  on  yerra 
doB  saorilegeB  qui  ne  demandent  qu'di  corrompre  la 
dootrine  de  ealut:  et  cependant  on  les  aupportera 
ponr  oouvrir  leur  turpitude:  et  oti  eat-oe  aller? 
VoHk  une  terrible  honneatet^,  quand  nouB  aouflfri- 
fOn8  que  les  poyroB  amee  qui  ont  eat^  ei  oherement 
«oquisea,  a'en  aillent  en  perdition:  que  noua  aouf- 
frionB  que  le  nom  de  Dieu  aoit  blaephem^,  que  tout 
ordre  aoit  aneanti,  et  que  oependant  on  ae  taiae^  et 
qa'on  endure  que  oeux  qui  taachent  d'abyamer  tout^ 
et  d'arraoher  Dieu  de  aon  aiege,  a'il  leur  estoit 
poBSible,  que  oeux-l&  facent  tout  ce  qu'ila  Youdront, 
et  qae  oependant  on  n'en  aonne  mot:  ne  aeriona- 
noaa  pas  traiatrea  et  dealoyaux  a  Dieu  et  aux 
hommea.  Apprenone  dono  a  1'exemple  de  aainct 
Paul,  de  marquer  tellea  gena  au  doigt:  et  quand 
noua  cognoiatroQB  dea  meaohana  qui  ne  demandent 
qa'&  gaster  tout,  et  eur  tout  quand  ila  a'attaohent 
i  la  doctrine,  et  qu'il8  ne  demandent  ainon  de 
renyeraor  redifioe  qui  a  eat^  fait  au  nom  de  Dieu, 

Jue  oeux-l&  aoyent  diffamez,  que  ohacun  lea  ait  en 
eteatation,  qu'ila  aoyont  oognua  afin  qu'on  lea  fuye 
de  loin,  et  meamea  quand  on  en  orra  parler,  qu'on 
bouohe  lea  aureillea,  pour  dire,  Que  noua  n^ayona 
rien  de  commun  avec  cea  diablea-ci:  quand  ila  ae 
«ont  declarez  ennemia  ouverta  de  leaua  Chriat,  que 
II0U8  n'ayona  nuUe  acoointance  pour  communiquer 
a?eo  eux  en  fagon  que  ce  aoit,  maia  qu'ila  noua 
aoyent  deteatablea  comme  ennemia  de  noatre  aalut. 
Yoil&  ce  que  noua  avona  a  noter. 

II  eat  yray  que  quelque  foia  il  noua  faudra 
laiaaer  ceux  qui  ne  demandent  qu'di  ae  faire  cognoi- 
•tre  en  piaaant  au  benoiatier  (comme  on  dit),  oar  il 
y  en  a  beauooup  qui  youdroyent  acquerir  bruit  et 
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renom  par  leura  meachanoetez.  Or  ceax-lft  ne  aont 
que  canaillea,  et  ne  aont  paa  dignea  d'e8tre  mie 
entre  lea  vachiera:  tant  y  a  qu'il8  voudront  eatre 
tenua  pour  paateura  d'Egliae:  et  encorea  ne  ae  oon- 
tentent  point  de  cela,  ila  ne  demandent  qa'a  ren- 
yeraer  tont  ce  qui  aera  de  bien.  Or  teUee  gens 
aeroyent  bien  aiaea  qu'on  les  nommaat,  et  ne  fuat- 
oe  que  pour  leur  honte  et  leur  yilenie.  Or  il  faut 
laiaaer  tellea  ordurea,  et  ne  point  remuer  leur  puan- 
tiae:  maia  quoy  qu'il  en  aoit,  quand  noua  yerrons 
qu'il8  pourroyent  apporter  dommage  par  faute  d^eatre 
oognue,  qu'on  lea  marque  aa  doigt,  et  que  noue 
n'oyon8  point  oea  beaux  propoa,  Ho,  yoire:  maia 
faut-il  mettre  un  homme  en  deaeepoir?  Et  pour» 
quoy  eat-ce  qu^il  ae  precipite  ainai  pour  faire  guerre 
ouverte  a  leaua  Ohriat,  et  pour  ruiner  tout  oe  qui 
aura  eat^  fait  en  aon  nom?  Et  pourtant  ne  aoyone 
point  plua  aagea  que  le  aainct  Eaprit.  O^eat  enoorea 
oe  que  nona  avona  a  retenir  de  oeate  aentenee  de 
aainot  Paul.  Or  oependant  il  met  ioi  un  homme  & 
roppoaite:  quand  il  a  parl^  de  toua  ceux  d^Aaie,  et 
que  notamment  il  en  a  marqu6  deux  qui  eatoyent 
lea  plua  renommez  apoatate,  il  dit,  Onesiphore  a  bien 
tenu  un  autre  chemin,  et  Dieu  luy  doint  de  troaver 
miaericorde,  et  luy  et  toute  aa  maiaon:  yoire  qu'il 
luy  donne  miaerioorde  envera  le  Seigneur  en  oeete 
iournee-ldi.  Yoi  aainct  Paul  noua  monatre  qaelle 
oomparaiaon  noua  deyona  faire  entre  lea  hommea. 
Car  ai  noua  voyons  nn  homme  qui  noua  deabauohe» 
il  nouB  suffit:  ai  noua  en  yoyona  cent  qui  nouB 
conduiaent  bien,  noua  aommes  ai  atupidea  qae  noue 
ne  pouvona  maroher  aprea  eox.  Et  ne  fiftut-il  pas 
que  noua  aoyona  plua  que  peryere?  Quand  Diea 
nous  propose  un  bon  exemple,  c^eat  autant  comme 
a^il  nous  enyoyoit  une  guide  pour  diro,  le  ne  yeux 
point  que  youa  erriez:  le  monde  eat  plein  de  tene- 
broB,  il  y  a  beaucoup  de  chemins  tortua:  afin  dono 
que  voua  auyyiez  droitement  oti  youa  eatea  appelez, 
ie  youa  oonduiray.  Et  cela  se  fait  quand  nouB 
ayona  un  homme  qui  tasohe  de  nous  mener  a  Dieu. 
Cela  ne  noue  doit-il  paa  profiter  plus  que  B'il  y  en 
I  avoit  oent  qui  noua  attiraaaent  en  toute  meachan- 
oet^?  Or  ai  au  contraire  il  nous  eat  dit  qu'il  n'y 
en  a  qu'un  aeul  qui  ya  mal,  et  que  nou8  taachions 
de  reaaembler  &  luy,  delaiasana  tout  un  peuplo  qui 
'noua  monatrera  bon  exemple,  noua  aerona  pluB 
qu'inexcuBablea,  attendu  ce  qui  nouB  eat  ici  dit  et 
propoa6  par  aainct  Paul.  Car  d'un  ooat6  il  a  mis 
tout  le  paya  d'Asie:  yoildi  une  reyolte  espoyantable: 
car  oe  n^eat  point  aeulement  d'une  poigneo  de  gena, 
maia  de  beauooup  de  peuplea:  il  y  ayoit  dea  yilles 
notablea  et  fort  renommeea,  il  y  ayoit  dea  gene 
beauoonp,  TEyangile  eatoit  la  plant^,  et  neantmoina 
tous  se  aeparent  de  aainot  Paul.  Sur  cela  il  dit, 
Ne  yous  eatonnez  point,  mea  amis,  quand  youB 
yerrez  une  ai  groaee  armee  de  gens:  oar  Dieu  ce- 
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peQdant  demeQrera  ferme,  youb  verrez  mesmes  eeax 
qui  oot  eet^  comme  capitained  pour  couduire  les 
fideies,  que  ceux-U  ee  revolteront.  Et  bien,  per- 
sistez  £k  Yostre  Dien.  Quand  il  a  dit  cela,  et  bien, 
k  roppoflite  il  met  un  seul  bomme.  Car  (oomme 
i'ay  desia  dit)  il  nous  admoneste,  quand  Dieu  nous 
moBatrera  quelqu'uu  qui  nous  doit  donuer  bon 
courage,  et  qu'il  y  eo  aura  plusieura  qui  seroDt 
pour  uouB  divertir,  que  ei  dous  bujvous  le  mal,  et 
quittona  le  bien,  il  n*y  aura  Dulle  excuee  pour  dous. 
Et  cels  est  bien  a  uoter,  Car  il  est  vraj  qu'auiour- 
d'huy  on  en  verra  qui  pour  crainte  de  la  mort,  et 
par  infirmito  tomberont  ©t  renoDceront  lesus  Chriat. 
En  Yoit-on  de  tela?  Maia  on  verra  des  Martyra 
qui  vont  conetammeut  k  la  mort,  qui  ne  sont  nuUe- 
ment  eBtonnes^  qui  mesmes  ee  resiouiBfient  quatid 
il  est  quesLioQ  de  seeller  PEvangile  par  leur  propre 
eaug.  Si  uous  voyons  un  seul  Martyr,  sa  cousLaDce 
ue  doit-ella  pas  nous  fortiBer  beaueoup  plus,  que  la 
legeret^  de  ceux  qui  defaillent,  et  qui  ue  regardeDt 
point  £i  qooj  ils  sont  appelesj  ne  oous  doit  estooner? 
Apres,  nous  en  verrons  qui  par  auibitioD,  par  ava- 
rica,  et  pour  d^autres  regarB  du  monda  se  depravent 
et  Gorrompent;  mais  doub  en  yerroDS  d'autres  qui 
Bont  comme  des  rochers,  qui  ne  sont  nullement 
eemeus,  quelques  tentatione  que  le  diable  leur  su- 
Bcite^  ils  Burmontent  tout.  Quand  nouB  voyons  un 
seol  homme  qui  eet  ainsi  esprouv^  comme  un  vail- 
lant  ehampion,  que  Dieu  monetrera  comme  au  doigt 
que  sa  vertu  habite  la,  ne  devOQS-DOUS  point  faire 
ceet  houneur  a  Dieu^  de  nous  conforiner  4  luy, 
pluetofit  qu'A  nostre  escient  nous  pervertirp  voiro 
BQacbans  bieu  que  le  tout  ne  sera  qu'a  nostre  per* 
dition? 

Or  tant  y  a  qu^auiourd'huy  nous  vojona  ceci 
bien  mal  prattiqu^.  Car  tant  8'en  faut  qu^un  homme 
da  bien  vaille  plus,  et  ait  plus  dUmportance  envers 
nous  pour  dous  ediher,  que  n^auront  une  centeioe 
de  meeohane:  qua  si  nous  avioue  les  jeux  orevez 
de  bons  exemples,  il  ne  faudra  einon  que  le  diable 
nous  mette  en  avant  un  aoandalej  tout  le  reete 
eera  perdu  et  mis  en  onbli.  Bi  est-ce  que  Dieu 
en  la  fiu  monstrera  qu'il  prise  ce  qu^il  nous  donne 
poor  nous  edifier  d^avantaga.  Et  d'autant  plus 
Dous  faut-il  recorder  ceste  legon  qui  nouB  est  ioi 
mouBtree  par  saioct  Paol:  c'est  que  toutesfois  et 
quantes  que  noos  verrons  des  brooillonB  qui  falsi- 
fient  la  verii6  da  Dieu^  que  nous  verrons  dos  enne^ 
mis  domestiques  qoi  taachent  de  ruiner  tout  entre 
BonSi  qoe  noos  verrons  des  apoBtats  qui  retoornaot 
a  la  Fapaut^,  que  nous  en  yerrons  d^autres  qoi 
deiiguisent  la  parole  de  Dieu,  que  pour  n^estra  poiut 
troublez  nous  regardions  k  rentour^  et  que  si  nostre 
Seigneor  noos  propose  des  gens  qoi  nouB  puisBant 
inoiter  k  oonstance^  qoi  monetrent  que  quoy  qo'il 
fien   oit  ils  yont   tousioors  leor   cours,   et   que  la 


verit^  de  Dieu  a  uue  telle  vertu  en  eux,  qo^ils  fer- 
ment  las  jaux  &  tout  le  monde,  qo^ils  sont  iDvin* 
cibles  contre  tous  assaute:  si  nous  voyons  cela, 
prenons  k  noetre  profit  ce  qui  nous  est  aiosi  pre- 
sent^  de  Dieu.  Car  il  eat  bien  certain  que  oombien 
qu'aoiourd^huj  les  ehoses  soyent  corrompues»  et  que 
Dous  eoyoDB  eu  un  siecle  comme  perdo  et  desesper^, 
tooteefoie  eDcores  Dieu  ne  permet  poiut  que  nous 
soyouB  destitues  de  bons  exemplee.  II  est  vray 
que  nous  en  verrons  beaucoop  qni  s^abbastardissent: 
QouB  en  verrouB  d!autres  qui  mettent  bous  le  pied 
toot  ce  qu*ils  avoyent  entendu^  nous  en  Terrons 
qui  bataillent  coutre  Dieu  k  leur  eecieut,  nous  ver- 
roDs  tout  eela:  mais  cepeDdaDt  nous  verrouB  que 
nostre  Seigneor  gouverne  ceux  qui  tellement  au- 
ront  endur^  pour  le  tesmoignago  de  son  nom,  qu'i]s 
rendront  coDfus  tous  leura  eanemis,  quoy  qo'il  en 
soit.  II  est  vray  quW  les  bruslera,  qolls  seront 
tourmentez  iosques  ao  boot:  maie  ils  ne  laifiseronl 
point  de  faire  leurs  triomphes  en  despit  du  monde 
et  de  Satan.  Nous  verroDd  de  lets  miroirs  que 
Dieu  noue  donne:  et  ne  devous-nous  pas  les  faire 
valoir?  Aprei,  dous  en  verroufi  d^autres  qoi  ayaoB 
contempl^  que  c^est  de  PeBtat  du  monde,  sfavent 
bieu  qolls  pourroyeut  retourner  en  la  Papaui^,  ila 
poorroyent  quitter  leaus  Christ  poor  vivre  a  leur 
aise:  mais  ila  aimeroyeut  mieux  mourir  ceut  mille 
fois.  Quand  noue  vojonfi  qu^ls  obemiDent  en  toute 
humilit6  et  obeissauce,  que  leur  vie  parle,  et  com* 
bien  qu^ils  eossent  dequoj  faire  grand'  monstre  eC 
parade»  que  toutesfois  ils  fi-abbaiBSent  iosquee  au 
bout,  e^achons  que  Diau  noue  lea  met  Ik  comme 
sur  on  eecbatfaot^  afiu  que  nous  oognoiseions  que 
poie  qu'ils  nous  peuvent  edifier^  nous  serons  bien 
vilaine  et  ingrats  quaud  nooe  ne  pourrous  sojvre 
tels  exampiee.  Yoiljk  donc  en  eomme  ce  qoe  sainct 
Paul  a  voulu  ici  dire  en  premier  lieo,  quand  il 
parle  d*Onesiphore. 

Or  cependant  nous  avons  auesi  bien  4  peser  iea 
mote  dont  il  use,  Que  le  Seigneur  (dit-il)  danne 
misericorde  a  la  maison  d^Onesipfwre^  car  U  m'a 
donni  vigueur  plusieurs  fois,  et  mesmes  estatit  a  Bame 
il  m^a  cerche  songneusementf  et  m'a  trouve^  et  n^a 
point  eu  honte  que  i*€Stoge  enserrej  que  i'eBtoje  atiach^ 
aux  fers:  combieu  qoe  ie  fuese  ainei  rilipend^  da 
monde,  il  m*eBt  venu  cercher  pour  faire  comnie 
office  d'eufaut  envers  son  pQiB,  Or  quaod  saioct 
Paol  demande  que  Dieu  face  misericorde  k  Onesi- 
pbore  k  cause  qu'il  s'estoit  port^  si  fidelement  en* 
vers  luy:  par  cela  nous  gommes  enseignez  que  ai 
Dieo  recompeoBe  le  bien  que  nous  aurons  fait  par 
la  verto  de  son  eaiDCt  Esprit,  ce  n*est  poiut  im 
payement  qu'il  nous  fait  de  nos  services,  eomme  ai 
Dous  avions  rien  merit^.  Et  pourquoy?  Toici 
Onesiphore  qoi  avoit  fait  des  acieB  vertueux  tant 
et  plus:   or  sainot  Faol  parle   il  de  merite?   dit>il 
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est  Tena,  le  laboureur  voit  quO  son  fruict  n'est 
point  perdu.  AiD6i  done  nous  eii  faut-il  faire:  et 
BOtamiQeDt  apprenoDS  d*esteodr6  noetre  esperaneo 
4  la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  II  est 
Tray  que  Dieu  dou9  proniet  que  ei  uous  sommes 
humaiue  euvers  les  poTres,  et  que  nouB  tBschiauB 
de  les  eecourir  au  beaoio,  que  la  semblable  meeure 
nouB  sera  reudue,  tellemeut  que  si  nous  tombons 
en  neeessit^f  Dieu  auesi  noos  fera  trouver  gra«e 
envers  les  hommes.  II  a  promis  que  nous  eerouB 
bexdtSy  et  que  sa  benediction  sufSra  nou  eeulemeut 
pour  nostre  usage,  mais  ausei  ponr  en  oommuoiquer 
d,  ceux  qui  en  auroot  faute.  Ces  promesses-li  dooc 
nous  sont  bien  donneee  pour  la  vie  preseute:  mais 
si  noua  faut-il  passer  plus  outre,  et  que  nous  aspi- 
rion»  ao  ioor  dernier,  et  que  nous  attendions  pa- 
tiemmeBt  pour  posseder  la  vie  que  noua  eeperons; 
encores  qu*il  semble  que  tout  soit  perdti  pour  nooa, 
6t  que  nouB  n*apperceviona  pas  que  Dieu  nous  be- 
nisse  et  noue  face  prosperer^  quo  noua  no  laissions 
point  de  tousiourB  nourrir  ceste  eeperance,  qu*au 
dernier  iour  quand  les  registres  seront  ouverts^  alors 
on  verra  que  nous  n^aurooe  point  perdu  le  bien 
que  nous  aurons  mis  comme  entre  les  mains  de 
Dieu,  secooraos  ceux  qui  estoyent  indigens,  et  lea- 
quels  nous  estoyent  recommandez  de  luj. 

Et  ceci  doit  estre  observd  en  general  en  toute 
noatre  vie»  Car  m  ceste  eaperance  ne  regue  en  nos 
eoeura,  et  qu'elle  n'ait  l^  comme  sa  preemineQce^ 
nooB  defaudrouB  &  cbacuna  mintite  de  temps.  You- 
ioos-nous  donc  cheminer  egalement  au  service  de 
Dieo?  Toulone-nous  avoir  une  constance  qui  ne 
flechisse  point?  Devant  toutes  choees  apprenons 
de  ficher  nos  yeux  et  de  les  arrester  d.  ce  dernier 
iouri  et  ^  ceste  venue  de  nostro  Seigneur  lesus 
Christ,  que  nous  &Qachions  que  la  couroone  noos 
est  alors  apprestee:  et  qu'il  ne  noos  face  point  mal 
d'estre  en  grandes  difficultez  cependant,  d^avoir 
beauooup  dincommodilez,  de  mener  une  vie  peuible 
et  faseheose,  que  nous  paasions  par  desaus  tout 
cela,  voire  regardans  k  ce  dernier  iour  auquel  Dieu 
nous  convie:  et  meames  noue  voyons  comme  sainct 
Paul  en  parle,  En  ce  ioMr-Za,  dit-il.  Tous  chrestiens 
ne  peovent  lire  ce  passagef  qu*il&  ue  8oyent  touchez 
au  vif,  Car  noos  voyons  que  sainct  Paul  estoit 
comme  ravi,  parlant  de  ceite  venue  de  lesos  Christj 
et  de  la  resurreetion  derniere.  II  ne  dit  point  que 
le  Seigneor  luy  face  trouver  grace  k  sa  venoe,  au 
ioor  de  nostre  redemption  ^  quand  il  apparoistra 
derechef  au  monde  poor  le  iuger:  sainct  Paol  poo- 
Toit  bien  user  de  ces  facons  de  parler.  Mais  il  dit, 
En  ce  iour4a:  comme  s'!!  presentoit  le  Seigneur 
lesoB  visiblement  avec  ees  AngCB.  Ainei  donc  nous 
voyone  quelle  a  este  sa  foy,  et  qu'il  n'a  point  vol- 
tig^  en  Tair  pour  dire  stmplement  que  lesus  Ohrist 
est  ordonn6   iuge  du  monde:   et  puis  qo'il  ee  soit 


arrest^  ici  baa.  Sainct  Paol  (di-ie)  n'a  point  parle 
de  cee  choses-l&  froiderDenti  ni  selon  rhomme,  mais 
il  a  eat6  elevd  par  deasus  tout  le  monde  pour  poa- 
voir  s^escrier,  Ce  ioor,  ce  ioor.  Et  oti  est-il?  Or 
il  est  vray  que  tous  ceux  qoi  veulent  eetre  sages 
en  eux^mesmea,  n'aoront  garde  de  le  trouver:  car 
pluatost  il  faot  que  cela  soit  vcrjfi^,  Que  Toeil  n'a 
point  veu,  les  aureilles  n'ont  point  entendu,  et  n^est 
point  entr6  au  coeur  de  I'homme,  ce  qoe  Dieu  a 
prepar6  a  ceux  qoi  raiment  Que  les  hommes 
appliquent  tous  leurs  sens  pour  cogooistre  cela,  ce 
leur  sera  une  choae  ubscure  et  profonde,  et  n'ea 
pourront  approcher:  mais  quand  nous  embrasaerons 
la  promesse  qu*il  noos  a  donnee,  et  apres  avoir 
cogno  que  lesus  Christ  estant  reseuscitd  des  morts 
n'a  point  la  desploy^  sa  vertu  pour  soy.  mais  poor 
recueillir  tous  ses  membres,  et  pour  les  conioindre 
4  luy,  alors  noue  pourrona  bien  dire,  Ce  iour-liu 
Et  pourqooy?  Car  si  ceete  parole  ne  uous  profite 
quand  elte  sera  mise  en  nostre  booche  et  en  noatre 
coeur,  c^est  aotant  {dit  sainct  Paol  en  rautre  pas- 
sage)  comme  sl  nous  arrachions  lesue  Christ  dii 
ciel,  comme  si  noua  voulions  nier  qu*il  eust  endor^ 
mort  et  passion,  qu'il  fust  deacendu  aux  enfers. 

Ainsi  dono  notons  bien  ce  mot,  et  de  quella 
importaoce  il  est:  et  s^acbons  que  sainct  Paol  non 
seolement  noua  a  declar^  ici  qoelle  eat  sa  foy,  mais 
il  nous  veut  teatifier  de  sa  doctrine,  noue  monstrant 
qu*il  ne  parle  point  do  boot  de  la  langoe,  maia 
qu'il  ha  une  telie  affectioo  poor  noos  mener  k  ce 
ioor  de  lesoa  Christ,  qu*il  nous  le  monstre  comme 
nne  choae  presente,  et  noos  y  conduit  en  vertu  de 
la  promesse:  et  mesmes  nous  avons  k  noter  aussi 
qu'il  ne  prie  pas  seulement  pour  Onesiphore,  mais 
pour  toute  sa  maison.  Et  eo  cela  dovons-nous  eo- 
cores  estre  mieox  eoflammez  k  bien  faire  ik  tons 
lcB  membrea  de  lesua  Christ,  et  leur  dooner  seoonrs» 
Car  Dieu  nous  declare  que  non  seulement  il  anra 
piti6  de  oous,  maiB  aussi  de  ceux  qui  nons  atton- 
chent.  Voici  Oneaiphore  qui  est  lou6  d'avoir  cberob^ 
sainct  Paul  &  Rome,  do  luy  avoir  scrvi,  et  s'eetre 
tousioors  employ6  poor  loy,  Qnant  et  quant  il  est 
monstrd,  que  combien  quM  n'attendist  rien  de  Iny, 
et  qo'iI  peuat  eatre  recompens<§  quaot  au  moode, 
tootesfois  il  avoit  son  salaire  apprest^  au  ciel|  qai 
ne  luy  poovoit  faillir.  Mais  ootre  cela  il  est  dit, 
A  sa  maison :  que  Dieu  &  cause  de  luy,  et  eo  favenr 
do  aa  personne  veut  faire  misericorde  tk  ceux  qui 
luy  sont  prochains.  Quaod  nous  voyooa  cela,  qae 
nostre  Seigneur  non  Beolemeot  recogooiat  ce  que 
nouB  aurons  fait  de  service  JL  ceux  qui  sont  siena, 
mais  qu'il  nous  fera  prosperer,  et  en  nostre  ligoage, 
et  en  toot  le  reste,  et  qo'il  estendra  son  amour 
paternelle  Bor  ceux  lesquels  nous  aimoue,  et  lesquels 
600 1  conioints  avec  nous:  quand  nous  *voyons  oela, 
ie  vous  prie,  faot-il  craindre  qu'il  ne  nous  soit  pro- 
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pioe  qnant  k  nous?  Noatre  salaire  ne  nous  est-il 
pM  plu8  qne  oertain?  En  aomme  notons  qu'ioi 
Minet  Panl  nons  declare  qne  o'e8t  nn  servioe  agreable 
A  Dien  entre  ioa  antres,  que  noua  snbveDions  &  cenx 
Hni  endurent  ponr  la  querelle  de  aon  Evang^le,  & 
Mnx  qni  aont  outragez  du  monde,  qui  8ont  en  op- 
probrey  qui  eont  pereeoutez:  quand  nons  aecourrona 
€eiix-i4,  Dien  aooepte  oe  service  comme  nne  oblation 
de  bonne  odenr  et  sonefve  ontre  lee  antres.  Et  de 
fuct,  qnand  noua  aiderons  ainsi  &  oeux  qui  trayail- 
lent  ponr  maintenir  la  yerit6  de  Dieu,  ne  aommee- 
nona  point  tesmoios  avec  eux,  portans  nne  partie 
de  lenr  fardean  entant  qn'en  nous  eet?  Ainai  donc 
prenons  ee  pasaage  comme  si  Dien  dedaroit,  qnand 
nons  verrons  quelqu'nn  qni  eera  tonrment^  ininste- 
ment  dn  monde  pour  maintenir  ea  dootrinOi  qu'on 
le  diffame,  on  qn'on  le  moleste  en  qnelque  faQon 
qne  oe  eoit,  que  noue  soyone  ooniointB  a  Iny,  qne 
nons  n^ayons  point  de  honte  de  tel  opprobre,  et 
qn'il  ne  noue  faeche  point  de  eouetenir  une  partie 


dee  ontragee  et  dee  faechenea  qui  eont  donneee  anx 
eervitenre  de  leeue  Chriet.  Et  qnand  none  en  fe- 
rone  ainsi,  Dieu  prononoe  qu'il  noue  regarde  du 
oiel.  Et  combien  qoe  le  monde  none  tire  la  langue, 
oombien  qn'il  eemble  qne  nons  eoyone  oomme  beetee, 
ne  regardane  point  que  none  esmonvone  la  rage 
dee  meechans  k  rencontre  de  none:  combien  (di-ie) 
que  nouB  voyone  toutee  cee  choeee,  enffiee  none  que 
Dieu  prononce  dn  ciel  qu'il  demande  de  tele  ser- 
vioee,  et  ei  noue  n'en  eommee  reoompensez  pour 
maintenant,  qne  noetre  ealaire  none  eet  appreet^, 
qui  ne  noue  peut  faillir  &  la  venue  de  noetre  Bei- 
gnenr  leeue  Chriet:  et  qne  none  BQachione  qne  tont 
ainei  qu'il  a  sonffert  mort  et  paasion  pour  nouB, 
qn^auBBi  n'eBt-il  point  mont^  en  vain  au  oiel,  mais 
que  o'efit  pour  nons  recueillir  &  Boy,  et  pour  none 
mener  &  ceste  couronne  de  gloire  qui  nons  est 
maintenant  cachee. 

Or  nouB-nouB  proBterneronB  devant  la  face  de 
noBtre  bon  DieU|  etc. 


HUITIEME    SERMON. 


Chap.  II,  V.  1—3. 

L'experience  nouB  monstre  asBez  qne  nons  ne 
ponvona  perBister  au  service  de  Dien,  que  nons 
n^ayonB  nne  vertu  plns  qn^hnmaine.  Car  nons 
poorrionB  defaillir  &  chacun  pas  qne  nouB  anrons  & 
mareher,  et  nons  voyons  les  asBautB  qne  Batan  ne 
eeaee  de  nons  faire,  tellement  que  d'7  resister  il 
ne  seroit  pas  en  nons,  si  nous  n^avions  nne  vertn 
pluB  haute.  Mais  Dieu  qui  cognoist  nostre  foibleeee, 
xe  none  envoye  point  aux  oombatB,  qu^il  ne  nons 
donne  de  quoy  7  fonmir:  et  nostre  Seignenr  leBUs 
%  receu  tonte  vertu  et  pnisBance,  afin  de  ne  point 
lueser  les  siens  qu'il  ne  les  fortifie.  Tant  y  a 
qn'il  nous  faut  apprester  d'avoir  oourage  invincible, 
^oire  ai  nous  voulons  pourenyvre  nostre  vocation: 
<it  Bnr  tout  cenx  qui  doyvent  monstrer  le  ohemin 
-m  penple,  ont  besoin  de  ceste  aide  celeste:  car 
-Satan  lenr  fera  les  plns  grans  aeeautB  et  les  pluB 
'^Laritdee. 

Yoilft  pour  qnoy  maintenant  sainct  Paul  ex- 
"^iorte  Timothee,  d'estre  fortifiS  en  la  grace  qui  est 
^n  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Or  par  ces  mots 
iSl  admoneste  qu^il  ne  ponrra  point  executer  la 
^ioharge  qni  Iny  est  commise  sans  prendre  courage, 
^  BO  resondre  &  batailler  iusqnes  en  la  fin.  Mais 
"^iotonB  qn'en  la  personne  d'nn  homme,  le  sainct 
lEeprit  nouB  a  ici  voulu  donner  une  doctrine  gene- 


rale.  Ne  penBons  point  donc  servir  k  Dien  &  nostre 
aise  et  a  repos:  car  il  veut  esprouver  le  coenr  qne 
nouB  avons  de  nous  employer  ponr  luy.  Et  voilfk 
ponrquoy  il  laBche  la  bride  anx  meschans,  et  anx 
malins,  et  permet  que  nons  Boyons  molestez  par 
enx :  voil&  ponrquoy  il  nons  droBse  tant  d^exercieeB. 
Mais  le  remede  nous  est  en  la  main:  car  sainct 
Paul  nouB  dit  que  la  grace  qni  est  en  nostre  Sei- 
gneur  lesnB  Christ  nons  sera  commnne,  moyennant 
que  nouB  ne  la  reiettions  point  par  nostre  paresse. 
Or  00  mot  emporte  beanoonp,  quand  il  dit  que  la 
grace  est  en  nostre  Seigneur  lesus  Christ:  il  eignifie 
qu'elle  n^eet  pae  enclose  ni  eerree  tellement  qne 
none  puissions  diro  que  nous  n'y  ponvons  parvenir. 
Dien  nons  testifie  que  lesus  Christ  nons  a  est^ 
donn^  avec  une  telle  vertu,  que  par  icelle  il  nons 
promet  qne  nons  obtiendrons  victoire  contre  touB 
noB  ennemis.  Maintenant  nouB  voyons  en  somme 
le  contenn  de  oeste  sentence:  c'est  que  nous  Bom- 
mes  advertiB  que  pour  nons  adonner  au  service  de 
Dieu,  ce  n^est  point  assez  qne  nous  ayons  quelque 
affection  moyenne  et  froide.  Et  pourquoy?  Car 
Satan  taschera  de  nons  empescher  tant  qu'il  luy 
sera  possible,  comme  nous  le  voyons  par  effect. 
NouB  Bommes  debiloB  de  nostre  cost^:  il  nous  fant 
dono  cueillir  vertu:  car  sans  cela  nous  serionB 
comme  abbatus.  YoiU  pour  nn  item.  Or  le  se* 
oond  oBty  qne  nons  ne  devons  point  craiodre,  car 
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Diea  nous  asseure  qu'il  noua  aidera  au  besoiu.  Et 
pourquoy?  Car  lesns  ChriBt  n^est  point  despourveu 
de  force:  si  nous  sommes  debiles,  retirons-nous 
vers  luy,  et  il  aura  de  quoy  ponr  nous  eoustenir. 
H  est  vray  que  ceste  doctrine  ba  mestier  d^estre 
meditee  plus  que  d'en  faire  longue  declaration :  mais 
tant  y  a  que  nous  pouvous  bien  veoir  &  roeil,  que 
oe  n*e6t  point  sans  cause  que  sainct  Paul  a  ainsi 
exhort^  Timothee.  Car  de  ceux  qui  font  semblant 
d'avoir  quelque  zele  pour  servir  a  Dieu,  combien 
en  voit-on  qui  persi^teDt?  La  plus  part  se  destourne. 
Et  pourquoy?  Car  ils  font  leur  conte  qu'en  se 
iouant  ils  serviront  &  Dieu,  et  ne  pensent  point  & 
lenr  foiblesse:  ils  ne  coKuoissent  pas  aussi  que  les 
filets  sont  tendus  par  tout,  et  les  embusches,  que 
Satan  machine  tout  oe  qu'il  peut  Ceux  donc  qui 
ne  s'apprestent  point  &  se  fortifier,  seront  surprins 
tous  les  coups,  et  ne  s'en  faut  point  esbabir,  car  il 
n'y  a  nnlle  excuse.  Puis  que  Dien  nous  a  declare 
qu'il  nons  veut  exercer  &  bon  esoient,  et  que  la  vie 
chrestienne  n^est  pas  un  esbat,  qu^il  ne  faut  poiut 
qne  nous  soyons  en  delioes,  mais  qu'il  nous  faut 
batailler,  puis  que  cela  nous  est  declar^,  si  mainte- 
nant  nous  defaillons  par  nostre  nonchalance,  la 
faute  ne  nous  doit-elle  pas  estre  imputee?  D'autant 
plus  nous  faut-il  reteuir  ceste  admonition  de  sainct 
Fanl,  c'eet  que  nous  soyons  robustes,  qu'il  n'est 
point  question  d^estre  delicats  ne  tendres.  Et  pour- 
quoy  ?  Car  le  service  de  Dieu  requiert  une  fermet^ 
et  constance  telle,  que  nous  avons  besoin  d^estre 
secourus  du  ciel,  pource  que  tontes  les  forces  des 
hommes  n'y  pourroyent  suffire. 

Et  cependant  consolons-nous  en  ce  qui  est  ad- 
loust^,  qu'il  ne  fant  point  regarder  nostre  pouvoir: 
ai  nous  sommes  desnuez  d'armee,  si  nous  n^avons 
ne  courage  ne  iambes  (comme  on  dit),  voici  nostre 
Beigneur  lesue  qui  ha  le  remede  en  main,  et  ne 
sera  pas  chiche  de  nous  secourir.  Si  donc  il  fait 
mal  k  quelqu'un  de  soustenir  des  assauts  pource 
qu^ils  luy  sont  trop  rndes,  c'e8t  d'aatant  qu'il  est 
ingrat  k  la  bont^  de  Dieu,  et  qu'il  ne  peut  souffirir 
d'e8tre  soustenu  quand  nostre  Seigneur  lesus  luy 
tend  la  main.  Car  Dieu  ne  se  veut  point  mocquer 
de  nous  en  permettant  k  Satan  de  nous  opprimer, 
et  de  nous  fouUer  au  pied.  II  est  vray  qu'il  veut 
bien  que  nous  sentions  nos  foiblesses.  Pourquoy? 
Pour  gemir,  et  pour  nous  humilier,  afin  que  nous 
aoyons  inoitez  de  recourir  k  luy.  Car  si  la  neces- 
Bit6  ne  nous  presse,  nous  voyons  rorgueil  et  pre- 
Bomption  qui  est  en  noos.  II  faat  donc  que  nous 
Boyons  convainoos  de  nostre  debilit6,  afin  que  nous 
apprenions  par  ce  moyen  d'invoquer  Dieu,  et  de 
nous  oacher  sous  Tombre  de  ses  ailes.  II  fiAat  aussi 
que  nous  apprenions  de  baisser  la  teste,  et  cheminer 
en  orainte  et  solicitade.  Mais  tant  y  a  que  ceBte 
graoe  et  ceste  constance  que  i'ay  dite,  se  trouvera 


tousiours  en  nostre  Seignenr  lesus  ChriBt»  aeloii 
qu'il  leur  sera  present6  par  TEvangile,  ila  Beront 
quant  et  quant  munis  de  sa  vertu  pour  eatre  victo- 
rieux  oontre  Satan  et  oontre  tous  leurB  ennemiB. 
Ainsi  nous  voyons  que  Dieu  ne  nous  renvoye  point 
k  nostre  franc  arbitre,  il  ne  nous  dit  pas,  BsBayeB 
quels  vous  estes,  et  quelles  sont  vos  facultez:  car 
il  sgait  que  nous  ne  pouvons  rien  du  tout:  mais  il 
nous  appelle  k  soy,  il  nous  addresse  mefimes  aon 
Fils  unique,  auquel  il  a  oommis  la  charge  de  nooa 
fortifier.  Et  voilft  pourquoy  aussi  sainct  Paal  dit 
en  un  autre  passage,  Qu'il  peut  tout  en  celuy  qui 
le  oonforte:  quand  il  s^est  glorifi^  de  n'avoir  point 
est^  vaincu  d'une  tentation,  afin  qu^il  ne  eemble 
qu'il  B'attribue  rien  de  cela,  ne  qu'il  se  vueille 
magnifier  en  sa  personne.  C'e8t  (dit-il)  en  celuy 
qui  me  fortifie  que  ie  peux  tont.  Et  ce  n'e8t  pas 
seulement  pour  luy  qu'il  met  cela  en  avant,  mais 
il  proteste  comme  lesus  Christ  est  le  Chef  de  tous 
fideles,  qu'aussi  sa  vertu  est  espandue  sur  toot  le 
corps  de  rEglise.  Yoil&  donc  en  quoy  il  est  question 
de  nous  fier:  et  ne  doutone  point  quand  nous  aa- 
rons  est^  esbranlez,  et  qne  Dieu  nous  aura  fait 
sentir  que  nous  sommes  comme  povres  vers  de 
terre,  que  nous  ne  sommes  pas  k  grand'  peine  oomme 
des  mousches,  qu'apre8  cela  il  suppleera  k  oe  qui 
nouB  defaut.  Yoil^  qnant  au  premier  que  noua 
avons  ici  k  observer. 

Or  oependant  sainot  Paul  adiouste  que  Timothee 
commette  les  choses  qu^U  a  ouyes  de  luy  agensfiddes: 
et  dit  que  plusieurs  en  sont  tesmoins.  Pais  H  ad- 
iouste  que  ceux  la  pourront  aussi  bien  enseigner  les 
autres.  Or  ici  nous  voyouB  derechef  quel  threeor 
c'est  que  de  l'Evangile»  et  combien  il  est  pried  de 
Dieu.  Yray  est  que  l'ingratitude  du  monde  est 
telle,  qu'on  n'en  tiendra  oonte,  qu'auiourd'huy  beau- 
ooup  8ont  soulez  de  la  doctrine  de  salut,  les  autres 
n'y  ont  iamais  prins  goust:  et  combien  quUls  Ten- 
tendent,  si  est-ce  que  iamais  n'ont  senti  nulle  efficace, 
ni  la  vertu  de  ce  qui  est  1&  contenu,  que  ce  leor 
est  tout  un  ou  de  rEvangile,  ou  de  la  Papaut^, 
tant  ils  sont  stupides.  Les  autres  mesmes  se  sont 
endnrois  on  telle  impiet6,  qu'il  n'y  a  plus  de  raison 
en  eux,  qu'il  n'y  a  non  plus  de  religion  qu'en  des 
chiens  et  des  bestoB  brutcB.  Les  autres,  qui  pis 
est,  sont  envenimez,  qu'ils  grinoent  les  dents,  et 
qu'il8  voudroyent  avoir  aneanti  toute  memoire  de 
Dieu:  nous  voyons  cela  k  roeil.  Pour  oeste  cauae 
retenons  ce  qui  nous  est  ici  dit,  c^est  as^avoir,  puis 
que  Dieu  nous  a  donn6  un  tel  thresor  et  8i  inesti- 
mable  qu'e8t  sa  parole,  qn'il  nous  faut  entant  qu'en 
nons  Bora,  employer  &  ce  qu'il  soit  oonBorv^  en  son 
ODtier,  et  qu'il  ne  perisee  point:  sur  tout,  oeux  qui 
Bont  ordonnez  pour  prescher  l'Evangile,  doyvent 
avoir  ceci  pour  reoommand^,  que  la  doctrine  de 
Balut  ne   dechee    point,    et   qu'eUe   ne   Boit    point 
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ne  Tavoit  point  abbrav6  de  meDSODge:  comme  il 
eetoit  aufisi  persuad^  par  le  6ainct  Eeprit,  que  la 
doctrine  qu'il  avoit  ouye  de  sainot  Paul  estoit  du 
tout  celeste  et  divine:  Timothee  a  cela:  il  ne  luy 
faut  doDC  point  de  tesmoins  d^ailleurs,  sa  conscieoce 
luy  en  respond  assez,  il  a  le  seau  de  TEprit  de  Dieu 
qui  est  enregistrd  en  son  coeur,  et  celuy  luy  suffit 
tant  et  plus.  Mais  sainct  Paul  a  voulu  ici  preve- 
nir  la  malice  de  ceux  qui  pouvoyent  obiecter  k  Ti- 
motheey  quMl  avoit  forg^  en  ea  teste  ce  qu'ii  pres- 
choit.  II  remonstre  dooc  qu'il  y  avoit  assez  de 
.  bons  tesmoins,  lesquels  aideroyent  Timothee  &  maiu- 
tenir  qu^il  n'a  rien  introduit  de  nouveau,  ou  d^es- 
traDgOi  mais  qu'il  dispense  loyaument  ce  qu'il  a 
reoeu,  et  ce  qui  luy  avoit  est^  anonc6  par  la  bouche 
de  sainct  Paul  mesme.  Yray  est  qu*il  faut  que  ces 
tesmoins-ci  soyent  choisis:  il  ne  faudra  pas  aller 
prendre  ceux  qui  font  des  borgues :  quand  ils  auroy- 
ent  veu  tuer  une  douzaine  d^hommes,  on  ne  6(au- 
roit  arracher  un  mot  de  leur  gorge.  II  ne  faot 
point  ailer  chercher  ces  tesmoins  infernaux,  comme 
nous  les  voyoDs  auiourd*huy:  ceux  aussi  qui  souf- 
friront  que  le  nom  de  Dieu  soit  blasphem^  et  des- 
chir^  par  pieces,  qui  verront  un  mespris  tout  mani- 
feste  de  Dieu  et  de  son  Evangile,  qui  verront  des 
dissolutions  si  vileines  que  c'est  piti^:  et  cependant 
rien  de  tout  cela:  tant  s^en  faut  qu'il8  8'y  opposent, 
que  si  on  les  solicite  de  servir  a  Dieu  d*un  seul 
mot|  il  ne  sera  question  que  de  le  frauder.  Mais 
S.  Paul  parle  des  tesmoins  qui  avoyent  profit6  en 
TEvangile  avec  Timothee:  ceux-l&  devoyeut  aussi 
luy  aider  afin  que  la  doctrine  demeurast  ferme, 
combien  qu'elle  fust  de  tous  costez  combatue. 

Et  ainsi  nous  voyons  encores  rinteotion  de 
sainct  Paul  quaud  ce  mot  est  adioust^,  Commets 
(dit-il)  ceste  doctrine  a  gens  fidelesj  lesquds  la  puiS' 
sent  aussi  anoncer  aux  autres.  Quaud  il  dit^  ft  gens 
fideleS)  il  n'entend  pas  simplement  ceux  qui  auront 
creu  &  TEvangile,  mais  gens  qui  auront  une  loy- 
aut6  et  droiture  pour  servir  k  Dieu,  et  qui  ne 
seront  point  doubles.  En  somme  dooc  sainct  Paul 
parle  ici  de  fidelit6  et  rondeur:  comme  s^il  disoit, 
qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  trahissent  Dieu  et  sa 
parole,  et  qui  desguisent  mesmes  les  choses  telle- 
ment  que  tout  8'en  ya  en  confusion.  On  en  verra 
(dit-il)  beaucoup  de  tels,  mais  il  est  question  de 
ohoisir  gens  oCi  il  y  ait  iutegrit^  pour  servir  & 
Dieu,  oti  il  y  ait  un  bon  zele  pour  teoir  et  cooser- 
ver  la  doctrine  en  sa  puret^,  afin  qu'elle  ne  8'ab- 
bastardisse  point  en  fagon  que  ce  soit.  Et  notam- 
ment  il  est  dit  qu'encore8  ils  pourront  enseigner 
les  autres:  comme  8'il  disoit  qu'il  faut  que  ceste 
semeuce-ci  8'espande.  Car  aussi  quaud  nous  avons 
presch^,  ce  u'e8t  pas  assez  qu'un  chacun  pense  de 
8oy,  mais  il  nous  faut  tascher  que  Dieu  soit  coguu 
par  tout  le  moode:    et  pour  ce  faire  nous  devous 


attirer  les  uns  les  antres:  oomme  dit  le  Prophete 
Isaie,  qu'un  chacun  tendra  la  main  k  son  proohain, 
pour  dire,  Allons  en  la  montagne  du  Seigneur,  ei 
il  nous  enseignera  ses  voyes.  Afin  donc  que  noas 
ne  soyons  point  addonnez  k  nousi  aainot  Paol 
monstre  qu'il  ne  nous  faut  point  ohoiBir  gena  qni 
ne  puissent  communiquer  aux  povres  ignorane,  et 
ceux  qui  ont  besoin  d'estre  enseignez,  oe  qu'ila  ao* 
ront  receu. 

Or  si  le  temps  a  iamais  est^  de  prattiqner  oeate 
doctrioei  nous  le  voyons  auiourd'huy.  Oar 
d'autant  que  Dieu  a  derechef  allum6  une  olartd  ai 
vive  que  les  ohoses  sont  cognues,  et  combien  qne 
le  monde  eust  est^  oomme  abbruti,  et  qu'il  euafc 
est^  en  des  tenebres  si  obsoures  qu'il  n'y  avoit 
qu'abysmes  par  tout,  si  voit-on  comme  auiourd*hay 
nous  sommes  esclairez  par  rEvangile,  que  Dieu  ae 
moDstre  priv^ment  a  noue  comme  face  k  faoe.  Or 
le  diable  voyant  que  si  ceste  clart^  dnre,  il  a  perda 
8on  regDO,  il  maohiae  tout  ce  qui  luy  est  posaible 
afiu  d'ob8Curcir  ou  desguiser  oeste  pure  Terit^,  oa 
en  une  fagon  ou  en  Tautre:  et  nous  voyons  comme 
les  caphars  sont  k  louage  en  la  Papaut6  pour  B'ele- 
ver  &  reucontre  de  la  doctrine,  voire  aveo  une  re- 
bellion  diabolique.  Car  ils  sont  assez  convainona 
qu'il8  n'y  peuvent  resister:  maia  si  est-ce  qa'ila 
sont  venus  &  ceste  impudence,  de  desgorger  tout 
ce  qui  leur  est  possible,  afin  de  retenir  tonaionn 
le  povre  simple  peuple  en  superstition:  nons  Toyons 
cela.  Et  quand  ils  ne  peuvent  dn  tout  reaTesBer 
la  doctrine  de  Dieu,  ils  la  rendent  odieuse  oa  aufi- 
pocte,  ils  la  desguisent  ou  en  une  fa^on,  ou  en 
l'autre:  nous  voyons  tout  cela.  Et  mesmea  aa 
milieu  de  nous  Batan  ne  fait-il  point  do  tels  efforte, 
que  si  le  zele  des  serviteurs  de  Dieu  n'estoit  aiguia6| 
qu'il  faudroit  que  tout  ce  que  noua  avons  mainte- 
nant  de  cognoissance  fust  tantost  aboli?  Oar  noua 
voyons  les  calomuies  qui  se  dressent  oontre  la  doc- 
trine  de  Dieu.  U  est  vray  qu'on  s^addressera  aox 
hommes,  ou  on  en  fera  le  semblant:  mais  quoy  ga'il 
en  soit,  on  voit  que  Dieu  est  directement  assailli, 
qu'on  ne  pourra  souffrir  que  rEvangile  ee  preaohe 
comme  il  doit,  et  en  sa  puret6.  On  eat  1&  venu, 
de  brider  le  S.  Esprit,  qu'auiourd'huy  on  voudroit 
que  les  points  fusseut  ostez  de  rEscriture  aainote, 
quand  ils  ne  vienent  point  k  Tappetit  ej^  k  la  guiBO. 
de  ceux  qui  veulent  avoir  plus  de  droit  que  n'a 
point  Dieu  mesme.  Oa  voit  toutes  oes  choaes:  on 
voit  des  canailles  qui  ne  cesBcnt  de  ietter  leur  ve- 
nin  et  poisou,  afia  que  la  doctrine  de  Dieu  aoit 
haye:  on  verra  rambition  qui  en  transporte  bean- 
coup,  lesquels  ne  cessent  de  remuer  mesnage.  Et 
combien  y  en  a-il  qui  cheminent  purement,  et  qui 
cherchent  que  Dieu  soit  honor6,  et  que  aa  face  m 
reluise,  k  ce  que  nous  soyons  transfigurea  en  icelle? 
(comme  dit  sainct  Paul)  Le  nombre  de  ceux  qui      ^ 
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oheminent  ainsi  rondement  eet  bien  petit  et  clair 
tem6.  D'autant  plus  donc  nons  faut-il  efforcer  pour 
garder  ce  depoat,  et  oe  thresor  tant  excelleot  et 
•aer^  que  Dieu  nous  a  commis.  Et  cependant  ad- 
Tiiona  bien  que  nous  sovona  reaolus  en  nos  oona- 
eienceey  pour  ne  point  cnanoeler,  et  pour  n^estre 
point  esbranles  k  tous  yents.  Car  qui  est  cause 
qii'auiourd'huy  on  en  yoit  ei  peu  qui  peraistent,  et 
anr  tout  quand  il  y  a  quelque  trouble  elev6,  qu'in- 
oontinent  lea  voilft  diyertia  et  deabauchez:  qui  eat 
eanee  de  cela,  ainon  que  iamaia  ila  n'ont  eat^  edi- 
fiea  comme  il  appartenoit|  qu'ila  ont  aeulement  flair6 
rByangile  comme  en  paaaant?  II  eat  vray  qu'ila 
feront  dea  grana  auppoata,  il  n'y  aura  que  pour 
euz:  maia  ai  eat-ce  qu'ila  ne  a^auroyent  reapondre 
d'nn  aeul  artide  de  foy,  moina  que  lea  petia  enfana. 
Qoand  on  demandera  &  ceux  qui  font  dea  grana 
Belateura  (leaquela,  ai  on  lea  veut  croire,  ont  fait 
meryeiUea,  et  aqauront  bien  preacher  leura  prouea- 
eea)  quand,  di-ie,  on  leur  demandera  que  c'eat  de 
Dien,  et  comme  il  le  faut  prier,  que  o'eat  de  leaua 
Ohriat»  ila  aeront  1&  comme  beatea:  et  il  ne  a'en 
faut  point  eabahir,  car  ila  ont  par  trop  abua6  de 
la  oognoiaeanoe  qui  leur  eatoit  donnee:  ce  aont  dea 
yrrongneai  dea  paillara,  et  gena  diaaolua  en  toutea 
•ortea,  pleina  de  trahiaon,  pleina  d'enyie,  et  de  ran- 
eunee,  adonnes  &  toute  corruption,  et  meamea  qui 
ne  eeaaent  de  deapiter  Dieu,  non  aeulement  en 
priy^y  maia  qui  youdroyent  avoir  oat6  toute  dia- 
eiplinoi  et  toute  honnetot^  du  milieu  dea  hommea: 
ila  prophanent  et  polluent  de  leur  puantiae  toute 
rBgliae  de  Dieu,  qu^ila  ne  a^auroyent  apporter  que 
toute  infection  par  tont  oti  ila  aont:  on  yoit  cela 
k  1'oeiL  Et  pourtant  aoyona  bien  adviaez  de  n'ayoir 
oommunication  ayeo  tellea  gena.  Et  ainai,  que 
noue  reate-il  ainon  qu'il  y  ait  de  bona  teamoina  qui 
eoyent  pour  noua  aider  k  maintenir  la  doctrine? 

Et  cependant  cognoieaona  qne  noua  aommea 
yenua  au  tempe  dont  parloit  le  Prophete  laaie:  car 
il  recite  que  Dieu  luy  a  command6  qu'il  cachete  aa 
Loy  entre  aea  diaciplea.  II  eat  yray  que  le  Pro- 
phete  ayoit  eat^  enyoy^  pour  preacher  en  commun 
tt  doctrine  de  Dieu  k  grana  et  k  petia.  Car  toute 
U  lignee  d'Abraham  eatoit  eleue  en  yertu  de  la 
promeaae.  Maia  quoy?  Quand  le  Prophete  a  beau- 
ooup  trayaill^,  il  yoit  que  la  plue  grand'  part  aont 
lebelleay  yoire  et  tellement  endurcia,  qu'il  ne  fait 
qne  lea  empirer,  quUla  8'ayeuglent  de  plua  en  plua, 
ot  eemblent  qu'ila  ayent  conapir6  contre  Dieu.  Bur 
oela  il  pouyoit  perdre  courage,  et  quitter  tout:  maia 
noetre  Seigneur  luy  commande  de  cacheter  aa  Loy 
entre  ee  diaciplea.  Noua  aommea  (di-ie)  auiourd'huy 
en  oe  tempa.  Car  ne  yoit-on  paa  qoe  le  monde  a 
•^mplotd  contre  Dieu?  Quant  aux  Papiatea  noua 
Toyona  leur  rage,  non  aeulement  leur  obatination.  Maia 
entre  noue,  qui  ferona  profeoaion  de  PEyangile,  od 

Caihini  opero.    Vol,  LIV, 


eat  la  crainte  de  Dieu?  od  eat  oeate  humilit^  de 
receyoir  aa  parole  douoementy  et  en  telle  manaue- 
tude  qne  aainct  laquea  commande?  On  no  yoit 
qu'une  fiert^  de  liona  en  beauooup:  on  Torra  anz 
autrea  moina  d'honneatet6  qu*en  dea  pouroeaox: 
brief,  on  yerra  dea  loupa,  et  dea  renara,  et  tant  pea 
de  brebia  que  rien  plna:  qu'on  regarde  ^  et  li,  et 
on  cognoiatra  qa'il  y  a  une  horrible  diaaipation  par 
tout  Or  Dieu  ne  pretend  qu'&  noua  reoueillir  quaad 
il  noua  a  une  foia  enyoy^  aa  parole,  et  touteefoie 
noue  yoyona  oombien  il  y  en  a  peu  qui  y  adherent. 
Que  reate-il  donc  ainon  que  noua  auiyiona  rexemple 
du  Prophete  laaie?  Car  Dieu  quoy  qu^il  en  aoit» 
aura  touaioura  aea  diaoiplea  quand  le  monde  a'eD 
ira  ainai  en  perdition,  et  qu'il  ne  domandera  qa^4 
a'aller  mettre  aux  liena  de  Satan,  Dieu  aura  toua- 
ioura  quelque  petite  aemonco.  II  eat  yray  qu^dle 
ne  aera  paa  ai  grande  qu'il  aeroit  k  aouhaiter:  maie 
contentona-noua  de  cela,  et  cachetona  la  Loy  de 
Dieu,  que  noua  la  teniona  comme  letree  eloaee  oA 
le  monde  n'entende  rien,  yoire  lea  ignorana,  ot  lee 
idiota,  ayec  lea  plua  aagea  et  entendua.  Maia  de 
noatre  ooat^,  encorea  que  la  Loy  de  Dieu  none  aoit 
comme  dea  letrea  oaoheteea,  que  noua  ne  aoyone 
paa  pourtant  iraorana  de  oe  qui  eat  Ift  oontenn. 
Car  c'eat  auaai  a  noua  qu'il  a^addreaae,  et  aur  tout 
ceux  qui  ont  la  charge  a'anonoer  la  parole  de  Dieo, 
ayent  cela,  qu'ila  puiaaent  dire  ayec  le  Prophete 
laaie,  Me  yoici,  Seigneur,  ayec  loe  aeryiteura  que 
tu  m^aa  donnez.  Car  oe  n'eat  point  aaaei  que  noue 
approuyiona  la  doctrine  de  Dieu  eatro  yraye,  maie 
il  noua  faut  yenir  preaenter  k  luy  en  aacriflce,  et 
faut  que  celuy  qui  a  roffice  de  preacher,  Coce  aoo 
offrande,  comme  c'eat  k  ceate  concution  qu'il  oat  ap- 
pel6,  qu'il  diae,  Me  yoioi,  Seignour,  ayoo  lea  enfiine 
que  tu  m'ae  donnes.  Et  afin  que  noua  aoyona  plna 
animez  de  ce  faire,  notona  que  cela  n'a  point  eat6 
aeulement  eacrit  pour  le  tempa  d'Iaaie.  Car  Papoe* 
tre  en  1'Epietre  aux  Hebrieux  noua  monatre  qu'il 
faut  qu'il  aoit  accompli  au  tempa  de  noatre  Seigneur 
leaua  Chriat,  et  aoua  aon  regne:  qu'auioura'huy, 
combien  que  la  trompette  aonne  par  tout,  et  que 
lea  aureillea  noua  aoyent  aaaez  batuea,  ai  eat-oe  que 
leaua  Chriet  a  bien  peu  d'audience:  comme  auaai 
il  eat  dit  en  un  autre  paaaage.  Qui  eat-ce  qui 
croira  &  noatre  predioation,  et  &  qui  le  braa  de 
Dieu  aera-il  reyeU?  leaua  Chriat  donc  aora  mee- 
pria^,  il  aera  reiett^,  on  ae  moquera  meame  de  aa 
doctrine:  tant  y  a  qu'il  aura  touaioura  lea  aiena,  lea- 
quela  il  reaerye  k  Dieu  aon  Pere.  Souffrona  dono 
d^eatre  comprina  en  oeate  cachette  heureuae  que  Diea 
noua  ordonne  pour  noatre  aalut,  et  ne  regardona 
point  ^  la  malioe  de  oeux  qui  yeulent  perir  &  leur 
eaoienti  et  qui  ne  peuyent  porter  le  meaaage  da 
Fila  de  Dieu,  maia  auiyona  ceux  qui  noua  monetrent 
le  bon  ohomin,  et  cognoiaaona  que  oonmcie  la  doo- 
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trine  de  Dieo  est  aniourd^huy  assaillie  par  tout,  et 

3ii'il  y  a  une  telle  confaaion  qu^il  semble  que  tout 
oive  ruinery  nous  avona  aussi  besoin  de  recueillir 
noB  eBpritSy  et  de  eui?re  ce  qui  nous  eet  ioi  monstr^. 
Oar  nous  yoyons  oeux  qui  font  profession  d'eetre  k 
rEyangile,  qui  toutesfois  ont  autant  d'humanit6  en 
eux  que  des  beates  sauyageB.  U  ne  sera  plus  ques- 
tion  auiourd^hny  de  parler  de  fraternit^  Ohreetienne: 
maia  si  nous  regardone  k  nous,  on  trouyera  le  sem- 
blable  entre  noue,  yoire  et  pis  beauooup  qu'entre 
les  Payens  et  les  Turee.  Oar  il  y  en  a  qui  eont 
beauooup  pires,  et  faut  aussi  que  oeste  forcenerie 
de  laquelle  il  est  parl6  aux  Prophetes,  apparoisse 
en  tons  ceux  qui  se  eont  ainsi  moquez  de  PEyan- 
gile.  Nou8  yerrons  ces  yileins  (comme  i'ay  desia 
tonch6)  qui  ont  youlu  mesler  parmi  leurs  ordures 
la  sacree  doctrine  de  salut,  nous  yerrons  quHls  ont 
pretendu  fauaeement  le  nom  de  Dieu,  quUls  ont 
expo86  en  opprobre  le  nom  de  nostre  Seiffneur 
leeus  Ohristy  yoire  entre  lee  Papistes.  Oar  il  faut 
bien  qu^ils  soyent  pleinement  forcenez,  que  Dieu 
lee  mette  en  Bcns  reprouy^,  et  qu'on  apperQoiye  que 
le  diable  lee  poesede  du  tout,  qu'il  n'y  a  plus  rien 
d^humain  en  eux  que  la  fignre,  et  ce  qui  eet  au 
dehors,  qu^encores  faut  il  qu'on  yoye  que  Dieu  y  a 
imprim^  une    marque  de  son   ire  et  de   sa  yen- 

Seance.  Et  ainsi  profitons  ensuiyans  rexhortation 
e  sainct  Paul:  et  que  ceux  qui  eont  commis  pour 
anoncer  la  parole,  gardent  ce  thresor,  et  qu*il8  le 
oommuniquent  k  ceux  qui  eont  propres  et  euffisans 
pour  en  departir  aux  autree,  et  que  nous  ayooB 
pour  le  moiuB  autant  de  courage  k  maintenir  le 
regne  de  noetre  Seigneur  Iobub  OhriBty  comme  nous 
voyons  cob  miBerablee  creatureB  et  enragecB  8'ef- 
forcer  k  le  diBsiper  et  le  mettre  en  dcBolation.  Yoilii 
quant  &  la  prattique  de  coBte  dootrine. 

Maie  retenouB  ausBi  ce  qui  a  eet^  dit,  qu'il  noue 
faut  sQayoir  que  e^est  de  Dieu,  et  que  nous  puiBBiouB 
nouB  glorifier  que  o'e8t  de  Iny  que  nouB  tenons  la 
foy  que  noua  ayons,  et  non  point  dee  hommee.  Oar 
iuBqueB  ii  tant  que  oela  noue  soit  bien  per8uad6, 
nouB  yoltigerons  toueiourB,  et  ne  faudra  rien  poor 
nous  diyertir:  oomme  nous  yoyone  auiourd'huy  que 
loB  petie  BcandaleB  Bont  pour  faire  decliner  la  moiti^ 
de  ceux  qui  ayoyent  quelque  apparence  de  perBister 
iusqueB  en  la  fin.  U  ne  faut  point  qu'ilB  attendent 
lcB  grauB  heurts:  qu'il  y  ait  eeulement  quelque 
petite  bouffee  de  yent,  lee  yoilft  incontinent  trana- 
portez.  Et  pourquoy?  D'autant  que  iamaie  n'ont 
eBt6  bien  appuyez  eur  la  yerit6  de  Dieu.  Que  dono 
nouB  puiBBiouB  diBcemer  entre  ceux  qui  Boryent 
loyaument  ft  Dieu,  et  que  nous  ayone  ccBte  touche 
de  rEBCriture  Baincte,  pour  fiEure  examen  de  la  doc- 
trine  qui  noue  eet  preschee,  et  que  iamais  nous 
n'en  soyouB  CBbranlez  quand  noue  cognoistonB  que 
cela  cBt  de  Dieu.    Et  au  rcBte,  notone  quand  en- 


cores  Dieu  a  quelque  petit  nombre  de  gene  qui 
adherent  &  nous,  et  conyienent  en  unit^  de  la  foy^ 
que  00  nouB  eet  autant  d'aide.  Yray  eet  que  ai 
un  homme  eetoit  seul  au  monde,  et  qu'il  se  veiat 
doBtitud  de  toute  oompagnie,  tant  y  a  que  IXiea 
merite  bien  d'ayoir  ccBte  maietrise  qu'on  se  tiene 
&  luy,  et  qu'on  renonce  &  touB  hommeB.  IfaiB  en- 
coroB  qoand  Dieu  nouB  Bupporte  iuBquoB  Ik^  que  nooa 
ne  sommes  point  comme  esgarez  ehaoun  k  part^ 
mais  qu'il  y  en  a  qui  8'accordent  ayec  noua,  et 
nouB  yoyons  comme  PEyangile  fructifie  et  profite 
a  bon  CBoient,  que  la  yie  meeme  mouBtre  que  orax 
qai  ont  fait  profeBsion  de  rEyangile,  n'ont  paB  eat6 
enseignez  en  yain:  quand  donc  nous  ayons  une  telle 
oommunion  entre  noue,  c'eBt  pour  conformer  noetre 
conBtance  et  pour  uoub  aider  k  Buiyre  Dieo.  Bt 
ainsiy  qoe  nooe  faoiouB  yaloir  oe  moyen  qoe  Dieo 
nouB  donne  qoand  il  y  a  de  bone  teemoinB. 

Et  ao  rcBte,  regardone  eocoreB  ploB  haot  Oar 
loB  Anges  de  paradie  Bont  tesmoins  de  la  doetrina 
que  nous  ayons  receue:  nouB  les  ayona  comme 
frercB  et  oompaffnooB:  et  quand  k  pleine  bonohe 
nouB  magnifions  ]to8UB  OhriBty  nouB  ayona  un  aooord  et 
une  melodie  ayeo  eux  (comme  l*EBcriture  nooa  le 
mooBtre):  maie  cependant  pour  concIuBioni  retenons 
ausBi  que  eainct  Paul  met  en  la  fin,  Qu^H  nous  fand 
porter  patiemment  les  afflietians  eamme  bans  gendair' 
mes  de  lesua  Christ.  Oar  Bans  oela  noua  ne  poor» 
rooB  acheyer  noetre  coorBO.  Et  de  fait,  yoilft  yowt* 
qooy  il  a  aossi  exhort6  Timothee  de  se  fortifier. 
Car  8'il  n'y  ayoit  noUe  goerre,  noUes  affiiotioiiBy  il 
ne  nouB  couBteroit  rien  (en  eomme)  de  Berrir  k 
Dieu,  oeste  force-lft  seroit  Buperflue:  mais  d'aotant 
qo'il  nooB  faut  OBtre  affiigez,  et  que  Dieo  por  oe 
moyen-I&  esprooye  noBtre  zele,  et  le  deeir  qoe  nooi 
aorooB  de  peraiBter  en  ea  Parole,  eainot  Paol  no- 
tamment  nooe  adyertit  qo'il  nooB  faot  OBtrejraK 
darmes  de  lesoB  Ohrist:  oomme  8'il  dieoit  que  fiiea 
ne  laiBBO  point  lee  siens  en  oisiyetdy  mesmea  qoa 
nouB  n'auron8  pas  une  yie  angelique  en  ee  monde^ 
maiB  qu'e8tan8  moBlez  parmi  lee  contempteurs  dc 
TEyangile,  parmi  les  ennemis  mortelB  de  Dieo» 
parmi  lee  hypocritoB,  parmi  lea  diablee  eoehamesi 
il  faut  qoe  nous  bataiUiouB:  et  cependant  Dieo  noos^ 
conBole  qoand  il  dit  que  Iobub  OhriBt  eet  noetre 
Oapitaine. 

Yoici  donc  deux  poincte  que  nouB  ayons  iL 
noter,  et  &  retenir  en  eomme.  L*un  est,  que  poor 
Bcryir  k  noBtre  Dieu  il  ne  faut  point  fiure  noBtre 
oonte  d'ayoir  une  yie  paiBible,  maie  que  nona  ae- 
rons  picquee  et  molestes:  et  au  reete,  qu^il  noua 
faut  yaincre  en  patience,  qu'il  n'e8t  point  qneetion 
de  nouB  exercer  k  mal  fkire,  mais  que  noua  ayona 
les  eBpaulea  pliee8  pour  monatrer  noetre  hnmilit^b. 
Yoilit  quant  au  premier  lieu.  Pour  le  aecondi  puia^ 
que  loBus  Ohrist  eet  noetre  Oapitaine,  et  que  nooa* 
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Ohap.  II,  Y.  3—6. 

N0Q8  aTons  yen  oe  matin:  pourgnoy  sainet 
Fanl  exhorte  iei  Timothee  de  se  porter  en  bon  gen- 
darme:  e^eet  asfayoir  d'antant  qne  Dien  noaa  yent 
exereer  en  afflietionBy  et  qoe  <^e8t  Ik  la  droite  es- 
prenye  ponr  monstrer  qae  noaa  desirons  de  lay 
obeir  en  tont  et  par  toat»  renonQana  k  nos  propres 
Tolontez.  NoQB  aTons  Ton  aassi  poarqaoy  il  met 
notamment  en  aTant  noetre  Beignear  leaae  Ohriet, 
c'e8t  afin  qae  noas  a^hioDS  &  qnelle  condition  il 
noaa  fant  gaerroyer:  non  pae  en  mal  faisant,  oomme 
font  ceax  qai  ont  le  diable  ponr  oapitaine:  oeax-]& 
ne  oerohent  qa'&  nqire:  mais  il  nons  fant  en  pa- 
tienoe  poseeder  no8  amee,  et  tasoher  de  Taioore  le 
mal  en  bien  fiEiieant  Aa  reBte,  qnand  none  8ommeB 
8008  renBoigne  de  nostre  Beiffnear  leaaB  OhriBt, 
ne  eraignona  paa  qne  riBBoe  de  tons  noB  oombatB 
ne  Boit  bonne  et  hearease  poar  noas:  eombien  qae 
les  meBcbanB  poarront  faire  lears  triomphes,  Bi  eat- 
ce  qa'ilB  demeareront  eonfos.  Et  de  noetre  ooBt^ 
nooB  Bommee  certaine,  et  ne  ponTona  tomber  qae 
ear  noB  piede  (oomme  on  dit)  et  BoronB  reBtaares 
en  la  fin,  d'aatant  qne  leBOB  Christ  est  conioint 
k  noaB,  et  qa'il  ne  Boaffrira  iamaiB  qae  noas  botoob 
opprimez.  TontofifoiB  d^aatant  qne  c'e8t  ane  choBO 
dure  k  la  chair,  aainct  Paal  noaB  ramene  k  ceste 
comparaiBon,  qae  lea  gendarmeB  de  ce  monde  laia- 
aent  tont  lenr  meBnage,  et  oablient  oe  qni  lear  est 
cher,  afin  de  8'acqaitter  enTorB  lenr  capitaine.  Si 
donc  on  fait  ceat  honnenr  dee  hommoB  mortelB, 
qae  dcTonB-noaB  aa  Fila  de  Diea,  qaand  il  nonB 
ftit  ceate  grace  de  nooB  recoToir  k  Ba  Boalde,  et 
qa'il  Toat  qae  noae  le  BcrTionB?  Car  il  bo  poar- 
roit  paeser  de  nonB,  et  ce  n'e8t  pae  poar  neoesBit^ 
qn'il  ait  qnand  ii  noaa  ehoiBit,  maia  o'e8t  poar 
nostre  ealot.  N*e8t-ee  pae  donoqneB  ane  grand' 
honte  qne  lee  poTroB  BonldatB  qoi  combatent,  et  ne 
BQaTcnt  ponrqooy,  feront  neantmoinB  eeet  honneor 
i^  dee  creatoroB  mortelleBy  d'oablier  toatcB  learB  af- 
fidrcB  et  negoceBy  et  oependant  que  nooB  soyent  ei 
delicate  qae  nooB  ne  paisBiooB  rien  porter  poor 
rhonnear  du  Fils  de  Dieo?  yoilft  donc  k  qooy 
tend  ooBte  comparaison  qne  met  ici  Bainct  Paal. 

Or  il  n'e8t  ia  besoin  d'amener  longae  exposi- 
tioD  de  ces  mots,  qaand  il  parle  dee  affairee  de 
ccBte  Tie.  Oar  noas  sgaTonB  qn'en  tempB  de  gaerre 
chacan  laisBe  Bon  train,  et  bcb  prattiqnes  ordinaireBy 
et  toas  ceax  qai  marchent,  qaittent  et  abandoDnent 
learB  mesnagcB:  8*ilB  Bont  labourears,  il  faat  qoMls 
laisecDt  lears  ohampB,  et  leurs  possessioDs:  s'ilB 
meDeat  train  de  marchandise,  il  faut  qa'ils  8'en 
deportent.    Et  ponrqooy?    Afin  de  plaire  (dit  Bainot 


Paal)  k  oeloy  qoi  Icb  a  ohoiBis.  PoiB  qo'ainii  «afc 
apprenonB  de  noas  addonner  to  toot  ao  Fils  dia 
DieOy  Toire  tellement  qne  rien  ne  nooa  deBtoona 
de  Bon  BerTice.  Or  maintenant  il  nooB  fftot  apjdi- 
qaer  eeste  similitade  au  propoB  de  l'apo8tre.  Nooa 
SQaTOOB  que  noBtre  Beigneor  Icbub  OhriBt  noos  aop» 
porte  iusquoB  \kj  qu'il  nouB  permet  bien  de  Taeqow 
k  noB  affiEiireBy  et  tant  moine  BommcB-nouB  exeoeaUai 
Bi  nouB  ne  pouTooB  OBer  d'nne  telle  oondition,  ot  ai 
douoe.  II  ofit  Tray  que  cependant  il  nooi  faoi 
oBtre  prestB  de  tout  quitter:  il  noos  faat  toosioiiis 
BToir  un  pied  Iot^.  Oar  il  eet  dit  que  oeloy  qoi 
aimera  ou  sa  femme,  ou  Bon  peroy  00  bob  enCuia 
pluB  que  lesuB  ChriBt,  n'e8t  pae  digne  d'e8tie  mm 
disciple.  Nous  dcTonB  donc  aToir  oehi  toot  reaite 
en  nouB,  que  B'il  plaist  k  Dieo  qoe  ooub  n'eBpai^ 
gnions  point  nostre  Tie,  que  nous  Boyons  preete 
d'e8tre  dcBpouillez  de  noe  biens:  brief,  qoe  rieo  qoe 
nous  empesche  que  nous  do  marohions  quand  noatre 
Seigneur  Iobub  noas  appelle:  il  faot  BoyTre  oeste 
TocatioD.  Maie  cependant  ei  TOyons-nouB  que  noatra 
Seigneur  Icbub  nouB  Bupporte,  et  nooB  e8pai|rne  en 
noBtre  infirmit^y  qu'il  ne  Tcut  point  que  nooe  qoit- 
tioDB  00  qoi  est  de  la  Tie  preBonte,  iuBqoea  4  oe 
qu'il  nouB  y  oontraint.  Oomment  doncques  entee- 
drons-nooB  ce  qoe  met  ici  sainct  Paal»  qoe  poor 
traTailler  aux  negoces  du  File  de  Dieu,  il  ne  fiuit 
point  que  nous  Boyons  enTeloppoE  aux  affiurea  dn 
monde?  Cest  que  dcTant  toutee  ohoBOB  noos  le* 
gardions  &  quoy  nons  Bommee  appeloBy  que  iioee 
aTisioDS  bieo  que  porte  nostre  ofGoe,  qoe  nooB  ne 
BoyoDB  poiot  preoocupeE  de  ricD  qui  Boit,  que  noiie 
D'ayoD8  point  noB  repliques  oomme  nouB  aTona  ae- 
coustnm^.  Car  si  tost  qu'on  nouB  propoae  oiie 
BenteDce  de  rBBOriture  BaiDcte,  iDCootinent  TeilA 
une  phantaBie  qui  nous  Tiendra  au  deTaut,  Et  Toire^ 
mais  si  ie  fay  oela,  ie  eeray  coatraiDt  de  me  haaar- 
der  CD  telle  ohoee. 

Or  pour  bicD  doub  acquitter  de  noetre  deToir» 
il  nous  fiEiut  mettre  bous  le  pied  tout  ce  qui  noii» 
pourroit  liTortir  que  nous  ne  BuyTionB  paisibleiiieot 
et  BauB  bruit  ce  que  nostre  Seigneur  leBOs  nooa 
commande:  et  quaod  nous  ferone  oela  en  Torit^ 
qo'alor8  nouB  fadonB  auBBi  comparaiBon  de  tooiee 
lcB  choses  qui  sont  pour  nous  empescher,  et  poor 
DouB  reculer  et  que  tout  oela  soit  mis  baa.  Oomme 
qooy?  Quaod  le  Fila  de  Dieu  doos  oommande  de 
maintenir  la  gloire  de  Bon  rojaame,  Toilli  le  monde 
qui  ha  beauooup  de  choses  pour  nous  attirer  toot 
au  rebourB:  et  si  nous  sommes  affoiblis  pour  oda» 
si  DOUB  fout-il  BurmoDter  toutes  difficultez,  et  paeBer 
par  dessus.  Yoil&  doDC  quelle  CBt  riutoDtion  de 
sainct  Paul.     Or  maiDteoaDt  il  nouB  Bcra  aia^  de 
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«ognoiBtre  oomme  noas   ayons   k  prattiqaer  oeste 

^ootrine.     Bn   premier  lieui  oognoissonB  la  graoe 

^ne  nOBtre  Seignear  lesaB  noaa  fait,  quand  il  noaa 

^hoiait  nonr  iMtailler  soas  lay.    Oar  qui  BommoB- 

^ona?   Or  oependant  si  est-oe  qu^il  B'en  veut  servir. 

IPois   dono  qa'ii   nons   fait  cefit  honnear  de  noae 

^lire,  noae  ne  Bommes  plas  en  noetre  libert^,  ii  ne 

£iat  plns  bargaigner,  mais  noas  roBoadre,  qae  d'aa- 

'tant  qa'ii  noas  a  eleae,  il  noae  faat  snjvre  noetre 

tnin.     Bt  en  qaelle  Borte?    Or  noas   yoyons  les 

^TTes  gene  da  monde  qai  trayaillent  poar  Beryir 

mox  hommoB  mortels,  yoire  ne  SQachanB  qaelle  re- 

oompenBO   ilB   en   anront,   car  on  lee  yoit  fraetrez 

tOQS  lee  coapB  de  lear  attente:   tant  y  a  qae  c'e8t 

le  ealaire  qui  les  ravit,  tellement  qa'ilB  qaittent  et 

maiBOn,    et   meBaage,    ainsi   qae   nons   avonB   dit. 

CoBt  donc  poar  le  moine  que  nons  ayona  autant  de 

aele  poar  Bcrvir  aa  Fils  de  Diea. 

Or  S.  Paal  ayant  ainai  parld,  adioastei  Que  si 
qjnelg^^un  cmbat^  encores  ne  seraril  point  cauronni, 
sman  qu^U  ait  combtdu  deuement.  II  ase  ioi  d'an 
mot  qai  signifie,  D'ane  fagon  legitime  poar  8'eBtre 
aoqaitt^.  II  Bemble  bien  qae  ce  soit  eDCores  nae 
antre  similitade.  Car  le  temps  pasB^  il  y  a?oit 
dee  laiotee,  dee  ioastee,  et  choBes  BemblablcB  (comme 
il  en  OBt  parld  aa  neafieme  de  la  premiere  aax 
OorinthienB},  Ik  si  qaelqa'un  avoit  bien  oommenc^, 
ai  n'aToit-il  point  la  oouronne  Binon  qa'il  east  par- 
adiey^.  Comme  en  ane  ooarse,  B'il  7  avoit  k 
eoorir  an  demi  qnart  de  lieae,  il  foloit  que  la  coarse 
fiiBt  achoTee,  oa  aatrement  oelay  qui  avoit  com- 
menc^  B'en  retoarnoit  ayeo  sa  honte,  on  se  fust 
moeqa^  de  lay  8'il  east  retourn^  &  mi  ohemin. 
Antant  en  estoit-il  dea  luicteurB.  Ainsi  sainct  Paul 
en  ee  paaBage  dit  qae  si  qaelqa'an  se  yient  mettre 
ponr  oourir,  et  qu'il  vaeille  estre  d*an  prix,  ce 
n^eat  point  asBez  qa'il  ait  tir6  un  coap,  et  qu'il  ait 
nne  levee  de  bouclier  quand  on  Taara  regard^: 
B^il  B^enfait,  B'il  tourne  bride,  on  se  mocquera  de  sa 
laachet^y  et  vaudroit  mieax  qae  iamais  il  ne  se  fust 
inger^  et  qu'il  n'eu8t  point  estd  cognu.  U  faut 
donc  acheyer  le  combat.  AioBi  en  somme,  sainct 
Ftonl  parle  ici  de  la  perseyerance.  Or  maintenant 
nouB  ayons  ioi  deux  poincts  k  obseryer.  L'un  eat 
d*antant  qne  le  Fils  de  Dieu  nouB  a  appeles  &  sa 
gendarmerie,  que  o'e8t  pour  le  moins  que  noua  luy 
mdonB  autant  d'hoDnear  que  font  lee  gendarmeB 
dn  monde  k  leurs  capitaincB.  Bt  quoy?  Cest  que 
noos  Boyons  librcB  de  toua  empeBchemenB,  que  nouB 
ne   BoyouB   point  CDyeloppez  aux  choBCB  qui  nouB 

Smrroyent  retenir:  mais  que  nous  oheminiouB  har- 
ment  pour  nous  acquitter  de  noBtre  deyoir,  pais 
qa'ainBi  est  que  doub  ne  BommeB  plus  en  nostre 
ubert^.  Mais  deyant  toutes  choses  il  noas  faut 
ayoir  premedit^  ce  que  nous  ayouB  yeu:  o'eBt  ae$a- 
yoir  que  noetre  condition  est  telle,  de  batailler,  paia 
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[ae  nouB  Bommez  appelez  pour  estre  du  troupeau 
le  nostre  Seigneur  leBUB  OnriBt.  Bt  au  roBte,  eo- 
gnoiBBons  qae  nostre  gendarmerie  n^eet  point  ponr 
oombatre  oontre  Itf  ohair,  ne  oontre  le  eang,  maia 
oontre  lee  paiBsanoee  de  l'air  (aiuBi  que  eainct  Paul 
le  monatre  en  nn  autre  liea),  contre  toutes  lea  on- 
piditez  de  noBtre  ohair,  et  oontre  toutoB  Icb  tenta- 
tiooB  du  monde.  U  faut  dono  que  nouB  soyons 
equippez  pour  oe  faire. 

Et  au  reste,  pais  qa'il  nous  faut  endurer  beau- 
coup  d'affliction8,  qne  nous  Boyons  anBsi  prests  ponr 
lcB  soaffrir:  et  sur  tout  cognoiBsouB  que  risBae  nona 
est  certaine  et  infallible,  que  nous  n^  oombatons 
point  &  rayenture,  comme  anssi  sainot  Paul  nona 
le  monstre  en  ce  passage  que  nouB  ayoDs  toach^i 
que  nouB  ne  sommoB  pas  comme  ceux  qui  se  tonr- 
mentent  beauooap  pour  ayoir  quelque  couronne  de 
fueilles,  mais  souyent  ils  sont  trompez.  Car  beau- 
ooup  (dit-il)  oourent  en  nne  lice,  et  il  y  en  a  nn 
tant  Beulement  qui  est  ooaronnd:  celuy-l&  qni  a 
gagn^  le  prix,  en  despouille  tous  les  autres.  Bt  de 
nostre  oostd,  nous  ayouB  une  autre  condition  bien 
meilleure:  car  tant  B'en  faut  qa*un  chacun  de  nons 
empesche  son  compagnon  pour  le  priyer  du  prix 
et  de  la  couronne  qtd  nous  est  promise,  qne  nona 
aidons  les  uns  les  autres.  Oeluy  qui  ya  le  premier 
ne  sera  point  pour  exolure  le  seoond:  le  eeoond 
n'e8t  point  pour  reculer  le  troiBieme,  maia  nona 
sommes  tous  receus  an  prix  et  k  la  couronne. 
Ainsi  dono  noas  n'y  allons  point  &  rayentore.  Bt 
puis  il  n'est  point  question  de  qaelque  oouronne  de 
fueilles  qui  flestriB^e  et  qui  passe  tantost:  il  n^est 
point  question  de  quelque  petite  gloire  que  nona 
aurons  quant  au  monde:  mais  nostre  Beigneur  leena 
nous  appelle  en  sa  gloire,  il  yeut  que  nous  regniona 
ayeo  luy.  Ne  faut-il  pas  dono  que  nous  soyonB  par 
trop  lasches,   si  cela  ne  nous  enflamme  tellement, 

3ue  pour  le  moins  nouB  soyons  semblables  aux  gen- 
armes  terriens?  Mais  il  nous  faut  aussi  yenir  h 
la  perseyeranoe.  Car  nous  en  yerrons  beauoonp 
qui  ietteront  de  grandes  bouffees,  mais  tantost  ila 
80  refiroidissent. 

Or  00  n'e8t  point  assez  que  nous  ayons  ainsi 
commencd.  Quoy  donc?  Ayisous  k  quelle  oondi- 
tion  nous  sommes  appelez.  lesus  Ohrist  ne  fait 
pas  ses  monstrcB  pour  un  iour:  il  yeat  qne  tont 
le  temps  de  nostre  yie  nous  courions.  II  est  yray 
qu'il  ne  nous  &ut  point  trayailler  comme  ces  poyres 
gens  qui  couroyent  &  la  lice,  lesquels  en  estoyent 
tous  rompuB  et  cassez.  Oar  Dieu  s^achant  nostre 
portee,  et  oombien  elle  est  infirme,  nous  espargne 
mais  si  est-oe  qu'il  nous  faut  courir,  et  non  pae 
seulement  pour  un  iour,  nous  ayoDS  k  continuer 
tout  le  temps  de  nostre  yie.  Bt  ainsi  ne  yenona 
point  imposer  loy  k  nostre  Maistre,  ne  barguignona 
point  ponr  dire,  Ho,  ie  seroye  content  de  trayailler 
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Car  un  aatre  temps,  mais  ie  voudroye  ayoir  re- 
whe,  quand  il  aeroit  temps  de  me  reposer.  Que 
nouB  n'entrion8  point  en  telles  disputes.  Quoy 
dono?  SQaohons  que  nostre  Seigneur  leaus  nous 
a  propos^  une  oourse,  en  laquelle  il  veut  que  noua 
peraistiona  iusques  &  la  mort.  Oar  ei  un  homme 
n'a  oombatu  oomme  la  Loy  porte,  eeluy-U  ne  aera 
point  eouronn^.  Oar  voioi  leaus  Ohrist  qui  preside 
Bur  tous  noB  oombate,  et  noua  a  mis  l'ordre  et  la 
polioe  telle  quUl  a  voulu.  II  noua  faut  dono  aBsu- 
iettir  k  aa  volontd,  et  n'eBt  point  question  de  nouB 
retirer  quand  bon  nouB  Bomblera.  Ainai  armouB- 
nouB  k  perBeveranoe:  et  toutesfoiB  et  quantoB  que  nouB 
BoronB  BoUoitez  &  noua  fasoher  et  k  perdre  oourage, 
que  oeoi  nouB  viene  au  derant.  Oar  le  aainot 
£iBprit  nouB  reproohe  que  nouB  seronB  trop  ingrata 
ai  nouB  ne  oombatonB  auBBi  conBtamment  bous  leBua 
OhriBt,  oomme  font  oeux  qui  se  iettent  en  une  lioe 
quand  il  7  aura  un  prix  qui  aera  ori6.  Si  dono 
nouB  portona  moina  d'honneur  au  Fila  de  Dieu  que 
ne  feront  oeux-l&  pour  une  gloire  mondaine,  ne 
faut-il  paa  que  nouB  BoyonB  piuB  qu'aveugles?  Oe 
n^est  point  dono  aanB  eause  qu'il  eat  dit  que  nouB 
deTons  oombatre  deuementy  ei  nouB  youlons  obtenir 
la  couronne  qui  noua  eat  promiBO. 

Bt  oependant  auBai  notons  oe  que  nouB  ayona 
touoh^i  c'eBt  aBQayoir  que  oeux  qui  combatoyent  an- 
oiennement,  avoyent  une  affeotion  ai  ardente  de  se 
faire  yaloir,  que  0'eBtoit  pour  leur  retranoher  leurB 
morceaux,  pour  bo  donner  du  mauyaia  tempa:  brief, 
qu'ilB  n'oBoyent  paa  bo  nourrir.  Oar  ils  ayoyent 
coBte  fagon  de  faire,  ie  di  lee  luicteurB,  de  manger 
Bculement  du  biBcuit,  qu'ilB  B'abstenoyent  de  toutee 
delicoB,  qu'il  n'eBtoit  point  question  de  boire  ne  de 
manger  i  leur  appetit.  Bt  pourquoy?  Pour  ayoir 
une  couronne  de  fueilleB.  Or  maintenant  puia  que 
Dieu  nouB  permet  d'uBer  dea  bieuB  qu'il  nous  elar- 
git  (yoire  ainon  que  nouB  fuBBiouB  empcBchez  de 
reoourir  &  luy),  qu'il  ne  nouB  faoe  point  mal  quand 
il  Bora  qucBtion  de  Buyyre  noBtre  Seigneur  Iobub 
Ohriat  de  retranoher  tout  oe  qui  nouB  aeroit  en 
obBtaole.  Bt  ainai  notona  bien  qu'il  nouB  faut 
abstenir  de  toutcB  cboBeB  qui  nouB  pourroyent  de- 
biliter,  et  qui  pourroyent  retarder  noBtre  courBO. 
Et  oeci  BO  rapporte  &  ce  que  i*ay  desia  touoh^:  car 
nouB  ne  pouyona  paa  determiner  tout  ce  qu'il  faut 
que  les  BcryiteurB  de  Dieu  quittenti  quand  ila  doy- 
yent  batailler  boub  renBcigne  de  noBtre  Seigneur 
loBUB  Ohriat  Et  pourquoy?  Auiourd'huy  noua 
pourronB  UBcr  d'nne  ohoBO,  qui  demain  ne  nouB 
sera  point  licite.  Bt  pourtant  il  nouB  faut  regarder 
ik  la  neceBBitd  urgente  de  laquelle  eainot  Paul  fait 
mention  au  aeptieme  chapitre  de  la  premiere  aux 
OorinthienB:  que  ai  auiourd'huy  Dieu  nouB  permet 
d^oBtre  k  repoBi  et  de  boire  et  de  manger  i^  nostre 
aiBOi  il  ne  raudra  einon  toumer  la  main  qu'il  noua 


appellera  &  poyret6y  &  maladie  et  antroB  faBcherioB 
et  trayaux.  Ainai  dono  on  ne  peut  paB  determiner 
chaoune  minute  de  tempa  de  quoy  ae  doyyent  ftb» 
Btenir  lea  BoryiteurB  de  Dieu:  maia  regardona  toos- 
ioura  k  noBtre  yocation  (oomme  i'ay  doBia  dit),  et 

Juoy  qu'il  en  Boit|  ne  BouffrouB  point  d^eetre  reteiw 
ee  quand  Iobub  OhriBt  nous  appellei  que  nous  aa 
marchiouB  selon  qu'il  nouB  le  commande. 

Sainct  Paul  ayant  ub6  de  telles  eomparaiBOii^ 
adiouBte,  Qu'un  Imouirewr  travaiOe  deoant  que  rm* 
voir  les  fruUs  de  la  terre.  Or  ici  nooB  poovoos 
iuger  que  noBtre  nature  eet  si  tardi?e  k  faire  M 
que  Dieu  demande,  qu'il  doub  faut  pioquer  et  doaner 
beaucoup  de  coupa  d^esperoDy  deyant  que  nouB  soy» 
ouB  inoitee  comme  il  appartient.  Bt  en  oela  deyons- 
nouB  bien  nouB  deaplaire.  Oar  n'eBt-ce  paB  1100 
grande  piti6  que  noBtre  Seigneur  qui  nouB  deyoili 
ayoir  gagnez  du  premier  coup  faieant  aigne  da 
doigt,  ne  nouB  puisBC  oBmouyoir,  quand  il  nous  aofA 
exhortez  de  yenir  &  luy,  qu'il  nous  aura  deoluft 
quelle  OBt  bou  affeotion  eoyerB  nouB,  qu*il  n'ea 
puiBBO  cheyir:  mais  que  nous  demeurona  touBioors 
1&  endurciB,  quand  il  aura  encoroB  adiouBt6  one  a^ 
conde  remonBtranoe  pour  redoubler,  que  oela  no 
profite  point,  et  qu'il  ne  puiBee  oorriger  nostn 
pareBse?  Quand  dono  noua  yoyouB  quMl  faot  oser 
de  tant  d'aigaillonB  pour  nooB  picqueri  n'ayooB«DOOO 
point  iuate  raison  de  nous  doBplaire,  et  de  geoiirt 
yo^ana  noBtre  tardiyet^  si  yileine?  II  est  yray  qm 
sainct  Paul  n'accnBe  pas  ioi  ni  Timothee,  ni  Wi 
autree:  maia  si  eet-oe  qu'il  monatre,  que  les  hooi- 
moB  de  nature  iamaie  ne  Bcront  aBBCz  oBmeuB  poor 
yenir  &  Dieu,  si  on  ne  Iob  Bolioite:  et  non  seol^ 
ment  pour  un  ooup,  maia  il  faut  touBionrB  reoooi^ 
menoer.  Bt  mesme  ai  Timothee  a  eu  besoin  d'estiei 
ainsi  inoitd,  que  sera-oe  de  nouB?  Oar  il  B*en  fiaofc 
beaucoup  que  nouB  ayona  un  tel  zele  et  affeotieii 
que  luy.  11  eet  yray  que  aainct  n'a  pas  eo  esgard 
Bculement  &  aa  perBonne:  maia  si  OBt-oe  qu'il  To 
compria  au  rang  de  cenx  auBquelB  il  parle.  Qo*esl* 
il  dono  quoBtion  de  &ire?  Aprea  ayoir  ohiSB6 
toute  paroBBO,  que  nouB  adyisiouB  de  souyent  re* 
duire  en  inemoire  les  ohoBOB  qui  Bont  ioi  oontenoes» 
Or  le  sainct  BBprit  n'a  point  ub6  d'un  langage  ao* 
perflu,  quand  il  a  ainsi  reoaeilli  des  oomparaiseoo 
diyerBOB:  c'eBt  signe  que  si  Dieo  nouB  a  ori^  poor 
un  ooup  ralarme,  que  nouB  serionB  incontineot  re- 
froidiB  B'il  ne  oontinuoit  Bt  pourtant  qu^nn  chaoon 
adyise  de  B^efforoeri  que  quand  le  diable  taseliera 
de  nouB  bander  les  yenX|  de  nouB  aaBopir,  00  da 
nouB  empoBoher  en  quelone  fagon  que  ce  soit»  qoa 
nouB  prenionB  lea  remeoes  qui  nous  soot  ioi  ous 
en  eyant.  Yoil^  oe  que  nouB  ayons  k  noter  eni 
premier  lieu. 

Or  maintenant  yenons  ik  oeste  sentenoe:    Un 
cibaureur  troMiOe  devant  gue  reoueiUur  lee  fruiets  de 
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qae  Diea  noaB  employe.  Or  noas  SQayons  qaelle 
Bemenoe  il  veat  qae  nooa  iettions,  noas  BQaTons 
qael  labear  il  demande  de  noas,  noas  sQayonB  toat 
le  reBtOi  yoire  moyennant  qae  nouB  BoyonB  attentifs 
k  oBOoater  aa  doetrine.  Ainai  dono  ponr  noas  ao- 
qaitter  de  ee  qae  noae  monstre  ioi  sainot  Paal,  il 
noas  faat  eatre  enseignez  en  roBohole  de  nostre 
Seignenr  leBOB  GhriBt.  Car  noaa  oyonB  oe  qae  dit 
le  prophete  leremie,  qae  noaB  ayons  &  nouB  oon- 
former  ik  oe  qae  nous  yoyonB  estre  obsery^  aa  la- 
bear  de  la  terre:  il  dit  qa*il  faat  desfrioher  toatee 
loB  oBpineB  qai  sont  en  noaB»  et  lea  roneeB,  et  leB 
mauyaiBes  herbes.  Oar  si  on  yoaloit  semer  sar 
une  terre  deyant  qa'on  l'ait  labouree,  que  Bera-oe? 
8i  on  yeut  mettre  la  charroe  parmi  lea  boiSy  quand 
une  terre  n^aura  point  eet^  desfriohee  de  long  tempB, 
qu^elle  aera  pleine  de  ronoee  et  d^eBpineSy  que  oe 
Boront  oomme  dee  hayoB,  que  profitera-on  d'7  ietter 
la  Bemenoe?  II  faut  deBfrioher  premierement.  Et 
ainei  nooB  yoyouB  que  eainot  Paul  nouB  ramene  & 
00  qui  OBt  tout  aooouBtum^  entre  Iob  hommeB,  nous 
monatrant  qu'il  ne  nouB  faut  point  aller  a  PoBtoardie, 
maia  que  nostre  Seigneur  nous  a  monstr^  la  le^n 
&  laquelle  il  nouB  faut  tenir.  Et  puis,  quand  sainot 
Paul  parle  de  seryir  a  nos  proohains,  il  aocompare 
les  aumosneB  &  la  semenoe,  et  dit  que  si  nous  se- 
mons  ohichement,  nous  reoueillerons  aussi  une 
moisson  bien  maigre:  mais  si  nous  Bomons  liberale- 
ment.  voilk  le  fruiot  qui  nous  est  apprest^  assez 
abondant,  qu'il  ne  faut  point  craindre  que  nous 
ayons  rien  perdu.  Par  oela  nous  sommes  admonestez 
(comme  Vaj  desia  dit)  de  n^y  aller  pas  sanB  discre- 
tion,  mais  de  trayailler  en  sorte  qne  Dieu  ayoue 
nostre  labeur,  et  qu'il  1'approuye:  et  cela  se  fera 
qaand  nous  pourrons  nous  conformer  k  la  doctrine 
qu'il  nouB  a  donnee  par  sa  parole.  Tant  y  a  que 
durant  oeste  yie  il  nous  fiaut  faire  nostre  oonte  que 
Dieu  nouB  yeut  exercer  en  trayail:  oar  ce  n^est 
point  encores  la  saison  de  repos:  si  nostre  ohair 
murmure,  si  noas  Bommes  faBohez  et  molestez, 
oognoissons  qae  la  saison  n'eBt  point  encores  yenue 
de  nouB  repoBor.  Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  ne 
plaist  pas  &  Diea,  d'aatant  qu'il  nous  a  limit6  toute 
nostre  yie  comme  &  une  oourse,  et  qu'il  yeut 
esprouyer  nostre  obeiBsanoe  quand  il  nous  em- 
ployera  en  des  ohoBos  qui  nous  sont  et  rudes,  et 
faBoheuses,  et  desquelles  noas  youdrions  bien  estre 
exemptez.  Yoil&  en  somme  ce  que  nous  ayons  & 
retenir. 

Or  en  la  fin,  et  pour  conclasion  sainct  Paul 
dit,  Enten  ks  chases  que  ie  te  prqpose,  et  gue  Dieu 
ie  datme  entendement  en  tautes  ehoses.  Or  quand 
Bainct  Paul  exhorte  ici  Timothee  de  bien  obseryer 
00  qu'il  luy  ayoit  dit,  oe  n'est  pas  que  les  choBOB 
Boyent  obscureB.  U  a  parl6  de  cultiyer  les  terres. 
Et  bien,  cela  est  assez  commun  aux  plas  rudes  et 


aux  pluB  groBsierB.  II  a  parl6  des  luiotes  et  im 
courseB  qui  se  faisoyent:  cela  ne  requiert  pas  gnmd» 
Bcienoe.  H  a  parl^  aussi  de  la  gendarmerie^  et  dJM 
BOuldatB  qui  quittent  lenrs  maisonB  poor  aeryir  A 
lenr  oapitaine:  oela  se  yoit  assez:  il  ne  faut  poiiil 
aller  k  resohole  pour  apprendre  des  matiereB  ai 
yolgairoB  que  oelles-oi.  Mais  sainot  Paul  Bignifie 
que  nous  ne  pouyons  appliquer  &  nostre  naage  m 
qui  OBt  le  plus  oommun  da  monde,  yoire  a'il  la 
faut  appliquer  droitement  nour  nous  oondaire  M 
Boyaume  de  Dieu.  Oar  B'il  est  question  de  noatra 
profit  temporel,  nous  ne  serons  que  trop  aigoa  et 
attentifs,  et  ne  fiaut  pas  qa'on  nous  dise  deox  foia 
une  ohose:  mais  quand  nous  deyons  yenir  ao  Bo- 
yaume  de  Dien,  nous  sommes  si  hebetez  que  qoelp 
que  chose  qu^on  nous  dise,  nous  n^y  entendone  rien» 
nons  n'y  pouyons  rien  mordre.  Yoilft  dono  poof» 
quoy  sainot  Paul  a  ici  exhort^  Timothee,  qo'U  eo- 
tenaist  cob  ohoseB.  Oomme  s'il  disoit,  B^^arde  biea 
ii  toy:  oar  ie  te  monstre  ioi  oe  qui  te  doit  eatie 
assez  cognu,  en  sorte  que  tu  n'aB  nnlle  exoose. 
Or  nous  ayons  desia  monstrd  qu'il  a  ploB  regard4 
aox  aotreB  (m'k  Timothee.  Et  oependant  si  eat-oo 
qu'il  Ta  yoalu  mettre  du  nombre  oommoni  afin  de 
nouB  monstrer  que  si  Timothee  a  eu  beawi  qii'oii 
luy  tirast  ainsi  raureille,  par  plus  forte  raiBOH  31 
faut  que  nous  soyons  picquez,  ou  aotrement  toot 
ee  qu'on  nous  pourra  dire,  ne  nous  esmooyera  point^ 
et  moBmes  il  B'eBooulera  deyant  nos  yeux  deyant 
que  nouB  y  ayons  pens^.  Or  1&  doBBUB  notona  qoe 
rEsprit  de  Diea  argue  nostre  rudesse,  de  oe  qoe 
nooB  Bommes  tant  esloordiB  qoand  il  est  qoeatioii 
da  Boyaume  spirituel,  yoire  tellement  qo'enooree 
qu'il  nouB  tende  la  main  comme  k  des  petia  enfaofl^ 
et  qu'il  nous  mene  k  petit  pas,  nous  ne  pouyoi» 
nouB  ayancer.  yoil&  pourquoy  nostre  Seigneor 
lesuB  disoit,  Si  yous  n'ayez  point  entendu  les  oho- 
BOB  terrestreB  que  ie  yoae  ay  monstreoB,  oomment 
yolerez-youB  iusqnes  au  ciel?  II  est  yray  queleaoa 
Ghrist  parloit  touBiours  de  choses  oelesteSi  et  o'eat 
sa  fin  et  son  but:  mais  si  eet-oe  qa'il  disoit  lea 
ohoBOB  selon  la  capacit6  de  oeox  aaBqoels  il  parknt. 
Oar  il  yoit  Nicodeme  qoi  n'y  oomprend  rien,  qoi 
toutesfoiB  ouide  estre  grand  doctear.  Sor  oela  il 
luy  monstre  qu'il  n'a  pas  entendo  ce  qoe  les  petia 
enfans  eognoisBent:  comment  dono  si  i'OBe  d'on  lient 
Btyle  et  profond  (dit«il),  le  eomprendrez-yooa?  Ainii 
en  est-il  en  ee  pasBage.  Et  pourtant  ne  penaoiiB 
point  estre  ei  habiloB  que  nous  ayons  comprine  da 
premier  ooop  ce  qui  est  utile  pour  nostre  salot. 
Car  encoroB  que  Dieo  nous  masche  noe  moioeaox, 
qa'il  ne  roBte  qu'&  lea  ayaller,  si  est-oe  qoe  aonB 
sommes  si  eslourdiB  qoe  nooB  ne  oomprenona  point 
la  doctrine. 

Et  qui  ploB  est,  sainot  Paul  adiooste  one  priete, 
disant,  Que  le  Seigneur  te  danne  enieniement  en  touks 
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lesus  Christ.  Bi  on  yeut  eeryir  Diea,  comment 
7  procede-on?  Ghacun  aura  ea  deyotion  particuliere. 
Et  puiB  il  7  a  les  loix  qui  ont  est^  forgees  &  l'ap- 
petit  des  hommee:  et  cependant  Dieu  n^est  esoout^ 
qu'&  demi,  et  encores  a  grand'peine.  Si  on  parle 
de  prier,  les  oraisons  sont  toutes  poUues.  Car  au 
lieu  que  rEscriture  saincte  nous  declare  que  c^est 
le  principal  service  que  Dieu  demande  de  nous,  et 
le  sacrifice  aussi  par  lequel  nous  yenons  &  dedarer 
que  nous  ayons  nostre  refuge  &  lu^,  et  que  racces 
nous  7  est  donn6,  pouroe  que  nostre  Seigneur  Iobus 
Chriet  est  nostre  Adyocat  et  patron:  tout  au  re- 
bours  en  la  Papaut6  on  renyo^e  aux  saincts  et  aux 
sainotes.  Quant  aux  Sacremens,  il  7  a  une  confu- 
eion  si  horrible  qu'on  en  fait  des  idoloB:  et  au  lieu 
que  ce  devro^ent  estre  comme  miroirs  pour  con- 
templer  la  grace  qui  nou8  est  donnee  en  Iobub 
Christ,  ilB  les  ont  fait  seryir  de  miracles  pour  em- 
pesoher  que  lesus  Christ  ne  fust  nullement  cognu. 
Yo^ans  dono  un  tel  artifice  de  Satan,  nous  devons 
tant  pluB  estre  munis  de  cest  advertissement  que 
donne  ioi  sainct  Paul  a  Timothee,  et  a  tous  Chres- 
tiens  en  general:  c^est  que  nous  so^ons  diligens  & 
retenir  la  pure  doctrine,  telle  qu'elle  est  contenue 
en  TEyangile,  que  nous  ne  soufirions  point  d'en 
estre  divertis  en  quelque  fagon  que  ce  soit,  mais 
que  nouB  Ta^onB  telloment  imprimee  en  nostre  coeur 
et  en  nostre  memoire,  que  quand  le  diable  aura 
brass^  tout  ce  qu'il  aura  peu,  que  neantmoins  nostre 
fo7  demeure  ferme  et  constante,  que  nous  cognois- 
sions  qu'il  n'7  a  qu'nn  Dieu,  et  selon  qu'il  est  de- 
olar6  &  nous,  que  nous  demeurions  en  la  puret6  de 
sa  parole:  que  doub  sQachions  quel  est  lesuB  Christ, 
dequo7  il  nous  doit  servir,  les  bieua  qu'il  nous  a 
apportoz,  afin  que  nous  so^ons  du  tout  appu^ez  et 
arrestez  en  IU7  bouI  :  que  nous  sgachions  en  somme, 
que  c^est  de  fo7  et  de  repentance,  pour  invoquer 
Dieu.  Quand  nous  aurons  cela,  nous  ne  pourrons 
point  craindre,  combien  que  tout  soit  mesl^  en 
trouble  et  en  obscurit^,  que  neantmoina  la  yerit^ 
de  Dieu  nous  esclairera  pour  tenir  le  droit  chemin. 
Yoil^  pourquo7  sainct  Paul  dit  ici  derechef  & 
Timothee:  Qu'il  te  souviene  qtie  porte  mon  Evangile^ 
Et  quelle  en  est  ia  Bubstance?  Cest  que  nous  re- 
gardions  a  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  comme 
aussi  nous  SQavons  qu'en  IU7  sont  enclos  et  cachez 
tous  thresors  de  sagesBe,  que  pour  avoir  une  droite 
perfection,  o'est  k  IU7  seul  qu'il  nous  faut  tenir. 
Quand  doncques  nouB  aurons  cognu  le  Seigneur 
lesuB,  BQachons  quUl  n'7  aura  pluB  que  redire.  Et 
ainsi  poursu^yona  &  adherer  &  lesus  Christ  maugr6 
oeux  qui  ne  se  contentent  point  de  IU7,  qui  veulent 
avoir  leurs  reBveries,  ou  bien  ce  que  ies  hommes 
auront  forg^:  et  qu'ils  extravaguent  tant  qu'ils  vou- 
dront:  cependant  que  nous  escoutions  nostre  Dieu, 
que  nous  so^ons  enseignez  de  IU7,  sQachans  que  le 


but  auquel  il  nous  addroBse,  o^est  que  nous  tendiona 
a  lesus  Christ,  d'autant  que  toutes  les  partiea  de 
nostre  salut  sont  1&  comprinses,  que  quand  nous 
le  posBederona,  il  ne  nous  faut  rien  souhaitter 
d'ayantage.  Yoil&  en  premier  lieu  oe  que  nons 
devons  ici  noter  sur  rintention  de  sainct  Paul| 
qu'il  ne  yeut  pas  que  les  Chrestiens  so^ent  yolages, 
et  qu'auiourd'hu7  ils  a^ent  uue  dootrine,  et  demain 
qu'ils  vueillent  changer:  mais  qu'ilB  perBistent  ius- 
ques  &  la  fin  en  la  pure  yerit^  de  Dieu.  Au  reate, 
il  nous  monstre  que  c'est  a  lesus  Christ  qu'il  noaa 
faut  tenir,  ou  autrement  il  n'7  aura  que  confasion 
en  nostre  fo^.  Et  d'autant  que  le  diable  B'efforoe 
de  nouB  deBbaucher  de  la  pure  verit^,  comme  noua 
le  yo^ons  par  experience,  que  nous  Bo^one  armes 
a  rencontre,  que  ceste  cognoiBBance  de  Dieu  que 
nouB  aurons  une  fois  receue  ne  nous  soit  rouilleei 
et  qu'elle  ne  se  puisse  iamais  effacer,  mais  que  nous 
en  a^ons  la  memoire  imprimee  en  nos  coeurs,  pour 
resister  &  tous  les  assauts  et  scandales  quijpourront 
adyenir,  que  nous  poursu^vions  oi!i  nostre  Seignear 
nous  appelle,  et  que  nous  demeurions  fermes,  com- 
bien  que  le  diable  ne  cesse  de  tous  costez  d^assail- 
lir  nostre  fo^,  que  nous  ne  craignions  point  d'au- 
tant  que  nous  ayons  nostre  Seigneur  lesuB  Chriat 
qui  nous  fortifiera  en  tout  et  par  tout. 

Or  cependant  lesus  Christ  est  ici  intitul6  de  la 
semence  de  David:  et  puis  la  raison  est  adiouatee 
quant  ct  quaut,  et  non  sans  cause.  Car  si  noiia 
voulons  avoir  yictoire  contre  toutes  les  tentations 
de  Satan,  il  faut  bien  que  nous  a^ons  une  grande 
fermet6,  et  que  nous  SQachions  que  ce  n'eBt  point 
a  radventure  que  noua  cro^ons  en  lesus  Ohristy 
que  ce  n'est  point  par  opinion  douteuse,  mais  qu'il 
nous  est  proced6  de  Dieu  pour  nostre  Redempteur. 
Et  pour  ceste  cause  sainct  Paul  marque  ici  qa'il 
est  de  la  lignee  de  David  et  de  sa  semence.  Oar 
nous  SQayons  los  promesses  qui  sont  oontenoee  en 
rEscriture  saincte,  c'est  asQavoir  que  tout  le  monde 
deyoit  estre  benit  en  la  semence  d'Abraham.  Or 
Dieu  a  ratifi6  cela  k  David,  de  monstrer  que  o'e8toit 
de  la  dont  devoit  prooeder  le  Redempteur,  asQayoir 
de  la  lignee  de  luda,  et  mesmes  de  la  maison  de 
David.  YoiU  doncques  pourquo^  en  premier  liea 
sainct  Paul  IU7  attribue  ce  titre,  c'e8t  afin  que  ooas 
ne  doutions  point  qu^a^ans  les  promesseB  que  Diea 
avoit  faites  iadis  aux  peres,  touchant  le  Redemptear 
qui  nous  a  est^  donn6,  nous  le  deyons  receyoir  en 
pleine  certitude,  et  n'ayons  point  occasion  de  douter 
si  c'est  lu7,  ou  non.  Pourquo^?  II  est  sorti  de  la 
maison  de  David.  Et  oombien  qu'alors  il  n'y  east 
plus  de  dignit6  royale,  ce  defaut-I&  toutoBfois  ne 
pouvoit  point  deroguer  a  la  gloire  de  nostre  Sei- 
gneur  lesus  Christ:  mais  plustost  c^estoit  pour  estre 
mieux  confermez  que  c'e8toit  IU7  qui  devoit  estre 
envo^d.    Et  pourquo^?   Isaie  le  Prophete  n'a  point 
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dit  qa'il  naiBtroit  en   qd  palais,  qa'il  eeroit  nourri 
en  grand'  pompe:  mais  il  a  dit,  qa'il   sortiroit  un 

{letit  surgeon  du  tronc  d^Isai:  oomme  8'il  disoit  que 
esuB  Ohrist,  combieD  qu'il  soit  deBcendu  de  la 
lignee  royale,  neantmoins  a  eu  deB  parens  povreB, 
et  qni  n^estoyent  nullement  prisez  quant  au  monde, 
OQ  il  n'7  avoit  pas  grande  apparence  ni  dignit^. 
Toat  ainsi  que  seroit  un  arbre  sec,  ou  bien  un 
arbre  coup6,  duquel  il  ne  demeurast  que  le  tronc 
et  la  tige  qu'on  fouleroit  au  piod :  mais  de  la  (dit-il) 
il  yiendra  un  petit  surgeon  comme  par  dessous 
terre.  £t  ausBi  nous  voyons  que  lesus  Christ  est 
nay  de  telle  fafon,  comme  le  Prophete  ravoit  testifid. 
Et  ce  noQB  CBt  une  confirmation  plus  grande  de 
noBtre  foy  quand  nous  yoyons  qa'il  est  ainsi  mani- 
festd  aa  monde  afin  que  nous  soyonB  du  tout  arrestez 
a  luy.    yoil&  pour  un  item. 

Mais  cependant  sainct  Paul  aussi  noue  declare 
que  le  Fils  de  Dieu  ayant  pris  noBtre  nature, 
s'eBtant  veBtu  de  nostre  chair  infirme,  est  resBuscitd 
en  gloircy  afin  que  nouB  eusBioDS  toute  nostre  con- 
fianoe  \k,  et  que  ce  fuBt  pour  nouB  faire  hardis,  d, 
oe  que  noas  ne  defaillions  point  parmi  tous  oppro- 
bree,  toutes  persecutioDS,  et  toutes  iniuroB.  Brief, 
quand  il  Bomblera  que  PEglise  de  Dieu  soit  comme 
abyBmee,  que  noas  ayons  les  yeux  elevez  en  haut 

Bmr  oontempler  la  gloire  en  laquelle  le  Fils  de 
iea  a  est^  ezalt^,  et  afin  que  nous  BQachions  que 
noas  seronB  partioipans  de  tous  ses  biens,  et  qu'il 
nous  a  conioints  &  soy:  que  nous  sQachions  ausBi 
qo^aaparavant  il  B^est  abaiBB^  iusqueB  d>  une  con- 
dition  Bi  povre  et  si  miserable,  qu'il  a  voulu  estre 
fiut  homme  mortel  et  passible:  et  qui  pluB  est,  il 
B'e8t  tellement  aneanti,  qu'il  est  venu  iusques  a 
oest  opprobre  de  la  croix.  Puis  qu^ainsi  est  donc 
qae  nostre  Beigneur  lesus  Christ  n'e8t  point  asBis 
en  Bon  Empire  Beulement  quaut  k  sa  maiest^  diviue, 
mais  en  sa  nature  fragile  qu'il  avoit  prinse  de  nouB, 
en  coBte  condition  en  laquelle  il  a  est6  serviteur, 
que  maintenant  nous  soyons  asseurez  qu'il  nous 
recevra  en  sa  compagnie,  et  que  le  mespris  que 
Doas  avons  maintenant  k  Bouffrir  n^empeschera  point 
qne  nouB  ne  prenions  courage  de  tousiours  courir 
en  ceBte  esperance  qui  nous  est  donnee  en  luy. 
Bn  somme,  qu'il  nous  souviene  de  co  que  dit  le 
Prophete  Isaie,  au  ciDquaDtetroisieme  chapitre,  ver- 
Bet  8.  qu'il  a  eet^  elev6  d'aDgoisse  et  de  vitupere, 
pour  cBtre  mis  commo  eu  ud  chariot  triomphaat 
qaand  Dieu  le  Pere  Ta  voulu  magnifier:  mais  Q'a 
eet^  de  ccBte  extrcmit^  si  grande  quMl  sembleroit 
qa'il  fuBt  du  tout  confus,  qu'il  estoit  comme  des- 
fignr^  ainsi  qu'il  en  est  traitt^  en  ce  passage-1&, 
qu'il  D*y  avoit  plus  mesmes  nulle  reputation  d^homme, 
qu'il  estoit  iaiuri^  et  reiett^  de  tous:  comme  aussi 
il  en  est  parle  au  Pseaume  vingtdeuxieme,  qu'il 
BOUBtenoit  ropprobre  non  seulement  des  grans,  mais 


du  commun  populaire.  Or  maintenant  nous  voy- 
onB  ce  que  nous  avons  k  retenir  plus  outre  de  ce 
paBsage,  c'eBt  aBQavoir  que  si  rEglise  de  Dieu  en 
ce  monde  est  mesprisee,  et  qu'il  semble  qu'elle  Boit 
du  tout  destinee  k  perir,  nous  n'en  soyons  point 
pourtant  destournez.  Et  pourquoy?  II  nous  faut 
venir  &  ccBte  resurrectioD  de  nostre  Seigneur  lesue 
Ghrist,  que  nous  cognoissions  quand  le  chef  de  ce 
corps-ci  qui  travaille  au  monde,  est  reBSUBcitd  en 
gloire,  que  ce  sera  pour  nous  fortifier  afin  que  nouB 
ne  soyons  vaincus  de  nulle  tentation. 

Au  reste,  que  nous  ayons  ces  deux  choscB,  c'eBt 
asgavoir  que  le  Fils  de  Dieu  a  prins  toutes  nos  in- 
firmitezy  qu'il  B'y  est  asBuietti  de  son  bon  gr^,  afin 
que  nouB  ne  doutions  point  que  tout  aiasi  qu'il  a 
priuB  oe  qui  estoit  nostre,  il  nouB  veut  faire  auBBi 
participans  de  ce  qui  est  sien  et  de  ce  qui  luy  est 
propre  &  luy  seul  comme  au  Fils  unique  de  Dieu: 
que  nous  ayons  tousiours  ce  regard-l&  pour  repouB- 
ser  loB  tentations  de  Satan.  Et  aussi  que  nouB  le 
cognoisBions  sans  aucune  doute  le  Redempteur  qui 
avoit  est^  promis,  afia  qu'en  luy  nous  ayons  Pao- 
complisBement  de  toutes  choses  qui  appartieneat  & 
nostre  salut:  que  nouB  ne  soyons  point  nonchalauB 
ft  bien  gouster  cela  pour  estre  esmeus  et  estonnez: 
mais  que  nous  TayonB  tout  resolu,  d'autant  que  Diea 
oBt  fidele,  qa'il  a  accompli  ce  qa'il  avoit  dit  aux 
Peres  anciens,  quand  il  a  envoye  le  salut  au  monde 
par  la  main  de  son  Fils  unique.  Or  si  ceste  doo- 
trine  fut  iamais  necessaire  pour  tous  fidelcB,  elle 
rest  auiourd'huy.  Car  combien  que  de  tout  temps 
ce  qui  est  dit  au  Pseaume  soit  veu,  c'e8t  as^avoir 
que  rEglise  de  Dieu  a  est^  pareille  k  un  champ 
qui  est  labour6,  et  que  la  charrue  a  tousiours  train6 
sur  8on  dos:  tant  y  a  qu'auiourd'huy  nouB  voyons 
lcB  persecutionB  si  exceBBivcB  que  c'e8t  une  horreur. 
On  voit  touB  loB  grauB  de  ce  moade  qui  oat  cod- 
8pir6  de  ruiaer  rEvaagile:  on  voit  ea  quelle  furie 
iU  y  procedcDt:  od  voit  lcB  cruautez  qui  B^exerceat 
coDtre  les  eafaaB  de  Dieu:  od  voit  rorgueil  qui  OBt 
CD  touB  iDcredulcB,  et  ea  tous  ceux  mesmes  qui  ae 
pouvoDt  faire  hommage  au  Fils  de  Dieu,  qui  aeant- 
moins  se  renomment  Chrestiens,  qu'on  les  verra 
envenimez  &  l'encontre  de  tout  bien,  qu'il8  vou- 
droyent  pervertir  tout  afin  d'avoir  un  Evangile  & 
leur  poste:  on  voit  toutes  ces  choses-la.  Brief,  1& 
otL  les  glaives  ne  seront  point  desgainez,  ni  les  feux 
allumez,  on  voit  toutesfois  qu'on  ne  demande  sinon 
de  corrompre  TEvaDgile,  et  faire  que  tout  aille  aa 
rebours,  et  ea  dissipatiou.  Que  reste-il  doacqueB 
siaoD  d'avoir  Dostre  recours  a  ce  que  saiuct  Paul 
dit  ici,  que  dous  appreuioDs  &  dous  coDSoler,  d'aa- 
taot  que  le  Fils  de  Dieu  cd  despit  de  tous  808  ea- 
Domis  est  asBis  pour  estre  lieuteuaDt  de  Dieu  Bon 
Pere,  pour  gouverner  tout  le  moude,  pour  avoir 
empire   Bouveraia?     Que    doacques  od   8'eDflaiDme 
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tant  qu'OQ  YoadrSy  si  est-oe  qu'il  declarera  sa  puis- 
sanoe,  maagr6  tous  oeux  qui  luy  resistent.  8i  nous 
ne  sommes  oonfermez  par  oeste  dootrine,  que  pou- 
vons-nous  faire  sinon  estre  oomme  esperdus  et  es- 
vanouis  du  tout?  Maie  quand  nous  aurons  regard^ 
&  la  resurreotion  de  noatre  Seigneur  lesus  Ghrist, 
oe  sera  pour  nous  faire  despiter  hardiment  tout  oe 
que  le  diable  s^efforce  de  faire.  Que  les  troubles 
Boyent  tant  grans  que  rien  plus,  quMl  semble  que 
le  oiel  et  la  terre  se  doivent  mesler,  nous  tiendrona 
bon  moyennant  que  nous  puissionB  avoir  la  yeue 
seulement  dressee  &  oe  que  sainct  Pau]  nous  pro- 
poBe  en  ce  paasage,  c'e6t  que  nous  contemplions 
noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt  en  sa  maiest^. 

Mais  cependant  approDons  aussi  par  oe  lien 
de  foy  de  nous  unir  &  nostre  Seigneur  lesus  Ghriat. 
Gar  si  nous  ne  cognoissons  que  nous  sommes  mem- 
bres  de  Bon  oorpB,  et  que  ce  quMl  a,  n^est  point 
seulement  pour  soy,  mais  afin  qu^il  noua  soit  com- 
muniqu^:  si  nous  n'ayon8  cela,  nous  pourrons  bien 
adorer  leaus  Christy  mais  estans  separes  et  ealon- 
gnez  de  luy,  nous  serions  neantmoins  en  perplezit6 
et  en  fascheriey  mcsmes  nous  n^aurions  sinon  &  de- 
plorer  nos  miseres.  Or  cela  donneroit  plus  grand 
lustre  k  tant  d^opprobres,  et  k  tant  de  persecutions 
que  les  fideles  endurent,  si  nous  voyions  que  nostre 
Seigneur  lesus  Ghrist  en  eust  est^  ezemptd,  et  que 
cependant  il  nous  y  ait  assuiettis:  cela  (di-ie)  seroit 
pour  nous  faire  perdre  coorage,  n^estoit  qu'ii  nous 
souveinst  de  oe  que  dit  ici  sainct  Paul,  c^est  que 
lesus  Ghrist  a  est^  de  la  semence  humaine,  qu'il 
s'e8t  fait  semblable  &  nous,  qu'il  n'a  poiut  fait  cest 
honneur  auz  Anges  de  preudre  leur  nature  (comme 
rApostre  le  remoDStre  en  PEpistre  aux  Hebrieux)| 
mais  afin  d'avoir  allianoe  plus  familiere  aveo  nous, 
et  d'e8tre  nostre  frere,  et  comme  nostre  compagnon, 
il  a  receu  nos  infirmitez,  et  n'a  point  desdaign^  la 
servitude  0(1  nous  estions.  Puis  qu^ainsi  est  donc- 
quee  que  le  Fils  de  Dieu  8'est  ainsi  associ^  avec 
nous,  que  hardiment  nous  contemplions  sa  gloire 
pour  estre  asseurez  que  nous  7  parviendrons,  et 
qu'il  D^est  poiot  mont6  au  ciel  afin  de  nous  laisser 
ici  bas  pourrir  en  dos  laogueursi  mais  que  ^'a  est^ 
afiu  de  Dous  ouvrir  la  porte,  et  qu^ayaut  prius  pos- 
session  od  Dostre  nom  ii  nous  recueiilira  &  soy. 
Yoil&  doncques  ce  qu^il  nous  faut  adiouster,  toutes- 
fois  et  quantes  que  nous  voyons  qu'on  nous  despite, 
qu'on  Dous  crache  au  visage,  que  dous  sommes 
teuus  comme  execrables.  Car  rorgueil  dos  Papistes 
est  tel,  qu'il  leur  semble  que  uous  ue  sommes  pas 
dignes  d'estre  maogez  des  chioDs,  comme  od  dit. 
DespitoDS  hardimcDt  tout  cela,  et  qu'il  nous  suffise 
quand  dous  voyons  que  le  Pils  de  Dieu  s'e8t  voulu 
abbaisser  iusques  I^,  do  souffrir  tels  opprobres,  afiu 
que  Dous  preuioDS  courage,  suyvans  le  chemiD  qu'il 
nous  a  moD8tr6,    estaos  coDformez   &   sod   image: 


car  la  voloat6  de  Dieu  est  teUe,  comme  il  en  est 
parl6  au  huitieme  des  Romains.  Que  doncqaea  none 
ayons  ainsi  memoire  de  la  servitude  en  laqoelle 
nostre  Seigneur  lesus  s^est  mis,  pour  nous  asseorer 
qu'e8tant  maintenant  entr6  en  sa  gloire,  il  n'a  rien 
de  partioulier»  mais  qu'il  a  tout  en  oommua  avee 
aous.  Or  cepeadant  notons  bien  aussi  qu'il  eat  d» 
la  semeuce  de  David,  et  pour  oe  faire  que  noae 
reoueillioas  les  promesses  qui  sout  doauees  ea  PBe» 
criture  eaiacte.  Gar  ce  u^est  point  le  tout  de  dire 
que  lesus  Ghrist  est  Bedempteur  du  moade:  ee 
titre-l&  luy  sera  biea  doaa6  eatre  les  Papiatee  4 
la  volee:  mais  que  aous  cogaoissioas  sa  vertu,  qve 
aou8  SQachioas  ce  qu'il  nous  a  apport^,  oomme  PBe- 
criture  en  parle.  Sainot  Paul  doncques  sous  le  nona 
de  la  semence  de  David^  veut  que  noas  meditioas 
bien  toutes  les  richesses  de  nostre  Beigneur  leeas 
Ghrist,  afin  que  nous  le  tenions  point  oomme  une 
idole,  ou  une  chose  vuide,  mais  que  noua  cogn(ns>> 
sions  que  tout  ce  qui  est  requis  &  nostre  aaloty  loy 
a  est^  douu^i  et  a  est6  mis  eu  sa  persoaae,  afin 
que  nous  puisions  tous  de  sa  plenitude,  et  grace 
pour  graoe,  ainsi  qu'il  en  est  parl^  au  premier  oha- 
pitre  de  sainct  lean.  Maiateaaat  douoqaea  noas 
yoyoDs  &  quoy  oe  passage  doit  estre  appliqu6|  ei 
aoos  ea  voulous  Caire  oostre  profit  oomme  le  aeinet 
Esprit  Ta  euteadu. 

Or  uotammeut  saiuct  Paul  adiouste,  Que  eela 
est  sdon  son  EvangUe.  Et  c'est  pour  mieux  deel»- 
rer  le  propos  que  uous  avous  desia  tooch6,  o'e8t 
as^avoir  qu'il  vouloit  que  Timothee  et  toua  fldelee 
suyvisseut  la  pure  simplicitd  de  la  doctriae  qa*ils 
avoyeut  appriuse  de  luy,  voire  iusques  &  bieo  ooter 
les  traces,  le  style,  qu'il  y  eu  eu8t  comme  uoe  effi- 
gie,  ou  uu  pourtraict  peiot  au  vif:  comme  il  a  oe6 
de  ceste  similitude-l^ ,  et  aon  saas  cause:  poor 
moustrer  que  si  tost  que  uous  decliaous  taot  pea 
que  ce  soit  de  la  pure  simplicit^  de  rEvaogile,  le 
diable  uous  mettra  beauconp  d'empesohemea8,  en 
sorte  que  uous  seroas  comme  esgarez,  que  aous  ne 
s^auroDS  plus  veoir  Dostre  bnt.  Saiact  Paul  dooo- 
ques  met  ioi  soo  Evaagile,  comme  s'il  disoit,  Mes 
amis,  quo  ceux  qui  aurout  est^  euseignez  fidelement 
en  la  parole  de  Dieu,  adviseot  de  a'ea  estre  point 
destournez  en  faQon  que  ce  soit,  qu'il8  ne  varient 
et  qu^ils  ne  chancellent  point,  mais  qu'il8  retienent 
tousiours  la  pure  doctrine  sur  laquelle  ils  ont  est6  fon- 
dez,  tellement  qu'il8  taschent  d'y  profiter  de  plua  en 
plus.  Or  ceste  admonition  nous  doit  aussi  bien  aer- 
vir,  afin  que  nous  apprenions  d>  discerner  entre  lee 
doctrines.  Ce  n^est  point  le  tout  qu'on  allegoe, 
Fay  e8t6  ainsi  enseign^,  mes  peres,  mes  ancestres 
ont  ainsi  vescu:  cela  se  trouvera  en  la  plus  part 
du  monde.  Yray  est  que  les  ignorans  feront  on 
graud  bouclier  de  cela,  mais  c'est  autaat  de  paille, 
il  ue  faut  sinon  uoe  estiucelle  pour  tout  coasamer. 
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II  fant  bien  qne  doos  ayons  une  antre  fermet^  en 
nostre  foy,  c^est  qne  nons  SQaohions  qn'elle  est  fon- 
dee  en  Pauthoritd  de  Dieu,  et  qne  cenx  qni  nons 
ont  eneeignez,  ont  estd  enseignez  de  par  luy.  Gar 
aainot  Panl  n'entend  pas  d'avoir  forg6  nne  doctrine 
k  Ba  phantasie,  et  qu'il  en  soit  antheur:  mais  pource 
qa'il  estoit  apostre,  et  que  la  predication  Iny  estoit 
eommiae:  et  cependant  il  yoyoit  beanconp  de  gens 
a^ingerer  qni  estoyent  neantmoins  Beduoteurs,  et  qui 
aimoyent  4  desguiser  les  choses,  tellement  que  lesuB 
Chriet  ne  fust  plns  oognu  oomme  il  devoit:  sainct 
Paul  doncqnes,  afin  que  les  hommee  ne  soyent  si 
malins  dc  raccnser  qu'il  Youloit  qu'on  s^addonnast 
k  tontes  choBes  sans  discretion  et  pmdence,  dit  ici 
qn'on  doit  regarder  k  qui  on  croit,  tellement  que 
Dien  (comme  i'ay  dit)  soit  par  deBsns  nous  afin  de 
Dons  gonyerner,  que  lesus  Christ  soit  nostre  Maistre 
et  Doctenr,  comme  1'offioe  luy  a  est^  donn6.  Mais 
eependant,  que  nous  cognoissioDS  que  ies  hommes 
qni  seront  moyen  de  nons  ramener  a  ia  foy,  ont  est^ 
eneeignez  du  ciel,  qne  la  charge  ieur  a  est6  donnee 
de  Dien,  qu'il8  sont  anthorisez  de  par  luy.  Bi  nous 
n'ayons  cela,  il  n'y  aura  en  nous  que  ouider  an 
Hen  de  foy,  et  nous  ne  ferons  qu'estre  transportez 
k  chaonn  coup.  Parquoy,  encores  que  pour  un 
temps  nons  ayons  est6  opiniastres  (comme  nous 
yoyons  que  les  Papistes  sont  endurcis,  et  qu'il  leur 
lemble  que  c'est  assez  d'ayoir  ce  mot  de  Foy  au 
bont  de  la  langue,  et  cependant  estre  en  douto  et 
en  Buspens,  et  n^estre  asseur6  de  rien  sinon  d'autant 
qne  les  hommes  anront  parl^),  de  nostre  costd  ap- 
prenons  d'estre  appuyez  sur  la  pure  yerit6  de 
Diea,  et  que  nous  puissions  dire  et  nous  glorifier, 
qne  oe  n'est  point  des  hommes  que  nous  tonona  la 
foy  qui  nous  est  presohee,  mais  que  c'est  la  pnre 
parole  de  Dieu.  yoil&  doncques  &  quoy  sainct 
Panl  a  regard6. 

Et  aniourd'hu7  nous  ayons  besoin  d'approprier 

eeste   doctrine  a  tel  usage:  car  nons  yoyons  beau- 

eonp    de   brouillons    qui   ne   demandent   qu'^   tout 

peryertir.    Que  faut-il  donoqnes?    Que  nous  soyons 

pnidens  pour  sqavoir  iuger  quelle  est  la  droite  sim- 

plicit6  de  PEvangile.    Les  Papistes  se  diront  assez 

Chrestiens  &  pleine  bouche :  mais  cependant  on  voit 

eomme  ils  aneaDtissent  tout  ia  vertu  de  nostre  Sei- 

gpienr  lesus  Christ,  entant  qu'en  eux  est.  Or  au  con- 

traire,  quand  ils  auront  iou^  toutes  leurs  farces,  quand 

ils  anront  us6  de  tous  leurs  masques,  quand  ils  auront 

taech^  a  se  transfigurer,  que  le  diable  leur  aura  souffi6 

toates  les  finesses  et  ruses  qu'il  est  possible  pour  nous 

Qeblonir  les  sens,  qoe  nous  ne  laissions  pas  do  nous 

tenir  k  PEvangile.    Et  mesmes  quand  entre  nous  il 

B*elevera  des  brouillons,  oomme  nous  voyons  d'un  cost6 

lea  contempteurs  de  Dieu,  ces  gens  profanos  qui  sont 

pires  que  Turcs  ou  Payens,  qui  ne  demandent  sinon 

d'oster  toute  reiigion  du  monde:    quand  nous  ver- 


rons  ces  vileins  execrables  qui  voudroyent  avoir  dn 
tout  aneanti  l'Eyangile:  quand  nous  verrons  de 
rautre  cost6  ces  boute-fenx  qne  Satan  nous  susoite 
&  renviron  de  nous:  quand  tout  cela  sera  ponr 
assaillir  nostre  foy:  qne  neantmoins  elle  ne  soit 
point  renversee,  mais  qne  o'en  soit  plustost  une 
approbation  pour  monstrer  que  la  verit^  de  Dieu 
est  assez  puissante  pour  nous  maintenir  contre  tous 
les  oombats  de  Satan.  Yoil^  doncques  comme  nouB 
avons  &  prattiqner  ce  passage,  quand  sainct  Paul 
nous  rappelle  &  1'EvangiIe  lequel  il  avoit  presch6. 

Or  il  adiouste  consequemment  la  necessit^  qui 
estoit  pour  ce  temps-l^,  que  les  fideles  fnssent  ainsi 
armez.  Car  il  estoit  detenn  prisonnier:  et  cepen- 
dant  les  meschans  prenoyent  occasion  de  mesdire 
et  detracter  de  la  dootrine  qu'il  avoit  preschee.  Et 
ne  voit-on  pas  que  o'est?  Car  il  est  detenu  pri- 
sonnier,  il  languit  1&,  et  non  point  pour  pen  de 
temps:  oar  il  avoit  est^  detenu  en  ludee  desia 
plusieurs  ionrs,  et  de  la  il  est  transport6  &  Bome 
tousionrs  attaoh6  ft  une  ohaine.  Cestoit  donoques 
pour  onvrir  la  bouche  des  meschans^  afin  qu'ils  de- 
tractassent  et  de  Iny,  et  de  la  doctrine  qu'il  avoit 
preschee.  Par  ce  *moyen  les  infirmes  pouvoyent 
estre  esbranlez,  qu'un  ohaoun  pouvoit  estre  comme 
confuSy  sinon  qu'ils  eussent  en  ce  bouolier  pour  re- 
pousser  toutes  tentations:  c'est  que  la  prison  et 
les  liens  de  sainct  Paul  ne  devoyent  point  mettre 
en  opprobre  son  Evangile.  Cest  tout  nn,  dit-il: 
combien  qn'en  ma  personne  i'endnre,  toutesfois  la 
parole  de  Dien  n'est  point  liee  aveo  elle,  elle  n'est 
point  prisonniere.  Car  nous  voyons  maugr^  tons 
cenx  qui  &'elevent  &  rencontre,  qn'elle  ne  laisse 
point  d'avoir  son  conrs,  qne  Dien  augmente  son 
Eglise  de  plns  en  plns,  et  que  la  semence  de  vie 
est  espandne  tousiours  plus  loin.  Qoand  doncques 
nous  voyons  qne  Dieu  besongne  ainsi  (dit  sainot 
Paul)  il  ne  faut  point  qu'on  perde  oourage,  et  que 
sous  ombre  que  ie  suis  prisonnier,  que  ie  suis  en 
vitupere  des  grans,  qu'on  onblie  que  i'ay  est6  en- 
yoy6  Ministre  de  lesus  Christ,  et  qae  ie  me  suis 
fidelement  acquitt^  de  ma  charge,  que  la  doctrine 
qne  i'ay  portee  pour  le  salut  de  monde,  est  la  nour- 
riture  des  ames,  que  o'e6t  I&  otL  est  toute  Tespe- 
rance,  toute  la  gloire  et  la  felicit6  de  ceux  qui  de- 
mandent  de  regner  au  royaumo  des  cieux. 

Maintenant  doncques  nous  voyons  que  sainct 
Paul  non  sans  cause  a  oxhort6  ci  dessus  Timothee, 
et  avec  luy  tous  fideles,  d'avoir  en  meraoire  que 
lesus  Christ  estoit  ressuscit^  des  morts.  Pourquoy? 
qnand  les  fideles  de  ce  tomps-I^  voyoyent  Icur 
pasteur,  celuy  par  lequel  iis  avoyent  est6  amenez 
k  la  foy  Chrestienne,  Commont?  II  est  ici  comme 
foul6  au  pied:  quo  les  luifs  le  reiettoyent:  et  mes- 
mes  il  leur  estoit  en  abomination.  Quant  aux 
Payens,   ils   luy   estoyent  ennemis,   et   chacun   en 
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parloit  a  la  volee,  le  voila  comme  uoe  vermiDe  au 
mitieu  des  priaoDniera.  II  est  vray  que  eainct  Paul 
aYoit  quelque  libert^  (comme  Baioct  Luc  en  parle 
aux  Actes),  mais  ei  ne  laiseoit-il  paa  uetmimoioB 
d^estre  toueiours  enchain^.  ot  cela  estoit  comme  nne 
marque  d'opprobrej  qu'il  estoit  la  comme  mal-faiteor, 
quHl  estoit  comme  lea  larrone  et  lee  meurtriers. 
D*autant  donc  que  les  povres  fidelea  pouvojeot 
prendre  uo  grand  scaodale  eo  la  personue  de  saioct 
Paul,  il  lear  dit,  Begardez  k  noetre  Seigneur  leaus 
Cbris^,  et  k  la  gloire  en  laquelle  il  estexalt6:  eela 
eet  pour  abolir  toue  lee  opprobree  que  noue  verrooe 
eo  ce  monde»  Et  de  faict,  ce  n^est  point  eaoe 
cauee  qu^en  d'autree  paeeages  il  se  glorifie  de  ses 
liene,  qn'il  les  priae  beaucoup  plua  que  les  sceptree 
de  tous  les  rois  dn  monde,  que  les  couronnea,  et 
tous  lee  ornemene  des  Ducs,  des  roie,  et  dee  prinees: 
car  ce  soot  comme  les  armoiries  que  nostre  Seigneur 
leeus  Cbriat  luj  avoit  donnees.  II  eat  vray  qD^ii 
les  appelle  bien  des  fleetriseeureB^  comme  oo  flestrira 
un  mal-faiteur:  mais  ees  iestrieaeuree-I^  eont  plue 
precieuses  devant  les  anges  du  eielf  que  ne  sont 
pas  toutes  les  armoiries  des  prioces  do  ce  moode, 
avec  toutes  leure  bravetez.  Maintenaot  doncques 
il  reate  aussi  bien  de  noetre  coete  d'approprier  ceci 
a  nostre  ueage. 

Et  eo  premier  lieo  notons  qu'il  noue  faut  pru- 
demment  distinguer  de  la  cause  des  Martyrs  de 
nostre  8eigneur  leeus  Chriat,  d'avcc  celle  dea  mal- 
faiteurs.  Car  quaol  h  ropprobre,  quant  aux  tour- 
meos,  quant  aux  prisone^  et  eboses  semblables,  oous 
ne  pouvoos  pas  distinguer  entre  lee  Martyrs  de 
lesue  Cbriet,  et  lee  meurtriers,  les  brigane  et  lee 
larrons:  oar  nous  vojons  mesmes  qu'on  tasche  de 
rendre  la  mort  des  CbreBtiene  plue  infame  (|ue  ne 
sera  point  la  mort  des  brigane.  Yoil^  doucques 
leur  Gonditiou  qui  eet  commune  quant  ^  la  peine 
qu^ila  eodurent:  mais  cependant  la  cauae  est  bien 
diverse,  Car  les  larrone  endurent  comme  ile  ront 
merit^,  auasi  font  iee  meurtriers,  et  les  brigans: 
et  poortant  ils  portent  leur  opprobre:  et  quand  ila 
seroyent  elevez  le  plus  haut  du  mODde»  et  mesDQes 
par  dessus  les  nues,  si  eet-ce  qu'ils  portent  la  marque 
d'ignominie:  et  de  faict,  its  soot  punis  de  leur  mau- 
vaiee  conacience:  comme  B,  Paul  dit  qu'ile  ont  uu 
cautere  qui  eet  imprim^  iueques  aux  oe,  et  qui  les 
vient  brueler  iueques  au  profood  des  coeure,  Que 
doncques  les  mesobans  et  contempteure  de  Dieu^ 
ceux  qui  obemioeot  s'addoooana  a  toute  iniquU^, 
ayent  les  plus  beaux  paremens  qu^il  est  possible^ 
qu'ils  ajeot  de  beaux  titres  pour  se  desguiser,  si 
est-ce  touteefois  qu'eu  )a  fio  on  les  verra  eetro 
pleins  d^opprobre,  et  qu'on  eognoietra  bien  qu'il8 
ont  toudiours  est^  execrablee»  et  k  Dieu  et  £  ses 
anges.  Maie  ei  les  eerviteurs  de  Dieu  endurent,  et 
bien,    its   seront  eo  opprobrei    voire  quant   k   leur 


condition  exterioure:  mais  les  meecbans  retieneot 
ceete  signature-l^i  que  leur  punition  doit  eetre  de- 
teBtable,  et  tout  ce  qu'ile  auront  endur^  d*opprobre 
et  d'ignominie.  Et  voila  comme  il  noue  faut  dis- 
cerner  de  la  cause:  autrement  nous  eommes  par 
trop  brutauXf  et  nostre  areuglement  n^est  point 
supportable,  Car  c^est  oomme  fermer  les  jeux  afin 
de  ne  point  veoir  la  elart^:  c'eet  comme  eliacer 
rimage  de  Dieu  qu'il  a  imprimee  en  tous  les  sieoei 
pour  ne  le  point  bonorer:  brief,  o*est  pour  mettre 
une  confueion  entre  leeus  Cbrist  et  Satan.  Et  ainei 
notooB  bien,  quaod  aainct  Faul  dit  qu'il  est  comme 
les  mal-faiteurs,  qull  refute  tootes  ces  fantasies  qui 
nous  pourrojent  venir  en  la  teste,  Que  c'est  naer- 
veille  comme  Dieu  eouffre  et  permet  que  lee  siens 
soyent  aiosi  affligez,  qu'il  eoyent  mia  si  bas  ius- 
ques  aux  abysmes.  Or  n'en  sojooe  point  estonnez. 
Et  pourquoj?  Et  cependant  Dieu  ne  laissera  point 
de  teetifier  sa  verit6,  lesos  Cbrist  maintieodra  sa 
querelle,  et  nous  avons  un  garent  fidele  au  ciel,  et 
tous  ceux  qui  eodurent  pour  son  nom  eentirant 
tousiours  ea  faveur  et  son  aide*  quelque  afflictioD 
qu'ile  puiseent  porter.  Et  voiU  pourquoy  Baioct 
Fierre  dit,  Mes  amis,  qoe  voue  n'eoduriez  point 
commo  paillars  et  adulteree,  comme  larroos,  et 
gens  meschane  et  diseolue,  que  vous  oe  faciez  point 
ceste  iniure  h  vostre  Maiatre,  d'oatre  exposez  en 
opprobre,  de  souflfrir  pour  vos  malefices:  mais  quand 
vous  souffrirez  eomme  Chreetiens,  glorifiez-vous  en 
cela.  Maintenant  donc  appreoons  en  somme,  que 
lee  moodains  et  tous  ceux  qui  ne  SQavent  que  c'est 
de  eervir  k  Dieu»  auront  rEvangile  en  detestattou 
et  eo  meBpris,  qu'ils  voudrout  peraeculer  les  servi- 
teurs  de  Dieu  eo  une  fagon  ou  en  Fautre,  appre- 
noos  (di-ie)  de  n^eetre  point  scandalizez  de  cela, 
comme  si  c^estoit  une  chose  nouvelle:  car  d^s  lo 
commeocement  il  en  eet  aiuei  advenu.  Pooraui* 
vons  toueiours  nostre  course,  et  regardons  a  la  re* 
aurrection  de  nostre  Seigneur  lesus  Cbrist,  et  sqa- 
ehons  que  coux  qui  auiourd'huj  persecuteat  si 
cniellement  les  povres  fidoleB,  et  qui  sont  plus  crueU 
envers  eux  que  bestes  eauvages,  qu'il  faudra  qae 
ceux-l£k  vienent  devant  lo  eiege  iudicial  du  Fils  de 
Dieu:  ils  se  dreseent  auiourd'buj  furieusemeQt 
contre  luj,  et  eontre  ceux  qui  maintieuent  sa  doc- 
trine,  mais  en  la  fin  il  sera  aseis  pour  les  condam- 
ner,  et  faudra  que  U  ils  rendeot  conte  de  leur 
impiet6  et  de  leur  audace,  de  leur  tjrannie  et 
cruaut^,  et  de  leur  obstination,  quand  ils  n'oQt 
point  voulu  rendre  obeieaance  k  rEvaogile,  qu^ils 
oe  ee  eont  point  voulu  bumilier  sous  sa  Farole. 

Toil4  comme  nous  avons  k  prattiquer  ce  paa- 
eage,  que  noue  sojons  hardie  pour  deapiter  tout  le 
monde,  et  graus  ct  petie,  quand  noue  voyons  qu4la 
sont  si  obstinez  de  se  vouloir  attaeher  au  Fils  de 
Dieu,  que  des  povres  vers  de  terre  qui  ne  soat  que 
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poQrritnre,  que  ceux-ld>  osent  batailler  contre  oeluy 
qui  a  toute  pnissance  en  sa  main.  Et  que  nous  ne 
Boyons  point  faschez  outre  mesure  des  opprobres 
qu^il  nouB  faut  endurer,  puis  qu^ainsi  est  que  devant 
Dien  et  ses  anges  ils  sont  tenus  beauooup  plus  ho- 
norables  que  toutes  les  dignitez  de  oe  monde.  Or 
maintenant,  pource  que  le  temps  ne  porte  pas  que 
nouB  deduisions  tout  ce  propos,  en  attendant  qu'apre8 
disner  le  reate  soit  declar^,  advisons  oil  c'e8t  que 
sainot  Paul  nous  ramene:  c'e8t  asgavoir  &  la  societ^ 
et  liaison  que  nous  ayons  aveo  le  Fils  de  Dieu, 
pour  recevoir  pleine  et  entiere  oonsolation,  tant  de 
ce  qu'il  a  eouffert  pour  nouB,  que  de  ce  qu'il  eet 
re88U8oit6  en  gloire.  Or  ie  di  oeci,  d'autant  que 
dimanche  prochaiu  nous  avone  &  recevoir  la  saincte 
Cene  de  noetre  Seigneur  lesus  Ghrist:  et  mainte- 
nant  ceci  vient  &  propos,  quand  lesus  Christ  se 
eonioint  &  tont  le  corps  de  TEglise.  Car  sans  oela 
(comme  i'ay  dit)  dequoy  nous  serviroit-il  qu'il  a 
e8t6  glorifi6,  que  Tempire  luy  a  e8t6  donn^,  afin 
que  tout  genouil  se  ploye  devant  luy,  que  les  diables 
meBmes  tremblent  devant  sa  maiest^  Divine:  dequoy 
noiis  seryira  cela,  sinon  que  nous  cognoissions  qu'ii 
n'a  rien  de  separ^  avec  nous?  Et  pourquoy?  Car 
Don  seulement  il  s^est  fait  homme  mortel  semblable 
k  nouB,  afin  d'avoir  uoe  vraye  fraternit^  avec  tous 
eenx  qui  se  rendent  d,  luy  par  foy,  mais  il  nous 
nonrrit  de  sa  Bubstance,  il  veut  estre  nostre  Cbef, 
et  faut  que  nous  tirions  vie  de  luy,  et  que  cela  se 
fiice  par  la  vertu  de  son  sainct  Esprit.  Mais  cepen- 
dant  il  nous  le  testifie  en  sa  saincte  Cene,  qui  nous 
en  eet  nn  gage.  Toutesfois  et  quantes  que  nous 
Tenons  k  ceste  saincte  table,  nous  devons  estre  con- 
fermez  que  nostre  Seigueur  lesus  Christ  est  uni  en 
nons,  et  que  nou8  ne  pouvons  iamais  estre  separez 
de  luy:  que  8'il  est  richo,  nous  ne  devons  point 
eraindre  nostre  povret^:  8'il  est  puissant,  nous  ne 
deTons  point  oraindre  nos  foiblesses:  8'il  est  la  iustice 
de  DieUy  nous  ne  devons  point  craindre  nos  pechez: 
B'il  est  la  sagesse  de  Dieu,  nous  devons  approcher 
hardiment  de  luy  pour  estre  renouvelez. 

yoil&  doncques  ce  que  nous  avons  d,  observer, 
qnand  oeste  saincte  table  nous  est  mise  au  devant, 
AnsBi  nostre  Seigneur  lesus  Christ  nous  testifie 
qn'il  nou8  roQoit  k  soy,  et  qu'il  yeut  que  nous 
aoyona  nourris  de  sa  propre  substance.  Mais  ad- 
visons  de  n'approcher  point  de  ceste  saincte  table 
de  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  que  nous  n^ayons 
ceate  memoire  dont  parle  sainct  Paul.  Car  en  pre- 
mier  iieu  il  est  requis  que  nous  soyons  eneeignez 
«n  la  dootrine.  Et  ce  n'est  point  assez  que  nous 
j  ayona  eet^  enseignez,  mais  il  faut  qu^elle  ait  sa 


vigueur  en  nous,  et  que  nous  sgachions  quand  nous 
y  viendrons  iournellement ,  que  c^est  une  estude 
pour  nou8  exercer  tout  le  temps  de  nostre  vie. 
Mais  quoy?  Nous  en  voyons  beaucoup  qui  sont 
bien  loin  de  se  pouvoir  souvenir  que  lesus  Christ 
est  ressuscit^:  car  iamais  n'ont  gou6t6  que  c'e8toit 
des  principes  de  la  foy,  ils  sont  demeurez  tousiours 
en  leur  bestise.  Nous  yoyons  les  autres  qui  ont 
pre8t6  raureilie  du  oommencement,  et  ont  fait  sem- 
blant  de  croire  a  1'Evangile:  mais  ils  se  sont  de- 
stournez  en  Borte,  que  si  on  fait  comparaison  d'eux 
ayec  les  Papistes,  ii  est  certain  qu'il6  sont  diables, 
et  les  Papistes  sont  angee  au  prix:  et  il  faut  bien 
au88i  que  Dieu  se  venge  de  leur  ingratitude,  d'au- 
tant  qu'il8  se  sont  ainsi  mocquez  de  luy,  et  de  ce 
thresor  si  excellent  de  TEyangile  qu'il8  ont  si  mal- 
heureusement  prophan6  comme  on  le  voit:  mais  ils 
ne  laissent  point  de  se  mesler  parmi  les  enfans  de 
Dieu  k  leur  oondamnation.  Quand  noos  voyons 
cela,  nous  devons  gemir  de  nostre  oost^.  Non 
point  que  nous  ne  devions  procurer,  entant  qu'en 
nous  est,  que  ce  sainot  Saorement  ne  soit  point 
ainsi  corrompu  par  telles  pollutions  et  si  vileines, 
et  quand  nous-nous  serons  efforoez  d'y  mettre  ordre, 
que  nous  prions  Dieu  qu'il  purge  son  Eglise  de 
telles  ordures  et  Bcandales.  Et  de  nostre  part  ad- 
visons  &  nousy  que  nul  ne  se  presente  pour  recevoir 
la  Cene  de  noBtre  Seigneur  lesus  Christ,  qu'il  n'ait 
ceci  devant  les  yeux:  c'e8t  de  contempler  le  Fils 
de  Dieu  qui  a  e8t6  du  tout  aneanti  pour  nous,  qui 
a  est^  mis  en  extremit^  d'opprobre,  et  est  descendu 
iusques  aux  abysmes  d^enfer,  et  que  de  1&  il  a  estd 
exalt6  en  gloire,  afin  que  nous  aoyons  en  la  fin 
reoeus  avee  luy,  oomme  sainct  Paul  le  touchera  oi 
apres.  Quand  nous  verrons  les  hommes  bo  dresser 
ainsi  contre  sa  maiest^,  que  nouB  apperoevions  leur 
ruine  procbaine,  que  nous  ne  laissionB  pas  d'aller 
tousiours  nostre  train,  et  que  nous  soyons  invin- 
cibles  pour  surmonter  tous  les  combats  que  Satan 
nouB  BUBcitera,  et  qu'aveo  toute  humilit6  et  crainte 
nous  aBpirions  &  oeste  constance  de  foy,  de  nouB 
elever  la  haut  aux  oieux,  et  de  oontempler  lesus 
Christ  qui  a  le  regne  en  sa  main,  auquel  toutes 
creatures  sont  suiettes,  et  que  nous  tendions  tous- 
iours  &  ceste  vie  celeste,  passans  tellement  par  oe 
monde,  que  nous  y  soyons  estrangers,  n^ayans 
point  de  repos  asseur^,  siuon  en  ceste  heritage  ce- 
leste  qui  nous  est  apprest^,  et  otL  nous  attendouB 
ceste  eouronne  de  gloire  qui  nous  a  e8t6  acquise 
par  le  Fils  de  Dieu. 

Or  nous-nouB  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieui  etc. 
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ONZIEME  SERMON. 


Chap.  II,  V.  8—13. 

Sainct  Panl  ayant  parl^  des  affliotions  qu'il 
enduroit  pour  rEyangile,  se  coneole,  et  se  resiouit, 
d'autant  que  la  parole  de  Dieu  n^est  point  liee  aveo 
luy,  et  se  contente  que  lesus  Cfarist  soit  cepen- 
dant  glorifi^,  que  rEvangile  ait  son  cours,  et  que 
PEgliBe  8'augmente,  que  beaucoup  soyent  recueillis 
en  robeiesance  de  foy.  Et  ainsi  nous  Toyons  qu'il 
n'a  point  eu  esgard  &  ea  personne,  pNOur  ceroher  ce 
qui  luy  estoit  utile  en  son  priv6,  mais  que  sur  tout 
il  B^est  addonn6  k  faire  que  lesus  CfariBt  fust  seryi 
et  honor^  par  tout  le  monde,  que  Dieu  fuat  oognu 
pour  Pere  et  Bauveur,  que  les  povres  ames  qui 
estoyent  en  train  de  perdition,  fusBcnt  retirees  au 
ohemin  de  saldt.  Yoila  que  sainot  Paul  a  d^sir^. 
Et  pourtant  tous  oeux  qui  ont  charge  d'anoncer  la 
parole  de  Dieu,  sont  ici  advertifi  de  1'affection  qu'ils 
doyvent  porter  &  toute  rBglifle:  c'eBt  as^avoir  qu'il8 
B'oublient  eux-mesmeB  quand  il  CBt  question  du  salut 
commun  de  tous  fideles.  Et  au  reste,  nous  avons 
aussi  un  advertissement  general,  que  si  quelque 
serviteur  de  Dieu  est  afflig^,  nous  ne  devons  point 
estre  abbatus  pourtant,  comme  si  la  parole  de  Dieu 
n^avoit  plus  son  regne:  mais  plustost  souvenons- 
nous  de  ce  qui  est  ici  dit,  qu'elle  est  en  libert^, 
combien  qu'un  homme  soit  prisonnier.  Car  Dieu 
permettra  bien  que  quelqu'un  des  siens  souffre, 
mais  cependant  il  ouvrira  neantmoins  la  porte  & 
son  Evangile  en  despit  des  ennemis.  II  est  vray 
que  1'intention  de  Satan  et  de  ses  supposts  qui  luy 
servent,  seroit  bien  d'empescher  que  la  parole  de 
Dieu  ne  courust  plus,  mais  qu'elle  fust  empeschee 
de  tous  costez,  mesmes  qu'elle  fust  mise  sous  le 
pied:  mais  Dieu  fera  que  sa  verit^  demeure  invin- 
oible,  mesmes  qu'elle  s'avance  quand  ou  tasohera 
de  ropprimer  ainsi,  et  qu'elle  s'augmente  en  despit 
des  hommes.  Comme  de  faict  la  prison  de  sainct 
Paul  a  est^  cause  de  faire  que  la  parole  de  Dieu 
fust  publiee  aveo  plus  grande  authorit^.  Car  (comme 
il  en  parle  au  premier  des  Philippiens)  sa  prison  a 
est^  comme  anoblie  tant  au  palais  de  1'Empereur, 
que  par  tout,  quand  le  nom  de  lesus  Christ,  qui 
D'avoit  point  est^  ouy  auparavant,  a  est6  reclam6 
entre  les  iacredules:  et  mesmes  quand  les  mesohans 
ont  amen^  leurs  calomnies  pour  diffamer  tout  ce 
que  sainct  Paul  avoit  enseign^:  cela  a  est^  oauBe 
que  beaucoup  ont  ouvert  les  aureilles,  et  qu'il8  se 
sont  enquis  de  ce  qui  auparavant  leur  estoit  incognu 
et  oach6.  Yoil^  donc  comme  Dieu  a  multipli6  son 
Eglise  par  la  predication  de  sainct  Paul,  et  cepen- 
dant,  quacd  il  est  attach^  en  sa  personne,  la  doc- 


trine  a  eu  tant  plus  de  libert^.  Cest  ce  qae  nooa 
avons  &  retenir  de  oe  paasage.  Bt  ainsi  nooa 
voyons  que  non  senlement  sainot  Paul  par  soa 
exemple  monstre  &  touB  oeuz  qui  ont  la  oharga 
d'anonoer  rEvangile,  quHIa  doyvent  prooarer  aor 
tout  l'edifioation  de  rEglise,  sans  avoir  trop  grand 
soin  d'eux:  mais  il  monstre  que  nous  ne  deTona 
point  perdre  courage  quand  nous  verrons  quelqaeB 
afflictions  aur  lea  aerviteurs  de  Dieu.  Et  poor- 
quoy?  Esperons  neantmoins  qne  rEvangile  ira  plas 
outre,  et  quo  Dieu  surmontera  tous  les  empeaohe» 
mens  et  difficultez  qui  nous  estonnent.  Maia  tent 
s'en  faut  que  oeci  soit  appliqu^  oomme  il  doit,  qae 
beauooup  de  gens  se  forgent  &  leur  fantasie  oee 
tentations  pour  repousser  la  parole  de  Dieu:  et  ea- 
cores  qn'il  n'y  ait  point  dequoy,  tant  y  e  qa'ili 
imaginent  ou  ceci  ou  cela,  qui  sera  pour  deetoorner 
(oe  semble)  que  rEvangile  ne  8'augmente.  Pais 
que  oeste  ingratitude-U  se  monstroy  cognoiasone  qoe 
nouB  sommes  bien  loin  de  ceste  vertu  et  conetenoe 
que  8.  Paul  monstre  ioi,  et  a  laquelle  il  exhorte 
tous  fideles.  Et  ainsi  laissons  courir  rBvangilei 
o'eBt  k  dire  que  nous  permettions  qu'il  ait  son 
oours:  et  oombien  que  les  mesofaans  s'efforoent  de 
diminuer  rfaonneur  et  rautfaorit^  qu'il  merite,  agib 
cfaons  neantmoins  que  quoy  qu'il  en  adviene,  nostre 
Seigneur  maintiendra  tousiours  sa  yerit^,  et  lera 
mesmes  que  oe  qu'auront  endur^  lee  ministreB  de 
8a  parole,  servira  de  teemoignage  et  de  signatore^ 
afin  que  TEvangile  soit  tousioura  tant  plua  pria^ 
oomme  de  faiot  o'e8t  bien  raison.  Quand  noos 
voyons  un  faomme  qui  n'a  ne  pouvoir  ne  orediti 
qui  resiste  ncantmoins  &  oeux  qui  sont  en  puiseanea^ 
et  qui  soustient  tous  assauts  sans  fleofair,  qae  nooa 
voyons,  di-ie,  que  lee  serviteurs  de  Dieo  peraiateot 
constamment,  et  qu'ils  ne  8ont  point  estonnea  qooy 
qu'on  leur  face,  voudrions-nous  meilleure  apprcV' 
bation  ne  plus  ferme  pour  ratifier  oe  qoe  deua 
Dieu  nous  a  mis  en  avant  touohant  sa  veritd?  Bt 
ainsi  apprenons  quand  les  meschans  auront  ood- 
spir^  tout  ce  qu'il  leur  sera  poesible,  qu'il8  ne  poor- 
ront  pas  neantmoins  attacfaer  la  parole  de  DieOi 
que  tousiours  elle  ne  marofae  plus  avant,  et  qoe 
Dieu  n'augmente  le  nombre  et  la  oompagnie  dee 
siens,  et  qu'il  ne  face  profiter  sa  semenoe  par  toot 
le  monde. 

Or  sainct  Paul  adiouste  d,  oe  propoe,  Qu^il  en- 
dure  ces  choses  a  cause  des  deus:  comme  8'il  diaoit 
qu'il  n'a  pas  un  tel  soin  de  sa  personne,  qa'il  ne 
pense  plustost  k  tous  enfans  de  Dieu,  voire  afin 
(dit-il)  qu^Us  dbtienent  le  salut  qui  est  en  lesus  Christ 
comme  moy,  et  qu'ils  obtienent  quant  et  quant  la- 
gloire  eternelle.     Sainct  Paul    oppose  ici  le  saln^ 
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BOUfi  sommes  tout  agsetirez  quo  rieo  D^eet  perdu 
pour  nouB,  ou  amoindri:  quand  uous  auroDd  attir6 
beaucoup  de  nos  prochaiDs,  voire  eo  multitude  jd- 
fioie,  c*eBt  noatre  gloir©  quo  celle-la,  ot  nostre 
felicit6.  Qtiand  Dieu  nous  appelle  k  soy,  il  D*y  va 
point  par  portiou,  selon  que  les  choses  crois8€nt  ou 
diminuent  en  ce  monde:  mais  il  y  en  aura  tant 
que  (comme  ray  desia  dit)  noatre  salirt  eera  tant 
plus  augment^,  et  nostre  gloire  paroillement,  quaud 
nous  aurons  gagn^  quelque  multitude  ^  noatre  Dieu. 
Yoil^  donc  ce  que  nous  avona  ^  observer.  Et  ce- 
pendant  auasi  notons  que  aaiuct  Paul  ne  met  point 
ici  un  galut  quMl  ait  acquis  par  son  industrie^  mais 
il  dit  que  ce  salut  eet  en  lesus  Christ.  En  quoy 
jl  nous  advertit  quo  tout  ce  que  nous  faisone,  n^eat 
pae  pour  rien  deroguer  h  la  graoe  qui  nuus  a  est^ 
apportee  par  le  FjIs  de  Dieu,  mais  plustoBt  pour 
la  faire  valoir,  afin  qu^ane  ait  tant  plus  grand 
luatre  et  vertu  euvers  nous» 

Ayant  parl^  ainsi»  il  adiouste,  Que  c*est  um 
parole  ceriaine,  que  si  nous  sonmes  morts  avec  lesus 
Chrisiy  que  nous  vivrons  avec  luy:  $i  nous  emlurons 
en  ce  mondej  que  nous  aurms  Vheritage  de  son  Boyaume 
celesie:  pour  monetrer  que  nous  ne  devons  point 
estre  trouWez,  voyans  les  porBecutiona  qne  le  diable 
suscite  en  ce  monde,  voyans  les  iocroduloa  enragG», 
mesmes  les  loups  qui  viendront  pour  dissiper  tuut 
le  troupeau,  qu*il  ne  faat  point  quo  nous  soyons 
vaincus  de  toUea  tentations.  Car  au  contraire,  il 
nous  faut  mourir^  si  nous  voulons  parvenir  k  la  vie 
de  lesus  Christ:  et  si  noim  voulous  eutrer  en  son 
regno,  il  noua  faut  oheminer  par  les  afflictiona  que 
nous  avons  &  endurer,  atin  que  noua  soyona  coe- 
figurez  k  luy  et  k  son  image.  Or  pource  que  ceate 
doctrine  semblo  estrange  de  prime  face,  et  qu^elle 
est  difticile  k  digerer  au  Bena  humain,  sainct  Paul 
use  do  ceate  preface,  Cesi  (dit-il)  um  parole  ioid 
asseuree.^  II  met  ce  mot-ci  quand  il  traitto  de  quel- 
que  cboso  qui  ne  se  pout  persuader  qu'^  grand' 
peine  aux  homme^y  ou  bien  qui  est  dc  telle  impor- 
tance  qu'elle  meriie  bien  d^estre  noteOi  et  qu'oQ  la 
pese,  Or  (comme  i'ay  dit)  cela  ne  peut  entrer  aux 
coeurs  dea  hommeSf  qu^il  faille  mourir  pour  vivre, 
qu'0  faille  par  opprobre  parvenir  ^  la  gloire  de 
Dieu:  car  ce  sont  choaes  contre  nature*  Or  tant 
y  a  que  e'est  la  condition  de  rEgliae.  Mais  afin 
que  nous  batailliona  contro  tous  nos  aena,  et  que 
noua  recevions  ce  que  Dieu  a  deliber^,  voiro  en  re- 
DonQant  ^  tout  ce  quc  noua  avons  de  raiaon:  afin 
donc  que  nous  facions  ceat  honneur  a  Dieu  de  re- 
cevoir  paisiblement  eon  decret,  sainct  Paul  met  ici^ 
Farole  ceriaine:  comme  s^il  diaoit,  Mcs  amis,  il  eet 
vray  que  si  noua  iugeons  solon  nostre  fantasie,  il 
Bous  aemblera  que  c^est  utio  chose  impossible  quand 
noaa  Berona  morte  d^OBtre  vivitiez,  et  que  ce  soit  la 
le  moyen,  et   puis  qu'il  faille  que  nous  soyone  de- 


epitez  du  monde,  qu^on  nous  crache  au  vieage,  que 
nous  soyons  en  opprobre  extreme  pour  rcgner  aveo 
leeusChrist:  tout  cela  noua  aemblera  comme  eonge. 
Mais  abbatons  toutea  disputes,  ne  nous  arreatons 
point  k  noetre  cuider  ni  aemblant,  puia  que  Diea 
Ta  ainsi  ordonn^,  acquieBQOos  k  eon  conseil,  et  souf« 
frone  d^estre  conduita  par  luy.  Noua  voyona  dooo 
maintenant  pourquoy  aainct  Paul  notamment  a  mis 
ce  mot. 

Maia  revenona  k  ceste  sentence,  QuHl  fatd  que 
nous  soyom  marts  avec  lesus  Chrisij  devani  que  vit^re 
avec  Imj,  Yci  par  ce  mot  de  mori,  eainct  Paul 
n^entend  paa  seulement  le  trespaa  des  hommeB, 
quand  Dieu  les  retire  de  la  terre:  mais  ce  qu*il 
exprime  tant  au  quatrieme  chapitre  de  la  eeconde 
aux  Corinthiena,  qu^au  troisiome  des  Colossiens: 
c^est  as^avoir,  qu'il  noua  faut  porter  la  mortifioation 
de  lesus  Christ  en  nostro  ehair,  afin  que  sa  vie 
apparoiase  en  nous.  Quaod  aaioct  Paul  parle  ainsi^ 
il  entend  ce  qu*il  dit  au  eecond  passage  que  ie  vien 
de  touchcr,  que  oependant  que  nous  vivons  en  ce 
mondC]  nostre  vie  est  cachee:  tout  ainsi  qu'ea  byver 
la  vie  des  arbres  est  cachee.  Voili  lea  arbres  qui 
sont  eeos,  on  n'y  voit  nulle  vigueur,  il  semble  qae 
ce  eoit  du  bois  raort:  mais  tant  y  a  quo  !a  vigueor 
so  monatre  au  prim-temps.  Ainsi  eu  est-il  des 
fideles:  car  cependant  qu'ils  sont  en  ce  monde,  ila 
ont  leur  vie  enclose  en  esperance*  Or  ce  que  noas 
eaperona  (comme  sainct  Paul  dit  au  huitieme  des 
Romains)  est  invisible,  on  ne  le  comprend  pas  & 
roeil.  II  s'ensuit  donc  qu'en  vivant  il  noua  faut 
mourir;  non  point  sealement  d'une  espece  de  mort, 
mais  que  iournellement  nous  aoyons  morts,  que 
nous  allions  en  decadonce,  aelon  qu'il  dit  quant  tk 
rhomme  exterieur,  que  lca  maladios,  les  povretes, 
les  ignominieSf  et  toutos  choBes  semblables  nous 
aervent  de  renoncer  au  monde,  et  sentir  que  nostre 
vie  n^eet  qu^un  ombrage,  que  ce  n'est  rien:  mesmes 
que  nouB  recevons  antant  de  measages  de  mort 
quand  les  choses  ne  noua  vienent  point  a  gr6*  No- 
tons  bieu  donc  que  sainct  Paul  n'a  point  ici  eii- 
tendu  aimplement  qu^il  nous  faille  mourir  pour  ua 
coup  afin  de  vivre:  mais  cependant  que  nous  vi- 
vons^  quo  noue  soyons  touaioura  comme  ensevelist 
que  noua  voyons  comme  la  mort  presente,  que  noaa 
soyone  comme  moutons  qui  ont  le  couteau  sur  la 
gorge,  ainsi  qu^il  en  traitte  en  co  buitieme  chapitre 
des  Romains.  Car  ce  n  est  point  aasez  de  mourir 
ainsi,  mais  il  faut  quo  nous  suyvions  renseigne  da 
Fils  de  Dieu  pour  regartler  a  aa  resurrectioo,  la* 
quello  est  suffisante  pour  nous  adoucir  la  rigueur 
de  la  mort.  Au  contraire,  il  faut  que  lea  mescbans 
©u  deapit  qu'ila  en  ayent,  voyent  la  mort  qui  les 
menace,  et  les  adiourne  &  chacune  minute  de  temps. 
Car  combien  qu'il  Bemble  qu*ils  soyent  k  leur  aise» 
si  est-ce  qu*iia   endurent  beaucoup   d'affiictionB,  et 
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plos  quG  De  foDt  pas  Iob  enffiDB  de  Diau.  Car  ils 
^nt  un  ver  qui  les  ronge  au  coeur,  et  les  touriBente* 
Xt  combien  que  tout  le  iDonde  les  laiase  eo  paix^ 
ei  faut-ii  que  le  lugomeot  do  Dieu  les  persecute, 
«t  qu'il8  8eoteQt  l^  deeia  de  tels  remordfi,  qu'il3  ne 
paisaeDt  iamais  eatre  k  reposi  et  que  ce  que  dit  le 
Prophete  Isaie,  soit  accompli  en  eox,  que  leura 
pechez  sont  comme  yagues  qui  se  frappent  les  unes 
les  autree,  11  est  vray  que  tant  qu^ila  peuvent,  ils 
^ndoriDent  leurs  coneciencea:  maie  tant  y  a  qu'en 
«lespit  de  leurs  denta  Dieu  les  resveilie,  Voilll  dooc 
csomnie  lee  meechaoB  sont  afEigez:  mais  ils  o^ont 
ne  part  ne  portion  avec  lesue  Chriefc.  Et  ponr- 
qnoj?  Car  ils  endurent  la  malediction  qui  est  pro- 
noncee  sur  tous  les  meechaoe.  Car  quelles  eont 
leurs  afflictiDDS,  et  toue  les  chastimens  qu^ile  souf- 
frent?  Cest  i*entree  d'eEfer  pour  eux:  car  il  ne 
faot  point  qu'ils  atteudent  issue  heureuse,  quand 
ils  n*ont  que  le  pech^  qui  les  mene  a  perdition, 
11  faut  donc  qu'en  mouraot  et  en  souffrant  nous 
eoyons  compagnoos  de  leaue  Christ.  Et  comment 
ceia?  C^eat  aei^avoir  que  noue  advisions  d^adherer 
^  oostre  DieUf  que  nous  chemimoos  selou  soo  ser- 
^'ice,  et  que  nous  mettions  peine  de  vivre  tellement, 
que  quand  lee  hommes  oous  feront  quelque  fascherie 
oo  moledte,  ce  ne  soit  pas  pour  fautes  qua  noue 
ayons  commises  contr'euXj  mais  que  ce  soit  d'autant 
que  Dous  servons  k  noBtre  Dieu.  Quand  done  nous 
siurons  le  monde  ennemi  et  cootraire  pour  avoir 
snarcb^  droitemeot,  voil^  comme  nous  souffrirons 
svec  lesue  Chridt*  Car  nous  combatoos  soue  son 
coeeigoe,  nous  demandons  qu^il  soit  glorifi^i  et  leg 
liommes  qui  nous  moleetent  et  tourmentent,  n^ont 
point  est^  provoquez  par  nous,  ik  oe  peuveot  pas 
«iire  mesmee  que  Belon  la  chair  ils  ayeot  occasion 
^e    vengeance. 

Yoil^  donc  eo  somme  ce  que  nous  avons  a  re- 

teoir    de  ce  passage,  c^eet  astjavoir  que  pour  estre 

participans  de  la  vie  et  du  r&gne  de  nostre  Seigneur 

^0808  Christ,   il  faut  que  nous  eojons  eonformee  k 

Huj  en   toutes   oos  afflictioos,  c^est  que  ooue  njoos 

1>OQ    tesmoignage    que    oous    avone   voulu  servir  h 

ZDieu.     Or    oo    pourroit    ici   faire    neantmoins    ud© 

^^>biect]on.     Car    les    fideles   endurent   souventeefols 

^^oor    leurs    peohez,    combieo    qu^ils    ayent    servi   k 

Jyieu  i   toutesfois  si   eat-ce   qo'ils  oot  commis  beau- 

-^oop    de  fautes   qui   meritent  chaatiment:    et  Dieu 

^oasi    leur   doooe   des   coups  de  verges  afio  de  les 

^fcmnilif^r  et  les  amener  k  coote.     II  cst  vray:  mais 

^iainct    Paul    parle    ici    des    afflictions    qu'endurent 

^tteox  ausquele  Dieu  fait  ia  grace  d'estre  tourmeotez 

Z^ptmr  fion  oom^  et  pour  le  tesmoigaage  de  sa  verit^. 

^Si  DOus  fiommcs  puots  pour  oos  pecbeiSf  et  bien,   il 

^^ioQs  faut  baieaer  le  col,  et  recevoir  paisiblement  la 

'^^z^orrectioo  que  Dieu  oous  envoye,  et  seotir  que  nous 

-^^e    sommes  pas  dignes  de  aoutfrir  pour  eon  oom, 


mais  si  ne  faut-il  pas  laisser  de  nous  consoler  quaod 
Dous  voyons  que  Dieu  a  le  soin  do  noatre  aalut, 
d^autant  qull  oe  nous  veut  point  iaiseer  Ik  comme 
beetes  esgarees,  mais  qu'il  noue  retiro  &  aoj.  VoiI& 
comme  estans  chastiez  pour  nos  pechez,  nous  no 
laisBons  pas  d'avoir  do  quoy  oous  coneoler.  Mais 
quand  il  est  question  d^eatre  persecutez  des  hommes, 
advisoDS  bien  ji  quei  titre,  et  pourquoj  nons  seroos 
persecutez,  euyvant  la  doctrioe  et  exhortation  de 
S,  Pierre;  c'est  asgavoir  que  oons  soutiFrions  comme 
chreatiens,  afio  de  glorifier  noatre  Dieu,  que  nous 
ne  sonffrions  point  comme  maUaiteurs:  ia^oit  que 
le  monde  oous  aceuse  et  oous  coodamoe^  et  que 
souveot  il  semblo  que  noue  eoyoos  plue  degradez 
que  les  plus  meschans  du  moode«  quMI  nous  auffise 
que  Dieu  nous  approuve.  Et  au  reste,  quand  il 
nous  fait  ceat  houneur  que  nona  endurione  pour 
eoo  nom,  eognoisaoos  qu'il  nous  pourroit  iuatement 
affliger  pour  nos  oflenses:  maia  il  nous  espargne 
eo  cest  eodroit:  et  cependant  voil^  une  cause  ho- 
norable  pour  laquelle  il  nous  fait  souffVin  Comme 
les  Martjrs  qui  ont  endnrd  pour  ie  toBmoignage  de 
Dieu,  ils  pouvoyent  bien  estre  punis  pour  leurs 
fautes:  oar  iamais  il  n'j  a  eu  homme  si  parfait, 
que  Dieu  ne  ie  peust  cent  foie  racler  du  monde, 
MaiB  tant  j  a  qu'il  dissimule  eovers  les  eiens,  et 
oepeodant  il  les  hooore  iueques  I^,  quHIs  souffrent 
pour  luy  ot  pour  sa  querele,  comme  s*ils  estoyent 
ees  procureurs.  Aiosi  donc  apprenons  de  louer 
Dieu  quand  il  ne  permet  point  que  nous  soyooa 
puoiB  pour  noa  offenses  propres,  mais  pluetoat  que 
ce  soit  pour  avoir  maiotoou  sa  oause,  et  pour  avoir 
est^  tesmoios  de  son  Evangile.  YoiI&  en  somme 
ce  que  nous  avons  ^  reteoir,  quand  sainct  Paul  dit 
que  pour  estre  participans  de  la  vie  de  lesus 
Cbriet,  ii  faut  que  nous  sojoos  morts  auparavant 
avec  luy. 

Or  quant  et  quaot  il  adiouste  que  si  dous  ie 
renions,  il  noua  reniera.  Apres  qu'il  nons  a  iocitez 
par  douceur,  il  adiouste  la  menace:  comme  nous 
BQavons  que  Dieu  ha  ceste  couatume  de  oous  pic- 
quer,  quaod  il  voit  que  nons  ajant  attirez  par 
douceur  oous  sommes  tardife,  et  qu'il  oe  oous 
gagne  pas  tantoat  k  soy,  il  adiouate  aussi  la  ri- 
gueun  Et  saioct  Paul  vie  maintenant  de  ceste 
laQon,  en  disant,  Tout  ainai  que  la  vie  ooos  est 
certaine  si  nous  sommes  conflgurez  k  lesus  Christ, 
paasans  par  ce  monde  commo  estans  assiegez  d'une 
ceotaine  de  morts,  qu^aiosi  au  cootraire,  quaod 
noua  voudrons  nous  aeparer  d'avec  lesua  Christ,  il 
ooue  reniera;  comme  auesi  il  I*a  prononc6  da  sa 
bouohe,  Celuy  qui  me  confessera  devaDt  les  hommee, 
ie  le  confesaeraj  devant  Dieu  mon  Pere  qui  eat  es 
cieui:  mais  celuy  qui  me  reniera  devant  les  hom- 
mes,  i'auraj  honte  aussi  de  le  conteaser,  et  devaot 
Dieu,   et   devant  ses   anges.    Ici   eainct   Paul   ooua 
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remet  ao  devant  ceste  eentenoe  horrible  de  nostre 
Seignenr  lesoB  Ghrist,  et  qui  noue  doit  bien  faire 
dresser  lea  che?eux  en  la  teete,  si  noos  aommee 
laeohes  a  confeseer  son  nom,  et  &  maintenir  sa  ve- 
rit^  deyant  lea  hommes,  quand  nous  yoyons  qu^elle 
est  aesaillie  et  combatue.  En  somme,  sainct  Paul 
nouB  a  ici  voulu  monstrer  qu'il  n^est  point  question 
de  nouB  deBguieer,  comme  beaucoup  se  feront  & 
croire  qu'ilB  ne  laiBBcnt  pas  d^estre  chrestienB,  en- 
oores  qu'ilB  trahiBBent  Iobub  ChriBt,  encorcB  qu'ilB 
disBimulenty  et  qu'ilB  Be  deBguisent,  il  leur  Bcmble 
que  cela  est  tout  un  de?ant  Dieu.  Or  eainct  Paul 
monBire  ici  que  Dieu  demande  ce  Bcrvice  de  nous, 
que  Ba  yerit^  Boit  maintenue,  et  que  B'il  eBt  queBtion 
de  noBtre  vie,  qu^elle  n'y  Boit  point  cBpargnee:  car 
elle  ne  nouB  doit  point  CBtre  tant  precieuBC  comme 
la  yerit^  en  laquelle  conBiBte  noBtre  Balut,  et  par 
laquelle  auBBi  Dieu  regne  Bur  nous.  Noub  YoyonB 
dono  ici  que  toute  excuse  eat  oBtee  &  ceux  qui  vou- 
droyent  bien  chercher  deB  BubteBfuges  afin  de  B'ex- 
empter  dee  afflictionB  que  Dieu  yeut  que  lee  BieuB 
Bouffrent,  comme  il  y  en  a  tant  de  delicatB  qui  bc 
Youdroyent  donner  privilege  de  ne  rien  Bouffrir 
pour  le  nom  de  Dieu.  Or  il  n'eBt  point  queetion 
de  cela,  dit  8.  Paul:  car  nous  ayone  un  MaiBtre 
qui  yeut  estre  ador6  et  confessd  de  nouB:  et  qui- 
oonqucB  aura  honte  de  maintenir  bou  nom  devant 
lcB  hommes,  quUl  sQaohe  qu'il  est  aussi  racl6  du 
registre  de  salut,  qu'il  ne  pense  point  que  lesuB 
Christ  le  doyve  tenir  au  nombre  dea  Biens. 

Or  quand  il  a  ainsi  parl^,  il  adiouste,  Que  si 
nou8  sommes  incredtdes,  Dieu  demeure  toutesfois  fideh, 
et  ne  se  peut  renoncer  soy-mesme.  En  ceste  con- 
cluBion  S.  Paul  monstre  que  quand  tout  le  monde 
86  deBbauchera,  la  yerit^  de  Dieu  demeurera  pour- 
tant  en  son  entier,  afin  que  nous  ne  pensiouB  point 
qu'elle  depende  de  nous,  et  qu'elle  soit  fondee  sur 
noatre  tesmoignage.  Et  c'eBt  une  doctrine  bien  utile. 
Car  en  premier  Ueu,  S.  Paul  despite  ici  tous  ceux 
qui  Bont  doubles,  et  qui  youdroyent  pour  sauyer 
leur  yie  trahir  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  et 
blasphemer  contre  sa  doctrine  (aiuBi  qu'on  en  yoit 
beaucoup  auiourd'huy),  sainot  Paul  les  defipite.  Et 
bien  (dit-il)  il  youB  Bomble  que  le  Fils  de  Dieu  ne 
80  peut  paBser  de  youa:  non,  non,  allez  youb  en 
(dit-il)  et  que  voub  le  quittiez  tant  que  vous  estes: 
il  demeurera  neantmoins  Boy  du  oiel  et  de  la  terre. 
Et  puis  Bur  tout  il  regarde  aux  infirmes  qui  sont 
troublez:  quand  ils  yoyent  que  quelqu'un  trebusche, 
et  qa'il  se  fourvoye,  il  leur  semble  que  tout  est 
perdu.  Et  auiourd'huy  nous  avons  besoin  de  ceste 
remonstranoe  plus  que  n'ont  eu  ceux  du  temps  de 
Bainct  Paul.  Car  combien  qu'il  y  ait  eu  alors  de 
l'infirmil6  beauooup,  auiourd'huy  nous  Bommes  si 
tendres  que  rien  plus:  il  ne  faut  sinon  une  fueille 
branler,  qu'il  nous  semble  que  tout  le  monde  B'en 


ya  en  ruine:  et  qui  pis  est,  nous  Bommee  lai 
clins  &  cela,  que  nous  cherchons  les  ooeaaio 
nouB  troubler.  Si  on  oit  dire  qu'il  eoit  a 
quelque  cheute  a  un  homme,  on  en  yoit  bea 
qui  ont  coBte  convoitiBO  diabolique,  qaHla  i 
mandent  sinon  de  trouver  quelque  coQvertaff 
B'elongner  de  1'Evangile.  Et  le  diable  anaai  i 
ceBte  ruse  de  s^insinuer  par  tels  moyena  obl 
et  comme  en  cachette.  Mais  quoy  qn'il  m 
si  voyons-nouB  auiourd'huy  que  la  pluB  pan 
esperduB  si  tost  que  quelqu'un  aura  renoc 
yerit6,  ou  que  quelqu'un  qui  estoit  en  bon  tr 
fourvoye,  et  qu'il  se  dosbauche.  Et  qa^eat-Q 
oeci  veut  dire?  II  semble  que  la  parole  de 
n'ait  point  de  fermet^.  Et  comment?  Voi 
povre  pot  fragile  et  caduque:  B'il  est  oaaed» 
&  dire  pourtaot  que  la  verit6  de  Dieu  qai  ee 
manente,  doive  estre  abolie?  Faudra-il  qoe  1 
gneur  lesus  soit  arrach6  de  son  siege,  auqw 
est^  exalt6  de  Dieu  son  Pere?  Faudra-il  i 
salut  des  hommes,  et  des  aoges  aussi  peni 
une  creature  tant  foible? 

Ainsi  donOy  nouB  voyons  maintenant  i 
propoB  Bainct  Paul  use  de  ceste  sentenoe,  eo  < 
que  si  doub  renon^ns  Dieu,  il  demearera 
U  avoit  dit  auparavant,  que  si  nous  renon^ona 
Christ,  il  so  pourra  bien  passer  de  nona. 
cela  n'estoit  point  encores  assez  exprim^:  0 
nant  il  met  une  plus  ample  decIaration«  tfei 
Dieu  n'empruDte  rien  de  nous  comme  a'il  ea 
besoin,  mais  que  sa  verit6  luy  suffit,  et  qae  < 
tout  le  monde  le  renoncera,  sa  condition  n't 
point  pourtant,  U  demeure  fidele^  dit*il.  Oi 
doit  bien  estre  observ^:  car  c'est  auBsi  oe 
traitte  aux  BomaiDS,  quaod  il  dit,  Quoy?  Si  a 
doB  luifs  ont  est^  desloyaux,  Dieu  sera-il  po^ 
menteur?  Nenni:  ia  n'advione,  dit-il:  oar  ai 
traire  il  est  escrit  que  tout  homme  est  mente 
que  Dieu  est  veritable:  qui  plus  est,  rinen 
des  hommes  donne  plus  grand  lustre  &  ia  boi 
Dieu.  Car  quand  nous  voyons  que  le  moni 
fauBse  la  foy  qu'il  luy  a  donnee,  et  qae  1 
moius  il  poursuit  et  coutinue  touBiours,  en  ei 
voit-on  pas  que  par  sa  verit^  il  surmonte 
nos  menteries,  et  toute  la  vanit^  qui  est  en 
Nous  voyons  donc  comme  ces  Benteneea  a'aee< 
yoire  tellement  que  quand  nous  verrona  tc 
monde  estre  comme  dissip6,  il  oe  faat  pois 
noBtre  foy  soit  renversee  pourtant:  oar  dli 
regarder  &  Dieu  qui  persiste  tousiours  en  aa  n 
et  qui  demeurera  fidele,  combien  que  lee  ho 
yarient  et  changent.  En  ce  passage  qoe 
avons  allegu6,  01I  sainct  Paul  traitte  dea  lai 
quels  Dieu  avoit  appelez  pour  estre  son  tron 
et  le  peuple  eleu  et  sanctifid  d'entre  toat 
natioos  de  la  terre,  il  monstre  que  les  laife 
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Et  au  reste,  ne  peiiBons  point  que  sainct  Paul 
ait  ici  parl^  de  Tessence  de  Dieu,  comme  s^il 
disoit:  Esperons  que  Dieu  demeurera  fidele  \k 
haut:  mais  il  ?eut  que  ceste  fidelit^  soit  en  nous, 
c'e6t  ^  dire,  que  d'autant  que  la  parole  de  Dieu  est 
une  semence  incorruptible,  qu'elle  fructifie:  et  quand 
le  diable  taschera  de  rarracher  ou  amortir,  qu'il 
ne  puisse  rien  contre  nous,  d'autant  que  nous  avons 
la  yictoire  par  laquelle  le  monde  est  vaincu:  si  le 
diable  nous  suscite  aussi  des  troubles,  que  nous 
lee  surmontions.  yoil&  donc  comme  Dieu  non  seu- 
lement  en  soy  demeure  fidele,  mais  aussi  d'autant 
qu'il  a  imprim^  en  nos  coeurs  le  tesmoignage  de 
sa  veritd  par  son  sainct  Esprit,  il  fait  desia  que  sa 
parole  est  permanente,  et  que  nous  allons  tousiours 
nostre  train,  quand  nous  verrons  que  les  mesohans 
ne  demandent  sinon  de  nous  desbaucher  aveo  eux. 
Puis  qu'ain8i  est  donc  que  Dieu  ne  se  peut  renonoer 
soy-mesme,  advisons  quel  il  est:  et  pour  ce  faire 
arrestons-nous  ^  sa  parole.  Car  si  nous  youlons 
penser  de  Dieu  ce  que  bon  nous  semblera,  nous 
imaginerons  tous  les  coups  des  phantosmes  et  des 
idoles.     II    faut   donc   que   nous   cognoissions   que 


c'e8t  de  Dieu  selon  qu'il  B^eat  deolar^  k  nous  par  sa 
parole.  L^avons-nous  cognu  tel?  SQachons  qu'il 
ne  se  peut  renoncer,  et  qu^il  ne  changera  iamais 
de  propos  ne  de  nature.  Et  ainsi  nous  YoyonB  que 
nous  serons  assez  fortifiez  contre  tous  les  troubleB 
du  monde,  contre  toutes  les  mutations  et  change- 
mens  qui  pourront  adyenir,  moyennant  que  nouB 
retenions  tousiours  ceste  foy,  et  oeste  cognoiBBance- 
Ikf  de  dire,  Dieu  s^est  manifest^  k  nouB,  tellement 
que  nous  le  pouvons  cognoistre.  Et  oomment?  Par 
sa  Loy,  par  ses  Prophetes,  et  par  son  Eyangile. 
Que  les  hommes  B^esgarent  q&  et  I&  tant  quMIs 
voudront,  si  est-ce  que  Dieu  ne  laissera  point  de 
demeurer  fidele:  car  il  n'y  aura  point  de  variet6 
en  luy.  Et  quand  nous  serons  I&  arrestez,  ToiUt 
comme  nous  pourrons  avoir  yictoire  contre  touB  Ibb 
assauts  de  Satan,  tellement  que  nous  bataillerons 
constamment,  iuBques  &  ce  que  nouB  Boyons  re- 
cueillis  en  ce  repoB  eternel  qui  nous  est  apprestd 
au  ciel. 

Or  nouB-nouB  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 


DOUZIEME   SERMON. 


Chap.  II,  V.  14—15. 

Nous  a?ons  desia  veu  par  ci  devant  comme 
aainct  Paul  Bur  tout  exhortoit  Timothoe  d'ayoir  ce 
regard  d'edifier  PEglise.  Car  si  nous  appliquons 
&  autre  usage  la  doctrine  que  nous  portons,  c'est 
la  profaner,  et  pervertir  Tusage  que  Dieu  avoit 
institu^:  car  il  ne  veut  point  que  nous  ayons  les 
aureilles  batuea  en  vain  de  sa  Parole,  il  veut  qu*elle 
nouB  profite  &  salut.  Si  donc  celuy  qui  parle,  veut 
plaire,  s'il  se  veut  monstrer,  B'il  a  quelque  folle 
affection  qui  le  transporte,  tellement  qu'il  ne  re- 
garde  point  au  salut  des  auditeurs,  il  est  sacrilege: 
d'autant  que  meschamment  il  destourne  la  parole 
de  Dieu  d.  autre  usage  qu'il  ne  doit.  Or  il  est 
vray  que  volontiers  les  hommes  ont  les  aureilles 
chatouilleufes :  car  nous  voyons  comme  le  monde 
est  men6  de  curiosit^,  nous  appetons  tousiours  ie 
ne  s^ay  quoy  de  nouveau,  tellement  que  voil^  qui 
est  cause  que  beaucoup  qui  ont  la  charge  d'ensei- 
gner,  pour  se  faire  valoir,  et  ^  ce  qu'on  leur  applau- 
disse,  cherchcnt  des  qucstions  frivoles,  moyennant 
qu'il  y  quelque  apparence  de  sublilit6,  il  leur  suffit, 
ils  nc  pensent  point  k  ce  qui  edifie.  Or  sainct 
Paul  notamment  dit  ici  k  Timothee,   que  celuy  qui 


80  youdra  monstrer  fidele  dooteur,  doit  tousiourB 
appliquer  Bon  estude  k  confermer  les  hommoB  en 
la  fiance  de  Dieu  et  en  sa  crainte:  et  si  coBte  doo- 
trine  fasche  (comme  beaucoup  youdroyent  qu'on  lenr 
apportast  quelques  speculations),  il  ne  faut  point 
que  ceux  qui  ont  la  charge  d^enseigner,  se  destour- 
nent  pour  cela  du  bon  chemin,  mais  qu'il8  oonti- 
nuent.  Or  cependant  nous  sommes  ioi  exhortez 
tous  de  recevoir  volontiers  ce  qui  nouB  est  utile 
pour  nostre  salut.  Car  combien  que  sainot  Panl 
adresse  son  propos  &  Timothee,  et  qu'en  sa  perBonne 
il  monstre  quel  est  roffioe  des  bons  docteurs,  oe- 
pendant  toutesfois  il  retranohe  tous  nos  fols  appe- 
tis.  Quand  donc  chacun  viendra  au  sermon,  que 
ce  ne  soit  pas  pour  ouir  quelque  ohose  plaisante, 
et  qu'on  luy  chatouille  les  aureilles,  et  dont  il 
puisse  oauser  &  plaisir:  mais  que  oe  soit  ponr 
8'avancer  en  la  crainte  de  Dieu  et  en  humilit^,  et 
pour  8'inciter  &  rinvoquer,  et  pour  se  oonfermer 
en  pationce.  Et  cependant,  si  nous  avons  ouy  une 
exhortation  auiourd'huy,  et  que  demain  elle  nous 
soit  reitereo,  ne  penaona  point  que  cela  nouB  soit 
superflu,  n'en  soyons  point  faschez:  car  quand 
chacun  fora  bon  examen,  il  trouvera  qa'il  8'en  faut 
beaucoup  qu'il  n'ait  record^  la  IcQon  qu'il  avoit  ap- 
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Tmee  pour  la  bieo  prattiquer.  Si  donc  Dieu  nouB 
en  refreschit  la  memoire,  c*est  un  grand  bien  qu'il 
I10U8  fait, 

Yoil^  ce  que  doub  nvons  k  Doter  en  ce  paseage, 
quand  S.  Paul  dit,  Admonesi^  de  ces  choses,  Car 
il  eet  certaio  qu^il  a  voulu  preveuir  ce  qu'on  voit 
coiDmuodment,  qu'oD  dira,  Et  nous  avone  ouy  ee 
propoa:  n'e8t-ce  pas  une  choae  assea  vulgaire?  qui 
e8t  le  petit  eufant  qui  ne  le  cognoist?  Yoil^  qu^al- 
leguent  ceux  qui  voudroyent  eetre  repeus  de  ques- 
tiDDS  iautiles.  Mais  voici  comme  le  eainet  Egprit 
veut  que  iooruellement  ce  qui  nous  08 1  utile,  nous 
80it  ramen^  au  devant,  d'autant  que  noue  ne  I^avons 
point  assez  entendu:  il  nous  ne  faut  mettre  en 
prattique^  comme  on  dit.  Car  ce  n*est  rien  qu*une 
chose  noua  vole  au  cerveau,  maia  11  faut  que  )a 
racioe  eo  soit  au  ooeur,  et  que  lee  fruits  en  appa- 
roiBsent  en  toute  nostre  vie, 

Or  cependant  Bainct  Paul  adiooste  un  mot  qui 
emporte  beaucoup,  Protesie  devant  DieUf  cooime  si 
tti  loB  adiournoiB,  et  que  tu  prinsses  uo  tesmoignage 
Bolennel,  quHls  ne  s'admment  point  a  contentions  de 
pardes.  Eu  ceci  noue  vojone  plus  ctairement  ce 
que  i'ay  touch^:  o'eat  que  fiainet  Paul  a  voulu  re- 
medier  ^  rambition  des  hommes,  qui  pour  estre 
prisez  et  avoir  bruit  e'addonnent  k  beaucoup  de 
contentionB,  Car  ils  voudroyent  eeplucher  les  eho- 
aes  g£i  et  I^,  oi^  il  n'j  ait  que  redire:  et  a^ib  trou- 
vent  que](|ue  petit  mot^  c'eet  comme  un  festu  auquol 
ils  a^achopent,  et  l^  ile  font  grande  inBtance,  il 
eemble  que  le  ciel  et  la  terre  ee  doiveot  mesler: 
et  e^ils  Yoyeot  quelque  fieoteoee  qui  leur  viene  k 
propOB,  il  leur  semble  qu^ila  ajeut  tout  gagn^,  com- 
bien  qu'oo  voit  que  ce  n^eet  que  fumee  de  tout  ce 
qu'ils  attenteot  et  entreprenent.  Et  voilfii  pourquoj 
auBBi  la  pltie  part  de  ceux  qui  ont  quelque  esprit  et 
g^avoir,  taschent  plustoat  d'eetro  en  reputation 
quant  au  monde,  que  servir  k  Dieu.  Et  poureo 
eat-il  taot  difficile  de  les  reprimer,  Ce  n'e8t  point 
doDO  en  Tain  que  sainct  Paul  met  ici,  si  on  voit 
qu'il  j  ait  gene  qui  8'addonoent  ainei  k  folles  curio- 
silez,  qu'on  les  adiourne  devant  Diou,  qu*on  leur 
faoe  une  protestation  eoleonelle  qu'ils  auront  k 
rendre  conte  de  ce  qu'ils  deetournent  aiosi  la  parole 
de  Dieu  k  conteotiona  et  debats,  d^autaot  que  ce 
n*efit  point  k  ceste  fin  qii*elle  nou8  eet  donnee. 

Et  au  reate,  eaioct  Paol  dit,  Qu'on  ne  se  debate 
point  de  paroles,  En  ce  mot  il  comprend  toutes 
les  cootentiooB  qui  n^ont  point  de  fondement 
ni  de  eubstance,  comme  on  dit.  Car  s'il  est  qoes- 
tion  de  maiotenir  rhonoeur  de  Dieu,  et  ce  qui  est 
des  premiers  foDdemens  de  ia  foj,  l^  il  faut  que 
nous  travaillions^  et  quTun  cbaoun  8^  porte  vertoeu- 
8ement  Car  de  souffrir  que  la  verit6  de  Dieu 
8oit  convertie  en  menBonge^  qu^on  la  desguiee,  qo'0D 
maiutiene     des    erreurs    et    fausaes    superstitioos» 


SUR  LA  SECONDE  A  TIMOTHEE, 
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quelle  condamnation  sera-ce?  Dieu  donc  veut  qoe 
nous  sojons  vaillains  champiooe,  quand  il  est  quee' 
tion  de  maintenir  sa  verit6*  Et  aiosi  ii  n^eat  point 
question  do  ooua  espargner,  il  ne  faut  poiut  que 
noua  j  atiioos  k  demi  bouche:  et  mesmes  quaud 
tout  le  monde  devroit  perir,  il  vaut  beaucoup  mieux 
eo  defendant  la  vorit^  de  mettre  une  horrible  con- 
foeion  par  tout  que  de  dissimuler;  et  laisser  aller 
lee  cboaee  mauvaises.  Et  de  fait,  nous  vojoob 
comme  il  est  advenu,  quaod  aucons  ont  nag^  entre 
deux  eaux  (oomme  on  dil)  et  out  voulu  mojeoner, 
que  nostre  Seigoeur  B^eet  moqu6  d*eux,  et  k  la  fin 
ils  D'oDt  eu  que  turpitode  et  honte  de  leur  folie 
outre-Guidance.  Que  faut-ii  donc?  Que  noue  ob- 
eervioofl  rondement  ce  qoe  Dieu  noue  a  command6: 
et  61  oous  vojons  que  le  diable  prattique  pour  oou8 
empeecher  ceste  Iibert6-lft,  pour  oous  veoir  desgoiser 
la  puret^  de  la  doctrine,  ot  pour  mettre  en  avaot 
dea  erreurs  poor  seduire  les  povres  ames,  et  lea 
mener  k  perditioo,  qoe  noue  entrione  bardiment  au 
combat,  et  qoe  noua  ne  facions  poiot  difficult6: 
voire,  et  quoj  qu*on  doub  allegue,  que  oous  ne 
laiaeions  point  de  passer  outre,  et  que  nous  fermioos 
les  jeux  k  tout  ce  qui  nous  pourra  advenir,  sga- 
cbanB  qoe  l^iBsue  en  sera  bonne,  mojeonaot  que 
nous  ne  passiouB  point  dob  limitee^  et  que  chacun 
de  nous  selon  Bon  estat  advise  d'appliquer  ici  toute 
80Q  estude*  Ceoi  est  bieo  k  noter:  car  quelque  fois 
on  verra  flechir  de  bons  serviteurs  de  Dieu  quand 
OD  lee  vieDt  fagcher,  et  quaod  il  y  a  de  graoB 
troubles:  ile  decliuent  de  leur  office  quaod  ils  se 
vojent  preesez.  Et  pourtant  ooue  faut^ii  bieo  ad- 
viser  deox  fois  k  ce  que  noue  avons  k  faire,  que 
quelques  difficultez  qu'il  j  ait,  nous  oe  suivioos 
tousiours  la  pure  simplicit^  de  rEvaogile,  et  que 
Dous  oe  continujone  coostamment  eo  oela.  Et  au 
reste,  quaod  nouB  vojons  qoe  la  verit^  de  Dieu  eet 
eaove,  et  quo  le  peuple  est  bien  edifi^,  que  ooub 
allions  esmouvoir  des  disputee  saoe  s^avoir  pour- 
quoy,  seulemeot  avec  une  folio  vanterie  pour  estre 
renommez»  et  qu'on  dise,  Yoil&  uo  homme  aigu, 
vojt^  uo  homme  de  s^avoir:  matheur  eur  ceux  qui 
desguiaeot  aioai  la  doctrine  de  salut,  et  qui  deman* 
deot  d^eatre  pnsez.  Et  voit^  qoi  Buscito  tant  de 
contentions:  car  tea  homoies  do  ieur  nature  sout 
adonnez  a  eest  orgueil  diabolique,  de  toosioors  de- 
maoder  qu'oQ  les  prise  et  68time.  Mais  d'autant 
ptus  O0U8  faut*il  peser  ce  mot  de  sainct  Paul,  c^est 
que  61  nou8  vojons  de  oes  glorieux  qui  so  voulent 
ainsi  faire  valoir,  quand  oous  ne  poovons  par  eimple 
admonition  et  remonstrance  loe  attirer  et  gagner« 
qoe  noos  leur  faciooa  comme  une  adiuratioo  devant 
Dieu,  qo'iIs  auront  k  rendre  conte,  d*autant  qu^au- 
iourd'huj  ila  troublent  ainei  l^Eglise^  et  qu'ils  es- 
mouvent  des  questions  frivoles  et  sans  propos,  telle- 
ment  qu^ils  Bont  comme  effrontez  pour  vouloir  oster 
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le  soleil,  et  robsourcir.  Qae  dono  nous  renvoyons 
telles  gens  devant  Dieu,  leur  aesignant  ceste  iournee 
en  laquelle  ils  seront  iugez.  Voil^  ce  que  nous 
avons  &  retenir. 

Or  comme  nous  devoQS  avoir  en  detestation  ces 
brouillons  qui  esmeuvent  quelques  debats  en 
rEglise,  aussi  apprenons  de  nostre  cost^  d^estre 
paieibles,  de  ue  donner  point  ouverture  &  nulles 
curiositez,  mais  que  nous  soyons  sobres,  et  que  nous 
demandions  seulement  d^estre  onseignez  k  nostre 
salut,  tellement  que  Dieu  soit  honor6  entre  nous, 
que  nous  eoyons  tout  aocoustumez  d,  ce  faire,  que 
nou8  soyons  confermez  en  sa  orainte  et  en  8on 
amour,  et  que  nous  soyons  humiliez  sous  sod  ioug, 
pour  porter  ce  qu'il  luy  plaira.  yoil&  donc  oil  il 
nouB  faut  appliquer  toute  nostre  estude,  si  nous  ne 
voulons  point  donner  oocasion  que  rEeoriture  saincte 
et  la  parole  de  Dieu  eoyent  prophanes,  et  que  nous 
ayoDS  des  combats  frivoles  qui  soot  de  nul  profit, 
et  d,  la  ruine  des  auditeurs,  dit  saiDot  Paul. 

Or  DOUB  avons  a  noter  aussi  les  deux  raisoas 
par  lesquelles  il  reprouve  les  debats  et  contentions, 
et  les  disputes  frivoles.  En  premier  lieu  il  allegue 
qiCeUes  sont  de  ntd  profU:  et  en  second,  cpiellea  per- 
veriissent  les  auditeurs.  Par  la  premiero  raison,  il 
signifie  ce  que  i'avoye  desia  touch^,  o^est  que  ce 
qui  est  coDteuu  en  la  parole  de  Dieu,  nous  doit 
servir  de  quelque  chose:  car  (dit-il)  toute  rEscriture 
est  utile:  comme  de  fait  rexperience  nous  le  moostre 
au  moins  il  ne  tienC  qu'a  nous.  Car  qui  est  cause 
qu'on  lira  rEscriture  saincte,  et  qu'on  ue  SQait  en 
la  fin  si  on  a  perdu  son  temps,  ou  si  on  Ta  bien 
appliqu6?  Cest  pource  qu'on  y  vient  k  restourdie, 
et  qu'on  ne  se  presente  poiut  &  Dieu  pour  recevoir 
de  luy  ce  qui  pourroit  profiter.  II  est  bien  dit  que 
Dieu  enseignera  les  humbles  et  les  petis:  mais 
outre  cela  il  nous  le  faut  cogDoistre  un  bon  Maistre 
et  fidele.  Or  cela  emporte  que  nous  attendions  de 
luy  quelque  bonne  doctrine,  quelque  instruction  qui 
nous  serve,  et  qui  nous  soit  utile.  Si  donc  dous 
veuoDs  mettre  le  nez  pour  lire  rEscriture  saincte, 
et  que  dous  ne  tranchions  droit,  mais  que  nous  y 
chercbions  ie  ne  SQay  quoy  qui  coutente  nostre  fan- 
tasie,  il  oe  faut  point  trouver  estrange  si  nous  som- 
mes  repeus  de  vent,  et  que  Dieu  nous  laisse  re- 
tourner  comme  nous  estions  venus.  Mais  si  nous 
avons  ceste  afiection  et  desir  d'estre  enseignez  pour 
nostre  salut,  il  est  certain  que  nous  ne  trouverons 
rien  en  rEHcriture  saiucte  qui  ue  soit  boD,  et  doot 
nous  ne  puissions  recueillir  quelque  chose  qui  soit 
pour  avanoer  nostre  foy,  pour  nous  inciter  &  craindre 
Dieu,  et  ^  luy  obeir,  pour  nous  instruire  ii  Tinvo- 
quer,  pour  nous  confermer  eu  patioDce,  comme  i'ay 
desia  dit:  soit  aux  histoires,  soit  aux  Prophetes. 
par  tout  il  y  aura  de  Tutilit^.  Et  ainsi  quand 
sainot  Paul  condamne  les  choses  qui   ne  profitent 


de  rien,  c^est  autaut  comme  8'il  disoit  que  tons 
ceux  qui  ne  oherohent  point  le  salut  des  auditeara, 
prophanent  la  parole  de  Dieu.  Et  au  reste,  il  ooiu 
faut  tousiours  venir  ausei  bien  &  noua:  car  si  nous 
sommes  contentez  quand  nous  aurons  ouy  quelqae 
chose  qu'on  nous  dise,  et  que  cependant  nooB  ne 
sgachioos  &  quel  usage  nons  devons  appliquer  ee 
qui  nous  a  est^  monstr^,  nous  sommes  Bacrilegea. 
En  Bomme,  qu'un  chacun  apprene  &  se  Boliciter,  et 
que  nouB  ayoDS  nos  espritB  attentifs,  afin  de  n'ap* 
peter  rien  ainon  ce  que  nous  oogDoiBBons  estre 
propre  pour  nouB  fortifier  en  foy,  en  crainte  de 
Dieu,  et  en  choses  semblables.  Maia  poor  la 
Beoonde  raison,  Baiuct  Paul  veut  eDOores  plus 
aggraver  le  mal  qui  est  en  tous  oombats  super- 
fius:  c^est  qu^ils  pervertissent  les  auditeurB.  Bt 
pourquoy?  Nous  voyons  combien  ohacun  de  nooB 
est  debile  sans  qu'il  soit  esbranl^  d^aillears:  BaoB 
qu'il  vieue  ne  tourbillon,  ni  tempoBte,  enooret  ne 
faisoDs-DOUB  que  chaDceler:  que  B'il  nous  yient 
quelque  trouble,  par  plus  forte  raison  qoob  venon» 
incontinent  a  douter,  et  nostre  esprit,  comme  il  est 
volage,  se  remue  tousioure,  et  Satan  vient  la  mettre 
beauooup  d'obiects.  Brief,  encores  que  nul  ne  vienne 
&  esmouvoir  question  ne  debat,  si  eBt-oe  que  nous 
sommeB  par  trop  debiloB,  et  ne  pouvons  point  nona 
resoudre  pour  cheminer  comme  il  appartient,  et  ne 
pouvons  auBsi  prendre  une  telle  oertidude  en  la  ve- 
rit6  de  Dieu,  que  nostre  coeur  Boit  paisible  et  rae- 
818.  Que  sera-ce  donc  quand  il  y  aura  dea  soaf- 
fiets  pour  allumer  le  feu  encoree  pIuB?  Desia 
(comme  i'ay  dit)  nous  avons  en  nouB  une  Bemenoe 
d'infidelit6.  Or  voioi  des  moquears  qui  voudront 
faire  aervir  la  parole  de  Dieu  k  leur  ambition  et 
vaiDO  gloire,  qni  OBmenvent  dee  queBtions.  Deqaoy 
Borvira-cela?  Chacun  commence  &  B*eBtonner,  Et 
comment?  le  pensoye  estre  bien  resoln  de  oela: 
et  ie  ne  sQay  maintenaDt  oti  i'eD  suis.  Poar  le  se- 
cond,  si  i^ay  dout6  de  ce  poinot,  et  que  Bora-oe  du 
reste?  Tellement  que  c^est  le  moyen  le  plus  aiad 
et  le  pluB  propre  qu'ait  Satan  pour  nouB  rniner  dn 
tout,  que  de  nouB  faire  aiuBi  adoDuer  a  disputea 
ourieuses  et  frivolea.  Que  faut-il  donc?  TenonB 
la  simplicit^  de  PEvangile,  arrestons-nouB  \k  du 
tout.  Et  quand  nouB  aurona  est6  enseignes  que 
Dous  avoDS  un  Dieu  qui  s^est  declar^  Pere  et  San- 
veur  envers  nous,  que  nous  cognoisBions  le  moyen 
par  lequel  nous  pourrons  trouver  graoe  devant  luy, 
c'e8t  au  nom  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Puis 
apres,  que  noua  cognoissions  la  volont^  que  nous 
sQachions  comment  et  en  quelle  fianoe  nous  le  de- 
vons  invoquer,  que  nous  cognoissions  oomment  c^est 
qu'il  nous  attire  a  soy,  que  nouB  meditions  ses  pro- 
messes,  et  que  nous  conioingnions  les  Sacremens 
qui  nouB  doivent  servir  de  signatore  seoonde.  Et 
au  reste,  que  nouB  oognoissiouB  qae  tout  oela  noua 
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procede  de  la  bont6  gratuite  de  oo&tre  Dieu,  et  de 
qu'il  luy  a  pleu  qoub  conioindra  k  soj,  esperans 
qti'il  nous  conduira  iusques  h  la  fin.  Voila  ce  que 
I10U8  avons  k  mediter.  Et  c^eat  une  eenteaoe  ei 
eetiere,  que  moyennant  que  nous  rajons  appriuBe, 
il  tie  noue  faat  point  porter  envie  aux  plus  subtils 
da  moode,  de  ee  qu'ils  auront  imagiu^.  Car  nous 
ayons  ceste  perfection-la,  que  depuis  la  creatioo  du 
monde,  voire  devant  de  toute  eternit^,  nous  vojons 
nostre  ealut  fond^  sur  la  bont^  de  Dieu,  et  en  eon 
coDseil  imnauable.  Et  puis  nous  yojons  comme  il 
I10U8  a  appelez  priv^ment  k  soy :  mous  voyoufl  qu'en 
la  persoQne  de  nostra  Seigueur  leeus  Christ  il  s^est 
reconcili^  h  ooud,  l^  noua  aTons  la  remisgion  de 
nos  pechez,  l^  nous  avons  la  plenitude  de  toute 
graee  (comme  il  on  a  est^  parl^  ce  matin),  il  nous 
elargit  lea  dons  de  son  ssinct  Esprit.  Et  puis  nous 
cognoissons  comme  noetre  vie  doit  estre  r^glee,  et 
quels  eont  les  eaarifices  que  Dieu  demande,  c*est 
as^^avoir  de  reformer  nos  affections  charnellee,  de 
passor  par  ce  monde  en  aspirtot  k  Dieu,  et  con- 
templant  la  gloire  immortelle  qu'il  nous  a  promise. 
Et  puis  nous  voyone  comme  nous  avooe  acces  a 
luy  pour  le  prier,  nous  s^avons  quel  est  i^usage 
des  Sacremens,  et  quel  en  eat  le  profit.  Que  de- 
mandons-nous  plua?  Noua  voudrons  paaser  par 
deseus  lea  oues:  allons-noue  rompre  cent  mille  fois 
le  col,  Q0U8  ne  pouvons  avancer  d*un  aeul  'doigt^ 
que  Dieu  ne  nous  conduiae.  Ainsi  donc  teoons- 
nous  h  la  simplicit6  de  rEvaDgile,  si  nous  ne  vou> 
lons  point  estre  reprins  de  chercher  occasion  de 
ruioe,  Car  puis  que  nous  avons  ici  uo  advertisee- 
ment  par  fEsprit  de  Dieu,  si  nous  allons  au  con- 
traire,  noue  eerone  inexcuaables  du  tout.  Et  ei 
ceci  estoit  bieo  observ6,  on  traitteroit  en  plus 
grando  revorence  la  parole  da  Dieu  qu'on  ne  fait 
pas.  Mais  quoj?  oo  voit  raudace  du  monde,  et 
les  pIuB  ignorane  sont  les  plus  hardis,  selon  le 
proverbe*  Mais  tant  y  a  que  nous  devong  bien 
Doter;  et  sQavoir,  et  mediter  ce  passftge:  c^est  que 
quaud  nous  verrons  comma  nous  aurooe  est6  bien 
edifiez  en  Dieu,  oous  cherchiona  de  profiter  solon 
qoe  le  besoin  en  est  Et  au  reate,  gardona  bien 
de  nous  elever  eo  folle  oytrecuidancet  et  de  o'ap- 
peter  ce  qui  oe  peut  servir  qu'a  nostre  porditioo, 
Or  eainct  Paul  ayant  ainai  parl^  adiouste,  Qfte 
Timothee  s'csiudie  a  $e  presenter  a  Dieu  un  ounrier 
approuve,  et  non  confus,  tranchant  ou  coupant  droiie' 
ment  la  parole  de  verite.  Quand  en  premicr  lieu 
saiDct  Paul  exhorte  Timothee  k  se  presenter  k  Dieu, 
il  monetre  lc  remede  que  i'avoje  touchd*  Car  i'ay 
prina  ud  sommaire  de  la  doctrioe  qui  est  ici  con- 
tenue:  mais  il  la  faut  maintenant  deduiro  par  le 
meou,  Comnient  donc  ceux  qui  ont  l*office  d'eD- 
eeigner  le  peuplo  de  Dieu  se  garderont-ile  de  quee-  j 
tioDs  vaines  et  inutiles?   et    commeDt   pourroot-ila  1 
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reeidter  a  ceax  qui  brouillent  TEvangile?  Ae^avoir 
8'ils  ae  presontent  k  Dieu,  et  qu'ils  8'e8tudieot  A  ce 
faire<  Car  cepeodant  que  nous  regardoos  au  moode^ 
il  eet  impossible  que  naud  oe  aoyons  deabauchez, 
et  quo  oous  n^ajons  quelque  vanit6  qui  nous  es- 
gar6,  et  qui  noue  face  decliner  ou  qk  ou  Ik.  Coluy 
{di-ie)  qui  viendra  aeulement  monter  eo  chrTc  de- 
vant  un  peuple  pour  se  faire  valoir,  il  est  impos- 
sible  qu*il  ne  prophaoe  la  parolo  de  Dieu,  et  qu^il 
O0  la  deaguiee.  Et  ainei  le  premior  que  oous  avons 
k  faire  approchaoa  de  la  chaire  (ie  di  nous  qui 
avons  la  charge  d'anoDcor  la  parole  da  Dieu),  o'est 
de  oous  adiourner,  et  devant  toutoa  choaea  de  s^a- 
voir  que  quaod  noua  sommea  ici,  puis  que  Dieu 
nous  a  constituez  en  ceat  offico,  quo  noua  aurons 
auBsi  t  rendre  coote  devaot  luj,  et  quc  d^auUot 
que  nous  repreaeDtone  aa  personoe,  ai  oous  o^avoDB 
parl^  en  toute  integrit^^,  eomme  ayans  sa  maiest^ 
devant  oos  3  eux,  voilli  tous  les  Anges  de  Paradia 
qni  sont  assemhlez  pour  estre  dos  tesmoios  k  oostre 
condamnaUon  plua  grande  et  plus  horriblo. 

ToiU  pourquoj  eainct  Paul  mainteoaot  ramene 
Timothee  d.  la  presence  de  Dieo,  Que  tu  te  mettea 
la  (dit-il)  ot  que  tu  comparoissea  dovant  Dieu.  Et 
pource  que  ooua  soinmes  de  oaturo  CDclioa  aux 
choses  terreatrcs,  aainct  Paul  veut  que  Timothee 
s^ef^orce  ^  cela:  eomme  8*il  diaoit  que  ce  n*est  poiot 
aaeez  d'avoir  uo  aeul  regard  k  la  volee,  et  de  pen- 
ser  pour  un  coup  qu*il  nous  faut  servir  k  Dieu^ 
maia  qu'il  dous  faut  travailler  iournellement  en 
cela*  Car  oous  seriooa  incontinent  ramenez  aux 
hommes,  et  noue  mettrious  Dieu  en  oubli,  et  ce 
seroit  pour  nous  faire  JDContineot  decliner  de  la 
puro  eimplicit^  de  la  parole  de  Dieu.  youlooa-ooua 
doDC  (en  aomme)  nous  abatcuir  de  toutee  queetions 
Buper£uee  et  inutiies?  Quo  noua  onseignioDa  commd 
ei  Dieu  estoit  ici  present,  comme  si  un  eecretaire 
parloit  devant  un  Prince,  ou  dovant  ceux  qui  oot 
la  iustice  en  maio :  car  il  r  :t  organe  de  celuy  qui 
a  la  auperiorit6  souveraiue,  Ainsi  faut-il  que  uous 
parliooe,  cognoiesans  quollo  poreonne  noua  eat  don- 
nee,  ai  nous  voulons  fidelement  anonoer  la  parole 
de  Dieu,  Et  d^autant  que  le  diable  oet  subtil  4 
merveillea,  et  qu'il  oe  faut  rion  pour  noiis  dea- 
baucber,  quo  noua  y  appliquions  toute  noatre  estude, 
que  ce  ne  eoit  point  aseez  d'avoir  part4  pour  ud 
coupf  mais  quo  nous  n^approchions  iamais  do  la 
chaire  quo  nous  n^ayons  fait  comme  un  adiourne- 
ment  soleoDel,  pour  dire,  lo  suis  ici  comme  devant 
Dieup  mesmes  ie  suia  eomme  ea  houche:  ot  ainsi  it 
faut  que  ie  soye  reform^,  que  tout  ce  qui  ost  de 
rhomme,  soit  mie  has,  teilemeot  que  ie  puisse  prc- 
tester  on  verit6,  que  tout  ce  qne  10  prononce,  cat 
de  Dieii,  et  que  ie  Tay  puie6  de  luy.  Or  cependant 
nous  sommea  aussi  admoncstez  en  general,  quaod 
nous  veoona  pour  cstre  enseigner  eo  la  parole  de 
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Dieu,  de  nous  presenter  deyant  luy.  Que  donc 
nous  n'ayons  point  de  cachettes:  comme  nous  voy- 
ons  oeux  qui  Tiendront  au  sermon:  il  est  vray  qu'il8 
feront  quelque  contenance,  mais  ce  n^est  que  cere- 
monie.  Et  en  cela  ils  se  moquent  de  Dieu:  car 
les  uns  Bont  endormis,  et  nonchalans,  les  autres  ont 
leur  coeur  enserr^,  qu'ilB  ne  peuvent  recevoir  au- 
cune  admonition,  ils  sont  si  endurcis  que  c'est  piti^, 
que  le  diable  a  tellement  preoccup^  leurs  coeurs, 
quUls  ne  peuvent  prendre  goust  ^  ce  qui  leur  est 
propos^.  Gardons-nous  donc  d'une  telle  noncha- 
lance:  mais  qu'un  chacun  cognoisse  que  ceci  luy 
est  dit,  qu^il  se  faut  presenter  devant  Dieu,  et  nous 
Boliciter  d^  cela,  d'autant  que  nous  voyons  qu'il  y  a 
une  telle  paresse  et  froidure  en  nous. 

Or  notamment  sainct  Paul  dit,  Ouvrier  approuve. 
Et  pourquoy?  D^autant  que  ces  docteurs  contem- 
platifs  dont  il  a  parl6,  qui  veulent  plaire,  ne  tra- 
vaillent  point  ponr  dire,  Tay  fait  autant:  mais  c^est 
assez  d'avoir  eu  une  belle  parade:  comme  si  un 
homme  vouloit  besongner  &  ie  ne  sf  ay  quoy,  et  ce- 
pendant  qu'il  ne  feist  nul  profit,  qu'il  ne  meist  point 
la  main  k  la  charrue.  Yoilii  un  champ  qui  sera 
bien  par^  quand  seulement  on  aura  un  peu  gratt^ 
la  terre  par  dessus:  mais  cependant  les  mauvaises 
herbes  ne  laisseront  pas  d'y  croistre  quand  il  n'aura 
pas  estd  labour^  assez  profond.  Quand  dono  un 
homme  mettra  la  main  &  la  besongne  &  bon  es- 
cienty  il  est  vray  qu'on  n'apperQoit  point  du  pre- 
mier  coup  que  son  labeur  ait  beaucoup  profit^,  c'est 
une  chose  grossiere,  comme  il  semble:  et  ceux  qui 
feront  des  menus  fatras  seulement  pour  se  faire  va- 
loir,  ils  ne  remueront  point  le  bout  d'un  ongle  qu'il 
ne  semble  que  ce  soit  pour  creer  un  monde  nouveau. 
Yoila  donc  comme  il  en  est  de  ces  petis  glorieux 
qui  par  leur  rhetorique,  ou  par  leur  beau  langage, 
et  leurs  questions  subtiles  voudront  plaire:  il  faudra 
qnand  on  aura  bien  examin^  ce  qui  est  en  eux, 
qu'on  trouve  qu^ils  n'ont  point  travaill^.  Qu'est-il 
donc  de  faire?  Que  nous  suivions  la  simplicit^  de 
la  doctrine  qui  est  contenue  en  i'Escrituro  saincte, 
et  cognoissans  qu'il  n'y  a  nulle  fermet^  ne  con- 
stance  en  ceux  qui  contrefont  les  prescheurs  de 
TEvangile,  et  cependant  ne  font  que  tout  brouiller 
par  leurs  questions  inutiles,  que  nous  ayons  telles 
gens  en  detestation. 

Yoilii  pourquoy  sainct  Paul  notamment  dit,  A 
quoy  sommes-nous  appelez,  nous  qui  avons  la  charge 
d'anoncer  rEvangile?  Est-ce  pour  farder  nostre 
langage?  £st-ce  pour  plaire  afin  quo  nous  soyons 
en  estime  quand  on  nous  aura  ouys?  Nenni:  mais 
pour  nous  faire  travailler  au  Seigneur.  Nous  som- 
mes  appelez  k  sa  vigne,  soyons  bons  laboureurs, 
edifions  le  peuple  qui  nous  est  commis,  qu*on  voye 
que  nostre  doctrine  a  servi  de  quelque  chose,  pour 
le  moins   qu'il  n'a   point   tenu   ^   nous   que   nous 


n^ayons  entant  qu'en  nous  estoit,  tasch^  d'attirer 
le  peuple  a  la  crainte  de  Dieu,  et  de  donner  toate 
authorit6  k  ses  commandemens.  Et  pais  de  mon- 
strer  quel  est  le  vray  servioe  que  Dieu  demande 
de  nous,  et  de  monstrer  en  quoy  nost^e  salat  est 
fond^,  et  le  moyen  par  lequel  nous  devons  parve- 
nir  &  la  vie  eternelle.  Quand  nous  ferons  cela, 
alors  nous  serons  nommez  bons  ouvriers:  car  nons 
aurons  travaill^  k  bon  escient  en  TEglise  de  Dieo. 
Mais  si  nous  ne  voulons  trouver  en  la  doctrine  que 
des  finfreluches,  des  fanfares,  et  ne  ie  SQay  qaoy, 
nouB  ne  serons  point  ouvriers,  il  n'y  aura  autre 
chose  qu'un  badinage  que  nous  aurons  fait,  et  ane 
farce  que  nous  aurons  iouee.  Or  oomme  sainot 
Paul  parlo  ici  k  Timothee,  notons  que  tous  fideles 
en  leur  endroit  sont  admonestez  que  lors  qu'ils  sont 
enseignez  fidelement  en  la  parole  de  Dieu,  leurs 
ames  sont  bien  cultivces.  VenonB-nouB  dono  ici 
pour  estre  vrais  disoiples  de  Dieu?  Soufirons  que 
la  charrue  de  sa  parole  passe  par  desBUs  dous, 
souffrons  que  les  ronces  et  les  espines,  et  les  mau* 
vaises  herbes  soyent  arrachees  de  nouB.  Et  ce 
n'eBt  point  sans  cause  que  le  Prophete  leremie  use 
d'une  telle  similitude,  qu'il  nous  faat  desfrioher 
comme  un  lieu  sauvage.  Car  un  lieu  qui  aura  est^ 
laissd  en  friche,  et  en  landes,  il  faut  qu'on  houd 
iusques  k  ce  que  les  mauvaises  racinea  soyent  ob- 
tees.  Ainsi  faut-il  donc  que  Dieu  nous  sonde  iuB* 
ques  au  profond  du  coeur,  qu'il  purge  toutes  noa 
meschantes  affections,  toutes  nos  pensees:  et  puis 
que  la  charrue  de  sa  parole  passe  par  desBas  noas. 
Et  au  reste,  que  mesmes  nous  cognoisBions  que 
PEvangile  est  un  glaive  qui  nous  doit  mortifier, 
comme  sainct  Paul  en  parle.  Car  aussi  nous  ne 
pouvons  estre  offerts  ne  dediez  a  Dieu  en  Bacrifioey 
sinon  que  nous  ayons  renonc^  k  nous-mesme8|  et  ^ 
nostre  rebellion.  Puis  qu^ainsi  est,  que  nous  venipns 
ici  recevoir  la  doctrine  telle  que  Dieu  commande 
qu'elle  soit  proposee:  c'e8t  que  nous  Boyons  des- 
pouillez  de  tout  oe  qui  est  de  nostre  nature.  Et 
au  reste,  quand  on  nous  remonstre  nos  vioes,  qu'oo 
nouB  en  fait  honte,  qu'on  nous  redargue,  qu'on  nous 
menace  du  iugement  de  Dieu,  que  nous .  n'en  soy- 
ons  point  faschez,  mais  plustost  que  nous  soyons 
abatus  du  tout.  Yoila  oomme  nous  Berons  bons  es- 
coliers  de  Dieu:  autrement  nous  Borons  en  deserty 
et  tout  ce  qu'on  fera  apres  nous  ne  servira  de  rien. 
£t  voilit  pourquoy  il  y  en  a  tant  peu  qui  souffrent 
d'e8tre  cultivez  comme  il  appartient:  nous  voudriona 
avoir  dea  laboureurs  qui  ne  feisBent  que  nous  en- 
dormir,  ainsi  qu'il  nouB  en  est  parl6  au  Frophete 
Ezechiel.  Yoici  dono  radmonition  qu'il  faut  que 
tous  fideles  recueillent  ici,  et  grans  et  petis:  c'e8t 
que  s'ils  vienent  en  rescole  de  Dieu  poar  ouir  sa 
Parole,  qu^ils  cognoissent  qu'il  faut  qu^on  besongne 
en  eux  k  bon  esoient,    que   pais   qu'ils   sont   une 
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80D  maistre?  Yoici  noBtre  Seigneur  qui  oondesoend 
iusques  la  &  nostre  infirmit^,  que  quand  il  nons 
a  donn^  la  vraye  pasture  de  noe  ames  en  sa  Pa- 
role,  et  que  la  est  comprins  tout  ce  qui  est  requis 
k  noetre  salut,  il  veut  encores  de  superabondant, 
pour  80  monstrer  plu8  liberal  envers  nous,  et  de- 
ciarer  le  soin  qu'il  a  de  nostre  salut,  comme  un 
bon  pere,  que  le  pain  nous  8oit  taill^,  que  les  mor- 
ceaux  nou8  8oyent  mis  en  la  bouchey  et  qu'on  nous 
lea  masche.  Or  quand  nou8  voyons  une  telle  amour 
de  nostre  Dieu  envers  nous,  faut-il  que  nou8  ail- 
lions  gronder  quand  il  nou8  fait  un  tel  avantage? 
Fant-il  que  nous  aillion8  abbayer  comme  de8  chien8? 
Mais  quoy?  L'ingratitude  du  monde  eetant  telle,  il 
nou8  faut  retenir  et  bien  reduire  en  memoire  ce 
qui  est  ioi  dit  par  S.  Panl,  c^est  asfavoir  que  Pof- 
fice  de  ceux  qui  ont  la  charge  de  porter  la  parole 
de  Dieu,  et  en^eigner  rEgli^e,  n^eet  pas  de  forger 
rien  en  leur  cerveau,  mais  c'e8t  de  bien  s^avoir 
distribuer  et  prudemment  la  parole  de  veritd. 

Quand  sainct  Faul  dit,  Parcie  de  verite,  il  re- 
quiert  la  un  poinct,  c'est  que  nous  n^avancions  pa8 
ce  que  nous  aurons  imagin^.  Car  nous  ne  pouvons 
point  estre  prescheurs  pour  forger  et  bastir  ce  que 
bon  nous  semblera,  et  pour  abruver  le  peuple  de 
noB  fantasies:  mais  la  parole  de  verit^  nous  tient 
obligez,  et  celuy  qui  parle,  et  celuy  qui  escoute. 
Car  Dieu  veut  dominer  sur  nous,  lesus  Christ  luy 
seul  veut  avoir  toute  maistrise:  mais  si  est-oe  que 
quand  nous  avons  la  parole  de  verit^,  il  ne  faut 
point  que  nous  en  declinions  en  quelque  faQon  que 
ce  8oit,  que  nous  ne  soyons  point  volages  pour  estre 
transportez  q^  et  ld,y  mais  que  nous  la  s^achions 
bien  distribuer,  et  droitement,  c^est  a  dire,  en  telle 
fagon  que  le  peuple  en  8oit  repeu.  Car  (comme 
i'ay  desia  dit)  beaucoup  de  gens  pourroyent  trouver 
grande  obscurit^  en  rEscriture  saincte:  et  quand 
ils  en  auront  ouy  une  exposition  fidele,  ils  verront 
que  la  clart^  leur  sera  allumee  \k  oil  auparavant 
il8  ne  voyoyent  goutte:  et  ceux  qui  font  leur  de^oir 
de  lire  PEscriture  saincte  devant  que  venir  au  ser- 
mon,  cognoissent  ceci  par  experience.  Quand  un 
homme  lira  le  passage  qui  est  exposd  au  sermon, 
et  que  celuy  qui  presche,  8'acquitte  de  son  devoir, 
il  maschera  les  morceaux,  ou  bien  il  fera  tel  office 
que  le  monde  sera  inexcusable,  sinon  que  les  povres 
ames  soyent  repeues  de  la  doctrine.  Brief,  quand 
un  homme  qui  sgaura  lire,  fera  lecture  du  passage, 
devant  qu'il  retourne  en  sa  maison,  il  verra  que 
Dieu  luy  a  donn6  la  oognoissance  qui  abparavant 
luy  estoit  comme  obscure.     Et  c'est  aussi  roffice 


tel  'qu'il  est  monstrd  en  rEsoriture  saincte,  qae 
quand  nous  viendrons  en  toute  humilit^  pour  eatre 
enseignez  de  Dieu,  nous  ne  retournerons  point  vuides 
de  son  eschole:  mais  quand  nous  voudrons  ainai 
estre  arrogans,  ce  sera  prophaner  le  pain  que  Dieu 
nous  donne.  II  ne  se  faut  point  esbahir  si  en  ee 
faisant  nous  ne  rapportons  nulle  substance  de  la 
parole  de  Dieu,  mais  que  nous  demeurions  tousiours 
affamez:  car  nostre  ingratitude  est  bien  digne  d'an 
tel  salaire.  Et  pourtant,  ceux  qui  sont  constitaei 
ministres  de  rEvangile  doy vent  bien  noter  que  veat 
dire  ce  mot,  de  trancher  ou  couper  droitement  la 
parole  de  Dieu.  Ce  mot  droUement,  se  rapporte 
comme  si  sainct  Paul  disoit,  Begardons,  nous  k  qai 
Dieu  a  fait  cest  honneur  de  nous  conatituer  aoB 
messagers,  regardons,  di-ie,  le  peuple  que  noua  de- 
vons  edifier,  que  nous  sQachions  ordonner  la  paroie 
de  Dieu,  que  nous  monstrions  et  k  hommes,  et  k 
femmes,  et  &  grans  et  a  petis,  que  c'e8t  a  eux  qne 
Dieu  parle,  pourquoy  c'est  qu*il  leur  parle,  quela 
propos  il  leur  tient.  Yoilk  dono  que  c'e8t  de  droito- 
ment  distribuer  la  parole  de  Dieu:  c^est  quand 
nous  faisons  une  admonition  qui  est  conforme  &  la 
portee  des  auditeurs,  et  qu'un  chacun  prend  et  re- 
iient  sa  portion  et  mesure:  comme  lea  enfana  qai 
seront  appastelez  de  leur  pere,  quand  il  leur  donne 
&  chacun  leur  portion,  ils  la  regoyvent:  voillt,  di-ie, 
comment  Dieu  nous  traitte,  et  comme  les  ministres 
de  la  parole  sont  ici  admonestez  de  leur  devoir.. 
Advisons  aussi  d'en  faire  un  chaoun  de  noua  eon 
profit,  et  que  nous  demandions  que  la  parole  de 
Dieu  nous  soit  taillee,  afin  que  plus  faoilement  noas 
la  puissioDS  digerer  pour  on  estre  repeus  droite- 
ment,  et  que  nous  venions  ici  comme  &  ane  table. 
ainsi  qu'au  matin  nous-avons  eu  la  Cene,  qui  noaa 
conduit  k  cela.  II  est  vray  que  nous  n'auron8  paa 
tousiours  la  table  mise  pour  communiquer  an  8acre- 
ment  de  la  Cene:  mais  si  est-oe  que  la  parole  de 
Dieu  nous  est  tousiours  viande.  Quand  donc  noas 
venons  ici,  que  ce  soit  pour  recevoir  nostre  nonrri- 
ture  de  Dieu,  ainsi  qu'il  nous  la  distribue  par  ses 
serviteurs.  Et  ainsi,  que  nous  demandions  qa'oa 
noua  distribue  la  parole  de  verit6,  et  que  noaB 
ayoDS  tousiours  oela,  de  ne  rien  tenir  des  hommes: 
mais  cependant  que  les  hommes  nous  servent,  et 
qu'il8  nous  distribuent  la  pasture,  que  nous  en  sga- 
chions  faire  nostre  profit,  comme  sainct  Paul  nona 
en  admoneste  en  la  premiere  des  Corinthiena. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faoe  d» 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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youB  amenent  de  belles  plaisanteries  pour  vous 
resiouir:  mais  croyez  que  ce  sont  supposts  de  Satan, 
et  ne  servent  nullement  a  Dieu,  mais  s^avancent  k 
plus  grande  impiet^:  c'e8t  k  dire,  que  si  on  les 
laisse  faire,  ils  corrompront  toute  la  Ghrestient^, 
qu'il  n'7  demeurera  rien  de  pur  ne  d'entier.  Qu'on 
les  fuye  donc  comme  des  pestes,  encores  que  du 
premier  coup  on  n'apper^oy  ve  pas  les  poisons  qu'il8 
apportent  Or  ici  nous  ayons  &  noter  en  premier 
lieu,  qu'un  chacun  de  nous  doit  estre  suspect  k 
soy-mesme,  quand  il  est  question  de  iuger  de  la 
doctrine.  Pourquoy  ?  Car  (comme  i'ay  desia  touoh^) 
nous  sommes  tous  debiles,  ou  bien  nous  avons  nos 
esprits  fretillanSi  et  ayons  ce  fol  appetit  qui  nous 
^ttire  k  choses  qui  ne  profitent  de  rien.  Si  nous 
Buyyons  cela,  nous  sommes  comme  phrenetiques, 
nous  voiU  oomme  eslourdisi  encores  que  pour  un 
temps  nous  eussions  est6  bien  enseignez  en  la  parole 
de  Dieuy  nous  yoila  desia  tout  alienez.  Et  ainsi 
gardons  de  youloir  satisfaire  a  nos  desirs:  mais 
sfachons,  encores  qu'une  doctrine  ne  semble  pas  du 
premier  coup  mauvaise:  si  toutesfois  elle  n^est  point 
pour  nous  amener  &  Dieu,  et  pour  nous  fortifier  & 
son  seryice,  pour  nous  confermer  en  la  foy,  et  en 
resperance  qui  nous  est  donnee  de  la  yie  celeste, 
cognoissons  qu'une  telle  doctrine  nous  trompera  en 
la  fin,  et  que  c'e8t  un  meslinge  qui  est  pour  nous 
oster  mesmes  le  bien  quand  nous  raurions  receu 
auparayant.  yoiI&  ce  que  nous  ayons  k  retenir  ^e 
radmonition  de  sainct  Paul.  Brief,  tous  ceux  qui 
n'ont  point  ce  but  d'attirer  le  monde  &  Dieu,  et 
d'edifier  le  regne  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ, 
afin  qu'il  domine  au  milieu  de  nous,  qu'il8  cognois- 
sent  que  o'e8t  pour  tout  peryertir:  et  qu'ils  ne 
taschent  sinon  a.  s'ayancer  en  impietd,  et  si  on  leur 
donne  la  yogue,  qu'on  ouyre  la  porte  ^  Satan  pour 
faire  une  horrible  dissipation,  et  que  tout  ce  qui  est 
de  Dieu,  soit  comme  aneanti:  combien  que  cela  ne 
se  face  point  du  premier  iour,  si  est  ce  qu'il  se  yoit 
finalement. 

Et  pour  mieux  exprimer  ceci,  sainct  Paul  ad- 
iouste  que  leur  propos  prend  pasture,  et  qu*il  s^estend 
comme  une  gangrene.  Or  ce  mot-ci  ne  seroit  pas 
entendu  communement,  car  c'est  ce  que  les  chyrur- 
giens  nomment  Estiomene,  et  ce  qu'on  appelle  aussi 
le  feu  sainct  Antoine :  c'est  &  dire  quand  il  y  a  une 
si  grande  inflammation  en  quelque  membre  du  corps, 
que  ce  mal-Iii  passe  tousionrs  outre,  et  qu'il  ne 
mange  point  seulement  la  chair  et  les  nerfs,  mais 
les  08,  et  que  ceste  inflammation-I&  croist  de  plus 
en  plus:  en  somme,  que  c'eBt  un  feu  qui  consume 
tout,  que  la  main  sera  cause  de  faire  perdre  le 
bras,  et  le  pied  toute  la  iambe,  sinon  qu'au  com- 
mencement  on  coupe  ce  qui  sera  infect^:  que  yoila 
un  homme  qui  sera  en  danger  de  demeurer  perclus 
de  tous  ses  membres,  quand  ce  mal-l&  aura  gagn6 


en  quelque  partie  de  son  corps,  sinon  qu'il  y  ait  lea 
remedea  conyenables,  et  qu'on  n'y  espargne  rien, 
mais  qu'on  coupe  le  mal  qui  aura  desia  gagn6y  qne 
tout  cela  Boit  ras^,  afin  qu'il  ne  soit  point  oanae 
de  la  perdition  du  reste.  Or  nous  yoyons  ici  une 
telle  similitude.  Gar  sainct  Paul  nous  monstre, 
encores  que  nous  euBsions  est^  bien  instrnits  en  1« 
saine  doctrine  de  Dieu,  que  tout  sera  peryerti  si 
on  donne  lieu  k  ces  questions  inutiles,  et  qn'on  ae 
ioue  de  la  doctrine,  afin  de  gratifier  aux  auditenn, , 
et  de  nourrir  leur  fol  appetit:  qu'on  n'apperceTra 
point  du  premier  coup  le  mal,  mais  si  est-ce  qn^il 
sera  bien  pour  tout  consumer,  qu'il  n'y  demeareni 
point  une  seule  goutte  de  yie. 

Maintenant  puis  que  nous  entendons  ce  qne 
sainct  Paul  a  yonlu  dire,  adyisons  de  prattiqver 
ceste  exhortation:  c'est  si  tost  que  nous  yerrons 
des  gens  qui  ne  demandent  qu'&  nous  desbaacher 
de  la  bonne  doctrine,  que  nous  les  fuyons,  et  qoe 
nous  leur  fermions  la  porte.  Car  si  noas  lea  en- 
durons,  ou  dissimulons,  qu'adyiendra-il?  Qu'il  ne 
sera  plus  temps  d'y  remedier  quand  nous  yondronB» 
non  plus  qu'&  nne  maiadie  qui  est  incnrable,  sinon 
qu'on  se  soit  adyanc^  du  premier  coup  pour  toat 
couper.  Ne  soyons  point  dono  endormis  en  oeet 
endroit:  car  ce  n'e8t  point  peu  de  chose  que  sainot 
Paul  nous  denonce  ici  que  ceste  maladie  eet  mor- 
telle,  si  on  n-y  pouryoit  incontinent.  8i  ceste  ex- 
hortation  eust  est^  obseryee,  les  choses  se  porte- 
royent  auiourd'huy  beaucoup  mieux  en  la  Chre» 
stient^:  mais  par  la  oorruption  qui  est  adyenaoi  on 
yoit  qae  non  sans  canse  le  sainct  Esprit  a  yoaln 
adyertir  les  fideles  deyant  la  main  (comme  on  dit) 
et  de  long  temps.  Car  tout  ce  badinage  de  In 
Papaut6,  n'e8t  sinon  ceste  yanit^  prophane  dont 
parle  sainct  Paul.  Ceux  qni  yeulent  estre  repates 
\k  les  plus  grans  docteurs,  qui  par  respace  de  doan 
ans  feront  leurs  cours,  et  mesmes  toute  lenr  Tie^ 
ne  penseront  sinon  &  estudier  un  iargon  qui  sem 
comme  pour  transporter  les  hommes,  et  ne  SQait-on 
que  c'eBt  qu'ils  yeulent  dire:  il  y  a  autant  de  goast 
pour  attirer  les  hommes  k  Dieu,  comme  en  fiente, 
ou  ordure:  mais  plustost  il  semble  qne  le  diable 
d'un  artifice  exquis  ait  forg6  ce  langagel^  afin  de 
confondre  tout,  et  mettre  toute  doctrine  en  nne 
confusion  horrible.  Brief,  il  semble  qu'il6  ayent 
conspir6  manifestement  de  faire  tout  au  rebonre  de 
ce  que  sainct  Paul  ayoit  ici  defendu  au  nom  de 
Dieu.  Par  cela  yoyons-noas  que  ce  n'e8t  point 
sans  cause  que  le  sainct  Esprit  a  pronono^  ceoi  por 
la  bouche  de  sainct  Paul:  car  de  tant  plus  seront 
rendus  inexcusables  tous  ceux  qui  auront  ainsi  con* 
yerti  la  parole  de  Dieu  en  un  langage  prophane 
de  mots  incognus  et  barbares.  Or  toutesfois  noua 
yoyons  que  ce  yice  dure  tousiours.  Gar  oombien  y 
en  a-il  qui  youdroyent  qu'on  leur  apportast  ie  ne 
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BQay    quoy   de  plaisant?    Ila  veulent  <3ue  la  parole 

cde  Dieu  leur  serve  de  paBfie-temps,  et  d^esbat;  voil& 

ce    que   cherchent   beaucoup  de  gens.     Et  pourtant 

il   ne  86  faut  point  esbahir  si    oostre  Seigneur  per- 

daet    que  la  simplicit^  de  m  parole  eoit  eorrompue 

f^our    punir    la    perverse   cupidit^  de    ceux   qui  ne 

I  jpeuvent  Bouffrir  dVatro  puremeot  enseignez  par  luy. 

mit    mesmes   couibien   y  an  a-il  qui  chereheiit  ie  oe 

^i    pas   quelque   fa^on  inutile  et  frivole  d*enBeigner, 

mais    doB    erreurs    manifestes^    des    contentions    et 

«debats  pour  troubler  PEglise,  pour  mettre  en  doute 

Ba  foy  que   nous   tenona,  pour  envelopper  la  parole 

«le  Dieu,  en  eorte  qu'oQ  ue  ooguoiBse  point  oe  blanc 

:xie    ooir?     Quand   douc   il  y  aura  de  tellea   peBtea 

cjui  B'advancent,  quello  peine  met-on  k  les  rombarrer* 

IMais  plustOBt  ne  voit-on  pae  que  oeux  qui  devroyeot 

«8tre   armez  a  rencontre  pour  repousser  tels  loups 

zavisaans,   les  nourrissent  et    lea  tienent  comme  eo 

leur  giron^  et  declarent  que  c^eat  leur  faict  propro? 

ZEIt  aiuBi  d'autant  piuB  devons-Qous  tascher  de  servir 

^  Dieu,  et  de  perseverer  constammont  eo  la  puret^ 

^e  Bon  Evangile:  et  si  nous  desirons  d'obeir  a  Dostre 

X>ieu  comme  il  appartieut,    que   nous   prattiquions 

«e    qui    noug  est  ici   command6:    c'est   asQavoir  da 

^uir    tellee    pestes,    et    de    o^attendre    point    qu^ils 

mjeot   corrompu  rEglise  de  Dieu,   mais   que  nous 

prevenioos    entant   qu'en    nous    est,    BQachans   que 

«eBte  maladie  sera  incurable  si  oo  attend  par  trop: 

mt  que  oous  detebtions  ceux  qui  les  entretienent,  et 

^ui    voudroyent    que    ce  mal   cropiat  ici,    et  qu'on 

sourriat   uoe    telle    ordure,     Quand  donc  nous   en 

^errona   qui   cberchent   de  tellea   pOBtes,    que   noua 

3ea    detestions»    et  que    nous  prions   Dieu  qull  en 

3>argo  Bou  Eglise:  car   ce  soot  supposts  du  diable^ 

^uelque   belie  mine    qu^ile  facent     Or   il   est   vray 

^ue    ceci    so    pourroit  appliquer   £k   toutos    lea    cor- 

^'uptions  et  acandatea  qua  le  diable   boub  suaeite: 

onais  il  est  ici  prononc6  de  la  doctrine,   pource  que 

^'eet  par  icelle  que  oous    aommea  vivifiez  (oomme 

31QU8   avoos  dil),   o*eet  la  vraye  oourriture  de   no& 

ames. 

Venons  a  ce   que  aainct  Paul  adiouate,    I!  dit 

^ue  Ilymetiee  d  Phikte  aont  du  nombre  de  ceux-U 

^esquels  il  a  parl6.  lesquels  se  sont  destournes  de  la 

-verite  (dit-il)  disans  que  la  resurrectioti  est  desia  faite^ 

^  suhvertissent  la  foy  d'aucuns,     En   oommant   ici 

^ymeoee  et  Philete,  il  monstre  qu'il  oe  faut  point 

wpargner  ceux  qui  pourrojeot  iofecter  le  troupeau 

^omme  brebia  rongneusedp  mais  que  plustost  it  faut 

ikvertir  cbacuu,  ahn  qu'oo  a^eo  garde.     Et  de  faict, 

116    sommea-nous    point    traistres  a   nos    prochaiod, 

quand   nous   voyoos   qu^ils  soot   eo   danger   d'estre 

alieoez  de  Dieu,    et  que  oous   oe  faisonB  eemblaut 

de  rien?    Uo  homme  malio  qui  taschera  de  semor 

une   doctrino   perverse,    ou  de   mettre   scaiidale  en 

rEgIis6|  qu'eBt*iI  sinoo  uo  empoisonoeur  ?    le  dissi- 


mule  eo  le  voyant,  n*est-ce  pas  comme  si  ie  voyoya 
mon  prochaio  eo  daoger  de  mal,   et  que  ie  ne  luy  1 
sonoasse    mot    pour    a'en  garder?     Ne  voil^  poiotj 
uoe  trahisOD  vileine?    Or  si  la  via  dea  corps  oous 
doit  estre  tant  precieuse,   que  nous  taschioos  de  la  j 
maintenir  eotant  qu'eo   oou^   sera,  que  sera  ce  doj 
la  vie  des  ames?    Nous  s^aurona  bieo  diro  oo  pro^ 
verbe  commuo,  qu*il  oe  faut  qu'uoe  brebis  rongoeusa  ] 
pour  gaster  tout  le  troupeau:  cependaot  oous  oe  le , 
pouvona  prattiquer  pour  garder  FEgliso  de  Dieu  en 
sa  puret^.    Mais  il  y  a  encores  pis:  car  ces  meschans 
qui  ne   demandent  qM%  tout  renversor^  viendroot] 
semer  leurs  fausses  doetrines  pour  attirer  le  peuple  ^ 
^  un  mespris  de  Dieu.     Comme   nons  voyons  ces 
chieos  qui   abbayeot,    qui  voudroyent  qu^on    meist 
eo  oubli  toute  religion,  ceux-l&  soot-ils  brebis  ron- 
goeuses?     Nenni:   ce  soot  boucs   infets  et  puaots^ 
ce  sont  mesmes  des   loups  ravissaos,    qui  vieoent 
pour  tout  dissiper.    Et  cependaot  oo  les  eodurera. . 
II   est  vray  qu*on   allegue    une   bello   couleur,   Etj 
comment    faat-il    ainsi    desfier   les    hommes?     Lea] 
faut-il  reietter  pour  lee  mettre  en  deseBpoir?    VoiliiJ 
ee  que   preteodent  ceux    qui    foot    semblaot  qu'oii  | 
doit   user   d*humaDit6,    quaod   il   eat   question  que 
1'EgIiee    de    Dieu    soit    corrompue    par    mescbaotes 
doctrioee,   et  par  aoaodatee,     Voire»  mais  ie  vouai 
prie,  quelle  misericorde  sera-ce,  qu^on  espargoo  un  ^ 
seul   homme»    et  cepeodaot  que  mille  povres  ames 
s^en  ailleot  eo  perdition  par  faute  de  lea  admooester? 
Nous  oyons  ce  quo  dit  TApostre,  quM  no  faut  poiot 
laisser  oroistre    les  mauvaises  herbes  au  milieu  de 
naus,  oar  ellee  auroot  incoutineot  gagn^,  et  quelque 
bonne  aemence  qu'il  y  ait,    elle  sera  estouffee,  ou 
elle  sera  du  tout  perdue*     Nous  voyons  oon  seulo- 
ment  des   mauvaises  herbes,   mais  des  poisons  de 
Satan  qui  sont  comme  des  pestes  pour  tout  gaster: 
00  voit  le  troupeau  de  Dieu  estre  troubi^  et  tour- 
meot6    par    des    houcs    qui    viendront    hurter    dea 
ooroes,  qui  viendroot  infeoter  tout:   on  voit,    brief,  I 
les  loupa  ravissaos  qui  devorent,   qui  ruiBoot  tant 
qu'il   leur  est  posaible.    Faut-il  \k  estre   eameu  da 
mieericorde    eovers    un  loup,    et    cependant    qu'oQ 
laisse   les  povres  brebis,  et  les  agneaux  que  nostra 
Seigneur   ha  en  uo  soin  singulier,  qu'on  les  laisse 
(di-ie)  \k  perir? 

Notons  bien  dooc  que  quaod  nous  verroos 
quelque  malin  qui  troublera  rEglise,  ou  bieo  par 
les  scandales  qu'il  fait,  ou  bien  par  fauBses  doctrines, 
quentant  qu'en  nous  est  nous  devons  empescher 
qu'il  n'ait  plus  la  vogue,  ooue  devons  advertir  les 
simplea  afin  qu4ls  oe  soyeot  poiot  destouroez.  Yoil^k 
(di*ie)  ce  que  oous  avoos  k  faire.  Que  ai  on  mur- 
mure  t  leocootre,  et  que  oeux  qui  oe  peuvent 
souffrir  que  personne  soit  nomm^,  se  faschent  et 
ee  tempestent,  que  oous  ne  Boyons  poiot  plus  eages 
que  le  sainet  Eaprit  nous  a  faite:  voioi  nostre  leQon 
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qni  D0U8  est  donnee  par  sainctPaul:  que  les  pour- 
ceaux  et  les  chiens  grondent  tant  qu^ils  youdront, 
mais  il  nous  suffit  que  Dieu  approuve  que  les 
mesohans  soyent  declarez,  qu'on  lee  discerne,  et 
que  leur  infamie  soit  notbire  &  tous,  afin  qu'on  s'en 
garde.  Nous  avons  veu  ci  devant  que  sainct  Paul 
parlant  des  gens  desbaucbez,  yoire,  et  non  point  ni 
en  paillardises,  ni  en  larrecins,  ni  en  blasphemeSi 
mais  des  fai-neans  qui  ne  gagnoyent  point  leur  yie, 
et  ne  se  tenoyent  point  paisibles,  mais  estoyent 
gens  fretillans,  et  pleins  de  curiosit^,  et  oisifs :  ceux- 
l^  combien  qu^ls  n'eu8sent  point  de  crimes  mani- 
festes,  toutesfois  sainct  Paul  youloit  qu'ils  fussent 
marquez  afin  qu'on  lee  eyitast:  et  que  sera-ce  donc 
de  ceux  qui  ont  le  glaive  au  poing,  qui  sont  en- 
diablez,  qui  ne  se  peuyent  nullement  contenir  en 
paix  et  concorde,  mais  que  le  diable  les  pousse  k 
ruiner  tout?  quand  on  les  yoit  ainsi,  ie  yous  prie, 
se  faut-il  taire?  Et  ainsi  apprenons  de  discerner 
oeux  qui  troublent  TEglise  de  Dieu,  de  los  repousser, 
et  faire  tant  que  la  broche  leur  soit  coupee,  afin 
qu'ils  ne  puissent  nuire.  En  cela  voit-on  combien 
il  y  en  a  peu  qui  portent  nul  zele  a  PEglise  de 
Dieu.  Car  on  cognoist  assez  ceux  qui  auiourd'huy 
taschent  de  tout  pervertir:  ie  ne  parle  point  seule- 
ment  des  ennemis  manifestes:  car  quant  aux  Pa- 
pistes,  nouB  confessons  qu*il  nous  les  faut  noter, 
afin  que  nous  ne  soyons  point  enveloppez  en  leurs 
erreurs  et  superstitions.  Mais  nous  voyons  ceux 
qui  ne  demandent  qu'^  nous  desbaocher  de  la  sim- 
plioit^  de  rEvangile,  qui  voudroyent  avoir  perverti 
tout  ordre  et  toute  police,  qui  sement  des  zizanies 
afin  que  la  doctrine  soit  rendue  odieuse,  qu'on  s^en 
fasche,  qu'on  s'en  despite:  nous  voyons  cela.  Nous 
yoyons  aussi  ceux  qui  voudroyent  avoir  une  licence 
desbordee  &  tout  mal,  qui  taschent  petit  k  petit  de 
rompre  le  ioug  de  nostre  Seigneur  lesus  Ghrist. 
Nous  voyons  ceux  qui  ne  demandent  sinon  de  rem- 
plir  tout  d'impiet6,  qui  desgorgent  leurs  blasphemes, 
et  leurs  yilenies,  afin  que  toute  reverence  de  Dieu 
soit  mise  sous  le  pied.  Nous  voyons  ces  gros 
yvrongnes,  et  ponacres,  qui  ne  demandent  sinon  d. 
mettre  une  telle  confusion,  qu'on  ne  so  soucie  plus 
de  rien  qui  soit,  que  la  religion  serve  seulement 
d'uD  ombrage,  et  que  ce  soit  tout:  on  voit  cela. 

Or  cependant  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  et  qui 
se  constitue  partie  formelle?  Qui  est-ce  qui  dit, 
Oardons-nous,  et  faisons  bon  guet?  Mais  au  con- 
traire,  ceux  qui  devroyent  pourvoir  vivement  k 
tout  le  mal,  non  seulement  ils  y  dissimulent  et  le 
laissent  escouler,  mais  ils  y  favorisent.  II  n'est 
point  question  d'amener  les  choses  en  clart^,  car 
elles  sont  toutes  cognues  et  manifestes:  et  cepen- 
dant  on  n'en  tient  conte.  On  cognoistra,  Yoilii 
une  vilenie  trop  grando:  celuy-Ia  est  ennemi  de 
Dieu  manifeste,  qui  ne  tasche  qa^k  tout  ruiner:  et 


cependant  on  1'endurera.  Tu  vois  le  mal  auBBi  qm 
8'espand  pour  tout  corrompre  et  pervertir,  il  eet 
question  ici  de  ton  salut  et  de  celuy  de  toute 
TEglise  de  Dieu:  et  cependant  tu  dissimules,  ta 
fais  semblant  de  rien.  Et  quelle  lasohet^  eat-oe 
I&?  Et  neantmoins  c'e8t  une  chose  par  trop  oom- 
mune.  Yantons-nous  d^estre  chrestiens  tant  que 
nous  youdrons,  si  est-ce  qu'il  y  a  plus  de  diables 
entre  nous  que  de  Chrestiens,  en  faisant  ainsi.  Et 
pourtant  regardons  &  la  doctrine  qui  nous  est  id 
donnee:  c'est  asgavoir,  si  nouB  voyons  des  gens 
pervers  qui  taschent  d'infeoter  TEglise  de  Dieii, 
d'obscurcir  la  bonne  doctrine,  ou  1'abbastardir,  quHl 
faut  qu'ils  soyent  esohaffaudez,  qu'on  les  oognoiBse, 
et  qu'un  chacun  B'en  donne  garde.  Si  on  yoife 
aussi  gens  qui  sement  zizanies  et  scandaleBi  que  la 
semblable  doit  estre  prattiqu^:  et  tous  ceux  qui  ne 
s'en  acquittent,  chacun  en  son  endroit,  qu'UB  Bont 
traistres  k  Dieu,  et  qu'ilB  n'ont  nul  zele  de  Bon 
honneur,  ni  du  salut  de  son  Eglise.  Ils  auront 
beau  80  vanter  auiourd'huy  d'e8tre  fidelee:  maiB  il 
faudra  que  Dieu  devant  ses  anges  et  deyant  tontes 
creatures  les  reprouve,  oomme  ceux  qui  n'ont  tenu 
conte  de  maintenir  sa  querele  quand  il  leur  fiaiBoit 
cest  honneur  de  les  appeller  &  un  seryice  tant  ho- 
norable.  YoiI&  doncqucB  comme  nons  devons  estre 
ennemis  formels  du  mal,  si  nous  voulonB  seryir  h 
Dieu,  que  oe  n'est  point  assez  que  nouB  n'en  Boyons 
point  autheurB,  mais  il  le  faut  condamner  entant 
qu'en  nous  est,  afin  qu'il  ne  domine,  et  qa'il  ne 
gagne  point  sur  nous. 

Or  apres  que  sainct  Paul  a  nomm6  oes  deaX| 
il  adiouste,  Qu'Us  s^estoyent  destournez  de  la  foy,  im^ 
ques  a  dire  que  la  resurredion  esMt  faite.  Or  iei 
nous  voyons  que  leur  cheute  estoit  horrible:  tant  y 
a  que  ce  n'estoyent  point  gens  incognus.  Car  quand 
sainct  Paul  les  nomme,  voire  de  si  loin,  quand  Ti- 
mothee  estoit  en  Ephese,  qu'il  veut  que  Ik  on 
cognoisse  oeux-ci,  il  faut  dire  que  c'estoyent  gens 
renommez:  brief,  ils  avoyent  e8t6  pour  un  tempe 
en  reputation  d'estre  oomme  des  piliers  de  rEglise, 
et  des  principaux.  Or  nous  voyouB  oil  ils  sont 
trebuschez,  de  renonoer  le  salut  eternel  qui  nooB 
a  est^  acquis  par  nostre  Soigneur  lesoB  Christ.  Car 
si  nous  n'attendons  la  resurrection,  de  quoy  noas 
profite  d'estre  auiourd'huy  enseignez  qu'il  y  a  an 
Rodempteur  qui  nous  a  retirez  de  la  servitade  de 
mort?  De  quoy  servira  la  mort  et  pasBion  de 
nostre  Seigneur  lesus  Christ,  sinon  que  nouB  en 
attendions  le  fruict  qui  pous  en  eet  promis  au  der- 
nier  iour,  et  k  sa  venue?  Ainsi  dono  notona  bien 
que  ceux-ci  estoyent  trebusohez  comme  au  profond 
gouffre  d'enfer:  et  tanty  a  qu'ils  avoyent  est^  pour 
un  temps  au  milieu  des  fideles,  qu'il  sembloit  qu^ils 
fussent  pour  guider  los  autres.  Ainsi  Dieu  a  voala 
deolarer  en  oes  deux  hommes,   quelle  est  sa  yen- 
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qae  Dieu  a  oonstitu^  entre  nous?  Ainsi  dono,  ap- 
prenons  que  iusques  &  tant  que  Dieu  nous  ait  reti- 
rez  de  ce  monde,  il  nous  faut  eetre  tousiours  pele- 
rins,  et  comme  en  pays  estrange,  et  que  nostre 
salut  ne  nous  sera  point  declar^  iusques  L  la  venue 
de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Bt  pour  ceste 
cause  il  est  appeld  les  premices  de  ceux  qui  ressus- 
citent.  Car  il  faut  bien  que  le  Chef  aille  devant 
les  membres,  et  qu'il  commence  Pordre  et  le  rang. 
II  est  vray  que  lesus  Christ  est  ressuscit^:  mais  il 
faut  qu'il  nous  apparoisse,  et  que  sa  vie  et  sa  gloire 
noue  Boit  dedaree  devant  que  nous  parvenions  k 
luy.  Et  voil&  pourquoy  auasi  sainct  lean  dit  qne 
nous  s^avons  bien  qne  nous  sommes  enfans  de 
Dieu,  mais  cela  n^est  pas  encores  declar6«  Nous  le 
verrons  (dit-il)  tel  qu'il  est  quand  nous  serons  faits 
eemblables  &  luy.  Maintenant  il  est  vray  que  Dieu 
nous  est  reveld  quand  il  nous  reforme  ft  son  image, 
mais  ce  que  nous  concevons  par  foy,  ne  se  voit 
point  encores,  il  nous  le  faut  esperer  &  la  venue 
de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Or  quelque  ab- 
surdit^  quMI  y  eust  en  cest  erreur-ci,  sainct  Faul 
dit  que  ces  deux  dont  il  parle,  ont  ronvers^  la  foy 
d^aucuns.  Yoici  nne  chose  qui  nous  doit  foire 
trembler,  voire  pour  deux  raisons.  Car  en  premier 
lieu  (comme  desia  nous  avons  dit)  c^est  ane  ohose 
si  brutale  qu'on  doit  du  premier  coup  la  reietter, 
Que  la  resorreotion  soit  faite.  £t  comment?  On 
voit  que  les  enfans  de  Dieu  sont  miserables  en  ce 
monde,  et  que  o'e8t  piti^  que  de  leur  oondition, 
que  si  on  les  acoompare  aveo  les  incredules,  on 
trouvera  qn'ilB  sont  oomme  languissans  ioi  bas,  et 
que  les  oontempteurs  de  Dieu  ont  leurs  aises  et 
leurs  delices:  brief,  qu^ils  font  leurs  triomphes,  au 
lieu  que  les  autres  sont  oomme  rordure  du  monde, 
ainsi  que  sainct  Paul  en  parle.  Et  comment  donc 
pourroit-on  ooncevoir  une  telle  heresie,  que  la  re- 
surrection  soit  desia  fidte?  Et  neantmoins  on  voit 
que  cela  a  est^  recen  d^auoans,   voire  en  l'EgliBe 

frimitive,   du   temps  des  apoBtres:  quand  oeuz  que 
esus  Christ  avoit  ohoisis  pour  anonoer  sa  verit6 
par  tout  le  monde  vivoyent  enoores  ioi  bas,  voilft 
des  gens  qni  se  sont  destournez.    Et  en  qnoy?    En 
.un  erreur  (comme  i'ay  dit)  diabolique,   en  une  res- 


verie  brutale.  Quand  nous  voyons  un  tel  ezemple, 
ne  devons-nous  pas  estre  OBtonnez,  voire  pour  che^ 
miner  en  crainte?  Non  pas  qu'il  noas  faille  douter 
que  Dieu  ne  nous  aide,  et  quUl  ne  noos  gaide: 
mais  tant  y  a  qa'il  nous  faut  armer.  Et  oomment? 
De  prieres,  et  mediter  les  promesses  de  noatre  Diea 
oomme  il  sera  adioust6  oi  apres.  Yoilji  dono  l'eaor- 
mit6  d'un  tel  orreur  qui  nous  doit  faire  dresaer  lee 
cheveuz  en  la  teste,  quand  nous  oyons  parler  qoe 
Dieu  a  permis  que  la  foy  d^aucuns^  fust  desia  per- 
vertie>  poar  se  destourner  iusqucB  la,  en  une  choee 
si  vileine  et  ei  execrable.  Et  puis,  il  y  a  lii  maliee 
avec.  Que  si  les  apostresy  quand  ils  ont  dee- 
ploy6  la  vertu  qui  leur  estoit  donnee  d'enhaat  poar 
maintenir  la  verit^  de  Diea,  n'ont  touteBfoia  pea 
empescher  qu'aucuns  ne  fussent  pervertis,  que  aerA- 
ce  auiourd'huy?  Et  ainsi  donc  craignona  double- 
ment,  non  pas  pour  estre  estonnes  (comme  il  sen 
declard  apres  disner,  au  plaisir  de  Dien),  maia  poor 
nous  solioiter  &  prieres,  et  pour  avoir  nostre  refuge 
k  Dieu,  afin  qu'il  nous  preaerve  par  son  eainet 
Esprit,  et  que  nul  no  soit  enfl^  de  presomption, 
que  nous  oognoissions  que  nous  ne  sommeB.  rien, 
et  que  nous  nous  serions  bien  tost  abbatus,  n^eatoit 
que  Dieu  nous  sousteint.  Ainsi  donoqueB  retenooB 
que  ces  admonitions  ne  sont  point  faitee  eans  oaaae. 
Et  combien  qu'auiourd'huy  Philele  et  Hymenee  ne 
vivent  plus,  sQachons  qu'en  leurs  personnee  le  aainet 
Esprit  nous  a  voulu  ioi  degrader  tous  les  meBohMiB 
qui  taschent  de  pervertir  nostre  foy,  afin  qae  nons 
ne  soyons  point  fasches  pour  rien  qui  adviene, 
voire  pour  estre  destoumez  du  bon  cbemin,  mus 
que  nous  soyons  munis  oontre  touB  Bcandalea:  6t 
cependant  que  nous  ne  soyons  point  enflea  d*aiie 
tefle  ontreouidance,  qa'un  ohaoun  de  nous  s^eBgmro 
apres  ses  folles  ima^nations,  mais  que  noas  Mvi- 
sions  de  nous  retenir  en  une  droite  obeisBanoe  de 
la  parole  de  Dieu:  et  alors  ne  doutons  point  qoe 
nous  n'y  soyons  tousionra  confermes  de  plus  ea 
plus,  iusques  &  ce  que  oe  bon  Dieu  nous  retire  4 
oe  repos  etemel  auquel  il  nous  appelle. 

Or  nous-nous  prosteraerons  devant  la  faee  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


QUATORZIEME    SEKMON. 

Chap.  II,  V.  19. 


Nous  avons  veu  en  partie  ce  matin  quand  sainet 
Paul  parloit  de  oeuz  qui  s^estoyent  divertisi   que 


o'eBtoit  pour  admonester  les  fideleB,  afin  qa'il0  n^en 
fusBent  point  troublez  par  trop.  Mais  enooree  il 
remedie  plus  amplement  ioi  a  un  tel  soandale,  diBUifc 
que  si  nous  voyons  trebusoher  ceuz  qui  sembloyent 
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a  determiD^  en  son  conseil.  Yoilit  pour  le  seoond. 
Or  cependant  eainct  Paul  nous  ezborte  qu'il  ne 
nouB  faut  point  estre  nonchalane,  quand  nous  ver- 
rouB  ceux  qui  OBtoyent  dcBia  quasi  assiB  au  rang 
des  anges,  qui  delaiBaent  ia  bonne  voye,  que  nous 
aviBionB  de  oheminer  en  crainte  et  solicitude,  et  ne 
point  abuser  du  nom  de  Dieu,  faisans  nne  fauBBO 
couverture  du  nom  de  ChreBtient^,  ainsi  que  font 
leB  hypoorites  qui  prenent  le  nom  de  Dieu  en  lenr 
bouohe,  mais  cependant  mouBtrent  quMls  se  moquent 
de  luy,  et  qu'il8  falBifient  ce  sainot  nom  qui  ieur 
eBtoit  donnd.  Que  dono  nous  prattiquions  oe  qui 
eet  ici  adioust^,  o*eBt  asQavoir  que  ai  nouB  reola- 
mona  le  nom  de  noBtre  Seigneur  Iobub  ChriBt,  Bi 
nouB  faiBons  profeBBion  que  nouB  Bommes  des 
BienSi  il  nouB  faut  departir  de  toute  iniquit^.  Car 
nouB  ne  BommoB  paB  de  rEglise  de  Dieu  ainon 
cBtaDB  Boparez  d'avec  le  monde  et  bob  aBtnoea.  Co- 
gnoisBona  donc  &  quelle  fin  noua  sommee  appelee, 
quelle  eat  noBtre  condition:  et  U  dessuB  que  nouB 
ne  BOyouB  point  deBloyauz.  Car  Dieu  nouB  pourra 
bien  retranoher  de  Bon  EgliBe  quand  il  nous  aura 
monstrd  de  tels  ezempleB,  et  que  nous  n'en  aurons 
point  fait  nostre  profit.  Or  maintenant  pour  mieux 
appliquer  oe  paBsage  k  nostre  instruction,  traittons 
en  premier  lieu,  Buyvant  ce  que  noua  avons  desia 
dit,  quand  sainot  Paul  nouB  ramene  ici  au  couBeil 
eternel  de  Dieu,  surquoy  noBtre  election  est  fon- 
dee :  traittona  (di-ie)  oe  poinct-l&,  c^est  asgavoir  Bur 
quoy  noBtre  salut  OBt  vrayement  appuyd.  II  est 
vray  (oomme  PBBcriture  dit)  que  nouB  Bommes  sau- 
vez  par  foy.  Car  nous  ne  oognoiBBons  pas  que 
Dieu  nous  soit  Fere,  nous  ne  cognoiBBons  pas  que 
nouB  ayouB  OBtd  reconciliez  avec  luy,  sinon  par  foy, 
en  apprehendant  les  promeBBOs  de  rEvangile:  voil& 
Dieu  qui  nous  declare  que  nous  luy  Bommes  agreablcB 
au  nom  de  nostre  Seigneur  lesuB  Cbrist.  II  faut 
donc  qne  nouB  acceptions  un  tel  bien,  ou  il  nous 
sera  incognu.  Nous  estions  donc  en  poBBesBion  de 
noBtre  salut  par  foy:  cela  est  vray:  mais  oependant 
qui  CBt-ce  qni  nous  donne  la  foy  sinon  Dieu?  Et 
pourquoy  OBt-ce  qu'il  nous  la  donne,  sinon  d'autaut 
qu'il  luy  a  pleu  nous  choiair  devant  que  nous  fus- 
•Bions  creez,  voire  devant  la  creation  du  monde 
meBmoB?  ainsi  que  sainot  Paul  en  traitte,  sur  tout 
au  premier  ohapitre  des  EpheBiens.  II  est  vray 
qu'il  nouB  propose  ce  qui  nous  est  le  plus  familier, 
et  ce  que  nouB  cognoiBSons,  c'e8t  asQavoir  que  Dieu 
nouB  a  fait  participanB  des  biena  celesteB  en  lesuB 
ChriBt,  qu'apre8  nous  avoir  pardonn^  noB  pechez,  il 
nous  a  moDBtr^  que  nouB  luy  BommoB  agreableB,  et 
qu'il  nouB  a  adoptez.  Noub  avons  dono  tout  oela 
qui  nouB  eet  manifoBt^  par  rEvangile.  Mais  sainct 
Paul  nouB  eleve  pluB  haut,  diaant,  que  tout  cela 
nouB  a  OBtd  donn^  selon  que  Dieu  nouB  avoit  ohoi- 
siB  devant  que  le  monde  fuBt  cre6,   d'autant  qu'il 


nouB  a  aimez  en  nostre  Seigneur  leBua  Christ 
devant  que  nouB  peuBsions  faire  ne  bien  ne  miL 
Yoil&  doncquoB  ot  il  nouB  faut  revenir,  o'e8t  oooi- 
bien  que  Dieu  nouB  attire  &  soy  par  TBvangile,  et 
que  par  la  foy  doub  reoevioDB  la  iuBtice  de  nostre 
Seigneur  Iobub  Cbriat,  qui  eat  oause  de  noetre  saluti 
neantmoins  qu'il  y  a  une  amour  Boorette  de  Diea 
qui  a  preced6,  voire  combien  qu^elle  nouB  fost 
caohee,  et  que  Dieu  ne  ae  haBte  paa  Bondain  de 
nouB  attire  L  soy,  mais  o'e8t  d'autant  qu'il  noos  % 
choisis. 

Yoilk  doncques  01:1  tend  ocBte  Bentence  de  aainet 
Panl,  qui  eat  ici  oouchee,  Qu'd  y  a  tm  fandemmt 
de  Dieu  (dit-il)  gui  est  ferme.  Or  il  oppoee  oe  fon- 
dement  de  Dieu  &  tout  oe  qui  se  ponrra  troufer 
de  vertu  auz  hommes,  ou  de  oe  qni  sera  eetimd 
semblable  k  un  edifioe.  H  oppose  oeste  fermet6 
dont  il  parle  k  noBtre  estat  oaduque.  Ponrce  qne 
DOU8  aommoB  inoonBtans,  qne  nous  deoheona  iDeon- 
tineut,  que  nouB  ne  fiAiBons  que  oonler  comme  eao, 
pour  ceste  oause  Bainot  Paul  dit  qu'il  nooa  faat 
prendre  nostre  fermet^  en  Dieu,  puia  que  doub  ne 
la  YoyouB  paa  en  nouB,  ni  en  noBtre  natnre.  Or 
ceoi  nouB  doit  Borvir  a  double  usaffe.  Car  qnand 
nouB  voyons  dee  rebelloB,  qu'il  y  a  dee  apoetate  qai 
80  destourncnt  de  PBgliBe  de  Dieu,  il  nons  ponr- 
roit  venir  une  tentation  en  fantaaie,  Bt  qnoy? 
T0U8  hommes  ne  sont-ilB  point  infinneB?  Antant 
donc  en  Bora-il  de  tout  le  roBte  oomme  de  moj.  Bt 
de  fait,  chaoun  de  nouB  ezperimente  oela,  qne  ai 
nouB  YoyouB  que  rBvangile  ne  se  preBohe  plna  en 
un  pays,  qu'il  y  ait  quelque  diBBipation,  tont  eat 
perdu,  ce  nouB  Bemble.  Quand  noua  voyona  qnel- 
qucB  troubloB,  qnelques  changemeuB,  nou8  regardoniy 
Et  pourquoy  lee  ohosoB  ne  demeurent-ellea  fnrmea 
en  un  lieu  auBsi  bien  qu'en  Tautre?  Maia  il  nona 
faut  repousBer  oeBte  tentation  par  oe  bouolier  que 
Bainct  Paul  donne  ici,  c'eBt  a8<2avoir  que  rBpfUae 
OBt  fondee  en  Dieu,  et  non  poiDt  en  nulle  oonditkm 
humaine.  Si  dono  nous  ne  trouvone  rien  de  eer- 
tain  ici  bas,  cognoiBsons  que  Dieu  a  fond6  noetre 
salut,  et  qu'il  le  tient  en  eorte  que  iamaia  ne  ponrra 
OBvanouir.  Yoil&  une  conBideration  qui  est  bien 
utile.  Maia  Pautre  eat  quand  noua  venona  &  nous, 
laquelle  est  beaucoup  pluB  grande.  Car  ai  ie  voy 
un  homme  qui  bo  deBbauobe,  que  peux  ie  dire  qnant 
&  moy?  le  BuiB  Bcmblable  k  luy.  Maia  il  fiint  qne  4 
ie  reviene  Ik,  combien  que  ie  Boye  debile,  Dien  a  • 
en  Boy  aBsez  de  fermet^.  II  faut  dono  que  ie  me  m 
remette  du  tout  en  aa  main.  Bt  voiI&  auBBi  pourqnoy^ 
noBtre  Seigneur  lesuB  Christ  au  10.  ohapitre  de  S.^ 
lehan  nous  dit  que  oe  que  le  Pere  luy  a  donnd^ 
ne  perira  iamais.    Bt  pourqnoy?    Dien  mon  Per9 


(dit-il)  est  pIuB  fort  et  puissant  que  tona  oeux  Q^* 
veulent  rempoBcher  de  parfaire  aa  volont^.  rav* 
008  motB  il  nou8  admoneate  que  ai  noua  oonBideron» 
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B06tre  estat,  il  est  vray  que  noue  pourrons  estre 
eeperdus:  et  de  faict,  &  chacune  minute  de  tempg 
nouB  pourrions  perrir,  n^eatoit  que  noua  fussione 
maintenus  d^uoe  vertu  plus  grande  que  la  nostre. 
Mais  oomme  la  puiasanoe  de  Dieu  est  invinoible, 
aussi  nostre  salut  est  asseur^,  oar  Dieu  en  est  le 
gardien.  Et  mesmes  (comme  nous  avona  dit)  lesus 
Ghriat  a  prins  la  oharge  de  noe  ames:  ii  ne  souf- 
frira  point  que  nous  soyons  ravis  de  sa  main :  quoy 
que  le  diable  machine,  quoy  qu*il  ait  beaucoup  de 
moyens,  qu'il  aemble  que  nous  devions  oent  milie 
foig  estre  arrachez  dea  mains  de  nostre  Seigneur 
lesua  Christ,  8i  est-ce  que  nous  demeurerons  toua- 
lours  1&.  Pourquoy?  Nostre  salut  (comme  i^ay 
dit)  eet  appuyd  en  I'election  de  Dieu,  et  en  son 
oonaeil  immuable. 

Yoil&  oti  il  nouB  faut  venir.  Bt  quant  au  soan- 
dale  que  nous  pourrions  prendre  de  ceux  qui  se 
destonment  de  rBvangile,  venons  &  ceate  remon- 
stranoe  dont  sainct  lehan  use,  et  laquelle  nouB 
avons  desia  touchee.  II  est  vray  (dit-il)  qu'il8  sont 
flortis  d'avec  noue,  mais  ils  n^eatoyent  point  des 
noetree,  car  iamais  ils  ne  B'en  fuesent  Beparez.   Co- 

GoisBonB  que  Dieu  pour  un  temps  a  permiB  que  les 
^pocriteB  fuBsent  meslez  on  nostre  compagnie:  mais 
eependant  il  les  a  oognus  estre  reprouvez:  et  combien 
qn'ilB  feisBent  Bcmblant  d^estre  brebis,  si  est-oe  qu'en 
la  fin  ila  n'ont  point  eu  de  peau  pour  oacher  leur 
maliee.  Et  meBmes  noBtre  Seigneur  lesuB  a  ub^  de 
eesie  mesme  raison,  pour  monstrer  que  les  fidelcB 
ne  doivent  point  estre  troublez  par  Tingratitude 
des  hommes,  quand  ils  Bont  rebelles  k  1'Evangile, 
▼ea  qu'ilB  se  faschent  de  la  bonne  doctrine,  ou 
qu'ilB  prenent  occasion  de  doBpiter  Dieu  sous  quel- 
qne  ombre  qu^ils  ont  cherchee,  ou  quelque  phanta- 
ne  qu'il8  auront  conceue  en  leur  cerveau:  lesus 
Ohrist  dit  la  desBtiB,  Tout  arbre  que  Dieu  mon 
Pere  n'aura  point  plantd  sera  arrachd.  II  accom- 
pare  oeux  qui  semblent  estre  du  nombre  des  fideles 
ft  dee  arbres  qui  sont  plantez  en  un  champ,  et  en 
un  iardin.  Car  ceuz  ^ui  sont  du  tout  ennemiB  de 
Dieu,  ils  nont  nulle  similitude  d^arbres:  maia  les 
hypoorites  qui  font  bonne  mine,  et  qui  voudrovent 
estre  reputez  pour  enfans  de  Dieu,  Bomblent  bien 
qne  ee  Boyent  arbres  plantez  au  champ,  et  en  la 
maison  de  Dieu,  mais  ils  n'ont  pas  prins  raoine, 
d'aatant  que  ce  n^est  pas  Dieu  qui  les  a  plantez, 
e'e8t  k  dire,  iU  ne  Bont  paB  eleuB  de  luy.  II  est 
▼ray  quMl  Bou£Ere,  pour  nous  OBprouver,  qu'ilB  pre- 
tendent  fauBBement  son  nom:  maie  tant  y  a  que 
iamaifl  ne  les  a  retenuB  pour  Biens,  iU  ne  sont 
point  ohoieiB  &  rheritage  de  vie.  II  fout  dono 
qu^ilfl  Boyent  arrachez.  Les  diBciples  avoyent  alle* 
gu6  &  noBtre  Seigneur  lesuB  Chriat  ce  que  nous 
▼ovons  Bouvent.  Car  si  quelqu'un  est  desgouBt^  de 
l^Byangile,  on  nous  viendra  dire,  Ho,  voilii  un  tel 


qui  a  tout  reiettd.  S'il  advient  quelque  scandale,  ie 
ne  di  point  de  ceux  qui  bo  monstrent  du  tout  enne- 
mis  de  Dieu,  ot  contempteurs  manifesteB  de  ea  Pa- 
role:  mais  8'il  y  a  quelques  outrecuidez  qui  ne 
puiBBont  porter  la  bonne  dootrine,  oombien  que  pour 
un  tempe  ils  ayent  fait  semblant  de  la  recevoir, 
8'il8  8'en  deBgouBtent  et  8'en  faschent,  voila  un  ecan- 
dale.  Et  pourtant  lee  diaeipleB  allegoyent  k  noetre 
Seigneur  lesus  Christ,  &  quel  propoB  lee  ScriboB 
et  PharisienB  oBtoyent  ai  mal  edifiez.  LaisBez,  lais- 
BOz-leB  (dit-il),  ce  sont  aveugles:  mais  gardez-vous 
d'aUer  en  ruine  avec  euz.  Cependant  toutoBfois 
cognoiBsez  que  touB  ne  aont  point  eleuB  ni  choiBis 
de  Dieu  mon  Pere.  II  eet  vray  qo'on  dira  qu'il 
n'y  a  que  Bainctet^  en  eux:  maie  ce  n'eBt  qu'un 
maBque:  et  cependant  on  voit  maintenant  que  iamais 
n'ont  eu  orainte  de  Dieu,  puis  qu'ilB  ne  peuvent 
recevoir  ea  verit^,  oe  Bont  hypooritoB.  Ne  voub 
OBtonnez  point  dono  si  voub  voyez  de  U  rebellion  aux 
hommoB,  oar  tous  ne  sont  point  plantez  de  la  main 
de  Dieu. 

Maintenant  nous  voyons  comme  il  nouB  faut 
faire  noBtre  profit  de  ceBte  doctrine:  c'est  qu'en 
premier  lieu  nous  oognoiBsionB  que  la  foy  nous  est 
donnee  d'enhaut,  d'autant  que  Dieu  nous  a  illumi- 
nez  par  son  sainot  Esprit  que  nouB  avouB  reoeu 
1'Evangile,  et  non  paa  de  noetre  induBtrie  et  vertu 
propre.  Yoil&  pour  un  item.  Or  quand  Dieu  nouB 
fait  coBte  grace,  d'autant  qu'il  nous  avoit  choisiB 
pour  808  enfauB,  qu'il  nous  avoit  adoptez  devant  la 
oreation  du  monde,  et  qu'il  n'a  point  fait  cela  & 
touB,  voil&  un  privilege  Bingulier  et  inoBtimable  qu'il 
nous  fait  Car  11  est  en  sa  libert^  de  ohoieir  ceux 
que  bon  luy  Bomble,  et  voiUi  comme  il  a  voulu  nous 
tenir  des  aienB.  AiuBi  dono  oognoiBBonB  que  nous 
BommoB  tant  pluB  obligez  k  luy,  puiB  qn'il  nouB  a 
retirez  de  la  perdition  ffonerale  du  genre  humain. 
Et  ayans  oognu  ooBte  election  gratuite  de  Dieu,  la- 
quelle  est  pour  discerner  entre  les  enfans  de  Dieu 
et  lcB  reprouvez,  oognoiBBouB  que  cela  nous  est 
bien  utile.  Et  pourquoy?  Car  touteafoiB  et  quantes 
que  nouB  voyons  disB  Bcandales  et  dea  troubles  en 
rEgliBO,  que  nous  voyons  que  ceux  qui  avoyent 
bien  conunenc^  ne  poursuivent  pas,  mais  que  pluB- 
toBt  iU  tournent  bride,  il  nouB  faut  revenir  1&,  Bt 
bien,  il  eet  yray  que  les  hommee  sont  fradlcB,  maia 
si  OBt-oe  que  noue  trouverona  assez  de  lermet^  en 
nostre  Dieu,  puie  qu'il  luy  plaist  nous  faire  ceste 
graoe  de  nous  adopter  pour  aienB,  11  nouB  gardera: 
et  Bur  tout,  puiB  qu'il  a  oommiB  &  Iobub  Chriat  cest 
offioe  de  nous  maintenir,  B^honB  qu41  sV  employ- 
era  fidelement,  oomme  il  l'a  promU.  Kevenons 
donc  li  coBte  eleotion  de  Dieu,  touteBfoiB  et  quantes 

Sue  nouB  pourriouB  OBtre  OBtonnez  de  quelque  oheute 
'un  homme  que  nouB  auriouB  estimd  auparayant. 
Et   puis   8'il   nouB  Bomble  que  toute  rEgliBO  B'en 
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aillo  ou  perditioo:  non,  Diou  a  Bon  foDdement: 
c'e8t  h  dire,  rBgliao  n^est  point  fondee  buf  la  Tqr 
lontd  des  hommes:  oar  oomme  ils  ne  ao  sont  point 
oreesi  ausai  ne  ee  sont-ils  point  reformez,  cela  procede 
de  la  pure  bont6  et  misericorde  de  Dieu.  Bt  com- 
bien  que  redifice  par  deeauB  soit  comme  ras^,  que 
tout  Boit  (ce  sembie)  sans  piliors,  qu'ii  n'y  ait  plus 
de  forme  ne  de  figure,   ai  e6t-ce  que  Dieu  encorea 

Skfdera  aon  fondement  lequel  ne  8'esbranle  iamais. 
r  de  1&  on  voit  si  la  dootrine  que  nous  publions 
de  1'election  de  Dieu,  eat  superflue.  II  est  rray 
que  nouB  ne  preaumons  pas  d'entrer  au  conaeil 
eetroit  de  Dieu,  pour  cognoiBtre  iusquoB  au  bout  ses 
BeoretB  admirablcB:  mais  Bi  cela  nous  est  cach^,  de 
Bfavoir  que  Dieu  nous  a  eleus  devant  la  creation 
du  monde,  n'eBt-ce  pas  nous  priver  d^une  consola- 
tion  qui  nouB  eat  non  aeulement  utile,  mais  plus 
que  neooBsaire?  Le  diable  ne  pourroit  mieuz  ma- 
chinor  de  ruiner  nostre  foy,  que  de  nous  cacher 
ccBt  article.  Bt  pourquoy?  Gar  oti  en  Berions-nous, 
ie  vouB  prie?  Bt  sur  tout  auiourd'huy  qu'il  y  en 
a  tant  de  rebelles,  qu'il  y  en  a  tant  a'hypocrite8, 
voire  et  desquels  on  avoit  attendu  merveilles,  no 
penderions-nouB  pas  qu'autant  nous  en  pourroit-il 
advonir?  Bt  la  doBSUB  comment  serionB-nouB  oon- 
BtanB  de  nous  reposer  cn  Dieu,  et  de  nous  remettre 
a  luy  d'un  oourage  rassis,  ne  doutans  point  qu'il 
aura  le  soin  de  nous  iusques  a  la  fin,  comment 
pourrions-nous  faire  cela  sinon  en  nous  remettant 
a  coBte  election  oomme  k  nostre  refuge  unique? 
Car  il  nouB  seujblera  que  Dieu  fausBo  sa  promesse 
qu'il  nous  donne  quant  &  son  Bvangile,  ot  que 
lofiUB  Christ  doive  estre  dechassd  du  monde.  YoiU 
donoquee  la  cause  prinoipale,  et  le  meilleur  moyen 
que  Batan  pourra  trouver  pour  nous  dosgouater  de 
la  doctrine  do  TBvangile.  KetenonB  doncques  en 
despit  de  Satan,  et  de  tous  bob  Bupposts,  ces  armes 
desquelleB  nous  devons  eetre  munis:  ie  di  que  nous 
soyons  confermcz  en  l'eleotion  de  nostro  Dieu,  et 
que  nouB  la  facions  valoir,  et  que  ceci  ne  nous 
Boit  point  oetd,  si  nous  avons  le  salut  de  nos  ames 
cher  et  precieux:  mais  CBtimons  pour  nos  ennemis 
mortels  tous  ceux  qui  nous  Youdront  cacher  uno 
telle  doctrine,  SQachans  que  le  diable  les  suscite 
pour  uous  priver  d'une  consolation,  sans  lequelle 
fcomme  i'ay  dit)  nous  ne  pouvona  pas  nous  asseurer 
de  ooBtre  aalut:  ce  qne  toutesfois  nous  devons  de- 
sirer  par  dessus  tout.  Yoil&  comme  nous  avons  & 
prattiquer  ce  passage  que  met  ici  sainct  Paul. 

Or  cependant  il  nous  faut  aussi  rotenir  oeste 
exhortation  qu'il  adiouste,  Qm  ceux  qui  redament 
le  nam  du  Setgneur  lesus,  se  doivefU  separer  de  toute 
iniguitS.  Car  tout  ainsi  que  relection  de  Dieu  est 
pour  nouB  donner  une  constaoce  ferme,  pour  nous 
resiouir  au  milieu  de  tous  les  troubles  qui  nous 
pourroyent  aucunement  inquieter,   auBsi   ne  faut-il 


pas  que  ooub  cesBions  d'invoquer  Dieu,  de  reeourir 
&  luy,  et  de  cheminer  sonffneusement  en  la  vooation 
en  laquelle  il  nous  appelle.  Car  11  y  a  granda 
diversit^  entre  rasseurance  qu'ont  loa  fideles  ponr 
estre  bien  persuadez  de  leur  salut  et  estre  en  repos, 
et  une  nonchalance  qu'auront  ceux  qui  ne  regardent 
k  rien,  mais  ayans  iett^  la  plume  au  vent  (oomme 
on  dit)  pensent  que  nul  mal  ne  leur  peut  adTenir: 
oomme  les  hommes  ne  sont  que  par  trop  non- 
ohalans:  mais  ila  sont  stupides  oependant,  qu'ils  ne 
cognoissent  point  les  dangera  desquels  ils  soot  en- 
vironnez,  pour  invoquer  Dieu,  et  pour  se  retirer 
BOUB  sea  ailes  comme  en  cachette:  et  puiB  qu'il  ne 
leur  chaut  de  toute  doctrine  quand  ils  auront  eetA 
ensoignez  pour  uo  coup.  Or  cependant  les  fidelee 
ne  laisBent  pas  de  craindre,  combien  qu^ils  s'as8ea- 
rent  sur  la  bont6  de  Diou,  combien  qu'ila  soycnt 
resolus  que  quelque  tempoBte  ou  tourbillon  qni  ad- 
viene,  iamaia  ne  pourront  estre  iransportez,  toutes- 
fois  ai  ne  laissent-ilB  pas  de  veiller  tousioors  sor 
les  efforta  que  leur  fait  Satan.  Bt  puis  d'aatre 
part  ils  cognoissent  leur  fragilitd :  et  oela  les  solicice 
de  recourir  k  Dieu,  et  de  le  prier  qu'il  no  les  laisae 
pas  au  beaoin,  mais  qu'il  ait  aa  maio  estendne  pour 
les  preserver:  ils  regardent  a  quoy  ils  sont  appeles, 
ils  se  solicitent  eux-moames  k  repentance,  ils  invo- 
quent  Dieu  k  ce  qu'il  auffmente  en  eux  les  graoea 
de  son  aaioct  Bsprit,  qu^il  les  despouille  des  aflbe- 
tioDS  do  leur  chair.  Yo\\k  doncques  oomme  les 
fideles  oatans  asseurez  no  laissent  point  de  oraindre: 
comme  au  contraire  les  incredules  ne  orai^neok 
point,  n^estans  pas  toutoBfois  aaseurez.  Gar  si  ane 
fueille  tombe,  ou  a^ila  voyent  quelqne  petite  ombrOp 
les  voilji  osperduB.  Bt  pourquoy?  Car  ils  ne  sont 
point  foodez  en  Dieu,  ils  sont  comme  endormis 
ainai  que  les  yvroognes:  c'e8t  do/ic  bien  raison  000; 
Dieu  Bc  mocque  a'une  telle  stnpiditd.  Mai^  W 
fideles  craindront  touaioura.  Bt  voil&  pourqaoj 
auaai  aainct  Paul  dit,  quand  il  a  parl6  de  la  eheata. 
et  ruino  des  luifs,  que  ceux  qui  sont  debout,  doy-* 
vent  bien  regarder  k  eux  qu'ils  ne  tombent.  Noa. 
pas  que  aainot  Paul  noua  vueille  mettre  en  doaie 
ou  eo  different,  quo  nous  soyons  \k  en  suspens,  ne 
BQaohans  que  nous  devons  devenir,  et  si  Dieu  nooa 
coodnira  iusques  &  la  fin:  car  il  faut  que  nooa 
ayons  cela  tout  oonclu,  que  Dieu  n'a  point  oom- 
mencd  qu'il  ne  vueille  parfaire:  oomme  il  en  traitte 
tant  au  promier  chapitre  des  Philippiens,  qa*eD 
d^autres  passages  assez.  Mais  oependant  si  nooa 
faut-il  tousiours  soUciter  k  prieres  et  oraisons:  et 
puis  il  ne  oous  faut  poiot  abuser  de  la  graoe  de 
Dieu :  Aiais  d^autaot  que  nous  sommea  dediez  k  loy, 
chemiooos  eo  crainte  et  solioitude,  et  advisons  ao 
n'eatre  point  enveloppez  parmi  la  condamnation  dee- 
moBchans.  Car  s^ila  sont  povres  aveugles,  il  no 
nous  faut  poiot  esbahir  s^ils  B'eagarent:  maia  puis 
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qne   Dieo   nous   eaclairo,    ne  faut-il   pas   que  noas 
cheminions  droit?     Et   puis,  d'aut&nt  qu'il   uoub  a  j 
adoptez  ponr  ses  enfaoB,  ne  faut-il  pas  que  noua  le  > 
•eryions  et  honorions  comme  nostre  Pere? 

YoiU  doncques  de  quoy  nous  doit  servir  ceate  ; 
ezhoriation  que  sainct  Paul  adiouate,  quand  il  dit,  | 
Quicanque  invoque^  ou  redame  le  nom  de  lesus  Chrisi^  j 
guHl  se  departe  de  toute  iniquite.  Gar  invoquer  lo  ' 
nom  de  Christ,  c^est  ee  reciamer  eetre  doA  siens. 
II  est  vray  que  quelque  fois  quand  nous  parlons 
d^invoquer  Dieu,  c^est  k  diro  de  le  prier,  et  dc  re- 
courir  &  luy:  mais  ce  mot  est  plus  general  en 
rEscriture  par  fois.  Nous  invoquons  doncques  le 
nom  de  Dieu,  quand  nous  faisons  profession  d^estre 
de  8on  peuple,  et  de  son  Eglise.  Celuy  qui  se 
nomme  Chrestien,  il  reclame  lesus  Christ.  Comme 
•i  quelqu'nn  disoit,  Un  tol  est  mon  maistre,  il  se 
renommc  de  luy.  Nous  ne  pouvons  donc  nous  re- 
olamer  du  nom  de  Chrestion,  nous  ne  pouvons  faire 
protestation  que  nous  soyoos  de  la  compagnie  dn 
Fila  de  Dieu,  que  nous  sommes  de  son  Egiise  et 
de  sa  maieon:  nous  ne  pouvons  (brief)  estre  mesles 
parmi  lesua  Christy  si  nous  ne  sommes  delivres  de 
tontea  nos  orduree.  Car  autrement  ne  luy  faisons- 
nouB  point  un  deshonneur  insupportable  ?  Si  quel- 
qa^an  ee  vante  d^estre  a  on  prince,  et  quMl  soit  un 
brigaod,  il  sera  poni  au  donblo,  d^autant  qu'il  a 
aboB^  dn  nom  qui  ne  luy  appartenoit  point.  Yoioi 
le  Fils  de  Dieu  qai  eet  la  fontaine  de  toute  sainotet^ 
et  ioatioe,  et  nous  viendrons  nous  oacher  de  son 
ombre,  et  nous  couyrirons  sons  ioelny  toutes  nos 
ordaree»  qaelques  puantes  qu'ellee  soyent.  Nc  yoil& 
point  un  sacrilege  qui  merite  une  horrible  punition? 
Noofl  yoyons  donoques  &  quoy  tend  ce  qui  dit  ici 
•ainflt  Paal. 

H  est  yray  que  quelqae  peine  que  nous  mettions 
de  Bonrir  purement  a  Dieu,  nous  ne  laissons  pas 
d^eetre  poyres  peoheurs,  d'e8tre  Bouillez  de  beaucoup 
de  maoalee,  d'ayoir  beaucoup  d^imperfeotions  yi- 
cieaaeB  en  nous:  mais  quand  nons  tendons  k  oe 
bat^  de  desirer  de  bien  faire,  et  que  nous  haysBons 
le  mal,  combien  qne  nous  allions  en  oloohant,  toutea- 
foiB  pais  que  noue  ayons  une  bonne  Gxi^  et  que 
noaB*noaB  efforQonB  de  nous  adyancer  en  la  crainte 
de  Diea  et  en  aon  obeieaance,  voiI&  une  affection 
droite,  et  Iobub  Ohrist  nous  aocepte  comme  si  nouB 
eationB  iaBtes,  et  nous  absout  de  toatea  nos  fiauteB, 
d'aatant  Qu'elleB  ne  noue  Bont  point  imputees.  Ainsi 
dono  lea  ndeleB,  combien  qa'il8  ne  soyent  point  par- 
faitB  dn  touty  mais  qu^ils  ayent  beancoap  de  yioee, 
qa'il  y  ait  &  redire  en  eux,  ne  laiBBont  point  d^OBtre 
aooeptei  pour  enfauB  de  Dieu,  et  leeus  ChriBt  ne 
prend  point  k  doBhonneur  qaMls  ae  reclament  de 
Iny :  car  il  fait  par  sa  grace  que  oe  qui  eet  de  bien 
en  eux,  eat  agreable  k  Dieu.  Mais  si  nons  abusone 
faaBBement  du  nom  de  leeuB  Christ,  et  que  nous 


en  vueillions  faire  une  couverture  de  noe  iniquitez, 
ceia  nc  merite  il  point  (comme  i'ay  desia  dit)  que 
lesus  CbriBt  se  leve  comme  nostre  partie  adverse, 
d'autant  que  noue  aurons  yiol6  ea  maieet^,  d'autant 
que  nous  aurons  falsifi6  son  nom  et  ses  armes? 
Ainsi  donc  notons  bien  qu'emporte  ce  mot  de 
Chrestiont^,  c^est  que  noas  soyone  membres  du 
Fils  de  Dieu:  puis  qu'il  luy  a  pieu  nous  accepter 
pour  estre  de  son  corps,  il  faut  que  nous  adherions 
&  luy  en  touto  iustice,  comme  il  a  receu  toute 
plenitude  de  grace,  afin  de  nous  en  communiquer. 
II  est  yray  que  ce  n^est  que  par  mcsure  et  portion, 
voire  bien  petite:  mais  tant  y  a  qu'il  faut  que 
rEsprit  do  Dieu  regne  en  nous,  si  nous  youlons 
estre  tenus  pour  ses  enfans,  et  pour  membres  de 
nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Et  pourtant  nous 
voyons  que  tous  oeux  qui  8'adonnent  a  mal,  et  qui 
ne  s'estudient  point  de  se  ranger  &  la  yolont^  de 
Dieu  pour  mortifier  leurs  moBchantoB  cupiditez,  que 
touB  ceux-la  sont  fauBsaires,  quand  ils  pretendent 
auioard'huy  le  nom  de  ChroBtienB.  Yoila  en  somme 
ce  que  nous  ayone  &  noter  de  oe  pasBage  pour  en 
faire  nostro  profit. 

Quand  nous  voyons  que  beaacoop  de  gens  se 
Boparent  de  TEglise  de  Dieu,  que  ceox  qui  avoyent 
bien  commenc6  ne  eontinoent  pas,  oognoissons  qae 
8'il  y  a  de  Tinfirmit^  aux  hommee,  Dieu  ne  laisBO 
pas  d'ayoir  son  fondement  ferme.  Et  commcnt? 
Car  Dieu  agait  ceux  qu'il  a  choisis  ponr  siens,  et 
il  les  maintiendra.  Et  Hl  desBus  ne  doutons  point 
que  nooB  ne  soyons  du  nombre:  puis  que  nostre 
Beigneur  nous  a  appelez  k  8oy,  yoilii  un  teemoignage 
qu'il  nouB  ayoit  marquez  devant  qoe  nous  fussions 
nais:  contentons  nous  de  sa  saincte  yooation.  Et 
oependant  qoe  nooB  eBperionB  que  qoand  nous  se- 
rons  ainai  preBorvez  eous  la  garde  de  noatre  Dieo, 
et  que  nouB  aorons  qoelqoe  Eglise,  que  Dieu  ne 
Bouffrira  point  qoe  toot  eon  people  periBBO,  encoree 
que  le  monde  tasche  de  le  diminoer.  Ne  soyonB 
dono  point  troublez  de  toua  les  soandales  qui  pour- 
ront  advenir.  Et  cependant  eBtodions-nooB  k  che- 
miner  en  crainte,  n^aboBaos  point  de  la  bont^  de 
noBtre  Dieo,  mais  oognoissonB  pois  quMl  noos  a  bo- 
parez  d'ayeo  le  reste  do  monde,  qo*il  noos  faot 
yiyre  oomme  OBtanB  en  sa  maiaon,  et  que  nooB 
BoyooB  Biens,  toot  ainei  qu'il  nouB  a  donnd  la  mar- 
que  exterieore  do  Bapteeme,  qo^aaaei  noos  ayons 
la  signatore  de  eon  sainct  Esprit:  car  o'eBt  rarre 
(oonune  aainet  Paol  rappelle)  de  noetre  eleotion, 
c'eBt  le  gage  ^oe  nous  ayons,  qne  noos  Bommea 
appelez  &  rheritaee  celoBte.  PriooB  doncqooB  Dieo 
qo'il  signe  et  qo'iI  Boelle  eo  noe  coeorB  eon  election 
gratoite  par  son  Bainot  Esprit:  et  copendant  aoBBi 
qo'il  noos  tiene  oomme  cachetez,  et  comme  Berrez 
B0U8  l'ombre  de  bos  ailee:  et  ai  les  poyree  reprouyez 
•'eegarent,  et  qo'il8  B^eBvanooiBBent,  et  qoe  le  diable 
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les  transporte,  et  qu'il6  ne  eoyent  point  redreasez 
quand  ila  tombent,  mais  qu^eoz-meames  ae  preoipi- 
tent  en  ruine,  prionsle  de  noatre  ooBt^  qu'ii  noue 
tiene  sous  sa  proteetion,  que  nous  B^hions  que 
o'e8t  de  nou8  ranger  &  sa  volont^i  et  que  noua 
aoyons  maintenuB  de  luy:  enoores  que  le  monde 
8'efforee  de  noua  eabranler,  que  nous  aoyons  ap- 
puyez   aur  ce  fondement,   que  Dieu   oognoiat   qui 


Bont  lea  siena:  et  que  nous  ne  soyona  iamais  di- 
vertis  de  oeia,  mais  que  noua  7  persiationB  et  pn»- 
fitione  de  plua  en  plus,  iuBquee  a  ce  que  Dieu  noiia 
retire  en  son  Royaume  qui  n'eBt  point  sniet  4 
mutuation. 

Or  nouB-nouB  proBternerouB  doTant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu,  eto. 


QUINZIEME   8ERM0N. 


Ohap.  II,  V,  20—21. 

Si  nouB  voyons  des  oontempteurB  de  Dieu,  des 
gens  pervers  qui  nouB  donnent  mauvaiB  exemple, 
nouB  prenona  oooaBion  de  nouB  deBtourner  du  bon 
chemin,  et  nous  Bomble  que  nous  avona  une  exouBe 
toute  propre,  voire  pour  eetre  abBOUB  deyant  Dieu: 
et  ne  pensonB  point  que  oe  nouB  sont  autant  de 
moyens  pour  nouB  exeroer,  afin  que  noetre  foy  Boit 
mieux  OBprouyee,  et  qu'alorB  Dieu  veut  que  nouB 
entriouB  en  eombat.  Et  ¥oil&  pourquoy  aainot  Paul 
ici  non  Boulement  nouB  exhorte  &  noue  Boparer  de 
toute  iniquit^,  afin  que  nous  ne  roBBembiionB  paa 
aux  contempteurB  de  Dieu,  maia  il  adiouete  auBsi 
bien  qu'il  ne  noua  faut  paa  eetre  BcandalizeZ|  quand 
nouB  verrons  dea  gene  ainai  de  mauvaiBe  condition, 
il  ne  faut  point  que  cela  nous  tronble  ou  nouB  dee- 
voye.  Yray  est  que  desia  il  avoit  touchd  ce  propoB, 
maiB  maintenant  il  le  eonferme  par  une  Bimilitude 
bien  convenable.  Bt  en  premier  lieU|  afin  que  noua 
ne  peuBionB  point  OBtre  excusez  de  mal-faire,  si 
nous  enBuyvons  eeux  qui  mespriBent  Dieu,  et  se 
destournent  de  luy,  Bainct  Paul  dit  qu'en  une  grande 
maiBon  il  y  aura  dea  vaisBeaux  divers:  que  si  un 
buffet,  ou  une  table  sont  parez  de  vaiBBoUe  d*or  ou 
d'argent,  en  la  ouifiine  il  y  aura  auBsi  dea  vaiBBoaux 
de  boifl  pour  ietter  les  trippailleB,  et  les  ordures, 
pour  ietter  oe  qui  aera  balli^  de  la  maiaon:  il  y 
aura  auBBi  des  vaiBaeaux  de  terre.  Bt  quand  on 
voit  une  telle  diverBitd,  cela  ne  bo  trouve  point 
estrange.  Car  ai  un  homme  alloit  ietter  aon  or  et 
Bon  argent  parmi  loB  raoluroB  de  sa  maieoni  que 
eeroit-oe?  Ne  diroit-on  pae  qn'il  seroit  inBonBdP 
6i  donc  on  ne  dit  point  qu'il  7  ait  disoorde  en  une 
grande  maison,  s'il  y  a  des  vaisBeaux  destinez  a 
usage  qui  n*e8t  pas  fbrt  honneete  ni  honorable, 
pourquoy  en  la  maison  de  Dieu  oela  ne  sera-il  aussi 
bien  endur^?  Permettra  on  plos  de  privilege  aux 
hommes  mortels,  et  aux  oreatures,  qu'on  ne  fera  au 
Dieu  vivant?     Or  cependant  sainot  Paul  exhorte 


tous  enfans  de  Dieu,  combien  qu'ils  soyent  ainai 
meslez  parmi  les  meschans,  qu'il  ne  faut  pas  qa*ilB 
se  donnent  oong^  de  se  oorrompre  parmi  eux,  ne 
de  s'infecter  de  leurs  ordures:  mais  plustoBt  qna 
oela  les  doit  inciter  &  solicitude,  afin  qu^ils  evitoift 
leurs  mauvaiB  exemploB,  qu'il8  bo  separent  de  leat 
compagnie:  brief,  qu^ils  se  dedient  tant  plus  son- 
gneusement  k  Dieu.  yoil&  en  somme  ee  qni  ert 
contenu  en  oe  passage. 

Or  quant  au  premier,  nouB  avona  desia  moii- 
Btrd  que  o^est  une  admonition  bien  utile  que  eelle 
que  nous  fait  ici  sainct  Paul:  c'eBt  aaQavoir,  8'il  7 
a  des  meschans   et  des  hypoerites  en  PBgliBe  de 
Dieu,   qui  pour  un  tempe  soyent  li^   voire   et  ee 
vueillent  pluB  OBtimer  que  lee  autres,  oue  oela  ne 
nous  doit  point  troubler.    Bt  pourquoy?    La  mai- 
son  de  Dieu  OBt  grande.    Yray  est  qu^auoons  en* 
tendent  par  ee  moty  tout  le  monde,  et  oela  immuv 
roit  assez  convenir,  et  nous  en  traitterone  plna  4 
plein  tantost :  mais  il  nouB  faut  ioi  noter  Pargnment 
que  Bainot  Paul  traitte.    D'autant  qu'il  avoii  fait 
mention  ci  dessus  des  apostats  qni  se  revoltenti  et 
apres  avoir  quelque  temps  fait  profession  de  rBvan- 
gile  s'alienent,  et  se  banissent:  oe  propos  nons  ameBO 
une  grande  consolation.    Gar  c^est  oomme  B'il  dieoiC^ 
Puis  que  rBglise  de  Dieu  est  eBtendue  par  toot  le 
monde,  et  qu'il  y  a  plusieurs  gens  qui  Bont  appa- 
lez  &  rBvangile,  prenona  le  eas  que  ee  aoit  de  oeiix 
qui  sont  ainsi  aBsemblez,  et  oomme  si  en  une  mai- 
Bon  il  y  avoit  dee  vaiseeaux  d'or  et  d^argent  qoi 
fuBsent  pour  parer  un  buffet  ou  une  taUe:  et  pnia  . 
qu'il  y  en  eust  des  antres  de  terre,  qu'il  y  enBt. 
aussi  des  vaisseanx  de  boia  qni  ne  Beroyent  qnM 
pour  trainer  parmi  la  maieon,  et  quand  iIb  ont  aervii 
quelque  tempe,  qu'on  lee  bruBle,  on  les  iette  U^  oba 
n'en  fait  paa  grand  oonte.   Ainei  donoquee,  eombieiM 
qu'il  seroit  &  aouhaiter  que  tout  fust  pnr  en  IT^'' 
de  Dieu,  et  qu'il  n'y  eust  que  redire,  si  faiut-il  ne 
antmoins  revenir  &  celai  que  nous  verrona  doB  1 
dales,  qu'il  Bomblera  que  tout  Boit  oonfaB.  Ponrqooy^ 
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Car  Dieu  aBsemble  plusieurs  vaisBeaux,  et  de  diver- 

aes  sortes.    Comme  en  d'autre8  passages  il  est  dit 

gue  rBglise  de  Dieu  eat  semblable  &  dea  retz  qui 

sont  ietteee  en  l'eaU|  oti  toutes  fiortes  et  especes  de 

poiseoDB  B^assemblent :  il  y  en  a  et  des  bouB,  et  des 

mauvaiB:  auBai  il  eet  impoBsible  que  TEyangile  se 

presche,   que  plusieurs  ne  8*7  aocordent:  voire,   et 

que  pour  un  temps  ils  ne  facent  semblant  d'eBtre 

du  rang  des  fideles:  mais  puiB  apresi  iea  poiBBonB 

0ont  Beparez.    L'EgiiBe  de  Dieu  est  ausBi  bien  ac- 

eomparee  a  une  aire,  oii  le  bl6  eetant  batu  se  moBle 

parmi  la  paille,  et  mesme  il  est  la  oach^,  qu^on  ne 

pourra  paa  discerner  le  bon  grain   d^avec  la  paille, 

qui  doit  estre  apres  iettee  sur  le  fumier.   En  somme 

txyvLt  cela  eat  pour  nous  monstrer  que  durant  coBte 

'«'ie    preaente  rEglise  de  Dieu   ne  sera  point  sans 

neelinge,  qu'il  7  aura  tousiours  des  h^pocrites  qui 

e'accorderont  a  la  doctrine  de  la  fo^,   ou  pour  le 

znoina  voudront  avoir  lieu  et  reputation  de  Ghres- 

tiens:  mais  tant  7  a  qu^en  la  fin  ils  se  trouyeront 

mstre  comme  enfans  bastars,   et  seront  desheritez: 

diuBi   que  nous  en  avons  la  figure  en  IsmaeL    Car 

oelu7-l&   pour   un   temps  a   bien  est^   par   dessus 

Isaac  comme  premier-na^  de  la  maison:  mais  il  est 

dechasB^y  et  &ut  qu'Abraham  le  retranche.     Ainsi 

doncques  en  est  il.    Yoil&  en  somme  rintention  de 

sainct  Paul. 

Mais  devant  que  passer  outre,  il  nous  faut  sou- 
dre  une  difficult^  qu'on  pourroit  ici  faire.  II  est 
dit  au  Pseaume  quiozieme,  et   au  viDgtquatrieme, 

?ue  ceux  qui  doyvent  venir  en  la  montaa;ne  de 
Heu,  et  avoir  lieu  en  son  iomple,  pour  7  habiter, 
do^vent  estre  impollus,  qu'ils  doyvent  cheminer  en 
toute  integrit^.  Or  puis  qu^ainsi  est,  il  semble  que 
ceci  Boit  contraire,  quMl  7  ait  des  vaisseaux  en  op- 
probre:  car  tous  do^vont  estre  choisis  pour  servir 
&  Dieu,  et  tous  aussi  se  do^vcnt  sanctifier  en  son 
obeiBsance.  A  quel  propos  Diou  nous  appelle-il, 
sinon  a  toute  sainctet^?  (comme  rEscrituro  ie  porte) 
Ne  sommes-nouB  pas  vaisseaux  de  son  temple?  Ne 
Bommes-nous  pas  mesmes  chacun  de  nous  partie  de 
Bon  sanctuaire?  Puis  qu^ainsi  est,  ne  devons-nous 
pas  estre  consacrez  &  IU7,  et  ne  devons-nous  pas 
estre  purifiez  de  toutes  macules  et  pollutions  ?  Mais 
en  ces  passages  que  nous  venons  d'alleguer,  il  est 
monstrd  quels  doTvent  estre  ceux  que  Dieu  appelle 
&  807:  cependant  il  n^est  pas  dit  que  tous  BO^ent 
tela  de  faict.    Car  il  7  en  a  beauooup  qui  ne  res- 

Cndent  paa  d  la  volont^  de  Dieu,  combien  qu'il 
jur  aoit  command6  de  se  dedier  &  tonte  puret6, 
qu'il8  ne  laiBeent  paa  d'eBtre  poUus.  Et  meBmee 
quand  il  est  dit  que  ceux  qui  sont  neta  et  purs  de 
coeur,  et  qui  avo^ent  lav6  leurs  mains  de  toutcB 
BouilloreB,  ^ue  ceux-l&  habiteront  en  la  saincte  mon- 
tagne  de  Dieu,  il  est  declard  qne  oombien  que  plu- 
Bieurs  se  vantent  d^estre  enfuiB  de  Dieu,  et  qu'il8 
CaMm  opmra.  VdL  LIV. 


se  glorifient  du  nom  de  fideles,  toutesfois  qu'ji  la 
verit^  ils  ne  sont  pas  dignes  que  Dieu  les  advoue 
de  sa  maison,  et  qu'en  la  fin  ils  seront  reiettez 
quand  ils  auront  occup^  place  sous  ce  faux  titre,  et 
qu'il8  auront  abus^  ainsi  meschamment  du  nom  de 
Dieu,  qu'il  faudra  qu'il  les  bannisse,  comme  nous 
avons  desia  parl6  d^Ismael. 

Yoila  doncquoB  ce  qui  est  entendu  en  ces  deux 
Pseaumes  que  nouB  avons  alleguez:  c'e8t  asgavoir 
que  pour  un  temps  il  se  pourra  fiAire  (comme  noua 
le  vo^ons  tous  les  iours)  que  oeux  qui  habitent  au 
temple  de  Dieu,  et  qui  sont  des  domestiques  de  la 
fo7,  seront  malins  et  pervers,  que  quant  k  Dieu  on 
verra  qu^ils  le  mesprisent,  et  quant  ^  leurs  pro- 
chains,  il  n'7  aura  que  fraude  et  malice,  ou  vio- 
lences,  rapinee,  et  cruautez:  on  verra  cela.  Cepen- 
dant  ils  ne  laissent  pas  de  s'avancer  comme  ceux 
qui  soro^ent  lee  plus  prochains  de  Dieu:  mais  cela 
ne  peut  durer  tousiours,  qu'en  la  fin  il  faudra  que 
Dieu  separe  les  boucs  d'avec  les  agneaux,  et  qu'il 
monstre  ceux  qui  sont  sions  &  la  verit^.  Et  ceste 
doctrine  B'accorde  assez  &  ce  que  dit  ici  sainct  Paul. 
Or  en  second  lieu  noas  vo^ons  qu'il  nous  exhorte 
de  nous  purger  de  toutes  orduree  des  malins,  afin 
que  nous  ne  leur  ressomblions  point.  Et  pourquo^? 
Car  si  nous  sommes  meslez  en  leurs  pollutions, 
Dieu  nous  iettera  en  opprobre.  Si  nous  voulons 
donc  estre  honorables  en  son  Eglise,  il  faut  que 
nous  n'a7on8  point  soulement  le  titre  exterieur  de- 
vant  les  hommes,  mais  il  faut  quo  nous  respondions 
en  offect  k  nostre  vocation,  que  nous  monstrions 
que  ce  n^est  pas  on  vain  que  Dieu  nous  a  choisis 
k  S07.  Or  copendant  retenons  ce  qui  est  ici  dit, 
Que  s'il  7  a  des  moschans  mo8loz  parmi  los  bons, 
qu'il  no  faut  point  que  cela  nous  trouble  outre  me- 
suro :  comme  nous  on  vo^ons  qui  sont  tant  dolicats, 
quo  s'il8  peuvent  noter  qu'il  7  ait  dos  vices  en 
rEglise,  et  que  la  reformation  ne  soit  pas  tello,  ne 
si  parfaite  comme  il  seroit  a  souhaitor,  Et  commont? 
Est-co  ci  rEglise  de  Dieu?  Et  s'en  voulent  sepa- 
rer,  et  leur  semble  qu'ils  so  polluoro^ont  sMIs  se 
tono^ent  en  la  compagnie  de  ceux  qui  ne  peuvent 
du  tout  corriger  los  vices  qui  sont  entr'eux.  Or 
il  est  vra7  que  uoub  dovons  avoir  un  zele  ardent 
&  dechasser  les  scandales  du  milieu  de  nous  tant 
qn'il  est  possible,  chacun  se  doit  efforcer  &  cela: 
que  si  nouB  vo^onB  quelque  mal,  qu'il  Boit  purg6, 
qu'on  le  retranche,  et  qu'on  aille  au  devant  bien 
viBte,  et  qu'on  ne  Bouffre  point  qu'il  croiBse  par  trop. 
N0U8  devouB  donc  estre  touB  zelateurB  k  ce  que  le 
temple  de  Dieu  demeure  en  ea  puretd :  maiB  cepen- 
dant  il  nouB  faut  Bouffirir  beaucoup  de  choseB  que 
nouB  ne  pouvona  OBter:  et  quand  nouB  n'7  pourrouB 
donner  remede,  gemiBBonB.  QU07  qu'il  en  Boit,  nous 
n'avon8  point  occaBion  de  nous  aliener  de  1'EgliBe 
de  Dieu,  boub  ombre  que  touB  ne  cheminent  pas 
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oomme  ils  doyyent.  Bt  pourquoy?  Bn  une  grande 
maiaon,  si  on  entre  en  la  euisine,  on  ne  se  fasehera 
point  si  on  voit  la  des  vaiaseaux  a  Pabandon  qui 
ne  eoyent  gueres  honnestea?  Bt  pourquoy?  Car 
ce  n'e8t  paa  comme  si  on  les  vouloit  mettre  sur  un 
buffet,  ou  Bur  une  table  pour  parement:  ils  sont  1& 
destinez  aeulement  pour  y  ietter  lea  ordurea  et  les 
puantiaea,  oela  aert  mesmea  &  rhonneatet^  de  la 
maiaon.  Bt  ai  un  homme  eatoit  ai  ohagrin,  que 
pour  cela  il  vouluat  tout  quitter,  pour  dire,  le  n'en- 
treray  iamaia  en  oeate  maiaon-Ia,  d'autant  qne  i'y 
voy  Ik  dea  vaisaeauz  qui  ne  aervent  qxx^k  reoueillir 
lee  ordurea:  un  homme  (di-ie)  aera-ii  ai  inaena^  de 
ae  deapiter  pour  oela?  Maia  au  oontraire,  il  verra 
Qu'on  prend  peine  &  oe  qu'il  aoit  mieux  traitt^. 
Quand  doncquea  noua  yerrona  qu'en  l^Bgliae  de 
Dieu  il  y  a  de  tels  vaiaaeauxi  que  noua  ne  aoyona 
point  faachez  pour  noua  en  ealongner,  maia  conti- 
nuona  noatre  train. 

Or  oependant  aainct  Paul  notamment  a  ioi 
voulu  exprimer  que  lea  meaehana,  oombien  quMls 
taachent  &  faire  que  le  nom  de  Dieu  aoit  en  op- 
probre  et  deahonneur,  ne  laiaaent  point  de  aervir  k 
aa  gloire  en  deapit  qu'ila  en  ayent.  Bt  pourquov? 
Dieu  oonyertit  leur  mal  en  bien.  Yoilit  dono  dea 
meachans,  ai  on  lea  regarde,  on  dira  de  prime  face 
qu'ila  Bont  faita  pour  deahonorer  Dieu,  pour  aneantir 
aa  maieat^,  pour  abolir  sa  iuatioe,  pour  renveraer 
tout  ordre,  k  ce  qu'il  ne  aoit  plua  co&piu  au  monde, 
il  eat  vray  qu'il8  tendent  &  oeste  jBn4&,  et  le  diable 
lea  y  pouaae:  maia  cependant  ila  ne  laisaent  pas 
d'eatre  vaiaseaux:  c'e8t  k  dire,  Dieu  trouvera  le 
moyen  de  a'en  servir,  en  aorte  qu'il  en  aera  glorifi^. 
Non  paa  que  oela  lea  exouae,  ne  qu'ila  ae  puiasent 
ausai  oouyrir  d'un  tel  aubterfuge,  et  ila  ne  Pont 
point  aervi:  oar  leur  intention  n'eatoit  paa  telle: 
maia  quoy  qu'il  en  aoit,  ai  eat  oe  que  Dieu  a'en 
aervira.  Bt  de  noatre  coat^,  ai  noua  ne  pouYona 
noua  conformer  &  la  providence  de  Dieu,  ne  pen- 
aona  point  eatre  excusez  en  noa  ohagrina,  ai  noua 
alleguona,  Et  voire,  ie  voy  ioi  tout  eatre  oonfua. 
Attendona  que  noatre  Seigneur  reforme  ce  qui  eat 
maintenant  deabauoh^.  Maia  quoy  qu'il  en  aoit, 
que  noua  soyons  reaolus  qu'en  despit  de  Satan,  Dieu 
ne  laiaaera  paa  d^eatre  glorifi^.  Au  reate,  appre- 
nona  de  prattiquer  oeate  dootrine,  c^est  quand  nous 
voyons  qu'au  milieu  de  nous  il  y  a  beftuooup  de 
povretez,  et  que  les  soandales  ne  aont  pas  reprimez 
comme  ils  devroyent,  qu'il  n'y  ait  pas  une  telle 
honnestet^  qu'il  aeroit  requia,  maia  que  les  dissolu- 
tions  soyent  permises,  qu'on  ferme  les  yeux  pour 
ne  veoir  goutte,  ou  bien  qu^on  dissimule  beaucoup 
de  choseSy  qu^il  n'y  ait  pas  telle  rigueur  et  seyeritd 
pour  tenir  les  gens  en  bride  oomme  il  seroit  &  sou- 
haiter:  quand  (di-ie)  noua  voyona  cela,  il  noua  faut 
gemir,  et  sMl  estoit  en  noua^  il  faut  mettre  peine 


d'y  remedier.  Mais  eependant  si  ne  ftui-il  pas  qne 
nous  ouidions  que  le  regne  de  Dieu  ponrtant  soit 
ruin^,  que  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist  n'ait  plu 
de  vertu,  qne  son  Bgliae  perisse,  et  qn'elle  s^en 
aille  du  tout  disaipee:  il  ne  faut  pas  que  nous  tom- 
bions  en  telles  fantaaies,  mais  plustost  sgacbons» 
combien  que  lea  meachans  desfigurent  la  beaut6  de 
PBglise  de  Dieu,  et  qu'ils  la  sonillent  et  poUuent 
entant  qu'en  eux  est,  si  est-oe  toutesfois  qn'en  U 
fin  Dieu  ne  laisaera  pas  d'estre  glorifid,  qu'il  faodn 
qu'il  les  amene  &  leur  fin,  quand  ils  auront  ea  k 
vogue,  qu'ils  auront  fait  de  grans  troubles,  Dien  se 
monstrera  leur  iuge,  et  nous  serons  oonfermez  d'tta- 
tant  plus.  Mais  oependant  ayons  patienoei  et  och 
gnoissons  que  Dieu  est  un  ouvrier  admirable,  et 
qui  a  des  moyens  exquis  par  lesquela  il  sQait  biea 
estre  glorifi^,  tant  par  le  diable  que  par  les  me- 
achana.  II  eat  vray  que  le  diable  entant  qu'en  Inj 
eat  se  monatrera  touaioura  ennemi  mortel  de  la 
gloire  de  Dieu,  et  taaohera  de  la  mettre  boub  le 
pied.  Maia  a-il  tout  fait?  Dieu  oonvertit  le  mal 
en  bien.  Ainai  en  eat-il  de  tous  les  mesohans  qai 
maohinent  et  prattiquent  pour  mettre  tont  en  oon- 
fusion,  pour  faire  qu'il  n^y  ait  plus  de  Dieu  qoi 
regne  sur  nous,  que  la  memoire  de  son  nom  mes- 
mes  soit  comme  raolee:  mais  quand  ils  ont  foit  da 
pia  qu'il8  ont  peu,  ei  eat-ce  qu'il8  ne  laiasent  point 
d'e8tre  vaisaeaux. 

Bt  de  faict,  aainot  Panl  au  neufieme  dea  Bo- 
mains,  combien  qu'il  deduise  un  propos  plns  generol 
qu'il  ne  fait  ioi,  monstre  bien  que  les  reprouves, 
non  seulement  oeux  qui  font  profession  d^estte 
chrestiens,  mais  ceux  qui  sont  ennemis  manifeetea 
de  TBvangile,  qu'enoores  oeux-l&  sont  yaiaseaux  et 
instrumena  de  Dieu,  auaquela  il  fait  reluire  la  gloire^ 
oombien  que  leur  intention  ne  aoit  paa  telle,  maia 
qu'il8  tendent  tout  au  rebours,  et  qu'ila  y  sont 
trainez.  Sainot  Paul  parle  1&  en  commun  tant  de 
ceux  qui  iamaia  n'ont  oonfes86  de  Dieu,  et  n'ont 
point  fait  semblant  d'estre  de  ses  domestiquee,  qae 
des  hypooritea  qui  avoyent  quelque  apparence  de 
bien  pour  un  temps,  iusquea  &  oe  que  Dieu  les 
descouvre:  car  il  dit  que  tous  sont  ses  instmmene. 
Yoil^  un  meschant  qui  ne  demande  qu'a  mesler  le 
ciel  et  la  terre :  toutesfois  il  est  en  la  main  de  Diea, 
et  faudra  quand  Satan  Paura  bien  tracass6  de  0O8t6 
et  d'autre,  et  quMl  aura  sembld  qu'il  doyve  fiure 
mons  et  merveilles,  que  Dieu  monatre  qu'il  Ta  tena 
en  bride  et  auiettion,  et  qu41  luy  a  aervi  d'inBtra- 
ment.  II  eat  vray  que  lea  meachans  ne  sont  paa 
conduits  par  rBsprit  de  Dieu  &  mal-&ire,  et  ee 
seroit  un  blaspheme  de  parler  ainsi:  oar  PBsprit 
de  Dieu  nous  oonduira  k  tonte  iustioe  et  droitare: 
mais  quoy  que  le  diable  pousse  ainsi  les  mesohanSi 
toutesfois  Dieu  domine  par  dessuSi  yoire  d'une 
fagon  qui  nous  est  inoomprehensible:  mais  tant  y  a 
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qu^il   BQait  uaer  des  meechans,   et  lea  appliquer  & 

8on  Bervioe,  en  telie  eorte  que  sa  gloire  bo  monetre 

auBsi  bien  en  oest  endroit    Puis  qu'aiD8i  eat  donc- 

qaoBy   apprenons  quand  il  y  aura  deB  soandaleB  en 

rEjrliBe   d^estre   patiens,   non  pas  pour  nourrir  le 

mal:   car  (comme  i^ay  desia  declar6)  il  faut  qu'un 

ehaoun  en  Bon  endroit,   et  selon  sa  condition  mette 

peine    que   rEgliso    Boit    purgee    de   toute   ordure. 

Mais  quand  il  n'e8t  pas  en  nouB  de  mieux  faire, 

apres  que  nouB  aurouB  Bouapird  et  gemi,  que  nouB 

attondionB  en  patience  que  Dieu  uae  du  mal,   et 

qa'il  le  tourne  &  bonne  fin.    Et  cependant  retenouB 

ce  qui  en  est  ici  prononc^,  c'eBt  aBqavoir  que  lee 

meschaDB  Bont  vaiBBeaux,   c^est  &  dire,   qu'il  fant 

qa*ilB  Boyent  contraintB  de  servir  k  Dieu:  il  n'y  a 

nerfs  en   eux  qui  y  tendent,  maia  Dieu  les  sQait 

bien  oomme  trainer  par  force,   et  en  diBpose  par 

8on    oonseil  qui  surmonte   touB  noB  sens:   tant  y  a 

qa'il8  yalent  en  la  maieon,  non  point  ^  honneur, 

zuais  en  telle  sorte,  que  oependant  le  maistre  de- 

zneare  touBiours  en  son  entier,  que  le  nom  de  Dieu 

zie  laiBse  pas  d'eBtre  tousiours  glorifi^,  que  ce  n'eBt 

point  pour  amoindrir  sa  iustice,  Ba  BagesBe,  sa  vertu 

et  bont6.   Yoilii  doncques  Dieu  qui  demeurera  tous- 

xoars    en    son   entier,    combien   que   les   meschans 

aoyent  meslez  parmi  les  bone.    YoiU  (di-ie)  comme 

nooB  avonB  &  prattiquer  ceste  doctrine.    Or  cepen- 

dant  Bainct  Paul  adiouBte,   Que  si  gudqu^un  se  net- 

t^>]fe  de  teUe  espece^  q%Cil  sera  un  vaisseau  hanorable. 

"Voioi  la  seconde  partie  de  ce  que  nous  avons  touch^. 

CSar  il  a  est^  dit  que  sainct  Paul  en  premier  lieu 

^eat   obvier  aux   scandalea  qui  nous  tempestent  et 

xiouB  tourmentent  beaucoup:  quand  nous  ne  yoyona 

5BB  rEglise  de  Dieu  si  bien  reformee  comme  nous 
eairerions,  doub  estimons  tout  estre  perdu,  et  que 
S>ien  ne  regne  plus  au  monde.  Non,  dit  sainct 
3?aal,  il  ne  faut  pas  qu'on  bo  desconforte  par  trop, 
xnais  qu'on  attende  en  patience  que  Dieu  face  servir 
&  sa  gloire  la  malice  des  hommes:  car  Tissue  sera 
^UBiours  bonne,  moyennant  que  nouB  soyons  con- 
^tans  pour  n'e8tre  point  eBbranlez  quand  tout  eera 
oonfuB  en  ce  monde.  Or  cependant  8i  ne  ftiut-il 
^as  que  conversanB  parmi  les  meschans  noue  soyouB 
«onformeB  k  eux,  que  nous  soyonB  de  leur  ligue, 
xnaiB  il  nouB  en  faut  OBtre  Boparez. 

Et  notamment  il  eet  dit,  Si  qudqu^un  se  nettoye 

«ile  eeste  espece.    Saioct  Paul  ne  dit  paa  simplement, 

Si  qnelqu'un  bc  purgo,  qu'il  ee  dedie  it  Dieu:  mais 

3l   dSt  qu'il  nouB  faut  purger  de  ceux  desquels  il  a 

lait  mention.    Et  c^est  une  chose  diffioile  de  che- 

miner  par  la   boue  et  par  la  fange  qu'on  ne  ae 

crotte,  et  quand  on  ira  en  un  lieu  infect,  ai  on  n'en 

tire  nnlle  tache,  ce  Bcra  beaucoup.    D'autant  pluB 

doncquee   fEtut-il   nouB   solioiter,    que    quand   nouB 

converBeronB  parmi  lee  contempteurs  de  Dieu,  parmi 

lea  geuB  diBsoluB  et  les  hypocriteB,  que  nouB  ad- 


viaionB  d'eBtre  pure  et  netB:  car  il  n'eBt  rien  pluB 
aiad  que  de  nouB  enveiopper  en  cee  poilutions  com- 
muncB,  et  en  CBtre  infectez.  Soyone  doncques  sur 
noB  gardcB,  dit  Bainct  Paul.  Or  ceci  n'a  paa  eBt6 
pour  un  temps,  il  nous  doit  servir  iuBques  en  la 
fin  du  monde.  ApprenouB  doncqucB,  combien  qu'il 
y  doyve  avoir  quelque  police  en  rEgliBo  pour  cha- 
Btier  les  fautesi  pour  tenir  le  peuple  en  la  crainte 
de  Dieu,  et  en  vie  honneBte:  toutCBfoiB  que  nouB 
ne  laiBBcroDB  paa  de  veoir  beaucoup  de  choseB  qui 
nouB  Boroyent  nuisibles,  et  qui  nous  pourroyent 
destoumer  du  bon  chemin,  ai  nouB  n'eBtionB  vigi- 
lans  pour  nouB  en  proBerver.  Oombien  doncqucB 
qu'il  nouB  faille  CBtre  coniointB  avec  lee  meschanB 
et  perverB  quant  &  la  vie  preBente,  iusques  k  ce 
que  nouB  soyons  BortiB  dn  monde,  toutesfois  mettouB 
peine  &  nouB  purger  de  leurs  orduree:  et  combien 
que  Satan  ne  demande  ainon  a  moBler  tout,  que  de 
noBtre  ooBt^  nous  priouB  Dieu  qu'il  nous  retire,  et 
qu'il  nous  garde  par  son  Bainot  EBprit  eo  toute 
puret^,  ^  ce  que  ea  iustice  reluiBC  et  regne  touBiours 
en  nouB.  Yoil&  doncqueB  pourquoy  Bainct  Paul  a 
ici  exprimd  qu'il  nouB  faut  nettoyer  de  ceux  des- 
quelB  il  a  eet^  fait  mention:  comme  B'il  disoit,  qu'il 
n'y  aura  nulle  excuse,  combien  que  nous  ayouB  a 
converser  avec  ceux  qui  nous  voudroyent  mener  en 
leur  oompagnie,  que  nous  euBBions  une  communaut6 
avec  eux  quant  au  mal:  toutoBfoiB  8i  ne  faut-il  paa 
que  nou8  BoyouB  conformoB  tk  eux:  car  Dieu  ne 
nouB  a  point  Banctifiez  en  vain,  quand  il  luy  a  pleu 
nouB  choisir  &  soy.  Or  maintenant  sainct  Paul  dit 
qu'il  nouB  faut  nettoyer:  non  pae  que  cesto  vertu 
soit  en  nous,  mais  d'autant  que  Dieu  veut  que 
chacun  travaille  pour  B'adonner  &  son  service.  Au- 
cuns,  souB  ombre  de  ce  mot,  ont  voulu  conolure 
qu'il  estoit  en  nouB  de  faire  que  nous  Boyons  eleuB 
et  predestiDez  de  Dieu:  roais  c^est  renverser  tous 
leB  foDdemens  de  nostre  foy:  et  ceste  bestise  est 
trop  lourde,  de  dire,  II  nous  faut  separer  d'aveo 
leB  meschanS;  si  nous  voulons  que  Dieu  nouB  elise. 
Car  c'eBt  autant  oomme  qui  diroit  que  devant  que 
nouB  fuBsions  nais,  devant  qae  le  monde  ait  est^ 
cre6,  il  nous  a  falu  preparer  &  ce  que  nous  fusBiouB 
dignes  de  Tadoption  de  Dieu.  Dieu  doncques  qui 
nouB  a  eleuB  devant  que  le  monde  fust  food^,  n'a 
pas  regard^  ^  aucuns  merites.  Cest  doncquoB  une 
beBtise  trop  sotte,  et  qui  n'e8t  paa  digne  qu'on  en 

f)arle  beaucoup.  Lcb  autree  auBBi  ont  voulu  establir 
e  franc  arbitre,  diBans  qu'il  nous  est  ici  commandd 
de  nouB  nettoyer:  il  faut  doncquoB  que  oela  soit  en 
nostre  industrie.  Mais  telloB  geuB  monstrent  assez 
qu'ilB  Bont  par  trop  grosBierB  et  ignorans,  qu'ilB 
aont  par  trop  mal  exercez  en  rEBcriture  saincte. 
Car  quand  Dieu  nous  mouBtre  quel  est  nostre  office 
et  nostre  devoir,  il  ne  dit  point  que  cela  soit  en 
nOBtre  facult6,   ne  que  nous  le  puisBions:   mais  il 
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nouB  ezhorte  k  faire  ce  qui  est  bon.  Or  cepen- 
dant  il  ne  laisse  pas  de  besongner  en  nous,  voire 
d'antant  qu'il  voit  que  nous  defaillons,  et  que 
nous  n^avons  point  le  moyen  de  nous  aoquitter  en- 
vers  luy. 

Apprenons  doncques  en  ce  pasBage,  qu'il  nous 
faut  purger  afin  que  nous  ne  eoyons  semblables 
aux  mesohans.  Yoire,  mais  Dieu  dit  par  Ezechiel 
qu'il  envoyera  des  eaux  nettes  et  pures,  et  que 
nouB  en  Berons  lavez:  o'e8t  k  dire  Bon  sainct  Esprit. 
II  nouB  est  doncqucB  commandd  de  nouB  nettoyer. 
MaiB  Dieu  monatre  que  cela  OBt  en  luy,  et  qu'il 
procede  de  la  pure  grace  de  Bon  Bainct  Esprit.  Et 
pourquoy  doncquee  CBt-ce  que  Bainot  Paul  a  ub6  de 
ce  langage?  Combien  que  nostre  Seigneur  face 
tout  le  bien  qui  est  en  nous,  et  qu'il  n'y  ait  rien 
de  noBtre  mouvement  naturel,  toutesfoiB  d'autant 
qu'il  ne  boBongne  point  comme  en  doB  tronCB  de 
bois,  maiB  qu'il  nouB  donne  la  volont^,  qu'il  nouB 
donne  auBBi  raffection  et  la  force,  k  ce  que  nouB 
oombations  contre  touB  empoBchemenB,  voil^  pour- 
quoy  11  nous  attribue  ce  qui  OBt  sien.  Car  il  le 
fait  tellement  en  nouB,  qu'il  semble  que  nous  le 
faciouB.  L'homme  fidele  doncquoB  travaillera,  voire 
avec  grand'  peine  et  difficult^  ^  bo  purger  dea  or- 
durcB  du  monde,  afin  de  n^estre  point  infect^  de  la 
corruption  dee  mcBchanB:  nous  mettrouB  doncquoB 
peine  &  cela  avec  grand  combat:  mais  c'eBt  Dien 
qui  nouB  y  pouBBC,  c'eBt  luy  qui  nous  donne  la 
vertu :  brief,  il  nouB  donne  le  vouloir,  et  rezecution 
(comme  Bainct  Paul  en  parle),  et  le  tout  par  ea 
bont^  gratuite.  Maie  d'autant  que  nouB  ne  devone 
point  estre  oiBifs,  ce  n'eBt  point  sauB  cauBO  que 
nous  BommoB  exhortez  comme  nouB  le  voyonB  en 
ce  paBBage:  et  telles  exhortatiouB  ne  sont  point 
superfluea.  YoiU  doncques  quant  &  ce  mot,  oix 
sainct  Paul  dit  qu'il  nouB  faut  nettoyer. 

Or  cependant  il  dit,  Afin  que  nous  soyons  vais- 
seaux  en  honneurj  propres  d  Vusage  du  maistrej  et 
adownee  d  honnes  oeuvres.  Quand  il  parle  des  vais- 
seaux  d'honneur,  c'eBt  pour  monstrer  qu'il  ne  Buffit 
point  que  nouB  ayons  place  en  rEglise  de  Dieu,  et 
portions  le  nom  de  chreBtiens,  Binon  que  nouB 
soyonB  comme  separez.  II  est  vray  que  touB  ceux 
qui  Bont  baptisez,  tous  ceux  qui  participent  &  la 
Cene  de  lesuB  Christ,  et  qui  se  meslent  parmi  lee 
fidelee,  Bont  desia  separez  d'avec  lee  increduIoB:  on 
ne  dira  pas  qu'il8  Boyent  TurcB  ne  Payena:  maiB 
tant  y  a  qu'il  nouB  faut  encorcB  eetre  mieux  aancti- 
fiez,  et  d'un  degr6  second  et  plus  haut:  c'eBt  que 
non  seulement  noue  ayons  la  marque  exterieurei 
non  Beulement  que  nouB  mettions  en  avant  noetre 
Baptesmei  et  que  nouB  faciouB  quelque  profoBBion 
de  vouloir  aervir  &  Dieu,  mais  que  noetre  vie  ap- 
prouve  que  vrayement  nouB  Bommes  enfianB  de  Dien, 
que  quand  nouB  Bommes  gouvemez  par  son  sainot 


Esprit,  que  cela  auBsi  nouB  tcBmoigne  et  certifle 
noBtre  adoption.  Yoil^  donc  rintention  de  sainot 
Paul,  quand  il  dit  qu'il  nouB  faut  estre  vaiafleaiix 
en  honneur.  Et  pourquoy?  Car  il  se  pourra  bien 
faire  qu'eBtanB  en  TEgliBe  de  Dieu,  voire  des  ploB 
avanoez,  en  la  fin  nouB  Berons  iettez  1&  comme  im 
pot  caBSd,  que  nous  seronB  delaiBsez  conune  un  vaia- 
Beau  de  bois,  qui  ne  servira  pluB  k  rien  qn^k  eatre 
du  tout  inutile.  Yoila  dono  1'iBBue  des  hypocritei 
qui  BO  vantent  d'eBtre  du  rang  et  compagnie  des 
enfans  de  Dieu:  combien  qu'ilB  Boyent  vaiBaeaax  4 
la  veritd,  et  que  Dieu  B'en  aerve,  ai  ne  laiaaent-ilB 
point  d'e8tre  en  opprobre,  et  Dieu  les  amenera  4 
leur  confuBion.  Ainsi  dono  aviBona  bien  d^estre 
vaiBBoaux  honorables,  non  point  seulement  poiir 
avoir  la  marque  exterieure  et  temporelle,  &  oe  qa'on 
nouB  repute  enfauB  de  Dieu,  mais  que  nooB  eoyona 
choiBiB,  que  nouB  BoyonB  retenuB  pour  Bon  heritage 
perpetuel,  et  que  par  ce  moyen  nouB  approohions 
de  noBtre  Dieu.  Et  Yoilk  ausBi  comme  non  Benle* 
ment  nouB  Berons  vaiBaeaux  d'une  maison,  mais 
nouB  Berons  vaiBBcaux  du  temple  pour  servir  &  fiBure 
leB  BacrificeB  et  oblations  saincteB,  tellement  qne 
Dieu  sera  servi  et  honor^  par  nouB.  Oar  quand 
Dieu  OBt  gIorifi6  par  les  meBchans  (aiuBi  qn'il  est 
parl6  de  Pharao,  tant  en  Exode  qu'au  9.  dee  Bo* 
mains)  cela  OBt  quasi  contre  nature:  c'e8t  conuiio 
qui  tireroit  le  feu  de  Teau.  Et  de  £Edt,  il  £ant  qm 
Dieu  (comme  desia  noua  avons  dit)  fiEU»  miraele^ 
quand  il  fait  servir  k  sa  gloire  la  malice  dee  hom- 
mes:  car  elle  tire  tout  au  rebours,  il  est  certauou 
Yoil^  donc  un  onvrage  qui  eat  d'un  artifioe  trop 
grand  et  trop  haut  pour  le  comprendre:  et  ainoi 
noue  ne  pouvouB  paB  dire  (&  parler  proprement) 
que  les  meBchauB  glorifient  Dieu:  mais  noos  le 
glorifiouB  quand  nous  Bommes  dediez  k  luy,  qne 
nouB  ne  demandons  sinon  que  Bon  nom  Boit  honot^ 
Or  oela  se  foit  quand  nouB  luy  sommeB  vraie  enfaaa, 
que  et  de  corps  et  d'ame  nouB  taBchons  de  noos 
appliquer  k  son  usage. 

Or  maintenant  regardons  si  Dieu  ne  nona  a 
point  appelez  k  cela.  Maie  qui  pluB  eBt,  il  ne  dit 
paa  Beulement  que  nouB  Bommes  vaiBseanx  de  aou 
temple,  maia  que  nouB  BommoB  SaorifioatenrB  qai 
les  portons.  Yoilli  dono  Dien  qui  nons  fiiit  eesfe 
honneur  de  se  vouloir  eervir  de  nous  eomme  de 
vaiBseaux  honorables,  dediant  noB  corpe  et  noe  ames 
&  Bon  servioe:  meemcB  il  vent  que  nons  eoyons 
vaiBBoaux  de  son  temple,  pour  eatre  appliques  & 
tout  oe  qui  peut  aervir  &  Bainctet^y  afin  qu'il  regno 
au  milieu  de  uoub.  Quand  uoub  voyouB  eela,  d'au- 
tant  pluB  nouB  faut-il  efibroer  &  nous  aanotifier, 
oomme  il  en  eet  parU  au  Prophete  laaie,  NettoyeB- 
V0U8  qui  portez  lee  vaiBseaux  du  Beigneur.  Et  puis 
nou8  SQavouB  oomme  Dieu  a  oommand^  eBtroitement 
que  les  vaiBseaux  fuBBont  bien  purs  et  netSi  et  de- 
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/endii   qu'on  n^y  meslast  nulle  poUution.    D^autant 

dono   que  nous  sommes   les  vaisseaux   da  temple, 

nons   sommes  les  porteurs  d'iceux,   et  les  gardiens, 

ad^ifions  de  nous  dedier  &  Pusage  do  nostre  Dieu, 

Toire  k  un  nsage  honorable.    Puis  aussi  que  nous 

aommes  lee  temples  de  Dieu  chacun  de  nous,   et 

toae   ensemble  en  commun,   que  nous  advisioos  de 

X10Q8  maintODir  en  toute  puret^.   Yoil&  donc  comme 

noue  avons  ^  prattiquer  ce  qui  est  ici  touch^  par 

aainot  Paul  de  rusage  honorable.   Et  afin  que  nous 

0^aehions  que  ce  que  i^ay  allegu6  du  Prophete  Isaie, 

nou8  mppartient  et  s'addresse  &  nous,  appliquons  ^ 

nostre  usage  ce  que  sainot  Paul  nous  remonstre  au 

Bixieme   de   la  seconde  aux  Corinthiens.    L&  il   a 

monstr^  que  o'est  a  nous  que  le  Prophete  Isaie  a 

rogardd   aussi    bien   qn'anx   Sacrificateurs   anciens. 

Xit    pourquoy?    Oar  nons  ayons  les  promesses,  dit 

sainot  Panl.    Puis  qu'ainsi  est  donc  que  Dieu  nous 

fait   cest  honneur  de  nous  receyoir  pour  vaisseaux 

de  Bon  templOy  mesmes  qu'il  nous  dedie  k  son  usage, 

qu'il   yeut  habiter  en  nous  par  son  sainct  Esprit, 

xie    fant-il  pas  que  nous  soyons  purgez  de  toute  or- 

diire?    Ge  n'est  pas  raison  que  i)ie\i  habite  en  un 

lieu  infect  et  poUu,  il  faut  que  son  domicile  soit  pur 

«t  eainet,  que  tout  oe  qui  luy  attouche  et  approche 

de  Iny,  soit  sanctifi^,  ou  autrement  il  n'approchera 

voint  de  nous.    Yoila  donc  quant  a  ce  que  sainct 

3Panl   nous   exhorte   de   nous   sanctifier,    k  ce  que 

sions  soyons  en  usage  propre  k  Dieu:  non  pas  que 

3Dien  ne  face  seryir  ^  son  usage  ce  que  les  meschans 

snront  fait  tout  au  rebours,  mais  (comme  i'ay  dit) 

^)ela   est  par  contrainte.    De  nostre  cost^,  nous  ne 

jonrrons  point  estre  propres  pour  seryir  ^  nostre 

JMen  (qui  est  le  maistre  de  la  maison)  sinon  que 

oiona  soyoDS  yaisseaux  d^honneur,  c'est  k  dire  (comme 

11  adiouste  pour  declaration)  (iddonnejs  a  toutes  honnes 

4ieuvres. 

Yoi\k  donc  comme  nous  serons  propres  pour 
estre  yaisseaux  honorables.  Gar  (comme  i'ay  desia 
dit)  tous  ces  desbauchez  sont  instrumens  desquols 
Dien  se  seryira:  ie  di  les  plus  meschans,  les  plus 
dcBbordez,  qu'il  faut  que  ceux-l&  en  la  fin  glorifient 
Dien,  on  bien  qu'il  soit  glorifi^  en  eux:  mais  tant 
7  By  ponrce  qu'ils  ne  sont  point  addonnez  &  bien, 
maiB  tirent  plustost  a  mal,  qn'ils  ne  demandent  qu'& 
yioler  la  iustice  de  Dieu,  k  renyerser  toute  loy: 
brief,  &  mettre  nne  confusion  horrible  en  ce  monde, 
il  fant  que  Dieu  les  tiene  en  bride,  et  alors  il  s'en 
lert  ik  ce  qne  bon  luy  semble.  Mais  de  nostre 
eoBt6,  ai  nouB  youlons  estre  propres  pour  seryir  en 
bon  uBage  &  nostre  Dieu,  adyisons  d^estre  addonnez 
k  bonnoB  oenyres,  c^est  k  dire,  que  nons  ne  cher- 
ehiona  sinon  de  luy  obeir,  et  de  respondre  &  sa 
saincte  yooation:   et  alors  nons  serons  non  seule- 


ment  instrumens  en  la  main  de  nostre  Dien,  mais 
nous  luy  serons  yaisseaux  d'honneur.  Et  pourquoy? 
Estans  gouyernez  par  son  sainct  Esprit  nous  serons 
propres  k  son  seryice,  c'est  k  dire,  de  nostre  bon 
gr6  nous  tirerons  k  ce  qu'il  soit  exalt6,  ot  ne  tiendra 
pas  &  nous  qu'en  premier  liou  il  ne  soit  seryi  de 
nos  corps  et  de  nos  ames,  puis  qu'il  nous  a  appelez 
ik  cest  office,  et  qu'il  nous  fait  cest  honneur  de  nous 
appliquer  k  bon  usage  pour  estre  glorifi^  en  nouB. 
Voil^  doncques  en  somme  ce  que  nous  ayons  &  re- 
tenir  de  ce  passage.  Et  pourtant  afin  de  faire  une 
briefve  conclusion,  apprenons  do  ne  nous  point  des- 
baucher,  combien  que  le  diable  nous  mette  beailcoup 
de  troubles  en  ayant,  et  que  nous  yoyons  des  yagues 
et  tempestes,  que  nous  yoyons  qu'il  n'y  a  pas  tel 
ordre  et  police  comme  il  seroit  requis,  toutesfois 
que  noos  poursuyyions  nostre  train,  et  que  nouB 
ne  pensions  pas  que  cela  derogue  ^  la  maiest^  de 
Dieu,  mais  prenons  le  cas  qne  ce  soyent  yaisseaux 
d'ordure  en  une  grande  maison,  car  il  faut  qu'il  y 
en  ait.  Et  cependant  toutesfois  ne  pensons  pas 
estre  excnsez  nous  meslans  parmi  telles  poUutionB, 
mais  soyons  tant  plus  yigilans:  puis  qu'ainsi  est 
que  Dieu  yeut  esprouyer  raffeotion  que  nous  luy 
portons,  qu'un  chacun  face  bon  guet  sur  soy:  et 
quand  nous  yoyons  les  meschans  qui  s'esgayent,  et 
ne  demandent  qu^k  tout  deBbauchor,  que  nous  tirions 
tout  au  rebours:  quand  nous  yoyons  quo  les  yices 
regnent,  et  qu'ils  ont  la  yogue,  et  qu'un  chacun  ne 
demando  sinon  de  trainer  son  compagnon  en  ruine 
ayec  luy,  recourons  a  nostre  Dieu,  et  le  prions  de 
nous  tenir  sous  la  conduite  de  son  Esprit,  et  que 
nous  mettions  peine  de  nous  conformer  &  oeste 
puret6  de  laquelle  sainct  Paul  parle  ici.  Et  yoyans 
que  nous  ne  sommes  pas  Buffisans  ^  cela,  mais 
outre  nostre  debilit6  qn'il  n'y  a  que  corruption  en 
nous,  prions  Dieu  qu'il  nous  enyoye  ses  eaux  pnres, 
dont  il  a  parl6  par  son  Prophete  Ezechiel,  et  co- 
gnoissons  qu'alors  nous  serons  propros  au  seryioe 
de  Dieu,  quand  nous  ne  demanderons  sinon  de 
nous  addonner  k  son  obeissanoe,  yoire  d'une  franohe 
yolont^,  et  non  point  par  contrainte  et  par  foroe: 
comme  quand  il  est  glorifi^  aux  meschans,  ainsi 
qu'il  dit  qu'il  les  a  reseryoz  pour  sa  gloiro,  qne 
nouB  oognoiBsions  que  cela  ne  yient  point  d*eux, 
mais  que  c'est  d'une  proyidence  admirable  laquelle 
il  nouB  fant  adorer,  d'autant  que  Dieu  besongne  bi 
bien,  qu'il  SQait  tirer  le  bien  du  mal,  tout  ainsi  qn'il 
a  oonyerti  les  tenebres  en  olart6,  qnand  le  monde 
a  est^  cre6,  ainai  que  sainct  Panl  aussi  use  de  ooBte 
Bimilitnde-1&  en  la  seconde  des  CorinthienB. 

Or  nouB-nous  proBtemerons  deyant  la  fiace  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 
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SERMON  XVI 


SEIZIEME   SERMON. 


Chap.  II,  ?.  22—26. 

Si  nous  oognoiBBionB  bien  noB  vicea  et  imper- 
fectionB,  nooB  aarionB  en  tont  aage  occaBion  de  nona 
hnmilier  devant  Dieuy  et  nouB  deBplaire,  et  eatre 
BUr  noB  gardcB,  veu  qu'il  ne  faut  rien  pour  nouB 
faire  trebuacher.  Oar  quand  nouB  aurouB  veecu  en 
ee  monde  iuBqucB  k  Taage  de  trente  ans,  encoroB 
que  Dieu  nous  ait  fjEut  la  grace  d'aYoir  Ba  parole, 
que  nouB  ayons  eu  moyeuB  proprea  pour  uoub  in- 
Btruire,  et  auBai  que  nouB  ayouB  eu  bonne  affection 
pour  7  tendre,  encoree  ne  BommcB-nouB  point  formez 
ni  poliB.  Or  avonB-nouB  paBB6  ccBt  aage-l^?  Nous 
oommengonB  &  decliner,  il  y  a  d'autreB  viceB  con- 
traircB  qui  succedent  8i  donc  on  prend  un  homme 
ea  Ba  ieuncBBe,  il  ne  Bora  paB  enooroB  du  tout 
fogonn^:  Bi  toBt  qu'il  a  paBB^  ce  tempB-lJi,  il  com- 
mence  &  entrer  en  d'autreB  viceB.  Brief,  il  n'y  a 
ne  ieuneB  ne  yieux  qui  ne  doyvent  OBtre  admoneetez 
de  B'humilier  pour  cognoiBtre  bob  vicoB,  et  cependant 
mettre  peine  de  cheminer  en  sorte,  que  8'il  y  a  du 
mal  en  euz,  pour  le  moiuB  qu'il  n'y  domine  point. 
Et  en  cela  nous  en  avouB  un  exemple  bien  notable 
en  ooBte  exhortation  de  S.  Paul.  Si  iamais  il  y  a 
eu  homme  excellenty  Timothee  a  eat^  du  nombre 
de  ceux-l&  it  qui  Dieu  avoit  tendu  la  main  pour 
leB  mettre  en  Bon  Egliae  comme  miroirB  de  toute 
vertu:  nouB  BfavouB  le  tOBmoignage  qui  Iny  cBt 
donn^. 

Or  cependant  nouB  voyonB  oe  qui  luy  CBt  ici 
remonstrd  par  S.  Paul,  Qu'%1  fuye  les  cancupiscences 
de  ietmesse.  Co  n'eBt  paa  qu4I  soit  comme  un  ieune 
garQon  de  vingt  ana:  car  deeia  il  avoit  esi^  exerc^  & 
preficher  la  parole  de  DieU|  il  eatoit  Docteur  non 
Boulement  d'une  EgliBe,  mais  de  la  region  circon- 
ToiBine:  comme  nous  BQavonB  que  sainct  Paul  Tayoit 
ordonn^  non  Boulement  pour  proBcher  en  un  lieu, 
maiB  auBBi  pour  avoir  eagard  de  loin,  afin  d'ad- 
monoBter  lee  EvoBqueB,  et  touB  ceux  qui  OBtoyent 
en  charge  pareille  k  luy.  Yoil&  donc  un  homme 
qui  a  deaia  du  tempB,  et  est  aBBOz  meuri:  d*autre 
part  Dieu  Ta  choiBi  d'entre  lea  autroB,  comme  nouB 
avons  veu  par  ci  devant:  et  meBmoB  il  avoit  receu 
doB  douB  BingulierB:  non  Boulement  il  y  avoit  la 
doctrine  en  luy  et  prophetiey  mais  auBBi  la  vie  re- 
Bpondoity  il  avoit  un  grand  zele  d'ayancer  rhonneur 
de  Dieu:  brief,  il  OBtoit  en  exemple  &  touB.  Si 
oBt-ce  qu'il  a  beBoin  encoroB  d'eBtre  reprim^y  et  que 
Bainct  Paul  radyertiBBO  qu'il  yeiile  bien,  afin  qu'il 
ne  se  laisBe  point  aller  hors  des  gons  quelque  foiBy 
et  qu^il  y  ait  dee  bouillonB  de  ieunoBBO.  En  quel 
aage?  II  faloit  qu'il  eust  plus  de  trente  ans.  Mais 
(comme  i'ay  dit)  TEBprit  de  Dieu  par  la  bouche  de 


Bainct  Paul  nous  a  ioi  youlu  monatrer  en  la  por- 
Bonne  d'un  hommOy  quand  nouB  aurona  profit6  ea 
reBcole  de  Dieu,  que  nouB  Berons  gouyemes  par 
Bon  sainct  Esprit,  que  nouB  aurona  mis  peine  par 
longue  OBpace  du  tempe  &  oe  faire,  q^u^enoores  ne 
BoronB-nouB  point  du  tout  formez  m  polia.  Ei 
moBmes  quand  nous  yenons  iuBquoB  &  Paage  de 
quarante  ans,  monstronB  nouB  que  nouB  Boyona  de- 
yenuB  hommoB?  Noub  BorouB  prestB  &  roBiBter  4 
tout  00  qui  nous  sera  monstr^»  et  Bur  tout  quand  il 
sera  quoBtion  du  Boryice  de  Dieu,  il  y  aura  tous* 
iours  dea  f  umees  et  des  bouillons.  Par  eela  (oomme 
i'ay  dit)  iusques  &  tant  que  nouB  ayons  oommeDo6 
k  deoliner,  touBiours  nouB  BorouB  rudeB  et  mal  polia: 
il  faut  que  Dieu  rabote  touBioursi  et  qu*il  nous 
donne  quelque  coup  de  marteau,  ou  bien  qu^il  tra- 
vaille  &  nouB  polir,  ou  autrement  il  y  aura  toua* 
iours  beaucoup  k  redire. 

Or  cependant  nouB  venonB  a  dedliner  deyant 
que  Dieu  nouB  ait  mia  comme  en  estat  parCait  de 
le  Boryir,  ie  di  entant  que  peut  porter  enoorea  Tin- 
firmit^  des  hommee:  mais  deyant  que  nouBeoyoDB 
yenuB  en  cest  estat  moyen,  nouB  BommoB  doBia 
comme  &  demi  caBsez.  Et  ainsi  apprenonB  de  ne 
point  proBumer  de  nousy  et  de  n^estre  point  enyyrei 
de  fiertd  ne  yaine  gloire,  yoyans  qn'il  y  a  touBionrs 
a  redire.  De  ce  qu'il  est  ici  notamment  parl6  des 
ieunoB  gens,  qu'un  chaoun  regarde  k  Boy,  oombien 
il  B'en  fEiut  qu'il  ait  une  teUe  sainotet^  et  perfee- 
tion  que  Timothee.  Si  dono  les  ieunes  gens  aont 
de  bon  esprit  et  alaigre,  ils  peuyent  avoir  nM 
ardeur  qui  les  eBohauffe  k  beaucoup  de  folies:  ils 
n'ont  point  encores  rusage  et  l'experienoe  poor 
ayoir  acquis  prudence:  ils  ne  preyoyent  point  les 
choBOB  de  loin,  que  rien  ne  leur  couBte,  ils  sont 
hardis  et  temeraires:  apres,  il  y  a  encoreB  d'antres 
yices  beaucoup.  II  est  vray  que  sainot  Panl  ne 
parle  pas  ici  des  conoupiBcencoB  qu'ont  les  iennes 
geuB  quand  ils  sont  addonnez  ^  disBolutionB,  qn'ils 
Bont  desbauohez  en  leur  vie,  loB  uns  paillarB»  les 
autroB  ioueurBy  Iob  autres  yyrongnea:  oela  eBtoit 
bien  superflu  en  la  perBonne  de  Timothee,  qoi 
estoit  pour  instruire  et  endootriner  loB  yieux  (conuno 
nouB  ayons  veu)  et  Dieu  l'ayoit  constitud  l4|  qa'il 
Touloit  qu'il  ftiBt  prinoipalement  pour  endoctriner 
ceux  qui  pouyoyent  estre  bob  peres  quand  k  1'aage. 
Yoila  donc  un  homme  qui  n'a  nul  besoin  qu'on  le 
retire  doB  folies  de  ieuneaBo:  mais  si  est-ce  qn*il 
n'eBt  pas  qu'il  ne  tiene  enooroB  de  l'aage,  oonune 
nostre  Seigneur  Iobub  pour  humilier  les  Biens  ne 
les  parfait  pas  du  premier  ionr,  mais  les  laiBse  14 
trainer  une  iambe,  ou  une  aile,  afin  qu'ilB  apprensnt 
de  gemir  et  8'humilier,   qu'il  ne  leur  Bemble  pas 
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les  vieilles  gena  peuvent  bien  dire,  Quand  nous 
avons  est^  en  fleur  d'aage,  nous  pouvionB  faire 
beaucoup  de  bonnes  choBesy  mais  noua  nous  sommes 
tresmal  acquittez,  et  avons  mal  employ^  nostre 
temps.  Auiourd'hu7  nous  Bommes  k  demi  morts, 
enoores  que  nous  alliouB  et  que  nouB  subsiBtionB 
par  la  grace  de  Dieu  pour  vaquer  k  ce  que  nouB 
avonB  ik  Mre^  nouB  Bommes  &  demi  oasBez  et  rom- 
puB.  Brief,  nouB  voyonB  touBiours  le  proverbe 
commun  veritable,  leunesBe  ne  sgait,  et  vieilleBBe 
ne  peut:  que  ceux  qui  cuideront  estro  Icb  pluB 
sageB,  Bcront  pleins  de  proBomption,  et  ne  BQavent 
quel  chemin  ila  ont  ^  tenir.  IIs  Bont  comme  dea 
chevaux  qui  ont  eatd  &  demi  formez,  ils  fautillent, 
ils  eourent  ga  et  Ik,  pource  qu'ilB  n'ont  point  ap- 
prins  de  se  laiBser  gouverner.  Yoila  que  c^est  des 
ieanes  geuB.  Et  au  reste,  quand  ils  commencent 
&  bien  gouster  que  c^est  de  vertu  et  d'honneBtet6, 
alors  ils  ne  peuvent,  c'eBt  a  dire,  la  facult^  et  vertu 
deoline.  Yoil^  comme  nous  avons  touBiours  &  nouB 
desplaire  et  nous  humilier  devant  Dieu:  et  qu'un 
chacun  prene  garde  de  pres  a  ses  vices,  afin  de 
les  condamner,  et  en  les  condamnent  que  nous  avi- 
Bions  bien  d'7  resister  tant  qu'il  sera  possible  par 
la  grace  de  Dieu. 

Or  cependant  sainct  Paul  met  ici  los  remedeB 
convenables  pour  corriger  ceste  ardeur  qui  se  voit 
trop  grande  quasi  en  touB  ieunes  gens.  Suy  (dit-il) 
itisticej  avec  foy^  chariU^  et  paix  avec  tous  ceux  qui 
invoquerU  de  coeur  pur  le  Seigneur.  Quand  sainct 
Paul  parle  a  Timothee  de  suivre  iustice,  foy,  et 
charit6:  en  cela  il  mouBtre  que  quand  les  hbmmeB 
Bont  deBbauchez,  ou  qu^ils  sont  trop  forveuB,  qu'il 
y  a  quelque  intemperance  et  ezces,  que  c'eBt  signe 
qu'il6  n'ont  point  prins  assez  de  racine  en  la  foy 
et  en  la  crainte  de  Dieu,  qu^ils  ne  rogardent  point 
aBsez  k  leur  deyoir.  Gar  ceux  qui  mouBtrent  quel- 
que  Buperstition,  ou  bien  qui  ont  zele  inconsider^, 
il  est  certain  que  c'est  d^autant  qu'ilB  ne  so  reco- 
gnoisBont  point,  et  qu'il6  n'examinent  pas  bien  ce 
qui  est  en  eux:  les  voiU  donc  comme  esgarez.  Et 
ainsi  ce  n'eBt  point  sans  cause  que  sainct  Paul  met 
co  remede  ^  ropposite  de  ce  que  desia  il  avoit 
dit.  Et  pourtant  si  nous  voulons  corriger  les  vices 
qui  nous  empeBohent,  venons  &  ce  moyen  que  S. 
Paul  monstre,  c'est  asQavoir  que  nouB  cognoisBiouB 
que  B'il  y  a  de  mauvaises  coleres  formees  en  nous, 
voire  pource  que  nouB  n'avonB  point  aBsez  profitd 
ik  cheminer  BongneuBoment  en  foy  et  en  charit^, 
que  nouB  Bortions  hors  des  gons  (par  maniere  de 
dire)  que  c'e8t  d'autant  que  noBtro  conseience  n'eBt 
point  bien  affinee.  Brief,  conduons  quand  les  hom- 
mes  Bont  ainsi  exceBBifs,  qu'il  y  a  de  la  vanit^  en 
eux:  c'eBt  k  dire,  qu'ilB  Bont  mal  formez  au  dedans, 
qu'il8  Bont  yuides,  et  par  ce  moyen  B'eBgarent  et 
86   laiBBont  tranBporter  k  leurs  affectionB.     YoiU 


comme  un  vice  nous  doit  advertir  de  l'autre:  et 
quand  nouB  aurona  cognu  tout  le  mal,  que  noiM 
venions  au  remede,  aiuBi  qu'il  nous  CBt  ici  deolarA. 
YoiU  en  Bomme  ot  eainct  Paul  a  pretendu,  et  U 
profit  que  nous  devona  recueillir  de  ce  paBBage. 

Yray  est  que  Timothee  n'avoit  point  besoin 
d'eBtre  exhort^  k  suivre  foy  et  oharit^,  il  n'e8toit 
pas  nouveau  en  cela  (comme  nous  avons  declar6) 
et  le  teBmoignage  luy  en  eet  rendu  par  le  Bainot 
Esprit,  qu'il  n'eBt  pas  seulement  lou6  dea  hommea^ 
mais  Yoici  Dieu  qui  le  prononoe  OBtrd  excellent 
entre  les  autres:  ai  est-ce  toutesfoiB  qu'enoorea  aainofc 
Paul  le  Bolicite  a  Buivre  droiture,  charit^,  et  foy. 
Puis  qu'ainBi  est,  cognoisBons  que  lee  plua  avanoei 
ne  Bont  pas  enoores  parvenuB  k  leur  but,  ils  eont 
encores  au  chemin  plustost:  et  ainai  ila  ont  meBtier 
d'e8tre  incitez.  Et  c'e8t  un  artide  bien  k  observer. 
Car  quand  nous  aurons  Bonti  quelque  ayanoementt 
et  que  noua  ne  serons  pas  telB  que  nous  eationa 
par  le  pasB^,  il  nou8  Bomble  que  desia  nous  Burmo»- 
tions  quasi  les  AngoB  de  paradia:  et  ai  la  dessoB 
on  nouB  remouBtre,  o'eBt  peine  Buperflue  et  inutila. 
Et  qui  en  est  cause?  D'autant'  que  nouB  n'apper* 
cevonB  paB  que  vivans  en  ce  monde  il  noua  £aat 
touBiourB  cheminer,  et  mesme  que  nouB  examinona 
point  aBBez  combien  nous  Bommee  debilea,  et  oom- 
bien  il  y  a  li  dire  que  nouB  n^ayons  une  iuBtioo 
parfaite,  une  integrit^  de  foy  et  de  eharitd  ainoi 
que  Dieu  1'ordonne:  nous  ne  pensons  point  a  oelo^ 
nouB  ne  le  mettouB  point  en  usage.  Et  cependant 
nul  ne  8'adiourne  devant  Dieu  pour  cognoiBtre  qne 
8'il  a  aucunement  profit6,  ce  n'e8t  qu'I  demL  Bt 
c'est  ce  qui  est  dit  par  Salomon,  U  est  vray  qno 
les  hommee  (dit-il)  bo  plaiBont  en  leura  voyes,  et 
8'y  prisent  assez:  mais  Dieu  priBO  oependant  ioo 
coeurs.  Quand  les  hommes  se  seront  abusez,  qa*UB 
80  facent  a  croire  qu'il  n'y  a  que  redire  en  eax: 
et  bien,  se  Bont-ilB  ainsi  flattcz?  II  faut  venir  do- 
vant  le  iuge,  lequel  aura  une  autre  balanoe,  il 
Bondera  loB  penBOOB  les  plus  Becretes,  et  U  il  moti 
tra  en  avant  nostre  vanit6.  Dont  OBt-oe  dono  qno 
procedent  tous  cob  bouillons,  oes  exoes,  oes  fameoBi 
ces  intemperanceB  qui  Bont  en  nouB?  Q^eat  d*aa- 
tant  que  nouB  ne  Bommee  point  assez  bien  munii| 
et  quo  la  crainte  de  Dieu  n'a  point  prina  une  xa- 
cine  vive,  qu'elle  n^est  point  enferree  \k  dodana» 
comme  il  Bcroit  boBoin.  Par  oela  dono  qao  nona 
apprenionB  de  ne  clorre  point  les  yeux  a  noa  yiooi^ 
maia  Bi  nouB  ne  Iob  BontonB  pas,  prions  Dieu  qn'il 
nouB  OBolaire,  afin  que  nouB  Boyona  induitB  k  gomir 
et  a  nouB  condamneri  et  que  noua  retoumiona  tona- 
iours  &  luy.  Aa  roBte,  il  nouB  faut  retenir  ooata 
comparaiBon  que  i'ay  touchee  entre  Timothoo  ot 
nous.  YoHk  Timothee  qui  eat  pour  un  miioir  do 
sainctet^  et  iuBtice,  c'e8t  un  vray  patron  do  ohariM 
et  de  foy:  et  neantmoina  il  luy  est  dit  qa'il  a'7 
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sdonne  mienx  qu'il  n'a  point  fait.  Helas!  que 
sera-oe  de  noas  au  prix?  Et  ainsi  ne  soyona  point 
da  nombre  de  beauooup  d^eecervelez ,  qui  ouident 
qnUls  BQayent  assez  oomme  ile  doivent  viyre.  Et 
u  on  leur  parle  de  cheminer  bien  et  iuatement,  et 
■elon  Dieu,  et  d'e8tre  oonfermez  en  foy,  Et  qui 
ea(-ce  qui  ne  cognoist  cela?  Et  sont-ce  chosea 
BonyeUea?  Oardons-nouB,  di-ie,  d^estre  preoccupez 
d*ane  telle  folie,  mais  plustost  pourBuivons  ceste 
leQon  qui  nous  est  monstr^  iournellement  de  Dieu. 
E(  quand  il  nous  est  parl^  de  iustice,  au  lieu  que 
«es  coqoars  pensent  que  cela  leur  est  trop  cognu, 
apprenons  de  nous  examiner:  car  Yoilk  comme  il 
en  eat  ici  parl^.  Et  qu'ainsi  soit,  quand  nous 
aurons  regard^  songneusement  a  ce  qui  est  en 
noosy  quelle  sagesse  et  prudence  y  a-il?  II  nous 
fiiut  venir  k  ce  yice  ordinaire,  c^est  que  nous  som- 
mes  eonvaincus  d'estre  ignorans:  et  cependant  noos 
•ommea  remplis  d^outreouidanoe,  pensans  tout  sga- 
Toir.  Yenons  k  ce  mot  de  foy.  Ghacun  pense 
estre  fidelei  il  semble  que  c'e8t  une  doctrine  yul- 
saire,  c'est  comme  l'abc  des  Chrestiens,  de  parler 
de  la  foy.  Cependant  il  ne  faudra  qu'une  fueille 
tomber  d'un  arbre,  et  une  petite  ombre  s'escouler| 
et  Dous  Yoiljk  esperdus:    et  encores  qu'il  n'7  eust 

Soint  de  peril  apparent|  si  ne  laissons-nous  pas 
'imaginer  beaucoup  de  choses  en  noetre  fantasie, 
qui  nous  attirent  k  desfiance.  Quand  donc  nous 
n'invoqnons  point  Dieu  en  fermet^  de  coeur,  que 
nons  Bommes  esbranlez  ayans  eu  quelque  tentation, 
et  meeme  que  toute  vertu  nous  defaut,  sgachons 
que  la  foy  est  encores  bien  petite  et  bien  maigre 
en  nous.  Et  ainsi  ceste  admonition  qui  nous  est 
donnee  n'est  point  superflue.  Yoil^  donc  ce  que 
noos  avons  &  retenir  de  ce  passage. 

Et  notamment  sainct  Paul  exhorte  Timothecy 
d^msuivre  paix  avee  tous  ceux  gui  invoquent  cPun 
coeur  jpur  le  Seigneur.  Or  ceci  est  pour  reprimer 
esflte  grande  vehemence  laquelle  a  est6  condamnee 
d  daesos.  Oar  quand  nous  y  allons  ainsi  k  restour- 
diei  o'e8t  pour  rompre  toute  amiti6  et  esmouvoir 
goerre:  car  une  trop  grande  ferveur  en  un  homme 
Bervira  comme  de  trompette  ou  de  tabourin  pour 
esDiouvoir  une  alarme.  Et  ainsi  la  paix  sur  tout 
nooe  doit  estre  recommandee,  afin  que  Dieu  habite 
et  regne  au  milieu  de  nous.  Et  pourtant  sainct 
Pteol  a  regard^  au  vice  qu*il  reprenoit  en  ce  pas- 
BBge,  quand  notamment  il  exhorte  et  solicite  Timo- 
thee  de  garder  paix:  ouy  aveo  tons  ceux  qui 
invoqoent  de  coeur  pur  le  Seigneur.  Et  de  fait, 
qottnc^  nouB  aurons  cela,  il  ne  nous  fiaudra  point  de 
meilleore  bride  pour  nous  moderer:  encores  que  les 
ooeaaionB  se  presentent  de  nous  eschauficr,  qu'il  y 
iiura  pour  nous  retenir,  moyennant  que  nous  desi- 
nona  a  noorrir  paix. 

Au  restCy  il  est  dit  que  oela  se  doit  faire  at;ec 
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tous  vraia  fideles.  Non  pas  que  les  enfans  de  Dieu 
ne  doivent  mettre  peine  d'estre  paisibles,  entant 
qu'en  eux  est,  avec  tout  le  monde  (comme  Bainct 
Paul  en  parle  au  quinzieme  des  Romainsl.  mais 
cependant  il  adiouste  aussi  ceste  exception-la,  En- 
takt  qu^en  vous  est.  Et  pourquoy?  Gar  combien 
que  nous  ne  donnions  point  occasion  aux  moBchans 
et  ennemis  de  Dieu  d'avoir  nul  combat,  qu'ils  ne 
Boyent  point  irritez  par  iniure  qu'on  leur  face,  si 
faut-il  que  nous  ayons  la  guerre  avec  eux,  cepen- 
dant  que  Satan  sera  ennemi  de  nostre  Seigneur 
lesuB  Christ:  car  ils  sont  menez  de  soo  esprit,  il 
les  poQsse  k  tout  mal.  Et  ainsi,  comment  pourrons' 
nous  accorder  avec  eux,  sinon  en  communiquant  a 
toute  iniquit^?  Brief,  quiconques  se  voudra  ranger 
k  la  compagnie  des  meschans  pour  leur  complaire, 
ii  faut  qu'u  renonce  a  Dieu,  et  qu'il  se  separe  de 
sa  iustice.  Et  on  le  voit:  car  s'il  y  a  des  gens 
corrompus  et  pervers,  si  tost  qu'on  B'accouple  avec 
eux,  il  faut  qu'on  apprene  de  les  supporter  en  leurs 
viocB:  et  puis  qu'on  demeore  leor  oomplioe,  et 
qu'on  B'enveloppe  avec  eux  en  tout  mespris  de  Dieu. 
Et  pleust  k  Dieu  que  les  exemples  n'en  fussent  pas 
si  oommuns  qu'on  les  voit.  II  est  vray  que  telles 
gens  se  plaignent  qu'on  ne  leur  est  point  ami. 
Mais  ils  voudroyent  qu'on  s'armaBt  k  rencontre  de 
Dieu  en  faveur  d'eux.  Yoil^  oe  qu'ils  desirent.  Or 
il  noos  est  impossible.  Ainsi  dono  nous  devons 
bien  procurer  paix  et  union  avec  tout  le  monde 
tant  qu'il  nous  est  possible,  mais  si  faut-il  faire 
nostre  conte  que  les  meaohans  ne  s'accorderont 
iamais  aveo  nous,  et  qu'il  nous  leur  fant  faire  la 
guerre,  si  nous  voulons  batailler  sous  renseigne  de 
nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Voilli  un  item  qui 
nous  doit  estre  tout  resolu.  Que  reste-il  dono? 
Que  nous  ayons  paix  aveo  oeux  qui  reclament 
Dieu.  Yoi\k  donc  oii  il  nous  faut  avoir  conoorde 
et  fratemit^.  Car  si  nous  sommes  en  dissipation 
et  en  noises  avec  les  vrais  fideles,  k  qui  faisons- 
nous  la  guerre?  II  est  vray  que  nous  cuidons 
avoir  question  aveo  les  hommes  mortels,  mais  si 
est-ce  que  nous  molestons  Dieu,  et  c'e8t  autant 
comme  si  nous  venions  k  nostre  esoient  le  provo- 
quer.  Brief,  nous  ne  pouvons  pas  nous  separer 
d'avec  lee  fideleSy  ni  entrer  en  contention  avec  eux, 
que  Dieu  ne  ee  monstre  nostre  partie  adverse. 
Tant  plus  donc  nous  faut-il  tascher  d'aYoir  paix 
avec  tous  ceux  qui  invoquent  Dieu.  Et  ainsi  co- 
gnoissons  qu'il  n'y  a  ne  foy  ne  oharit^  en  nous, 
sinon  que  nous  soyons  unis  iusques  Ik^  d'avoir 
ceste  communion  fratemelle  qui  nous  conioig^e, 
tellement  qu'un  chacun  preste  la  main  a  ses  pro- 
chains,  et  que  nous  taschions  d'induire  les  uns  les 
autres  pour  servir  k  Dieu:  qu'un  chacun  s'efibrce 
de  tout  son  pouvoir  de  servir  k  ceux  qui  ont  besoin 
de  son  aide,   et  que  sur  tout  nous  craignions  que 
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le  diable  n'allume  quelque  feu  de  diaoorde  entre 
nou8.  Car  c'e8t  autant  oomme  ai  nous  voulione 
dechasaer  Dieu  de  nostre  compagnie,  d'autant  qu'il 
n'a  point  promia  d'habiter  ainon  ayeo  eux  qui  vi- 
vront  en  paix.  Et  pourtant,  si  nous  voulona  estre 
approuvez  Eglise  de  Dieu,  et  troupeau  de  nostre 
Seignenr  leeus  Ghrist,  que  ceate  fraternit^  se  mons- 
tre,  et  qu'elle  ae  cognoiese. 

Gependant  pource  que  beaucoup  reclament 
le  nom  de  Dieu,  qui  toutesfois  monstrent  tresmal 
qu'ilB  soyent  des  sienSi  sainct  Paul  met  ici,  D^un 
coeur  pur.  II  est  vray  que  ce  mot  Invoquer,  se 
peut  prendre  en  deux  Bortes:  maie  le  tout  revient 
k  une  dootrine.  Quelque  fois  rEscriture  eaincte 
dira  invoquer  le  nom  de  Dieu  (comme  nous  avouB 
veu  par  ci  devant  que  S.  Paul  disoit,  Tous  ceux 
qui  invoquent  le  nom  du  Seigneur,  qu'il8  ae  depar- 
tent  d^iniquit6),  c'e8t  k  dire,  Reclamer  le  nom  de 
leeuB  Christ,  estre  intitulez  de  luy,  Comme  quand 
on  nous  appelle  Ghreatiens,  alors  il  CBt  dit  que 
nouB  reclamons  le  nom  de  Dieu,  que  nous  portons 
la  marque  du  Fila  de  Dieu.  Et  en  oe  pasaage  il 
80  peut  bien  prendre  ainsi.  Mais  rintention  de  S. 
Faul  est  de  marquer  ioi  la  premiere:  quand  il  parle 
d'invoquer  Dieu,  c^est  de  reoourir  k  luy,  et  le  sup- 
plier  quand  nous  Bommea  en  quelque  neceaaitd.  Et 
pource  que  roraison  est  le  principal  Bervice,  et 
comme  le  saorifice  souverain  que  Dieu  demande 
(ainai  qu'il  en  eat  parl6  au  Fseau.  50)  quelque  fois 
80U6  une  espeoe  le  tout  est  oompriuB  en  rEscriture 
eainete:  et  quand  on  parlera  de  ceux  qui  invoquent 
DieU|  c'e8t  k  dire,  qui  raiment,  qui  le  servent,  qui 
luy  font  hommage,  qui  Fadorent  comme  il  appar*- 
tient.  Gar  Dieu  ne  8'adore  point  en  ceremonioB: 
quand  nous  ferons  beaucoup  de  minee,  ne  peuBons 
pas  nouB  OBtre  acquittez  par  cola  du  service  de 
Dieu:  le  principal  qu'il  demande  de  nous,  o'e8t 
que  par  prierea  et  oraisons  nouB  protestionB  que 
nouB  Bommes  desnuez  de  tont  bien,  qu'il  n'y  a  en 
nouB  que  toute  misere,  et  que  o'est  k  luy  qu'il  nous 
faut  avoir  nostre  refuge,  et  que  nouB  luy  facions 
hommage  de  tous  ses  benefices.  D'autant  dono 
que  le  vray  Borvice  que  Dieu  demande,  c'e6t  Porai- 
Bon,  voil^  pourquoy  invoquer  le  nom  du  Seigneur, 
66  prend  pour  Thonorer  et  Borvir.  Et  voilik  pour- 
quoy  il  est  dit  que  nons  blaBphemons  8on  nom, 
quand  nous  nouB  deBtournouB  de  8on  Bervice.  B. 
Paul  parle  bien  ici  de  ceux  qui  invoquent  le  nom 
du  Seigneur,  maiB  cependant  il  adiouBte,  De  coeur 
pur:  pource  qu'il  y  a  touBiours  beaucoup  d'hypo- 
crites  mcBlez  parmi  le  troupeau,  leBquelB  se  mo- 
quent  du  nom  de  Dieu,  combien  qu'ilB  en  facent 
leur  oouverture.  Or  avec  ceux-la  OBt-il  possible 
d'avoir  paix?  Mai8  ils  nouB  Bont  plu6  gran8  enne- 
mi8  que  ne  6ont  pa8  ceux  qui  reiettent  du  tout 
TEvangile.    II  eet  vray  que  lea  Prophetes  ont  eu 


de  grana  combats  oontre  les  idolatrea:  et  autant  en 
a-il  OBt^  doB  ApoBtroB  et  doB  Martyrs:  maiB  oepen- 
dant  ilB  ont  eu  plue  de  difficultd  beaucoup  pour  les 
ennemiB  interieurB  et  domestiquoB,  pour  oeux  qai 
k  pleine  bouche  ae  vantoyent  d'e8tre  du  peuple  de 
Dieu,  et  neantmoinB  CBtoyent  malina  et  pervers.  11 
8'en  faut  dono  beauooup  que  noua  puiBsions  avoir 
paix  avec  telloB  gene:  oombien  qu'il8  fiicent  de 
grandes  leveeB  de  bouolier,  qu'il  Bomblera  qu'il  n*j 
en  ait  que  pour  enx,  qu'il8  aoyent  les  plua  grans 
BuppoBts  de  la  ChroBtient^,  ai  fant-il  qu'il8  Boyent 
noB  ennemie,  que  nouB  batailUons  vaillamment  oon- 
tr'eux:  car  oe  sont  ceux  qui  troublent  pluB  rEglise 
de  Dieu,  et  qui  nuiBont  d'avantage:  oar  Hb  ont  le 
moyen.  Une  apoBtume  quand  elle  sera  dedans  le 
corpB,  OBt  beaucoup  pluB  dangereuee  que  ne  Boront 
paa  beauooup  d'autre8  qui  apparoiBtront,  oar  on  j 
pourra  donner  remede  pluB  facilement:  et  oelle  qui 
OBt  dedauB  le  corpB  pourrira  tout.  Ainai  en  eet-il 
de  oeux  qui  Bont  meslez  panni  les  fideles,  et  oepen- 
dant  80  moquent  de  Dieu,  le  mespriBent,  et  B'ele- 
vent  oontre  sa  parole.  H  £aut  dono  que  nons  ajona 
touBiourB  dcB  oombats:  et  notamment  en  Bommee 
advertie  en  oe  paeBage,  afin  qu'un  tel  aoandale  ne 
trouble  point  lea  infirmoB.  Quand  noua  vojona 
qu'il  faut  que  les  eerviteurs  de  Dieu,  et  sur  tout 
oeux  qui  ont  oharge  d'anoncer  sa  parole,  que  ceux- 
1&  ayent  dee  pioquoB  quand  il  y  a  gens  qoi  leor 
roBistent,  qu'il  faille  dreBser  oontr'eaX|  ne  nooB  ee- 
bahiBBOuB  point  de  cela,  maiB  ayouB  pour  tout  reeola 
qu'il  faut  qu'ain8i  Boit,  et  que  Dieu  nooB  veut  ainBi 
exeroer.  Cependant  que  nouB  aviaiona  qaand  an 
homme  invoque  Dieu  en  puret^  de  ooeory  de  l'en- 
tretenir,  et  ne  luy  donner  point  occaaion,  non  eea- 
lement  de  ae  doBbauoher,  maia  d'estre  contriBt^  par 
noBtre  violence:  pluBtOBt  que  nouB  demandiooB  de 
nourrir  paix  et  union  avec  luy.  Yoil^  dono  oe  qae 
nou8  avouB  k  noter  en  oe  pasaage. 

Et  cependant  noua  avone  auBBi  a  reoaeillir  ane 
doctrine  en  general,  d'invoquer  le  nom  de  Diea, 
non  Boulement  de  la  bouche,  afin  que  ceete  reprodie 
qui  est  au  Frophete  laaie  ne  B^adreBse  point  A  nooa^ 
Oe  peuple  m'honore  dee  levroB,  maia  le  ooenr  est 
bien  loin  de  mov:  gardons-nooB  (di-ie)  qae  Diea 
ne  nouB  accuBe  d'une  tolle  feintiBo:  et  pourtant  ai 
nouB  reolamonB  Bon  nom,  que  nouB  apprenions  (Bui- 
vant  ce  qui  fut  traittd  n^aguerea)  de  nooB  departir 
de  toute  iniquit^:  encores  que  nous  en  Bojons 
assiegez  de  toutcB  parts,  et  que  le  diable  noua  Buscite 
beaucoup  d^infections  au  milieu  de  nouB  poar  toat 
corrompre,  que  nouB  Boyons  separez  doB  meaohans: 
encoroB  qu'il  noua  faille  eatre  en  leur  oompagnie 

pour  un  tempS|  c'e8t  ik  diroi  oonveraer  aveo  enx 

quant  au  monde,  qu'il  noua  faut  fuir  toute  privaut^^M 
en  aorte  que  nous  ne  soyond  point  acoouplez  oomme^v 
aou8  un  ioug  avec  eux.     Et  cependant  notona  biei^M 
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qne  oe  n'e8t  point  assez  de  cheminer  honneBtement 
devant  les  hommes,  mais  le  prinoipal  est  de  oeste 
pnret6  de  ooear,  oar  Dieu  ne  s^arreste  point  k  l'ap- 
parenoe  (oomme  il  en  est  parl^,  et  oomme  il  fut  dit 
4  Samnel),  mais  il  regarde  le  ooeur.  Ainsi  dono 
qne  nous  apprenions  sur  tout  de  nouB  purger  de 
tonte  fiotion  et  malice  quand  il  est  question  de  re* 
elamer  le  nom  de  Dieu,  oar  lors  nous  pourrons 
dire  en  yerit^  qne  nous  sommes  Chrestiens,  que 
Dieu  nou8  advoue  de  8on  peuple,  quand  nouB  ne 
aerons  poiut  doubles,  que  nous  ne  serons  point 
fardez  pour  nous  contrefaire  devant  les  hommes,  et 
pour  aoquerir  bonne  reputation,  mais  que  nous 
oheminerons  droitement  en  toute  honnestet^  de  yie, 
que  nona  inYoquerons  purement  Dieu,  enooreB  que 
nona  n^euseioDS  d'autre8  teamoins  que  luy,  quand 
il  nooa  ayouera,  nous  seroDB  purgez  de  toute  fraude 
et  malioe.  Et  oependant,  pouroe  qu'au88i  les  queationB 
Tienent  k  riotOB,  et  que  oe  aont  autaut  de  combats, 
sainot  Paul  yeut  que  Timothee  8'adoDDe  k  edifier, 
qn'il  regarde  ce  qui  8era  utile  au  peuple  de  Dieu, 
comme  noue  l'avon8  veu  desia  par  oi  devant.  II 
ne  luy  oommande  rien  de  nouveau:  mai8  en  cela 
ponTon8*nou8  iuger  que  c'e8t  le  principal  qu'ont  k 
nire  les  miniBtree  de  la  parole  de  Dieu,  o'e8t  ae^a- 
Toir  de  n'e8tre  point  menez  d'ambition  pour  ee  faire 
yaloir,  ne  pour  appeter  cho8e8  qui  ayent  belle 
monatre  et  parade  quant  aux  hommes,  mais  qu'il8 
80  oontenteot  de  eeryir  ^  Dieu,  et  k  leurs  pro- 
ehains,  et  k  donner  instruction  propre  a  ceux  au8- 
quels  ila  aont  commi8. 

Yoilik  donc  oti  S.  Paul  rameue  de  rechef  Ti- 
mothee,  auiTant  ce  qu'il  ayoit  dit  ci  de88U8.  II  est 
yray  que  oe  paBsage  ne  80  peut  pas  du  tout  doB- 
pesoher  maintODant,  il  faudra  qu'il  8oit  re8ery6  pour 
rapreediaee:  mais  quoy  qu'il  en  soit,  apprenons  (ie 
di  nons  qui  ayonB  la  charge  d'anoocer  la  parole  de 
Dien)  d'eyiter  toutes  quoBtious  friyoles,  que  nouB 
ne  taschionB  de  mettro  en  ayant  que  toute  bonne 


doctrine,  qui  soit  pour  tousiours  confermer  le  peuple 
en  la  crainte  de  Dieu  et  en  foy,  pour  rinciter  k 
prieroB  et  oraiBOus,  pour  luy  mouBtrer  que  tout  bou 
Balut  procede  d'eohaut,  afin  que  toute  gloire  humaine 
8oit  abbatue.  Yoil^  (di-ie)  sur  quoy  il  nouB  faut  in- 
sister  et  trayailler  bbub  fin  et  Bans  oesse.  Or  comme 
nouB  ayonB  ici  noBtre  legoo,  aussi  toute  la  com- 
pagnie  des  fideloB  est  adyertie  de  n'appeter  autre 
doctrine  sinon  celle  qui  luy  profitera  k  1'edifier  en 
foy,  en  repentance  et  en  oraiote  de  Dieu.  Yoiik 
donc  k  quelle  intentioo  il  nous  faut  yenir  au  temple : 
que  nous  n'y  yenions  point  ostanB  menez  de  queique 
appetit  yolage:  oar  nouB  prophanonB  la  parole  de 
Dien,  et  ne  sommoB  pas  dignoB  de  reoeyoir  nuUe 
inBtruction  qui  nouB  soit  bonne  pour  nostre  salut, 
quand  nouB  y  yeoonB  ainsL  Youlons-DOUB  donc 
estre  diBposez  pour  estre  yrais  escolierB  de  Dieu  et 
de  noBtre  Seigneur  lesuB  Christ?  Que  nouB  ayooa 
ceBte  affection-U  d'ouir  une  doctrine  qui  nous  Boit 
en  edification.  Et  cependant,  combien  qne  noBtre 
chair  ooub  pouBBO  et  nous  Bolioite  d'appeter  des 
quoBtionB  yaiooB,  que  nous  resiBtions  a  oela,  comme 
k  une  choBO  pernicieuse  et  damnable,  et  que  nouB 
facioDB  le  semblable  si  nous  lisons  en  nostre  priy6. 
Car  8i  tost  que  nous  prenons  la  parole  de  Dieu  en 
yain,  ou  que  nous  deyisonB  de  luy,  il  faut  que  cela 
nous  yiene  au  deyant,  que  le  nom  de  Dieu  apporte 
ayec  8oy  une  telle  maiest^,  que  o'e8t  bien  raiBon 
que  tout  ffonouil  se  ploye  deyant  luy,  non  seule- 
ment  par  dehors,  mais  en  noB  amee:  que  de  toutee 
DOB  peuBees  et  affeotiouB  nous  ne  demandions  sinon 
de  nous  assuiettir  k  luy,  et  que  nons  ayons  apprius 
de  le  aeryir  et  honorer:  que  nous  soyons  tousiours 
tant  mieux  affectionnez  de  le  prier  que  son  Boyaume 
florisse  et  prospere  iusques  a  ce  qu'il  yiene  &  sa 
perfection. 

Or  nous-nouB  proBternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc 


DIXSEPTIEME    SERMON. 


Chap.  II,  y.  23—26. 

Nona  ayons  commeDc6  ce  matin  k  exposer  ceste 
Mntenoe  de  sainct  Paul,  en  laquelle  il  defend  les 

?oe8tion8  qui  ne  sont  pas  utiles  pour  nostre  salut. 
>r  afin  qn'on  ne  8'y  plaise  point,  il  les  appelle 
^^oUes :  non  pas  que  la  plus  part  du  monde  les  iuge 
Telles:  car  il  semblera  qu'un  homme  soit  bien  subtil 


et  aigu  quand  il  pourra  mettre  en  ayant  quelqueB 
difGcultez  qui  ne  seryiront  sinon  k  noyer  les  esprits 
quand  on  s'y  tourmentera  beaucoup,  yoire  pour  n'y 
trouyer  nulle  issue:  et  oependant  on  do  sgait  & 
quel  propos  on  a  disput6  et  combatu.  Quoy  qu'il 
en  soit,  yoilik  que  beaucoup  de  gens  ODt  en  graode 
estime,  o^est  qu'oD  amcDo  des  questioos  friyoles. 
Mais  tant  y  a  que  la  yraye  sagesse  des  enfans  de 
Dieu  est.  de  chemiDor  en  sa  craiDte:  tout  ce  qui 
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ne  peut  de  rieQ  ecrvir  k  oela,  eet  condamQe  par  )e 
aaiDct  Esprit  comme  friTole.  Et  c^est  uo  beau 
paeeage.  Bi  on  noiis  dit  (comme  auBei  toute  i'Eficri- 
ture  parle)  que  la  sagBSfie  dea  hommee  est  de  craiodre 
Dieu,  chacun  le  confeesera:  mais  cepeudaDt  noua 
n^euteudoDi»  pas  que  cela  veut  dire:  car  au  lieu  de 
UOU8  occuper  k  ce  qui  uous  peut  faire  cr&iudre 
Dien,  nous  extravagons  en  choeea  vaines  et  frivoles. 
Et  voila  oti  chacuo  emploje  quaai  toute  sa  vie,  et 
uoBtre  eeprit  j  mi  enclin  de  nature:  car  nous  n'ai- 
mons  que  vanit^.  Et  aiosi  beaucoup  se  repaiBeeot 
de  vent:  qui  plus  esti  lea  plus  graos  esprita  qui 
pourrojent  servir  eo  PEgtiee  de  Dieu,  se  lascheut 
la  bride  pour  s'enquerir  de  chosea  inutiles  et  super- 
dues,  et  cepeDdant  delaieaent  ce  qui  eetoit  propro 
pour  avoir  bonne  doctrine.  Et  pourtant  retenone 
bien  ce  que  saiuct  Paul  remonstre  en  ce  paeeage, 
c^est  que  quand  une  doctrine  n^est  point  profitablci 
combien  qu'on  la  puisse  priser  comme  haute  et 
profonde,  touteefoie  qu'il  q'j  a  que  folie.  La  raison? 
C^eet  celle  que  i'aj  desia  amenee:  o^eet  ae^avoir 
qne  noue  ii'ajons  autre  pcDsee  sinon  de  craindre 
Dteu,  Or  DOtamment  quand  Bainet  Paul  parle  din^ 
elruotioD,  il  eignifie,  non  pae  que  nous  sojona  re- 
putez  e^avane  et  grans  clerce,  mais  que  dous  eojons 
euBeignez  h  proSt  (comme  on  dit),  que  nons  SQachione 
outre  noetre  acionoe,  et  ce  qne  nous  aurone  entendUf 
qull  fant  qu'il  ait  effect  qui  e^eneuyve.  Maintenant 
nous  vojons  eomme  le  povre  monde  n^a  pas  eet^ 
aveugl^  sane  cause :  oar  noetre  appetit  fretille  tous- 
ioure,  qne  les  hommea  veulent  SQavoir  plus  qu'il 
ne  leur  est  licite^  et  ne  8'amueent  sinon  ^  dea 
menuB  fatras.  II  est  vraj  qa^iie  diront  bien  que 
ce  sont  grans  eecretB:  maie  tant  j  a  qu'il  n'y  a 
nutle  utilit^.  Dieu  donc  a  luetemeDt  puni  une  tello 
ambition  pource^que  les  hommeB  ont  par  trop  desir6 
d'ouir  cbosee  frivoles,  et  n-ont  point  regardd  m  qui 
lee  pouvoit  edifier  en  la  erainte  de  DieUt  il  a  falu 
que  Dieu  laschadt  la  bride  a  Satan  pour  Icb  sedtiire, 
Et  ainsi  cognoiesons  que  ^'a  esi^  une  iuete  ven- 
geance  de  Dieu  eur  ringratitude  des  bommes,  quand 
il  7  a  regnd  tant  de  folies  et  de  Buperstitions;  que 
toute  la  Terit6  a  eet6  eonvertie  en  meneongo.  Or 
quand  nous  venODS  k  reschole  de  Dieu,  il  nouB  faut 
preparer  k  reoevoir  doetrine  qui  nous  eerve,  et  que 
noue  BojouB  addonDCz  k  cbeminer  comme  il  appar- 
tient  en  toute  sainctet^  de  vie.  Si  cela  o'eat,  nous 
abnsons  de  la  parole  de  Dieu,  et  la  prophanone 
eotant  qn^en  noue  eat:  auesi  Dieu  noos  rend  un 
salaire  tel  que  nous  ravone  merit^,  que  dous  som- 
mes  abbruvez  de  mensongeef  d^autant  que  dous 
n^avo&s  point  oerch^  d^eetre  edifiez  en  luj  comme 
il  appartenoit.  Or  vojauB  que  Dien  a  exere^  un 
si  horrible  iugement  sur  la  terre^  c^est  qu^il  ii'y  a 
eu  nulle  instroctionp  mais  au  contraire  il  o^j  a  en 
qne  mensonges  et   reeveries,   et  que  ceux   qui  ont 


est^  reputes  Tbeologiene^  et  qui  avojent  toute  la 
Bageese  du  monde,  ont  tout  abbruv6  de  leura  men* 
eongee,  vojans  oela,  tant  plua  devone-nouie  obeerver 
ceste  admonition  de  sainot  Paul,  afin  de  oous  raoger 
^  oe  qui  nous  peut  serviry  et  eei  utite  pour  ooua 
amener  k  la  crainte  de  Dieu  et  en  eon  obeissauce. 
Et  combien  que  le  monde  applaudisse  h  ces  questioue 
frivoles,  que  noua  BQachione  qu'il  n*j  a  que  folie  et 
Yanit6,  Belon  que  le  aainct  Esprit  en  prononce  en 
ce  lieu,  puis  qu'il  d'j  a  poiut  d*edificalioo  ne 
profit. 

Au  reete,  saiDCt  Paul  voyant  qu'il  e&t  bien  diffi- 
cile  de  retenir  lea  hommee  qu^ils  ne  s^oceupent  par 
trop  aux  choses  frivoles,  pour  nous  faire  detester  ce 
qui  D^est  poiot  propre  pour  noue  edifier,  il  adiouste, 
Que  cda  m  fait  qu^mgendrer  combats,  Nous  vojods 
done  que  lee  hommes  oot  ce  fol  appetit  qai  tea 
mene  de  se  faire  valoir  en  questione  aigues  et  aub- 
tiles,  et  que  le  monde  auesi  j  court^  et  qu*il  se 
tourmente  apres  cela*  Toyans  donc  qoe  noue 
sommee  ainei  destournez,  retenone  bieo  ce  qui  noua 
est  ici  dit,  c^est  as^avoir  que  quand  nous  aurooa 
perdu  noetre  temps,  il  j  aura  un  plus  grand  mal, 
et  pIuB  mortel,  c'est  que  nous  serons  infectez  de 
conteDtions  et  noiees,  au  lieu  que  nous  devons  eetre 
paieibles  avec  toue  fideies.  Car  (comme  il  a  eat^ 
traitt^  ce  matin)  si  c^est  grand  piti^  de  veoir  en 
rEglise  de  Dieu  des  combatef  apprenODS  non  aeule* 
ment  de  fuir  toutee  questions  frivolee,  mais  aussi 
de  lee  repouBser  loin,  et  les  bannir  du  milieu  de 
nous:  car  c^est  nous  empoieonner  h  nostre  esoient, 
quand  nous  leur  doDnons  acods  et  ouverture*  Yait4 
donc  ponrquoj  sainct  Paul  a  mie  ootammeDt  que 
lee  queetione  inutiles  ne  font  qu'eemouvoir  debate» 
voire  pour  confermer  rexhortation  qu']l  avoit  faita 
de  les  reietter.  Car  ei  noue  n^appercevons  que 
telles  queetione  noua  portent  dommage,  iamais  nous 
ne  lee  pourrons  fuir.  Et  pourquoy?  Car  nostre 
nature  noue  j  solicite  (comme  desia  noue  avona 
dit),  ceste  maudite  cupidit^  a  sa  racine  ei  profonde 
en  Dous,  quo  iamaie  nous  ne  pourrous  hayr  ceste 
vanit6,  que  nous  n'ajons  apperceu  quUl  nous  en 
faut  garder  comme  de  quelque  poieon  et  d'une 
chose  mortelle. 

Mais  apree  que  eainct  Paul  a  parl6  des  noiees 
et  debats,  il  adiouste,  Qu^U  ne  faut  poini  qu^un  ser- 
vUeur  de  Dieu  debaie,  mais  qu^U  soit  d^onnaire^ 
quHl  soU  p€dimi^  d  propre  a  enseigner.  Yci  il  veut 
coDclure  que  tous  eeux  qui  s^addoDnent  k  questions 
frlvolos,  monatrent  bieo  qu'ils  n'oDt  nul  deeir  ne 
isele  de  servir  k  Dieu.  Car  quand  un  homme  sera 
le  plue  s^avant  qu^oo  pourra  dire,  ei  noue  le  faut- 
11  ostimer  comme  un  diable  du  tout  deeeaper^,  quand 
nouB  verrons  qu'il  n^a  point  ceete  affeetioQ-l4  de 
I  eervir  A  Dieu,  quand  il  n*aura  point  ceete  fin,  et 
I  oe   but-I^   que  Dieu   soit  honor^.     Et  de  faiot,   oe 
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D^est  pas  saDB  oause  qu^il  a  eat^  dit  ea  proverbe 
aneieDi  que  le  s^ayoir  en  ud  homme  qui  ue  se 
raoge  pas  k  droiture,  est  eomme  uDe  espee  od  la 
maiD  a'uD  furieuz,  ou  d'ua  phreaetique.  Yoila 
doDO  PiDteatioD  de  Baiact  Paul,  o^est  de  marquer 
tons  eeux  qni  Boat  addoaaez  &  ooDteatioD,  &  oe 
qa'oD  les  deteste,  et  qu'0D  les  ait  ea  exeoratioD, 
oomme  geas  qui  oe  demaadeat  Dullemeat  ik  servir 
A  Dieu.  Et  pourqnoy?  Car  oe  soat  choses  ia- 
oompatibles  oomme  le  feu  et  reau»  de  servir  k  Dieu, 
et  d'appeter  oombats  et  disputes  qui  D^eDgeadreDt 
siooD  Doises  et  riotes.  Or  dous  pouvoDS  reoueillir 
d'iei  oombiea  il  y  ea  a  peu  qui  meritent  d^estre 
repatez  vrais  serviteurs  de  Dieu.  Car  oombiea  en 
Toit-OD  qui  saas  propos  ae  demaadent  que  d'es- 
monvoir  quelques  disputes  pour  troubler  PEglise? 
Combiea  y  a-il  auiourd'huy  de  boutefeux,  oombiea 
qu'ils  soyeat  geas  igaoraas,  et  quasi  du  tout  bestes, 
qui  DeaatmoiDS  ae  laisseat  pas  de  se  vouloir  moa- 
strer  ea  esmouvaat  des  troubles?  Mais  d^autaat 
plus  Dous  faut-il  bioD  aoter  ce  passage,  afia  que 
eeux  qui  oat  oharge  d'aDODoer  la  parole  de  DieU| 
oogooisseDt  qu'ils  ae  se  pourroat  iamais  aoquitter 
fidelemeat  de  leur  office,  qu'ils  ae  se  soyeDt  raages 
A  ce  que  saiaot  Pbul  moastre  ici,  o'e8t  de  fuir  tous 
eombats  et  aoises.  Et  oepeadaDt  il  y  a  aussi  ia- 
struotioD  oommuDe .  k  tout  le  peuple.  Car  il  dous 
est  Dooessaire  de  biea  discerDor  eatre  les  serviteurs 
de  Dieu,  et  les  hypoorites  qui  abuseat  de  sod  aom. 
Or  voioi  UDO  marque  iafallible,  c'est  que  quaad 
nous  verrODS  aa  homme  rioteux,  qui  ae  demaadera 
•iDOn  k  trouver  oiaq  pieds  ea  ud  mouton  (oomme 
on  dit^  il  Dous  le  faut  reietter  comme  uae  peste 
■lortelle,  sgaohaos  biea  que  quelque  ohose  qu'il  pro- 
leetey  il  ae  veut  siaoa  servir  k  Sataa,  et  quMl  oe 
tend  DullemeDt  k  edifier  rEglise  de  Dieu.  Yoilk 
oe  Qtte  Doos  avoas  k  reteair  de  oe  passage  de  saiaot 
Pam,  oti  il  est  dit  que  le  serviteur  de  Dieu  ae  doit 
point  estre  addooD^  k  oombats. 

Or  oepeadaDt  il  expose  oommeat  oela  se  peut 
faire:  o'est  asQavoir,  Quand  naus  serons  benins  en- 
vers  tau8,  propres  a  enseigner,  et  patiens  au  mal. 
Bo  disaot  qa'il  dous  faut  estre  beaiDs  eavers  toas, 
il  ODtead  que  dous  devoas  estre  faoiles  et  aisez 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  vieadroat  pour  estre 
enseigDez  ea  rEvaagile.  Car  si  aous  ae  leur  doa- 
iiODB  aoo6Sy  o'est  oomme  leur  fermer  la  porte,  que 
iaoiais  ils  ae  pourroot  approoher  de  Dieu.  U  faut 
doDO  que  dous  ayoas  ceste  hnmanit^  et  douoeur 
en  oous,  d^estre  prests  k  recevoir  tous  oeux  qui 
demandent  k  estre  enseigaez.  Et  voiUt  pourquoy 
il  adiouste,  QuHl  nous  faut  edre  prqpres  a  enseigner: 
eomme  sMl  disoit,  que  ce  soot  choses  coaioiates,  la 
doueeur,  et  la  dexterit^  (qu'oa  appelle)  d'easeigaer. 
La  raisoD,  o'est  que  si  ud  homme  est  sauvage  et 
inaoeessible,  iamais  oo  ae  pourra  recevoir  doctrioe 


de  luy.  II  faut  dooc  que  oeluy  qui  veat  estre  boo 
docteur,  soit  deboDaaire,  et  qu'il  ait  quelque  moyeo 
d'attirer  ceux  qui  vieaeDt  a  luy,  afia  de  les  gagner: 
et  cela  ae  se  peut  faire,  qu'il  D'y  ait  ceste  maasue- 
tude  doDt  parle  ici  saiact  Paul.  Nous  voyoas  dooo 
maiDteaaDt  commeat  il  a  voulu  coafermer  oe  qu'il 
a  touch^,  c'e8t  asQavoir  qu'nn  homme  noiseux  et 
I  addonn^  a  disputes  et  oontentions.  n'est  nuUement 
serviteur  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  servant  k 
Dieu,  ne  faut-il  pas  que  nous  taschions  de  gagaer 
les  povres  igaoraas?  Et  cela  ae  se  peut  faire  que 
aous  oe  soyoos  paisibles,  que  aous  n^escoutions 
patiemment  ce  qu'ils  apportont,  que  nous  ne  sup- 
portions  leur  infirmitd,  iusques  k  ce  qoe  petit  k 
petit  ils  soyent  edifiez.  Bi  noos  n'avons  oela,  c'est 
oomme  les  reietter.  Or  est-il  ainsi  que  ceax  qui 
ne  demandent  que  disputes  troublent  les  esprits. 
Ils  n'ont  garde  dono  de  les  faire  approcher  de 
Dieu,  mais  plustost  ils  les  effiEirouchent.  Et  pour- 
tant  o'est  une  ohose  toute  prouvee  et  oonolue,  que 
quand  un  homme  est  addonn^  k  ouriosit^  et  con- 
tention,  il  ne  demande  sinon  a  ruiner,  au  lieo 
d^edifier,  que  Dieu  n'a  Ik  nul  hoooear  oe  reve- 
reaoe,  qu'oa  ae  oerohe  poiot  qu^il  soit  servi,  mais 
tout  le  oontraire.  Yoili  donc  en  somme  la  oti 
sainct  Paol  a  preteadu.  Or  de  ceci  oous  pouvoas 
recueillir  qu'a  tous  ceux  qui  oe  soot  poiot  propres 
k  eoseigaer,  oo  ne  doit  point  attribuer  le  oom,  le 
titre,  rhoDoeur,  et  la  digait^  de  Prelats,  d'Eve8- 
ques,  de  Ministres,  et  de  PkMteurs.  Car  sainct  Paul 
oonolud  que  tous  oeux  qui  ne  sont  point  propres  k 
enseigaer,  doyveat  estre  radez  du  oombre  et  du 
raog  des  serviteurs  de  Dieu.  Nous  voyoas  dooo 
que  le  Pape  et  toute  ceste  ordure  de  soo  Clerg6 
(qu'il  appelle)  soat  par  trop  effrootez,  qoaod  ils  se 
vaateot  de  leur  Hierarohie  oeleste,  qu'ils  soot  TEglise 
de  Dieu,  qu'ils  sont  Pasteurs  et  Prelats.  Nous  ne 
leur  porterions  point  envie  de  cela,  movennant  qa'ils 
monstrassent  de  quoy:  mais  s'ils  veulent  qu'on  les 
croye,  qa'ils  moastreat  ceste  easeigoe  que  daiaot 
Paul  a  mise  ici:  o'e8t  le  vray  marreau,  afia  qu'oo 
sgache  qu'ils  soot  serviteurs  de  Dieu.  Or  est-il 
aiosi  quils  soot  ohieos  muets:  ils  sQauroat  biea 
mordre  et  rooger  foomme  od  voit  qu'il8  dissipeat 
le  troupeau  de  Dieu):  et  s'ils  ne  faisoyent  qae  gour- 
mander  le  bien  et  la  substanoe  des  povres,  ce  seroit 
desia  un  trop  graod  mal:  mais  ce  soot  gouffres  de 
eofer  pour  abysmer  les  povres  ames.  Au  reste, 
qu'il  sorte  de  leur  bouche  ua  seul  mot  de  doctrine, 
on  voit  qu'il  o^y  a  oul  d'eDtr'eux  qui  y  peose: 
plustost  ce  seroit  deroguer  k  la  digoit^  episcopale: 
oar  ils  soot  empeschez  k  d^autres  choses  qu'jk  porter 
la  parole  de  Dieu.  Puis  qu'ainsi  est  donc  que 
ceux  qui  se  nomment  Prelats  et  Evesques  en  rEglise 
Papale  a'ont  nulle  dootrine  en  eux,  et  tant  moins 
il  leur  chaut  d'edifier  le  peuple,  on  peut  veoir  que 
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le  sainot  Esprit  les  coDdamno  ici,  et  declare  qu'il8 
ne  doyvent  estre  nullement  tenus  pour  teU  qu'il8 
Bo  vantent.  Et  pourquoy?  Gar  oe  sont  choBes 
coniointoB  et  inseparables  d'e8tre  pasteurs  de  Eglise, 
et  d'e8tre  prescheurs,  oomme  eainct  Paul  le  monstre 
ici.  Au  reate,  8i  nou8  voulons  enseigner  oomme 
Dieu  le  oommande,  notons  que  oela  8e  doit  faire 
avec  afEection  de  gagner  oeux  qui  nous  esooutent. 
Gar  8'il  nou8  8uffit  d'avoir  bien  parl^,  et  que 
nou8  ne  taschions  point  de  reduire  au  chemin  de 
ealut  ceux  qui  en  sont  esgarez,  et  que  sera-ce? 
Fy  de  tout  le  titre  et  dignit^  d^Eveeque,  quand  on 
ne  met  point  peine  de  gagner  a  Dieu  oeux  qui  en 
Bont  eelongneE. 

Ainsi  donc,  qu'il  ne  sorte  point  un  mot  de 
nodtre  bouche  quand  il  est  question  de  prescher  la 
parole  de  Dieu,  que  nous  n^ayons  ce  regard  quant 
et  quant  dMnstruire  ceux  ausquels  nous  parlons,  et 
de  leur  apporter  quelque  profit.  Et  de  I&  nouB 
voyons  que  ce  n'e8t  point  Bans  cau8e  qu'auiourd'hny 
le  monde  e8t  ainsi  mal  edifid.  Gar  oti  se  trouveront 
oeux  qui  demandent  de  profiter  quand  il8  portent 
la  parole  de  Dieu?  II  laut  bien  qu'il  y  en  ait, 
mai8  le  nombre  en  eat  petit  et  olair  8em6,  oomme 
on  dit.  Yoiljk  pourquoy  toute  dootrine  e^escoule,  et 
n'apporte  gueree  d'edifioation.  Et  ainsi  retenouB 
bien  oe  que  dit  B.  Paul,  que  lee  vraie  dooteurs,  oe 
8onc;  ceux  qui  8'addonnent  tant  qu'il  leur  est  pos- 
8ibIo  de  gagner  a  Dieu  les  povre8  ignorauB,  pour 
ramener  au  droit  ohemin  oeux  qui  ont  failli,  et  eont 
oBoartez  et  fourvoyez.  Or  oela  ne  8e  peut  faire 
(o'e8t  &  dire,  nou8  ne  pouvon8  ayoir  une  telle  af- 
fection),  8i  nou8  ne  sommoB  patiens.  Gar  on  verra 
beaucoup  de  gen8  amener  de8  eottiBOB:  quand  on 
taschera  de  les  amener  &  quelque  instruotion,  ile 
Bauteront  du  ooq  &  Pasne,  iU  auront  deB  choBes  si 
BOttes  et  ai  badinea  que  c'e8t  piti6.  Les  autree 
extravaguent:  combien  qa'il8  voudront  faire  dee 
sagoB,  oti  iamaie  n'ont  leu  un  eeul  mot  en  PEscri- 
ture  Baincte,  iU  voudront  babiller,  et  tenir  bon  a 
toutea  diaputeB,  et  les  plns  ignorauB  Bont  lea  plus 
hardie.  iauBi  il  CBt  impoBBible  d'avoir  ce  zelo  que 
Bainot  Paul  nouB  oommande,  que  noua  ne  soyonB 
patieuB  au  mal,  que  noue  ne  BupportiouB  beauooup 
de  foliea  en  ceux  qui  n'ont  point  encores  gouBt^  la 
verit^  de  Dieu,  ou  bien  qui  en  ont  eu  quelque  gouet 
a  la  volee,  et  n'ont  paa  enoorcB  un  vif  Bontiment 
pour  porter  reverenoe  telle  quMU  doyyent  k  oe  que 
noBtre  Seigneur  nouB  a  declar^.  Ceux  dono  qui 
Bont  voIagOB  doyvent  estre  Bupportez,  ceux  qui  Bont 
rudes,  et  lourde,  oeux  qui  Bont  CBgarez  par  faute 
qu'il6  ne  Bgavent  encoreB  que  c'eBt  d^estro  mattez 
en  robeisBanoe  de  Dieu,  il  faut  (di-ie)  que  uoub 
soyouB  patiens  envers  touB  ceux-U:  car  autrement  il 
sera  impoBBible  que  nous  les  attiriouB  a  Dieu.  Yoil  jk  en 
Bomme  ce  que  sainot  Paul  a  entendu  en  ce  paBsage. 


MaiB  pouroe  que  beauooup  de  maliuB,  voire 
des  contempteurB  de  Dieu  voudroyent  estre  Bup* 
portez,  et  B^auront  bien  alleguer  ce  mot  de  patienoe, 
afin  qu'on  leur  pardonne  quand  iU  bo  mocqueront 
de  toute  I'E8oriture  Bainote,  et  qu'iU  ee  gauderont 
de  toutes  admonitiouB,  voire  de  toutes  les  menaeea 
de  Dieu,  Bainot  Paul  notamment  adiouBte  une  dcH 
olaration  de  oe  qu^il  avoit  dit,  c^est  asQayoir  qa'll 
faut  bien  que  nouB  BoyouB  patiene  au  mal,  maU  oe 
n'eBt  paa  pour  le  nourrir  en  vaine  flatterie.  Qooy 
dono?  A  fin  (dit-il)  d^instruirej  et  arguer  en  bemg- 
nitS  ceux  gui  eoniredisent.  Or  voioi  un  bon  moyenp 
et  qu'il  nouB  fiaut  BongneuBement  noter:  oar  il  y  a 
deux  vices  extremes  qui  Bont  k  oondamner.  L'an 
eat,  ei  nouB  Bommee  trop  &oiIe8,  tellement  que  quand 
nous  verronB  dee  mocqueurB  de  Dieu,  nouB  fermions 
loB  yeux,  nous  faoiona  Bemblant  de  rien,  et  qoe 
nouB  leur  Bouffrions  de  brooarder  tout  oe  qui  leor 
Bora  propo86  au  nom  de  Dieu:  ceste  facilit6-l&  est 
mauvaise.  Or  il  y  a  un  autre  vioe  &  ropposite: 
o'e8t  que  quand  un  homme  aura  dit  un  mot  de 
travers,  si  on  le  redargue  du  premier  ooup  en  telle 
rigueur  qu'il  soit  oBpovantd,  lo  voil^  du  tout  exoluB, 
qa'on  ne  luy  donne  pluB  nul  moyen  d'approoher  de 
Dieu.  II  80  fiaut  dono  garder  de  cefl  deax  vioea: 
et  fiainct  Paul  monatre  le  remede,  en  diei&nt,  QifU 
faut  bien  instruire  avec  benigniti.  II  est  vray:  mais 
oependant  il  faut  auBsi  inBtruire  pour  oorriger.  Oar 
le  mot  dont  il  ubo  ici,  ne  Bignifie  point  simple  doo- 
trine,  maU  une  inBtruotion  qui  Boit  pour  reformer, 
quand  on  instruit  oeux  qui  ont  failli,  et  qa'oa  les 
ameiae  k  qoelque  bonne  diBoipline  pour  porter  le 
ioug,  et  qu'ilB  oo^noiBBont  qu'il  ne  ee  faut  point 
iouer  k  Dieu.  Yoil^  dono  riuBtruotion  dont  parlo 
-  Bainot  Paul.  Et  ainai  notouB  bien  que  Bon  inten- 
tion  n'a  paa  eet^  de  laBoher  la  bride  a  cea  gaudia- 
BOurB  qui  voudroat  avoir  lioenoe  de  se  baver  qaand 
on  leur  parle  des  myBteres  de  Dieu:  sainct  Paol 
ne  yeut  point  que  cela  Boit  aoufiert  ne  diBBimoMu 
Or  taat  y  a  qa'auiourd'huy  oa  voit  le  monde  estre 
plein  de  telloB  mocquerieB.  Gombien  y  on  a-U 
qoaad  iU  B'eaquiereat  de  la  volont^  de  Diea,  qni 
ayent  quelque  humilit^  en  eux  pour  penBor  qne 
Dieu  doit  estre  ador^  en  sa  parole,  et  que  o'eet 
pour  le  moins  qu'il8  bo  rauffent  quand  on  leur  pro* 
poBo  ce  qui  eera  yeau  de  Dieu :  oombiea,  di-ie,  j 
ea  a-il  qui  peaseat  a  oela?  Maie  au  oontraire  on 
Yoit  que  l'EBoriture  Baiaote  eet  expoBoe  ea  opprobre^ 
et  que  ceux  qui  ea  parleat,  ea  tieaeat  autaot  de 
coate  comme  ei  oa  reoitoit  quelque  fable.  Yoilk 
dono  le  aom  de  Dieu  qui  Bora  si  vileiaement 
prophaad  que  o'e8t  uae  horreur:  et  cee  galaus  you- 
dront  biea  qu'on  prattique  envers  eux  oe  mot  de 
Douoeur:  mais  de  tenir  le  moyen,  il  n'en  eat  point 
de  question:  ei  on  bo  fasohe  quand  on  verra  le  nom 
de  Dieu  estre  aiuBi  foull^  aa  pied,  et  qa'oa  porte 
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81  peu  d^bonneur  &  sa  paroie,  Ho,  oti  est  ceste 
patience  dont  aainct  Paul  a  parl6?  Yoire,  comme 
01  nou8  devions  humer  lea  opprobres  qni  sont  faits 
ainai  k  Dieu  sans  noua  en  contriater.  Quand 
ebacun  de  noua  voit  que  son  pere  est  vilipendd, 
eela  le  toucbe  au  coeur.  Nous  verronB  que  Dieu 
eat  comme  arracb^  de  son  siege  par  ces  canaillcR 
qui  se  gaudissent  ainsi  de  toute  la  doctrino  de 
salut,  et  nous  dissimulerons  cela?  Oti  seroit  nostre 
zele?  Ne  monBtrerions-nous  point  alors  que  nous 
seriona  par  trop  lascbes?  Bt  ainsi  que  nous  Boyone 
adYisez,  quand  ces  rustres  qui  ne  demandent  q\x*k 
ae  mocquer  de  Dieu  voudront  estre  supportez  en 
leurs  blaspbemes,  que  sainct  Paul  n'a  point  voulu 
que  noua  soyons  patiens  iusques  &  les  nourrir  en 
une  telle  enormit6:  mais  seulement  que  nous  ne 
fermions  point  la  porte  aux  ignorans,  que  nous  ne 
lea  repouasions  paa  en  trop  grande  rigueur,  iusquee 
a  ce  que  nous  ayons  eaaay^  s'ilB  seront  corrigibles 
auounement.  Yoila  donc  1  intention  de  sainct  Paul. 
Et   ainai   touteBfois   et  quantes  qu'il   nouB  est 

Earl^  de  patience,  de  aupporter  le  mal,  d^estre 
umains  et  de  Buyvre  manBuetude,  notouB  que  ceste 
ezception  doit  estre  adioustee,  que  nous  ne  Boyona 
point  empcBcbez  pour  cela  dMnstruire  vivement 
eeux  qui  reaistent  &  Dieu,  et  de  leur  faire  sentir 
quelle  misere  ce  doit  estre  pour  eux,  quand  le  ioug 
de  Dieu  eat  mis  sur  leurs  espaules,  et  qu'il8  le  re- 
pouBsent:  et  ceuz  qui  voudront  estre  revescbeB, 
quW  leur  apprene  de*  se  ranger.  Car  il  faut  que 
toute  hautesse  bumaine  qui  8'eleve  contre  Icbub 
CbriBt,  Boit  miBO  baa  (comme  Bainot  Paul  en  parle), 
aatrement  rEvangile  ne  ae  prescbera  pas  en  sa 
maiest^.  En  Bommoi  nous  voyons  que  le  sainct 
EBprit  nouB  a  ioi  declar^  le  moyen  que  doyvent 
tenir  les  miniatres  de  la  parole  de  Dieu,  quand  ila 
seront  patiena  pour  souffrir  ceuz  qui  du  premier 
eoup  ne  pourront  pas  estre  amenez  en  1'obeiBsance 
de  rEvangile:  o^est  que  cependant  ils  ne  laiBBont 
paa  de  Icb  corriger,  et  leur  remonstrer  leur  faute, 
et  leur  faire  Bcntir  qu'il  y  a  une  diBcipline  a  la- 
qaelle  toutes  creatures  doyvent  estre  Buiettes.  Yoilii 
pour  un  item.  Et  cependant  nous  sommes  ad- 
moneatez  touB  en  general,  de  ne  point  appeter  qu'on 
nouB  flatte,  comme  nous  voyons  que  le  monde  y 
est  par  trop  adonn6.  Ainsi  que  desia  i'ay  dit,  cha- 
cun  prendra  ceci  h  son  avantage,  quand  il  est  de- 
clare  que  les  ministres  doyvent  corriger  avec  man- 
Buetude:  mais  cependant  ils  oublient  ce  mot  de 
Corriger,  et  mettent  en  avant  la  mansuetude:  voire 
afin  qu^on  ne  Bonne  mot,  ou  bien  quand  on  parlerai 
que  ce  Boit  pour  les  amadouer,  et  qu'on  ne  leur 
Rratte  point  leurs  rongnes.  Mais  ceste  patience 
dont  sainct  Paul  parle,  et  laquelle  il  approuve,  est 
coniointe  avec  correction.  Et  vo\\k  pourquoy  il 
dit  en  Tautre  pa.ssage,   qu'il  faut  bien  que  Ic  servi- 


teur  de  Dieu  soit  debonnaire.  Mais  pourquoy? 
Est-ce  pour  clorre  les  yeux  quand  il  verra  des  of- 
fenses  qui  ee  commettront?  Est-ce  pour  en  parler 
tellement  qu'il  n'y  ait  que  paroles  Bucrees?  Nenni: 
mais  il  faut  qu'il  oorrige  quant  et  quant.  YoiUk 
en    somme    ce    que   nouB  avons   &   retenir   de   ce 


Mais  il  nouB  faut  auBsi  noter  ce  que  sainct 
Paul  adiouBte,  AsQavoir  (dit-il)  si  Dieu  leur  donnera 
qudque  fois  repevdance.  En  parlant  ainsi  il  monstre 
qu'il  ne  faut  pas  du  premier  coup  nouB  dcBCOurager, 
encoreB  que  nous  voyons  grande  duret6  aux  bom- 
moB,  et  qu'il  ne  Bcmble  paa  quMI  Boit  aia^  de  les 
ramener  au  bon  chemin,  qu'encores  devonB-nous 
mettre  peine  de  Iob  vaincre  par  douceur,  entant 
qu'en  nouB  aera.  II  eat  vray  quMl  nous  eat  defenda 
de  semer  Iob  perles  devant  lea  cbiens,  et  devant 
les  pourceaux.  Maia  comment  BQauronB-nous  qu^un 
homme  soit  un  chien  ou  un  porceau,  devant  que 
Tavoir  experiment6.  8i  ie  voy  un  bomme  ignorant, 
ie  ne  diray  pas  qu'il  soit  un  cbien.  Car  qui  eat 
celuy  de  nous  qui  n'ait  eat^  un  povre  aveugle,  en- 
Boveli  en  rinoredulit^  de  la  Papaute?  Et  si  Dieu 
ne  nous  eust  semd  nulle  parole,  qu'eBtoit-ce?  Maia 
il  nouB  a  cbercbez  cependant  que  nouB  estions 
comme  boBtes  Bauvages.  Ceat  donc  bien  raison  que 
nous  faoions  le  semblable  envers  ceux  qui  sont  en- 
cores  detenuB  en  telles  tenebres,  et  qui  sont  boub 
la  tyrannie  du  pape,  en  laquelle  nous  avons  veacu 
en  brutalitd  et  ignorance.  Mais  tout  ainsi  quHI 
nouB  faut  gagner,  8'il  ost  posBible,  ceux  que  nous 
n'avon8  point  encores  oognus  estre  cbienB  ne  pour- 
ceaux:  auBBi  quand  nouB  aurona  experiment^  qu'un 
homme  est  du  tout  rebelle,  et  qu'il  porte  les  mar- 
ques  d'un  reprouvd,  et  qu'il  reiette  toute  medeoine, 
qu'il  oonvertit  le  bien  en  mal:  quand  donc  noaa 
verrons  un  bomme  estre  ainai  endurci,  que  pouvonB- 
nouB  faire  Binon  le  laisBcr  U,  d'autant  qu'il  n'e6t 
pIuB  digne  que  la  doctrine  de  aalut  luy  soit  mise 
au  devant?  Yoiljk  oomme  doit  oBtre  entendue  coBte 
defense  de  nostre  Seigneur  Iobub  CbriBt :  il  dit  qu'il 
ne  nouB  faut  point  Bcmer  loB  pierroB  precieuses  de- 
vant  les  chieuB  et  pourceaux?  mais  quant  &  oeux 
qui  n'ont  point  encorcB  monstrd  une  telle  obstination, 
et  qui  faillent  par  faute  d'avoir  bien  entendu  ee  qui 
en  est:  ceux  \k  (di-ie)  nouB  ne  pouvons  pas  les  re- 
pouBBer  iuBques  &  ce  que  Dieu  les  ait  reduits:  et 
encores  quMls  semblent  estre  durs  k  1'esperon,  si 
faut-il  continuer  iuBques  en  la  fin.  Car  que  8$avonB- 
nous  8i  Dieu  eBtendra  aa  miBericorde  iusques  k 
ceux  qui  nouB  semblent  cBtre  damnez?  Et  c'e8t  un 
poinct  que  nouB  avons  bien  k  noter.  Car  quand  il 
OBt  dit  que  la  miBericorde  de  Dieu  surmonte  Iob 
nues,  qu'elle  va  iusqucB  au  plus  profond  des  abya- 
mes,  c'e8t  afin  que  nous  ne  la  restraiffnions  point  k 
noBtre  poste:  car  nous  aommes  si  malinB  de  nature 
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qae  ai  un  homme  nous  deBplaist,  nouB  voudrions 
que  Dieu  quant  et  quant  foudroyast  sur  luy :  ainsi 
il  nouB  monstre  qu'il  n'e8t  point  semblable  k  nous, 
disant  par  son  Prophete  Isaie,  Ausbi  longue  distance 
qu'il  7  a  du  ciel  &  la  terre,  auBei  mes  pensees  sont 
eslongneee  des  vostres.  Bt  pourquoy?  Car  ie  suis 
benin  et  pitoyable,  ie  suis  debonnaire  (dit-il)  et 
Y0U8  ne  comprenez  point  quelle  eat  ma  misericorde. 
Ainsi  dono  gardons-nous  de  vouloir  endorre  en 
nostre  mesure  la  misericorde  de  Dieu,  mais  plns- 
tost  quand  il  nous  semblera  que  c'e8t  fait  de  quel- 
qu'un,  e(  qu'il  n'y  a  nul  moyen  de  le  gagner, 
attendona  en  patience  si  Dieu  voudra  beeongner: 
et  si  rheure  ne  vient  pas  si  tost  que  nous  voudrions, 
il  nou8  en  doit  faire  mal,  et  devons  gemir  la  des- 
8U8,  mais  cependant,  quoy  qu'il  en  soit,  ne  laissons 
pas  de  tousiours  mettre  peine,  selon  que  Dieu  nous 
rordonne,  de  gagner  les  hommes  k  soy. 

Bt  voiljk  pourquoy  sainct  Paul  notamment  dit, 
A  sgavair  mm  8%  qudgp^e  fois  Dieu  leur  donnera 
repeniance,  Comme  8'il  disoit,  Mes  amis,  c'e8t  une 
chose  bien  fascheuse  et  difficile,  de  supporter  ceux 
qui  resistent  a  Dieu,  qui  8'oppo8ent  &  sa  grace,  et 
qui  ne  peuvent  ouir  du  premier  coup  la  bonne 
doctrine  qui  est  poar  lear  salnt:  on  se  despite 
contre  eux,  tellement  qu'on  les  reiette.  Mais  qnoy? 
Si  faut-il  que  nous  soyons  benins  en  est  endroit: 
et  encores  que  nous  voyons  les  hommes  deBbauchez 
pour  un  temps,  sinon  qu^il  y  ait  une  certaine  ma- 
lice,  qu'il  y  ait  rebellion  deliberee  contre  DieU| 
tellement  qu'on  les  puiBse  iuger  incorrigibles,  que 
nou8  taschions  de  les  amortir  et  les  donter:  car  ilB 
sont  (dit-il)  en  la  main  de  Dieu.  D'un  C08t6  il  dit, 
Si  qudque  fois:  monstrant  que  si  la  converBion  des 
incredules  ne  vient  si  tost  qu'il  seroit  k  souhaiter, 
qu'il  ne  faut  pas  pourtant  les  placquer  Ift,  car  Dieu 
les  ha  en  sa  main.  Et  puis  il  adiouste,  quand  un 
homme  auiourd'huy  sera  obstin^,  que  nous  ne  sga- 
TOns  point  quel  il  sera  demain.  Et  pourquoy? 
Car  la  conversion  des  hommes  no  vient  point  d'eux, 
ni  de  leur  vertu,  ni  de  leur  mouvement  propre: 
c'e8t  Dieu  qui  les  reforme,  qui  en  fait  des  nouvelles 
creatures.    Et  empescherons-nouB  Dieu  qu'il  ne  be- 


songne  d'une  fa^on  miraouleuse,  et  qui  surmoDte 
tous  no8  sens?  Ainsi  donc  attendons  de  la  grace 
de  Dieu  plus  que  nous  ne  pouvons  concevoir. 
Nous  voyons  donc  maintenant  en  somme  oti  tand 
ce  propos  de  sainct  Paul.  II  est  vray  qu'il  ne  ae 
peut  pas  tout  despescher  auiourd'huy:  mais  ai  nooa 
faut-il  noter  pour  condusion,  que  nous  ne  devona 
pas  reietter  comme  chiens  et  pourceaux  ceux  qai 
Bont  ig^orans:  et  combien  qu'il8  s^opposent  A  Dien, 
et  qu'il8  luy  contredisent,  iuBquee  a  oe  qu^on  las 
ait  experimentez  du  tout  inoorrigibles,  et  qa'il8 
B'opinia8trent  par  une  malice  deliberee,  iuBqaee-li 
il  ne  faut  point  les  reietter  de  resperanoe  de  aalat: 
il  ne  faut  pas  ausBi  leur  dorre  la  porte,  mais  ploa- 
toBt  qa'on  tasche  de  lea  gagner.  YoWk  donc  le 
moyen  que  nouB  avons  &  tenir,  c'e8t  que  nous  dis- 
cernions  prudemment  entre  ceux  qai  resistent  k 
Dieu  par  incredulit^  et  ignoranoe,  et  entre  ceax 
qui  Bont  asBez  convaincuB  que  c'e8t  Dieu  qui  parlei 
maie  qu'il8  sont  envenimez  pour  reietter  toate  boniie 
doctrine,  qu'il8  ne  bc  veulent  point  ameDder,  paia 
qu'une  foia  ilB  ont  oommeno^  de  reBister  an  bien: 
ceux  qui  sont  ainsi  desesperez,  il  lee  faut  laisBer  lA 
comme  iU  en  sont  dignes,  qu'on  ne  leur  propoae 
plus  la  dootrine  de  vie,  car  oe  seroit  la  prophaner. 
Maia  quand  il  y  aura  dee  ignorauB,  qu^on  les  aap* 
porte,   et  que  tousiourB  on  Iob  attire,  iueqaes  &  oa 

[a'on  ait  cognu  8'il  plaira  &  Dieu  lea  retirer  &  8ot. 

>  rargument  dont  use  sainct  Panl,  o'est  qoe  la 
conversion  des  hommee  n'e8t  point  en  eox,  ni  en 
leur  vertu:  et  pourtant  quand  il  Bomblera  qoHlB 
Boyent  incorrigibleB,  mesmeB  que  touB  lee  ioora  ila 
empirent,  Dieu  y  pourra  mettre  la  main,  qa'oii 
Bora  tout  eabahi  qu'il  aura  fiait  mirade.  Poie 
qu'ain8i  est  donc  que  Dieo  ae  roBerve  ainsi  la  oon- 
version  des  hommeSi  d'autant  qa'il  fait  oe  qa'il  loy 
plaist,  apprenons  de  lay  remettre  tout  entre  aea 
mains:  ec  cependant  adviBOUB  de  nouB  aoquitter  de 
noBtre  office,  c'e8t  d'attirer  tout  le  monde  k  aaloti 
entant  qa'en  nouB  Bora. 

Or  nouB-nous  proBternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


s 


DIXHUITIEME    SERMON. 


Chap.  II,  V.  25—26. 

Nous  avons  veu  par  ci  devant  envers  quelles 
gens  S.  Paul  veut  qu'on  se  monstre  benin  et  amiable: 
c'est  asQavoir  oeux  qui  par  ignorance  contredisent 


k  la  parole  de  Dieu.  Car  nous  en  devone  avoir 
piti6,  veu  quMls  Bont  povroB  aveu^lesi  et  meBmes 
qu'il8  sont  menez  de  quelque  foUe  deTOtion,  et 
penBcnt  bien  faire:  combien  que  cela  ne  les  excose 
point  devant  Dieu^  si  OBt-ce  qoe  nooB  devone  eetre 
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«8meD8  k  quelque  piti6,  taachans  de  les  ramener  au 
ehemin  de  salat.  Mais  pource  que  o^est  une  chose 
diifieile  d'endurer  ceuz  qui  se  rebecquent  ainsi 
mntre  la  verit^  de  Dieu,  et  qu'il  Bemble  qu'on  y 
perde  sa  peine  (comme  desia  nous  ayons  touoh^), 
iHdnot  Paul  remonBtre  que  leur  changement  est  en 
Itt  main  de  Dieu:  combien  qu'il  semble  que  du 
tout  il  n*y  ait  plus  d^esperance,  si  est-ce  que  Dieu 
7  pourra  besongner  d'une  sorte  qui  nous  est 
aiiiourd'huy  incognue.  Apprenons  donc  de  ne  point 
meenrer  la  puissance  de  Dieu  k  nostre  sens:  quand 
nons  Terrons  des  povres  incredules  eatre  fort  durs 
et  obetinez,  attendons  veoir  si  Dieu  leur  fera  miseri- 
oorde.  Et  cependant  advisons  de  faire  nostre  ofGce 
enverB  euz,  o'e8t  &  dire  de  les  gagner  8'il  est  pos- 
«ible.  Or  que  sainct  Paul  parle  de  telles  gens,  il 
monstre  cela  quand  il  dit  que  Dieu  leur  pourra 
iure  cognoiBtre  sa  yerit^.  Noub  voyonB  donc  que 
il  n'eet  point  ici  qucBtion  de  oeux  qui  par  malice 
•'eleyent  pour  troubler  TEgliBe  de  Dieu,  ceux  qui 
80nt  rebellcB  au  bien  qui  leur  est  cognu,  ou  dee 
apoetate  qui  aprcB  avoir  goust^  TEvangile,  8'arment 
poiir  faire  la  guerre  et  a  Dieu,  et  &  tout  oe  qui 
«t  oontenu  en  ea  parole,  et  a  son  Eglise:  sainct 
Panl  (di-ie)  n'a  point  regard^  &  telleB  gens,  comme 
ils  n'en  sont  pas  dignee:  mais  il  veut  qu'on  Bup* 
porte  pour  un  tempB  ceux  qui  n'ont  iamaie  cognu 
qae  o^estoit  de  la  verit6,  et  qu'on  attende  patiem- 
ment  veoir  8i  Dieu  leur  tendra  la  main  pour  les 
amener  a  son  troupeau. 

Or  cependant  il  nouB  faut  bien  noter  que 
eaiiiet  Panl  oommence  par  la  penitenoe,  quand  il 
parie  de  cognoistre  la  verit^.  Et  en  cela  il  signifie 
qne  ee  n^est  point  une  chose  petite  ne  vulgaire,  de 
^ognoiatre  la  verit6  de  Diou.  Et  de  faict,  on  ne 
^n  point  qu'un  homme  cognoisBO  Dieu,  quand  il 
man  comprinB  en  son  corveau  qu'il  eet,  et  qu'on 
2xkj  propose  Bon  nom:  mais  il  faut  que  la  racine 
«oit  iuBqucB  au  coeur.  Qu'e8t-ce  dono  que  la  co- 
SnoiBBanoe  de  la  parole  de  Dieu?  Cest  qu'en  pre- 
omier  lieu  nous  apprenions  d^adorer  Dieu  et  nouB 
^mniettir  k  luy,  et  &  tout  oe  qu'il  nous  dira.  Et 
ma  reate,  apres  nous  estre  onquiB  de  ce  qu^il  nous 
«  vonlu  onBeigner,  que  nouB  y  tendions  sans  con- 
"tredit  en  tout  et  par  tout  Or  o'e8t  une  chose  si 
^^prande,  qu'elle  Burmonte  toutes  los  faoultez  du 
:3nonde.  II  ne  bc  faut  point  donc  esbahir  ai  Bainct 
Panl  dit  qu'on  ne  peut  cognoistre  la  verit6  sanB 
-repentance.  Et  pourquoy?  Car  en  premier  lieu, 
Mlon  que  les  hommes  eont  malins  et  pervers,  ile 
iie  demandent  que  de  8'exempter  du  ioug  et  de  la 
enietion  de  Dieu,  et  repousser  toute  dootrine:  ils 
Toudroyent  que  Dieu  ne  leur  domandaat  rien.  et 
^n'il  leur  laBchast  la  bride  sur  le  col.  II  faut  donc 
^ne  nouB  BOyons  dontez  en  cest  orgueil  naturel|  ou 
lamaiB  nous  n'approoheron8  de  Dieu  pour  luy  OBtre 
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bons  oBcholierB.  Oar  il  nouB  faut  commenoer  par 
humilit^  pour  recevoir  paisiblement  ce  que  Dieu 
nouB  dira:  et  au  contraire  nous  voulona  eetre  comme 
boBtes  sauvagoB,  nous  BommoB  pleins  de  presomp- 
tion  et  d'outrecuidance.  0'eBt  bien  loin  dono  de 
nouB  ranger  &  la  parole  de  Dieu,  en  laquelle  il  veut 
OBprouver  8i  nous  voulonB  estre  oonduite  par  luy. 
D'autre  part,  voioi  Dieu  qui  abbat  toute  raiaon  hu- 
maine,  toutes  affections  de  la  chair:  et  de  faict, 
nouB  oyouB  que  rEvangile  est  appel^  un  glaive  par 
lequel  nous  BommoB  sacrifiez  k  Dieu.  Or  au  con- 
traire  nouB  vouIoub  demeurer  en  nostre  entier:  et 
Dieu  nouB  veut  aneantir:  Quel  acoord  dono  y  aura- 
il,  iuBquoB  k  ce  que  nous  soyouB  diminues?  Car 
oependant  que  nous  demeurerouB  en  noB  affectionB 
et  penseeB,  il  OBt  imposBible  que  Dieu  gagne  rien 
Bur  nous:  car  nouB  Berone  touBiourB  aveugloB,  nous 
aurooB  doB  ooeurB  de  pierrod,  endurciB  et  obBtinez: 
et  Dieu  veut  que  nous  luy  BoyouB  comme  brebiB  et 
agneaux  pour  eacouter  aa  voix,  et  pour  Buyvre  oe 
qu^il  nouB  commande  et  ordonne. 

NotouB  bien  donc  qu'il  faut  que  lcB  hommoB 
Boyent  dontez  devant  que  BQavoir  que  c'eBt  de  la 
verit6  de  Dieu.  Et  en  cela  noua  BommcB  admo- 
noBtez  de  ne  point  trouver  OBtrange  qu'une  gprande 
partie  du  monde  resiBte  k  TEvangilei  et  ne  peuvent 
oBtre  attirez  par  quelque  moyen  que  oe  soit.  Car 
cependant  que  lee  hommoB  iront  leur  train  commun, 
il  faut  qu^ils  B^eslongnent  touBiourB  tant  pluB  de 
Dieu  (oomme  noua  avona  dit)  et  d'en  approoher  il 
n'en  est  point  quoBtion.  Ne  BoyouB  point  donc 
Bcandalizez,  quand  noua  verronB  une  grande  partie 
estre  oontraire  k  la  verit6  de  Dieu.  Et  pourquoy? 
Oela  oBt  de  nature.  Mais  quand  nouB  voyouB  un 
petit  nombre  de  fideloB  qui  Bouffrent  d^OBtre  gou- 
vernez  boub  la  main  de  Dieu,  oognoiBBona  que  ce 
Bont  autant  de  miraoloB.  Oar  voil&  des  creaturoB 
nouvelles:  voiU  une  converBion  que  Dieu  a  faite, 
laquelle  on  n'eu8t  iamais  attendue.  Et  quand  uoub 
voudrouB  ainsi  magnifier  la  bont^  de  Dieu,  qu'un 
ohacun  commence  k  aoy:  que  nous  sgaohionB  pre- 
mierement  oBtre  roBoluB,  que  ei  Dieu  noua  avoit 
laisB^  cheminer  Bolon  nostre  phantasie,  nouB  luy 
Berions  ennemiB  mortelB,  iamais  uoub  n'eu88ion8 
gou8t6  que  c'e8toit  de  Ba  parole.  La  foy  dono  que 
nouB  avouB  est  un  don  Bingulier  de  Bon  Esprity  il 
nous  a  illuminez :  autrement  nous  fuBBiouB  demeurez 
aveugloB,  aans  oela  nouB  n'eu88ion8  point  lee  coeurs 
touohez  au  vif :  oar  il  n'y  a  auBBi  que  pure  rebel- 
lion.  Ainai  que  chacun  ne  se  glorifie  point  comme 
ai  la  foy  eetoit  son  propre  creu:  maia  rendooB  k 
Dieu  rhonneur  qui  luy  appartient,  de  ce  qu'il  nouB 
a  attirez  k  aa  cognoiaBanoe  du  tempa  que  nous 
oBtiouB  du  tout  OBgarez  de  luy  Bolon  nostre  nature. 
Ainai  en  Bomme,  nouB  voyouB  par  oe  paBsage  que  la 
foy  ne  peut  estre  Bana  penitence.  Yoil^  pour  un  item;» 
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Pour  le  secoDd,  noQ8  yoyoDS  que  taDt  la  foy 
que  la  peDiteDoe  doqs  soDt  doDDees  de  Diea,  et 
qQe  oe  D^est  poiDt  &  doqs  de  reformer  et  dos  es- 
prits,  et  Dos  affectioDS,  mais  qQ'il  faat  qae  Diea  y 
besoDgDe,  Yoire  d'QDe  fa^OD  cacbee,  et  qai  sar- 
monte  toat  ce  qui  pourroit  proceder  des  hommes. 
NoQs  disoDS  CD  premier  liea  qae  la  foy  oe  peat 
estre  saDs  peaiteDce.  Yray  est  que  beaucoQp  de 
gCDB  volages,  escoQtaDB  ce  qa^OD  lear  propose,  sem- 
oleDt  bicD  aYoir  la  foy :  et  DeaDtmoias  ils  demearcDt 
touaioura  cd  leur  malioe.  IIs  accorderoDt  assez  qae 
la  parole  de  Diea  est  veritable,  mais  ils  D'y  vealeDt 
poiot  adberer*  Or  ceux-I^  combieD  qu^ils  8'iDtitu- 
lcDt  fidelesi  soDt  toutesfois  iDoreduIes.  Car  (comme 
desia  Doue  avoDs  dit)  la  foy  ba  sa  raoiDC  au  coear 
de  rhomme,  d'aotaDt  qu'il  se  submet  &  Dieu,  ot 
qa'il  cogDoist  qa'il  est  gouvern^  par  lay.  Et  au 
reste,  ce  masque,  ou  plustost  ceste  feiDtise  de  foy 
qu'auroDt  les  hypocritcs,  si  faut-il  CDCores  qa'oD 
les  recogDoisse  de  Dieu,  eutaDt  que  doub  dc  pouvoDS 
poiat  parveoir  si  haut  quo  d'avoir  le  moiDdre  goust 
du  moDde  de  ce  qui  est  coDtCDU  cd  rEscriture 
saiDcte:  mais  telles  gCDs  dc  soDt  pas  reDOuvelez 
comme  il  seroit  requis,  ils  D'oDt  poiat  receu  rEsprit 
d'adoptioD  pour  estre  du  raug  des  cDfaDS  do  Dieu. 
Yoiljk  que  c^est  de  la  foy  fu'oDt  les  hypocrites, 
comme  il  cd  est  parl6  ea  PEpistre  aux  Hebrieuz. 
Car  la  cogDoissaDce  qu'auroDt  ceux  qui  se  revol- 
teut,  et  qui  se  desbauchcDt,  est  biea  appelee  doo 
celeste:  mais  cepeadaDt  ceux-l&  D'oDt  iamais  est^ 
touchez  k  boD  escieDt.  Et  voil^  pourquoy  i'ay  dit 
eDCores  que  dous  ayoDs  quelque  seDtimcDt  volage 
de  la  verit6  de  Dieu,  que  desia  il  a  besoDgD6  cd 
nous.  Mais  qnaud  il  est  questioD  de  la  vraye  foy, 
par  laquelle  cd  croyaat  k  TEvaDgile  dous  sommes 
participaus  de  lesus  Ohrist,  et  de  tous  ses  bieus,  il 
faut  que  ceste  foy-I&  soit  coDioiDte  avec  peoiteDce. 
Et  pourquoy?  Car  dous  dc  pouvoas  pas  dous  rau- 
ger  &  Dieu  devaut  qu'avoir  renoDC^  a  Dous-mes- 
meSi  ft  toute  Dostre  raisoD  et  prudeace,  &  toutes 
DOB  cupiditez.  Et  aiosi  cogDoissoDs  que  ceux  qui 
n'oDt  cDCores  duI  chaDgemeat,  combiea  qu'il8  vaeil- 
leot  estre  reputez  CDfaDS  de  Dieu,  et  fideles,  sout 
dn  tout  iDcreduIes,  et  abuseot  du  uom  de  Dieu 
qnaud  ile  preaeDt  ce  titre  de  ChresticDS.  Et  pour- 
quoy?  D'autaDt  qn'il  dous  faut  avoir  repentance 
pour  cogDoietre  la  veritd,  aiusi  que  dous  avous  dit. 
AdvisoDS  doDC  de  retrancber  tout  ce  qui  est  de 
Dostre  Dature  pour  estre  sacrifiez  &  Dieu,  et  pour 
luy  faire  offraDde  et  de  dos  ames,  et  de  dos  corps, 
afin  qu'il  preside  et  qu'il  domiue  sur  dous.  Voil^ 
pour  UD  item. 

Et  mesmes  saiDct  Paul  commcDce  par  la  re- 
peDtaDce,  pour  dous  ameuer  ik  la  cogDoissaDce  de 
verit6  et  ik  la  foy.  Car  dous  sgavoDS  ce  qui  est 
dit  en  rautre  passage,   que  doub  dc  pouvoDs  pae 


veDir  k  oeste  Bageflse  de  Dieu  si  doqs  ne  sommee 
folfl  CD  DOQB  moBmeB:  c'e8t  &  dire,  si  doqb  ne  oo- 
gDoiBsoDB  qQ'iI  D'y  a  qae  vaait^  et  menBonge  en 
noB  espritB.  Or  quant  au  second  poinct,  notODB 
que  et  la  peaiteDce,  et  la  foy  soDt  doDS  de  Diea. 
Gar  B'il  D^est  poiat  &  Thomme  mortel  de  se  oreer 
pour  vivre  eu  ce  moade,  comment  aura-il  eeste 
vertu  de  se  reformer  poor  OBtre  compagnon  des 
Anges  du  ciel?  Yoil^  qu'emporte  la  foy  et  la  peni- 
tence,  c'eBt  qu'eBtaDB  delivrez  de  la  malediction  qae 
noQB  avoQB  tiree  de  noBtre  pere  Adam,  noas  soyona 
adoptez  pour  CBtre  heritierB  de  la  vie  celoBte,  poar 
estre  en  Bomme  participane  de  la  gloire  de  Dieo* 
8i  oela  estoit  en  noas,  et  qa^an  chaoan  se  donnast 
an  tel  bien  et  si  noble,  qae  Beroit-ce?  Noub  au- 
rioDB  bicD  occasioD  de  dous  eDorgueillir,  et  noos 
n'y  sommoB  que  par  trop  adonnez.  Et  ainei  ap- 
prenouB  que  iamais  nous  ne  pourrons  approcher  de 
Dieu  en  fa^OD  que  ce  soit,  doub  ne  pourrons  avoir 
ane  Beule  bonne  pensee,  ni  un  bcuI  boD  mouvement, 
sinon  qu'il  nouB  viene  d'en-haut,  et  qae  Dieu  be- 
Bongne  par  son  sainct  Esprit.  Car  oe  n'eBt  point 
BauB  cause  qu'il  est  dit,  Dieu  passtbie  lewr  donnera 
repentance  pour  venir  a  la  verite.  Baiaot  Paul  pou* 
voit  bieu  dire,  Et  que  sgait-on  B'ilB  se  pourront 
ohanger?  8i  auiourd'huy  on  los  estime  inoorrigibles, 
on  y  trouvera  demain  quelque  amendement.  Sainot 
Paul  pouvoit  bien  aiDsi  parler :  mais  il  doub  rameino 
k  Dieu.  II  CBt  vray  qu'il  regarde  4  oe  que  noos 
avoDB  touoh^:  c'eBt  pour  doub  exhorter  k  patience 
quaud  les  hommee  oe  bc  rendroDt  pas  si  dociles 
comme  doub  voudrioDB.  Mais  cepeDdaat  il  proDODOe 
que  DOUB  De  pouvoDB  pae  doub  ooDvertir  de  Dostre 
vertu,  que  doub  D'y  BommcB  poiat  enolinB,  qne 
nou8  n'y  tendoDs  pae  BiaoD  que  Dieu  Dooa  gagne, 
et  qa'il  doub  attire  &  soy,  que  doub  do  poQYons 
pas  DOUB  ouvrir  les  yeux  do  reDteDdement  pour 
comprendre  los  Becrets  qui  sont  oonteDUB  od  PBvao*- 
gile,  mais  qu'il  faut  que  noBtre  Seigneur  nous  tende 
la  main,  il  faut  qu'il  nous  change,  brief  il  faat  qa'il 
nouB  face  nouvelles  creatures.  yoiI&  dono  rhonnear 
que  nou8  devons  &  Dieu.  Et  o'e8t  ce  que  i'ay  desia 
touch6,  que  chacun  de  dous  quaud  il  se  oompare 
aux  povreB  ignoraaB  et  iDcroduIes,  doit  penBor^ 
Helas!  voici  un  miroir  oil  Dieu  me  donne  ft  oon- 
templer  quel  i^euBse  est^  et  fuase  'demear6|  sinoa 
qu'il  m'eu8t  reform6  par  son  sainct  Esprit.  Car 
de  nature  ie  D^estoye  poiat  meilleur  qae  oeax  qae 
ie  voy  ici  estre  du  tout  coDtraires  &  Diea:  i'estoye 
plnstost  soD  cDDemi  mortel,  ie  D'avoye  aerf  en  moy 
qui  tendist  tk  sod  obeissaDce,  mais  i^estoye  plein  de 
fiert^,  plein  de  malice,  plein  d'outreouidance  et  d'ane 
obBtinatioD  diabolique  pour  resister  k  Diea,  et  poor 
m^abysmer  ea  la  mort  eterDelle:  voila  qne  o'ea8t 
est^  de  moy,  siaoD  qae  mon  Diea  m'eQBt  reoeu  iw 
piti^,  siooD  qa'il  euBt  desployd  les  thresors  infinia 
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de  aa  miserioorde  envers  moy.    Apprenons  donc  de 
faire  comparaiBon  de  nous  avec  les  incredules,  que 

Joand  nous  verronB  oeux  qui  sont  ainsi  eslongnez 
e  Dieu,  que  nous  ayons  horronr  de  veoir  que  les 
oreatures  a'elevent  oontre  celuj  qui  les  a  formees: 
et  cependant  que  nous  cognoissionB  que  nous  serions 
du  tont  semblablesy  sinon  que  noBtre  Seigneur  euBt 
en  piti^  de  nous. 

Or  poor  mieux  exprimer  cela,  nouB  avons  auBsi 

k  poiBcr  ce  que  Bainct  Paul  adiouBte,    Qu^Us  se  re' 

iirent  des  liens  (ou  dcB  filetfi)  de  Satan,  desquels  ils 

sont  tenus  captifs  sehn  sa  votontS.    Ge  mot  oxprime 

beauooup  mienx,  et  conferme  le  propoB  que  ie  vien 

de  mener.    Car  si  nouB  cuidouB  pouvoir  venir  &  la 

eognoiBBance  de  verit6  et  h  la  foy,  eauB  que  Dieu 

nouB  change,  il  faut  donc   que  nouB  soyonB  aBBCZ 

lorts  pour  nous  racheter  dcB  lienB  de  Satan.    Gar 

inaqueB  &  ce  que  Dieu  nouB  ait  retirez  des  filets 

dn  diable,  iamaiB  nouB  n'approcheronB  de  luy:  et 

mesmea  il  faut  que  nouB  soyouB  esclaveB  de  pech6, 

qne  nouB  ayons  la  mort  pour  nostre  heritage.    Qui 

est  eeluy  donc  maintenant  si  habile,  qu'il  se  puisBc 

delivrer,  et  OBtre  son  Redempteur?    OseronB-nouB 

bien  usurper  ce  que  Dieu  B^attribue?   N'e6t-ce  point 

nn  sacrilege  que  Dieu  deteste,  et  &  bon  droict?   Si 

on  demande  &  chacun  de  nous,   Pourrois-tu  OBtre 

ton  redempteur?    U  dira,   Nenni:   car  i'u8urperoye 

par  ee  moyen  roffice  du  Fils  de  Dieu.    Or  mainte- 

nant  si  quelqu'un  cuide  avoir  la  foy  de  sa  propre 

TertUy  si  quelqu^un  se  pense  convertir,  celuy-l&  des- 

ponille  lesuB  Christ  de  Toffice  de  Redempteur,  et 

M  conBtitue  en  sa  place.   Et  pourquoy?  sainct  Paul 

dit  notamment  que  nous  ne  serons  point  illuminez 

en  la  foy,  que  nouB  ne  Berons  point  convertis,   ius- 

qaee  &  ce  que  nous  Boyons  delivrez  des  liens  du 

diable.    Or  donc  que  nous  soyons  tant  mieux  re- 

«olu8  de  ce  que  desia  i'ay  declar6,  c^est  asQavoir  de 

magnifier   nostre   Dieu   de   la  grace   qu'il   nous   a 

elaif^e,   quand   il  luy  a  pleu  nous  fairo  participans 

de  la  foy  de  son  Evangile,  qu'il  luy  a  pleu  de  nouB 

^  oonfermer.    Et  par  cela  que  nous  deteBtions  tant 

jpluB  1'outrecuidance  qui  est  en  ceux  qui  se  confient 

-mk  leur  franc  arbitre,  qui  se  veulent  faire  valoir, 

^  e^avenglent  en  quelque  foUe  imagination  de  leurs 

neritee:  que  tout  cela  soit  mis  boub  le  pied  quant 

4i  nouB.    Et  au   reste,   tout  ainsi  que  nous  devouB 

'^faire  hommage  &  Dieu  de  ce  que   desia  il  nous  a 

^onn6:  ansBi  pour  radvenir  nouB  devooB  avoir  nostre 

^reooarB  h  8a  pure  misericorde,  afin  qu'il  nous  aug- 

sieDte  la  foy,  afin  qu'il  nous  avance,  et  nous  face 

^rofiter  de  mieux  en   mieux  k  penitence.     Gar  si 

^u>ii8  avons  foy,  ce  n^est  pas  k  dire  que  la  foy  soit 

^pnrfaite  en  nous :  nous  verrons  quelque  petite  estin- 

^eelle  de  clart^,  mais  ce  n'eBt  qu'en  partie,  comme 

^it  aainet  Paul.     Ainsi   donc  nouB  avona   &  prier 

IDiea   qa*il   nouB  augmente  la  foy:   et  ne  cuidons 


point  par  nostre  industrie  ou  habilit^  y  parvenir, 
il  faut  que  comme  Dieu  a  commenc^,  ausBi  qu'il 
parface.  Touchant  de  la  penitence,  combien  que 
DOUB  ayoDB  quelque  bon  desir  et  zele  d'approcher 
de  Dieu,  toutesfoiB  nous  trainons  nos  cordeaux,  et 
venons  en  doohant,  et  il  y  a  tant  d'impatience  en- 
cores  en  nostre  chair  que  c'eBt  piti6.  Ainsi  nouB 
avons  bcBoin  de  prier  Dieu  que  de  iour  en  iour  il 
nouB  fortifie,  iusques  a  ce  qu'il  nous  ait  retirez  de 
00  monde:  et  ne  cuidons  point  par  nostre  mouve- 
ment  et  par  nostre  vertu  gagner  sur  noa  affectionB 
vicieuBCB,  il  faut  que  Dieu  nous  donne  oeste  victoire- 
Ift.  Yoil^  (di-ie)  oomme  nouB  Bommos  advertis  de 
non  seulement  glorifier  Dieu  touchant  le  bien  qu'il 
nouB  a  desia  fait,  mais  auBsi  de  reoourir  k  luy,  afin 
qu'il  Bupplee  &  noB  defauta,  iuBques  a  ce  quHl  nous 
ait  amenez  a  la  droite  perfection,  de  laquelle  nouB 
BommcB  encorcB  bien  loin. 

Or  cependant  ce  paBsage  nous  doit  bien  induire 
ft  humilit^,  quand  il  est  dit  que  les  increduloB  sont 
tenuB  oaptifs  aux  liens  de  Satan.  Oar  qu^avons- 
nouB  est^,  et  que  serionB-nous  encores  si  nostre 
Seigneur  ne  se  lust  mouBtrd  pitoyable  enverB  nous? 
N'avonB-nou8  pas  OBt^  nourris  en  cest  aveuglement 
oti  nouB  voyons  encoreB  leB  povres  ignorans?  N'y 
fuBsionB-nouB  paB  demeurez  sinon  que  Dieu  nouB  en 
euBt  affranchis?  Quand  donc  nouB  appetons  de 
nous  faire  valoir,  que  ceci  nous  viene  au  devant,  II 
cBt  vray  que  de  nature  tu  es  un  cBolave  de  Satan: 
un  cheval  ou  un  boeuf|  ou  un  asne  n'eBt  pas  plus 
a  Bon  maistre  que  tu  estois  ^  Satan.  Ya-t^en 
maintenant  priBor  ta  vertu  quo  tu  cuidoB  cBtre  mer- 
veilles:  voici  Dieu  qui  blasonne  tes  armes,  et  dit 
en  Bomme  que  tu  ob  un  povre  chien  que  Satan 
tient  li6  k  Boy,  et  en  Borvitude:  voil^  oil  tn  en  ee, 
et  t'y  faudra  demeurer,  iuBques  ft  ce  que  ton  Dieu 
ait  rompu  lee  cordeaux  dont  tu  eatoiB  detenu. 
Quand  dono  nouB  oyouB  que  les  incredules  sont 
retenuB  en  ceste  maudite  captivit6  boub  Satan,  ne 
faut-il  pae  que  nouB  BoyonB  pluB  que  forcenez  ei 
encores  nous  ouidons  valoir  ie  ne  B^ay  quoy,  bI 
nouB  elevons  un  franc  arbitre,  si  nous  preschonB 
no8  vertUB  et  nos  merites?  Or  le  sainct  Esprit  ne 
pouvoit  mieux  foudroyer  pour  nous  doBpiter,  ot 
nouB  mettre  en  tout  opprobre,  que  quand  il  a  dit 
que  Satan  nous  posBede,  que  nouB  Bommes  bous  sa 
tyrannie,  qu'il  domine  &  son  youloir  sur  nous,  ius- 
ques  k  tant  que  Dieu  nous  delivre.  Et  au  restOy 
que  nouB  apprenions  auBsi  d'apprehender  ceste  hor- 
rible  malediction  de  Dien  sur  le  genre  humain, 
quand  il  OBt  dit  que  Satan  domine  snr  touB  hom- 
mes»  et  grans  et  petis  sans  exception.  Or  nous 
Bommes  formez  k  1'image  de  nostre  Dieu,  le  monde 
est  cred  k  cause  de  nous:  et  quand  il  a  imprim6 
sa  marque  en  nous,  o^est  afin  que  nous  luy  fuBsionB 
comme  bcb  enfauB.   Et  voil^  pourquoy  ausBi  il  nouB 
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a  doDD^  maiBtriBe  snr  toates  ereatares.  Cepeadant, 
qae  le  diable  aoas  tiene  en  Bes  oordeaax  et  filetB, 
ne  Yoil^  point  ane  choBO  horrible,  et  qui  noae  doit 
faire  droBBor  Iob  oheveaz  en  la  toBte?  Si  noas 
conBideronB  aostre  premiere  origine,  Yoil&  Dioa  qai 
noaB  a  oreei  oomme  bob  enfans,  il  a  Yoalo  qae  Ba 
gloire  relaiBt  en  noaB,  et  noaB  a  coaBtitaez  en  ce 
monde,  afin  qae  nous  fuBBionB  comme  bob  imagOB 
YiYOB.  II  fant  doDc  dire  que  le  pech6  emporte  une 
horrible  raine,  qae  le  diable  preae  poBBOBsion  de 
nouBy  qa'uae  nature  Bi  noble,  Bi  digne,  et  Bi  excel- 
lente  comme  eat  celle  de  l'homme,  Boit  abjBmee 
iuBqaeB  la,  que  le  diable  le  tieae  ea  bcb  cordeaux. 
Or  ceci  eet  pour  nouB  faire  detCBter  tant  mieux  le 
pech6:  Gomment?  Dieu  nouB  aYoit  creez  &  Boa 
image  pour  eatre  compagnonB  dee  Angee,  et  cepen- 
dant  nouB  sommcB  abyBmez  iusques  au  profond 
d'enfer,  et  du  Yentre  de  nostre  mere  nous  attirons 
tous  ccBte  malediction-U?  Et  oti  est-ce  aller?  Or 
qui  ea  est  cauBe  Biuoa  le  pech^? 

NouB  deYODB  bien  donc  aYoir  le  pech^  en  de- 
tcBtation,  quand  nous  cognoisBons  qu'il  dous  a  telle- 
ment  ruinez,  qu^il  faut  qae  uoub  Boyons  en  la  ser- 
Yitude  de  Satan.  Cependant  nous  deYons  aussi 
estre  amenez  &  la  crainte  de  Dieu,  et  de  son  iuge- 
ment.  Noas  Yoyons  quelle  ooachalance  il  y  a  aux 
hommes,  et  comme  ils  sont  enyYrez  en  une  Yaine 
outrecuidance,  tellement  qu^ils  ne  SQaYcnt  que  c^est 
de  Yenir  &  conte  dcYant  Dieu:  et  combieo  qu^ils 
oyeot  touB  les  iours  que  Dieu  les  tieot  ses  eonemiB 
mortels,  et  qu'il  est  arm^,  qu'il  a  Ba  Yengeance  toute 
appareillee  sur  eux,  il  ne  leur  en  chaut :  et  ce  n'eBt 
pas  Beulement  une  yYrongoerie  que  cela,  mais  il 
faut  qu'ilB  Boyent  du  tout  eosorcelez,  qu^ils  Boyeot 
empuDaisiB  en  leurs  ordures,  pour  ne  sentir  rien 
de  ceste  ire  de  Dieu  qui  leur  est  toute  appresteei 
et  dont  I'Escriture  les  menace.  D^autaot  que  doub 
Bommes  ainsi  eslourdis,  tant  plus  songneusement 
dcYonB-nous  noter  les  passages,  U  oil  nous  Yoyons 
que  c'eBt  de  nous  cependant  que  nous  demeurons 
en  noB  pechez:  c'e8t  asQavoir  que  Dieu  nous  des- 
aYOue,  et  qu'il  ne  nous  tient  plus  au  nombre:  ie 
ne  di  point  de  ses  enfans,  mais  de  ses  oeuYres. 
Car  puis  qu'il  nous  remet  boub  la  suietioo  de  Satan, 
il  faut  bieo  qu'il  nous  despite,  il  faut  bien  qu'il 
nous  ait  du  tout  retranchez  de  soo  royaume,  et 
qu'il  ne  Yueille  rien  avoir  de  commun  avec  nouB. 
Or  puis  qu^ainsi  est,  Yoil^  qui  nous  doit  soliciter  ^ 
la  crainte  de  Dieu,  quand  nous  Yoyons  la  coodam- 
nation  qui  est  mise  sur  tout  le  genre  humaio. 
Mais  oepeDdaot  nous  avons  de  tant  pluB  &  magnifier 
la  boDt6  de  Dieo,  quaod  il  dous  retire  d'uo  tel 
goufire  oti  oouB  estioos  captifs  de  Satao^  que  ooo 
seulemeot  il  doub  ait  afifraochiB,  mais  qu'il  Yueille 
estre  Dostre  gouYeroeur,  et  que  par  soo  Baioot 
Esprit  il  DOUB  guide,  et  qu'aprea  oous  avoir  illu- 


mioez  il  change  ausBi  nos  ooeurs  et  nos  affeotiona. 
Quand  donc  nous  Yoyons  que  noBtre  Seignear  ba- 
Bongne  aiuBi,  n'aYonB-nou8  pas  un  plas  grand  loatre 
beaucoup  de  sa  miBerioorde,  afin  que  nous  luy  ren- 
dions  la  louange  qa'elle  merite?  Yoil^  oe  qoe  nooa 
aYons  jk  noter  en  somme  de  ce  paBsage. 

Mais  il  y  a  encoroB  plus:  car  Bi  le  diable  poa» 
sede  les  povres  igooraos  qui  o^oot  iamais  rien  oogna 
de  rEYangile,  que  sera-ee  de  ceax  qui  B'adonnent 
k  luy,  et  qui  reietteot  la  cogooisBaoce  qui  leur  AYoit 
est^  donnee,  comme  B'ilB  Youloyent  proYoqaer  k 
leur  escient  et  de  propos  deliber6  I'ire  de  Diea 
contr'eux?  Sainct  Paul  parle  ici  des  poYres  Payena 
qui  iamais  n'aYoyent  ouy  un  seul  mot  de  la  Lojy 
ni  des  Prophetes,  ni  de  rEvangile.  Yoil^  lea  poYrea 
gens  qui  sont  nais  en  Buperstition,  on  lea  y  a  noarris, 
ils  cuideot  bieo  faire  quaod  ils  B^adoooent  ^  lenis 
folies:  et  s^ils  sgaYoyent  que  c'e8t  de  Dieu,  ila  B*y 
Youdroyent  bion  ranger,  oe  semble:  car  la  deYOtion 
qu'itB  ont  enYors  leurs  idoles,  mooBtre  quelqne  signe 
qu'ils  desirent  de  craindre  Dieu.  Or  tant  y  a  qne 
Baioct  Paul  declare  pource  qu'ilB  Bont  ignorans» 
qu'il8  Bont  sous  la  tyrannie  du  diabloi  qu'il  TeB  tient 
captifs,  qu'il  les  traine,  qu'il  les  pousBO  Bolon  sa 
Yolont^.  Si  doB  poYree  incredules  qui  n'ont  iamaia 
rien  cognu  sont  en  nne  condition  tant  miBorable, 
YcnonB  maintenaot  &  ceux  auBquels  Dieu  aYoit  tenda 
la  main,  ausquels  il  avoit  ouYert  la  porte  de  Bon 
Egliae,  pour  dire,  Entrez:  et  auBqueU  il  aYoit  donn6 
Ba  marque,  c'e8t  asQaYoir  le  Baptesme:  que  ceax-lft 
80  revolteot  quaod  ils  oot  cogou  que  o^oBt  de  1'EYan- 
gile,  qu'il8  reietteot  la  cogooiBBaoce  qu'ilB  ont  reoene, 
qa'ilB  eDseYelisseat  les  doos  de  Dieu,  qa'il8  pro- 
phaoeot  le  8aog  de  Icbus  Christ,  briof,  qu'ilB  iettent 
^L  leure  piedB  tout  ce  qui  leur  aYoit  e8t6  dooD^:  ne 
faot-il  paB  que  Satao  eo  preoe  double  poBBeaaioii? 
Ne  faut-il  pas  qu'il  domioe  beaucoup  plus  Bur  eox 
que  Bur  lee  poYroB  igooraos?  11  est  bieo  oertain? 
II  oBt  Yray  qu'eD  geoeral  le  diable  a  Tempire  anr 
touB  increduleB  (comme  Bainct  Paul  le  traitte  en 
l'autre  paBBage).  Car  en  parlant  aux  fidelee,  11  lenr 
dit,  Gardez-Yous,  mes  amiB:  car  Dieu  youb  a  prina 
afin  que  soyez  son  heritage:  et  ne  yoob  adonnei 
poiot  k  Satao,  leqoel  a  boo  efficace  et  ea  Yorta  anr 
lcB  iocredules.  Cela  dooc  CBt  bieo  Yray  eo  general» 
Mais  cognoiBsons  qoe  si  les  poYres  PayenB,  et  oeax 
qui  ont  touBiourB  est^  aYeugloB,  qui  iamaia  n'ont 
est^  approchez  de  Dieu,  sont  boub  la  tyrannie  de 
Satao,  par  pius  forte  raisoo  il  faut  que  cenx  qoi 
86  destouroeot  de  Dieu,  et  qui  deYieoeot  ainai 
apoBtats  apres  qu'il  les  avoit  attirez  ^l  qoJj  soyeni 
dcB  moDBtres  horribles,  que  oous  apperooYionB  ani^ 
telle  furie  en  eux,  qu'oo  cogooisBo  qu'ilB  aont  oomme 
diables  eocharoez,  que  ce  soot  des  diablea  posaedes 
du  diable.  Or  que  ooBtre  Seigoeur  desploye  nne 
telle  rigueur  sur  tels  mal-heureax,  on  le  Yoit.   CSar 
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tontesfois  qa'il8  ne  seront  point  exeusez  en  leurs 
peehez.  Et  pourqnoy?  Car  ee  n'e8t  point  par 
contrainte  qu'il8  font  mal|  ila  y  vont  tou^iourB  de 
leur  yolont6.  II  e8t  vray  qa'il8  8ont  deBpoarveue 
de  sens  et  de  raieon:  maia  ai  est-oe  qu'on  trouvera 
touBiours  la  racine  de  malice  en  eux,  on  trouyera 
qu'il8  ont  conspir^  et  complot^  ayeo  Batan:  combien 
qu'il  exerce  oeste  maiBtriBe  que  noue  ayona  dite 
pour  lcB  tenir  en  Beryitude,  bI  CBt-ce  qu'il8  ne  de- 
mandent  que  de  luy  complaire,  et  se  presenter  k 
luy  comme  Bes  BuppostB,  quand  il  oBt  qnoBtion  de 
faire  la  guerre  a  Dieu,  de  se  desborder  contre  tout 
bien,  contre  toute  bonnestet^:  on  yoit  que  les  mes- 
chana  sont  adonnez  k  cela.  Quelle  excuBe  e8t-oe 
dono  qu'il8  auront?  Et  ceux  qui  taschent  d^accueer 
Dieu  afin  de  trouyer  quelque  subterfuge,  ne  faudra- 
il  pas  qu'il8  sentent  une  horrible  yengeanoe,  d'ayoir 
aiuBi  desguiB^  les  choses,  et  que  ce  que  dit  le  Pro- 
phete  Isaie,  Boit  accompli  sur  euX|  Mal-heur  sur 
youB  qui  dites  le  mal  estre  bien?  Or  quand  nous 
aurons  cognu  ces  deux  ohoBes,  apprenons  de  glori- 
fier  Dieu,  et  de  condamner  les  hommee:  car  c^est 
auBsi  la  fin  principale  oi!l  ceste  doctrine  tend :  ie  di 
que  yoyant  que  le  diable  transporte  aiuBi  les  hom- 
mcB,  combien  que  ce  nous  soit  une  chose  espouyan- 
table,  que  nous  deyons  confeBser  que  Dieu  eat  iuBte 
iuge,  et  que  ce  n^est  point  sanB  cauBe  qu'il  met  lea 
creatures  en  telle  confusion.  Pourquoy?  Comme 
dit  S.  Paul,  Quand  nous  ne  youlouB  point  nous 
aBBuiettir  &  celuy  qui  nous  a  formez,  n'e8t-ce  pas 
raison  que  le  diable  nouB  possede?  Et  encoreB  que 
Dieu  n'ait  point  donn6  cognoissauce  de  sa  parole 
aux  Payens,  tant  y  a  qu'il8  Bont  inexcusableB  si 
tost  qu'il  leB  a  mis  en  ce  monde.  Car  nouB  yoyons 
que  touB  de  leur  bon  gr6  8'adonnent  tk  mal  pluBtost 
qu'&  bien.  yoil&  donc  Dieu  qui  doit  estre  glorifi^ 
d'uo  coBt6,  en  ce  qu'il  se  monstre  iuge  equitable 
qnaod  il  met  ainei  les  hommes  en  Bens  reprouv^, 
et  en  esprit  de  foroenerie  (comme  il  en  parle),  quand 
il  enyoye  oeet  ayeuglement  8ur  Icb  hommes,  qu'il8 
•ont  enragez  du  tout,  ou  bien  qu'ilB  deyienent  stu- 
pides  et  brutaux :  oognoiasonB  qu'en  cela  il  se  mon- 
•tre  iuge  tel  qu'il  doit  eatre.  Et  au  restei  qu'& 
roppoBite  nouB  apprenions  d'ayoir  en  horreur  le 
pecM,  d'e8tre  Bur  noB  gardea,  et  d'e8tre  yigilans. 
Or  puis  qu'ain8i  cBt  (oomme  desia  nous  ayons  dit) 


3ue  oeux  qui  sont  transportez  de  Satan,  Bont  auUnt 
e  miroirB,  helaB,  que  Bera-oe  de  nouB?  Car  nous 
BorionB  BemblablcB  &  eux,  Binon  que  Dieu  nooB  eost 
preBerrez,  et  qu'il  euBt  touBiourB  sa  main  eBtendoa 
pour  nouB  tenir  en  sa  proteotion.  Et  ai  Iob  poyreB 
infideles  et  ignorauB  qui  iamais  n'ont  rien  oogna 
de  DieU|  Bont  ainsi  trauBporteZy  helas,  que  Bora-ce? 
8i  nouB  ne  BommeB  humbloB  pour  oheminer  en  mo* 
destie,  en  8obriet6,  en  crainte  de  Dieu,  que  meritonB- 
nouB?  Car  nous  oyouB  la  menaoe  qu'il  fait  oontie 
oeux  qui  ayoyent  oognu  aa  parole  pluB  familiere- 
ment.  II  eat  yray  que  lee  Prophetes  diront  bieQ 
comme  herautB  d'armeB,  que  Dieu  ayeuglera  ki 
monde,  et  que  le  diable  regnera  par  tout:  mais  ee- 
pendant  quand  ils  yienent  k  ceux  qui  ont  eetd  pri* 
y6ment  euBeignez,  et  ausquels  Diea  s^estoit  mani* 
fe8t6,  que  leur  diBent-ils?  Que  leur  iniquit^  Burmonle 
toutCB  les  autroB.  CoBt  dono  k  ceux  que  Diea  ayoiit 
appelez  a  soy,  qu'eBt  reBcryee  la  yengeanoe  tant 
plus  horrible,  quMls  Boyent  du  tout  reiettes  de  Diea: 
et  non  seulement  cela,  maie  que  Dieu  donne  ploe 
grande  lioenoe  k  Satan,  qu'il  Icb  trauBporte  en  telle 
^gOf  qu'on  apper^it  (comme  il  a  e8t6  dit)  qoe 
quand  Dieu  enyoye  ce  thresor  de  Ba  parolOi  d  on 
ne  le  re^it  en  telle  reyerence  qu'il  appartient,  qa'il 
80  yenge  du  moBpriB  et  de  ringratitude  qui  est  aox 
hommoB.  YoiU  dono  oe  que  nous  ayouB  k  reteoiri 
toutesfoiB  et  quantes  que  nouB  yoyons  que  le  diable 
pouBBo  et  precipite  aiuBi  ceux  qu'il  yeut  abyBmeri 
que  nouB  apprenionB  de  nouB  recueillir  boub  la  garde 
de  nostre  Dieu,  et  que  nous  le  prione  de  nouB  tenir 
en  bride  courte,  et  de  iamais  ne  permettre  qa'il 
!  nouB  adyiene  de  nouB  esgarer,  afin  que  quoy  qae 
'  le  diable  maohinei  tooteBfois  uoub  ne  Boyons  point 
BuietB  k  Ba  yolontd,  que  nouB  ne  luy  donnions  point 
acc^B  ni  entree  en  nous,  tellement  qu^il  ne  gagne 
rien  Bur  nouB,  quoy  qu'il  faoe.  Ce  qui  Bcrai  moyen* 
nant  que  nouB  demeuriona  boub  la  garde  et  boob  la 
oonduite  de  noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt,  leqoel  ae 
monstrera  fidele  pour  executer  la  charge  qui  Iny 
est  commise  de  Dieu  Bon  Pere,  o^est  asgayoir  de 
faire  que  de  tout  oe  qui  est  yenu  k  inj^  rien  ne 
periBBO,  maiB  qu^il  Boit  gardd  iuBques  au  dernier  ioor. 
Or  nouB-nouB  proBterneronB  deyant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu  etc. 
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DIXNEUVIEME    SERMON, 


Chap,  III,  y.  1—5. 

8i  n&ns  TOjooe  deB  eorruptioos  k  Yentom  do 
noiis,  il  nous  flembla  qu^elles  noud  doyTeot  eervir 
d'exQuee  pour  nooe  desbaucher  aveo  le  reate:  comme 
beaucoup  font  leur  profit  des  ecaodales  quaod  ils 
adTieDeot,  et  mesmes  ils  lee  cerobeol,  et  eo  forgent 
^  leur  fantasie  quand  ild  n'eo  trouYent  poiot.  Car 
mojennaot  qu^ile  ayent  des  compagnoos  a  mal,  ce 
leur  est  tout  un,  il  leur  eemble  que  o'eat  un  bou- 
clier  pour  ee  couvHr:  meemee  ooux  qui  oe  eont 
point  mul  atiectionnezi  ancorea  ee  troublent-ik  quand 
iU  yoyent  lee  choees  aller  mal»  et  oe  BQavent  qu^ile 
doyvent  plne  faire.  Or  tant  y  a  que  Dieu  de  sa 
part  nous  a  adsez  muoie,  afin  que  oous  no  soyons 
point  deBlooroez  du  boo  chemio,  combien  que  nous 
voyone  dee  choeoB  coofuses  tant  et  plue:  mais  nous 
n'escouton8  poiut  lee  advertissemens  qui  nous  aont 
donnez  du  ciel.  Voil^  pourquoy  le  diable  ooua  es- 
branle  ei  ais^ment.  Si  eet-ce  que  Dieu  oo  iaieae 
pas  de  oous  monstrer,  combien  que  tout  le  monde 
se  pervertiase,  qu'il  noue  faut  tenir  k  luy:  si  noue 
oe  le  faisong,  malbeur  sur  nous:  car  il  ooue  faut 
eetre  iDoxcuaablea,  d^autant  que  noua  n'avone  point 
eecout6  celuy  qui  noua  eust  bien  armez,  quand 
noue  eussione  fait  oostre  profit  des  admonitiODS 
qu*il  nouB  dooDoit  Comme  en  ce  paseage  ooue 
ojons  ce  qu'il  dit  par  eainct  Paul,  c'est  asgavoir 
que  iusques  h  la  fio  du  monde  oo  oe  doit  poiot 
peneer  que  les  chosee  doyveot  estre  si  bien  regleee 
en  rEglise-de  Dieu,  qu*il  d'j  ait  que  redire,  qu'oo 
voye  comme  dee  petie  augea  qui  ayent  boo  zele  de 
servir  h  Dieu:  maie  tout  k  ropposite  on  verra  des 
geos  glorieux,  on  verra  dos  geos  desloyaux,  traistrea, 
pleine  de  cruaut^  et  malice,  inhumaina  comme  bestes 
sauvagee:  on  verra  des  contempteurs  de  Dieu,  on 
verra  dee  geos  addoooez  k  toute  iutemperance,  de 
vie  dissolue,  vileioa  et  brutale:  et  cetix-l^  se  oom- 
meront  chrestieos.  Brief  (dit  eaioct  Paul)  combien 
qu'ils  semblent  estre  eofana  de  Dieu,  si  eat-ce  qu^oo 
oe  trouvera  point  uoe  eeule  goutte  de  vertu  en 
enx,  Car  quand  le  aainct  Esprit  a  pronooc6  uoo 
telle  seotence,  est^ce  pour  nous  donuer  cong6  de 
mal-faire,  et  qu*un  chacun  dise  qu*il  pourra  urler 
entre  les  loups?  Neuni:  mais  c^est  afin  que  noua 
floyons  taut  plus  sur  oos  gardea,  que  nouB  oe  peu- 
sione  point  estre  ici  comme  en  paradis  pour  oous 
reposer:  mais  d'autant  que  nous  avoos  les  combats 
apprestez,  que  Satan  tasche  de  nous  divertir,  il  oous 
faut  estre  tant  mieux  fortifiez* 

Yoil^  6  quelle  inteutioo  ooue  sommes  ad- 
monestez.  Mais  quoy?  Nous  faisone  Paureille  eourdc: 
et  voil&  pourquoy  Dieu   parle  ainai,  Que  beaucoup 


de  gens  se  destourneront  encores  qu*ils  eussent 
rapparence  de  chemioer  comme  cbrestiens,  on  lea 
verra  changer  en  moins  de  rien,  Et  pourquoy? 
Car  ils  oe  daigoent  paa  esoouter  ce  que  Dieu  de- 
olare  par  la  bouche  do  son  Apostre:  lEe  meritent 
donc  quo  le  diable  ait  facile  acc6s  k  eux,  et  qu^il 
lcs  gagoe  et  attrappe  du  premier  coup*  Aioai  d*au- 
taot  plus  oouB  faut-il  estre  atteotifs  d  co  qui  nous 
est  doclar^  en  ce  passage.  Car  eainct  Paul  o'a 
poiot  seulemeot  parl6  pour  soo  tempa:  il  dit  qu'aux 
deroiere  iourB  cela  eera.  Et  qu'eat-ce  que  cela  com- 
prend?  Tout  restat  de  rEglise  chrestieone.  Car 
quand  rEscriture  parle  des  derniers  iours,  elle  fait 
comparaisoo  eotre  lea  ombrea  de  la  Loy,  et  oeste 
perfectioo  qui  avoit  eat6  esperee  k  la  veooe  du  Re- 
dempteur.  Car  les  Peres  iusques  a  rEvangile  ont 
est^  comme  en  euspene:  il  faloit  que  le  moode 
fuat  commo  chang^  quand  leeus  Christ  est  apparu 
pour  le  salut  des  hommes*  Or  pour  ceete  cauae 
devant  que  noBtre  Seigueur  fuat  manifest6,  les  fidetes 
ont  touaiours  attendu  ce  qui  avoit  este  promis  sous 
la  Loy:  c'eet  que  Dieu  devoit  amouer  nne  perfection 
autro  qu'on  oe  voit  pas  mainteoaot:  depuis  que 
nostre  Seigneur  lesus  a  tout  accompli  ce  qui  eatoit 
requie  pour  le  ealut  du  rooode,  noue  sommos  aux 
dernierg  iours.  Voilfir  pourquoy  l'Apostre  dit  au 
premier  chapitro  de  rEpiatre  aux  Hcbrieux,  que 
Dieu  a  iadis  parl6  en  divere  aortee»  et  par  pluaieurs 
fois  a  ooa  Peres :  maie  eo  ce  temps  deroier  il  a  fait 
une  coocloaion  parfaite,  quand  il  nous  a  reveM  son 
Evaogile  par  noatre  Seigneur  leaua  Christ.  Voili 
pourquoy  aaioct  Paul  aussi  dit  que  nous  Bommes 
parveDUs  ^  la  fio  dee  temps,  et  que  lee  fins  des 
temps  aussi  sont  comme  esoheues  eur  nous»  qo'il 
faut  que  maioteoant  ooua  couriona  viate  pour  aobever 
ce  qui  nous  reste  k  vivre  en  ce  moode^  que  nous 
ne  60J0O8  pluB  ici  en  doute  pour  e^avoir  ce  qui 
adviendra:  car  lesus  Christ  noua  a  apportd  tout  co 
qui  avoit  eBt6  promis  k  nos  Peres:  il  no  reete  dooo 
sinoo  qu^uo  chacuD  de  oous  chemioe  iusqu*a  ce  que 
Dieu  le  retire  de  ce  pelerioage  terrieD*  Et  cepeu- 
dant  que  nous  appreoioos  tousiours  de  regarder  k 
ceste  derniere  maoifestatioo,  quand  lesus  Christ 
viendra  pour  recueillir  lee  siens,  et  ponr  coofoodre 
Bes  eooemis. 

Voil^  dooc  comme  les  derniere  ioura  ont  com- 
meoc6  depuia  ie  tcmps  deB  Apostres,  ils  cootinuent 
k  preeeDt,  et  dureroot  iuaques  k  la  fin  du  moode. 
Or  pourquoy  eet-co  que  aaioct  Paul  taut  ici  qu*ail- 
leura  parle  dea  derniers  iours,  quand  il  advertit  les 
fidelea  qu'il  faut  qo^ils  ee  disposeot  et  appresteot  k 
beaucoup  de  troubles  et  de  faacheries?  C'eat  d'au 
taot   qu'il   y   avoit   ceste  fantaeie  quasi  commuoe- 
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qae  les  ohoBOB  iroyent  beauooup  mieux  qu'elle8 
n'estoveDt:  pource  qu^auparavant  les  Prophetes  par- 
lans  du  Royaume  de  lesus  Christ,  disoyent  que  tout 
eeroit  ei  bien  reform6  que  merveiUes,  que  le  monde 
se  rangeroit  k  Dieu,  que  sa  maiest^  seroit  adoree 
et  de  grans  et  de  petis,  que  toute  bouche  luy  chan- 
teroit  louange,  et  que  tout  genouil  se  ployeroit 
devant  luy :  brief,  quand  on  oit  de  telles  promeBses, 
il  semble  que  nouB  deyrions  estre  en  une  sainctet^ 
angelique,  depuiB  que  Icbub  OhriBt  est  apparu.  Et 
la  raifion?  C'eBt  (comme  i'ay  dit)  que  beaucoup 
avoyent  condu  cela  en  leur  fantasie,  qui  les  trom- 
poit,  que  depuiB  la  yenue  du  Redempteur  on  ne 
yerroit  pluB  que  toute  honneBtet^  et  modoBtie,  que 
leB  choBOB  Beroyent  tant  bien  reduitCB  qu'il  n'y  au- 
roit  pluB  de  yicee  au  monde.  Or  maintenant  TApoB- 
tre  dit  &  roppoBite,  que  combien  que  cela  doyye 
commencer»  que  la  perfeotion  ne  B'en  yerra  pas  du 
premier  tout.  Tant  B'en  faut  (dit-il)  que  ceux  qui 
B^appellent  Chrestiens,  soyent  telB  comme  iU  en  font 
profcBBion  de  bouche,  qu'on  Iob  yerra  pleinB  d'or- 
gueil,  pleiuB  de  malice,  pleinB  de  desloyaut^  et  de 
trahison,  pleinB  d'ayarioe,  pleinB  de  moBpris  de  Dieu 
et  de  toute  iniquit^,  qu'ils  meneront  une  vie  disBO- 
lue  et  meBchante,  que  les  uns  seront  paillarB,  les 
autres  yyrongnes,  les  autres  meBdisanB,  et  seront 
touBiours  &  racointer.  Yoil^  (dit-il)  la  OhroBtient^ 
qui  sera  en  beaucoup  de  gens.  Noub  yoyons  main- 
tenant  pourquoy  notamment  Bainct  Paul  a  parl6 
doB  dernierB  iours:  comme  quand  Bainct  Pierre  en 
sa  Beconde  Oanonique  dit  qu^il  y  aura  des  seduo- 
teurs  entre  nouB,  comme  il  y  a  eu  au  peuple  des 
luifs,  et  des  faux-prophetes :  par  cela  il  monstre  que 
si  Dieu  a  youlu  exercer  les  fideles  boub  la  Loy,  per- 
mettant  qu'il  y  veinst  des  meBchans  qui  taschoyent 
de  pervertir  la  pure  verit^,  quMl  y  aura  auBsi  bien 
maintenant  de  telles  oanailles  qui  taBcheront  de  fal- 
sifier  rEyangiie,  et  mettre  tout  en  corruption,  d'ob- 
Bourcir  la  clart6  de  Dieu,  et  oonyertir  sa  verit^  en 
mensonge.  Brief,  il  nous  est  monstr^  par  ces  mot«, 
oombien  que  nostre  Seigneur  Iobub  Christ  se  soit 
doolar^  le  Sauveur  du  monde,  combien  qu'en  sa 
perBonne  il  ait  acoompli  tout  oe  qui  est  requis  & 
noatre  Balut,  neantmoins  cependant  que  nous  avons 
i^  obomiuer  ici  bas,  que  nouB  ne  sommes  point  en- 
oori^  on  oeste  perfection,  mais  qu'il  nous  faut  ba- 
taiUor.  qu'il  nous  faut  cheminer  parmi  les  espines, 
quo  il  un  cost^  nous  serons  tourmcDtez  par  la  ma- 
uc«  \iw  hommes  quand  les  vices  regneront:  et  pour- 
tanl  ^u«  noUB  soyons  sur  nos  gardes,  que  nous  ne 
•otvHi«  )H>iut  desbauobez  par  les  troubles  que  nous 
t^rnM\#:  quand  il  y  aura  des  zizanies  et  fausses 
J^rttt^:  «li  que  Satan  maobinera  de  tout  renver- 
«^  «I  (kir«  ()ue  rEglise  soit  dissipee,  et  que  tout 
P«4illv«  ^  l^^^tt  b'®^  ^^^'^  ^^»  V^^  ^^^^  prioDs 
MilM  (Mm  <4U  il  HOUB  face  surmoDter  tout  cela. 


NouB  yoyoDB  doDO  que  oe  D^est  poiDt  aBsez  que 
les  ChrestieDB  soyoDt  od  boD  traiD,  et  qu'uD  oha- 
cuD  desire  pour  soy  d'obeir  k  Dieu,  mais  il  doub 
faut  aussi  resister  k  toutes  teutatioDB:  combioD  que 
DOUB  soyoDs  eDviroDDoz  de  beauooup  de  BoaDdales, 
que  DOUB  devoDB  estre  muDis  k  roDOODtre,  et  qu'il 
De  faut  pas  que  doub  soyoDs  oomme  roseaux  bran- 
lauB  k  touB  veDtB.  H  est  vray  qu'uDe  eau  Bana 
tourbilloD  Di  tempeste  pourra  bieD  estre  paisible: 
mais  de  quoy  sert  oela  quand  il  ue  faudra  qa^uno 
bouffee  de  voDt,  que  la  voil^  toute  coDfuse?  Bt  si 
Dous  sommes  aiusi  qu'eau,*  qu'il  D'y  ait  fermet6  en 
DouB  Do  ooDstaDce,  et  si  tost  que  batau  eBmouyera 
UD  tourbilloD,  que  doub  seroDB  agitez,  que  doub  ne 
BQachioDS  quel  chemiu  il  doub  faut  teuir,  ie  yooa 
prie,  DO  yoil^  poiDt  Dostre  foy  qui  est  yainoae? 
Aiusi  approDODS  qu'il  ue  suffit  pas  que  oeux  qai 
veulent  estre  reputez  ODfaDB  de  Dieu,  soyeat  bien 
disposez  quaut  &  eux  pour  B'acquitter  de  leur  de- 
voir,  mais  ODCoreB  qu'ilB  soyoDt  asBaillis  de  beaa- 
coup  de  troubloB,  et  qu'il  semble  qu'ilB  doyyent  estre 
esbraDlez  qk  et  la,  moyoDDaDt  qu'ils  ayenl  prins 
une  oonolusion  ferme  et  constante  de  touBiours  aller 
pluB  outre,  et  ne  point  ohanger  propos,  il  faut  qu'ea 
despit  de  Satan  et  de  tous  ses  suppoBts  ils  profiteat 
de  plus  en  plus,  qu^ils  demenrent  en  leur  integrit6, 
encores  qu'il  n'y  ait  par  tout  que  faussetes  et  abaB, 
et  que  tout  le  monde  soit  plein  d'infeotion  et  or- 
dure,  il  faut  (di-ie)  qu'il8  se  maintienent,  d'autaat 
que  Dieu  les  a  une  fois  sanctifiez,  et  qu'ils  persie* 
teut  ea  cela.  Yoila  ea  somme  ce  que  doub  ayona 
&  reteuir  de  oe  passage.  Mais  aotoDS  biea  qae 
saiDCt  Paul  dod  saDs  cause  dit,  Scache.  11  est  yray 
qu'il  parle  k  Timothee:  mais  eu  la  persoDae  d'aa 
homme  seul  il  advertit  et  les  Pasteurs  qui  avoyeat 
charge  de  gouveraer  rEglise,  et  par  ooDBoqaeat 
tous  fideles,  qu'il  faut  que  uous  soyODS  tous  iofor* 
mez  de  ceci,  oomme  oe  doub  est  udo  dootriae  biea 
utile.  Et  voil^  pourquoy  i'ay  dit  que  doub  Beroas 
aiseemoDt  desbauohez  si  dous  do  Bommee  muDia  de* 
vaot  le  coup:  que  si  uous  sommes  DODchalaaB,  le 
diable  aura  trouv^  bioDtost  aco6B  k  doub  pour  y 
faire  uue  breeche.  Aiusi  doDcques  dod  Baoa  oaaae 
sainct  Paul  use  de  oeste  preface,  qu'il  aous  faat 
sQavoir  ceci.  Et  au  reste,  quels  Chrestieas  Boat-oe 
qui  preuent  ocoasioD  de  quitter  rEvaDgile,  ou  de 
blasphemer  &  PeDooutre,  quaud  ils  voyeat  qae  lea 
choses  DO  se  gouverueDt  pas  &  souhait?  Voila  lee 
propos  qu'oD  orra  quasi  par  tout,  Ho,  i'eaB8e  peas^ 
que  les  hommes  qui  fout  profesBioD  de  rEvaagile) 
eusseut  est^  sauB  aucuae  tache  ae  vioe,  et  ie  yoy 
qu'ils  sont  les  pires:  ud  homme  parlera  de  Diea  k 
pleiDO  bouobe,  et  cepeDdaat  od  le  verra  estre  malia 
et  pervers:  l'autre  sera  paillard,  Tautre  sera  ud 
avaricieux,  Tautre  sera  addouD^  &  fraudes  et  &  trom- 
peries,  1'autre  &  oruaut6:  quand  ie  voy  oes  ohoeea* 


i 


225 


SUR  LA  SECONDE  A  TIMOTHEK. 


226 


]&,  qu6  poie-ie  faire?  II  vaut  mieux  Qe  a^addoDner 
ik  rion  qui  soit  On  orra  (di-ie)  coa  propoe-I^.  Et 
doDt  vient  une  teilo  bestiso,  sinoD  qu'oii  D'a  poiDt 
voulu  recorder  ceste  leQOD  qui  noufi  eat  ici  moDStree? 
II  faut  sQavoir  oe  poiuct,  dit  saioct  Paul,  et  nous 
1e  vouIoDs  igDOrer:  et  eDoorea  que  rexperieooe^  qui 
eet  la  maistree^e  des  fola  (cooamd  od  dit  od  pro- 
verbe)  doub  tiene  Ik  coDvaiDCus,  si  est^ce  que  oous 
y  feriDons  lea  yeux,  et  n*en  voulone  rien  s^avoir. 
Or  81  oeux  qui  veuleut  ainsi  perir,  periasent,  de 
nostre  cost6  quc  doub  ouvrioos  nos  esprits  quaod 
Dostro  Seigoeur  oous  declare  qu'il  nous  faut  bien 
reteoir  ce  qu'il  oous  moostre,  afiu  de  nVstre  poiut 
seduite. 

Au  reste,  poisons  aussi  ce  que  sainct  Paul  ad- 
iouste,  II  adviendra  (dit-il)  des  temps^  ou  dangereux, 
ou  terrible^,  ou  fascheux:  car  le  mot  doot  il  use, 
sigoifie  toutee  ces  choses,  difficile,  terrible^  fascbeux^ 
pervers,  daogereux.  II  dit  dooc  que  les  eofans  de 
Dieu  s'apprestent  ^  ceci:  comme  s'il  disoit^  Mea 
amis,  il  est  vraj  que  Dieu  dous  pourroit  bien  re- 
cueiDir  en  quelque  coin  l^  ofi  nous  fuasions  uo 
pcuple  arreflt6  d*un  commun  accord^  et  oii  il  seroit 
honor^  et  servi  de  tous,  et  ce  sertjit  une  vie  desi- 
rable  que  ceste-Ja;  Dieu  donc  nous  pourroit  bieo 
doDoer  une  telle  condition:  mais  quoj?  il  nous  veut 
exercer:  il  veut  que  noua  soyons  meslez  comme  le 
graio  parmi  la  paille,  que  dous  soyons  mesmes  eatre 
les  ©spiues  qui  oous  picquoDt  et  poigoeot,  que  dous 
ayoDS  des  combats  tous  les  iours^  que  quand  uous 
seroDB  eschappe»  d'uo  mal,  que  Tautre  surviene,  ct 
que  oostre  vie  soil  comme  uue  geodarmerie  iusques 
en  la  fin,  que  nous  soyoos  assaillis  da  tous  oosteZy 
que  le  diable  macliioey  et  quMl  ait  ses  prattiques 
toutes  propros  poor  nous  pervertir:  Dieu  veut  que 
cela  soit,  afin  d^examiuer  si  oous  le  servons  en  ve- 
rit6  ou  noo,  afio  que  les  hypocritos  soyent  cognus 
et  descouverts,  Aiosi  dono  recevons  cest  adver- 
tissemeot,  qne  si  Dieu  nous  doooe  quclque  relasche, 
que  oous  soyoos  paisibles  pour  un  tempSi  que  doub 
ne  laissioos  pas  de  tousiours  ooter  que  oous  oe 
fiommes  pas  loio  des  temps  perilleuxy  des  temps 
terribleB,  des  temps  faacheux*  Et  pourquoy?  Car 
il  est  aioai  proooDo^  par  le  sainct  Esprit*  Cest 
dooc  en  vain  que  les  bommes  so  promettent  le  con- 
traire.  Que  gagoeroos-nous  k  eaperer  tout  ce  qui 
nous  yiendra  en  faotasie,  et  que  nous  n'ayoni  point 
la  promesse  de  Dieu  qui  doub  addresse?  II  est 
vray  que  nous  ne  pouyoDs  estre  exoessifs  eo  oous 
appuvaot  sur  les  promesses  de  Dieu:  mais  il  faut 
qne  lea  homojes  ee  trompeot  quaod  ils  bastisseot 
en  leur  cerveau  co  quo  Dieu  ne  leur  a  point  dit. 
Puis  qu^ainsi  eat  donc  que  Dieu  nous  appreste  des 
terops  terribles  et  fascheux,  que  noua  o^imaginioos 
point  un  repos,  pour  dire,  Noua  seroDs  &  noatre 
ftise,  il  ne  aera  plus  questioo  que  dc  ohaotor,  oomme 
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si  oous  estions  desia  au  Royaume  des  cieux:  mais 
voici  le  temps  de  oos  combats,  il  faut  que  nous 
soyons  appareillez,  il  oous  faut  armer)  il  faut  avoir 
l'eapee  au  poiog,  il  oous  faut  preodre  et  boueliery 
et  beaume:  brief^  i1  oous  faut  estre  equippez  de 
pied  en  cap,  comme  saioct  Paul  aussi  eo  parle  au 
aixieme  des  Epheaiens. 

Mais  DOtons  bien  aussi  quand  il  dit  que  les 
temps  seront  daogereux  et  terribleSf  pource  que  les 
hommes  s^aimeroot  eux-mesmes,  qulls  seroot  ava- 
ricieux,  qu'its  seront  malins  et  desloyaux,  et  comme 
<  il  s'ensuyvra.  Quaud  oous  parloos  des  temps  fa- 
scheux,  et  terribles,  et  aspres,  c'est  seulemeot  a 
cauae  ou  de  la  famine,  ou  des  guerres,  ou  des  pes- 
tes,  et  autres  maladieSj  quand  les  choees  ne  dous 
vieDeot  point  &  propoe,  mais  que  oous  Bommes  affli- 
gez.  Voil^  les  temps  qui  nous  sont  aspres  et  rudes. 
Helas,  que  voici  (dira-oo)  uo  mauvais  temps.  Et 
pourquoy?  II  n'y  a  oe  bl^  ne  vin.  Apres,  Noue 
sommes  eo  mauvais  temps.  £t  pourquoy?  Car 
voici  la  guerre  qui  est  yenne.  Nous  eommes  en 
mauvais  temps:  car  oous  ayoos  la  pest€,  oostre  yie 
est  pendante  comme  eo  un  Glet,  il  semble  que  nous 
devioos  estre  raclez  chacun  iour.  Toila  donc  (ce 
nous  semble)  les  temps  rudes,  fascheux  et  terriblee. 
Or  sainct  Paul  n*allegue  rieu  de  tout  cela,  maie  il 
dit  que  les  temps  seroot  faiicheux,  k  cauae  ded  cot- 
ruptiooSt  que  les  vicea  auront  la  yogue,  qu'il  y  aura 
comme  un  deluge  de  toute  iniqnit^.  Retenons  bien 
doDc  que  quaod  oous  auroDs  abondance  de  bl^  et 
de  yin,  qu*un  chacun  pourra  vivre  k  son  aise,  que 
Doue  auroDS  paix,  qu'il  n'j  aura  poiot  apparence 
de  grandes  maladies:  quand  donc  Dieu  oous  en- 
pargnera  ainsi,  il  ne  nous  faut  eodormir  eu  telle 
proaperit6.  Gar  le  priDcipal  est,  de  bien  regarder 
si  Dous  sommes  reglez  comme  il  appartient,  qu'il  y 
iiit  uoe  melodie  pour  honorer  Dieu,  qu'uD  chacun 
sVccorde  k  cela,  qu'on  ne  voye  point  les  blaspbe- 
mee  regoer,  les  yvroogoeries,  les  paitlardises,  les 
rapioesi  les  cruautez,  les  fraudes,  les  pariures:  qu^on 
escoute  la  parole  de  Dieu,  et  qu'on  rbonore.  Quaod 
donc  nous  voudroos  Bgavoir  quel  est  le  temps  ais^, 
il  oe  faut  point  que  oous  enqueriona  si  lea  vignes 
soot  belles,  sil  y  a  boooe  moisaoo,  si  les  chosee 
soot  disposees  eomme  oous  desiroos:  il  oe  faut  point 
DOus  arrester  la,  car  oe  sont  autant  d'amuee-fols. 
II  est  vray  que  si  Dieu  oous  donne  de  qnoy  estre 
oourris,  ceste  beDedictioo-I&  oous  est  un  tesmoignage 
de  soo  amour  pateroelle,  que  oous  devons  estre 
taot  plus  incitez  de  veoir  k  luy.  Mais  ce  n'est 
poiot  \k  noatre  dernier  but,  il  faut  regarder  pius 
haut,  c'e8t  asQavoir  si  uous  voyons  lee  choses  eatre 
bien  et  deuement  reformees.  Voila  dooc  oe  que 
nouB  avons  d.  retenir  cc  passage. 

Mais  quoy?     Nous  sommes  si  cbarnels  que  ce 
oous  est  toot  un,  moyennant  que  nous  ne  sentions 
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point  le  mal  qui  noas  presee,  ou  d'incommodit6 
aelon  le  monde.  Quand  ohacun  vivra  paiaiblement 
en  eon  mesnage,  et  que  noua  n'auron8  ne  moleste 
ne  fasoherie,  nul  n^apper^oit  que  lee  temps  soyent 
mauyaifl :  et  neantmoins  on  ne  laissera  pas  de  blas- 
phemer  Dieu,  il  y  aura  dee  enormitez  grandes,  il 
y  aura  des  fraudoB,  dee  larrecins,  des  rancunes,  il 
y  aura  les  choses  dont  parle  ioi  eainct  Paul.  £t 
cependant  nous  n'en  parlerons  point  sinon  que  le 
mal  nous  attouohe:  car  nous  ne  aommes  que  par 
trop  delicats  si  on  nous  greve.  Qu'on  nous  face 
quelque  tort,  que  nous  ayons  dommage  eeulement 
d'un  denier,  nous  sgaurons  bien  dire,  Et  qu^est-ce 
que  de  la  peryerait^  qui  eat  auiourd'huy?  Nous  en 
ferons  de  grandes  plaintes  et  qaerimonicB.  Mais 
tant  y  a  que  si  nous  avone  ce  qui  eet  k  souhaiter, 
sane  qu'on  nous  faache,  eane  qu'on  noue  trouble,  il 
nous  aemble  qne  tout  va  bien.  Et  tant  y  a  que 
rhonneur  de  Bieu  sera  foull6  au  pied,  toute  hon- 
neetet^  sera  dieeipee,  il  n'y  aura  ni  ordre  ni  polioe, 
lee  hommee  eeront  comme  beetee  brates:  ce  noue 
eet  toat  un  (oomme  i'ay  dit)  moyennant  que  noua 
n'en  sentions  ne  perte  ne  dommage.  Or  tant  y  a 
que  ai  noas  Bommee  enfans  de  Dieu,  il  nous  faut 
gouBter  oe  qu'il  a  ioi  deolar^  par  Bon  sainct  Esprit, 
Qu'encore8  que  tout  aille  selon  nostre  phantaaie, 
voire  quant  k  nos  commoditez  du  monde,  nous  ne 
devons  pas  laiaaer  pourtant  de  BOUBpirer  et  estre  en 
angoisBO,  ainon  que  Dieu  soit  aerviy  qu'il  y  ait  une 
regle  oommune,  que  le  bien  ait  son  oours,  et  que 
le  mal  Boit  reprim6  oomme  il  doit.  Si  oela  eat, 
chacun  taBchera  de  faire  son  devoir.  Oar  oeux  qui 
eont  en  estat  public  aviaeront,  0'eBt  peu  de  chose 
que  nul  n'ait  eBt6  foulld,  qu'on  n'ait  point  ravi  le 
bien  en  quelque  maison,  on  que  nouB  ayons  main- 
tenu  Bi  bien  lea  personnes  qu'il  n'y  a  eu  aucun 
exc6s  commis:  ceux  (di-ie)  qui  ont  le  glaive  en  la 
main,  qui  sont  assis  pour  gouverner  la  iustice,  ne 
penseront  point  s^estre  aoquittez,  quand  ils  auront 
tenu  quelque  moyen  entre  les  hommes,  tellement 
que  nul  ne  se  plaindra:  mais  ils  regarderont  plus 
loin,  qu'il  faut  que  loyaut6,  droiture,  la  religion  sur 
tout,  et  puis  les  vertus  qui  sont  requises  pour  bien 
vivre,  que  tout  oela  florisse,  et  qu'il  soit  maintenu. 
II  faudra  aussi  que  les  ministres  de  la  parole  de 
Dieu,  les  presoheurs  de  TEvangile  oognoisBont,  en- 
corcB  qu'il  n'y  ait  point  de  troubles  manifestes,  que 
cela  est  peu  de  chose,  sinon  qu'on  vive  honnoBte- 
ment,  et  que  Dieu  soit  honor6,  que  les  chosea  aillent 
bieu,  pour  le  moins  qu'ils  8'y  efforcent.  Mesmes 
ceux  qui  n'auront  point  de  oharge  publique  pense- 
ront  a  eux:  que  quand  un  homme  verra  qu'il  a 
dea  enfans  mal  instruits,  qu'il  aura  ou  serviteurs, 
ou  chambrieres  qui  se  desbauchent,  il  ne  fera  point 
k  8on  aise:  encores  que  cela  ne  luy  porte  nul  dom- 
mage,   il  se  faschera  et  tourmentera,  voyant   que 


Dieu  n'e8t  point  servi  en  sa  maison.  Oeux  qai 
auront  tasch^  de  bien  gouverner  leur  mesnage,  qaand 
ils  sortiront  par  les  rues,  8'ils  voyent  qa'il  y  ait 
des  vilenies,  des  enormitez,  et  qae  les  choses  ne  ae 
conduisent  pas  comme  il  appartient,  ils  ne  laiaae- 
ront  pas  de  gemir.  II  est  dit  notamment  de  Lot| 
qu'il  a  angoiss^  son  ooeur,  qu'il  estoit  en  destreaae 
oependant  qu'il  vivoit  en  Sodome.  U  est  vray  qne 
de  ce  temps-l^  (oomme  Ezechiel  en  parle),  il  y 
avoit  telle  abondance  de  tout  bien,  qu'on  se  poa- 
voit  crever:  et  nous  s^avons  que  les  habitana  de 
ce  pays-l^,  non  seulement  s^estoyent  laschd  la  bride 
a  toute  intemperanoe,  mais  iU  estoyent  venus  k  on 
tel  orgueil,  qu^il  n'y  ayoit  plus  ne  piti^  ne  compaa» 
sion  en  eux,  non  plus  qu'en  des  bestes  sauvagea. 
Lot  ne  pouvoit-il  pas  faire  grand'  ohere  aveo  le 
reste  de  ce  peuple-lii?  Ouy  bien:  mais  quand  il 
yoit  que  Dieu  est  offens^,  qu'il  voit  les  ohosea  aller 
si  mai, 
torture. 


&,  qu 

1,   U 


si  mai,   il   se  tourmente,   il  se  tient  comme  k  la 


YoiU  oomme  noas  en  devons  faire.  Si  nooa 
voulons  donner  vraye  approbation  que  nous  sommes 
enfana  de  Dieu,  que  nous  sentions  les  temps  aspree 
et  foscheux,  combien  que  les  choses  noas  soyent 
prosperes,  oombien  qae  nul  ne  nous  outrage,  qa'on 
ne  nous  faoe  point  de  tort  selon  la  ohair,  tant  j  a 
que  8i  Dieu  n'e8t  point  honor6,  qae  les  ohoaea 
soyent  mal  oonduites,  nous  devons  sentir  oeate  af* 
fliotion  de  laquelle  sainct  Faul  parle  ioi.  Or  aa 
contraire,  quand  il  dit  que  les  hommes  8'iumeront 
eux-mesmes,  qu'il8  seront  orgueilleux,  qa'ils  aeiont 
avarioieux,  qu'ila  seront  mesdisans  et  menteais, 
qu^ils  seront  rebelles  k  pere  et  k  mere,  qu'ila  seroni 
ingrats,  sans  raison,  sans  humanit^,  qu'ils  seront 
deeloyaux :  quand  (di-ie)  sainct  Paul  amasse  ioi  taat 
de  vioes,  qu'il  semble  que  ce  soit  comme  un  goaflOre 
d'enfer,  ou  oomme  une  grosse  montagne  qui  ob- 
scurcisse  toute  la  terre,  oomment  se  peut-il  fidre 
que  ceux  dont  il  parle,  ayent  enoorea  quelqne  ap» 
parence  d'estre  fideles,  ou  qu^ils  en  portent  le  tirre? 

En  la  fin  sainot  Paul  oonclud  que  ceux-lAr  anront 
quelque  marque  de  simplicit^.  II  appelle  Forme, 
apparence  exterieure.  Or  il  semble  qa'il  y  ait  oon* 
trariet^.  Oar  ai  un  homme  se  desborde  iusqoea  k 
mespriser  Dieu,  que  l'nn  soit  mesdisant,  rautre  plein 
de  rapines,  1'autre  plein  de  oruaut^,  ne  dira-on  paa 
que  telles  gens  sont  abandonnez  &  tout  malP  MaiB 
ce  n'e8t  point  sans  oause  que  sainct  Paul  a  parl^ 
ainsi:  et  de  faiot,  nous  le  voyons.  Oar  nous  yer- 
rouB  sur  tout  rimpudenoe  des  hommes  estre  teUoi 
qu'il8  se  yanteront  d^estre  fideles:  combien  qu'il  j 
ait  en  eux  tant  de  yices,  et  si  exorbitans,  qu*on 
les  yerra  estre  oomme  des  diables,  encores  ne  lais- 
seront-ils  point  d'abu8er  du  nom  de  Dieu,  tant  sont 
effrontez.  Que  nous  n^aillons  point  cercher  lea 
Papistes:  il  est  vray  que  Ik  on  verra  bien  oe  qne 
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sainct  Paal  dit  ici,  que  lo  plus  grand  bigot  de  la 
Papaat6  sera  le  plus  oaateleuz,  et  le  plus  meschaDt: 
et  ceux  qui  barbottent  depuia  le  matin  iusques  au 
soir,  qui  trottent  par  les  marmousets,  et  par  les 
chapelles,  qui  font  chanter  des  messes,  quand  ils 
aaront  bien  fait  tous  leurs  agios,  si  on  s^enquiert 
d'eax  et  de  leur  yie,  on  trouvera  que  ceux-I&  qui 
feront  tant  de  ceremonies,  sont  les  plus  grans 
asuriersi  les  plus  cruels,  les  plus  yileins  en  toute 
desloyaut^,  les  plus  traistres  et  les  plns  grana  con- 
tempteurs  de  Dieu:  on  verra  bien  cela,  c'e8t  une 
ohose  par  trop  notoire.  Mais  combien  que  nous  ne 
ayons  point  tous  ces  de8guisemens-l&,  et  toutes  ces 
ceremonies,  que  nous  nayons  point  ces  asperges 
d'eau  benite,  toutes  ces  fanfares,  tous  cee  menus 
fiitras  qa'ont  les  Papistes  pour  faire  a  croire  k  Dieu 
quMl  leur  est  redevable,  quand  ils  Tauront  ainsi 
servi  par  leurs  abominations:  combien  (di-ie)  que 
nous  n^ayons  point  cela,  si  voyons-noua  encores 
comment  tout  va  entre  nous.  On  verra  ceux  qui 
ne  demandent  que  d'abolir  la  parole  de  Dieu,  ou 
bien  d'avoir  PBvangile  &  leur  poste  pour  8*en 
mocquer,  qu'il8  baetissent  un  Evangile  tel  qu'il8 
aaront  oonceu  en  leur  teste,  qui  cependant  se  des- 
bordent  en  toute  vilenie.  On  voit  ceux  qui  se 
dreesent  contre  toute  police,  qui  ne  peuvent  porter 
aaonn  iong,  qui  ne  cessent  de  dresser  troabfes  en 
rEglise,  et  de  faire  dea  scandales  si  enormes  que 
o'e8t  piti6 :  brief,  ils  voudroyent  avoir  ruin^  le  temple 
de  Dieu.  Ceux-I&  toutesfois  ne  laisseront  paa  en- 
eores  de  ae  glorifier  &  pleine  bouche  qu'il8  aont  bona 
Chrestiena,  c^est  merveille  que  de  leur  zele.  Mais 
qaoy?  ila  aont  oognus  eetre  contempteura  de  Dieu, 
leur  vie  eat  si  vileine  et  dissolue  que  les  petis  en- 
fiins  en  iront  k  la  moustarde.  Quand  donc  nous 
voyons  le  monde  estre  ainsi  enclin  &  prophaner  les 
graces  de  Dieu,  et  que  ceux  qui  n'ont  point  une 
seale  ffoutte  de  sobriet^  en  leur  vie,  no  laissent 
point  de  se  renommer  bons  Chrestiens,  notons  que 
oe  n*e8t  point  sans  cause  que  sainct  Paul  dit  que 
les  plus  brutaux,  les  contempteurs  de  Dien,  lea 
malinB,  gens  pleins  de  rapines,  gena  dissolus,  pail- 
lars,  mesdisana,  et  toutes  telles  oanailles  (comme  il 
en  fait  ici  un  roUe),  que  tous  ceux-l£i  ne  laisseront 
pas  d'avoir  quelque  masque  pour  ae  desguiser,  qu'il8 
porteront  quelque  enseigne  pour  dire  qu^ils  sont  du 
rang  des  fideles,  du  troupeau  de  Dieu,  et  de  rEgliae 
ehrestienne:  et  noua  en  voyons  la  prattique.  Mais 
qaand  nous  aurona  bien  contempl^  ce  que  Dieu 
noas  monstre,  que  nous  venions  &  cest  advertisse- 
ment  qui  nous  eat  ici  dcclar^,  Que  ceux  qui  ont 
ainsi  fiaux  visage  pour  estre  masquez,  renonceront 
la  verta  et  la  nature  de  la  droite  puret6.  Et  pour- 
quoy?    qa'emporte    ceste    protestation ,    Que   nous 


soyons  k  Dieu?  Cest  que  lesua  Christ  soit  nostre 
Chef,  que  noua  aoyons  conioints  et  unis  en  luy  du 
tout.  Et  s'il  y  a  une  liaison  sacree  par  laquelle 
nous  adherons  au  Fils  de  Dieu,  il  faut  en  premier 
lieu  qne  nous  ressemblions  k  Dieu  son  Pere,  qui 
est  la  fontaine  de  toute  iustice:  et  cela  ne  se  peut 
faire  que  nous  ne  luy  soyons  dediez  comme  en 
sacrifice  pour  cheminer  en  toute  puret^  de  vie,  et 
avoir  nostre  recours  k  luy. 

Yoildr  doncques  comme  il  nous  faut  estre  con- 
ioints  et  unis  k  lesus  Christ  qui  est  nostre  Chef, 
afin  qu'il  nous  unisse  aussi  k  Dieu  son  Pere.  Et 
pnis  il  est  question  que  nons  soyons  conioints  en- 
semble.  Et  comment?  En  droiture  et  equit6,  en 
bonne  dilection,  vivans  comme  freres,  et  qa'an 
chacun  pense  au  profit  de  ses  prochains:  que  nous 
ne  soyons  pas  comme  bestes  sauvages,  mais  cognois- 
sons  qu'en  oonversant  avec  ceux  qui  sont  enfans 
de  Dieu  comme  nous,  et  qui  sont  membres  du  corps 
de  noatre  Seigneur  leaus  Ghrist,  il  faut  que  nous 
taschions  de  nous  employer  pour  eux.  Yoila  qu'em- 
porte  ceste  forme  de  piet6.  Nous  ne  pouvons  donc- 
ques  avoir  nulle  religion,  qu'en  premier  lieu  quand 
Dien  nous  donne  son  Evangile,  et  qu'il  est  presch^ 
entre  nous,  nous  ne  le  recevions,  non  point  par 
semblant  et  ceremonies,  mais  en  puret^  de  vie,  que 
Dieu  n'ait  son  droict,  et  qu'il  ne  soit  ador6  comme 
il  appartient:  et  puis,  que  nous  ne  soyons  oonioints 
avec  nos  prochains,  pour  secourir  ceux  qni  auront 
besoin,  et  pour  nous  employer  pour  eux.  H  faut 
dono  que  toua  ceux  qui  ne  se  monstrent  pas  estre 
ainsi  addonnez  a  Dieu  et  k  leurs  proohains,  soyent 
declarez  infideles  et  apostats,  qui  ont  renonc^  de 
faiot  la  droite  religion,  combien  qu'ils  usurpent  en- 
cores  le  mot  au  Dout  de  la  langue,  que  Dieu  les 
condamne,  qu'il  les  reiette,  et  deolare  qu'ils  sont 
bannis  de  son  Royaume,  et  les  tient  comme  exoom- 
muniez.  Yoiljt  donc  ce  que  nons  avons  k  noter 
pour  estre  munis  contre  les  scandales  qui  nous  vie- 
nent  de  tous  costez.  Mais  afin  qu'un  chacun  de 
nous  ausai  pense  k  soy,  avisons  de  reduire  souvent 
ccste  doctrine  en  memoire:  et  oombien  que  nous 
voyons  le  nom  de  Dieu  estre  blasphem^  par  les 
meschans,  que  nous  ne  laissions  pas  neantmoins  de 
luy  porter  une  telle  reverence,  que  nostre  vie  rende 
tesmoignage  *que  c'est  a  bon  droit  que  nons  rappel- 
lons  nostre  Pere:  et  que  nous  facions  oela  non 
seuloment  pour  rhonorer,  mais  aussi  pour  servir 
les  uns  aux  autres,  afin  que  Tadoption  qu'il  a  faite 
de  nous  soit  tant  mieux  approuvee,  quand  nous 
aurons  vraye  fraternit^  ensemble. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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VINGTIEME   SERMON. 


Chap.  III,  V.  6—7. 

Cest  une  chose  qui  nous  doit  faire  trembler, 
quand  nouB  voyonB  que  oeux  qui  eeniblent  estre 
fideles,  et  se  yantent  de  Buyvre  la  parole  de  Dieu, 
sont  touteafoiB  si  deabauohes,  qne  les  uub  se  trouve- 
ront  pleins  d'avarioe,  lee  autres  adonnez  k  rapinea 
et  fraudee,  les  autres  diBBolua  en  toute  vilenie,  tous 
contempteure  de  Dieu.  Or  que  le  nom  de  Dien 
soit  ainsi  prophan^,  c'e8t  une  chose  horrible  et 
contre  nature.  Et  c^est  merveilleB  d'une  telle  im- 
pudence,  qu'un  homme  qui  protestera  d^estre  des 
enfans  de  Dieu,  le  deepite  en  telle  sorte,  et  mene 
une  yie  meschante  et  diabolique.  Et  combien  qne 
tellcB  geuB  Boyent  oonyaiDCus  de  nWre  nuliement 
du  troupeau  de  noBtre  Seigneur  lesuB  GhriBt,  toutCB- 
fois  ila  8*7  fourrent  Mais  quand  cela  bo  yoit  anx 
PaBteurB,  et  en  ceux  qui  ont  charge  de  garder  les 
autrea,  et  mouBtrer  le  bon  chemin,  c'eBt  encorcB 
une  enormit^  plus  grande.  Or  tant  y  a  que  sainct 
Paul  declare  ici,  qne  non  seulement  du  commun 
peuple  il  y  en  aura  de  bI  malinB  et  peryers,  mais 
de  ceux  qui  font  Bemblant  d'eBtre  docteurB,  qui 
auront  credit  et  authorit^.  Quand  nouB  oyons  que 
le  Bainct  EBprit  nouB  a  adyertis  de  cela,  apprenons 
d*ayoir  les  yenx  onyerta  pour  bien  discerner.  Et 
ainai  nous  yoyons  en  quelle  pmdence  nous  ayona 
k  cheminer,  et  oomme  il  nouB  faut  eetre  yigilana. 
Gar  encorcB  que  nouB  soyons  en  qnelqne  EgliBC  oti 
la  parole  de  Dieu  bc  preBchera,  oti  il  Bomblera  qu*il 
y  ait  quelqne  bon  ordre  et  police,  ei  faut-il  qne 
nouB  BoyouB  meelez  parmi  gens  qni  ne  yaudront 
rien  du  tout,  que  nouB  yerronB  beBucoup  de  Boan- 
dalcB  pour  nouB  deBbancher,  Binon  qne  nouB  fuBBioDB 
confermez  en  la  yertu  de  rEsprit  de  Dieu:  et  non 
seulement  parmi  le  troupean  il  y  aura  dee  boncs 
qui  ne  Beront  que  pour  infecter  lee  brebis,  maia  il 
y  aura  mesmes  de  ceux  qui  oocupent  la  place  de 
FaBteurB  et  MiniBtroB,  lesqnels  non  seulement  se 
porteront  mal,  mais  Bcront  pour  tout  corrompre  et 
peryertir.  Gar  oe  qui  a  eBt6  predit,  il  faut  quMl 
adviene.  SoyonB  doncques  sur  noB  gardes.  Et 
combien  que  cela  soit  pour  nous  OBtOnner,  neant- 
moins  pasBons  outre,  et  prenons  courage,  puis  qu^ainsi 
est  que  Dieu  nous  a  advertis:  moyennant  que  nous 
eBCOutioDB  leB  remonstranceB  qu'il  nous  fiEiit,  nons 
ne  seronB  point  dcBtituez  de  Bon  aide  qu'il  ne  nous 
tende  la  main,  qu'il  ne  nouB  donne  force  pour  sur- 
monter  tous  ces  troubIeB-I&,  tellement  que  nous  ne 
Bcrons  point  confus:  mais  pourBujvons  le  chemiD 
de  salut,  iusques  a  ce  que  doub  soyons  parveDUB 
au  but. 

YoilJt|donc  comme  il  nous  faut  avoir  les  yeux 


ouvertB  comme  prudenB:  quand  nooe  verrons  qoa 
dcB  canailleB  se  voudront  inBinner  et  entrer  an 
credit  boub  ombre  de  nous  anoncer  la  parole  de 
Dieu,  que  nouB  penBions  ft  nouB,  et  que  nouB  dia- 
cemiouB  quels  ils  sont  k  la  verit^.  Car  oe  n*eBt 
point  asBez  qne  le  titre  Boit  pretendu,  il  faut  venir 
k  reffect,  que  les  hommes  qui  ae  disent  BerviteiirB 
de  DieUy  se  declarent  tels  par  experience,  qn*on  lee 
cognoisBe  quand  on  lea  aura  examinez  ft  la  yraye 
touche.  Or  notamment  Bainot  Paul  parle  dee  fiiiix 
docteurs,  leBquels  peuvent  plna  nuire  que  les  per» 
BonnoB  priveeB.  Gar  Bon  intention  n'a  paa  est6  iim- 
plement  de  pioquer  oenx  qui  en  OBtoyent  digneii 
maia  il  a  reg^d^  an  profit  dn  peuple  de  Dien.  8i 
loB  meschanB  n'apportoyent  nulle  nniBanoe  qnand 
ils  oheminent  mal,  et  bieuy  on  lea  ponrroit  laiBier 
ponr  tels  qu^ils  Bont,  et  ponrriroyent  en  lenrs  or- 
dures  sanB  qu'on  leur  Bonnaat  mot.  II  est  vray 
qu'encoreB  Dien  vent  qu'ilB  Boyent  rendns  inez- 
cuBablesi  et  qu'on  leur  declare  leur  tnrpitnde,  qo'on 
leur  anonoe  la  condamnation  qui  leur  est  apprestee. 
Mais  encoroB  si  oela  n^apportoit  nnlle  conruption  ao 
roBte  de  la  oompagnie,  on  ponrroit  diBsimnler  eanB 
grand  danger.  Mais  quand  on  voit  que  o^est  oomnie 
un  feu  allum6  qui  seroit  pour  oonBumer  tout  si  oii 
n'y  donnoit  remede,  quand  on  voit  qne  o'eBt  eomme 
nne  poiBon  qui  B^espand  si  on  laisse  couler  eea  ini* 
quitez:  alors  il  fiAut  qu'un  ohacun  B'y  oppoee,  oii 
nouB  n'avonB  nul  zele  k  Dien,  et  ne  nouB  obaut  de 
nostre  salut:  nous  Bommes  auBBi  traistreB  t  TEgliae 
de  Dieu,  et  k  touB  nos  prochains. 

NotouB  bien  donc  que  sainct  Paul  n'a  poiiit 
ici  marqn6  cob  geuB  dont  il  a  parl^,  ainon  voyaDt 
qu'ilB  pourroyent  apporter  beauooup  de  dommage  ei 
on  ne  les  empesohoit,  et  qnMIa  ne  fuBBont  oomnie 
bridez:  ainsi  qu'il  dit  en  rautre  pasBage,  quHI  fiiiit 
monstrer  au  doifft  telloB  gens,  qui  sont  pour  per^ 
vertir  PEglise  de  Dieu,  qu'il  ne  lee  fant  pmnt 
OBpargner.  Car  o^est  nne  trop  grande  omanM,  ai 
on  voit  loB  povrcB  brebiB  expoeeeB  en  proye,  et 
qu'on  ferme  les  yeux,  qu'on  ait  la  bonche  oloee. 
Et  Bur  tout  il  faut  qu'un  bon  Pastenr  crie  k  hante 
voix,  quand  il  voit  le  tronpeau  eatre  aBsailli.  Si 
un  berger  laisBO  bod  troupeau  paiatre,  quand  il 
verra  le  loup,  ou  lee  larroDB,  qu'il  bc  taiae,  et  qn*il 
B'en  aille  oacher,  qu'il  face  semblant  de  rien,  qo'iI 
tourae  le  dos,  que  sera-ce?  Ainsi  doncqnee  si  nooa 
voulons  fidelement  nouB  acquitter  de  noBtre  ofifiee^ 
il  faut  qu'en  voyant  Iob  corruptionB  qui  Bont  en 
rEgliae  de  Dieu,  nous  crions  ardemment  ponr  y 
reniedier,  et  pour  lee  repouBBor.  Gar  (aelon  qne 
desia  dous  avoDs  touch^)  saiuct  Paul  voyant  qne 
ceux  qui  ont  oharge  pnblique,  qui  sont  en  eatat  de 
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eonduire  les  autres,  pouvoyeDt  faire  beaucoup  de 
mal,  pouYoyent  dissiper  le  troupeau,  voila  pourquoy 
notamment  il  met  ici  comme  sur  un  escbaffaut  les 
preseheurs,  qui  aous  ombre  du  nom  de  Dieu  et  de 
aa  parole  trompent  les  simplesy  et  cepeudant  dea- 
guisent  la  verit^,  et  la  falsifient,  et  mettent  la 
parole  de  Dieu  en  vente  pour  leur  profit  et  pour 
leur  gain.  Sainct  Paul  donc  les  marque  ici,  et  les 
diffiune,  afin  qu'un  chacun  lee  deteste,  qu'on  les 
foye  comme  poison,  et  que  noua  ne  soyons  paa  si 
fols  d'appeter  un  tei  dommage.  Or  par  1&  nous 
aommes  instruiis,  que  si  nous  aimons  le  salut  de 
nos  prochains,  quand  nous  yerrons  des  rustres  qui 
sont  pour  gaster  tout,  et  pour  espandre  leur  in« 
foetion,  qu'il  ne  les  faut  point  cacher,  mais  au  con- 
traire  nous  devons  proenrer,  entant  qu'en  nous 
sera,  que  tout  le  monde  8'en  reoule,  afin  que  par 
ee  moyen  ils  ayent  honte,  s'il  y  a  esperance  qu'ils 
ne  soyent  point  du  tout  incorrigibles,  et  qu^ils  re- 
toament  au  bon  chemin:  ou  bien  s'il8  sont  des- 
esperez  du  tont,  et  endunris  en  leur  mal,  que  pour 
le  moins  on  les  separe :  et  quand  il8  seront  cognus, 
qu'on  tae  puisse  plus  estre  tromp^,  que  ceux  qui 
ae  oonioindront  k  eux  ne  perissent  sinon  k  leur 
eeeient,  et  de  leur  bon  ar^.  Yoiljt  comment  nous 
en  devons  faire.  Et  combien  qu'on  murmure  (ainsi 
que  Dous  Yoyons  qu'il  y  eu  a  qui  youdroyent  bien 
qoe  tousiours  leurs  ordures  fussent  nourries  par 
ulenceV  combien  qu'on  trou?e  cela  mauvais,  que 
nooB  aescouvrions  les  malins  afin  qu'on  8'en  garde, 
si  &ut-il  que  nous  poursoyyions:  car  c'est  &  Dieu 
qoe  noos  seryons,  ce  n^est  point  aux  hommes  mor- 
tde  de  contreroUer  rEsprit  de  Dieu,  ne  de  changer 
la  regle  qui  nous  est  donnee  en  TEiSoriture  saincte. 
Yailk  pour  on  item.  Or  poor  le  second,  nous  ayons 
A  noter  qu'il  fiAut  tousiours  ayoir  Poeil  sur  ceux  qui 
oni  roffioe  d'anoncer  la  parole  de  DieU|  pour  yeoir 
oomme  ils  se  gouyerneront.  Oar  tout  ainsi  que 
e'est  le  bien  le  plus  singulier  que  Dieu  nous  face 
en  ee  monde,  que  nous  ayons  la  pure  doctrine  de 
la  parole  de  Dieu  qui  nous  soit  preschee,  et  qu'il 
y  ait  gens  qui  taschent  d'en  faire  leur  deyoir:  aussi 
ao  contraire,  il  n'y  a  peste  plus  mortelle  qne  d'ayoir 
feiis  qui  occopent  la  chaire  de  yerit^y  et  cependant 
qoMls  deprayent  tout:  et  qu'il8  soyent  adonnez  ou 
i  leor  profit,  aans  ayoir  le  soin  du  troupeau,  ou 

S'ils  n'ayent  point  ceste  affection  pure  de  seryir  k 
eo.    YoilA  donc  ce  que  nous  ayons  k  obseryer  en 
oe  passage. 

Et  au  reste,  notons  que  saiuct  Paul  a  ici 
tooch^  one  espece  de  ceux-U,  afin  que  par  un  ex- 
emple  on  puisse  comprendre  quelles  gens  il  a  youlu 
DOter.  II  dit  quHl  y  en  a  de  ceux  qui  sont  ainsi 
eontempteurs  de  Dieu,  et  qui  8'aimeront  eux-mes- 
mes,  gens  arrogans,  et  qui  mespriseront  tout,  moyen- 
aant  qu'ilB  yiyent  jt  leur  aise:  U  y  en  a  (dit-il)  de 


ceux-2d  qui  se  lanceni  par  les  maisans  (ou  B^insinuent), 
c'e8t  k  dire,  qu'il8  trouyent  moyen  subtil,  comme 
en  glisaant,  d'entrer  en  une  maison,  et  se  fourrent 
Ik  plus  ayant  qu'on  ne  youdroit:  et  ayans  prins 
ceste  audace  de  B'ayancer  ainsi,  ils  iienent  captives 
les  femmelleUes.  Or  notamment  il  use  de  ce  mot: 
il  ne  dit  pas  les  femmes,  mais  il  dit  les  femmellet- 
tes  comme  8'il  disoit,  Oes  petites  bigotes  qui  yeulent 
manger  le  crucifix  (comme  on  dit)  et  qui  font 
semblant  d'ayoir  graode  deyotion,  celles-l&  (dit-il) 
sont  menees  captiyes  par  tels  caphars,  et  par  gens 
qui  abusent  de  la  parole  de  Dieu.  Et  pourquoy? 
Car  il  semble  que  Dieo  deyoit  ayoir  piti^  de  ces 
poyres  femmellettes,  qoi  en  simplioit^  sont  ainsi 
abusees  de  ce  titre  de  deyotion.  Et  Dieu  ne  deyroit- 
il  point  addresaer  gens  qui  fiissent  pour  les  conduire 
fidelement?  Gomment  souffre-il  qu'elle8  soyent  ainsi 
esgarees  du  chemin  de  salut?  II  sembleroit  done 
que  Dieu  n^usast  point  de  mericorde  enyers  ces 
poyres  femmes  quand  elles  sont  ainsi  seduites. 
Yoire,  inais  sainct  Paul  dit,  qu^elles  soni  chargees  de 
pecheMj  c'e8t  k  dire,  qu'il  y  a  de  rhypoorisie,  et 

3u'olles  se  yenlent  nourrir  en  leurs  yices,  et  ccpen- 
ant  yoodroyent  estre  reputees  sainctes,  et  qu'on 
creust  qu'elles  sont  du  tout  confites  en  religion. 
EUes  ont  doncques  ceste  malice-la,  de  se  youloir 
monstrer,  et  cependant  elles  ne  yalent  rien,  quoy 
qu'il  en  soit.  Or  yoil^  une  iuste  punition  de  Dieu, 
quand  elles  ont  gens  qui  les  seduisent,  et  les  tienent 
en  telle  captiyit6:  car  elles  ne  yeulent  point  estre 
conduites  de  Dieu  par  sa  pure  parole. 

Et  pnis  il  adiouste,  Que  tausiours  eUes  apprenenl, 
et  iamais  ne  peuvent  venir  a  la  cognoissance  de  veritS. 
Elles  feront  bien  semblant  de  youloir  estre  pro- 
chaines  de  Dieu:  elles  auront  leurs  finfreluches, 
elles  feront  tant  d'agios,  et  de  ceci,  et  de  cela,  pour 
dire  qu'elles  sont  plus  deyotes  que  les  autres :  maia 
cependant  iamais  ne  yienent,  et  ne  peuyent  yenir  ft 
la  cognoissance  de  yerit6:  car  aussi  elles  ne  yont 
que  par  circuits,  et  ne  tienont  point  le  droit  chemin. 
Or  en  ce  passage  sainct  Paul  a  parl^  des  femmes 
plustost  que  des  hommes,  a  oause  qu^elles  sont  plus 
soiettes  4  ceste  espece  de  tromperie  qu'il  met  icL 
U  est  yray  que  c^est  un  payement  oommun  et  aux 
hommes,  et  aux  femmes,  que  d'estre  abusez  quand 
ils  ne  cherchent  point  de  se  ranger  a  Dieu,  et 
qu'ils  n'y  tendent  pas  rondement:  il  faut  que  Dieu 
lasehe  la  bride  k  Satan,  qu^il  luy  donne  la  puissanoe 
d'attirer  en  erreur  ceux  qni  y  yont  ainsi  par  cir- 
cuits,  et  k  trayers  champs:  mais  tant  y  a,  si  on 
fait  comparaisbn,  on  trouyera  les  femmes  plus  suiet- 
tes  k  ces  follos  deyotions,  que  non  point  les  hom- 
mes.  Yoil^  pourquoy  sainot  Paul  en  a  parl6  notam- 
ment.  Et  ces  galans,  qui  abusent  du  nom  de  Dieu, 
yoyent  bien  que  c'e8t  leur  droite  proye,  que  de 
8'addres8er  ainsi  aux  femmes  qui  yeulent  estre  tenues 
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devotcs.  Or  notons  que  eainct  Paul  parle  ici  dee 
femmes  qui  eont  ohargees  de  pechez.  II  est  vray 
que  et  hommes  et  femmea  sont  tous  pecheurs  et 
pecheresses,  et  meemeB  pour  ?enir  k  Dieu,  voil^ 
par  quel  bout  il  nouB  faut  commencer,  c'e8t  de 
sentir  nos  maux,  et  noB  povretez,  afin  de  nous  y 
dcBplaire,  que  iamais  nous  ne  profiterons  en  PEvan- 
gile,  que  nous  ne  soyonB  touchez  d'un  droit  senti- 
ment  de  noa  vioee,  et  que  nous  ne  soyons  confus 
en  nouB-meames:  et  c'eBt  pour  ccBte  cause  que 
nostre  Seigneur  lesuB  Christ  dit,  Yenez  &  moy  yous 
touB  qui  estoB  chargez,  et  qui  travaillez,  et  ie  voub 
Boulageray,  et  voua  trouverez  ropoa  a  voe  amcB.  II 
faut  dono  que  pour  venir  au  FilB  de  Dieu,  et  pour 
trouver  repoB  en  luy,  et  en  sa  grace,  nous  soyonB 
chargez  de  pechez.  II  cBt  vray:  maiB  il  y  en  aqui 
Bont  chargez,  et  cependant  Bouspirent,  et  demandent 
allegement:  leB  autree  veulent  croupir  en  lenrB 
orduroB.  Sainct  Paul  donc  parle  ici  dee  femmes 
qui  Be  veulent  entretenir  en  leurB  vicee  et  en  leurB 
pechez,  et  sont  bien  aises  qu'on  ies  flatte,  et  qu'on 
couvre  le  mal  qui  est  en  elles.  Or  de  cellefr-l&y  il 
faut  bien  que  Dieu  leur  envoye  dee  trompeurs, 
comme  ellcB  le  meritent,  d'autant  qu'elle8  ne  deman- 
dent  pas  que  Icbub  Chriet  prene  leur  fardeau,  et 
qu'il  les  afEranohisse  des  liens  de  Satan.  II  faut 
donc  qu'elIeB  soyent  tenues  captives,  puis  qu^elles 
ne  veulent  point  venir  k  celuy  qui  nous  donne 
libert^.  Quand  lo  diable  nous  a  tenu  le  pied  sur 
la  gorge,  que  nous  avons  est^  en  ceste  miserable 
servitude  de  pech^,  si  nous  ne  demandons  que  nostre 
Seignenr  lesus  nous  en  retire,  ne  faut-il  pas  que 
ceste  captivit6-U  redouble?  Cest  donc  une  iuste 
vengeanoe  de  Dieu.  Or  afin  que  ceste  doctrine 
soit  mieux  entendue,  regardons  &  ces  bigotes  qui 
80  glorifient  d'une  aainctetd  particuliere,  comme 
nouB  en  voyouB  les  exemples  en  la  Papaut6.  Car 
les  unes  seront  pleines  d'orgueiI  et  d'ambition,  on 
verra  qu^elles  ont  un  oeil  aigu,  et  veulent  estre 
tousiours  les  premieres  les  plus  avancees:  que  8'il 
y  a  quelque  pompe,  B'il  y  a  (brief)  rien  de  mon- 
danit6,  il  faut  qu^elles  y  Boyent  leB  premieres.  Et 
combien  qu'elle8  soyent  grandes  bigotes,  si  OBt-ce 
qu'elIeB  sont  pleines  de  tous  vices,  elles  en  sont 
maistresses,  tellement  qu^elles  pourroyent  tenir  escole 
et  d'orgueiI,  et  de  toute  vanit^,  et  de  mespris  de 
leurs  prochains.  Les  autres  seront  pleines  d'avarice, 
on  les  verra  oruelles,  elles  n'auront  nulle  humanit6, 
ni  en  leur  famille,  ni  entre  leurs  voisins.  Les 
autres  mesmes  seront  des  paiHardes  vileines,  et 
moyennant  qu'elles  barbotent,  pour  trotter  d'autel 
en  autel,  qu'elles  prenent  beaucoup  d'eau  benite, 
qu'elles  facent  beaucoup  d'agio8,  les  voil^  sanctifiees, 
ce  leur  semble.  Brief,  qu'on  regarde  toutes  ces 
bigotes  de  la  Papaut^,  on  n'en  verra  pas  une  qui 
ne  soit   chargee   de  pechez  (commo  sainct  Paul  en 


parle)  et  qui  ne  se  veulent  nourrir  en  rebellion  da 
Dieu,  en  malice,  en  hypocrisie.  II  faut  donc  qne 
le  diable  les  tiene  bridees,  et  qu'il  les  tiene  poiir 
les  transporter  q&  et  U,  puis  qu'elles  ne  yealent 

i)oint  porter  le  ioug  de  nostre  Seigneur  lesus  Chriat^ 
equel  est  tant  doux  et  gracieux:  il  faut  que  lee 
supposts  de  Satan  les  menent  oaptives  &  lenr 
volont6.    YoilA  le  sens  naturel  de  sainct  PauL 

Or  nous  avons  k  reoueillir  maintenant  nne 
bonne  instruction  pour  nostre  usage.  Et  en  pre- 
mier  lieu,  puis  quMl  est  ici  notamment  parl6  dee 
femmes,  que  Iob  femmes  Chrestiennes  regardent»  ai 
elles  ne  veulent  point  estre  menees  captivee  a  leor 
escient,  de  ne  se  nourrir  point  en  leurs  viees,  qa'el- 
les  demandent  d'e8tre  corrigees  franchement  quand 
elles  auront  failli,  qu^elles  ne  8'y  endorment  point^ 
qu'elle8  ne  demandent  point  en  somme  d^estre- 
flattees.  Car  toutes  celles  qui  pourront  sonffirir 
correotion  de  leurs  fautes,  Dieu  ne  permettra  iamaii 
qu'elle8  soyent  ainsi  seduites.  Mais  voici  le  salaire 
de  ces  hypocrites  qui  voudront  qu'on  ferme  lee 
yeux  a  leurs  fautes,  qui  se  voudront  ioner  avee 
Dieu,  oomme  B'il  y  avoit  moyen  de  le  tromper: 
c'est  qu'elle8  seront  tellement  seduites,  que  le  di- 
able  les  tiendra  en  ses  liens,  et  en  captivit6  miee-- 
rable.  Yoil^  doncques  rinstruction  que  doivent  iei 
retenir  les  femmes,  si  elles  ne  veulent  point  tomber 
en  ceste  malediction  de  laquelle  parle  ici  sainet 
Paul.  Et  ceci  se  doit  ausBi  bien  appliqner  aoz 
hommes  en  general.  Car  qui  est  oause  que  le 
povre  monde  eet  ainsi  aveugl6?  Yeu  que  Diea 
nous  donne  sa  Parole,  que  nostre  Seigneur  leeoe 
Christ  est  le  Soleil  de  iustioe  qui  nous  esolairey 
ven  que  nous  avons  le  chemin  assez  manifeste  qnand 
1'EvangiIe  nous  est  presch6,  pourquoy  le  moiide 
8'abu8e-il  ainsi?  Gar  si  on  demande  &  ohaoun  e^il 
ne  pretend  point  d'aller  &  salut,  il  dira  qu^ony.  Bt 
oependant  touB  courent  en  perdition.  Maie  o*eat 
d'autant  que  Iob  hommoB  et  les  femmes  ne  sont  pae 
dignes  que  Dieu  leur  donne  prudence  ne  discretuMi 
pour  fuir  le  mal:  car  ils  1'appetent  naturellement. 
Combien  y  en  a-il  qui  se  presontent  k  Dieu  poor 
estre  retircz  de  leurs  vioes.  Mais  au  oontraire^ 
ohacun  voudroit  avoir  esteint  la  clart^,  afin  qa'oii 
ne  veist  goutto.  Yoiljt  dono  pourquoy  tant  pea 
sont  enseignez  de  Dieu,  et  que  la  plus  grande 
multitude  s'en  va  en  ruine,  c'est  a  cause  que  noae 
ne  pouvons  souffrir  que  Dieu  nous  enseigne:  noae 
demandons  les  tenebres,  et  nous  les  trouvons:  oom- 
me  nostre  Seigneur  Iobus  en  parle,  disant  qa'il 
ne  80  faut  point  esbahir  si  TEvangile  est  si  mal 
receu  du  monde,  Car  (dit-il)  ceux  qui  font  mal» 
cherchent  tousiours  les  caohettes.  Or  est-il  ainai 
que  les  hommes  sont  addonnez  &  mal:  ils  tendent 
donc  a  se  caoher  tant  qu'il  leur  est  possible:  et 
ainsi  ils  refusent  d'avoir  la  pure  doctrine  que  Dien 
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leur  ofFroii.  Apprenous  doiic  pour  eatre  fidelement 
eDaeigoeis,  pour  iDuir  de  la  gruce  de  Dieu  quaod 
hh  parole  dous  est  proechoe  puremeot,  que  uous  oe 
demaDdions  poiot  de  porter  ce  fardenu  uaauda  de 
peeh6,  mais  que  uous  Teoions  ^  Dostre  Seigueor 
lesus  Christ,  qui  eat  eeluy  qui  aoua  eo  delivre:  et 
alors  il  est  oertaio  que  tous  le^  liene  de  Satan 
«eroQi  rompu».  Mais  cependani  que  nooB  youdrotis 
estre  flattez,  et  que  nuub  ne  pourroos  souffrir  qu'on 
nous  redargue  ?ivement,  et  qu'on  gratte  nos  rong- 
nes,  il  eet  vray  que  noua  pourrione  bieu  avoir  nos 
aises  pour  queJque  tomps,  mais  cela  nous  couBtera 
hien  oher:  oar  nous  sentironi^  en  la  fin  ces  liens 
eetre  si  serrez,  qu*il  ne  sera  possible  d*en  sortir. 
£t  qui  en  edt  cause  sinon  que  nous  o'avons  point 
Touln  estre  aSranchis  par  la  graco  du  Fils  de  Dieu, 
laquelle  il  predente  ^  tous  ceux  qui  ne  veulent 
^poiot  se  nonrrir  en  leurs  ordures  et  iniquites? 
I  Voil&  donc  ce  qua  nous  avons  k  noler  quaot  k  oe 
age. 

Or  qu&nd  sainct  Faul   adiouste  que  teUes  fem- 

apprenent  toueiourSf   d  que  iamais  m  peuvmt 

tir  a  la  cognoissance  de  verite:  il  sembb  bien  de 

'prime  face  qne  ceci   soit  eatrange.     Car  Dieu  pro* 

teate   par   soo  Propheto  laaie,   qu'i)  n'a  poiot  parl6 

en    t^ecret,   que  sa  voii   est   touto  pateate.     Quand 

donc  nouB  appliquone  toute  noetre  estude  pour  s^a- 

"voir,   il   semble   que  oous  fleTions  bieo  parvenir  k 

la  cognoisaance  de  verit^^  ou  bieo  que  Dieu  se  ro- 

tire   et  eslongne   do   nous   quand   nous  TOulons  ap- 

procher  de  luj;  et  oela  est  contre  aa  oature:  il  dit, 

ChercheZj  et  tous   trouTerez.     Commeot  se  peut-il 

faire   dooo  qu*un  homme  ou  uoe  femme  s'eBtadient 

do  B^aToir,  et  eependaot  qu'ils  demeureot  tousiourB 

povree  igooraos  et  aveugles?    II   semble   qu'il   ne 

^^ent  sinoo   qne  Djeu   ne  leur  veut   point    donner 

"^  >averture,  combieo  qu'ik  j  tendent.    Or  nous  aTons 

4  noter  que  ceste  apprentiasage  doot  parle  sainct 

Paul,    o^est   pas    d^un    Traj   deeir  qui  soit  ni   aux 

'smmes^  ni   aur   hommes  de  profiter  en  1'ceoola  de 

^Dieu,  mais  c'est  une  curiostt^  pluetust   de  s^avoir 

ifio   de   se  moofltrer.     On   TCrra  de  ces  bigotas-Iii 

qui  feront  des  queetiona.    £t  quelles?  Elles  ne  de^ 

maodeot  point  que  c'est  de  Traje  peoitenoe.     Car 

il    seroit  questioo   alors   d^approcher   de   Dieu    en 

droiture  et  en  rondeur,  il  ieroit  questioo  de  aQaToir 

'  qne  c'e8t  do  nostre  oature :   et  alors  il  leur  aeroit 

^monstr^   qull   n'j  a  que  malediction  ot  corruptloo 

Do  noua,  que  noue  sommes  du  tout  rebelles  k  Dieu^ 

que   noetre  raisoo  est  aveugloj  qu'il  ne  nous  faut 

point  fler  en   oostre  seos   propre,    mais  qu'il  ooua 

faut  chercber   toute  nostre   prudeoce  en  la  parole 

de   Dieu.     On    leur   mooatreroit   puie   apres,   que 

tontes  nos   penseea  et  affeetions   aont  autant  d^ini' 

mitiez   contro  Dieu,  qu'il   fadt   que  les   hommes  et 

lea  femmes   renoncent  k  eux-mesmea  pour  venir  k 


Diou,  qu*il6  se  condamnent  en  leura  vicos,  et  qu'ils 
I  sentent  leurs  fautes^  pour  dircy  Helas!  comment 
aerons-nouB  asseurees  de  nostrc  salut,  veu  que  noua 
sommea  ai  pleincs  de  toute  miaere?  Car  nous  meri- 
tona  bien  que  Dieu  nous  reiette,  et  qu'il  nouij  ait 
I  en  execration-  Or  si  nous  faut-il  reconcilier  k 
I  nostre  Dieu,  afln  que  noue  le  puieitioos  invoquer. 
I  Et  comment  sora-co?  Commeot  pourroos-ooua  estre 
I  &i  hardios  de  Tcnir  k  luj,  et  d^attendre  qu'il  uous 
eoit  propice,  ot  faire  que  nous  pourrous  chemioer 
par  les  teotations  de  ce  moode,  ne  doutaod  poiot 
quHl  ne  oous  conduise  iusques  k  ce  que  ooua  aoj- 
oos  parTeoues  k  Pheritage  de  noetro  salut?  Com* 
ment  pourrons-nouB  aToir  une  telle  fiance  en  noua? 
Or  ces  bigotes  doot  parle  sainct  Faul  n'ont  garde 
de  Tonir  Ik^  mais  eUes  auront  dea  questions  le  ne 
sgaj  quellos,  pour  dire,  Or  ^a^  nostre  Maistre,  ou 
beau-pere^  comment  est-ce  que  ie  doj  faire  quand 
il  eat  la  veille  d'un  tel  Sainct?  II  est  vraj  que  ie 
iueoe:  maia  encores,  ie  vous  priCf  lequel  seroit 
meilleur  de  disoer,  ou  de  soupper?  Et  puis  aprea^ 
Quaoi  aui  autres  iusoes,  oomment  m'j  doj-ie  gou- 
Terne?  Et  puis,  Commeot  faut-il  observor  un  tel 
pelerinage?  Et  puia,  Que  faut-il  faire  quaod  ie 
vien  pour  adurer  une  telle  Sainete,  et  une  telle? 
Aprca,  A  qui  eet-ce  que  ie  doj  plue  grande  devo- 
tion^  ou  k  ce  Sainct-l^p  ou  k  un  autre?  Oomment 
eat-ce  qne  ie  doj  disceroer  la  vierge  Marie  dWec 
saiocte  Agathe,  on  aaincte  Geltrude?  Et  comment 
6st*Ge  que  ie  me  porteraj  quand  ?iraj  k  eonfeese? 
Car  ie  ne  SQaj  pas  quels  sont  lee  peohez  mortels, 
ie  ne  s^aj  que  ia  doj  dire  de  ceci  et  de  cela. 
Toil4  les  questions  qne  feront  cee  bigotea.  Et  puie 
apree,  Commout  se  gouverneon  eo  paradis?  Et 
quand  i*j  seraj,  me  mettra-on  au  rang  des  Mar- 
tjra,  ou  des  Coofesaenre?  Et  de  moj^  doj-ie  plua* 
toet  adorer  uo  tel  Saioct,  ou  une  telle  Saincta 
qu^une  autre?  Et  puis,  A  quel  Baioct  faut-il  re- 
oourir  pour  avoir  remede  d'un  tel  mal  ?  Yoili  donc 
oomme  cee  bigoteei  oo  faieaot  semblant  de  vouloir 
apprendroi  uo  lenr  cbaut  guerea  do  profiter  en  la 
Terit^,  maie  plustoat  elles  la  fnjeot,  Toire  et  la 
persecutent.  Et  pour  taot  ne  tronvoos  poiut  est- 
raoge  ai  iamais  ellee  o'j  peuTont  parTcoir:  comme 
sainct  Paul  ne  dit  paa  seulemeot  qu*ellea  n^j  vie- 
nent  iamais,  mais  il  eet  imposaiblej  dit-il.  Et  pour- 
quoj?  Car  ellea  n'j  teodent  paa,  maiB  Toot  tout 
au  rebours.  Oo  verra  de  ces  bigots  et  bigotesi 
quand  Oe  auroot  deagorg^  en  raureille  d^un  moioOi 
uu  d^un  prestro  ce  qu^ils  auront  voulu  eneores  ne 
les  pourra-on  arracher  de  Ik.  Mais  qn'j  foot-ile 
cependaot  ?  Car  prenons  le  caa  que  la  confcsaion 
papale  fuet  bonne:  il  eat  vraj  que  c^est  une  invon- 
tion  diabolique,  d^autaut  que  les  hommos  ont  ueurp^ 
ceci  sur  les  poTres  ames,  d^attacber  la  remissiou 
dee  peohez  k  ceste  sorcelerie  et  maledictioo  dont  le 
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Pape  vk  li^  Im  povref»  coQBcienes,  caoime  pour  des- 
piter  la  vertu  et  Pefficace  de  la  mort  et  passioQ  du 
Fite  de  Dieu.  Maia  encorea  que  le  foudemeDt  de 
la  coufessioo  papale  fust  boD,  ici  on  voit  eocorea 
leur  bypocriaie,  qu'au  milieu  dea  teoebred  du  Pape 
eucores  7oit-ou  la  malice  et  la  trabi&oo  de  ces  bi- 
gota  et  bigotea,  lesquels  ue  demaodeot  Bioon  d.  ae 
iouer  avec  Dieu.  Car  (coiome  desia  doub  avous 
dit)  voila  un  bomme  ou  une  femme  qui  voudront 
se  sauctifier  par  feintise,  ils  viendront  h  coofeeae, 
et  souveot  y  retourneront,  qu^ils  o^auront  point 
descliqu^  eo  trois  bcures  la  moiti^  de  ce  qu^ila 
voudrout  dire,  Et  bieo  que  dieeot-ila  cepeodant? 
Dea  mcDUg  fratras:  Voila,  i'ay  fait  telle  chose  et 
telle,  Et  quoy?  Rien  du  toot.  Mais  e^ils  reoooo- 
trent  d'aveoture  un  confesseur  qui  ne  lea  flatte 
poiot,  mais  qui  lcs  exaioine  au  vif»  YcnaK  ^a,  ie 
vous  ay  ici  ouy  eo  patieoce,  vous  m^avez  battu  tes 
Burdilles  de  ie  ne  Bq.ay  quels  fatrae:  mais  cepcn* 
daut  vnus  oe  parlez  poiot  de  ceci  ne  de  cola.  8'it 
vicnt  doQc  les  sonder  et  qu'il  prene  uoe  laocetie 
pour  lea  picquor  iuaquea  au  vif,  brief,  8'it  viont  d. 
descouvrir  leor  vergongne  du  tout,  ho,  its  n'auroot 
lors  garde  d'y  rotouroer  si  eouveot:  au  lieu  qu*ila 
ac  confeasoyent  une  fois  la  sepmaioe,  ils  o'y  re- 
tourneroot  d'uo  an,  d^autaot  qu*oo  ne  lea  traitte 
pas  comme  ils  voudroyeut. 

Noue  voyooB  dooc  commc  tettes  geDS  ne  de- 
mandeot  point  d^approcber  de  Dieu.  Ainsi  il  oe 
Bo  faut  point  eabahir  si  Dieu  lca  laiaee  eo  tel  op- 
probre,  quo  8atao  les  traioe  et  leis  pousse,  et  qu'il 
les  ticnc  captifs  eo  ses  tiend,  c^est  un  iuste  salaire 
de  teur  bjpocrisie.  Ain&i  appreooos,  quand  il  eat 
queation  de  veuir  ^  ta  cognoiBsaDce  do  vericd,  que 
nous  t6DioD&  le  chemiQ  qu^il  apparlient:  c'6St  qo^eo 
premier  lieu  nous  demaodioos  que  Dieu  soit  oudtre 
maistre,  et  quo  nous  tuy  soyoDs  vrais  disciples: 
c'est  ^  dire^  qu'il  y  ait  uno  doeilit^  en  uoub  pour 
nous  aesuiettir  pleinement  k  sa  parolo,  que  nous 
n'apportions  point  uo  bec  affil^  pour  nous  rebecquer 
quand  la  doctrine  de  Diou  ue  nous  ptaira  point, 
que  nous  n'ayons  point  ceete  outr6Cuidaoce  de  dire, 
Ho»  ie  ne  trouve  point  cela  boo,  Nenni:  maie  que 
Dieu  ait  toute  autborit6  par  dessus  oous,  et  que 
oous  souffriona  d*estre  paisiblement  enaeignez  de 
luy,  comme  ooua  Toyooa  que  les  brebis  suiveot  le 
matcur  k  sa  voix,  ainsi  que  lesuB  Ghrist  eii  parle. 
Voila  ponr  un  ifcem. 

Et  puis  en  secood  lieu,  que  oous  n^ayons  poiot 
une  folla  curiosit6  qui  nous  faoe  voltiger  par  ci  et 
par  la,  pour  dire,  le  voudroye  bien  cnteodre  uoe 
telle  choae:  voire  oil  il  aura  nulle  utilit^,  Or  tout 
ce  qui  ne  nous  peut  edifier  ni  cn  tby  ni  en  craiute 
de  Dieu,  il  faut  que  oous  te  roiettions  comme  une 
chose  pernieieuse:  car  le  diable  aussi  a  c^ste  astuco, 
dc  O0U&  faire  ainai  touroer  da  cost^  et  d^autre  pour 


Dous  divertir  du  bon  chemio*  Si  que!qu'uo  a  uue 
ioumeo  ^  faire,  et  cependant  qu*il  s'eo  aitle  veau- 
trer  en  un  pr6,  ct  qu^il  a^amuae  i  cueillir  des  fleura^ 
quand  il  sera  k  uo  bout,  qu'il  retourne  a  rautre; 
voila  sa  iouroee  perdue,  qu'il  o^aura  point  fait  uo 
traict  d'arc  de  chemin.  Et  pourquoy?  Pource 
qu'il  D^a  poiot  suivi  sa  iournee.  Ainsi  dooc^  que 
nous  n'ayons  point  toutes  ces  distractions4a  quaud 
it  est  questioD  de  veoir  k  Dieu,  maia  teodona  droit 
au  but  auquel  il  nous  appelle.  AdviBooa  dooc  de 
cbcrcher  les  choscs  qui  noua  soot  prohtablos  4 
ealut:  comme  d^eatre  coDdamoez  en  ooa  pechez 
pour  eatre  attire'^  a  vraye  repeotance^  d^ouir  lee 
menacea  qu'oD  dous  fait  afin  de  chemiDer  eo  U 
craiote  de  Dieu,  d'ouir  les  exhortatioDs  pour  nous 
picquer  k  bieo  faire,  de  nous  employer  l4  du  taut, 
d^eacouter  ce  quc  Dieu  ooue  moostre,  afio  que  noue 
cheminiona  prudemment  et  comme  il  faut»  que  ooua 
aQacbions  quc  c^est  de  porter  patiemmcnt  les  afSio- 
tioDs  quand  il  ptaira  k  Dieu  de  nous  en  envoyeri 
que  non  seulement  nous  e^acbions  que  c^est  k  cauae 
de  Dos  pechezy  mais  que  oous  soyooa  docilee,  baid- 
eans  ta  teste  et  les  eepaules,  pour  eo  recevoir  tanl 
qu*il  tuy  eu  plaira  mettre  dessus:  quc  nous  appre- 
oiona  que  c'eet  de  chemioer  tellemeDt  par  ceste  vie 
terrestre  et  eaduque,  que  nous  teodions  k  la  vie 
calesie,  que  noua  aoyons  pelerioa  eo  ce  monde,  que 
noua  mortifioDS  lee  concupiscencee  de  nostre  chair, 
que  nous  SQachions  que  c'est  d^iovoquer  Dieu  en 
vrayo  fiance,  que  noua  s^acbiooa  que  c'est  de  oous 
appuyer  en  la  mort  et  paasion  de  nostre  Seigneur 
lesus  Cbristi  cogDoissans  que  c^est  la  que  nous 
avons  toute  nostre  iuetice,  que  c^est  par  ce  moyen 
que  Doua  sommes  agreablea  k  Diao  le  Pere,  afin 
qull  Dous  re^oive  k  merci*  Quand  donc  nous  ap- 
pliquerooe  t^  toute  oostra  eBtudei  ooue  viendrons  k 
la  cogooisaance  de  verit^,  oous  sentirooa  que  ce 
i  n^est  poiot  eo  vaio  que  Dieu  noue  a  promis  quVn 
chercbaot  nous  trouveroos;  mais  il  faut  chercber, 
comme  dit  Moyse,  Yoici  la  voye,  auivoz-la.  Que 
oous  n'aIIions  point  doQC  oous  esgarer  de  no«tre 
bon  gr6.  Voila  en  aomme  ce  que  ooua  ayons  i 
reteoir  do  ce  paasage. 

£t  eo  geoeral  Dotoos  que  quand  Dieu  envuje 
des  faux-propbetes  (comme  il  le  declare  par  Moyae 
au  14.  du  Deuter.X  o'eet  pour  esprouver  ei  noua 
raimoDs  ou  non.  Car  quand  oous  preetoos  raureille 
aux  Beducteurs,  et  que  ooua  aommea  abusez  de  oe 
qu^Is  oous  flagoroeDt,  il  est  certaio  que  voil^  Dieu 
qui  deacouvrc  qu'il  o*y  a  en  ooua  qu*bypocriaio: 
car  ei  ooua  avons  eu  queique  devotion  eo  appft- 
reoce,  ce  n'eetoit  rieo  sinon  feintiee*  Dieu  done 
oo  souffrira  iamais  que  nous  le  ohercherona  eo 
pure  verit^.  Et  cepeodaot  notuna  que  si  nooe 
venoDS  a  reacote  de  Dieu  pour  estre  eDseigoesK,  et 
que  oouB  luy  soyons  dooilea,  que  oous  parvieodrona 
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da  premier  coup  k  la  oognoissance  de  verit^:  non 
pas  qne  nous  y  soyons  parfaits,  mais  si  est-oe  que 
Dien  ne  se  caohera  point  de  nous  que  nous  no  le 
ooffnoisBions  entant  qu'il  aera  expedient  pour  nostre 
•ahit,  qu^ii  ne  s^apprivoise  de  plus  en  plus,  et  que 
Doas  ne  soyons  confermez  en  ia  bonne  dootrine, 
iasqnes  a  oe  que  nous  soyons  delivrez  de  toutes 
tenebres  d'ignorance.  Yoil^  dono  comme  il  nous 
&at  estre  asseurez  que  Dieu  ne  permettra  point 
qne  noos  errione,  sinon  que  nous  le  faoioDS  de  no- 
stre  bon  grd.  Et  au  reste,  il  ne  se  faut  point  es- 
bahir  si  beaucoup  sont  frustrez  quand  ils  ont  quel- 
qae  desir  d'apprendre,  et  toutesfois  qu'ils  demeurent 
toasiours  povres  aveugles,  et  que  le  diable  mesme 
les  enveloppe  en  beauconp  d^erreura:  car  aussi  ils 
n'ont  point  cheroh6  Dieu.  Or  il  a  falu  qu'il8  eus- 
sent  le  salaire  tel  qu'ils  avoyent  merit^.  Nous  de- 
VODS  bien  auiourd'huy  considerer  cela,  veu  que  les 
oorraptions  de  Satan  regoent  ainsi  au  monde,  que 
oeux  qui  ouident  estre  bieu  sages  et  bien  subtils, 
mesmes  ceux  qui  cuident  monter  par  dessus 
les  nnes,  oomme  les  plus  excellens,  qu'il  semble 
que  toute  la  sagesse  du  monde  soit  en  leur  teste, 
on  Yoit  oeux-l£i  estre  du  tout  abbrutis.  Et  pour- 
quoy?  Gar  (comme  desia  nous  ayons  declar^)  il 
n^y  a  oeluy  qui  ne  se  donne  libert6  de  se  iouer 
aveo  Dieu,  et  tous  le  voudroyent  payer  en  fausse 
moDDoye.  II  faut  donc  qu'il  les  amene  en  seus  re- 
prony6,  et  qu'il  leur  envoye  un  esprit  d^yvrong- 
nerie  (comme  il  en  parle  par  ses  Prophetes),  telle- 
ment  qu'il8  n'ayent  plus  nulle  discretion.  Yoil^  ce 
qae  nous  avons  h  retenir  de  ce  paseage. 

Or  il  y  encores  un  petit  mot  quaot  ^  ce  que 

saiDOt  Paul  parle  de  la  verit6.    Car  il  monstre  que 

€0  n'est  pas  le  tout  de  beaucoup  sgavoir,  mais  qu'il 

&at  avoir  une  doctrine  solide  et  ferme,    La  verit6 

dono  qu'emporte-elIe?    C^est  oti  gist  la  substance 

de  nostre  salut,  et  que  nous  sgachions  comme  Dieu 

doit  estre  glorifi^.   Nous  pourrons  donc  sgavoir  beau- 

ix>ap  de   sciences,  nous   pourrons   concevoir    beau- 

coap  de  speculations,  nous  pourrons  avoir  la  langue 

ibabile  pour  en  iazer,  et  mesmes  il  semblera  que 

Qons  sgachions  merveilles,  mais  le  tout  ne  sera  rien 

qne    vanit^    (ainsi   qu'il   a   est^   traitt^  ci   dessus) 

qaand   doos  n^aurons  pas  ce  vray  fondement,  c'est 

U^avoir   que  Dieu    soit  gIorifi6  par  nous,  et  que 

tioos    sgaonions   que  c'est  de   le  servir,   que  nous 

Siohions  oti  nostre  esperaoce   doit  estre  appuyeei 
D   qo'estans  asseurez  de  nostre  salut  nous  atten- 
^ons  qne  oe  qui  nous  est  auiourd'huy  promis,  nous 
Mit  revel6  par  effect.    Voila  donc  ceste  verit^  dont 
ijMurle  sainct  Paul,  comme  il  le  monstre  aussi   en 
'€l'aotres  passages.     Et  au  reste,  si  Dieu   aveugle 
^infii  oenz  qui  par  hypocrisie  ne  le  oherchent  pointy 
^nais   ont  des  foUes  devotions,  que  sera-ce  de  ceux 
-^ot   aveo  nne  rage  se  dressent  contre  luy,   et  font 

CmMm  apera.    Vci.  LIV. 


des  taureaux  pour  hurter  des  oornes,  monstrans  nn 
mespris  de  toute  religion?  Geux-1&  ne  meritent-ils 
point  d'estre  enoores  plus  abruvez  de  mensonge,  et 
que  Satan  les  aveugle  tellement  qu'il8  n'ayent  plus 
ne  goust  ne  savour  en  eux  non  plas  qu'auront  lea 
asnes  et  les  chiens?  Yoici  sainct  Paul  qui  dit  que 
e'il  y  a  des  povres  femmelettes  qui  ayent  de  Thypo- 
criaie  en  leur  ooeur,  quand  elles  feront  semblant 
d'apprendro,  combien  qu'il  semble  qu'eUes  ayent 
quelque  desir  de  servir  &  Dieuy  que  toutesfois  le 
diable  en  a  la  possession.  Et  c'est  un  iuste  salaire 
qu'elles  remportent,  quelque  excnse  qu'on  puisse 
alleguer.  Yoil^  Dieu  qui  est  iuste  iuge,  quand  il 
les  permet  ainsi  aux  liens  de  Satan  et  des  seducteurs. 
Si  une  telle  rigueur  est  iuste  contre  les  femmeSy 
voire  contre  les  povres  femmolettes  qui  semblent 
les  plus  simples,  que  sera-ce  des  hommes?  II  y 
aura  beaucoup  moins  d'excu8e.  L^homme  est  le 
ohef  de  la  femme,  oeluy-I&  doit  avoir  plus  d'avis 
et  de  prudenoe.  Quand  dono  les  hommes  voudront 
ainsi  se  mocquer  de  Dieu,  qu'ils  voudront  demeurer 
entortillez  en  leurs  vioes,  ne  sont-il  pas  dignes 
d'estre  detenus  en  tello  oaptivit6,  que  iamaia  ils 
n'eschappent  des  liens  de  Satan?  II  est  bien  oer- 
tain.  Or  si  les  hommes  qui  ont  quelque  devotion, 
qui  sont  bigots,  et  qui  barbotent,  et  qui  iusnent,  et 
font  ceci  et  cela,  si  neantmoins  Dien  les  rend  es- 
claves  de  Satan  quand  ils  n'ont  point  une  con- 
science  pure  et  droite,  que  sera-ce  des  contempteurs 
manifestes,  comme  auiourd'huy  on  les  voit  ?  le  vous 
prie  quand  on  onvrira  les  yeux,  ne  verra-oh  pas 
que  le  monde  veut  despiter  Dieu  auiourd'huy  mani- 
festement,  ie  di  et  grans  et  petis,  et  riohes  et 
povres?  Quant  aux  grans,  ce  sont  des  grans  qui 
voudroyent  hurter  contre  Dieu.  Et  oeux  qui  ont 
quelque  vertu  ou  esprit,  &  quoy  l'appliquent-ils 
sinon  k  se  moquer  de  toute  religion?  Bt  sans 
aller  plus  loin,  qu'on  regarde  ici  au  milieu  de  nous 
\k  oix  TEvangile  se  presche,  et  non  seulement  aux 
villes,  mais  aussi  aux  villages,  qu'on  regarde  comme 
ohaoun  va  son  train,  ie  ne  parle  point  de  deux  ou 
de  trois,  mais  qu'on  regarde  le  train  general,  ne 
voit-on  pas  qu'il  y  a  une  robellion  toute  manifeste? 
Auiourd'huy  et  hommes  et  femmes  non  seulement 
seront  malins  entr'eux,  mais  ils  voudroyent  avoir 
arrach6  Dieu  du  oiel.  II  est  vray  qu'il8  voudront 
bien  avoir  quelque  reputation,  combien  que  par 
feintise  ils  voudroyent  se  couvrir  et  esohapper  la 
main  du  iuge:  mais  tant  y  a  qu'ils  n'ont  nulle  re- 
verenoe  &  la  parole  de  Dieu.  Et  dont  vient  oela? 
II  est  vray  que  la  souroe  est,  qu'un  ohaoun  veut 
avoir  la  bride  avallee,  oomme  on  dit.  Les  yvron- 
gnes  voudront  qu'on  les  laisse  gourmander  aveo 
toute  intemperanoe  comme  des  pouroeaux:  les  pail- 
lars  voudroyent  avoir  licence  de  se  veautrer  en  leurs 
ordures  et  infeotions:  les  avarioieux  Toudront  at* 
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trapper  le  bien  d^autrny  de  C08t6  et  d'autre:  les 
blasphemateurs  voudront  avoir  la  gorge  ouverte 
Baos  qu'on  leur  remonetro  leur  offense:  on  voit  que 
il  n^y  a  nul  qui  se  vueille  asauiettir  k  Dieu.  La 
desaus  se  faut-il  esbahir  si  nostre  Seigneur  permet 
qu^il  7  viene  beaucoup  de  troubles,  et  que  les  Mi- 
niBtres  mesmes  et  les  preacheurs  ne  facent  point 
lenr  devoir?  Cest  merveilles  plnatoaty  voire  mes- 
mes  c'e8t  un  miracle,  que  Dieu  laisse  quelque  ae- 
mence  de  sa  parole,  quand  il  y  a  une  telle  ingrati- 
tude  au  monde.  Oar  plustost  8'il  vOuIoit  user  de 
rigueur  envers  nous,  et  qu'il  nous  traittast  selon 
que  nous  en  sommes  dignes,  il  faudroit  que  les 
diables  montassent  en  chaire,  et  qu^ils  fussent  en- 
charnez  afin  de  seduire  ceux  qui  sont  ainsi  malins 
et  pervers,  et  qui  ne  demandent  sinon  de  faire  la 
guerre  manifestemont  &  Dieu  en  toute  leur  vie.  Et 
ainsi,  quand  nous  verrons  des  troubles  et  scandales, 
que  nous  verrons  des  canailles  qui  ne  demandent 
qu'jt  semer  leur  poison  pour  tout  infecter,  et  pour 
pervertir  la  verit6,  cognoissons  que  c*est  un  iuste 
salaire  oontre  ceux  qui  se  veulent  aiosi  destourncr 


k  leur  escient  du  bon  ohemin:  mais  cependant  qoe 
nous  remercions  ce  bon  Dieu,  de  ce  qu'il  noQB  a 
advertis,  afin  que  nous  ne  soyons  point  trompeSi 
mais  que  nous  cognoissons  qu'au  milieu  de  telt 
oombats  nous  pourrons  tousiours  suivre  le  droit 
chemin,  moyennant  que  lesus  Christ  nous  oondaiae» 
et  que  nous  ne  luy  soyons  point  rebelles.  Bt  paie 
quand  nous  voyons  que  Dieu  encores  nous  laiaae 
sa  parole,  et  quelque  iogratitude  qu'il  y  ait  en  nou 
que  toutesfois  nous  ne  sommes  point  privez  de  1a 
doctrine  de  TEvangile,  souffroDs  d'estre  enseigncp 
fidelement  de  luy,  et  d^estre  confermez  de  ploa  en 
plus  en  la  doctrine  que  nous  avons  desia  apprinae, 
que  nous  demandions  de  continuer  restude  oh 
Dieu  nous  veut  employer  tout  le  temps  de  nostie 
vie,  et  que  nous  recevions  sa  dootrine  en  telle  ho- 
milit^,  que  nous  puissions  quant  et  quant  monstrer 
que  nous  avons  contempl^  la  face  de  nostre  Diea 
pour  estre  transfigurez  en  icelle  de  gloire  en  gloire. 
Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTUNIEME   SERMON. 


Chap.  III,  V.  8—9. 

Pource  que  c'est  une  chose  dure  et  fascheuse 
que  d'avoir  contrariet6  quand  nous  voulons  servir 
&  Dieu,  et  avancer  sa  parole,  ceux  qui  sont  exer- 
cez  en  ces  combats  ont  besoin  de  consolation,  ou 
autrement  ils  pourroyent  tout  quitter,  pensans  que 
c'e8t  une  chose  insupportable  que  les  creatures  ba- 
taillent  ainsi  contre  Dieu,  que  la  verit^  soit  ainsi 
dissipee,  qu*on  la  desguise  tellement,  qu'on  tasche 
de  Taneantir,  et  qu'on  luy  face  tout  effort.  YoiI& 
pourquoy  sainct  Paul  ayant  parl^  de  la  condition 
qui  est  appareillee  &  tous  prescheurs  de  rEvaugile, 
adiouste  qu'ils  n'endurent  rien  de  nouveau:  oar 
antant  en  est-il  advenu,  et  &  Moyse,  et  k  tous  les 
Prophetes:  mais  il  se  contente  de  mettre  en  avant 
rexemple  de  Moyse.  Cependant  toutesfois  Timo- 
thee  avoit  occasion  de  reduire  en  somme  ce  qui 
avoit  est6  fait  dopuis.  Car  il  a  falu  qne  les  Pro- 
phetes  se  soyent  conformez  en  cela,  que  tousiours 
ils  ont  eu  des  repugnances:  et  iamais  n'ont  servi 
paisiblement  k  Dieu,  que  Satan  n'ait  machin6  tant 
qu'il  pouvoit  d'empescher  le  cours  de  leur  doctrine. 
SSainct  Paul  donc  dit,  si  nous  voyons  gens  qui  ba- 
taillent  contre  la  verit^  de  Dieu,  que  c'e8t  comme 
il  en  a  est^  fait  de   tout  temps.    Car  il  y  a  eu  les 


enchanteurs  de  Pharao  qui  ont  aussi  resistd  k 
Moyse:  et  alors  Dieu  a  establi  comme  un  patron 
pour  nous  monstrer  ce  qu^auront  k  faire  toae 
ceux  qui  voudront  avancer  la  bonne  et  pure  doe- 
trine:  c'est  asgavoir,  qu^ils  soyent  armez  pour  oom- 
batre,  d'autant  que  Satan  leur  fera  la  guerre,  et 
prattiquera  maintenant  d'un  cost^,  maintenant  d*aa- 
tre,  de  faire  que  la  verit^  n'ait  point  son  ooars. 
Yoil^  le  premier  que  saioct  Paul  amene  pour  oon* 
soler  Timothee:  et  en  la  personne  d'un  homme  il 
donne  aussi  courage  k  tous  serviteurs  de  DieUi  et 
Ministres  de  sa  parole.  II  adiouste  un  second  ar- 
gument,  c'est  que  Dieu  pourvoira  a  ce  que  la  verit4 
ne  soit  point  tousiours  opprimee:  oombien  qne  poar 
un  temps  ello  soit  eomme  obscurcie,  toutesfois  en 
la  fin  Dieu  la  rendra  victorieuse,  et  faudra  qae 
Satan  et  tous  ses  supposts  demeurent  confus,  apree 
avoir  attent^  tout  ce  qu'ils  auront  peu.  Ainsl  noue 
voyons  en  somme  que  le  S.  Esprit  par  la  bouohe 
de  8.  Paul  nous  propose  ici  deux  raisons  pour  nooe 
fortifier.  Quand  nous  voyons  que  Satan  a  des  con- 
trarietez,  et  que  la  verit6  de  Dieu  n'est  point  re« 
coue  de  tous,  mais  qu'il  y  a  des  malins  qui  tasohent 
de  tout  pervertir,  et  qui  la  calomnient  et  depravent^ 
voici  en  quoy  il  nous  faut  consoler:  c'est  en  premier 
lieu,  que  nostre   Seigneur  nous   traitte  comme  ik 
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toot  temps  il  a  fait  son  Eglise,  que  ceax  qui  ont 
yesou  deyant  nous  ii'oiit  point  eu  meilleur  marcb6 
en  cest  endroit:  car  Dieu  les  a  exercez  envoyant 
dea  fanx-pasteurs,  ou  bien  laschant  la  bride  h 
Satan  qui  les  suscitast.  Qu^ainsi  soit,  oognoissons 
oe  qui  est  advenu  depuis  que  la  Loy  fut  publice. 
Yoila  Moyse  qui  estoit  devant  les  autres  Prophetes. 
Or  desia  la  guerre  luy  a  est^  dressee,  et  iamais  ce 
mal  n'a  cess^.  Ainsi,  qu'auiourd'huy  nous  portions 
en  patience,  8'il  nous  faut  endurer  le  semblable: 
car  ce  n^est  pas  raison  que  nostre  condition  soit 
meilleure  ou  plus  aisee  que  celle  de  Moyse,  et 
de  tous  ceux  qui  l'ont  suyvi.  Yoil^  pour  un  item. 
Or  le  second  est,  que  rissue  sera  tousiours 
bonne  et  heureuse:  combien  qu'il  nous  fascbe  de 
combatre,  et  qu'il  semble  que  la  verit6  de  Dieu 
doyve  estre  abolie  du  tout,  attendons  que  Dieu  y 
poarvoye.  Gar  il  fera  tellement  que  les  meschans 
ne  remporteront  que  toute  vergongne:  apres  qu'ils 
aaront  triomph^,  si  faudra-il  que  Dieu  descouvre 
leur  turpitude,  et  nous  verrons  comme  Dieu  a  le 
soin  de  maintenir  sa  cause,  combien  que  cela  n'ap- 
paroisse  point  pour  un  temps.  Or  il  reste  d'appli- 
quer  ceste  doctrine  &  nostre  usage.  Ce  nous  est 
nne  grande  consolation  quand  nous  ne  sommes 
point  separez  de  la  compagnie  des  enfans  de  Dieu, 
maia  plustost  que  Dieu  nous  fait  suyvre  leur  train, 
et  qa'il  nous  mene  tellement  k  eux,  qu'il  n'y  a 
qo*an  rang.  Quand  nous  voyons  cela,  nous  avons 
bien  occasion  d'estre  fortifiez.  Si  maintenant  les 
ehoees  estoyent  confuses,  et  que  quand  nous  vien- 
drons  k  regarder  comme  Dieu  a  traitt^  ses  fideles 
par  ci  devant,  et  que  nous  trouverions  leur  condi- 
tion  toute  diverse,  ce  seroit  pour  nous  faire  esbahir: 
maie  quand  nous  voyons  que  nous  sommes  sembla- 
bles  k  ceux  qui  ont  servi  ^  Dieu,  que  nous  sommes 
exercez  comme  en  une  mesme  lioe.  Et  qu^ils  ont 
aoostenu  les  difficultez  pareilles,  quand  nous  voyons 
oela,  ne  devons*nous  pas  nous  consoler,  pour  dire, 
Et  bien,  faut-il  que  nous  refusions  d'estre  conformez 
A  Moyse,  h  tous  les  Prophetes  de  Dieu,  et  aux 
Apoetres?  £t  ainsi  apprenons  de  tousiours  con- 
templer  Testat  de  TEglise  ancienne,  quand  nous 
serons  faschez  des  afflictions  que  Dieu  nous  envoye. 
Car  nous  s^avons  que  cela  est  escrit  pour  nostre  doc- 
trioe,  qoe  TEglise  est  semblable  &  un  champ,  sur 
legoel  la  charrue  a  train^,  qu'il  faut  que  d'un  bout 
insqoea  &  raotre  tousiours  elle  endure  affliction. 
it  81  cela  est  advenu  &  nos  peres,  il  faut  qne  nous 
^HiMsedions  en  leur  lieu,  et  sur  tout  quand  nous 
Voyoos  qoe  les  ennemis  de  verit6  ont  la  vogue,  et 
9li'on  leur  favorise,  qu'ils  s'esgayent,  et  qu'ils  dres- 
^nt  les  crestes  comme  s'ils  avoyent  tout  gagn6: 
^%  oependant  qu'on  murmure,  qu'on  blaspheme,  et 
^ti*on  ne  cognoisse  point  de  Dieu.  Si  donc  nous 
en  angoisse  pour  cela,  il  nous  faut  revenir 


h  cest  exemple  que  sainct  Paul  nous  propose,  c'est 
que  d6s  le  temps  de  Moyse  il  en  est  ainsi  advenn, 
que  les  Prophetes  ont  experiment^  le  semblable. 
II  faut  donc  que  nous  baissions  la  teste  pour  estro 
de  leur  rang,  puis  que  Dieu  veut  que  la  condition 
de  son  Eglise  soit  telle.  Yray  est  que  ces  deux 
enchanteurs  dont  parle  sainot  Paul,  n'estoyent  pas 
ennemis  domestiques,  comme  ceux  qui  prendront 
couverture  de  TEvangile  pour  falsifier  la  puret6  de 
touto  bonne  doctrine:  mais  d'autant  que  desia 
Moyse  a  soustenu  des  combats,  et  que  les  Prophe- 
tes  Tont  ensuyvi,  apprestons-nous:  et  quana  ce 
viendra  h  la  prattique,  ne  trouvons  rien  de  noo- 
veau,  que  nous  ayons  premedit^  cela  de  longne 
main,  voire  pour  le  souffrir  doucement,  et  sans 
nous  esbranler  en  fa^on  quo  ce  soit.  Si  on  de- 
mande  d'oti  sainct  Paul  a  prins  ces  deux  noms 
qui  ne  sont  point  exprimez  en  Exode,  la  response 
sera,  Que  les  Peres  anciens,  outre  ce  qu'il8  avoyent 
par  esorit,  ont  retenu  fidelement  les  choses  qui 
avoyent  est6  faites  auparavant,  tellement  que  le 
peuple  des  luifs  a  eu  comme  par  heritage  plus  de 
cognoissance  de  rhistoire  anoienne  que  nous  n'avona 
pas  auiourd'huy.  Sainot  Paul  a  peu  avoir  de  cest 
usage-Ia  ce  qu'il  recite  en  ce  passage:  c'est  asga- 
voir  que  les  enchanteurs  de  Pharao  estoyent  nom- 
mez  ainsi  qu'il  les  appelle  ici.  Qu'il  y  en  ait  deux 
il  est  vray-semblable,  &  cause  de  Moyse  et  d'Aaron. 
YoWk  deux  Prophetes  que  Dieu  envoye.  Voila 
Pharao  pouss^  par  Tesprit  du  diable,  qui  en  oppose 
deux  autres,  Tun  &  Moyse,  l'autre  &  Aaron  pour 
monstrer  qu'il  n'est  en  rien  inferieur.  Ainsi  donc, 
combien  que  Moyse  n'ait  point  declar^  qui  estoyent 
ces  enchanteurs,  ni  en  quel  nombrOi  tant  y  a  que 
sainct  Paul  Ta  eu  d'une  telle  certitude  qu'il  ne 
faut  point  que  cela  viene  auiourd'huy  en  dispute. 
Et  au  reste,  la  chose  n'est  point  estrange  ni  dou- 
teuse,  que  les  Peres  n'ayent  gard6  oela  songneuse- 
ment,  que  ce  qui  n'estoit  pas  couoh6  par  esorit, 
fust  toutesfois  cognu,  et  ces  choses  ont  est^  entre* 
tenues  tellement,  que  iusques  a  Taage  de  sainct 
Paul  les  noms  des  enohanteurs  ont  est^  en  me- 
raoire. 

Or  cependant  notons  de  ce  passage  comme  le 
diable,  pour  guerroyer  contre  Dieu,  contrefait  toos- 
iours  le  bien:  brief,  on  le  peut  k  bon  droict  nom- 
mer  comme  singe  de  Dieu.  II  est  vray  qu'il  se 
gardera  bien  d'approcher  de  la  verit^:  mais  si  est- 
ce  qa'il  desguisera  tellement  les  oeuvres  de  Dieu, 
qu'il  se  transfigurera :  et  luy  estant  prince  de  tene- 
bres  donnera  quelque  espece  de  clart6  pour  tromper 
les  ignorans:  nous  le  voyons  en  ce  que  sainct  Paul 
recite  ici.  Yoil^  Dieo  qui  envoye  Moyse  et  Aaron. 
Or  au  contraire  voici  Pharao  qui  est  pouss^  de 
resprit  du  diable,  qui  met  deux  enchanteurs  a  Top- 
posite.    II  ne  leur  peut  pas  donner  esprit  de  Pro- 
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phetie:  son  inteDtion  aussi  n'e8t  paa  de  maiDtenir 
la  verit^,  mais  de  la  ruiDer  B'il  peut,  et  cepeDdant 
d'opprimer  TEglise  de  Dieu,  d'abolir  PalliaDce  de 
saluty  et  toutes  les  promeases  qui  estoyeut  doDnees 
aux  Peres  aDcicDB.  Yoil^  doDO  Pharao  qui  de- 
maode  a  doDDor  couleur  k  ses  tromperies,  tellemeDt 
qu^OD  De  egait  de  quel  cost^  ee  touroer  quaud  od 
YOit  les  enchanteurB  qui  coDtrefont  les  sigDOB  et 
miracleB,  et  semble  quaai  que  ce  soit  tout  pareil. 
Or  il  est  yray  que  Satau  ha  boaucoup  de  moyoDB, 
et  qu*il  prcDd  diyerBes  masques:  mais  taut  y  a  que 
touBiours  il  taBchera  de  faire  un  tel  meBliDge,  qu'oD 
ne  puisse  discerDer  entre  la  yerit^  de  Dieu  et  les 
mensongeB  qu*il  introduit.  Et  c'eBt  une  doctrioe 
qui  est  bieu  &  DOter.  Gar  Bi  nous  ne  cognoisBons 
BCB  ruses,  comment  nouB  en  pourrons-nouB  garder? 
Et  voiljt  oti  sainct  Paul  nous  ramene,  quaod  il  yeut 
que  DOUB  peuBioDS  h  doub  de  pres:  Mes  amis  (dit-il), 
nouB  sgavonB  les  fineBBCB  et  cautelles  de  nostre  en- 
nemiy  et  ainsi  qnand  nous  verrons  que  les  Beduc- 
teurs  prendront  couverture  du  nom  de  Dieu,  quand 
ils  auront  des  fagons  pour  desguiser  leurs  propos, 
tellement  qu'il  y  aura  quelque  couleur,  ne  soyons 
point  trop  estonnez  de  cela.  Et  pourquoy?  G'eBt 
la  ruse  ancienne  de  Satan.  En  premier  lieu,  d'au- 
tant  que  le  diable  cognoist  qu'il  ne  nous  peut  pas 
aliener  pleinement  de  toute  religion,  il  ne  viendra 
pas  du  premier  coup  dire  qu'il  D'7  a  duI  Dieu,  que 
c'e8t  toute  mooquerie  qne  de  le  servir:  mais  en  pre- 
nant  ce  mot  de  ReligioD,  il  cd  fera  ud  boucliery  et 
cepcDdaDt  ce  sera  ud  glaive  mortel  coDtre  tous 
ceux  qui  ue  soDt  poiot  muois  et  armez  comme  il 
appartieut.  Et  voil^  comme  du  tout  temps  sous  ce 
nom  et  ce  faux  titre  de  Religion  beaucoup  de  gens 
ont  est6  abusez.  II  est  vray  (comme  nous  avons 
traitt^  ce  matin)  que  ceux  qui  cerchent  Dieu  en 
puret6  de  coeur,  iamais  ne  seront  seduits.  Gar 
Dieu  les  preservera  par  la  conduite  de  son  EBprit: 
combien  que  le  diable  use  de  beaucoup  de  fables, 
il  ne  gagnera  rien  contr'eux:  car  c'est  sa  prattique 
ordinaire,  c^est  as^avoir  quo  sous  le  titre  de  reli- 
gion  il  seduira  les  ignorans  8'il  peut. 

Et  au  reste,  si  tost  qu'on  taschera  de  dresser 
le  service  de  Diou,  voil^  Satan  qui  ne  cessera  d'en- 
velopper  des  corruptions  parmi,  tellement  que  le 
bon  grain  ne  demeurera  iamais  pur  si  on  lo  veut 
croire.  D*autant  plus  donc  devons-nous  estre  atten- 
tifs  a  faire  que  la  doctrine  de  Dieu  demeure  en  sa 
puret^,  et  que  celle  des  faux-prophetes  et  trompeurB 
soit  reiettee,  que  nouB  ne  leur  donnionB  nul  acc^s, 
mais  que  nouB  les  repoussions  vivement,  et  que 
nous  demeurionB  tousiours  enclos  au  parc  que  Dieu 
nouB  a  fait  par  Ba  parole.  Gar  si  doub  escoutons 
celuy  qui  nouB  a  prinB  en  sa  garde,  iamais  nous 
ne  pourrons  faillir:  nostre  Seigneur  Icsus  Ghrist 
ne  souffrira  point  que  iamais  nous  BoyoDS  esgarez^ 


combien  que  Satan  nous  Bolicite,  et  qn'il  nons  fliH 
gorne  aux  aureilles.  MaiB  tant  y  a  qn*il  nouB  fiiat 
estre  vigilauB:  et  ne  penBOUB  point  que  le  diable 
dorme,  et  que  Dieu  ne  luy  permette  d'exeroer 
noBtre  foy,  comme  il  en  est  advenn  du  tout  temper 
et  Bur  tout  notons  cela,  qu'il  y  aura  une  conformit6 
pour  nouB  esblouir  les  yeux  entre  les  chosea  qne 
Dien  aura  ordonnees,  et  ce  que  Satan  aura  entre* 
lac^.  Gomme  quoy?  Quand  auiourd'huy  les  Pa- 
pistes  voudrODt  approuver  ceste  abomination  diabo- 
lique  de  leur  Messe,  ils  ne  diront  pas  qu'elle  ait 
est^  forgee  &  Tappetit  des  hommes,  ou  que  cela  ait 
est^  invent^  eans  raison  ni  propos:  mais  ilB  noos 
amenent  k  la  mort  et  passion  de  nostre  Seigneur 
lesus,  pour  dire  que  la  Cene  est  le  vray  memorial 
qui  est  pour  nourrir  nostre  foy  en  resperanee  de- 
salut,  comme  nous  en  avons  le  tesmoignage  par  le 
Fils  de  Dieu  mesme.  La  Gene  dono  viendra  en 
avant,  et  dira-on  que  la  MesBO  en  a  est^  tiree,  qoe 
c'e8t  de  ceste  origine  qu'elle  est  veoue,  et  allegneni- 
OD  de  belles  couleurs.  Yoilik  comme  le  diable  oer- 
chera  de  se  couvrir  sous  quelque  gouBt  de  mauteaa 
do  Dieu:  mais  G'est  autaut  comme  8'il  eu  deschi- 
roit  uo  pan:  et  au  reste,  on  do  verra  qu'iDfection 
et  ordure,  que  dous  seroas  tous  esbahis  que  le 
diable  dous  aura  trompez  de  prime  faoe,  que  noos 
n'aurons  point  apperceu  sa  malice.  Si  nous  exa- 
minons  plus  avant,  nous  trouverons  que  tout  ee 
qu'il8  foDt  sous  le  titre  du  nom  de  Dieu,  n'a  rien 
de  commun  avec  ce  qu'il  a  ordonn^,  combien  qu'ils 
80  vantent  que  rien  n'e8t  fait  par  eux  qn'dr  rexem- 
ple  et  de  lesus  Ghrist,  et  des  Apostres.  Gomme 
voilft  leur  eau  benite,  qui  est  comme  un  renonee- 
ment  du  Baptesme:  toutesfois  ils  la  BQauront  bien 
deBguiser,  en  disant,  Ho,  Teau  benite  n'e6t  point 
pour  abolir  le  Baptesme  auquel  nous  avons  la  re- 
misBion  de  nos  pechez:  mais  pource  que  nous  ne 
pensons  poiot  &  nostre  Baptesme  comme  il  faot,  et 
que  si  nous  avons  failli,  nous  ne  pouvona  pas  nous 
certificr  que  Dieu  nous  pardonne,  il  est  bon  de 
nous  refraichir  la  memoire,  et  que  nous  ayons 
quelque  tesmoignage  secoDd  et  comme  Bubalternei 
touBiours  ie  Baptesme  demeurera  en  son  entier:  et 
en  sa  vertu,  mais  Teau  benite  sera  comme  un  ao- 
cessoire,  afin  que  doub  soyouB  tant  mieux  certifies 
que  Dos  pechez  dous  sout  pardoDnez.  Yoil^  rean 
beoite  qui  abolit  le  Baptesme,  et  toutesfois  le  dia- 
ble  s'iD8iDuera  tellement  qu'oD  pcDsera  que  oe  soit 
UDO  choee  conforme  h  rJDStitutioD  de  Dieu.  ra&le- 
gue  ces  choses  pour  les  plus  familieree:  mais  qu'on 
face  UD  discours  de  toutes  les  abominatioDs  de  ia 
Papaut^,  et  de  toutes  les  corruptiouB  que  Satan  a 
iDtroduites,  et  od  trouvera  qu'il  a  eu  tousiourB  oeste 
ruse,  de  se  mesler  tellement,  et  de  se  fourrer  parmi 
I  Tordre  que  Dieu  avoit  establi  en  sa  Parole,  qu'on 
trouvera    que    tout   8'accorde   tresbien.     Mais  c^Bst 
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aatant  oomine  des  eDohaoteurs  de  Pharao,  oeux-l& 
ODt  bien  fait  des  sigDOs  fiemblablea  que  Moyse  et 
Aaron,  mais  on  a  veu  qu'ilB  batailloyent  oontre 
Dieu  manifestemeDt,  que  leur  fio  estoit  maudite  et 
mal-heureusej  qu'il8  ont  eu  la  vogue  iusques  h  ce 
que  Dien  eust  exerc6  sod  peuple,  et  qu'il  eust  rati- 
fi6  que  o'e8toit  de  sa  maio  et  de  80d  bras  robuste 
qa'il  faisoit  ceste  redemptioa :  alors  il  a  reodu  cod- 
fo8  ceux  qui  avoyeot  pour  ud  temps  est^  aiasi  ma- 
lins  k  ropposite  de  Moyse  et  d'AaroD. 

Aiasi  doDO,  que  dous  appreoiooB  de  bieu  exa- 
miner  lea  choseB:  et  quand  le  diable  viendra  aiaai 
mesler  scb  zizanies  et  corruptioDS  parmi  la  pure 
verit6  de  Dieu,  que  dous  prioDB  celuy  qui  a  TEsprit 
de  prudence,  de  nous  gouverner  tellement  que  nous 
ne  BoyoDB  poiat  seduite.  Et  au  reste,  que  doub 
veDioDB  k  ceate  touche  de  la  parole  de  Diea,  qui 
ne  permettra  point  que  doub  faillioDS.  Yoila  dooc 
ce  que  dous  avous  &  reteair  de  ce  passage,  quaud 
il  OBt  ici  parl6  du  combat  qu'a  eu  Moyse  coutre 
lannes  et  lambres.  Or  i'ay  desia  touch^,  et  nous 
faut  bien  retenir,  quand  sainct  Paul  allegue  Tex- 
emple  de  Moyse,  que  c^est  afio  que  dous  s^achioDs 
que  les  Prophetes  ont  suyvi  un  mesme  train,  et 
qu'il  a  falu  qu^ils  fusscDt  ea  combat  assiduol.  Puis 
qn^aiasi  est  doDO,  estimons  -  nous  heureux  quand 
Dieu  nouB  mettra  d'un  tel  rang.  Et  si  auiourd'huy 
nous  avons  a  resister  h  ceux  qui  falsifient  la  verit6 
de  Dieu,  et  la  convertisseDt  en  measoDge,  priODs 
celuy  qui  a  vertu  et  coDstaDCe  ea  soy,  de  dous 
maiateair,  et  batailloDS  sous  sou  enseigDe,  comme  a 
fait  Moyse,  et  doub  dc  seroDs  point  coafus  ea  la 
fiD.  Et  DOloDs  bioD  que  ceste  toDtatioa  a  est^  griefve 
k  Moyse,  quand  laoDes  et  lambres  oat  eu  la 
vertu  de  faire  miracles:  car  il  Bembloit  que  Dieu 
fuBt  coDtraire  a  soy,  ou  bieu  que  le  diable  fust 
quasi  eu  puissance  egale.  Yoild.  Dieu  qui  euvoye 
UD  sigDO  sur  Egypte,  de  coDvertir  les  eaux  eu 
aaag,  il  coovertit  la  clart6  ea  tenebrcs,  il  fait  veair 
la  vermiae  pour  gaster  les  champs,  et  tout  le  pays. 
Les  choses  semblables  se  fout  par  les  magicieas  et 
eDchaateurs  de  Pharao.  Si  Dieu  besongne  des 
deux  costez,  ue  semblc-il  point  qu'il  se  coatrodise, 
et  qu'il  combate  quasi  contre  soy-mesme?  Ou  si 
c'e8t  le  diable  qui  besoDgDC  ainsi  par  la  maia  des 
eachaDteurs,  ne  dira-ou  pas  que  Dieu  est  \h  comme 
ea  difficult^  de  surmouter  Satao?  Yoil^  douo  udo 
tODtatioD  horrible,  dod  seulement  pour  le  simple 
populaire,  mais  pour  Moyse  et  AaroD,  tellement 
que  o'estoit  pour  les  accabler,  et  leur  faire  perdre 
courage,  et  les  faire  desfier  de  leur  vocatiou.  Et 
aiasi,  quaud  auiourd'huy  dous  verroas  que  les  mes- 
chaDS  auroDt  tel  artifice,  qu'il  semblera  que  Dieu 
leur  done  dequoy  pour  oppugner  la  verit^,  I&  oti  au 
paravaut  ils  estoyent  gens  indoctes,  gens  sans  Dulle 
dexterit^    qu'oD  les  verra  habiles  a  mal-faire,    que 


DOUB  persistioDs  DeaatmoiDB,  sgaohaDB  que  Moyse  a 
vaiucu  UD  tel  acaadale,  afin  que  noue  n'en  soyoDB 
poiot  estODDez  auiourd'huy.    Yoil^  pour  uu  item. 

Et  quaod  doub  verrouB  que  le  moade  priBora 
plus  les  meusoDgeB  et  tromperies,  que  ceux  qui 
batailleat  coatre  Dieu  et  sa  verit^  auroat  la  vogue, 
qu'on  leur  portera  faveur,  qu'il8  seront  Iob  bien 
venus,  et  que  nouB  ne  pourrons  avoir  ni  equit6  ni 
raison  pour  maintenir  nostre  cauae,  que  nouB  trou- 
veronB  des  aureilles  sourdes  quand  il  sera  question 
de  demander  aide  pour  repousser  le  mal:  quand, 
di-ie,  nouB  verrons  oela,  que  nous  poursuyvions 
neantmoiuB  noBtre  cours,  sgachauB  quMl  a  falu  que 
MoyBO  fuBt  en  cob  perplexitez-l&  pour  un  tempB :  maia 
attendouB  TiBBue  telle  que  Dieu  Ta  tousiourB  don- 
nee  aux  sienB,  et  comme  elle  est  ici  promise  par 
Bainct  Paul.  Gar  il  ne  dit  paB  Boulement  que  nous 
considerionB  ce  qui  OBt  advenu  pour  lorB,  maiB  il 
dit,  quand  nous  experimenterons  le  semblable,  que 
nouB  ne  defaudronB  point  quand  nouB  aurooB  ccBte 
fermet6  en  nouB  de  touBiours  servir  h  Dieu:  et 
quand  nous  verrons  tout  le  monde  esbranl^,  qu'il 
semblera  mesmes  qu'il  y  ait  des  orages  *et  tour- 
billons  si  grans  quc  nous  devions  estre  effarouchez, 
Bi  nou8  tenons  bon,  et  que  nous  demeurions  en  la 
doctrine  que  nous  cognoissonB  estre  de  Dieu,  apres 
les  tenebres  la  olart^  viendra.  II  est  vray  que  ce 
ne  sera  pas  Bi  tost  que  nouB  deBireriouB:  maia  re- 
mettons  le  tout  &  Dieu.  Gependant  noBtre  office 
est  de  nous  tenir  quois,  et  en  patience,  et  ne  point 
flechir  quoy  qu'il  nous  adviente,  mais  que  nous 
puissions  despiter  le  diable  et  tous  bob  supposts, 
pour  tousiours  suyvre  la  bonne  querele.  Quand 
nous  en  fcrons  ainsi,  nous  aurons  la  victoire,  comme 
a  eu  Moyse  contre  lannes  et  lambres.  Or  oela 
n'e8t  point  advenu  pour  un  ooup,  mais  Dieu  a  tOB- 
tifi^  alors  comme  sa  verit6  Bora  touaiours  victorieuBO 
et  que  ceux  qui  la  maintienent,  pourront  faire  leurB 
triomphes:  combien  que  pour  un  temps  il  semble 
que  les  ennemis  ayent  tout  ga^n^,  si  nous  sommoB 
faBohez  pour  cela,  revenonB  a  cest  excmple  qui 
nous  est  ioi  propos^,  c'e8t  de  nouB  tenir  k  la  pro- 
messe,  que  rissue  de  nos  combats  sera  tous- 
iours  heureuse,  moyennant  que  nous  ne  defail- 
lions  point. 

Au  reste,  sainct  Paul  dit,  Que  ce  sont  gens  cor- 
rampus  d^entendemenfj  et  reprouvee  quant  a  la  foy. 
Ge  n'est  point  sans  oause  que  saiuct  Paul  dit  que 
leurs  entendemens  sont  corrompus.  Gar  que  dira- 
on,  qu'un  homme  mortel  B^ose  ainsi  envenimer 
contre  Dieu,  qu'il  ose  taire  la  guerre  h  la  verit6? 
G'est  autant  comme  si  quelqu^un  par  furie  vouloit 
combatre  le  ciel.  Gar  nous  pourrions  plustost  ar- 
racher  le  soleil  de  bou  lieu,  que  nous  ne  pourrions 
abolir  la  verit^  de  Dieu:  il  faut  que  tout  le  monde 
passO;   ei  qu'elle  soit  permanente.     Gomment  dono 
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86  peut-il  faire  quo  des  oreatures  vienent  iusques 
k  une  telle  audace,  et  si  enragee?  Or  o'e8t  (dit 
sainct  Paul)  un  aveuglement  qui  prooedo  de  cor- 
ruption,  qu'il  faut  que  telle8  gens  soyent  in^ensez. 
Par  cela  il  nous  declare  en  premier  lieu,  que  ceux 
qui  font  ainsi  la  guerre  &  Dieu,  aont  desia  aveuglez 
par  Batan,  qu'il  leur  a  08t6  toute  raison  et  toute 
modestie,  qu'il8  sont  comme  forcencz.  Yoildr  pour 
un  item.  Et  par  cela  il  nous  08te  le  scandale  que 
nous  pourrions  concevoir  en  nous  enquerant  com- 
ment  il  e8t  po88ible  que  le8  hommes  vueillent  ainsi 
faire  la  guerre  a  Dieu.  Et  notamment  il  use  aussi 
de  00  mot,  afin  que  nous  ayons  en  tant  plu8  grande 
detestation  les  ennemi^  de  la  verit^,  ceux  qui  tas- 
chent  &  la  pervertir  en  fagon  que  ce  soit,  que  nous 
le8  fuyona  comme  pestes.  Oar  lea  empoi^onneurs 
ne  peuvent  faire  tant  de  maux  comme  ce8  mes- 
chans  qui  nou8  apportent  leurs  ordures  qui  sont 
pour  oster  la  vie,  seulement  du  flair  ou  de  Todeur. 
Si  de  loin  une  poison  a  si  grande  vigueur  qu'elle 
puisse  meurtrir  les  hommes,  il  est  certain  que  les 
mensonges  de  Satan  ont  encores  plus  de  vertu: 
car  ils  corrompent  en  sorte  qu'on  est  esbahi  que 
tout  est  incontinent  corrompu.  Sainct  Paul  donc 
nous  a  ici  voulu  adviser  que  nous  fuyons,  voire 
avec  execration,  ceux  qui  nous  brouillent  ainsi,  et 
qui  ne  demandent  qu'&  semer  leurs  fausses  zizanies 
parmi  la  bonne  semence  et  pure  de  la  parole 
de  Dieu. 

II  dit  aussi,  quHls  sont  reprmvez  quant  a  la  foy. 
Ge  mot  dont  il  use  se  peut  prendre  en  deux  sortes: 
c'eBt  asQavoir  gens  sans  iugement,  gens  destituez 
de  discretion,  ou  bien  gens  reprouvez,  o'est  &  dire 
vileins  et  detestables  quant  k  la  foy.  Or  tant  y  a 
que  ie  ne  douto  point  que  sainct  Paul  n'ait  voulu 
dire  qu'ils  sont  apostats,  qu'ils  sont  du  tout  ab- 
bastardis,  et  combien  que  pour  un  temps  ils  ayent 
eu  quelque  apparence  de  foy^  que  les  voiU  du  tout 
reprouvez,  les  voila  comme  membres  pourris  et  re- 
tranchez  du  Royaume  de  Dieu,  et  de  son  Eglise. 
*  Cest  donc  pour  plus  ample  approbation  de  ce  que 
nous  avons  dit,  c'e8t  as^avoir  que  nous  ne  pouvons 
avoir  trop  en  haine  les  ennemis  de  la  verit6  de 
Dieu,  voire  pour  les  fuir,  et  nous  en  donner  garde, 
SQachans  que  quand  nous  aurons  approch6  d'eux, 
incontinent  nous  serons  infectez  de  leur  poison  et 
ordure.  Or  cependant  advisons  aussi  de  nostre 
part  d'appliquer  ceste  doctrine  &  nous,  pour  un  ad- 
vertissement  qui  nous  sera  bien  utile.  Car  Tinte- 
grit^  de  no8  ames  et  de  nos  esprits  gist  en  ce«  que 
nous  ayons  la  pure  parole  de  Dieu.  Yoil^  pourquoy 
aussi  sainct  Paul  dit  que  c'est  la  droite  chastet6, 
par  laquelle  nouB  sommes  unis  au  Fils  de  Dieu, 
comme  une  femme  est  k  son  mari.  Yoil^  (di-ie) 
le  vray  lien  du  mariage  spirituol  que  lesus  Christ 
a  contraot^  aveo  nous,  que  nous  adherions  purement 


&  la  parole  de  Dieu  et  k  la  dootrine  de  TEvangile : 
voil^  l'integrit6  de  nos  ames.  Car  si  tost  que  noaa 
ouvrons  un  petit  pertuis  &  Satan,  qu'il  nous  Yieni 
distiller,  voire  iusques  &  une  seule  goutte  de  faaaae 
doctrinCi  nous  8omme8  corrompus,  Yoil^  une  maladie 
seorette,  mais  d'autant  est-elle  pire.  Nous  sommea 
comme  une  femme  qui  aura  prest6  raureille  k  aa 
ruffien,  ou  k  un  macquereau  pour  estre  sedaite: 
elle  monstre  qu'elle  nW  point  trop  pudique,  et 
qu^elle  est  preste  de  8'abandonner.  Ainsi  donc  ea 
est-il  de  nous,  ei  Dieu  ne  nous  fait  la  graoe  qa'aa- 
iourd'huy  nous  soyons  entiers  en  sa  pure  dootrine, 
et  qu'il  nous  y  tiene  constamment  pour  repoaaaer 
tout  ce  qui  n'accorde  poiot  ft  rEvangile,  aaquel 
nous  avons  est6  instituez  et  enseignez.  Et  meamea 
quand  il  est  parl^  de  ceux  qui  sont  reprouvez  quaat 
dr  la  foy,  advisons  bien  de  ne  trebuscher  point  en 
telle  ruine  et  confusion.  Et  comment  sera-ce? 
Cheminons  en  bonne  conscience:  comme  par  ci  de- 
vant  nous  avons  ouy  ce  que  disoit  sainct  Paul|  que 
ceux  qui  ont  laiss^  la  bonne  consoience,  ont  eatt 
comme  enfondrez,  ainsi  qu'une  navire  dedana  la 
mer.  Si  donc  nous  abusona  de  la  parole  de  Diea, 
ou  que  nous  n'en  tenions  conte,  il  est  certain  qa^an 
tel  thresor  nous  sera  ravi,  et  faudra  que  Dieu  nooa 
reiette,  voire  et  qu'il  nous  enfondre  comme  au  pro- 
fond  d'une  mor.  Et  pourtant  apprenons  de  ehe* 
miner  en  crainte,  en  priant  Dieu  qu'il  nous  con- 
serve  en  la  foy  que  nous  avons  receue  de  aon 
Evangile.  Et  si  nous  voyons  des  cheutes  en  beaa- 
coup  de  gens,  que  ce  nous  soyent  autant  de  miroira, 
que  nous  en  facions  nostre  profit,  que  noua  sQft- 
chions  que  si  Dieu  punit  ainsi  leur  hypocrisie,  il 
ne  faut  pas  que  nous  soyons  semblables  &  eaz. 
Quand  donc  nous  en  ferons  ainsi,  toutes  les  pani- 
tions  que  Dieu  envoyera  sur  ceux  q^i  en  sont 
dignes,  nous  serviront  pour  nous  confermer  en  aa 
crainte. 

II  y  a  d'avantage  quant  k  ce  poinct  qui  eat 
pour  nous  asseurer  de  rissue  qui  sera  bonne  et  de- 
sirable  pour  nous,  il  dit  que  les  meschans  ne  s^afxxn^ 
ceront  plus^  d^autant  que  leur  folie  sera  cognue  a 
tous  comme  de  ceux-ci.  II  fait  mention  des  deax 
enchanteurs  de  Pharao,  lanues  et  lambres.  Or  de 
prime  face  on  penseroit  que  ceci  fust  contraire  k 
ce  que  sainct  Paul  avoit  desia  declar6  par  ci  devant| 
et  ce  qu'il  adioustera  derechef:  c^ost  as^avoir  qne 
les  meschans  s'avanceront  de  plus  en  plus:  il  dii 
qu'il8  ne  8'avanceront  point  plus  outre.  II  y  a  aoaai 
rexperience  qui  nous  monstro  que  c^est  sana  fin  et 
sans  mesure  que  les  ennemis  de  la  verit^  8'ingerent 
tousiours,  et  qu'ilB  cueillent  force,  et  qu'il  Bomble 
qu'il8  doyvent  tout  gagner.  Que  dirons-nous  4 
cela?  Or  quand  sainct  Paul  dit  que  tous  ceux  qni 
tascheront  de  falsifier  la  verit^  de  Dieu,  ne  8'avan- 
ceront  plns,   il  entendy  combien  que  Dieu  permette 
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et  excellente»  voire  et  telle  que  les  anges  de  Paradis 
Tadorent.  Et  combien  que  les  pervers  et  ennemis 
de  Dieu  s^esgayent  en  leurs  mensonges,  et  qu'il8 
«'estiment  bien  Bages,  si  est-ce  que  toute  leur  sagease 
demeurera  confuse,  et  que  nostre  Seigneur  monatrera 
qu'il  n'y  a  eu  que  pure  vanit^.  Auiourd'huy  quand 
on  parlera  des  abus  de  PEgliae  papale,  il  est  vray 
qu'on  verra  bien  que  ce  sont  choees  pueriles,  et 
tant  sottes  que  rien  plus,  les  petis  enfans  B'en  moc- 
quent:  mais  il  y  a  quarante  anB  que  cela  estoit 
estim^  une  telle  sagesse,  qu'il  sembloit  que  ce  fust 
une  perfection  plus  qu'angelique :  personne  n'eust 
086  prendre  la  hardiesse  de  douter  s'il  y  avoit  raison 
en  toutes  ces  Bingeries  qui  se  font  1&,  on  estimoit 
que  ce  fussent  des  hauts  mysteres  sacrez,  qu'un 
chacun  fust  contraint  d'adorer.  Car  puis  que  les 
grans  docteurs  avoyent  pass^  par  Id.,  il  n'e8toit  pas 
licite  de  rien  retracter.  Yoil^  donc  comme  ces 
sottiBes  de  la  Papaut6  avoyent  une  reputation  telle 
de  dootrine,  qu'on  les  adoroit  comme  les  plus  hauts 
secretB  du  ciel.  Or  maintenant  qu'e8t-ce  quand  ils 
ont  est^  descouverts?  Auiourd'huy  nous  ne  pou- 
vons  croire,  nous  sommes  quasi  k  douter,  si  nous 
avons  est^  si  enchantez  d'y  avoir  creu.  Et  d'autant 
plus  devons-nous  magnifier  la  grace  de  nostre  Dieu 
quand  il  nous  en  a  retirez,  veu  que  nous  estions 
hebetez  en  telle  sorte. 

Ainsi  dono  ce  n'est  point  sans  cause  que  sainct 
Paul  met  ici,  que  la  folie  de  tous  ceuz  qui  comba- 
toyent  contre  Dieu,  a  est^  descouverte  &  tous,  Or 
quand  il  dit  k  tous,  il  n'entend  pas  en  general  & 
tout  le  monde,  mais  il  veut  declarer  &  grans  et  d, 
petis,  comme  nous  voyons  que  Dieu  a  tellement 
illumin^  les  povres  idiots,  qu'il8  peuvent  estre  iuges 
des  plus  grans  docteurs  de  la  Papaut^.  Noub  ne 
faisouB  point  ici  nos  triomphes,  mais  ils  sont  con- 
traints  de  veoir  ce  que  ie  di:  que  s'il  y  a  un  povre 
homme  mechanique  qui  soit  detenu  en  priBon  pour 
la  doctrine  de  rEvangile,  qu'on  luy  ameine  les  plus 
grans  docteurs  du  monde,  il  est  certain  qu'ils  seront 
]&  confus,  qu'il8  n'auront  que  leur  cruaut6  pour 
leur  refuge,  envoyans  les  serviteurs  de  Dieu  au  feu: 
mais  tant  y  a  que  leur  vergongne  est  descouverte. 
Quand  donc  nous  avons  un  tel  tesmoignage,  et  une 
telle  approbation,  ne  serons-nous  pas  trop  ingrats 
si  nous  ne  concluons  qu'il  nous  faut  adherer  k  ceste 
verit6  certaine,  laquelle  est  ainsi  victorieuse  contre 
tout  le  monde,  contre  oes  sages  qui  cuident  prendre 
la  lune  aux  dents  (comme  on  dit),  qu'on  voit  que 
Dieu  les  rend  confus,  et  cependant  qu'il  donne 
bouche  et  sagesBe  k  ses  enfans,  voire  et  aux  plus 
rudes,  &  oeux   qui  n'ont  ni  literature,   ni  rien  qui 


aoit,  qu'il  leur  donne,  di-ie,  la  force  et  la  Bagesse 
pour  rembarrer  tous  leura  ennemis?  Yoyans  donc 
une  telle  ohose,  ne  devona-nouB  pas  tant  plus  donner 
louange  k  la  bont^  de  Dieu,  pour  nouB  assuiettir  k 
sa  volont^?  Et  cependant  que  nouB  soyons  mQiua 
de  la  verit^  de  Dieu  en  telle  sorte,  que  quand  toot 
le  monde  8'elevera  &  rencontre,  que  nous  verrons 
des  troubles,  et  des  scandales  beaucoup,  qae  nouB 
ne  laissions  pas  d'y  persister.  Et  c'est  un  poinet 
que  nous  avons  bien  &  noter.  II  est  vray  qne  oeei 
ne  se  peut  pas  deduire  du  tout  pour  maintenantj 
mais  si  nouB  en  faut-il  toucher  un  mot,  o'eBt  que 
quand  nous  pourrions  estre  esbranlez  en  tentatioD, 
il  DouB  faut  estre  souBtenuB  de  la  veritd,  qa'elle 
nouB  serve  d'un  bon  fondement :  comme  Bainct  Paol 
adiouBte  que  Timothee  avoit  suyvi  Ba  patienoe,  sa 
doctrine,  sa  foy,  sa  charit^,  ses  oeuvres,  seB  per- 
secutions.  II  faut  donc  que  nous  apprenions  da 
nouB  consacrer  tellement  au  service  de  noBtre  Diea 
pour  estre  instruits  en  son  OBchole,  que  oe  poinot 
nous  soit  tout  rcsolu,  que  Dieu  est  nostre  MaiBtra: 
et  quand  on  nous  apportera  quelque  dootrine  de 
nouveau,  que  nous  tenions  bon,  sQachans  que  nooa 
avons  est^.  fidelement  iostruits.  Et  voiI&  qui  eat 
cause  que  tant  peu  de  gens  sQavent  faire  leur  profit 
de  la  bonne  doctrine:  quand  la  parole  de  Dieu  lear 
est  preschee,  ce  leur  est  tout  un:  c'eBt  assez  s^ils 
peuvent  dire,  Nous  avons  les  sermons,  nous  avons 
rEvangile.  Mais  ils  sont  novices,  et  il  y  en  a 
beaucoup  entre  doub  qui  sont  de  ces  apprenanSy 
desquels  sainct  Paul  parloit  ce  matin,  qui  iaaiais 
ne  vienent  a  la  cognoissance  de  verit6,  d'autant 
qu'ils  sont  tousiours  trop  empeschez  aux  negoeee 
de  ce  monde:  ou  bien  qu'il  leur  semble  qu^ils  aa- 
roDt  tousiours  le  moyen  de  recouvrer  ce  qu^ila  ont 
perdu :  Et  bien  (diront-ils)  si  ie  n'ay  ouy  un  Bermon, 
laisBoray-ie  &  estre  Chrestien  pour  cela?  II  eat 
vray  que  nous  ne  perdrons  point  nostre  ChrestientA 
pour  un  sermon:  mais  quand  nous  mesprisonB  aioBi 
la  parole  de  Dieu,  il  se  pourra  bien  auBsi  retirer 
de  nous:  et  quand  nous  serons  desgoustez  petit  k 
petit  de  suyvre  la  parole  de  Dieu,  nous  seronB  toat 
esbahis  que  le  diable  nouB  en  aura  CBlongnez  de  ai 
loin,  que  nous  n'auronB  plus  moyen  d'en  approoher» 
Ainsi  donc  advisons  cependant  que  Dieu  approehe 
de  nouB,  cependant  qu'il  nous  presente  sa  doctrineb 
d'y  estre  tellement  fondez  et  confermez,  que  de  plae 
en  pluB  nous  puissions  constamment  batailler  contre 
toutes  lcB  calomniesy  et  oontre  tous  lea  troublea  et 
BcandaleB  que  Satan  BUBcitera  avec  tous  aes  Bappofits. 
Or  nouB-nouB  prosterneronB  devant  la  uoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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goaTerne  en  sorte,  que  nouB  ayone  un  patron  et  un 
ezemple  de  ee  qu'il  nous  a  enseign^. 

Yenons  maintenant  a  ce  qa'il  dit,  Tu  as  cognu 
(dit-il)  ma  dodrinef  ma  conduitej  et  mon  prqpos.  loi 
nouB  avons  h  noter  que  ce  n^est  point  eans  cause 
que  eainot  Paul  oommenoe  par  la  doctrine,  et  qu'il 
luy  attribue  le  principal  degrd.  Car  combien  que 
la  preudhommie  d'un  homme,  et  les  vertus  nous 
doyvent  esmouToir,  si  est-ce  que  la  dootrine  va 
tousiours  devant,  et  non  Bana  cause.  Gar  tout  ce 
que  nouB  pourrons  veoir  en  une  oreature  mortelle, 
n'ha  pas  une  telle  vertu  comme  quand  Dieu  parle, 
que  nous  8(avon8  que  c'e8t  luy  qui  nou8  appelle, 
que  c'eBt  luj  qui  nous  met  en  boBongne.  Et  ainsi 
apprenons  de  tellement  conBiderer  lea  vertuB  qui 
80nt  aux  hommeSy  que  la  doctrine  ne  aoit  point 
oubliee  ni  mise  en  arriere.  Et  c'e8t  un  poinot  bien 
k  noter.  Car  il  nous  adviendra  de  mettre  la  charrue 
devant  les  boeufis,  quand  nous  penserons  qu'un 
homme  soit  excellent,  et  que  1&  desBus  nous  vou- 
drons  nouB  conformer  h  luy  en  tout  et  par  tout 
sans  discerner.  Yoil^  comme  de  tout  temps  beau- 
coup  de  Biroples  gens  ont  est^  abueez  quand  iU  ont 
voulu  ensnyvre  tout  oe  qu'il8  voyent,  sans  auoune 
prudence.  Car  il  faut  que  la  parole  de  Dieu  nous 
esclaire,  et  que  nous  soyons  conduits  par  ioelle  pour 
iuger  ce  qui  est  bon  ou  mauvais,  afin  que  nous 
n^aillions  point  k  restourdie,  que  nous  n'alleguion8 
pointy  Un  tel  a  ainsi  fait:  mais  que  nous  s^achions 
que  nous  suyvons  Dieu,  et  celuy  qui  aura  suyvi  sa 
parole.  Yoila  dono  de  quoy  nous  doit  servir  ce  que 
sainct  Paul  a  mis  en  ce  passage,  et  Tordre  qu'il  y 
tient,  quand  il  prefere  la  doctrine  k  toutes  vertus 
qui  estoyent  dignes  de  louange:  mais  tant  y  a  qu'il 
faut  qu'elles  suyvent,  et  que  Dieu  ait  ceste  authorit^ 
de  monstrer  ce  qui  est  bon,  et  oe  qui  luy  est 
agreable.  Et  cependant  nous  voyons  aussi  qu'il  ne 
suffira  point  qu'un  Pasteur  qui  a  charge  de  gouver- 
ner  rEglise  de  Dieu,  ait  de  grandes  vertus,  qu'il 
vive  sainctement,  mais  il  faut  qu'il  parle:  car  8'il 
est  muet,  toutes  ses  vertus  ne  sbnt  rien,  il  monstre 
qu'il  n'e8t  pas  digne  d'e8tre  reput^  serviteur  de 
Dieu.  Ainsi  il  faut  que  tous  ceuz  qui  se  diront 
estre  Pasteurs  en  PEglise,  ayent  la  doctrine,  et  que 
non  seuleroent  ils  vivent  en  sorte  qu'on  80it  edifi^ 
de  leurs  vertus,  mais  que  la  verit^  de  Dieu  resonne 
en  leur  bouche,  et  qu'ils  mettent  peine  d'in8truire 
oeux  qui  leur  sont  commis  en  charge.  Yoil^  pour 
un  item. 

Maia  au  reste,  sainct  Paul  adiouste  a  la  dootrine, 
La  conduUe  et  le  propos.  En  ce  mot  de  Conduite, 
il  Bignifie  un  fil,  ou  un  train  egal:  et  puis  en  Pro- 
pos,  il  signifie  constance.  En  somme  il  a  voulu 
monstrer  que  ce  n'e8t  point  le  faict  d'un  serviteur 
de  Dieu,  de  babiller,  et  d'avoir  un  beau  langage, 
mais  qu'il  faut  quant  et  quant  qu'il  y  ait  propos, 


c'e8t  h  dire  qu'on  voye,  Yoilft  un  homme  resolu,  il 
n'ha  point  seulement  des  boufiees.  Quand  il  sera 
en  ohaire,  il  pourroit  parler  comme  un  Ange:  et 
quand  il  est  descendu  ce  sera  un  iaseur,  an  gale- 
bontemps:  et  puis  il  semblera  que  oe  soit  merveille 
que  de  luy,  et  quand  ce  vient  au  besoin  il  n'y  a 
nuUe  vertu:  on  oognoist  en  oela  qu'il  n'y  a  eu 
qu^hypocrisie,  et  non  point  ceste  conduite  et  ceste 
eonstance  qui  doit  estre  en  un  serviteur  de  Diea.. 
Yoila  en  somme  ce  que  nous  avons  &  noter  de  oe 
passage. 

Or  81  nouB  avions  les  yeux  pour  bien  oonsiderer 
00  que  Dieu  nous  monstre,  il  est  certain  q'ue  nooB 
ne  serions  pas  si  tost  desbauohez  que  noas  sommes 
quand  il  advient  quelque  trouble  ou  soandale.  Car 
nous  aurions  premedit^  k  loisir,  quand  Diea  nooa 
auroit  donn^  quelque  bon  exemple,  YoiU  comme  il 
nous  faut  gouverner:  et  oela  nous  seroit  tout  re- 
solu:  nous  raurions  imprimd  en  nostre  memoire.. 
Mais  c'e8t  tout  ropposite,  il  semble  que  nous  voalions 
fermer  les  yeux:  si  nous  avons  quelque  exemple 
pour  nous  bien  oonfermer:  et  quand  Dieu  noos 
tend  la  main  pour  nous  aider,  il  semble  qne  nouB 
reiettions  tout  cela.  Au  contraire,  nous  ne  oher- 
ohons  sinon  quelque  couverture  pour  excaser  nos 
vices :  quand  nous  voulons  mal*faire,  moyennant  que 
nous  puissions  alleguer  que  nous  ne  sommea  paa 
les  premiers,  et  que  beaucoup  sont  semblables,  noos 
voil^  (oe  nous  semble)  innocens  et  absous.  Maia 
nous  ne  faisons  qu'empirer  nostre  maroh^  d'autaDt 
que  par  ce  moyen  nous  despitons  Dieu.  Car  noaa 
Bommes  desia  assez  enclins  k  tous  vicee  de  nostre 
nature :  et  de  noua  obstiner  ainsi,  n'e8t-oe  paa  comme^ 
si  nous  complottiouB  avec  Satan  pour  nouB  enduroir 
k  rencontre  de  Dieu?  MaiB  cela  ne  laisae  paa 
d'e8tre  tout  oommun:  et  de  faict  voila  pourquoy 
Dieu  permet  que  nous  ayons  tant  de  gens  qui  noua 
deBtournent  du  bon  ohemin,  et  qu'ilB  s'en  trouve  si 
petit  nombre  de  oeux  qui  puiBsent  protoBter  avec 
Bainct  Paul,  qu'en  suyvant  leur  conduite  et  lear 
train  on  ira  droitement.  On  voit  ceux  qai  ont  la 
oharge  d'anoncer  la  parole  de  Dieu,  qui  Bont  laacheB 
et  froids:  il  8'en  trouvera  mesme  beaucoup  qai 
menent  uue  vie  desbordee,  et  voit-on  que  oe  sont 
des  galans  et  mocqueurs  de  Dieu.  Et  pleoat  k 
Dieu  que  les  exemples  n'en  fussent  pointsifreqaensi 
mais  imputons  cela  k  nostre  malice,  quand  nostre 
Seigneur  lasche  la  brido  a  Batan,  et  qu'il  y  vient 
de  telles  contradictioos,  car  nous  en  Bommes  bien 
digneB.  Si  nous  regardons  que  cherche  la  plos 
part  du  monde,  on  voudra  avoir  dee  preBcheara  k 
8a  phantaBie,  oo  voudra  avoir  gens  addonnez  a  toat 
mal  et  a  toute  vilenie,  et  que  la  parole  de  Diea 
6oit  en  vitupere:  voild.  (di-ie)  oe  que  le  monde 
cherche  auiourd'huy.  Aioei  apprenonB  de  mieax 
faire    nostre    profit   dee   exemples   que   Diea   noaa 
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en  iitemmre  les  eieinples  qui  oods  dont  proposez, 
DotoDs  ausai  que  Dieu  cooduit  lellemeDt  ses  fideleB, 
que  iamaia  il  ne  leur  deftiQt.  II  est  ?ray  que  sainct 
Paul  allegue  ici  qu*il  avoit  eat6  delivr6,  pource  que 
Dieu  Bo  vouloit  encoree  servir  de  luy  en  ce  monde, 
MaiB  Dieu  a  diverseB  fa^os  de  eauver  les  dicns. 
Quelque  fois  il  les  delivrej  d*autant  qu*il  leur  pro- 
Jonge  la  vie,  il  les  retire  de  la  main  des  meschans 
en  despit  qu^ils  en  ajent :  mats  quelque  foia  Dieu 
delivre  les  aiens  par  la  mort,  II  est  vray  que  ceste 
delivrance  ne  sera  gueres  prisee  des  eofaos  de  ce 
monde  et  des  iocredules:  car  ils  sont  du  tout  ar- 
rcBtez  ici  bas,  ib  sont  attachez  ^  cesto  vie  corporeile. 
IIb  oe  cognoieaent  point  dono  que  cela  yaut,  d^cBtro 
delivr^  de  la  main  de  Dicu  en  mourant.  Maid  de 
nostre  cost6,  quasd  nouB  yoyons  que  les  enfanB  de 
Dieu  ne  sont  nullBment  estoonez  de  la  mort,  et 
que  Dieu  est  glorifi^  eu  eux,  et  fait  ses  triomphea: 
combien  qu*ils  soyent  en  opprobre  au  moode,  tant 
y  a  que  les  ennemis  demeurent  l^  confuB:  ct  eeux 
qui  ne  sembloyent  estre  rten,  moostrent  que  Dieu 
loA  a  revestus  d'uoe  grace  admirable,  qu^il  y  a  eo 
eux  ce  que  iamaiB  on  Q*eust  attendu:  et  (en  somme) 
que  noo  &eulemeot  il  y  a  une  victoire  pour  eur- 
monler  toutes  Ie«  tentations,  mais  que  Dieu  fait  Ik 
reluire  une  sagesee  qui  n^OBt  point  aocouBtumee,  et 
une  Tertu  plua  que  humaioe, 

Quand  done  nous  voyona  tout  cela,  n^avoos- 
nous  point  occasion  d^eBtre  confermez?  N'est-ce  pas 
betle  matiere  de  coDBoIatioD,  telle  que  sainct  Paul 
Ta  ici  baillee?  Notons  bieo  dono  que  quand  oous 
aurons  fait  nostre  profit  de  la  constance  qui  est 
aux  serviteurs  do  Dieu,  et  de  leur  bonne  couver- 
sation,  et  de  leur  sainctet^  de  vie  laquelle  oous  au- 
rons  apperceue  en  eux,  qu'il  faut  ausai  que  nous 
venions  a  regarder  les  graces  que  Dieu  leur  a  faites, 
comme  tousiours  il  leur  a  tenu  la  main  fortu,  et 
que  iamais  oe  leur  a  detailli  au  beaoio^  qu'il  les  a 
retirez  du  goutfro  do  la  mort,  qu*en  tout  et  par 
tout  il  a^est  monetr6  Pere  pitoyable  envers  eux, 
Yoila  le  principal  que  ooue  avons  a  observer«  si 
nouH  voulons  nous  resoudre  tetloment  que  toutes 
lea  tentations  que  le  diable  nous  pourra  mettre  au 
devant  oe  puiasent  rien  contre  nous.  Yoil^  comme 
oouB  avons  a  prattiquer  ce  passage,  quaod  sainct 
Paul  declare  ici,  et  ee  gloritie  que  Dieu  Ta  delivr6 
de  tant  de  persecutions,  desquelleB  il  sembloit  bien 
qu*il  deuBt  estre  englouti  eomme  en  uo  gouffre  de 
mort.  Or  ai  nous  oe  daignoos  noter  ies  bons 
exemples  qui  soyeot  pour  ooua  edifier,  oous  defail- 
lons  auBsi  bieo  eo  cest  endroit.  Car  noua  devrioos, 
par  maoiere  de  dire,  avoir  les  yeux  crevez  de  taot 
de  tesmoigoages  que  Dieu  noua  donne  de  sa  vertu 
et  de  son  aidoj  et  nous  n'y  penaouB  pomt*  Et  puis 
oouB  aUeguons,  Ho,  voila,  ie  ne  s^ay  pas  qu'il  sera 
fait  do  ceci,  ie  oe  sQay  que  ie  deviendroye  en  cest 


endroit.  Et  pourquoy?  Fource  que  le  diahle  nous 
a  teuu  les  yeux  baodez,  et  ooua  avooa  est^  contena 
qu*il  nous  teinst  en  tenebres:  et  nous  avons  veo  ce 
qui  en  estoit,  et  comme  Dieu  nous  Ta  expos^  devaot 
nos  yeux.  Et  ainsi  apprenona  de  marquer  oomme 
nous  devons  les  graces  que  Dieu  elargit  k  tous  lea 
siens,  afin  qiie  ce  nous  Boit  autant  da  confirmatione, 
et  que  nous  preniouB  courage,  et  que  non  Beulement 
nous  ayoos  zele  et  desir  de  oheminer  droitemeDt, 
mais  que  quand  il  semblera  que  le  ciel  et  la  torre 
doivent  estre  comme  renversez,  ooua  poursuivions 
'  touBiours  noBtre  train.  Et  pourquoy?  Car  nous 
SQavoos  que  Dieu  est  immuable,  et  comme  il  a  com- 
menc^,  ii  parfera.  Or  est-il  ainai  qu'tl  a  delivr6  laa 
sieoB  de  tout  temps,  Ne  craignons  poiot  dooc  qu'il 
nous  laiase  a  la  necessit^^  que  noua  ne  eoyona  ae* 
courue  de  luy  aussi  bieo. 

Et  afio  que  oous  sQachione  toue  que  saioct 
Paul  oe  parle  poiot  aeulement  de  sa  pergonne,  il 
adiouste  uoe  eeotenco  geoerale,  Qtte  tous  ceux  qui 
votidrmd  riwe  sainctement  en  lesus  Christ^  serotd 
persecutcz,  Quaod  il  dit  cela^  il  monstre  que  la 
dootrine  qu*il  avoit  mise  auparavant,  o^est  pas  pour 
deux  ne  pour  troia,  mais  qu^il  faut  que  lea  membrea 
de  lesuB  Christ,  tous  ceux  qui  vuudroot  eetre  de 
son  troupcau  s'appredtent  ^  cest  usage,  et  quVil  n'a 
poiot  ainsi  parl6  d*un  exemple  «ingulier,  niais  qu*il 
nous  a  mis  eo  avant  ce  qui  nous  est  propre  et  utile 
a  toue*  Vray  est  qu'ii  D'y  aura  poiot  uno  mesure 
egale,  que  tous  eoyeot  perseoutez  d*UDe  fa^on.  Car 
oous  voyoDB  comme  Dieu  espargDe  beaucoup  de  sea 
fidelee:  que  6*il  y  en  a  un  brusM,  une  centaine 
mourroot  eo  leur  lict,  et  d'avantage.  Dieu  donc 
o'a  poiut  ordonn6  uoe  loy  certaine  et  egale  que 
tous  soycnt  pereecutez  d'uue  fa§oo;  maie  taot  y  a 
que  nous  no  pouvooa  aervir  k  Dieu  sinon  eataoa 
gendarmes.  Et  pourquoy?  Car  il  eet  impossible 
que  le  monde  oe  contrediise  k  nostre  Seigneur  lesus 
Cbriat,  et  k  toua  aes  membrosp  Car  noua  sijavona 
que  le  monde  est  pousse  par  1'esprit  de  Satan:  il 
faut  donc  que  la  cruaut^  «oit  avec  ia  haine  de  la- 
quelle  i'ay  fait  meutioOp  Puis  qu^ainsi  est,  iamais 
Icd  fideles  ne  serout  k  repos,  qu*ile  ne  ee  trouveot 
moleatez  et  picquez  en  quelque  faQOo  que  ee  aoit* 
Or  ceste  docirioe  nous  doit  servir  k  double  usage: 
o'est  qu*uu  chacuu  la  face  valoir  k  soo  regard:  et 
puia  quand  nous  voyons  les  serviteurs  de  Dieu 
estre  tourmeotez  par  lea  meBchans  et  par  les  io- 
credulee,  que  noua  ne  doutions  point  pourtaot  de 
leur  boooe  reputation.  Ceci  seroit  obscur  s^il  n'eetoit 
declar^  plus  k  plein,  l*ay  dit  (eu  premier  lieu) 
quaud  eaioct  Paul  prononce  que  tous  ceux  qui  veo- 
lent  vivre  fidelement  en  lesus  Christ,  souffriroot 
persecution,  qu'il  faut  qu'un  chacun  s'appreste  a 
cela.  Or  nous  avous  desia  dit  que  le  diable  est 
nostre  eunemi  muriel^  et  qu*il  a  des  suppoate  iDfioifi 
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en  ce  monde.  La  guerro  doDC  dous  eat  ouverte, 
yoire  ei  iioua  vou1od8  estre  de  la  baDde  de  lesiis 
Chrisl,  et  aJherer  a  luy;  Qu'un  fidele  ne  face 
poiot  80D  coDte  (b^iI  ue  veut  estre  tromp6)  de  vivre 
a  repoe^  et  quand  il  do  doDDora  occaaioD  a  perBODDO 
de  Be  plaindre  de  luy,  qu-il  ue  peoea  point  qu'un 
chacuD  doive  faire  le  semblable:  car  Dieu  ne  per- 
mettra  poiot  que  nous  vivions  en  tel  repos,  Nous 
Toyons  mesmes  qu'uD  homme  qui  n^aura  poiDt 
d'autre8  eDDemie,  eera  inquiet^  en  soy:  maie  tant 
j  a  quo  Dieu  doub  dooDera  toueiour&  des  aiguil- 
loDB  pour  nou3  poindre,  et  ne  fuat  ainoD  pour  dous 
reeveiiler.  II  faut  ausei  qu*il  eeprouve  noBtre  pa- 
tiGDce:  il  faut  d'autre  coBt^  que  doub  appreniouB 
d^aepirer  au  repos  ceieste,  afiu  de  ne  uoub  poiut 
cndormir  en  oe  moDde.  Ausei  bd  &omme,  voici 
l^heure  des  eombats  pour  nous. 

Or  quand  nous  auroDs  prius  ceete  reeolution 
de  reeister  ^  toue  lee  aeeauts  de  Batan^  et  sil  dous 
faut  eetre  pereecutez,  de  porter  oela  en  toute  pa- 
tieooe,  et  ue  point  nous  desbatioher,  li  nons  faut 
venir  au  secoud  poinct,  que  quand  oo  alfligara  ih- 
iustement  quelque  serviteur  de  Dieu^  noue  ne  rajone 
paa  en  moiDdre  eetime.  Et  ceci  est  bieo  notable, 
Car  nouB  en  verrons  beaucoup  qui  tourneDt  a  tous 
veotB  (oomnje  on  dit)  quaod  ile  auront  applaudi  & 
un  homme  cepeDdaut  qu*il  estoit  pria^  et  honor^, 
B^ile  voyeot  qu'il  y  ait  un  vent  contraire,  ile  regar- 
dent,  Commeut?  Qu'est-ce  que  i*ay  pena6?  En 
iorte  que  du  premier  ooup  lle  ooDdamneront  un 
fidele,  voire  comme  des  aveuglee  saDs  regarder  s^il 
est  peraecut^  k  tort  ou  non.  Et  en  oela  si  on  ne 
faisoit  tort  qu'aux  personnes,  ce  eeroit  deeia  trop: 
maie  od  ne  fait  nulle  difficult^  de  condamner  la 
dootriDO  de  Dieu  quand  on  la  per&ecute.  II  eet 
vray  qu-il  s'en  trouvera  qui  ferout  eembiant  do  re- 
cevoir  TEvaDgile  oependant  qu'on  le  presebe  eans 
coDtredit:  maie  e^il  y  vieDt  quelque  trouble,  ilt 
monstreDt  baen  que  iamaie  n'ont  eu  nuUe  raoiDO 
vive,  et  oe  qu^ile  out  donoi^  d^approbation  d'estre 
fidolee,  c'eet  comme  uu  asDO  qui  baiseera  lee  au- 
reilleB,  que  mesmes  ila  n*attendront  pas  qu^oD  les 
afflige  vivement  pour  plaquer  la  tout,  mais  s*il  y  a 
la  moindre  occasioD  du  moDde,  qu^on  viene  eoo- 
tester  conlre  la  verit6  de  Dieu,  et  qu'on  la  degrade, 
combieD  en  voit-ori  qui  suivront  iDcontineut  les  cor- 
ruptioDS,  ot  80  revolteroDt?  Et  puis,  si  un  aervi- 
teur  de  Dieu  est  iDiuetement  persecut6,  on  luy 
craehera  au  visa^e.  Et  dont  procedo  cela^  iinon 
que  nous  n^avons  poiDt  medit^  ceate  doctrioe  doot 
parle  sainct  Faul?  c^eet  que  les  afflictions  qui  ad- 
TieDCDt  aux  bons,  soot  plus  honorables  (et  doiveut 
estre  iugees  telles)  que  tous  les  triomphes  de  la 
terre:  autremeDt  dous  ne  disGeruoDS  point  entre  lee 
vertoe  et  les  malefioes.  Yoilk  un  serviteur  de  Dieu 
qui    sera   perseeul^.     £t   pourquoy?     Pource   qu'il 


s^est  lojaument  acquittd  de  son  devoir  Voil^  auBsi 
un  malfaiteur  qui  eera  puni  de  see  crimes:  tous  les 
deux  BODt  perseoutez.  Voire,  mais  Fud  merite 
d^estre  eo  detestation,  et  1'autre  d*estre  pris^.  Quand 
nouB  voyone  cela,  que  ringratitude  du  monde  n'em- 
pesche  point  que  nous  ne  prisioDS  ceux  qui  soot 
pereccutez  pour  vcrit^,  et  que  nous  avisions  sur 
tout  de  ne  point  ietter  condamnation  sur  eux  h  la 
voleOf   comme  noua  eommes  trop  enclios  4  oe  faire. 

Ainsi  doDc,  ce  n^eat  point  saos  cause  que  sainct 
Paul  a  mis  ceste  seDteDce,  c'eBt  aagavoir  que  tous 
ceujt  qui  voudront  vivre  saioolemeDt  eo  lesus  Christ, 
eeront  persecutez.  Que  faut-il  dooc?  Ed  premier 
lieu,  qu*un  chacun  regarde  h  eoy  de  pres.  Et 
d'autant  que  Dieu  oous  assigne,  et  nous  enrolle  ici 
pour  eatre  comme  ses  soldats,  apprenons  de  nous 
aguerrir:  eDcaree  que  pour  ud  lemps  Dieu  dous 
supporte,  et  que  nous  soyoDS  eo  paijL,  dc  laissons 
pas  pourtaut  d^avoir  lee  armee  toutes  appareilloes* 
8t  de  prier  celuy  qui  noue  doit  dooDor  vertu,  qu'il 
oe  uous  defaille  poiot  au  beeoin,  Et  8*il  advient 
que  Dous  ue  soyons  point  pereecutez  k  glaives  des- 
gaioez,  que  les  feux  oe  s^atlumeot  point  pour  nous, 
cognoisBODS  que  Dieu  ooue  supporte,  et  le  remer- 
cioDs  en  cela*  Mais  soit  que  oous  eoyons  eo  danger, 
eoit  que  uous  eoyons  h  repoa,  pour  ce  que  oous  ne 
egavODS  pas  ce  que  Dieu  oous  reeerve,  que  toosiours 
nous  ayoDS  cela  resotu,  que  quand  il  luy  plaira  qua 
Doue  eoyons  perseoutez,  et  bieo,  quo  nous  soyonB 
tDue  preetfi  de  doub  offrir  a  luy  en  sacrifice.  Et 
puis,  qu'un  chaoun  regarde  k  sa  vocation:  il  ne  faut 
pas  que  noue  alleguioos»  Et  oomment?  Celuy-la 
o^eet  pae  taot  presiid  que  moy.  Car  c'est  a  Dieu 
de  Doue  bailler  d.  chacun  ea  portiou:  il  sgait  eo  quoy 
il  ee  veut  eervir  de  doub,  AiDsi  dooo,  laissona' 
DOue  coDduire  par  luy.  Et  quaud  doub  verrons 
que  d^autree  sont  plus  perBecutez  que  noust  cognois- 
sons  la  graoe  que  Dieu  noua  fait,  Quaod  nous  eo 
verrons  d^autres  qui  aont  &  leur  aiae,  qu'on  oe  se 
trouble  pas,  que  oous  ne  Boyona  pomt  esmeus  d'eD- 
vie,  que  oous  no  veoioDa  poiot  a  murmurer  coutre 
Dieu  comme  e*il  nous  pressoit  par  trop,  maia  qu'on 
chacUD  porte  BOn  fardeau:  et  puia  qu'ainsi  eet 
plioDS  lee  eapauleSf  et  que  dous  demaodiouB  k  Dieu 
quUl  nouB  fortifie.    Voilii  ce  que  noua  avon»  k  faire. 

Et  puis  notons  qu*il  y  a  divorees  eapecee  de 
persecutionB,  que  noua  ne  seroos  pas  tousiourei 
traioez  du  premier  coup  a  la  mort,  mais  oous  au> 
roDs  des  picques  de  nos  voiaiDS,  nous  eeroos  iniuste- 
meot  atfligez,  on  nous  menacora,  il  y  en  aura 
d^autres  qui  seroot  outragez  par  lea  moyena  que 
Satao  Buscitera;  brief,  s^achons  qo'il  iaut  que  toutes 
les  teotations  deijqueUes  nous  serons  aseaillis  en  ce 
monde  soyent  miaos  en  ce  raog,  et  que  oeate  sen* 
teoce  8'accomplit,  louteafoia  et  quantes  que  nous  ne 
aommes  point  4  nostre  aise  en  ce  monde,  maie  que 
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nouB  avong  h  guerroyer.  Cependanfc  peBons  aussi 
ce  mot  quand  il  dit,  T(ms  ceux  qui  vetdent  saincte- 
ment  vivre  en  lesus  Christ:  car  il  est  certain  que 
les  meschans  qui  fuiront  la  croix,  ne  laisseront  pas 
d'eBtre  beaucoap  tourmentez,  comme  on  le  yoit. 
Car  les  ennemiB  de  Dieu,  les  gens  adonnez  k  mal, 
portent  leur  bourreau :  encores  que  perBonne  ne  leur 
demande  rien,  si  est-ce  que  toutesfois  leurs  crimes 
les  agitent  tousiourB,  en  sorte  qu^ils  ont  un  feu 
allum^  \k  dedanBy  ils  sont  comme  une  mer  en  tour- 
mente  quand  les  vagues  s^entrebatent.  Ainsi  en 
est-il  de  rinquietude  de  tous  meschans.  Et  puis 
on  ne  les  peut  porter  ne  souffrir,  d'autant  qu^ils 
sont  pleins  d^orgueil,  de  cruaut^,  et  de  rapines:  et 
d'autant  qu'il  n'y  a  ne  foy  ne  loyaut^  en  euz,  il 
faut  que  tous  leur  soyent  ennemis.  Notis  voyons 
mesmeB  oomme  ceux  qui  sont  addonnez  &  ambition, 
ou  a  avarice,  ou  &  choses  semblables,  sont  comme 
ohienB  et  chats  qui  s^entremangent,  et  s'espient  pour 
se  donner  tousiours  quelque  trousse:  on  voit  les 
choses  ainsi  divisees  au  monde.  Et  pourtant  il 
faudra  bien  que  ceux  qui  s'addonnent  k  mal  soyent 
persecutez.  Mais  notamment  sainct  Paul  nous  ap- 
pelle  k  Bouffrir  les  oombats  qui  nous  sont  suscitez 
de  Satan  pour  vivre  sainctement  en  lesus  Christ: 
comme  aussi  sainct  Pierre  nous  exhorte  que  nous 
ne  souffrioDs  point  comme  larrons,  comme  meur- 
triers,  comme  paillars,  comme  ravisBeurs:  mais  que 
leB  afflictions  que  nous  avons  d,  endurer  soyent 
pour  le  tesmoigDage  de  1'Evangile,  et  que  Dieu  soit 
glorifi^.  PuiB  qu^ainsi  est  donc,  advisons  que  nous 
ne  soyoDS  poiDt  tourmeutez  pour  dos  malefices. 
Mais  cepcDdaDt  Dotons  aussi,  combien  que  nous 
soyoDS  diffamez  a  tort,  qu'il  ne  faut  point  que  nous 
soyons  descouragez  pour  cela.  Car  par  ci  devant 
sainot  Paul  nous  avoit  advertis  que  non  seulement 
on  usera  de  violeuce  contre  nous,  mais  que  nous 
serons  en  opprobre  quant  au  monde,  que  par  fausses 
calomnies  et  detractions  nous  serons  denigrez:  il 
faut  que  nous  portions  cela  patiemment.  Mais  tant 
y  a  que  nous  devons  mettre  peine  de  cheminer 
tellement  devant  Dieu,  et  converser  en  telle  sobriet^ 
avec  nos  prochains,  que  nous  puissions  protester 
de  Dostre  iDUOcence,  et  la  moDStrer  par  effect:  et 
que  tousiourB  ceci  soit  cognu,  que  nous  sommes 
persecutez  pour  avoir  vescu  sainctement. 

Et  mesmes  sainct  Paul  adiouste  le  mot  de  Iesi4S 
Christ  II  est  vray  qu'il  semble  de  prime  face  estre 
superflu,  mais  ce  D'est  point  sanB  cause  qu'il  Ta 
exprim^:  car  c'e8t  pour  monstrer  que  nostre  Sei- 
gneur  lesus  Christ  accomplit  la  sentence  qu'il  a 
proDonc6  de  sa  bouche,  Qu'il  n'est  point  venu  ap- 
porter  la  paix  en  ce  monde,  mais  qu'il  a  allum6  un 
feu  qui  bruBlera,  qu'il  a  esmeu  uue  guerre  qui  ne 
se  pourra  appaiser,  iusques  a  ce  que  le  diable  soit 
du   tout  vaincu  avec  les  sienB.     Et  qu'ainsi  soit,  le 


diable  ne  oessera  de  s'efforcer  tant  qn'il  luy  eera 
possible  d'empeBcher  le  oours  de  rBvangile:  les 
meschans  sont  du  tout  enragez  apres  oela.  Et 
comment  donc  se  pourroit-il  faire  qu'en  Buyvanc 
lesus  Christ  nous  fussionB  h  repos?  Et  ainsi  na- 
tons  bien  que  lesus  Christ  a  Bon  enseigne  dressee 
pour  dire  qu'il  nous  faut  entrer  en  combat:  il  crie 
k  Tarme:  et  pourtant  suyvons-le  si  nous  voulonB 
estre  ses  disciples.  Car  nous  pourrons  bien  veoir 
quelquefois  des  gens  qui  ont  apparence  de  gprande 
vertu  et  sainctet^,  qui  ne  seront  point  pourtant 
tourmentez  du  monde.  Et  pourquoy.  Oar  il  est 
facile  encores  de  8'accorder  aveo  les  increduloB  quand 
on  ne  suit  point  lesus  Christ.  Mais  quand  rBvan* 
gile  vient  en  avant,  que  nous  avouB  la  religion  ponr 
dire,  II  faut  adorer  le  Dieu  vivant,  il  faut  qu'il  soit 
servi  en  ceste  sorte:  alors  il  est  question  de  de- 
laisser  toutes  les  superstitions  qui  regnent  entre  les 
inoredules:  et  les  voiU  incontinent  comme  enrages, 
voila  une  furie  qui  s'esmeut  et  B'enflambe.  YoiU 
donc  pourquoy  sainct  Paul  a  ici  notamment  deolar^ 
que  si  nouB  adherons  a  nostre  Seigneur  lesus  OhriBt, 
il  faut  que  nous  Boyons  assailliB  et  tourmentez.  Oar 
il  est  venu  au  monde  pour  mettre  division,  en  sorte 
que  pour  nous  conformer  a  la  dootrine  de  PEvan- 
gile,  il  faut  que  nous  ne  faciouB  point  difficultd  de 
nous  deolarer  ennemis  mortols  de  oeux  qui  Beroyent 
contens  de  nous  supporter,  moyennant  que  nous  ne 
fussions  point  chrestieos.  Combien  en  y  a-il  qui 
seroyent  bien  aises  de  vivre  avec  nous  quand  nooB 
voudrions  nager  entre  deux  eaux?  II  ne  faudroit 
point  fuir  bien  loin,  moyenDant  que  nous  youIqb- 
sions  nous  desguiser:  mais  d'autant  que  nous  avons 
la  parole  de  Dieu  en  nostre  bouche,  d^autant  qu'il 
faut  aussi  qu'en  nostre  vie  nous  monstrionB  qne 
c'e8t  k  bon  escient  que  nous  faisons  protestation  de 
I'avoir  pour  nostre  Maistre  et  Docteur:  d'autant 
donc  qu'il  nous  faut  rendre  confeBsion  de  nostre 
foy,  voild;  les  eBolats  qui  volent,  voil^  un  tonnerre 
qui  est  esmeu  avec  tous  ceux  qui  seroyent  bien 
aises  d'e8tre  paisibles  avec  nous,  sinon  que  lesas 
Christ  y  meist  une  guerre. 

Ainsi  donc  apprenouB  que  ce  n'eBt  point  aBsez 
de  vivre  en  Philosophe  (comme  on  dit),  tellement 
qu'il  n'y  ait  point  de  reproche  en  nous,  qu'on  ne 
puisse  pas  doub  mettre  udo  ignominie  de  larrecin, 
I  de  paillardise,  d'yvrongnerie,  ou  de  quelque  autre 
vice:  ce  n'est  point  assez  de  tout  cela,  mais  il  faut 
que  nous  suyvions  nostre  capitaine  le  Fils  de  Dieo. 
Et  puiB  qu'il  eleve  son  enseigne  pour  crier  &  l'ar- 
me,  et  qu'il  veut  que  nouB  entrions  en  oombat 
contre  tous  ceux  qui  ne  le  peuvent  endurer,  qoi 
resistent  furieusement  k  son  EU)yaume,  il  faut  qa'an 
chacun  de  nous  se  submette  k  telle  condition. 
Yoilji  en  somme  ce  que  nous  avons  a  noter  de  oe 
paBsage. 
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'  Or  ceete  dootrine  est  assez  familiere:  il  reate 

de  veDir  &  la  prattique,  et  le  temps  nous  y  appelle, 

yoire  et  noue  7  contraint.    Car  le  monde  est  au- 

ioard'hny  si   pervera  qu'il   n'e8t  point  poseible  que 

nou8    oheminions  droitement   eans   avoir    beancoup 

d'ennemi8.    Pourquoy?    Nous  sommea  meslez  parmi 

beaucoup   de  contempteurs  de   Dieu.     II  est   vray 

que   nous  aurons  bien  la  predication  de  TEvangile, 

nou8  auron8  bien  quelque  police:  mais  tout  cela  ne 

fera   iamai8  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  corruption^: 

et   nou8   voyons  1'audace  et  malice  qui  est  en  tous 

oeux   qui  bataillent  contre  Dieu.     II  faut  donc  que 

nous  ayons  des  combats  par  tout:  et  mesme^  nou8 

voyon8  comme  rEvangile  e8t  propban^,   et  que  les 

poTres  enfans  de  Dieu  ne  ^gavent  oti  marcher,  que 

Ift  terre  ne  lea  peut  eouffrir,  noue  voyon8  tout  cela. 

Ainsi   doDC,  si  nou8  ne   sommea  du  tout  de^pour- 

veuB  de   sens,    advi8on8   de   faire   nostre  profit  de 

ceste  doctrine,   et  n'attendon8  pae  que  nous  eoyone 

a88ailli8  vivement,  mai8  que  noue  8oyon8  comme  eo 

nn   exercice  continuel,  que  nous  meditioD8  (di-ie) 

tout   le   temp8   de  no8tre  vie  ceste  admonition  de 

sainct  Paul:  et  d^autant  que  ce  nou8  est  une  chose 

aigre  et  difficile  8eIon  la  chair,  de  soustenir  peree- 

eution,  laquelle  nous  fuyons  de   nature,   qu'il    ne 

nons  face  point  mal  d^estre  membre8  de  lesus  Christ 

&  oeste  condition-Ift,  et  que  nous  reduisions  en  me- 

moire   ce  que  nous   avons  declar6  par  ci  devant, 

que  si  nous  mourons  auiourd'huy  avec  luy,    la  vie 

nou8  est  apprestee  au  ciel.    Puis  qu^ainsi  est  doDC 

que  la  victoire  nous  est  toute  certaine,   et  mesmes 

que  pour  tous  les  combats  que  nous  avons  d,  sous- 

tenir  pour  trois  iours,  nous  avons  un  fruict  au  ciel 

qui   nous  est   permaneut,   et  qui  ne  perira  iamais, 

que   nous  prenions  courage  I^  dessus.     Et  combien 

que  ce  mot  de  Persecution  de  prime  face  fust  pour 

nou8    retirer,    que    nous  surmontioDs  cela,   et  que 

nou8    suyvions    tellement    nostre    Seigneur    lesus 

Chriat,   qu'encores  que  dous  voyons  qu'avec  oppro- 

bree  il  nous  faille  estre  chassez  du  monde,  nous  ne 

laissions  pas  d'adherer  k  luy,  iusque  ^  ce  qu'il  nous 

introduise  en  la  gloire  celeste  qu'il  nous  a  promise, 

et  laquelle  mesmes  il  nous  a  acquise  par  son  sang. 

£t  au  reste,    afiu   que   nous  SQachions  que  les 

persecutioDS    doDt    parle  saiDct   Paul   dc   soDt    pas 

seulemcDt  de  glaive  et  de  feux,  mais  qu'il  y  eu  a 

beaucoup  d^especes,  uotammeDt  il  dit,  Que  les  hom' 

mes  mauvais  s^avanceront  de  pltis   en  pluSy    estans 

trompetff  et  trompans  les  autres.    Or  il  met  ici  uue 

espece  notable  de  persecution,   que  quand  od  aura 

beaucoup  tourmcDt^  les  serviteurs  de  Dieu,  quaud 

ils  verront  que  Satan  aura  la  vogue  avec  ses  men- 

songea,  que  beaucoup  seroot  enragez  contre  la  doc- 

trine,   que   les    autres   pervertiront  et  corrompront 

tout:   et  cependant  que  los  meschans  ne  laisseront 

pas  de  8'avancer  tousiours  en  mal:   quand  (di-ie) 


les  serviteurs  de  Dieu  verront  cela,  ne  seroit-ce 
point  pour  estre  desbauchez,  sinon  que  de  longue 
maia  ils  fusseut  muuis  k  renoontre?  Pour  ceste 
cause  sainct  Paul  dit  qu'il  ne  noua  fiaut  pas  estre 
tellement  esperdus,  si  noua  voyons  la  mort  apprestee, 
les  prisons,  les  tourmens,  et  toutea  choses  sembla- 
bles:  que  les  mesohans  grincent  les  denta  contre 
nous,  si  faut-il  pourtant  qu'en  cela  nous  monstri- 
ons  une  constance  invincible.  Mais  quand  noua 
voyons  les  ennemis  domestiques  qui  profitent  au 
dommage  de  rEglise,  que  nous  voyons  qu'on  regoit 
roieux  les  corruptioDS  et  les  abus  que  la  bonne 
doctrine,  que  nous  voyons  que  les  meschans  font 
leurs  triomphes,  et  quMIs  ont  la  bouche  ouverte 
pour  mesdire  et  blasphemer,  et  cependant  que  la 
doctrine  de  Dieu  soit  reculee,  que  toutesfois  nous 
persistioDS  au  milieu  do  tels  scaDdales.  Yoil^  & 
quoy  sainct  Paul  nous  a  voulu  exhorter  en  ce  pas- 
sage.  Or  d^autant  que  pour  ceste  heure  le  tout  ne 
80  peut  pas  deduire,  contentons-nous  qu'en  toutes 
sortes  il  nous  faut  estre  armez  pour  batailler,  autre- 
ment  iamais  dous  ne  serons  capables  pour  servir  & 
Dieu  et  k  uostre  SeigDcur  lesus  Christ,  et  pour 
resister  k  sod  oDDomi  mortel  Satao.  Car  iamais 
ne  cessera:  et  puis  il  a  ses  supposts  au  monde  en 
nombre  infini:  nous  sgavons  qu'il  est  pere  de 
mensonge,  nous  scavoos  qu'il  est  addonn^  & 
toute  cruaut^,  qu'il  a  un  esprit  de  meurtre.  Puis 
qu^ainsi  est  donc,  sgachons  qu'il  nous  faut  tous- 
iours  estre  suiets  k  beauooup  de  fascheries  et  d'af- 
flictions  pour  vivre  chrestiennement.  Et  ce  n'e8t 
point  ft  chacun  de  nous  d'en  prendre  sa  portion, 
mais  c'e8t  &  Dieu  de  nous  en  donner  tant  qu'il  luy 
plaira.  Et  pourtant  remettons-nous  k  sa  bonne 
voIoDt6,  car  c'est  d  Iny  de  disposer  de  dous,  et  de 
la  vie,  et  de  la  mort:  quaud  il  luy  plaira  de  dou8 
appeller  de  ce  moude,  que  nous  soyons  prests  de 
suyvre.  Et  cependant  consolons-nous  quand  Dieu 
Do  permet  poiot  que  dous  soyoDS  affligez  pour  dos 
malefioes,  combicD  qu'il  dous  pourroit  abysmer,  et 
&  boD  droit.  Car  qui  est  celuy  de  uous,  taut  iuste 
soit  il,  qui  ue  meritast  ccDt  mille  morts?  Or  puis 
qu'aiD8i  est  que  Dieu  laisse  uos  vices  cachez,  et 
qu'il  DC  DOU8  puuit  point  pour  iceux,  mais  que 
il  veut  que  dous  souffrious  pour  le  tesmoigDage  de 
sa  verit6,  pour  udo  chose  taot  hoDorable  et  taot 
precieuse,  ue  devoDS-DOUs  poiDt  prcDdre  courage  Ift 
dessus,  et  luy  reudre  graces  du  bien  et  de  Thon- 
neur  qu'il  nous  fait,  quand  en  nous  exemptant  de 
rignominie  que  nous  avons  meritee,  il  veut  que 
nous  portions  ses  marques  et  ses  armoiries,  et  que 
nous  soyons  comme  ses  herauts?  Brief,  que  nous 
souffrioos  comme  en  sa  propre  personne,  que  la 
querelo  que  nous  portons,  soit  siene,  et  qu'il  de- 
clare  qu'il  est  euDemi  de  dos  eDnemis;  quand  nous 
voyons   cela,    n'avon8-nous   point   bien  matiere  de 
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noas  conaoler?  Et  puis  noas  SQavons  qa'en  toutes 
no8  fasoheries,  noas  avons  un  bon  garant  au  ciel: 
car  nous  sQaTons  que  nostre  Seigneur  leBUs  OhriBt 
est  celaj  auquel  toute  vertu  est  donnee  de  Dieu  le 
Pere.  Et  pourtant,  quand  noua  aerons  fortifiez  de 
fion  Esprit,  ne  doutons  point  que  nous  ne  puissionB 
surmonter  tous  troubles  et  Bcandales,  toutes  tenta- 


tionB  qui  nous  pourront  advenir,  que  nonobetiint 
toutcB  no8  infirmitez,  noue  obtiendrons  la  viotoire, 
tellement  que  rien  n^empeschera  qne  nous  ne 
parvenions  &  ce  triomphe  qui  nous  est  appreat^ 
au  oiel. 

Or  nou8-nottB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
noBtre  bon  Dieu  etc. 


VINGTTROISIEME    8ERM0N. 


Ohap.  III,  V.  14—15. 

la  soit  que  la  tentation  soit  grande  quand 
nou8  voyons  le  monde  estre  si  pervers  d'adherer 
pluBtOBt  auz  corruptions  de  Satan  qu'a  la  verit^ 
de  Dieu,  si  nous  faut-il  avoir  ceste  couBtance,  mes- 
me  quand  une  fois  Dieu  nouB  a  declard  Ba  volont^, 
de  nous  tenir  U  fermeB  sanB  iamais  cn  CBtre  es- 
branlez.  Car  ce  que  les  mensongeB  Bont  plustOBt 
receuB  que  la  Terit6,  cela  ne  vient  Binon  de  noBtro 
malice,  que  nous  sommeB  corrompuB,  et  que  nou8 
BuyvouB  ce  qui  nouB  eBt  propre,  et  ce  qui  se  rap- 
porte  ^  noBtre  nature.  Oar  nouB  BQavouB  qu'il  n'y 
a  que  vanit^  en  nous.  Quand  donc  Satan  nous 
vient  mettre  bcb  trompericB  en  ayant  pour  nouB 
brouiller,  nous  acceptouB  cela,  et  j  courouB,  il  ne 
faut  point  qu^on  nouB  y  picque.  MaiB  il  faut  que 
Dieu  besongne  en  nouB  par  la  vertu  de  son  sainct 
Esprit,  quand  il  nous  veut  attirer  k  Boy,  qu'il  nous 
reforme,  voire  qu'il  nouB  change  du  tout.  Et  ainsi 
BurmontonB  ceBte  tentation:  quand  le  monde  bo 
desbauchera  k  mal,  regardons  que  cela  procede  de 
la  malice  et  corruption  des  hommeB. 

Mais  pour  mieuz  cognoistre  comme  nous  pour- 
rons  batailler  iusques  k  la  victoire,  notons  bien  ce 
qui  est  ici  dit  par  sainct  Paul,  Persiste  (dit-il)  es 
choses  que  tu  as  apprinses^  et  qui  te  S07U  commiseSj 
scachant  de  qui  tu  les  tiens^  et  que  tu  as  cognu  ks 
sainctes  lettres  des  ton  enfance.  En  premier  lieu  il 
monstre  que  nous  Berions  incontinent  transportez, 
si  nouB  n^estions  munis  et  armez  de  la  verit6  de 
Dieu.  Oar  quelle  sagesse  y  a-il  en  nous  de  tenir 
le  bien  et  fuir  le  mal?  Aurons-oouB  une  telle  diB- 
cretion  de  nature,  que  nous  soyons  adonnez  pIustoBt 
^  la  verit6  qu'aux  mensouges?  Cest  tout  le 
contraire.  Oomme  i'ay  desia  dit,  il  ne  faut  point 
que  nons  aillions  a  resobole  pour  apprendre  men- 
songes,  illusionB,  tromperies:  chacun  sera  son 
maistre  et  son  docteur  en  cest  endroit.  Or  quand 
le  diable  de  superabondant  macbine  tout  ce  qu'il 
peut,  qu'il  a  ses  BappoBts  pour  nous  divertir  et  des- 


baucher,  pour  nouB  esblonir  les  yeuz  et  poor  toiit 
renverser,  Yoiih  le  mal  qni  redouble.  Et  ainsi  il 
faut  bien  que  nouB  ayons  dequoy  pour  repoasser  le 
mal.  Et  c^est  ce  que  sainct  Paul  monstre  en  ee 
paBBage,  que  quand  nous  aurons  bien  profit^  en 
l'eschole  de  Dieu,  que  nous  aurons  prins  bonne  ra- 
cine  en  sa  Parole,  alors  combien  que  Satan  nse  de 
ses  prattiques  et  astuces,  combien  qu'il  vaeille  toot 
dissiper,  et  qu'il  semble  que  la  veritd  de  Dieu  eoit 
comme  aneantie,  ai  est-ce  que  nous  pourrons  per* 
sister  et  tenir  bon.  Oar  la  verit^  de  Diea  a  la 
vertu  de  noua  rendre  invincibles  contre  tona  men- 
Bonges,  moyennant  qu'elle  soit  receue  de  nouBy  et 
que  nous  luy  facions  rhonneur  qui  luy  appartieni. 
Voila  dont  quant  au  premier  article  qui  eat  ioi 
touch6  par  sainct  Paul :  il  ne  dit  pas  simplement  k 
Timothee  qu^il  soit  homme  vertueuz  pour  ne 
point  croire  les  abus  et  les  iUusions  auBquellea  le 
monde  B'addonne:  mais  il  dit,  Persiste  en  ce  que  tu 
as  apprins.  Oomme  sMI  disoit,  8i  tu  estois  nn 
homme  ignorant,  qui  iamais  n'eust  goust^  la  veritd 
de  Dieu,  en  vain  ie  fexhorteroye  &  estre  ferme: 
mais  maintenant  puis  qu^ainsi  est  que  Dieu  t'a  fitit 
ceste  grace  de  te  retirer  ft  Boy,  puis  qu^ainsi  est 
que  tu  as  sa  Parole,  il  faut  que  tu  entres  hardiment 
en  combat. 

Nous  voyons  donc  ici  en  premier  lieu,  qaella 
grace  Dieu  nous  fait  quand  il  luy  plaist  de  noos 
illuminer  en  sa  verit^:  oe  n'e8t  pas  seulement  k  oe 
que  nous  cognoissionB  le  bien,  mais  que  nous  SQa- 
chions  auBsi  diBoerner  le  mal  pour  estre  enr  noa 
gardes,  que  nous  ne  soyons  point  empoiBonnes  dee 
menBonges  de  Satan,  que  nous  ayone  ceste  praden- 
ce  de  nouB  retirer  de  toutes  tentations:  quand  il 
nouB  aura  tendu  quelques  empeschemens,  quMl  noiis 
IcB  aura  mia  au  devant,  que  toutesfoiB  doub  ne 
Boyons  iamais  Burprins.  Et  1&  desBUs  nona  deyona 
estre  tant  pluB  incitez  &  faire  valoir  la  parole  de 
Dieu.  Oombien  que  nous  voyons  de  grandes  oon* 
fusions  et  troubloB  en  ce  monde,  que  noue  voyons 
les    seducteurB    gagner    beauooup,    et   (comme   lee 
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aureillea  dii  monde  8ont  fretUIanteB)  qn^ils  acquie- 
rent  plusieure  dieciplee,  que  ddus  ne  sojona  paiot 
empeBQhez  pour  cela,  C^est  ce  qne  none  avoos  k 
retenir  de  ce  paeeage,  Maie  il  7  a  eneores  nn  autre 
poiact  que  eaiDct  Paul  adiougte,  c^est  as^avoir  qne 
Don  seulement  Timotbee  avoit  est^  inetruit  en  la 
pure  doctrioe  de  rEvangile,  de  la  Loy  et  des  Pro- 
phetes,  maia  ansei  qu^il  en  estoit  constitu^  gardieDf 
pour  la  dispeDBer  aux  autres.  Or  11  est  vray  quVo 
chacun  de  nous  seton  ta  mesnre  est  oblig^  d'eQ- 
eeigner  ses  prochains:  maie  il  j  a  ici  une  circon- 
etaoce  epeciale  en  Timothee  h  eanse  de  roffice: 
e^est,  puia  que  Dieu  Pavoit  ordonn^  minigtre  do  sa 
Parole,  qu'il  estoit  eomme  threaorter  et  dispensateur 
de  la  doctrine  de  Balut^  que  cela  le  doit  tant  plus 
eniambBr  h  eeste  solicitude  et  diligence  de  laquelle 
saiDct  Paul  a  parM  ei  dessue*  Et  ainsi  notons 
bien  que  lea  fideles  doyvent  estre  coDStaDe,  qnand 
ils  verront  le  monde  s^aliener  de  Dieu,  qu*il  j  eo 
aura  des  rebellee  et  des  obstinez^  que  toutesfois 
lenr  foy  demeurera  victorieuse:  maie  les  miDistres 
de  la  parole  de  Dieu,  ceui  qui  ont  quelque  charge 
pnblique  d^eueeigner,  doyveDt  monstrer  le  chemin, 
et  y  a  plus  griefve  coDdamnation  eur  eux  qu&Dd 
ils  seront  volages,  quand  ils  eeront  esmeue  ou  es- 
tonoez  voyaDB  quelque  confusiOD  advenir*  Yoil^ 
doDC  c6  qne  nous  avons  k  retenir  en  ce  paesage^ 
quand  eaiuct  Paul  apree  avoir  parl^  de  rinetruction 
de  Timothee,  adionste  que  Dieu  Pa  conetitu6  gar- 
dien  de  la  doctrine,  afin  qn^il  la  diepeosaet  aux 
autree:  comme  aussi  eo  ud  autre  lieo  il  dit,  Ce 
threeor-ci  nous  est  commie. 

II  adiouste  quant  et  quant^  Que  TimoUiee  dSs 
son  enfatm  avoU  apprins  les  saindes  letires,  Or  eo 
cela  il  eigoifie  que  Timothee  avoit  uo  plus  graod 
advaotage  beaucoup  que  e'il  eust  est^  novioe,  que 
ei  depuis  peu  de  tempe  Dieu  roust  attir^  k  la  foy, 
et  qu'il  eust  est6  coDverti  d*eotre  les  Payens.  II 
est  vray  que  son  pere  estoit  homme  Payen:  mais 
Dieu  luy  avoit  fait  la  grace  de  suyvre  la  foy  de 
sa  mere,  et  de  ea  grand  mere,  comme  oous  avons 
veu  par  ci  devant.  Ainsi  donc  il  avoit  est^  fidele- 
ment  enseign^,  et  qutei  avoit  est6  imbu  de  la  doc- 
trioe  de  Dieu  et  de  la  vraye  religioo  aveo  le  laict. 
Or  cela  seroit  bieo  requis  eo  tous  mioistres  de  la 
parole  de  Dieu:  et  dc  faict,  quaod  les  choses  ont 
€8t6  bien  ordonneee  en  fEglise,  ceuj  oii  il  y  avoit 
quelque  esperance  estoyent  eDseignez  avec  one  telle 
diligeoce,  qu^ile  o^estoyeot  pas  seulement  pour  ap- 
prendre  les  lettres  humaines,  mais  on  les  accoustu- 
moit  &  rEscriture  saincte:  et  quand  ils  venoyeot 
en  Taage  de  vingt  ans,  ils  faisoyent  mesmes  la  lec- 
ture  en  rEglise,  afin  quVik  prioeaent  courage  de 
estre  tant  mieox  confermez.  Tout  cela  a  est^  ab- 
bastardi  quand  le  diable  a  giignd,  et  qoe  ceste  hor- 
rible  dissipation  de  la  papaut^  est  venne.  Mais 
Caltnm  apera.  Vol.  LI¥, 


quoy  qu*il  en  eoit,  oela  devroit  eetre  observd  entre 
les  Chrestiens,  que  pour  garder  bonne  semeDce  eo 
rEglise,  ceux  qui  sembieroyent  estre  propres  pour 
eneeigner,  qo^oo  les  accoustumast  en  rEscriture 
eaincte,  et  quMls  y  fussent  exerces  d^s  leur  premiere 
enfanoe.  Mais  cependaut  notone  que  sainct  Paul 
B^est  addrese^  a  toue  ceux  qui  ont  eu  ee  privilege 
d*avoir  d^s  le  commencement  est6  inetruite  eo  la 
pure  doctrine  de  Dieu.  Et  e^est  encores  un  poioct 
hien  digne  d'estre  observt^.  Car  si  00  homme  k 
Faage  de  soixante  aoe,  estant  desia  vieil  et  cadu- 
que»  a  cognoiseance  de  rEvangile,  il  faut  qu'il  e*ef- 
force,  puis  qu'il  a  err6  toute  ea  vie,  de  recom- 
penser  ce  qn'il  a  perdu.  Mais  ceux  qui  ont  reoeu 
la  vraye  et  pure  doctrine  do  tout  tempe,  qae  doy- 
vent-ils  faire?  Ne  eont-ile  pa?  beaucoup  plus  obli* 
gez  k  Dieu?  II  est  bien  certain.  Yoila  un  enfaot 
qui  aura  est^  baptiz^  au  oom  de  noetre  Seigneur 
leeus  Christ,  il  oe  s^aura  que  c^est  des  ordores  et 
abominations  de  la  Papaute,  il  aura  ouy  rEvangile, 
il  en  aura  les  aureilles  batuee,  devant  mesme  que 
il  viene  en  aage  de  discretton  on  Taura  contiou^ 
en  cela:  oe  faut-il  pas  qu^il  soit  bien  ingrat  et 
Tileio,  sioon  qu'il  respoode  a  uoe  telle  grace  qoe 
Dien  luy  fait,  et  qu'il  ne  soit  plus  diligeot  a  re- 
cevoir  ce  qu41  cognoist  estre  do  la  verit^?  Notooa 
bien  donc  qu'ici  8-  Paul  reproche  h  tous  ceux  qoi 
d^s  lour  eofance  anront  est^  deuement  eoseignez, 
si  leur  advient  de  se  desbaucher,  qulle  aurooi  tant 
moins  d*excuse,  et  meritent  d'eatre  condamoez  au 
donble,  puis  qu^ainsi  est  qulls  se  deetoument  de  la 
doctrine  laquelle  lea  avoit  enseignez  de  ei  loog 
temps,  et  en  laqnelle  ils  devoyent  estre  si  bien 
confermez.  Et  ceci  est  notamment  dit  pour  la  ieu- 
neeee  qui  a  est^  instruite  eo  FEvangile.  Beaucoup 
ont  err6  longuement:  or  il  no  faut  pas  pourtant 
qu'ils  eoyeot  laeches  si  Dieu  les  appelle  quand  ils 
eont  desia  parveous  en  aage  d^homme^  ou  qn^ils 
ont  pas86  la  plus  grand  part  de  leor  vie:  mais 
(comme  i'ay  desia  dit)  ile  se  doyveot  soliciter  a 
cheminer  tant  mieux  pour  recompenser  le  temps 
pass^  qui  a  est^  perdu,  et  qui  a  est^  inutile*  Mais 
quoy  qu^il  eo  Boit^  les  leunes  gene  qui  n^oot  iaTnais 
est^  abbruvez  de  faosse  doctrine,  qui  iamais  n^oot 
prins  uo  mauvais  pli,  mais  quils  ont  est^  preveous 
de  la  grace  de  Dieu  pour  estre  duits,  et  pour  6'ac- 
coustumer  d6s  le  commencemeot  ft  teoir  le  chemiD 
de  salut,  ceux-I&  quand  ile  se  destouroent  de  la 
verit^,  et  que  le  diable  les  a  bieo  sceu  gagoeri  oe 
faut*]]  pas  dire  qu^ils  eoot  plus  qne  mal-heureux. 
et  qu^ils  oot  perdu  un  beoehce  plus  qu*ineatimabte? 
Et  oeaotmoins  on  voit  ce  qui  en  est.  Car  cenx 
qui  iamais  o'oDt  cogou  que  c^eet  des  superstitions 
de  la  Papaut^^  devroyent  estre  des  petis  Anges:  et 
on  voit  qu^ile  o'oot  quasi  nulla  religion,  qu'il  y  a 
on  mespris  de  DieUy  et  nne  impiet^  si  graode,  qu'il 
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semble  que  iamaiB  n^ayent  entenda  un  Beul  mot  de 
rETangile,  qu'iU  yueillent  despiter  Dieu,  oomme  ei 
iamaia  il  n'eu6t  approchd  d'euz:  et  d'autant  plus 
qa'il  8'e8t  rendu  familier,  il  semble  qu'il8  prenent 
plaiair  &  se  deepiter  k  Penoontre  de  luy  comme  dee 
diabloB  enragez.  Car  qu'eBt-oe  de  la  ieunesBe  telle 
qa'on  la  Yoit?  A-on  iamais  ony  parler  d'une  im- 
piet6  si  diabolique  oomme  elle  eat  auiourd'huy?  Et 
on  le  yoit.  Ainfii  donc  il  y  a  une  horrible  con- 
damnation  apprefitee  eur  tous  ceux  qui  dds  ieur  en- 
fanoe  auront  est^  enseiffnez  purement  en  la  dootrine 
de  aalut,  et  ne  reBpondent  point  &  oela,  monBtrauB 
une  pIuB  grande  vertu  et  fermet^  pour  resister  & 
touB  mensonges  et  fauBBea  doctrines,  que  ceuz  qui 
8ont  encores  noviceB,  et  qui  n'ont  pas  de  loog  tempa 
cognu  que  c'e8toit  de  la  yerit^  de  Dieu.  Yoil4  ce 
que  nouB  ayona  h  obaeryer  en  ceBte  circouBtance. 

Or  sainct  Faul  adiouste,  Sgachant  aussi  de  qui 
tu  Vas  apprins.  En  quoy  il  monstre  que  nous  ne 
pourrona  point  CBtre  arrestez  en  une  doctrine,  qu'il 
n'y  ait  bonne  oertitude.  Car  ei  nouB  youloos  tenir 
bon,  et  ne  point  fiechir,  et  cependant  que  nous  ne 
eoyouB  point  asBeurez,  que  Bommes-nouB  einon 
opiniaBtroB?  Co  n'e8t  point  yertu  que  cela.  Ainei 
donc  deyant  que  nouB  roBOudre  d'e8tre  oonBtanB  en 
une  choBO,  il  faut  en  premier  lieu  qu'elle  nous  Boit 
bien  Bignee,  et  que  nouB  en  ayouB  pleine  certitude, 
pour  dire,  Ceoi  OBt  authentique,  il  n'en  faut  pIuB 
douter,  ce  n'eBt  paB  uue  chose  de  laquelle  i'aye 
Boulement  opinion,  pour  dire,  le  le  cuide  ainsi,  il 
me  le  Bomble:  mais  la  chose  OBt  telle,  c'e8t  la  yerit^ 
infallible.  Si  nous  n'ayon8  cela,  nouB  ne  ferouB 
que  nou8  opiniaBtrer  quand  nouB  youdrouB  tenir 
bon.  YoiU  donc  pourquoy  notamment  Bainct  Paul 
exprime  que  Timothee  sgayoit  de  qu^il  ayoit  ap- 
priuB.  Or  ici  nouB  yoyons  quand  nostre  foy  Bora 
deuement  reglee,  ie  di  oelle  que  Dieu  approuve: 
oar  leB  Papistes  se  yantent  d'ayoir  la  foy,  autant 
en  font  les  Turcs  et  lea  Payens:  mais  quoy?  Ce 
n'e8t  qu'un  cuider,  une  opinion  qu'ilB  ont  conceue. 
Yoire,  mais  on  les  y  yoit  du  tout  arrestez.  Er 
bien,  ils  sont  opiniastres,  ce  n'e8t  pas  louaoge:  car 
on  ne  doit  pas  tenir  pour  dootrine,  une  cbose  de 
laquelle  ils  n^ont  nulle  approbation.  U  faut  donc 
que  nou8  appreniouB  d.  diBcerner,  si  nous  youIouB 
ayoir  une  foy  bien  reglee,  c'e8t  asgayoir  que  nous 
BQachions  quelle  est  la  yerit^,  que  nous  discernions 
entre  la  clart^  et  les  tenebres.  Yoil^  donc  quant 
ik  un  item.  Cependant  nous  sommes  aussi  ad- 
monestez  de  n^estre  point  trop  hastifs  pour  nous 
precipiter,  et  pour  recevoir  une  doctrine  qui  nous 
eet  incognue:  si  tost  qu'on  aura  parl^,  si  nous  em- 
brassons  ce  qu'on  nous  aura  dit,  cela  est  une  lege- 
ret6  friyole.  II  est  yray  qu'il  nous  faut  rendre 
dociles  k  Dieu,  nous  devoDs  ayoir  uno  telle  prompti- 
tude,  que  si  tost  qu'il  aura  ouyert  sa  bouche,  nouB 


BoyouB  attentifs  pour  estre  obeiBsanB,  yoire  aaDB  ro- 
pliquer:  mais  il  faut  ayoir  cogna  deyant,  si  c'eat 
Dieu  qni  parle.  Sur  cela  donc  que  nouB  diBoemiont. 
Et  aiuBi  gardonB-nouB  d'ane  foUe  legeret^»  poiir 
receyoir  indifferemment  et  Bana  diBoretion  tout  oe 
qu'on  nous  dira.  Car  ceux  qui  aont  ainai  legers  k 
oroire,  ils  Bont  faciloB  k  OBtre  eegarez,  et  en  peo 
d^heure:  on  ne  agait  quand  on  loB  a  perduB  on 
gagnez. 

Yoici  donc  une  admonition  bien  utile,  Qae 
nous  BQaohionB  elire  ayeo  disoretion,  et  pour  ce 
faire,  que  nouB  ayona  cognu  auparayant  ai  o'eBt  Im 
yerit^  ou  non.  Or  k  roppoBite  nouB  deyouB  eBtre 
adyertia  de  ne  point  oombatre  ayec  obatinationy 
quand  nouB  ne  eerons  paa  du  tout  bien  aBBeares: 
oar  o'e8t  comme  fermer  la  porte  k  Dieu,  bI  nooe 
youlons  maintenir  une  opinion  douteuae.  Comme 
nouB  yoyouB  beaucoup  d'ignoranB,  qui  ont  hoote 
d'e8tre  instruite:  Ho,  ie  sQay  que  o'eBt  de  yiyre, 
i'ay  trop  long  temps  OBt^  au  monde,  ie  ne  Buia  pee 
un  petit  enfant.  Yoila  que  diront  dee  fols  eBtoor* 
dis,  qui  iamais  n'ont  rien  cerch6  en  toute  leuryie: 
toutoBfois  yoil4  une  audace  diabolique,  qnand  lee 
hommes  sont  ainai  rebelloB  et  obBtinez.  Ciur  ils  re- 
pousBent  Dieu  farieusement:  entant  qu'en  eux  eatt 
i1b  empoBchent  que  Ba  graoe  ne  puiBBe  paryenir  h 
euz.  AiuBi  gardonB-nous  d'obstination  en  ohoaee 
douteuses:  et  suyyant  la  regle  qui  nous  est  donnee 
de  Bainct  Paul,  que  nous  ne  BoyonB  point  conBtaoe 
sinon  14  oti  nouB  cognoistrons  que  c'eBt  Dieo  qoi 
a  parl6  &  nous,  et  que  nous  ayons  aa  yerit^  in- 
falUble.  En  Bomme,  quand  noua  aurona  err6  oo 
ignoranoe,  apprenouB  &  tourner  bride:  et  Bi  Dieo 
nouB  fait  la  grace  de  nouB  teodre  la  main,  de  nooe 
adyertir  que  nouB  ayona  mal  fait,  ayona  honte  de 
la  faute  que  uoub  ayons  commiBe:  maie  oependaot 
que  nouB  soyons  prests  et  appareitlez  d^estre  re- 
dresBoz  oomme  il  est  besoin,  et  que  nouB  ayoos 
ceste  dooilit^  en  nouB,  d^estre  amiables,  de  ooos 
rendre  obeissans  &  ce  que  nous  cognoiBtrouB  eetre 
boD,  puis  que  du  premier  coup  nou8  n^aurons  poiot 
est^  si  bien  adyisez  que  de  tenir  le  droit  ohemin 
de  salut. 

Or  maintenant  il  reste  de  sgayoir  dont  yiendro 
une  telle  oertitude.  I'ay  dit  qu'il  fout  que  nooe 
SQachions  que  c'e8t  de  la  yerit6  que  nouB  ayoos 
receue.  Yoire,  maia  ceste  scienoe-l4  dont  prooedo- 
elle?  II  semble  que  sainct  Paul  bo  contente  ioi 
que  nous  ayons  un  homme  de  bien  et  appreoy^, 
qui  nous  ait  enseignez.  Car  c'e8t  luy  qui  est  dooteor 
de  Timothee:  et  il  dit,  Sgachant  de  qui  tu  Vas  i^- 
prins,  Si  est-ce  que  nostre  foy  seroit  par  trop 
debile,  et  mal  fondee,  si  elle  s^addressoit  au  regmrd 
d'un  homme  mortel:  il  n'y  a  que  Dieu  bouI  qoi 
puisse  estre  authour  de  nostre  foy.  Comment  dono 
est-ce   quo   sainct    Paul   rappelle   ici  Timothee  ao 
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regard  de  ea  persoDne?  Or  notone  que  sainct  Paul 
o'a  point  iei  yottltt  magnifier  ni  sagesse  qui  fust  en 
luy,  ni  preud'hommie,  ni  choBe  Bemblable,  pour  dire 
que  cela  fust  Buffiaant:  mais  le  principal  a  est^, 
quUI  eetoit  constitud  Apostre,  qu'il  avoit  une  voca- 
tion  oeleste,  qu'il  estoit  envoy^  de  Dieu.  VoilJi 
donc  8ur  quoy  il  veut  que  Timothee  s^appuye.  II 
eat  Tray  qu'il  monstroit  bien  par  effeot  que  ce 
n^eetoit  point  en  vain  que  Dieu  reust  appel6:  car 
1IOQ8  eQavonB  comme  il  B^eetoit  acquitt^  loyaument 
de  BOtt  devoir,  quelle  integrit6  il  y  a  eu  en  luy, 
quelle  sainetet^  de  vie.  II  pouvoit  donc  CBtre  un 
miroir  de  toute  perfection.  Maia  si  faloit-il  que 
ceoi  precedaBt,  c'eBt  aBqavoir  qu'on  cognuat  que 
Dieu  ravoit  eetabli  &  Bon  Bcrvioe,  et  que  la  doctrine 

SQ*il  porte,  n'eBt  point  terreetre,  mais  la  pure  verit^ 
e  noBtre  Seigneur  Icbub  ChriBt.  AiuBi  en  Bomme, 
noue  voyone  que  pour  bien  estre  aBBCurez,  et  avoir 
une  fov  rcBoIue  et  couBtante,  il  oous  faut  eetre 
perBuadez  que  Dieu  a  parl6  &  nouB,  et  que  c'e8t 
hiy  qui  nouB  a  euBeignez,  combien  que  ce  Boit  estd 
par  le  moyen  dee  hommcB.  £t  b!  nous  diBOUB»  I'ay 
un  Bage  doctenr:  oeluy  qui  m'a  instruit  CBt  un 
honune  bien  ezpert^  et  de  sainote  vie:  tout  cela  ne 
eera  qu^aide  inferieure.  II  faut  donc  que  nouB 
puiBBionB  protester  que  uoub  avouB  Dieu  qui  uoub 
eaclaire  par  Ba  parole,  et  que  ceuz  qui  uoub  ont 
eneeignez  eont  bcb  miniBtree,  et  qu^ile  nouB  ont  in- 
Btruite  purement,  et  BauB  auoun  meBlinge  ne  cor- 
mption,  qu'il8  noue  ont  apport^  ce  qu'il8  ont  receu 
de  luy,  et  de  Ba  propre  bouche.  Or  on  demandera 
eomment  nous  pourronB  avoir  une  telle  certitude. 
II  eet  certain  que  ce  ne  eera  point  de  noBtre  in- 
duBtrie  ni  prudence,  mais  11  nous  faut  prier  Dieu 
qu'il  aeelle  en  noB  coeurB  par  son  8.  Esprit  aa 
verit^,  afin  que  nouB  ayons  une  arre  pour  n'e8tre 
point  empoBchez  que  Ba  doctrine  ne  eoit  toute  re- 
Bolue  en  nou8,  comme  un  march^  qui  aura  eBt6 
contract^.  Et  voilft  pourquoy  ce  titre  est  attribu6 
4  1'EBprit  de  Dieu,  qu'il  eBt  Tarre  de  noBtre  adop- 
tion,  et  que  c'e8t  le  Bcau  par  lequel  Dieu  ratifie  sa 
parole,  et  qui  la  rend  authentique  en  nos  coeurB. 
V^oil^  pourquoy  aussi  il  est  nomm6  Esprit  de  pru- 
denoe  et  de  discretion. 

NotonB  bien  dono  qu'il  nous  faut  estre  aBseurez 
de  Dieu  pour  avoir  un  tel  fondement  de  foy,  que 
le  diable  ne  la  puisBC  iamais  ruiner  quoy  qu'il  braBse, 
quoy  qtt'il  prattique,  mais  que  nous  poursuyviouB 
touBiourB  le  droit  chemin,  iu8qu'&  tant  que  nouB 
ayouB  vainou  toua  les  combatB  auBquels  Dieu  nouB 
voudra  exercer  en  ceBte  vie  traneitoire.  Or  mainte- 
nant  ei  on  demande  aux  PapiBtoB  k  quelles  enseigneB 
iIb  Bont  si  opiniaatres,  que  pourront-iU  alleguer  pour 
leur  defense?  II  e8t  vray  qu^ils  diront,  Noub  vou- 
lona  ensuyvre  noe  pereB  et  nos  aoceBtreB:  ils  met- 
tront  en  avant  leur  mere  saincte  egliBc:  mai8  quand 


tout  cela  eera  consider^,  leurs  peres  quels  sont-ils, 
et  leurB  anoeatres,  sinon  de  povres  beateB  errantee? 
Et  quant  ft  leur  eglise  (qu'il8  appellant  leur  mere) 
c'e8t  une  Bynagogue  de  Satan,  laquelle  a  dechasB^ 
et  banni  lesuB  ChriBt  de  soy.  Ainei  dono  nooB 
voyouB,  oombien  qu^ilB  Boyent  comme  farieux  pour 
reietter  toute  bonne  dootrine,  et  que  le  diable  les 
ait  euBoroelez  pour  Buivre  lee  illuBiouB  dont  IIb  ont 
est^  enyvrez  de  tout  temps,  que  touteafoiB  iU  n'OQt 
nulle  fermetd  en  enx:  que  B'ilB  avoyent  entr6  en 
leur  conBcience  pour  examiner  ft  bon  eBcient  b^IIb 
ont  une  bonne  oertitude,  ile  bo  trouveroyent  ]k 
comme  esperduB.  Or  il  ne  se  faut  point  esbahir 
dcB  PapisteB:  car  ilB  n'ont  qu'nn  abyBme  confus,  et 
leur  fondement  oBt  le  gouffre  d'enfor:  maie  c'e8t 
piti^  qu'entre  nouB  oti  rEvangile  se  proBohe,  oik 
nouB  avouB  rintelligence  tant  claire  que  rien  pla8« 
et  combien  que  Dieu  nouB  appelle  a  Boy,  que  nous 
oyons  la  voix  de  ce  grand  PaBteur  Icbub  ChriBt, 
que  neantmoinB  il  y  en  ait  qui  Boyent  bI  volagee, 
qu'il  n'y  ait  nulle  fermet^  en  eux,  qu^ile  ne  BQaohent 
si  o'e8t  Dieu  qui  parle  ou  non.  Car  combien  y  en 
a-il  qui  croyent  k  rEyangile?  tellement  que  8'ilB 
voyent  dcB  troubles  et  dee  confuBiouB,  ik  ne  8'en 
soucient  gueroB.  Et  pourquoy?  Car  ila  n'ont  iamaiB 
priuB  nulle  racine.  II  est  vray  qu'il  leur  semble 
que  ce  qu'on  leur  dit,  eet  bon,  et  rapprouvent:  maici 
tant  y  a  qu'il  B'en  faut  beaucoup  qu'ilB  ayent  prina 
coBte  conoIuBion  en  eux,  de  tenir  bon  iu8qn'ft  la 
fin,  et  pour  dire  que  c'e8t  4  Dieu  auquel  IIb  ont 
creu,  et  qu'ilB  n'ont  point  oBt^  ineitez  &  la  volee 
pour  estre  adonnez  &  Buivre  le  eonseil  des  hommee, 
mais  que  Dieu  Icb  a  aBBOurez  qu'il8  ne  B^auroyent 
errer  en  obeisBant  &  ea  Parole:  il  y  en  a  bien  pen 
qui  tendent  a  oe  but.  Et  voiU  pourquoy  ausBi 
Dieu  IcB  laiBBC  en  inquietude,  qu'il8  sont  comme 
pendans  d,  un  filet,  et  leur  foy  n'a  nuUe  tenure. 
Or  tant  y  a  que  ceci  n'e8t  point  dit  en  vaio,  qu'il 
faut  sgavoir  de  qui  nous  avone  apprins  la  dootrine. 
'  Or  quand  sainot  Paul  a  parl^  ainsi,  il  adiouste, 
Que  Timothee  pouvoU  estre  rendu  sagepar  les  saindes 
leUreSj  voire  suivant  la  foy  qui  est  en  lesus  Christ. 
Yoici  un  beau  titre  et  excellent  que  sainct  Paul 
attribue  k  rEscriture  saincte,  que  l^  nous  avona 
une  droite  BagesBO  et  pleine.  Mais  oependant  il 
Dous  advertit  que  si  nous  cuidons  estre  Baeee  en 
nostre  cerveau,  iamais  nous  ne  profiterouB  en  Pesooie 
de  Dieu,  et  qu'il  faudra  que  nous  demeurions  oon- 
fu8  en  nostre  arrogance.  Comme  oeux  qui  veulent 
iuger  k  leur  faotasie,  ceux  qui  ne  daignent  pas 
interroguer  la  bouche  de  Dieu,  mais  cuident  eetro 
aBBOZ  habileB  pour  diBcerner  entre  le  bien  et  le  mal: 
Dieu  80  moquera  d'une  telle  preeomption,  Et  bien, 
vouB  voulez  eatro  grans  docteurs  sans  avoir  est^ 
enseignez :  allez,  allez,  pour  voub  oonfondre  et  voua 
abyBmer  du  tout.    YoiU  donc  comme  Dieu  traittera 
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oeax  qui  ae  eoDfienl  aiofii  en  lears  sens  propres. 
Et  ponr  ceete  cause  eainet  Paal  disant  en  ce  paesage 
qne  nostre  sagesse  eat  en  rEecritnre  eaincte,  monstre 
qne  de  nous  il  ne  faut  point  que  noue  pensions 
ayoir  une  telle  perfection  que  de  eognoistre  ce  qui 
sera  bon  et  droit,  maia  pluatost  que  nous  soyons 
▼nides  de  toutes  telles  foUes:  c'e8t  que  nous  ne 
cuidionB  point  eetre  sagee.  Quel  eera  donc  le  com- 
mencement  de  nostre  sageBse?  Que  noua  soyons 
fole,  comme  eainct  Paul  en  parle  en  la  premiere 
Epiatre  des  CoriDtbieue.  II  eet  yray  que  cela  de 
prime  face  semble  eetre  rude,  que  nous  eoyons  fols 
pour  eetre  sages.  Maie  cependant  que  rhomme 
aura  une  seule  goutte  d'opinion  de  soy,  quUl  pensera 
ayoir  quelque  bon  esprit  pour  se  gouyerner,  Dieu 
le  desdaigne,  et  le  deeayoue  pour  son  dieoiple. 
Ainsi  donc  il  ne  reste  sinon  que  nous  protestioos 
que  nous  sommes  fole,  que  noue  ne  sQayons  que 
c'eBt  de  yiyre,  iusques  &  ce  que  Dieu  nous  ait  tendu 
la  main,  qu'il  noua  ait  perc^  raureille  (comme  il 
en  eat  parl^  an  Pseaume  quarantieme)  afin  de  nous 
instruire.  Yoil&  donc  ce  que  sainct  Paul  a  ici 
entendu,  en  disant  que  rEscriture  saincte  nous 
peut  rendre  sages.  Or  cependant  faisons  cest  hon- 
neur  k  la  parole  de  Dieu,  de  nous  humilier  sous 
icelle,  et  de  nous  arrester  &  ce  qui  est  la  contenu, 
SQachanB  quand  nous  Paurons  apprins,  qu'il  ne  nous 
faut  rien  plus,  qu'il  n'e8t  point  question  d'7  rien 
adiouster,  nous  serons  aesez  sages  quand  nous  serons 
disciples  de  Dieu :  mais  ei  nous  youlons  passer  outre, 
il  faudra  que  le  diable  eoit  nostre  docteur.  Car  de 
nous  mesmes  (comme  i'ay  dit)  que  comprendrons* 
nous?  Or  yoici  Dieu  qui  nous  fait  ce  bien  de  nous 
enseigner,  il  B'accommode  tk  nostre  rudesse  tant 
priy^ment  que  rien  plus:  mais  tant  y  a  qu'il  pro- 
teste  qu'il  n'y  aura  que  redire,  que  uoub  aerons 
parfaitement  instruitB  quand  nous  raurons  escoutd. 
Et  si  nous  Bommes  tant  fretillans  de  ne  point  ac- 
quiescer  &  la  pure  et  simple  parole  de  Dieu,  en 
youlant  ayoir  ie  ne  sgay  quoy  d'ayantage,  n'e8t-oe 
pas  raison  que  Satan  nouB  possede,  et  qu'il  nous 
destourne  du  droit  chemin,  afin  que  nouB  yaguions 
eomme  bcBtes  esgarees?  Et  ainsi  (oomme  i'ay  dit) 
faisons  cest  honneur  &  la  parole  de  Dieu,  de  nous 
tenir  en  robeissance  d'icelle,  et  luy  attribuer  toute 
perfection  de  sagesse. 

Et  au  reate,  notone  bien  auBBi  que  Bainct  Paul 
n'a  point  adioust^  sans  cause,  Que  fwus  soyans  ainsi 
enseignesf  par  Ja  foy  qui  est  en  lesus  Christ.  Car  ce 
n'est  point  aBsez  d'ayoir  la  leoture  simple  de  TEb- 
criture  saincte,  mais  il  faut  que  nous  croyouB  en 
Dieu,  que  nouB  Boyons  asseurez  de  sa  yerit6  pour 
ne  point  yaguer.  Yoil^  les  luifs  qui  ont  la  Loy 
et  les  Prophetes  tousiours  en  main,  ils  les  lisent 
en  leurs  synagogues,  mais  cependant  its  demeurent 
tousiours  ayeugles.    £t  pourquoy?    Car  ile  ne  tie- 


nent  point  le  droit  chemin,  ile  ne  sQayent  que  c'eit 
d'appliquer  TIiBcriture  Baincte  &  bon  usage.  Antant 
en  est-il  de  ceux  qui  par  curioBit^  liront  rBseritnre 
saincte.  II  y  en  a  a'aucuna  qui  yeulent  s^yoir 
beaucoup  ponr  en  deyiser:  et  bien,  ile  fueiUetteni. 
MaiB  quoy?  Au  bout  de  leur  yie  ce  Bora  oomme 
du  premier  iour,  d*autant  qu'il8  n'ont  point  eu  na 
esprit  arrcBtd,  qu'il8  n'ont  tenu  nuUe  regle.  Lea 
autrcB  Bont  menez  d^ambition,  les  autres  taBohont 
de  peryertir  rEsoriture  Baincte,  qu^ils  ont  une  ma» 
liee  oertaine,  comme  nous  en  yoyons  beauoonp  qni 
ont  un  esprit  enyenim^,  et  qui  ne  demandent  ainon 
qu'ft  infecter  tout,  ile  sont  tortus  comme  serpena: 
il  faut  dono  qu'il8  peryertiBsent  toute  simplieit^. 
TellcB  gene  ont-ilB  iamaia  profit^  en  rBseritora 
Baincte?  Non:  toutoBfoiB  elle  ne  perd  point  eeat 
office  que  Bainct  Paul  luy  attribue,  o'e8t  de  nona 
iuBtruire  en  toute  perfection  de  eageBse.  Ouj  Uen: 
maie  (oomme  i'ay  desia  dit)  il  met  notamment,  La 
fay  en  lesus  Chnst.  Et  pourquoy?  Car  il  eet  dit 
au  troisieme  de  la  seconde  aux  Corinthiens,  qud 
lesus  Christ  est  Pame  de  la  Loy,  en  sorte  que  la 
Loy  OBt  acoomparee  &  un  corpa  mort  qui  n'ha  point 
de  yigueur,  ne  de  yertu,  ne  de  yie,  quand  leena 
Chriet  en  eet  separ^.  Que  faut-il  done?  8i  nona 
ToulouB  profiter  en  PEBoriture  Bainote,  apprenona 
de  nou8  addresser  &  noetre  Seigneur  Icbub  Chriak 
Et  oomme  sainct  Paul  1'appelle  en  oe  paBaage-li 
Tame  de  la  Loy,  ou  1'esprit:  aussi  en  un  autre  paa» 
sage  il  dit  que  o'en  eet  la  fin.  Ne  youlona-nooa 
point  dono  tracasBer  en  sorte  que  oe  aoit  peine  per- 
due  et  inutile  de  nous  estre  ezeroez  en  rBeeritofO 
sainote?  Ayisons  de  nous  addroBser  droit  k  leana 
Chriet:  car  c'est  auBBi  en  luy  que  eont  eneloe  lea 
thresors  de  sagesse  et  intelligenoe.  L*B8critnre 
saincte  quelle  est-elle  Binon  un  miroir  pour  nona 
faire  oontempler  noBtre  Dieu?  Nous  sQayona  qne 
nostre  souyerain  bien,  nostre  felicit^  et  gloire,  e^eet 
que  Dieu  se  reyele  &  nous.  Or  est-il  ainai  qne 
lesus  Christ  est  Timage  yiye  en  laquelle  Dieu  ae 
represente,  oomme  saioct  Paul  en  parle  au  eha» 
pitre  suyyant  de  oeste  seconde  eplBtre  aux  Corin- 
thienB. 

PuiB  qu'ainsi  est  donc,  nous  ne  ferone  qne  ▼»• 
guer  en  toute  nostre  yie,  et  errer,  encoroB  que  nona 
lisionB  rEBcriture  Baincte,  si  ce  n^est  que  noua  suy» 
yions  la  doctrine  qui  noue  est  ici  declaree:  c'eet 
que  nous  oognoissions  lesus  Christ,  les  biena  qni 
nouB  Bont  enyoyez  par  luy,  et  leBquels  il  noue  ehtr- 
git,  oomme  il  ba  les  thresorB  infinis  de  tonte  ea- 
gesse,  et  de  toute  iustice,  de  toute  sainctet^,  de  yie 
en  somme,  et  de  salut.  Ainsi  nouB  yoyouB  que  ee 
mot  n*e8t  pas  superflu,  quand  sainot  Paul  dit  qne 
nouB  pourrons  estre  rendus  sages  par  rEsoriture 
saincte,  yoire  si  nous  1'appliquons  h,  SQayoir  que 
o'e8t  de  lesus  Christ,  pour  mettre  toute  nostre  foy 
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Chap.  m,  V.  16—17. 

D'aQtaDt  que  la  parole  de  Dieu  eet  nommee 
noBtre  glaive  spiritueli  nous  avons  beaoin  d^eo  estre 
armez,  attendu  qu'en  oe  monde  le  diable  ne  oesse 
de  batailler  oontre  nouB,  afin  de  nons  seduire  et  de 
nous  attirer  en  Bes  mensonges.  Or  sainot  Paul 
pour  nouB  mieux  exhorter  k  oe  faire,  dit  ioi  qu'en 
premier  la  parole  de  Dieu  merite  une  telle  reve- 
renoe,  qu'un  ehaoun  s^y  range,  qu'on  1'escoute  pai- 
aiblement  et  aans  oontredit.  £t  puis  il  adiouate  le 
profit  qui  nous  en  revient,  qui  nous  doit  auaei  in- 
oiter  k  la  reoevoir  en  toute  reyerenoe  et  obeisaanoe. 
Or  notamment  il  parle  d'£8oriture  Bainote.  Oar  de 
tout  temps  il  y  a  eu  des  fantaetiquoB  qui  ont  voulu 
remettre  en  doate  ce  qui  eetoit  oontenu  en  r£sori- 
ture  saincte,  combien  qa^ils  eussent  honte  de  nier 
que  la  parole  de  Dieu  ne  meritaet  d^oBtre  receue 
Bans  aucune  replique:  et  de  tout  tempB  il  8'e8t 
trouY^  des  eepritB  maliuB  qui  ont  bien  confeBSd  de 
prime  face  que  hi  parole  de  Dieu  a  une  telle 
maioBtd  en  Boy,  qu'il  faut  que  tout  le  monde  B'ha- 
milie  bous  icelle:  et  oependant  ils  n'ont  paB  laisB^ 
de  blaBphemer  oontre  r£6criture  Baincte.  Or  oti 
BO  troavera  la  parole  de  DieU|  sinon  qu'on  la  oherche 
en  la  Lioy,  et  ds  PropheteB,  et  en  l'£vangile?  Car 
c'eBt  \k  oii  Dieu  nous  a  deolard  sa  volont6.  Afin 
donc  qu'il  n'y  euBt  point  de  replique  en  cest  en- 
droit,  et  qu'on  ne  B^excuBast  point  pour  dire  qu'on 

{^eut  bien  croire  k  la  parole  de  Dieu  sans  accepter 
'EBcriture  Bainote,  notamment  sainot  Paul  nouB  a 
ioi  deolard  que  si  nous  voulons  faire  hommage  k 
Dieu,  et  luy  estre  Buiets,  qu'il  nous  faut  recevoir 
ce  qui  est  contenu  en  la  Loy  et  6s  ProphetoB.  Or 
afin  qu'un  ohacun  ne  se  donnast  point  licence  de 
choiBir  ce  qu'il  voudroit,  et  auBsi  d'obeir  k  Dieu 
en  partie,  il  dit  que  toute  rEscriture  a  ceste  maiestd 
dont  il  parle,  et  qu'elle  est  utile. 

En  Bomme,  sainct  Paul  prononce  ici  qu'il  ne 
faut  point  que  les  hommoB  prenent  par  loppins  et 
par  morceaux  ce  qu^ils  auront  approuvd,  et  ce  qui 
leur  viendra  k  grd  de  rEscriture  saincte:  mais  que 
sans  ezception  ils  concluent,  puis  que  Dieu  a  parld 
en  Ba  Loy,  et  ses  Prophetes,  qu'il  se  faut  \k  tenir 
du  tout.  NouB  voyons  dono  maintenant  quelle  est 
Pintention  de  sainct  Paul  en  ce  pasBage.  Oar  en 
parlant  de  rEscriture  Baincte  il  n'entend  pas  ce  que 
nous  avons  de  luy,  ne  des  autres  ApoBtres  et  Evan- 
gelistes:  il  n'y  avoit  pour  lors  rien  escrit  que  Tan- 
cien  Testament.  Ainsi  nous  voyons  qu'il  a  voulu 
qu'en  rEglise  OhrestieDne  la  Loy  fust  tousiourB 
preschee,  et  les  Prophetes,  comme  c*est  une  doc- 
trine  qui  doit  demeurer  k  iamais.    Et  en  cela  voit- 


on  que  ceux  qui  voudroyent  que  la  Loy  fuat  aaiouiv 
d'huy  reiettee,  et  qu'on  n'en  parlaat  pluB,  Bonft 
oomme  chieuB  et  pourceaux:  comme  auounB  vileiiia 
pouacres,  qui  depuis  n'aguereB  deBgorgeoyent  leur 
Gonsummatum  est,  et  oefa  par  toutes  les  tavemeB: 
dont  il  a  falu  que  moy  mesme  leur  aye  reBiat^  en 
mes  predicatiouB  avec  grande  vehemence:  tellemeDk 
que  oes  vileioB  faisoyent  un  proverbe  oommun  en 
toutoB  leurs  Bynagogues  et  en  leurs  tavernes,  ponr 
dire,  II  ne  nooB  faot  plus  ne  Loy,  ne  Prophetes. 
Et  cela  a  est^  aussi  commun  qu'il  seroit  entre  lea 
TurCB.  Or  au  contraire,  nous  voyooB  que  sainet 
Paul  retient  ici  les  ChrestienB  en  bride,  et  monstre 
que  si  nous  vouIoub  approover  nostre  foy  et  obeia- 
sance  envers  Dieu,  que  la  Loj  et  les  Prophetes 
doivent  regner  par  doBBus  nous,  qu'il  nous  fant  \k 
regler,  qu'il  faut  que  nous  oognoiBsionB  que  c*e8l 
une  veritd  permanente  et  immortelle,  et  non  point 
cadoque,  qu'elle  n'e8t  point  variable,  que  Dieu  n'n 
point  bailld  une  doctrine  temporelle  afin  qu'on  8'en 
BcrviBt  quelque  tempe,  mais  il  a  vouln  qu^elle  euat 
sa  vigueur  auiourd'huy,  et  que  pluetOBt  le  monde 
perisse,  et  que  oiel  et  terre  eoyent  ruinezi  que  ran» 
thoritd  de  la  Loy  ni  des  Prophetes  eoit  aneantie. 
Yoilit  dooc  rintention  de  eainct  Paul,  o'eBt  que 
nouB  devouB  du  tout  nouB  laiBser  gouvemer  par 
rEsoriture  Bainote,  et  qu'il  nouB  faut  rapporter  It^ 
et  qu'il  ne  faut  point  que  nouB  oherohionB  nulle 
BageBse  ailleurB.  Et  cependant  notons  (oomme  il  n 
e8t6  dit)  qu'il  ne  nouB  donne  ici  nuUe  libert^  de 
choisir  ce  qu'il  nous  plaira,  mais  qu^en  tout  et  per 
tout  il  veut  que  nous  BoyouB  obeiBsauB  a  Dien, 
trouvauB  bon  tout  ce  qui  eat  oontenu  en  rEeinri- 
ture  eaincte. 

Or  revenonB  aux  deux  poincts  qui  Bont  iei 
couchez.  II  dit  (en  premier  lieu)  Que  VEserikm 
sainde  est  inspiree  divinemetU:  puis  il  adiouBtep 
Qu^eUe  est  utile.  Yoilit  donc  deux  louangoB  qne 
sainot  Paul  attribue  k  l'E8Criture  Baincte,  afin  de 
oouB  la  rendre  amiable,  et  puie  digne  d^estre  aceep- 
tee  avec  toute  humilit^.  Quand  il  dit  qu'elle  n 
est^  inspiree  de  Dieu,  c^est  afin  que  nul  homme 
mortel  n'entreprene  de  se  rebecquer  k  renoontre 
de  Dieu.  Car  qu'e8t-oe  si  nous  luy  resiBtonB?  Qr 
OBt-il  aiuBi  que  les  creaturoB  entreprenent  la  guerre 
contre  Dieu,  e^ilB  ne  veulent  point  accepter  rEsori- 
ture  saincte.  Pourquoy?  Elle  n^est  point  forgee 
des  hommes  (dit  Bainct  Paul),  il  n'y  rien  ici  de  ter- 
restre.  Quiconques  donc  ne  voudra  se  monatrer  dn 
tout  rebelle  contre  Dieu,  et  le  despiter,  il  faut  qn'U 
Boit  Buiet  k  TEscriture  saincte.  Yoil^  quant  a  Pan- 
thorit^.  Or  sainct  Paul  adiouste  en  second  lien, 
qu'outre  la  reverence  que  nous  devouB  k  Dieu,  Inj 
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f^daans  hommage,  qu^il  faut  aussi  que  nons  cognoie- 
eions  qnUl  a  procurd  nostre  profit  et  nostre  daiut, 
qnand  il  Iny  a  pleu  de  nous  enseigner  par  rEscri- 
tare  saincte.  Car  il  ne  nous  veut  point  amuser  k 
dea  choses  inutiles.    Quand  dono  nous  serons  dili- 

Sms  k  lire  i^Bscriture  sainote,  noue  sQaurons  que 
ien  n*a  rien  I&  couch6  que  ne  nous  soit  bon  et 
propre,  et  dont  noua  ne  recueillions  quelque  usage. 
Puis  qn^ainsi  est,  quelle  ingratitude  eera-ce  si  nous 
n^aoceptions  le  profit  qui  nous  est  offert  si  liberale- 
ment  du  oostd  de  Dieu?  Ainsi  en  somme,  sainct 
Paul  apres  avoir  magnifi6  PEscriture  saincte,  mon- 
atrant  que  la  maiestd  de  Dieu  apparoist  Ik,  nous 
en  vent  aussi  donner  goust,  que  nous  y  venions 
ayeo  nne  affection  et  desir  d'y  profiteri  s^achans 
qae  o^est  k  ceste  fin-U  que  Dieu  a  pretendu. 

Or  tOQchant  le  premier  article,  notons  bien  que 
iamais  rEsoriture  saincte  ne  nous  servira  comme 
elle  doit,  si  nous  ne  sommes  persuadez  que  Dieu 
eu  est  rautheur.  Car  si  nous  venons  lire  Moyse, 
ou  quelqu'un  des  Prophetes  comme  une  histoire 
d'nn  homme  mortel,  sentirons-nous  une  vivacit6 
de  rEsprit  de  Dieu  qui  nous  enflamme?  II  s'en 
fsndra  beauconp.  Ainsi  rEscriture  saincte  sera 
oomme  une  chose  morte  et  sans  vigueur  envers 
nons,  iusques  k  ce  que  nous  ayons  cognu  que  c'est 
Dien  qui  parle  Ik^  et  qui  nous  y  declare  sa  volontd. 
Ceet  donc  par  \k  qu'il  nous  faut  commencer,  quand 
sainot  Paul  afferme  que  rEscriture  saincte  £i  est^ 
inspir^  divinement.  Or  il  est  vray  que  le  Pape  se 
vantera  que  tout  ce  qu'il  a  mis  en  avant  est  de 
Dieu,  et  mesme  voire  comme  le  povre  monde  a 
est6  seduit  de  tout  temps,  c'est  asgavoir  sous  ceste 
couverture  du  nom  de  Dieu.  Car  iamais  il  n'y  a 
eu  poison  de  fausse  doctrino  qui  n^ait  est6  mis  en 
oe  t»lice  d^or,  c'est  a  dire,  qui  n'ait  est^  cach6 
sons  ce  titre  honorable,  que  Dieu  parloit  aux  hom- 
mes.  Mais  (comme  nous  avons  touch^  ce  matin) 
moyennant  qu'un  chacun  de  nous  se  laisse  gouver- 
ner  k  Dieu,  il  aura  une  bonne  siguature  de  sa  foy, 
tellement  qu'il  cognoistra  que  ce  ne  sont  point  illusions 
de  Batan,  que  ce  ne  sont  point  fables  controuvees 
dee  hommes,  ce  qui  est  contenu  en  PEscriture 
saincte,  mais  que  Dieu  a  parl6,  et  en  est  1'autheur. 
Nous  aurons  donc  cela  aseez  ratifi^:  mais  cependant 
si  les  incredules  n'en  cognoissent  rieD,  et  qu'ils 
vienent  heurter  des  corues  k  rencontre  de  I'autho- 
rit6  de  rEscriture  saincte,  coguoissons  la  bont^  in- 
finie  de  nostre  Diou,  en  co  qu'il  luy  a  pleu  nous 
aeeller  sa  verit6,  et  nous  faire  seutir  la  vortu  d'icelle: 
qne  nous  cognoissioDs  que  c'e8t  de  luy  que  nous 
tenons  nostre  foy,  que  nous  puissions  dire  qu'il  a 
parl6,  comme  nous  voyoDs  que  oes  protestations 
aont  si  communes  d.  tous  les  Prophetes.  Yoil£i  donc 
Qomme  nous  avons  h  prattiquer  ce  passage. 

Or  oependant  nous  pouvons  aussi  recueillir  de 


ce  que  dit  sainct  Paul,  quMl  n'j  a  nuUe  autborit6 
ferme  sinon  celle  de  Dieu:  ie  di  en  FEglise.  You- 
lons-nous  donc  bien  approuver  une  doctrine?  U 
ne  faut  point  qu'elle  emprunto  son  authoritd  de  la 
sagesse  des  hommes,  mais  qne  nous  cogooissions 
qu'elle  est  venue  de  Dieu:  sans  cela  tout  le  reste 
ne  sera  rien.  Et  o'est  un  article  bien  notable.  Car 
voila  en  quoy  Dieu  veut  espronver  si  nous  sommes 
son  peuple  ou  non,  cW  que  nous  monstrions  qu'il 
est  vrayement  nostre  Roy,  d'autaot  que  nous  ne 
tenons  ne  loix  ni  ordonnances  que  de  luy,  que  nos 
ames  ne  sont  point  conduites  k  la  volee,  mais  qu'il 
domine  par  dessus,  et  que  nous  sommes  du  tout 
suiets  k  son  ioug.  8i  oela  n'e8t,  nous  ne  monstrons 
point  que  Dieu  nous  gouverne:  combien  que  nous 
pretendions  son  nom,  ce  ne  sera  qu'it  fausses  en- 
seignes. 

Aiosi  retenons  bien  que  sainct  Paul  en  ce  pas- 
sage,  pour  monstrer  que  nons  devons  tenir  TEscri- 
ture  saincte  indubitable,  ne  dit  pas,  Moyse  a  est^ 
un  homme  ezoellent:  il  ne  dit  pas,  Isaie  avoit  une 
eloquence  admirable:  il  n^allegue  rien  des  hommes 
pour  les  faire  valoir  en  leur  persoones:  mais  il  dit 
qu'ils  ont  est6  organes  de  TEsprit  de  Dieo,  qne 
leurs  langues  ont  este  coDduites  en  sorte  qu  ils 
n'ont  rien  advanc6  de  leur  propre,  mais  que  o'est 
Dieu  qui  a  parl^  par  leur  bouche,  qu'il  ne  faut  point 
que  nous  les  estimions  comme  creatures  mortelles, 
mais  que  nous  sQachions  que  le  Dieu  vivant  s'en 
est  servi,  et  que  nous  ayoos  cela  pour  tout  conclu^ 
qu'ils  ont  est^  fideles  dispensateurs  du  thresor  qui 
leur  estoit  commis.  Or  si  cela  eust  est6  bien  ob- 
serv6,  on  ne  fust  pas  venu  en  telle  et  si  horrible 
confusion  comme  encores  sont  tous  les  povres  Pa- 
pistes.  Oar  sur  qooy  est  fondee  leur  foy»  sinon 
sur  les  hommes?  On  ne  fust  point  donc  venu  en 
ceste  horrible  oonfusion  oti  on  voit  les  povres  igno- 
raus.  Car  il  n'est  pas  question  de  dire  en  la  Pa- 
paut^.  Yoici  Dieu  qui  parle:  voire,  donnant  appro- 
bation  de  sa  maiest^:  il  n'y  aura  que  feintise  en 
tout  leur  oas.  II  est  vray  quMIs  allegueront  bien 
le  nom  de  Dieu:  mais  cependant  ils  mettront  en 
avant  leurs  songes  et  resveries,  et  puis  c'est  tout. 
Or  au  contraire,  voici  saiuct  Paul  qui  nous  dit 
qu'il  nous  faut  tenir  ^  rEscriture  saiucte.  Yoila 
pour  nn  item.  Et  k  quelles  eDseignes?  Pource 
que  Dieu  parle  Ift,  et  non  poiot  les  hommes.  Nous 
voyons  donc  comme  il  exclud  toute  authorit^  hu- 
maine,  qu'il  faut  que  Dieu  ait  sa  preemiDence  par 
dcssus  toutes  ses  creatures,  et  que  grans  et  petis 
8'assuietti8sent  ii  luy,  et  que  nul  ne  presume  de 
s'ingerer  pour  dire,  le  parleray :  comme  aussi  sainct 
Pierre  veut  que  nous  ayons  ceste  certitude,  qu'en 
montant  en  chaire  nous  monstrions  que  c'est  Dieu 
qui  nous  envoye,  et  que  nous  portons  le  message 
qu'il  nous  a  commis:    que  celuy  qui  parle  (dit-il) 
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qu'il  parle  comme  parole  de  Dieu:  c'eBt  k  dire, 
quUi  monstre  par  effeot  qu'il  ne  s^est  point  inger6 
&  la  Yolee,  et  qu'il  ne  mesle  rien  de  ses  Bongee, 
mais  qu'il  a  et  tient  la  pure  veritd  de  Dieu:  quUl 
face  donc  yaloir  la  doctrine  qu'il  prononce,  afin  que 
Dieu  soit  honord.  Puis  que  toute  doctrine  humaine 
est  ici  abatue,  que  Taccez  donc  luy  soit  ferm^,  mes- 
mes  qu'elle  aoit  bannie  de  rEglise  Ohrestienne. 
Et  pourtant  avisons  de  nous  tenir  k  ceste  pure 
simplicitd-lit,  d'autant  que  nostre  Seigneur  nous  a 
fait  ceste  grace  de  nous  declarer  sa  volont^  par  la 
Loy  et  par  les  Prophetes,  que  nous  demeurions  1& 
fermeSi  et  que  les  hommes  ne  soyent  point  elevez 
en  un  degrd  si  haut  que  d^estre  par  dessuB  nos 
oonsciences,  et  de  bastir  &  leur  poste  des  articles 
de  foy. 

Or  yenons  maintenant  k  rutilit^  que  sainct 
Paul  adiouste.  U  dit  qae  VEscrUure  est  utUe.  Nous 
avons  desia  monstrd  k  quelle  fin  ceci  se  rapporte, 
c'e8t  as^voir,  que  rEscriture  sainote  nous  soit 
amiable,  et  qae  nous  soyons  enflambez  d'un  desir 
et  zele  d'y  profiter,  veu  qu'elle  nous  est  doDnee 
non  point  seulement  pour  nous  monstrer  quelle  est 
la  maiest^  de  Dieu,  mais  pour  nous  edifier  &  nostre 
salut.  Si  donc  rEscriture  saincte  est  utile,  nous 
sommes  par  trop  ingrats  en  n^appliquant  point 
nostre  estude  k  icelle.  Or  qui  est  celuy  qui  de 
nature  n'appetera  son  bien  et  son  salut?  Et  oti  le 
pourrons-nouB  trouver  sinon  en  rEscriture  saincte, 
par  laquelle  il  nous  est  communiqu^?  Mal-heur 
donc  Bur  nous  quand  nous  n^eacouterons  point  Dieu 

Jarler,  veu  qu^il  ne  demande  sinon  noBtre  utilit^. 
1  ne  cherche  pas  son  profit:  car  quel  besoin  en 
a-il?  Au  reste,  cependant  nous  sommes  advertia 
de  ne  point  lire  PEscriture  saincte  pour  la  faire 
servir  &  nos  fantasies,  ou  pour  en  puiser  de  vaines 
questions.  Pourquoy?  Oar  elle  est  utile  &  salut, 
dit  sainct  Paul.  Quand  donc  i'ezpo8e  PEscriture 
saincte,  il  faut  que  ie  me  regle  tousiours  Id.,  c^est 
que  ceuz  qui  m'oyent,  regoivent  profit  de  la  doc- 
trine  que  ie  propose,  quHls  en  soyent  edifiez  a  salut. 
Si  ie  n'ay  ceste  afiection-l&,  et  que  ie  ne  procure 
Tedification  de  ceuz  qui  m'oyent,  ie  suis  un  sacri- 
lege,  prophanant  la  parole  de  Dieu.  Et  aussi  ceux 
qui  lisent  rEscriture  saincte,  ou  qui  vienent  au 
sermon  pour  escouter,  s^iU  cherchent  quelque  folle 
speculation,  s^ils  vienent  ioi  pour  prendre  leurs  es- 
bats,  ils  sont  coulpables  d^avoir  prophan^  une  chose 
si  saincte.  Quand  nous  voadrons  tirer  rEscriture 
saincte  k  nos  appetis,  que  nous  voudrons  chercher 
quelques  questions,  et  copendant  nous  ne  regardons 
point  a  Tutilitd,  c^est  une  pollution  que  cela.  Quand 
donc  sainct  Paul  nous  a  monstr^  que  nbus  devons 
venir  £i  rescole  de  Dieu  avec  un  desir  ardent,  at- 
tendu  qu'il  ne  cherche  sinon  nostre  bien  et  salut, 
il  noua  monstre  qu*il   ne  faut  point  aussi  que  nous 


poUuons  rEscritnre  saincte,  en  la  vonlant  faiie 
servir  k  nos  fantasies,  mais  sQachans  que  Diea  a 
voulu  qu'elle  nous  fust  profitable,  que  noas  yenioi» 
\k  pour  estre  enseignez,  voire  enseignez  de  oe  qni 
est  propre  pour  nostre  salut.  Yoila  en  Bomme  ee 
que  nous  avons  k  recueillir  de  ce  mot. 

Or  il  reste  de  voir  par  especial  et  par  le  mena 
quelle  est  ceste  utilit^.  Car  si  sainct  Paul  eaat 
coupd  broche  ayant  prononc^  ce  mot,  le  sens  de  oe 
passage  seroit  obscur:  maia  il  adiouste  une  tdle 
declaration,  qu'il  ne  faut  point  ohercher  de  gloee 
ailleurs.  Car  il  dit  que  TEscrUure  est  utile  poutr 
doctrine^  pour  redargution^  pour  correction^  pour  u^ 
struetion  en  iustice^  teUement  que  Vhomme  de  Dieu 
soit  rendu  entier  (dit-il),  formcj  ou  appareill^  d  touie 
bonne  oeuvre.  Or  en  premier  lieu  nous  avons  ici  k 
observer  que  sainct  Paul  ne  met  point  un  aaage 
simple  de  rEscriture  saincte,  mais  ayant  parl6  de 
doctrine,  il  adiouste  redarfftdion,  correction^  ffM^nie- 
tion.  Et  pourquoy?  Ce  n^est  point  assez  que  Diea 
nous  monstre  ce  qui  est  bon,  d'autant  que  noae 
sommes  tant  froids  que  o'e8t  piti6.  II  &at  done 
qu'il  nous  picque,  et  qu'il  y  ait  yehemenoe,  afin 
que  nous  cognoissions  que  o^est  a  bon  escient  qa'il 
parle,  et  qu'il  ne  nous  faut  point  iouer  aveo  lay. 
Voilii  donc  pourquoj  il  n'y  a  point  une  doctrine 
nue  et  morte  en  rEscriture  saincte,  mais  afin  que 
nous  soyons  poussez  vivement  pour  venir  ft  Diea» 
il  y  a  les  redargutions  et  les  corrections.  Yoil&  un 
article. 

Cependant  nous  voyons  aussi  rordre  que  sainot 
Paul  a  ici  tenu.  Car  il  dit  qu^eUe  est  utUe  pomr 
doctrine:  et  puis  il  adiouste  redar^u^ion,  et  correction. 
Et  pourquoy  est-oe  qu'il  commence  par  le  mot  de 
Doctrine  ?  D'autant  que  c  est  le  vray  ordre  natnreL 
Car  si  nous  ne  sommes  enseignez  pour  dire,  Ceet 
la  verit^:  on  aura  beau  nous  exhorter:  mais  11  faat 
en  premier  lieu,  que  nous  cogooissions  que  ce  qa*on 
nous  monstre,  est  bon,  et  vray,  et  droit.  Et  ainsi 
le  mot  de  Doctrine^  emporte  que  nous  soyone  en- 
seignez  de  la  veritd  pour  en  estre  bien  resoIaSi 
pour  y  estre  tellement  edifiez  que  nous  ne  doutiona 
plus  asQavoir  ce  qui  en  est  ou  non.  Or  maintenant 
nous  avoQS  k  reduire  en  memoire  ce  qui  a  e8t6 
traitt^  ci  dessus,  quelle  est  la  doctrine  saincte  comme 
sainct  Paul  en  a  parl^:  mesmes  ce  matin  noaa 
avons  veu  que  le  but  est  de  cognoistre  lesus  Chriat, 
afin  que  mettans  du  tout  nostre  fiance  en  luy,  nona 
soyons  sages  selon  Dieu.  Et  puis  il  a  est6  traitt^ 
aussi  par  ci  devant  6s  prieres  et  oraisons,  de  mettre 
nostre  esperance  en  Dieu,  de  regarder  k  la  vie 
eternelle,  a  laquelle  il  nous  oonvie,  de  mortifier  tout 
ce  qui  est  de  nos  affectioos,  de  nous  reformer  a  sa 
iustice.  Yoil^  donc  en  somme  la  doctrine  de  PEscri- 
ture  saincte,  c^est  que  nous  cognoissions  que  Diea 
a  voulu  qae  nous  mettions  pleinement  nostre  fianoe 
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en  lay,  que  nous  y  ayooB  noBtre  refuge:  et  puis, 
que  Dooa  cognoiBsions  oomment,  et  par  quel  moyen 
U  86  deolare  nostre  Pere  et  Sanveur:  o'e8t  en  la 

Creonne  de  noatre  Seignenr  leaus  Ohrist  aon  Fils, 
|uel  il  a  ezpo86  k  la  mort  pour  noua.  Gar  voil^ 
eomme  noua  eommes  reoonciliez  a  luy,  voil^  comme 
noas  Bommes  nettoyez  de  toutes  nos  macules  et 
pollatiouB,  yoila  comme  nous  sommes  reputez  iustes: 
6(  de  \k  procede  la  fiance  que  nouB  ayons  d'inyo- 
quer  Dieu^  B^achanB  qu'il  ne  nous  reiette  point  quand 
nons  yenons  k  luy  au  nom  de  celuy  qu*il  nous  a 
6on8titu6  Adyocat.  Au  reste,  cognoissans  qu'il  n'y 
a  en  nous  que  pech6  et  malediction,  que  nous  ap- 
preniona  de  nous  desplaire:  cognoisBans  que  Dieu 
merite  bien  d^estre  seryi  et  honor^  de  nous:  que 
nouB  cognoissiona  oe  qu'il  demande  et  ce  qu'il  ap- 
prouye,  pour  nous  en  acquitter.  Yoilit  la  doctrine 
qoi  est  contenue  en  PEscriture  Baincte.  Or  (comme 
oeBia  nouB  ayons  touch^)  combien  que  de  la  doc- 
trine  prooede  tout  le  reste,  si  OBt-ce  qu^elle  ne  pro- 
fite  point  par  Boy,  k  cause  de  nostre  paresse  et 
firoidure.  II  faut  donc  qu'il  y  ait  des  aiguillons 
pour  nous  picquer. 

Et  yoil^  pourquoy  sainct  Paul  met  en  Becond 
liea,  BedargtUion.  II  eet  yray  que  ce  mot  n'e8t 
point  fort  usitd  en  Fran^ois,  et  aussi  i'ay  miB  re- 
prehension,  afin  d^estre  mieux  entendu:  toutesfois 
8i  oBt-oe  qu'il  nous  faut  noter  que  Bainct  Paul  a 
▼oulu  ici  ezprimer  que  nous  deyooB  estre  cooyaincus 
pour  estre  bien  enseignez  en  1'escole  de  Dieu,  qu'il 
fm%  que  nous  soyons  poincts  \^  dedanB,  que  nous 
floyons  redarguez  et  conyaiocus.  Bt  c'e8t  ce  qui 
eat  dit  en  la  premiere  des  Oorinthiens,  chapitre 
quatorzieme,  car  il  use  du  yerbe  qui  respond  ii  ce 
mot-ci:  c'est  asgayoir  que  quand  la  parole  de  Dieu 
est  deuemeDt  exposee,  la  prophetie  a  sa  yigueur  et 
Bon  regne,  que  non  seulement  les  fideles  en  sont 
edifiez,  maia  si  un  inoredule  eotre  en  rEglise,  et 
qu'il  oye  la  doctrine  de  Dieu,  il  sera  redargu6  ot 
iug6,  dit  flainct  Paul.  Quaod  il  dit,  redargu6,  et 
iug6,  cela  emporte  que  \k  oii  au  auparayant  un  io- 
credule  CBtoit  enyelopp6  comme  en  tenebres,  et  qu'il 
fle  plaisoit  en  son  ignoraoce,  et  que  ne  cognoissant 
point  que  c'est  de  Dieu,  il  estoit  eslourdi:  quand 
Dien  resclaire  en  telle  sorte,  quMI  cognoist  la  po- 
yret6  en  laquelle  il  a  yescu,  il  yoit  qu'il  a  est^ 
meschant  et  mal-heureuz,  et  toutesfois  il  yoit  comme 
les  cieux  ouyerts,  8'il  yeut  prester  raureille  &  la 
▼eritd  de  Dieu :  il  cogooist  que  les  hommes  ne  sont 
point  creez  pour  passer  seulement  par  ce  monde, 
maifl  il  monte  plus  haut.  \o\\k  donc  comme  les 
incredules  sont  conyaincus.  £t  de  fait,  sainct  Paul 
pour  le  mieux  dire,  adiouste  que  les  secrets  du 
ooeur  Bont  alors  manifestez.  Car  nous  SQayone,  ce- 
pendant  que  la  parole  de  Dieu  est  enseyelie,  que 
nul  ne  regarde  k  soy,  que  nous  ayons  nos  coeurs 
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comme  entortillez.  Que  faut-il  dono?  Que  nons 
appliquions  la  parole  de  Dieu  k  nostre  usage,  c'68t 
que  nous  soyons  resyeillez  au  lieu  que  nous  ayont» 
est^  par  trop  endormis,  que  nous  commeneionB  de 
mieux  penser  a  nous,  que  nous  ne  mettions  pluB  en 
oubli  ni  Dieu,  ni  le  salut  de  nos  ames,  mais  que 
nous  y  soyoDB  attentifs.  Et  puis  que  nous  soyonB 
fondez  \k  dedaos  pour  faire  un  bon  examen  de 
toute  nostre  yie,  tellement  que  nous  ayons  honte 
de  nostre  turpitude,  que  nous  BoyooB  nos  iugoB, 
afin  de  preyenir  la  oondamnation  qui  nous  seroit 
autrement  apprestee  deyant  Dieo.  Maintenant  nouB 
entendoDS  ce  que  sainct  Paul  a  youlu  dire  par  C6 
mot  de  reprehension,  ou  redargution :  c'est  asQayoir 
que  ce  n^est  point  assez  qu'on  nous  propose  le  bien 
pour  dire,  Yoilit  quelle  est  la  yolont^  de  Dieu: 
mais  que  nous  soyons  esyeillez  pour  y  penser  & 
b  3n  escient,  que  nous  Boyons  contraints  de  regarder 
de  pres  &  nous,  que  mesmes  nous  approchions  de 
Dieu  comme  8'il  nouB  ayoit  adiournez  deyant  son 
siege  iudioial:  et  que  tout  yieoe  en  la  clart6,  afin 
que  nous  Boybns  oonfuBy  yoyans  les  poyretez  oh 
nous  estions  plongez  auparayant,  et  ausquelles  nons 
estions  quasi  pourris:  et  puis,  que  nous  aspirionfl  k 
la  yie  celeste,  et  que  nous  n'en  soyons  point  dee- 
tournez.  Or  encores  ne  suffira-il  point  que  nooB 
ayons  estd  ainsi  redarguez,  mais  il  faut  que  la  oor- 
rection  yiene  ayeo:  c'eBt  qae  nous  ayons  oomme 
des  chastimens  par  la  parole  de  Dieu,  afin  de  nouB 
reformer:  que  nous  soyons  retirez  de  nos  yices,  et 
si  nous  y  ayons  est^  enyyrez,  qu^on  nous  face  force 
et  yiolence,  afin  de  les  desraciner  de  nous,  et  qne 
nous  en  soyons  despouillez. 

Voil^  donc  comme  apres  ayoir  eetd  resyeillez 
pour  penser  &  Dieu,  il  faut  que  nostre  procez  nous 
soit  fait,  que  nous  soyons  condamnez,  que  nos  Yices 
nous  soyent  mis  au  deyant,  tellement  que  nous  ne 
sgachions  que  faire  sinon  passer  condamDation.  Et 
puis  \k  dessus,  que  nous  soyonB  comme  attirez  par 
force:  si  nous  ayons  est^  ooyyrez  en  nos  deliceSi 
que  nous  ayons  eu  des  yaines  folies  qui  nous  a^ent 
par  trop  deceus,  que  les  corrections  soyent  yiycB, 
yertueuses  et  aspres,  tellement  que  nous  rendiona 
&  Dieu  l^honneur  qui  luy  appartient,  souffrons  qu'il 
nous  reforme,  qu^il  nous  reduise  &  soy.  Comihe 
quaod  un  pere  yoit  ses  enfans  desbauchez,  il  ne  86 
contente  pas  de  leor  dire,  Et  que  faites-yous,  mes 
eofans?  cela  n^est  pas  ne  beau  ne  bon:  mais  il  diniy 
Mal-heureuse8  creatures,  yous  ay-ie  nourris,  youB 
ay-ie  entretenus  iusques  ici,  pour  me  rendre  un  tel 
payement?  Faut-il  que  maintenant  yous  me  faciez 
un  tel  deshooDeur  apres  yous  ayoir  traittez  si  dou- 
cement?  Allez,  mal-heureux,  yous  meritez  d^estre 
entre  les  mains  d'un  bourreau,  puisque  youb  ne 
youlez  rien  yaloir:  faut-il  que  ie  nourrisse  telloB 
orduroB  en  ma  maiaon?    Ainsi  en  eBt*il  quand  Diea 
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yoit  qa'il  nous  a  boRDOOup  gapportez,  et  que  oepen- 
dant  noas  luy  aommes  beaucoup  plus  rebellee  que 
ne  sont  pas  les  enfans  deBobeissans  k  leurs  peres 
terriens.  Ne  faut-il  pas  qu'il  s^eschauffe  enyers 
nouSy  et  que  nous  soyons  touchez  yiyement,  quand 
nous  Bentirona  qu'il  entre  comme  en  colere  k  Ten- 
contre  de  nouB?  Non  paB  qu'il  ait  nuUe  paBBion: 
maiB  il  prend  ceste  yehemence-l^,  afin  quMl  nouB 
mattCi  que  nouB  ne  facions  pluB  dcB  cheyaux  es- 
ohappez,  quand  nouB  aurons  est^  esgarez  de  luy, 
qu'il  nous  retiene  par  force,  et  que  nous  apprenions 
que  c'eBt  d'obeir.  Yoilii  donc  pourquoy  sainct  Paul 
a  miB  ceB  degrez  qne  nouB  yoyons  en  ce  paBsage. 
Or  de  \k  nons  pouyouB  iuger  si  c'eBt  asBez 
qu'on  devise  comme  d'une  histoire,  quand  on  you- 
dra  exposer  rEscriture  Baincte.  Car  si  ainsi  estoit, 
ce  que  sainct  Paul  attribue  ici  k  rEscriture  sainote, 
aeroit  inutile:  ce  seroit  asBez  qu'il  eust  dit,  que 
pour  proBcher  rEyangile  il  ne  faut  sinon  declarer, 
Voila  comme  Dieu  a  parl^:  mais  il  dit,  qu'il  faut 
qne  les  coups  d^esperons  y  soyent  pour  nouB  picquer. 
Puis  qu'ainBi  est  que  1  office  d'un  bon  et  fidele 
Pasteur  ne  sera  pas  d'ezpoBer  rEscriture  simple- 
ment,  pour  dire,  Yoila  ce  qui  en  est,  mais  qu'il 
faudra  qu'il  use  de  yehemence  quant  et  quant,  et 
qu'il  y  ait  yiyacitd  pour  donner  yigueur  et  yertu  a 
la  parole  de  Dieu,  yoiU  pourquoy  sainct  Panl  en 
Tautre  pasBage  met  que  les  PasteurB  de  1'EgliBe, 
persiBtent,  yoire  iuBques  &  importunit^  (dit-il)  et 
non  Beulement  qu'ilB  monstrent  ce  qui  sera  bon, 
mais  qu'ilB  reprenent,  qu'ilB  redarguent.  II  est  yray 
qu'il  dit  bien  que  cela  se  doit  faire  en  douceur  et 
manBuetudey  et  ayec  patienoe:  mais  quoy  qu'il  en 
8oit,  Bi  faut-il  que  les  corrections  ayent  leurs  cours, 
et  qu'on  ne  yiene  point  dire,  Ho,  cela  est  trop  dur 
^  porter,  ce  n'e8t  pas  ainsi  qu'on  y  doit  proceder. 
Ceux  qui  ne  peuyent  souffrir  d'eBtre  redarguez, 
qu'ilB  B'en  aillent  chercher  un  autre  maistre  que 
Dieu,  car  iU  ne  sont  pas  dignes  d'ouir  un  bouI  mot 
de  sa  bouche.  II  est  yraj  que  le  monde  youdroit 
bien  estre  oBpargn^,  et  nous  ayons  les  aureillcB 
chatouilleuseB :  comme  nous  en  yerrons  beaucoup 
qui  Bont  enyenimez  quand  on  usera  de  corrections 
et  de  menaccB,  Et  quoy?  Est-ce  la  faQon  d'en- 
aeigner?  Ho,  nous  youlons  CBtre  gagnez  par  dou- 
oeur.  YouB  youlez?  AUez  donc  apprendre  a  Dieu 
ea  legon.  Yoil^  nos  delicatB  qui  ne  peuyent  Bouffrir 
nne  Bcule  reprehension  quand  elle  leur  est  proposee. 
Et  pourquoy?  Ho,  nouB  yonlouB  estre  enBoignez 
d'un  autre  Btyle?  AlIez-youB  en  &  roBoole  du  diable, 
car  il  youB  flattera  asBez  k  yostre  perdition.    Or 

Juant  aux  fideles,  apres  ayoir  receu  Bimplement  la 
octrine,  il  faut  qu'ilB  B'humilient  estanB  prestB 
d'eBtre  redarguez,  d'eBtre  exhortez  quand  ils  auront 
failli,  que  leurs  pechez  et  offenscB  Boyent  doBCOu- 
yertes,  qa'on  prene  la  lanoette  ponr  creyer  rapoBtume, 


afin  que  Tordare  qui  eat  cachee  au  dedans  sorte, 
et  que  par  ce  moyen-Iit  ils  Boyent  purgez  pour 
yenir  k  droite  gaeriBon.  Yoilit  (di-ie)  otk  il  nooa 
faut  yenir  ponr  oBtre  deuement  enBeignez  en  reeoole 
de  Dieu. 

Or  en  la  fin  sainot  Paul  adiouBte,  Que  PEseri^ 
ture  est  tUUe  pour  instrudion  en  iusticey  afin  que 
Vhomme  de  Dteu  sait  entier,  et  appareUl6  a  tiute 
hcnne  oeuvre,  Quand  il  dit  que  nous  ayons  en  l'E8- 
criture  eaincte  nne  instruction  parfaite  k  iusticei  il 
exclud  tout  ce  que  les  hommes  peuyent  adiouBter: 
monstrant  que  nous  ne  Berons  point  pluB  iostes 
d'avoir  obseryd  ceci  ou  cela,  quand  il  aura  eet^ 
introduit  par  les  oreatureB.  Et  en  oela  yojonB-nooB 
comme  Iob  poyroB  PapiBtes  bo  tourmentent  en  yain: 
car  ils  ne  cesBent  d'obBeryer  co  qui  leur  sera  enioint. 
Mais  cependant  quelle  est  leur  iuBtice?  Sur  quoy 
eBt-elle  fondee?  Ho,  l'EgIiBe  l'a  oommand^  ainsL 
Mais  sainct  Paul  ne  mouBtre  point  qu'il  y  ait  reli- 
gion  (en  Bomme)  ni  doctrine,  einon  celle  qui  est 
contenue  en  rEBoriture  Baincte,  qu'il  y  ait  mesme 
autre  iustice  que  celle-Ia.  Suiyent-ilB  dono  oe  qne 
Dieu  leur  a  command^?  Mais  tout  le  oontraire. 
Et  pourtant  si  nouB  youlouB  que  nostre  yie  Boit 
bien  reglee,  que  nouB  ne  Boyons  point  fondez  sor 
ce  que  Iob  hommoB  auront  introduit  k  leur  postei 
mais  BuiyouB  ce  que  Dieu  approuye.  Au  reate,  si 
nouB  tendons  k  FinBtruction  qui  est  oontenne  en 
rEscriture  Baincte,  \k  nous  pourrons  trouyer  noBtre 
iustice:  mais  Dieu  oxclud  tout  le  reste,  et  declare 
que  ce  n'e8t  rien  que  folie,  que  ce  n'e8t  que  fumee. 
Ainsi  donc  retenonB  que  ce  n'eBt  point  sans  oaase 
que  Bainct  Paul  a  mis,  Instruetion  en  iustice.  Mais 
au  roBte,  notamment  il  a  youln  exprimer  qne  ponr 
OBtre  bons  theoIogienB,  il  nous  faut  mener  une 
saincte  yie,  que  la  parole  de  Dieu  n'eBt  point  pour 
noua  apprendre  k  babiller,  qu'elle  n'eBt  point  pour 
nouB  rendre  eloquens  et  Bubtils,  et  ie  ne  B^ay  quoy: 
mais  c'e8t  pour  reformer  nostre  yie,  qu'on  cognoiaae 
que  nouB  deBirons  de  seryir  d  Dieu,  de  nouB  adonner 
du  tout  &  luy,  et  nouB  oonformer  k  sa  bonne  vo- 
lont^.  Quand  dono  nous  youdrons  oognoiBtre  si  un 
homme  a  bien  profit6  en  rEyangile  ou  non,  regar- 
douB  &  sa  yie.  II  OBt  yray  que  plusieurB  pourront 
Bauter  aBsez  haut:  et  puiB  ils  auront  la  langue  ft 
deliyre:  mais  cependant  si  nouB  ne  trouyonB  point 
en  leur  yie  une  telle  conformit6  k  la  iuBtioe  de 
Dieu  comme  sainct  Paul  la  demande,  BQachona 
qu'il8  polluent  tout  lo  roBte  de  leur  yie,  d'aatant 
qu'elle  n'eBt  point  reglee  k  la  parole  de  Dieu 
comme  il  appartient.  Notamment  dono  aainot  Paul 
a  youlu  ici  declarer  qu'il  nouB  faut  faire  yaloir  et 
Boryir  la  parole  de  Dieu  k  ccBt  UBage,  que  nostre 
yie  Boit  reformee,  que  nouB  cheminionB  droitement. 

Or  pour  concIuBion  il  dit,  Que  Vhomme  de  Dieu 
sott  entier,  d  qu'U  soit  formi  a  toute  bonne  oeuvre. 
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Cest  eocores  pour  mieuz  approprier  ce  propoe  d^iu- 
BtructioEi  k  iuetice,  et  quant  et  qnaot  pour  mieux 
exolure  tout  ce  que  Iob  homiBes  pourroot  ioTeQter, 
€SOmme  dous  voyon&  qu'uu  chacun  voudroit  eervir 
Dieu  k  6a  faotaeie:  mam  par  ce  mojoD  il  eeroit 
Buiet  a  Dous:  et  puie  uous  imagiuerioua  de  bouDes 
oeuvreB  aiDai  que  boo  dous  eembleroit :  Toire,  mais 
Dieu  DC  ks  ad?ouera  poiot.  Aiusi  8,  Faul  vojaDt 
qu'il  y  a  udb  telle  audace  aux  hommee,  que  tous- 
ioure  ile  Teuleot  priser  leurs  oeuvres,  et  qu^ila  ne 
BC  peuyeut  teuir  eutre  les  limites  et  les  borues  que 
Diou  leur  a  doDDeeBf  a  ici  eomme  touch^  la  maladiej 
afio  qu'elle  fuet  plus  faoile  k  guerir,  et  dit  que 
mojeDoaut  qtie  Doue  ayoDs  la  parole  de  Dieu^  nous 
aurof$s  tme  integrite  en  nous:  car  rien  u'y  defaudra: 
et  puis,  que  nous  serons  appareUle^  a  toute  bmne 
oeuvre,  Quand  il  parle  dlutegrit^,  il  sigDiGe  que 
noue  eeroDS  bicD  proportiouDOz  et  appropriez:  comme 
quaod  uu  eorps  a  toutes  ses  parties,  que  rieD  n^j 
deraut  Ce  mot  dont  il  use,  emporie  oela,  ae^avoir 
qu'il  II 'j  ait  rien  k  redire.  Ainsi  donc  notons 
commB  de  nature  uous  fiommee  du  tout  perverBj 
auBsi  que  Dieu  repare  son  image  cd  noua  par  le 
mojeu  de  sa  paTole^  tellement  que  dous  veuODs  k 
ceste  integrit^  dont  parlo  eaiDct  PauL  Et  pais  il 
adiouete,  Que  nous  sommes  €^ors  fwrmes  a  toule  bonne 
oeuvre*  Que  les  hommee  donc  se  vauteDt  taot  qu^ils 
youdront  de  bieu  rivre  et  saioctement,  que  leurs 
oeu¥res  eout  Yertueuses,  quand  ce  TieDdra  devaot 
le  iuge  celeste,  tout  cela  ne  sera  que  veot.  Et  aussi 
ee  D'est  poiDt  eaus  caDse  qtie  saiuct  Paul  met  ici, 
toute  bonne  oeuvre,  qu'il  De  se  coDtcDte  point  de 
dire,  que  uous  sojoui  appareiilez  a  bonnes  oeuvree: 
car  eDCores  euet-oD  pea  caviUer  qo'il  ne  faut  pas 
coDdamoer  tout  oe  qu'on  pourra  adiouster  de  mieux: 
mais  il  dit,  d  touie  bonne  oeuvre:  sigDifiaot  que  oous 
ne  faisous  que  brouiller  tout  et  perTortir,  quand 
Doue  mesloDs  oos  iDveotioos  parmice  que  Dieu 
oous  a  commaod^. 

Et  aiusi  eo  geDeral  il  nous  faut  recoeillir  de 
ce  passage,  que  tout  oe  qui  aura  est^  forg^  par  lea 
bommes,  eout  autaot  de  corruptious,  Oo  appelle 
booues  oeuvres  eo  la  Papaut6,  de  iusDer  la  veille 
d'une  telle  feete,  de  oe  mangar  chair  en  vendredi, 
d^observer  le  Caresme»  de  servir  aux  Saiocts  et  aux 
SaiDCtes,  de  trotter  par  les  autdd  et  chapeUes: 
d'ouir  mesee,  d'eu  faire  ehauter,  d'aller  en  peleri- 
oage:  cVst  un  labjriutbe  de  tout  ce  badiuage-l£i»  il 
ti'j  a  ne  fond  ne  nve  en  laot  de  loiz  et  Btatute 
que  le  diabte  a  Ik  forgez.  Mais  quoj?  II  faudra 
veuir  uno  fois  devaut  le  luge^  la  nous  auroos  k 
reodre  conte,  et  dcsia  il  Ta  prooonc^^  il  ne  faut 
poiot  que  oous  peosioDS  que  ceste  doctrioe  oe  oous 
uit  est6  donnee  pour  uo  arrest  irrevocable*  Or  ici 
il  est  dit  que  doub  serous  formez  4  toute  bonoe 
oeuvre,  mojeunaot  que  dous  ajoos  profit^  eo  rEs- 


criture  saiocte.  Que  sera-ce  donc  dea  traditiona 
qu^ou  a  miaea  susj  et  qu^on  a  iovent^  tant  de  ohoee& 
que  la  parole  de  Dieu  eo  est  comme  enseTeli  eo 
la  Papaut6?  Si  on  preod  une  balance  pour  poiser 
lee  traditioos  hnmaines  avec  la  parole  de  Dieu,  il 
n'j  aura  poiot  la  centieme  partie  de  la  parole  do 
Dieu  au  prix  de  tant  de  traditioos  qui  sont  l^.  Bt 
mesmes  quaod  oo  dira,  Dieu  Pa  commandd :  et  bien 
00  ne  peut  pas  nior  que  Dieu  oe  dojve  estre  eervi: 
mais  cependant  si  prisera^ou  beaucoup  plus  les  tra^ 
ditione  bumaines.  Et  ofi  est-ce  aller  ceta?  Et 
aioei  ne  dous  trompous  plus  k  nostre  esciBot,  vojaos 
que  nous  auroos  le  comble  de  uoetre  perfeotioo,  et 
de  toutes  boones  oenvrea  eo  FEecriture  saiocte,  et 
que  Dieu  exclud  tout  ce  qu^on  j  ponrra  adiouster» 
et  qu'il  declare  que  cela  oe  vieodra  point  eu  conte» 
ni  en  misOj  oi  eo  recepte  devaut  luj,  et  que  c'e8t 
eo  vain  que  les  hommes  eo  feroot  leurs  items:  car 
cela  sera  pour  doubler  leur  coudamnatioD.  Oo 
pourroit  demander^  Puis  qu/aiosi  cst  qu^en  la  Loj 
et  6s  Prophetes  il  J  a  noe  telle  integrit^,  de  quoj 
ooui  servira  douo  PEvangile?  Car  il  semble  quQ 
la  doctrioe  mesmes  de  saioet  Paul  doub  eoit  super- 
flue.  La  reepODse  est  facile  k  cela^  que  l^Evaugile 
o'a  point  est6  dono^  aux  hommes  pour  rien  ad- 
ioueter  ni  k  la  Loj,  ni  aux  Propbetes.  Lieoos, 
fueillettoDs  tout  oe  qui  Bera  contenu  au  nouveau 
Testameotp  nons  ne  tronveroos  point  ooe  sjllabe 
qui  Boit  adioustee  a  la  Loj  et  aux  Prophetes:  c^est 
Beulemeot  uoe  deoiaratioo  de  ce  qui  estoit  deeia  I4 
eneeign^.  II  eet  vraj  que  Dieu  nous  a  fait  ceste 
grace  plus  qu^aux  Peres  qui  oot  vescu  devant  la 
venue  de  Dostro  Seigueur  Ibsub  Ohrist^  que  les 
eboses  oous  soot  maioteDant  esclaircies  beaucoup 
plus:  maiB  tant  j  a  qu^il  o^j  a  rieu  d^adioast^. 
Aiueij  quand  eainct  Paul  proooooe  que  oous  trou- 
veroDs  integritd  de  iustice  eo  la  Loj  ot  6b  Pro- 
phetes,  eela  oe  derogue  rien  k  I'Evaogile,  mais  il  j 
a  boooe  cooformit^  eo  toute  PEacriture  eaincte  du 
vieil  et  du  oouveau  TeetameDt.  Puis  qu*ainsi  est, 
Dous  vojoos  qu'aoiourd'huj  uoue  avooB  moioB  d'ex- 
cuee  que  n^ont  eu  les  fidelee  de  l*aneien  Testament: 
car  outre  la  docirina  qui  estoit  contenue  eo  la  Loj, 
voici  les  Apostres  qui  apres  leaus  Christ  oous  oot 
expoe^  les  chosee  si  privdmeot,  quo  Dieu  nous  attiro 
^  soj  en  lelle  faQon  qne  nons  oe  pouvoue  dire  qu'il 
oous  faille  faire  oe  cecij  ne  cala,  eiooo  ee  qui  a 
est6  commandd  de  tout  temps*  Maie  si  est-ce  eo- 
taot  que  Dieu  nons  a  eeclairci  les  cboeeSj  qu'il 
nous  a  propos^  taot  de  raisooB,  il  faut  bieo  qne 
nous  eojooB  vaincus  d'une  telle  privautd,  si  oous 
oe  vonlons  eatre  comme  des  mooetres,  que  oons 
vueillions  deepiter  toute  nature* 

yoil&  dooc  eo  somme  comme  nous  avons  a 
prattiquer  ce  passage,  e^eet  que  pour  bien  profiter 
60  rEscritore  saioctOi  nous  appliquioos  uoatre  eetude 
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k  8ainetet6  de  Tie,  et  que  nous  cognoiseiona  que 
Dien  ne  yent  point  estre  servi  selon  nos  phantaeies, 
mais  qu'il  nons  a  donnd  une  regle  oertaine,  voire 
laqnelle  il  nouB  faut  tenir  pour  parfaite,  et  k  la- 
quelle  il  n'y  a  que  redire.  II  faut  donc  que  nous 
appliquione  toutes  nos  pensees,  nos  affections,  et 
noB  oenvreB  k  ce  qui  eet  contenu  en  rEBcriture 
saincte,   et  alors  nous   seronB   approuvez  du  luge 


celeate:  et  que  nous  le  faoions  d'autant  plna  qnt 
nouB  voyons  que  noBtre  bon  Dien  8'est  ainai  ap- 
proch^  de  nous,  qu'il  nona  a  tellement  manifeaU 
Ba  volontd,  qu'il  n'y  a  pluB  d'exou8e  pour  njMi8| 
qu'il  ne  nouB  faille  adherer  pleinement  a  luy. 

Or  nouB-nouB  proBterneronB  devant  la  fiEUse  dt 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTCINQUIEME   SERMON. 


Chap.  IV,  V.  1—2. 

Oe  qui  nouB  fut  dit  au  dernier  Bermon,  estoit 
pour  inciter  chacnn  de  nous  k  lire  l'£8critnre  saincte, 
veu  qu'elle  nous  eet  tant  utile,  et  que  Dieu  a  com- 
prins  en  icello  tout  ce  qui  est  reqnis  k  nostre  salut. 
Mais  Dieu  encores  ne  8'eBt  pa8  content6  de  mettre 
rEBcriture  Baincte  en  avant,  afin  qu^un  chacun  y 
CBtudie,  maie  il  a  par  ea  bont^  infinie  advis^  d'un 
eecond  moyen  pour  nouB  inetrnire:  c'e8t  que  la 
doctrine  qui  eet  \k  contenue  ee  presche,  et  qu'on 
nou8  Fexpoee:  et  k  ceste  fin  il  a  ordonn^  les  Pas- 
teurs  en  son  Eglise,  qui  ayent  roffioe  et  la  charge 
d^enseigner.  YoiU  une  aide  que  Dieu  a  voulu  ad- 
ionster  k  cause  de  nostre  mdesse.  Ceetoit  desia 
bien  assez  qu'il  nous  enst  propoe^  sa  Parole,  qu'elle 
fuet  escrite,  et  qu'un  chacun  la  leust,  et  peust  ap- 
prendre:  voilft  Dieu  qui  B^estoit  desia  monetr^  pluB 
que  liberal  en  ceet  endroit:  maie  quand  nous  voyouB 
qu'il  nouB  traitte  eelon  nostre  infirmit6,  et  qne  les 
moreeauz  nous  eont  maschez,  afin  que  nous  lee 
puieeione  mieux  digerer:  briefy  qu'il  nous  appastelle 
comme  des  petis  enfane,  en  cela  nous  voyons  qu'il 
n'y  a  plus  nulle  excuse,  sinon  que  nous  profitions 
en  son  eschole.  Nou8  pourrions  alleguer  que 
rEecriture  saincte  nons  est  difficile,  einon  qu'on 
nou8  TexpoBast:  maia  quand  Dien  a  mie  touB  les 
deux  moyens,  c'e8t  asQavoir  qu'on  lise,  et  qu'on  ee- 
coute,  qu'un  chacun  cerche  et  B'enquiere  de  la  ve* 
rit6  selon  qu'elle  eet  contenue  en  la  Loy,  68  Pro- 
phetes,  et  en  TEvangile:  et  puis  que  noue  ayons 
encores  dee  meseagers  qui  noue  vienent  dedarer  les 
chosee  plus  a  plein,  et  que  Dieu  ee  rende  ainei 
familier  &  nous,  cela  ne  nous  doit-il  pas  rompre  le 
coeur?  Ne  eerione  noue  point  bien  laschee  ei  nouB 
ne  mettiouB  peine  &  recevoir  ce  qui  nouB  est  ainsi 
propo86  au  nom  de  nostre  Dieu? 

Et  voilit  pourquoy  maintenant  S.  Paul  adiouste, 
Qu*il  adiure  donc  Timothee  de  presoher.  II  avoit  dit 
au  paravant,  L'E8critnre  eet  utile.    Et  bien,  c'e8toit 


comme  8'il  enet  renvoyd  chacnn  de  nous  k  lire:  at 
cela  est  bien  vray:  maie  il  mouBtre  quant  et  qnant 
que  Dieu  veut  que  les  hommoB  Boyent  incites,  ei 
pource  qu'il8  Bont  rudes  et  grossiers,  qu'il6  ayent 
qui  leur  monetre  le  chemin,  qui  les  cooduise,  et 
qui  leur  tende  la  main,  et  qui  leur  porte  le  mee* 
sage  de  rEvangile,  pour  leur  monstrer  quelle  eat 
la  volont6  de  Dieu.  Oar  quand  nous  anrons  tem 
rEscriture  eaincte,  et  que  nous  y  aorons  profitt^ 
ei  eet-ce  que  Dieu  veut  encores  que  nous  en  ayons 
une  intelligence  plue  facile  ayant  ce  second  moyeo 
qu'il  a  bien  voulu  adiouster.  Yoila  dono  oe  qne 
nouB  avouB  ^  observer  en  ce  paesage,  qu'nn  ohaena 
de  nouB  doit  bien  eetre  esmeu  k  lire  et  B'enqnerir 
de  ce  qui  eet  contenu  on  PEscritnre  saincte:  et  noA 
seulement  chacun  doit  faire  cela  en  son  privd,  mai» 
nous  devouB  touB  enBemble  eetre  diligens  &  recevmr 
la  doctrine  qu'on  nous  presche,  et  garder  oest  ordre 
que  Dieu  a  establi  entre  nous.  Et  ceux  qni  ont 
la  charge  d'enBeigner,  doyvent  estre  auBsi  Bongneox 
de  8'en  aoquitter,  et  de  faire  ce  qui  leur  est  oom* 
mand6  par  la  bouche  de  sainct  Paul. 

Mesmes  nous  devone  bien  poieer  lee  mote  qni 
Bont  ici  conchez.  Noub  avons  dcBia  veu  par  ci-de- 
vant,  que  Timothee  eetoit  homme  excellent,  il  OBtoit 
homme  diligent  k  edifier  rEgliee  de  Dieu,  et  qiii 
ne  8'espargnoit  en  rien.  II  Bomble  donc  qnUl  de- 
voit  bien  suffire  a  sainct  Paul  de  Tadvertir.  Car 
puis  qu'il  avoit  un  tel  zele,  il  ne  faloit  point  le  pic* 
quer  d'avantage:  et  neantmoins  voici  sainot  Paol 
qui  use  d'une  grande  vehemence,  en  eorte  qa*il 
n'eneeigne  pae  Beulement  Timothee  de  eon  devoir» 
maie  il  radiourne  comme  e'il  avoit  l^  devant  le  loge 
celeete:  le  ftuliure  (dit-il)  devant  Dieu:  et  pniB,  M- 
vant  le  Seigneur  lesus  Christy  qui  iugera  les  vifs  et 
les  morts.  Voilit  donc  Timothee  qui  eet  comme  ad- 
iournd  en  pereonne,  pour  comparoietre  et  rendre 
conte,  8'il  ne  s'e8t  deuement  acquitt6,  et  en  tont» 
fidelit6,  de  la  charge  qui  luy  eetoit  commise.  Ba 
cela  il  a  monstr^  que  ce  n'e8t  point  une  chose  pe* 
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lite  et  legere  que  la  parole  de  Dieu  aoit  preschee: 
et  de  faiot,  c^est  Ib  threfior  de  vie  et  de  salut.  Tout 
aiasi  qo^iiDe  fois  Dieu  qous  a  retirez  des  &by8me8 
de  mort,  quaod  il  o^a  pas  espargo^  9oq  Fiie  unique: 
auaei  il  nous  fait  partidpaQd  de  ee  bieo  ineBtimable, 
de  ce  bieo  qui  nous  a  est^  acquis,  quaod  rEvaogile 
se  presche,  Et  Yoil&  pourquoy  saiuot  Paul  dit  qae 
c*e8t  la  vertu  que  Dieo  deisploye  eo  salut  k  toue 
oroyaos.  8i  dooo  Dieu  nous  veut  attirer  k  soy  et 
^  aoo  heritage^  il  use  de  soo  Evaogile.  Et  aiosi 
00  lu;  doit  bieo  eetre  uoe  choBe  preciause,  puia  que 
voil&  oomnie  la  mort  et  pasBioQ  de  oostre  Seigoeur 
lesufi  Christ  ooad  est  applique>  afiQ  que  oous  eo 
recevioua  le  fruict,  et  qu^elle  qo  soit  poiut  inutile 
euvers  noue,  ni  oieivep  Voilii  comiiie  qoub  parve- 
nons  k  Balut,  voila  comme  nous  sommes  reduits  & 
Dostre  eotier,  tellemeDtque  oous  sommes  faita  com* 
pagnooe  des  Aoges  de  Faradis:  voil^  oomme  Dieu 
regae  au  milieu  de  noue,  et  noue  gouveroe.  Aussi 
06  n'edt  point  eaos  cauee  que  saiuct  Paui  exhorle 
Timothee  avec  uoe  tello  fa^oo  de  parler,  quaod  il 
Tadiouroe  l^  ^  reodre  coote  devaut  le  luge  celeste, 
ainon  qu^il  a'emploje  de  tout  eoQ  pouvoir  et  faeult^ 
&  preseher  la  parole  de  Dieu* 

Et  meemes  il  adiouste,  Que  cela  $e  face,  et  en 
iemps^  et  hors  temps,  Comme  sHl  dieoit,  le  ne  veux 
poiot  que  tu  cboisiesee  seulemeQt  des  heures  h  Pap- 
petit  de  ceux  dont  tu  as  la  charge,  mais  que  tu 
ieur  eois  iDiportuo.  II  est  vray  que  ceste  impor- 
tuoit6-ci  eamble  estre  mal  a  propos:  car  puis  que 
ks  hommes  soot  trop  delioats  de  leur  oature^  ils 
ae  faecbeut  quaod  oo  los  preese  par  trop.  Si  doQC 
on  oe  cesse»  il  eemble  que  cela  ne  8er?e  qu*&  les 
deegoueter,  qu*ils  s'enouyent  de  la  parole  de  Dieu. 
Mais  que  sera-ce  quand  oo  leur  voudra  complaire? 
Et  ei  oo  s'arredte  lors  qu'ils  diroot^  C  est  aBsoz: 
que  sera-oe?  lle  oe  Gercheroat  pas  Dieu  avec  trop 
grand  desir.  Et  pour  taQt  la  predicatioQ  de  la  pa- 
role  de  Dieu  seroit  bieo  mal  receue,  et  bien  froide- 
meotp  Bi  on  se  vouloit  accorder  k  toue  les  souhaits 
du  moode.  Voil^  pourquoy  nostre  Seigneur  veut 
qne  ceux  qui  OQt  rofBce  de  prescher  soyent  impor- 
tuoe:  et  si  ceux  qui  doy  vent  escouter  ee  chagriQeot. 
et  qu'ile  en  soyeot  comma  soulez,  qu'on  ne  lee 
laisBe  poiot  I&  oroupir  en  coste  pareaee,  quaod  on 
voit  qu^ils  ee  veulcQt  si  tost  destouroer  de  la  pa* 
role  de  Dieu*  II  lee  faut  donc  presser,  enoores  qu'Ufl 
D6  le  vueilleot  pae.  Et  puie  saiQct  Paul  remooetre 
que  ce  ii'est  poiut  assez  de  preecher,  comme  ei  on 
eoseignoit  en  reecbole,  et  la  Loy  de  Dieu,  et  lee 
promesBeSj  et  ce  qui  est  oooteou  de  doctrioe  eo 
rEecriture  saiocte;  mais  il  faut  arguar^  fiienacery  et 
exhorter:  comme  e^il  disoit,  que  si  on  laisse  cela 
au  choie  des  hommes,  de  suyvre  ce  qui  leur  est 
monstr^,  iamalB  ils  ne  remueroot  uo  pied.  La  doc- 
trine  donc  de   eoy  ne  peut  proiter   de  rien,    eioOQ 


I  qu*OQ  la  ratifie  par  exhortatioos,  par  meoaces^  qu'il 
y  ait  les  aiguilloQs  pour  picquer  les  hommes:  oar 
doB  beates  qui  sont  tant  revesches,  quaod  oo  les 
laiasera  14  croupir  en  leur  paresse,  il  sera  biea 
difBcile  eu  la  fin  de  les  faire  advaucer  au  chemio 
de  salut. 

Touteefois  afio  qu^il  y  ait  mesure,  eainct  Paul 
adiouete  quant  et  quant  que  cela  ae  doit  taire  at^ec 
doctrine:  comme  s'il  disoit,  qu^eo  ezhortant  il  oous 
faut  estre  fondez  en  bonce  raison:  ear  sans  cela 
nous  baatirous  en  l'air.  Voila  dooc  la  doctrine  qui 
eet  comme  le  foQdemeet,  et  puis  les  mcQaces^  les 
repreheQBioQS,  et  tout  le  reste  eet  pour  poursuyvre 
redifice.  Et  aussi  il  veut  qu'il  y  ait  douoeur  mee* 
lee,  aBo  que  Faigreur  trop  grande  ne  Boit  poiot 
pour  deegouster  lea  auditeurs,  d^autaot  que  oela 
souveotesfois  est  cause  qu^ils  se  despitent,  et  no 
foQt  que  B^eQvenimer  contre  Dieu.  11  faut  douo 
qu^oo  leur  remoostre  taot  qu'il  sera  possible^  qu'oa 
oe  demaode  siooo  de  les  attirer  4  Dieu.  Et  c^est 
oeste  douoeur  doot  parle  eainct  Paul,  laqeelle  it 
veut  estre  ooQioiote  avec  lea  repreheosious  et  me- 
oaces.  Or  puis  que  nous  avooe  en  brief  1'inteotion 
de  rApoetre^  ou  plustost  du  eainct  Esprit  qui  a 
parl6  par  sa  bouche,  advisons  de  profiter  en  oe 
petit  Bommaire.  Et  quaot  au  premier,  Qotons  que 
c^est  une  ohose  que  Dieu  a  en  recommandation 
singuliere,  que  les  fideles  soyent  deuement  eosei- 
goez  eo  sa  Parole.  Car  il  est  certaio  que  le  sainot 
Esprit  a  gouTerm^  la  laogue  de  sainct  Paul,  qu'il 
ne  luy  a  point  eechapp^  no  mot  super^u:  et  oous 
voyoQS  comme  il  y  procede.  CogooissoQs  doQO  que 
oeci  est  (coinme  dcsia  nous  avoos  touch^)  plus  que 
precieux  a  Dieu,  c^est  asgavoir,  quand  la  doctrioe 
qui  eat  conteQue  eo  rEscriture  saiQcte  se  preBche^ 
et  que  le  moQde  en  est  iuBtruit  comme  il  appar* 
tient.  Kt  da  faii^t,  Dieu  a  declar^  par  un  bon  gage, 
combieo  il  avoit  cher  nostre  salut,  quand  il  n'a 
poiDt  eepargod  soo  Fils  UQique-  Et  mesmeB  quand 
sainct  Paul  appelle  loi  Timothee  devant  te  siege 
iudicial  de  nostre  Seigoeur  lesus  Christ,  cogoois- 
sooB  que  o'e8t  eo  luy  reduiaant  en  memoire  ce  qui 
est  dit  par  le  Propheto  Ezechiel,  Que  ceax  que 
Dieu  a  ordoonez  pour  anonoer  sa  Parole,  eont 
commo  des  guete,  et  quo  slls  ne  veuleot  point 
orier  quaod  ils  voyent  quelque  mal  ou  danger 
prochaiQe,  les  ames  seront  requisee  de  leurs 
maiQs.  Si  dono  lee  hommes  periseent  par  oostra 
ooochalance  quand  Dieu  oous  constituez  ees  meesa- 
gers  pour  anoooer  sa  parole,  il  faudra  que  le  eang 
soit  requie  de  qos  mains,  noue  seroos  iugez  devaot 
Dieu  comme  coulpables  de  la  perdition  de  toua 
ceux  qui  n^auront  poiot  est^  enseigoez  par  nous. 
Yoilk  donc  Padiournement  que  saiuct  Paul  fait,  qui 
est  ponr  ratifior  oe  que  deeia  avoit  est6  dit  par 
Ezechiel,   pour  monstrer  que  ceux   qui  ont  Tofiice 
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d^enseigner  ont  ane  obligation  plus  estroite,  et  qa'il 
fandra  qa^ils  soyent  tenus  coulpableB  de  mort,  non 
point  doB  corpsy  mais  des  ames,  quand  ils  n'auront 
point  fait  leur  devoir  de  retirer  les  poyres  pecheurB 
du  chemin  de  perdition,  Et  ainsi  nous  avons  k 
prendre  courage,  voyans  que  Dieu  procure  ai  bien 
noBtre  aalut:  et  nous  Berons  par  trop  iograts,  si 
nouB-nouB  deBfioDs  maintenant  de  la  bont^  de  noBtro 
Dieu,  veu  qu'il  pense  de  nouB  maintenir  a  Boy: 
encoreB  que  nouB  y  BoyouB  negligeuB,  et  que  nouB 
Boyons  comme  endormiB,  si  est-ce  que  Dieu  veille 
pour  noBtre  bien,  et  ne  demande  sinon  que  nouB 
Boyons  Bauvez  en  rheritage  celcBte.  Ne  voilii  point 
pour  nouB  donner  une  grande  confirmation?  MaiB 
a  PoppoBite,  il  y  aura  une  horrible  condamnation 
Bur  noB  testeBy  Bi  nouB  ne  BommeB  vigilauB  pour 
oheminer  en  Bolicitude,  et  que  nouB  ne  respondionB 
ft  Dieu  de  nostre  cost^y  et  que  nouB  ne  taBchione 
de  profiter  en  son  OBchole  quand  il  nouB  tend  la 
main,  et  qu*il  bo  rend  Bi  familier  a  nous. 

Au  reBte,  en  general  notouB  que  c'eBt  le  vray 
moyen  de  doub  eBveiller,  quand  on  nouB  appelle  au 
iugement  de  Dieu:  et  ai  Timothee  qui  CBtoit  comme 
un  ange  en  ce  mondcy  a  eu  bcBoin  d'e8tre  aiuBi 
Bolicit^,  que  Bora-ce  de  nouB  qui  BommoB  tant  char- 
nelB,  qui  avona  noB  Bene  et  nOB  esprits  distraitB  qk 
et  \kt  meamoB  qui  Bont  oomme  esvanouis  parmi  ce 
moode  corruptible?  Ne  faut-il  paB  par  pluB  forte 
raiBODi  que  Bouvent  on  nous  propoBC  le  iugement 
de  noBtre  Dieu?  AinBi  dono  qu^un  chacun  de  nouB 
recorde  bien  ceste  lcQon:  c'eBt  quand  le  monde 
nouB  retient,  que  nouB  Bommea  ici  comme  attachez, 
que  nouB  ne  BcntonB  point  une  affection  vive  qui 
nouB  attire  &  Dieu,  que  nouB  reduiBioDB  en  memoire 
qu'ayanB  paBS^  par  ce  pelerinage  terrien,  11  nouB 
faut  comparoiBtre  devant  le  luge  celeste:  il  faudra 
alora  que  tout  Boit  miB  en  clart^.  Yoila  le  vray 
moyen  de  nouB  incitery  quand  le  monde  nouB  tient 
oomme  liez  k  Boy.  £t  au  rcBte,  notouB  que  moy- 
ennant  que  nouB  puisBiouB  faire  nostre  profit  de  la 
Yonue  de  noBtre  Seigneur  Icbub  OhriBt,  que  ce  ne 
Bera  point  pour  nouB  espouvanter,  encorcB  que  nous 
en  BoyonB  de  prime  face  comme  CBtonnez.  II  cBt 
vray  que  iamaiB  on  ne  nouB  en  pourra  retirer 
comme  il  eat  requiB,  ai  nouB  ne  BommeB  picquez 
de  quelque  crainte:  car  cependant  que  Iob  hommoB 
Bont  asBeurez,  ilB  bo  flattent,  et  ae  plaiBent  touaiourB 
en  leura  deliceB.  II  faut  dono  qu'il  y  ait  de  la 
crainte  en  nouB,  ou  iamaiB  nouB  ne  BcronB  diligenB 
k  venir  k  Dieu.  Mais  il  y  a  deux  espeoeB  de 
crainte:  rune,  c^oBt  pour  nous  espovanter  en  Borte 
que  nouB  fujonB  Dieu,  et  que  nous  ne  puissionB 
nuUement  approcher  de  luy:  1'autre  est  seulement 
pour  nouB  donner  occasion  de  penBor  a  nous,  au 
lieu  que  nous  eBtions  endormis  et  nonchalanB,  que 
noB   senB  CBtoyent  esgarez  et  vagabons,   que  nous 


appreniona  de  les  reoneillir  pour  n'e8tre  pIuB  eny* 
vrez  de  noB  vaines  phantaeieB.  Yoil^  ponrquoy  il 
est  dit  qu'il  noue  faut  comparoiatre  devant  le  iuge- 
ment  de  Dieu.  Quand  ce  iugement  de  Dieu  nons 
est  ainei  proposd,  ce  n'e8t  paa  pour  nouB  effAroucher, 
afin  que  nous  demeurionB  Ik  oonfuB,  et  que  nooB 
perdiouB  courage:  mais  tout  au  rebourB,  c'eBt  afin 
que  nouB  ayons  une  crainte  moderee,  laquelle  sea- 
lemeut  doub  oBveille:  et  puis  que  nous  concluyooa 
qu'il  nous  faut  tellement  cheminer  en  ce  monde» 
que  nous  puiBsionB  comparoiBtre  devant  le  luffe 
qui  nous  a  est^  ordonn6.  Et  qni  est-il?  le 
Fils  de  Dieu,  nostre  Bedempteur,  voire  nostre 
Advocat 

Et  voilit  pourquoy  notamment  Bainot  Paul  dit| 
gu'il  adiure  Timothee  devant  le  Seigneur  lesus  gui 
iugera  les  vivans  et  les  morts.  Oyans  parler  de 
Fiie  de  Dieu  qui  intercede  pour  nous,  craindrona- 
nouB  de  venir  devant  son  siege  iudicial?  Nenni: 
mais  nouB  en  pouvons  approoher  hardiment  en 
pleine  confiaoce,  car  il  Bouffrira  point  qne  sa  mort 
et  passion  Boit  inutile,  qu'il  ne  la  face  valoir  en* 
vers  nouB:  et  puis  qu'il  a  priuB  ce  titre  d'Advoeat 
et  Intercesseur,  il  sera  tellement  nostre  luge,  qne 
cependant  il  maintiendra  nostre  salut,  et  en  sera 
le  garent.  Et  ainsi  retenonB  que  le  iugement  de 
Dieu  ne  nouB  est  point  propoB^  comme  espovantable 
en  rEscriture  saincte,  maiB  que  c'e8t  pour  OBtie 
amenez  a  noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt,  afin  qae 
nouB  sQachiooB  que  Dieu  ne  nouB  veut  point  ioger 
k  la  rigueur:  (car  que  seroit-ce?  nous  serions  toos 
abyamez),  mais  qu'il  nouB  veut  tellement  tenir  en 
bride,  que  cependant  nous  ne  doutions  point  qn']l 
nous  recevra  k  merci  quand  nous  aurons  tasch^  de 
nouB  Bubmettre  a  son  Borvice  ponr  1'honorer  eft 
Tadorer  oomme  il  appartient,  et  de  nous  aoquitter 
de  la  oharge  qui  nous  est  commise.  Yoila  oe  qne 
nous  avouB  k  retenir.  II  OBt  vray  d'un  cost^,  que 
sainct  Paul  parle  ici  notamment  de  nostre  Seigneor 
lesuB  Christ,  d'autant  qu'il  eet  le  luge  du  monde: 
par  cela  il  veut  remonstrer  k  Timothee,  que  oeoz 
qui  auront  laiss^  le  troupeau  desol^,  et  qui  ne  l'aa- 
ront  point  gard6  des  loups,  qui  auront  laias^  lee 
povres  brebis  affamees  sans  leur  donner  la  paBtnre 
de  vie,  qu^ils  ne  doyvent  esperer  sinon  toute  ven- 
gence  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  Et  ponr- 
quoy?  Car  il  se  reserve  roffice  de  iuger  le  monde, 
c'est  devant  luy  qu'il  nous  faut  comparoiatre.  Qr 
maintenant  il  nous  fait  coBt  honneur,  que  noas 
Boyons  ici  comme  en  sa  personne:  celuy  qui  entre 
en  chaire  pour  presoher,  il  est  l£i  en  l'authorit6  et 
au  nom  du  Fils  de  Dieu:  comme  sainct  Paul  dit 
que  1'ambassade  nous  est  commis,  afin  que  nouB 
exhortioDs  l'EgIise  en  son  nom,  que  nous  publions 
l'EvaogiIe  en  son  authorit^.  Quand  donc  il  noos 
fait  oest  honneur  &  nous  povres  vers  de  terre,  qae 
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DOHB  le  rapraBeDtions,  qtie  noua  parlioDS  comme  par 
ea  boucbe,  qoe  la  doctrine  que  doub  portooB,  ait 
telle  authorit^  eomme  sil  eatoit  ici  vieiblemeDtj  et 
QD*eIle  ait  une  autborit^  plue  graude,  que  si  loB 
ADgea  de  Paradies  nous  apportojent  rien  de  leur 
propre:  quand  donc  oostre  Seigtieur  lesua  nons 
honore  iusques  Ik^  si  noua  defailloDS  de  nostre  part, 
et  que  nous  ne  tascbioDa  de  nous  employer  fidele- 
ment  en  ce  qu'il  ordoDoe,  quelle  piti6  aura-il  de 
nouB?  Noatre  deBlojaut^  ne  merile-elle  paa  qu'il 
exerce  une  horriblo  TeogeDce  eur  uoatre  ingrati- 
tude?  D'autre  cost^,  regardoDs  le  threaor  qu*il 
Bous  a  commis:  c'est  que  Dieu  eon  Pere  regoo  sur 
nous  par  la  yertu  de  aon  aaiDCt  Eaprit:  car  aa  pa- 
role  est  orgaoe  da  cela  et  iDetrument,  Et  puis  il 
eat  questioD  aussi  de  noua  faire  partieipana  du  aalut 
immortel  qui  noua  s  eetd  acqois  par  aa  mort  et 
pasaioD.  Bi  dono  il  n^y  a  predicatiou,  la  mort  et 
passion  de  nostre  Seigneur  leeue  Christ  aera  aoean- 
ti0|  on  Dc  le  cognoistra  poiDt  Hedempteur  du 
moode,  il  ue  profitera  rien  qu'il  ae  aoit  ainsi  ex- 
pos^  pour  nous»  Quand  tout  cela  sera  comme 
aboli  par  noetre  desloyaut6,  y  aura-il  DuUe  e^cuse? 
Quand  noua  comparoiatrona  devaDt  luj,  ne  faudra-il 
pae  qu'il  a'eleve  k  reocontre  de  nous  pour  nous 
confondre?  Ainsi  donc  voita  aainct  Paul  qui  donne 
ici  de  terribles  aiguillous  ^  Timotheo,  afin  qu^il 
penae  de  s^acquitter  deuement  de  eon  office.  Maie 
au  reete,  notone  oombieD  que  Titnothee  eust  est^ 
ainsi  exhorte,  que  cepandant  il  avoit  occasion  da 
ae  resoudre,  que  a'il  aToit  ehemind  en  boDne  con- 
science  touchant  d'edifier  rEgliee^  et  de  bioD  gou* 
vemer  le  troupeau  qui  luj  estoit  commis  en  eharge, 
qa'il  pouvoit  yenir  franebement  deyant  te  luge  oe- 
leete,  Et  pourquoj?  Car  o'eBt  ccluj  qui  dous 
aupporte  quand  il  voit  noatre  foiblease,  11  auppleo 
4  nostre  defaut.  Ne  peDaoDa  paa  donc  qull  Tueille 
exercer  toute  rigueur  envers  doub,  maia  il  couvrira 
noe  fautee,  et  aa  iustice  reapondra  pour  nous  de- 
vant  Dieu  sod  Perei  ea  mort  et  paaaion  eeront  ud 
pajement  pour  noue  exeinpter  de  toutea  noa  dettea: 
car  il  fera  tousiours  orfioa  d^Advocat,  eDcores  qu'it 
soit  noatre  luge. 

Or  notons  bien  que  ceoi  eat  general  k  tous, 
combien  que  aainct  Paul  parle  £l  Timothee»  que 
touteefois  et  quaDtea  qu^ou  noua  appella  ou  adiourne 
devaDt  le  throne  ou  le  aiege  iudicial  du  Fils  de 
Dieu,  que  d'uQ  cost^  nous  devoos  pcDaer  que  quand 
noua  D^aurODs  daign6  recevoir  ee  bien  iDestimable 
qui  DOUB  eatoit  offert,  c*est  asQavoir,  que  doub  iou* 
iaaione  de  ceste  redemptioD  qu'il  dous  a  acquise, 
l^qu^il  ne  souffrira  point  que  cela  eoit  aiuai  mespria^, 
Et  puis  c^est  une  chose  trop  eainote  que  rEvangilo, 
pour  dire  qu*OD  n'eD  tiene  coDte,  o^est  un  sacriTege 
quand  noue  polluons  uoo  chose  que  Dieu  avoit 
dediee  ^  noetre  ealut.    Et  ainsi  cognoiseons  com- 


bion  que  la  aeule  memoire  du  iugement  qui  est 
donn6  k  noatre  Seigneur  leaua  Chriat,  nous  dojve 
hien  faire  trembler,  ai  doqb  ne  souffrona  qu^il  parle 
k  Dous,  et  que  noua  oe  receviona  paiaiblement  ce 
qu*il  Doue  dira,  quand  auiourd'huj  noua  ne  le  vou- 
drons  point  accepter  pour  nostre  Pasteur,  il  faudra 
que  Dous  l^ajons  pour  luge  eu  deepit  de  noa  dents. 
Et  de  qGclIe  faQoo  est-ce  qu'use  le  Fils  de  Dieu 
pour  nous  gaguer  £h  soj?  II  nouB  prie,  comme 
aainct  Paul  le  dit  en  un  autre  pasaage.  Ainai  pen- 
Bons,  Comment?  Celuj  qui  est  chef  dee  Angee, 
Dieu  eternel,  auquel  habite  toute  plenitude  de  divi- 
nit^,  devant  lequel  tout  genouil  doit  estre  ploj6| 
voire  des  diablee  d*enfer,  que  toutee  creatures  luj 
foDt  hommage,  que  celuj*Ii  daigne  parler  si  douce- 
mentf  et  qu*il  aoit  comme  pair  k  compagDOu,  et 
que  cependaDt  nous  ne  daignioDa  Fescouter?  Oti 
aefa-ce  aller?  Ainsi  donc,  ne  devons-nouB  poiut  ^ 
estre  eomme  ravis  en  estooDemeDt,  vojana  une 
douceur  ai  ineatimahle,  que  le  Fils  de  Dieu  B'abaiase 
iusques  1a,  de  nous  prier,  noua  pOYres  oharongnea 
qui  sommea  pleins  d^Diquit^,  pleina  d'ordure,  qui 
devriooa  eatre  reiettez  de  luj  commo  des  ladres 
iDfectSj  voire  qu'il  nous  abjgmaat  au  gouffre  d^oDfer 
et  neaDtmoiDa  qu'en  la  fio  il  use  de  prieres,  pour 
Doue  gagner  4  nostre  salut?  Mais  Dotons  bien 
(comme  i'aj  dit)  que  cela  nous  aera  bieo  cher 
vendu,  quand  auiourd'huj  nous  aurona  bouoh^  les 
aQreilles  aux  admonitiQoa  du  Fila  de  Dieu,  qu'il 
faudra  que  noue  ojons  ceete  trompette  horrible,  qui 
Dous  eunfondra  aux  abysmes  d^enfer,  que  noue 
ojona  la  eentence  de  condamnatioo  sur  noa  teatea, 
quaod  oous  n^aurona  point  voulu  ouir  la  voix  douce 
et  amiable,  par  laquelle  nous  aommes  auiourd'hnj 
conviez  de  partieiper  au  aalut  qui  nous  a  eat^ 
acquia. 

yodl&  doDC  comme  d'un  coat^  toutesfoia  et 
qtiantes  que  nous  ojons  parler  du  iugement  de 
noetre  SeigDCur  leeue  Chriat,  noue  devooB  eetre 
esmeus  d^nue  telle  craiDte,  que  toua  nos  seaa  aW- 
frsjent.  Et  commeDt?  Ce  n'eat  paa  que  ooua 
BojoDs  estonnez  du  tout,  aGn  de  fuir  sa  preaence: 
maie  que  nous  eojons  eaveiUez.  II  reste  que  nous 
advisions  que  si  auiourd'huj  nous  obeisaonB  a  la 
voix  de  nostre  Pasteur,  quoj  qu^il  y  ait  beaucoup 
de  vicea  eo  nous,  que  ooetre  SeigDCur  leeus  Christ 
n'oubliera  poiot  qu^il  est  touaioura  nostre  Advocat, 
et  que  noua  aeroDa  reoeue  de  luj»  et  qu'il  couvrira 
toutes  les  fautes  que  dous  avons  commiaeSj  telle- 
ment  que  nous  pourrons  touaiours  regarder  a  sa 
venue  (comme  sainct  Faul  en  a  parl6  ci  dessus) 
ooua  attcDdaoe  et  doub  esiouieaans  en  icetle.  Car 
saioct  Faul  en  Fepistre  premiero  a  dit  que  lea  fide» 
las  doyvent  avoir  ceste  marque-ld»,  de  s^esiouir  en 
attendant  la  veoue  de  ooatre  Seigoeur  lesus  Christ. 
yoil&  dono  ce  que  nous  avona  &  retenir  de  ce  pae- 
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sage.  Or  quand  il  parle  de  iuger  les  vivans  et  les 
morts,  c'est  pource  que  ceux  qui  Beront  trouvez  en 
ceste  vie  presente  &  la  venue  de  nostre  Seigneur 
lesus  GhriBty  ne  mourront  pas  comme  nous,  maie 
aeulement  ils  seront  changez  en  une  minute  de 
temps,  ainsi  que  nous  ravons  veu  aux  Thessaloni- 
ciene,  et  qu'il  en  est  parl^  au  15.  de  la  premiere 
aux  Corinthiens.  Nous  serons  auiourd'huy  despouillez 
de  nostre  chair,  elle  8'en  ira  en  pourriture,  nous 
serons  la  consumez  comme  si  ce  n^estoit  rien  de 
nous:  oependant  si  est-ce  que  nos  ames  seront  re- 
cueillez  en  bonne  garde  et  seure,  iusques  ii  ce  iour 
de  pleine  restauration.  Mais  ceux  qui  vivront  & 
la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  combien 
qu'il8  soyent  changez,  et  que  oe  qui  est  de  mortel 
en  eux  soit  aneanti,  toutesfois  si  est-ce  qu^ils  ne 
passeront  point  par  une  mort  naturelle  comme  au- 
^  iourd'huv  on  voit  qu'il  se  fait. 

Yoila  pourquoy  il  est  dit  en  nostre  creance, 
que  nostre  Seigneur  lesus  viendra  pour  iuger  les 
vivans  et  les  morts:  et  sainct  Paul  le  ratifie  en  ce 
passage.  Or  par  cela  il  nous  signifie  qu'il  ne  nous 
faut  point  promettre  ne  iour,  ne  long  temps,  mais 
qu'il  nous  faut  tousiours  avoir  comme  un  pied  Iev6 
pour  venir  &  ceste  heureuse  rencontre  du  Fils  de 
Dien  quand  la  trompette  sonnera.  Si  donc  nous 
vivons  maintenant,  nous  ne  s^vons  pas  si  lesus 
Christ  viendra,  car  sa  venue  se  fera  en  un  moment, 
cependant  qu'on  pourroit  seulement  siller  I'oeiI, 
comme  sainct  Paul  en  parle:  il  use  de  ceste  simili- 
tude-Ia  quand  il  parle  de  oeste  venue  qui  se  fera 
quand  nous  ne  Taurons  point  attendu.  Que  donc 
nous  facions  bon  guet,  et  que  nous  soyons  sur  nos 
ffardeSy  que  nous  ne  soyons  point  endormis  comme 
les  incredules:  car  (ainsi  qu'il  nous  est  remonstr^ 
par  sainct  Paul  aux  Thessaloniciens)  nous  ne  som- 
mes  point  en  la  nuict,  puis  que  nostre  Seigneur 
lesus  nous  esclaire  par  son  Evangile :  il  est  le  Soleil 
de  iustice,  c'est  bien  raison  que  nou8  soyons  vigilans. 
Bi  les  enfans  de  ce  monde  dorment,  il  ne  8'en  faut 
point  esbahir:  car  Dieu  ne  leur  a  point  fait  ceste 
grace  de  les  attirer  ii  la  dart^:  mais  cheminons  et 
courons  viste|,  et  que  nous  ne  soyons  point  sur- 
prins:  car  la  venue  du  Seigneur  nous  sera  comme 
un  larron:  mais  si  nous  faisons  bon  guet  (oomme 
il  a  est6  dit),  nousserons  tousiour  sprests  ^respondre 
quand  nostre  Seigneur  lesus  nous  appellera.  Et 
pourquoy?  D'autant  que  nous  I'aurons  attendu, 
ainsi  que  nous  avons  allegu^  de  Tautre  passage. 
Yoilit  donc  pour  un  item. 

Et  cependant  nous  sommes  aussi  admonestez 
d'autre  part,  qu'encores  que  nous  mourions,  ce  n'est 
pas  k  dire  que  nous  ayons  perdu  nostre  temps  en 
servant  a  Dieu.  II  est  vray  que  nous  retournons 
en  poudre,  mais  attendons  ce  iour-l£i:  combien  que 
nostre  vie  soit  cachee,  et  qu'il  n'y  ait  qu'apparence 


de  mort  devant  nos  yeux,  sQaohons  qne  noatra 
Seigneur  lesus  Christ  n'est  pas  ressuscit^  en  vaio, 
car  ce  n'a  pas  estd  aeulement  pour  Ba  personne,  g'a 
est^  afin  de  nous  recueillir  a  soy,  comme  membrea 
de  son  corps.  Bt  ainsi,  qu'un  homme  quand  il  aa 
verra  vieil  et  caduque,  ne  pense  point  avoir  mil 
employd  sa  peine  en  servant  k  Dieu  oomme  ai  la 
mort  estoit  pour  abolir  tout,  mais  qu'il  mespriae 
ce  qu'il  ha  devant  ses  pieds,  et  qne  son  esperaooe 
soit  l^  k  la  veune  qui  nous  est  promise  de  noetre 
Redempteur.  Yoil^  donc  comme  il  nous  faut  fturo 
pour  prendre  courage,  et  estre  fermes  et  conetaoa 
pour  servir  a  Dieu,  et  batailler  la  oii  il  noue  euk* 
ploye:  c'est  asgavoir,  que  le  Fils  de  Dieu  k  m 
venue  iugera  les  morts  aussi  bien  que  les  vivaaa. 
Ainsi  cest  article  de  foy  doit  estre  appropri6  a  la 
circonstance  de  ce  passage,  d'autant  que  8.  Panl 
a  voulu  declarer  que  quand  nous  faisons  oe  qui 
nous  est  command^,  il  nous  prend  en  sa  proteotioOi 
et  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  craignions  d'autaQ( 
que  lesus  Christ  ne  nous  apparoist  pas  du  premier 
coup,  car  nous  ne  sgavons  pas  quand  le  tempo 
opportun  sera  de  sa  venue,  mais  quoy  qu'il  en  soit» 
il  pourra  estre  auiourd'huy  aussi  tost  que  demaiii. 
Apprestons-nous  donc,  afin  que  nous  ne  soyona 
point  surpins.  Et  au  reste,  encores  que  nous  ne 
sgachions  point  que  la  venue  soit  si  prochaine,  ot 
que  nous  n'en  voyons  nul  signe,  et  cependant  qoo 
nous  soyons  sur  le  bord  de  nostre  fosse,  et  qu'il 
semble  que  nous  devions  estre  cent  fois  pourris  oa 
terre  devant  que  lesus  Christ  viene  pour  nooa 
restaurer  entierement,  que  nous  ne  pensions  point 
que  nostre  condition  soit  pire  pour  cela:  car  leena 
Christ  n'est  point  ordonnd  luge  seulement  des  vi- 
vans,  mais  de  ceux  qui  sont  trespassez,  et  qu'il  fom 
^ortir  la  poudre  des  sepulchres.  Et  quand  la  ro* 
surrection  nous  semblera  vulgaire,  que  ceste  voix 
derniere  resonnera,  tout  ainsi  que  lesus  Christ  nooo 
ressuscite  quant  a  nos  ames  lors  que  TEvangilo 
nous  est  presch^,  aussi  nous  aurons  une  resurreotion 
parfaicte  et  accomplie  quand  il  viendra  en  poraonno 
pour  remettre  les  choses  en  leur  integrit^,  et  on 
leur  plein  estat. 

Cependant  sainct  Paul  adiouste  que  oela  se  fera 
en  son  regne:  non  pas  qu'auioardhuy  lesus  Christ 
ne  soit  Roy,  comme  il  est  dit  au  2.  des  PhilippiooBi 
que  Dieu  luy  a  donn^  un  nom  souverain,  devant 
lequel  toutes  creatures  doyvent  ployer  le  genooil, 
et  confesser  qu'il  est  en  la  gloire  de  Dieu  Bon  Poro. 
Yoil^  donc  lesus  Christ  qui  desia  a  prins  poBBOBBion 
de  son  Royaume  quand  il  est  ressuscit^  des  morlB^ 
et  en  ce  qu'il  est  mont^  au  ciel.  Car  quant  a  ooBt 
article  de  nostre  foy  que  nous  confessons  qu^il  eot 
assiB  k  la  dextre  de  Dieu  son  Pere,  cela  ne  se  rap- 
porte  point  a  on  lieu  certain :  mais  c'est  une  simili- 
tude  prinse  des  Rois,  qui  feront  seoir  leurs  lionto- 
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D&na  k  Imt  oodte.  Voil^  donc  Dieu  qui  veut 
gouFeroer  le  moode  par  lo  mojeB  et  la  maia  de 
fion  File.  En  Bomme,  uostre  Beigeeor  lesua  Chriat 
ba  auiourd'huj  domiuatioD  sur  lee  creaturea,  maia 
d^autaut  que  cela  ii'apparoiat  poiat,  Yoilh  pourquoj 
saiuet  Paul  dit  qu'il  yieodra  eQ  soq  regoe:  comme 
luj  meemB  ravoit  prononc6,  Le  Fiia  do  rhomme 
vieodra  eo  la  maieet^  de  Dieo  aoo  Pere.  II  eat 
vraj  que  ei  tost  que  fEvaugile  a  eommencd  d^estre 
preaGb6  au  moode,  voil^  le  Rojactma  de  Dieu  qui 
fi^eel  eatabli:  mais  tant  j  a  que  nous  n^en  vojoos 
poiot  la  perfection  pour  ea  iouir:  maiutenant  nostre 
salut  gist  eo  esperaQce,  et  ee  que  oous  esperoosi  il 
faut  qu'il  oous  Boit  cacb^,  comme  dit  Bainot  Paul 
au  buitieme  des  Romaios.  £t  voila  pourquoj  aux 
Colosaieoi  ootamment  il  dit  que  oostra  vie  est 
cacbee  en  lesua  CbriBt^  et  que  la  restaoratioo  n'eo 
aera  poiot  iusques  &  ce  qua  leaus  Chriat^  qut  eat 
nostre  vie  niesmef  apparoiese.  Notons  bien  dooc 
qu'auiourd'buj  Dieu  domioe  sur  nous  en  la  per- 
eonue  de  eou  Fila,  et  que  nostre  Seigoeur  lesus 
Gbrist  a  deaia  prioa  posseseion  de  cest  empire  aou- 
verain  qui  luj  a  estd  donn^:  et  notooa  eela  afio 
de  ooue  fier  eo  luj,  cogooiBsana  qu^il  ha  toute  vertu 
en  aa  maio.  Car  pourquoj  nous  feroit-il  ressuBciter, 
aiooo  d^autant  que  nous  sommes  en  sa  protectioo 
et  eauvegarde?  &i  cela  n^estoit,  quelle  misere  eeroit- 
ce?  Ne  faudroit-il  pas  qu^£i  cbacune  minute  oodb 
(uasions  expose^  eu  proje  a  Satan?  Oi!!  eeroit  nostre 
foj  et  certitude,  et  le  repos  de  nm  cooscieooee? 
Mais  quand  nous  sqavoos  que  telle  puiesance  qui 
est  eo  nostre  Dieu,  est  en  la  personoa  de  ooetre 
Beigoeur  lesus  Chriet,  afio  qu'il  noud  preserve, 
qn*il  nous  gareotisee  de  tout  malj  quHl  reeiste  k 
Dos  euoemis,  tellemeot  que  oone  sojodb  k  eeuret6 
aons  soo  ombre^  voil^  comme  au  milieu  de  tous 
combatB  ooue  appreheodons  deeia  la  victoire,  au 
milieu  des  tempestee  et  tourbilloos  noue  seroos  au 
port  de  salut,  oous  pourrons  bardimeQt  noue  reposer 
et  saoB  aucuoe  doute.  Toilji  de  quoj  il  ooue  eert 
que  nouB  BQachiona  que  noetre  Beigoeur  leBUs  Cbrist 
est  desia  entr^  eo  son  Rojaume.  Mais  cependant, 
pource  que  oous  atteodoos  sa  venue»  et  qu'elle  nous 
eet  cachee,  BQachone  que  ce  Rojaume  nous  est  en- 
cores  iocognu,  et  que  noue  o'eo  iouisdooa  81000  par 
foj  et  par  esperance,  que  nous  en  avoos  bieo  lee 
premiceS)  mais  qu^il  nous  faut  eeteodre  oob  esprite 
pluB  loio,  et  oous  tenir  1^^  que  les  choseB  que 
nous  oe  vojone  point  auiourd^huj  ooue  seront 
eognuoB  en  temps  opportun»  et  que  nouB  oe  laie- 
sioos  poiot  de  les  embrasBer  eo  telle  certitude, 
comme  si  desia  oous  les  toucbions  k  la  main»  et  si 
noue  eo  aviooe  certaioe  experieoce,  Yoil^  ce  que 
Dous  avooa  h  noter  sur  ce  mot  de  Regne,  que  sainct 
Paul  a  ici  mis. 

Or  cepcDdaot  venoos  k  ceste  exbortatioo  quMl 
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fait:  Que  Timothee  presche  la  paroky  voire  et  a  heure, 
et  kors  heure^  et  comme  par  importunite.  En  cela 
il  mooBtre  que  oous  ne  pouvone  estre  trop  diligena 
k  easei^ner,  d'autant  que  lea  hommes  de  leur  nature 
Bont  aBges  froids  quand  il  eet  questioo  de  chercher 
le  Rojaume  de  Dieu.  II  est  bieo  dit|  Cherchez  le 
Rojaume  de  Dieu  eu  premier  lieu,  et  le  reste  vooa 
eera  adionstd.  Quaod  nous  voudrons  chercher  pre- 
mieremeot  ce  qui  concerne  la  yie  presente,  o^est 
mettre  la  cbarrue  devaot  les  boeufa:  oar  ce  n^eet 
qu^uo  accessoire.  Et  qui  est-ce  oeaotmoioB  qui  oe 
le  fait?  On  voit  comme  nous  sommes  enveloppez 
eo  ces  choses  caduques^  voire  tellemeQt  qu*oo  ne 
nona  en  peut  arraoher;  il  faut  user  de  force  et  de 
Tioleoce  si  00  nous  veul  approcber  de  Dieu.  Si 
doDc  on  atteod  que  les  bommes  demaodeot  la  paBture 
Bpirituelle,  que  sera-ce?  Et  bieo,  l*uo  8'eo  con- 
tentera  de  buit  iours  noe  fois,  Pautre  moins:  et 
quftod  on  aura  ouj  un  mot,  o*est  assez,  ei  nous  oe 
sommes  preasez*  Aioei  donc  ce  n'est  point  aana 
eause  (comme  desia  oous  avoQB  dtt)  que  Baioct  Paul 
met  ceste  importunit^.  Et  au  reste,  ootona  qne 
combieo  qu^il  s'addreese  h  Timotbee,  oeaotmoinB 
ceci  appartient  eo  geoeral  k  tous  fidelee,  Et  tont 
aiDsi  que  les  miDistres  de  la  parole  le  dojvent  eux- 
mesmee  prattiquer,  c^est  k  dire»  qn'ils  dojvent  estre 
importuos  pour  s^acquitter,  et  pour  bieo  faire  leur 
devoir:  ainsi  faut^il  qn^uo  chacun  les  ensnjre  eo 
ceet  eodroit,  et  qn^on  b^j  conforme*  Car  oon  aenle- 
ment  lea  auditenre  eeront  laecbes  k  ouir  la  parole 
de  Dieu,  mais  celuj  qui  doit  prescher  iamais  ne 
sera  si  boo  selateur  quUl  doit,  eioon  qn'il  ee  par- 
force,  sinon  qu*il  se  cootraigne,  pour  dire^  Eo  quel 
lien  euie-ie?  Quelle  cbarge  m^est  commise?  Car 
ai  elle  est  honorabte  d'un  cost6,  il  faut  que  ie  co- 
gooi&se  qu^elle  me  eera  veodue  bieo  cher  ei  ie  ne 
m'en  acqnitte.  Quaod  dooc  un  bomme  ne  peoaera 
poiDt  k  faire  soo  devoirj  et  mesmes  qui  ne  8'efforcera 
point,  il  est  certain  qu^il  oe  fera  rieo  que  comme 
par  acquit,  oomme  B'il  faisoit  corvee,  ainsi  qn*on 
dit.  Or  d'autaot  qu^il  fant  que  le  fflioistre  de  la 
parole  eoit  importun  en  ae  contraignanty  o^eet  bien 
raiaoo  aussi  qu'il  le  eoit  h  ceux  leaqueli  il  voit 
estre  trop  tardifs,  et  qui  volootiers  reculoDt  plustaat 
que  de  s^avaocer.  Ainsi,  quaod  le  monde  eera  trop 
delicat,  et  qu'il  ae  faacbera  iocontioent  de  la  boone 
doctrioe^  ne  laiBsoos  pas  pourtant  de  prescher.  Et 
notons  que  ceste  importunit^  oe  e^adrease  pae  seule- 
ment  k  ceux  qui  ne  tieneDt  coote  de  DieUp  et  qni 
reietteot  sa  parolOy  maie  aux  fidelee  mesmes.  £t 
fiur  tout  que  oous  poiaionB  bien  ce  que  saioct  Paul 
adiouste  dea  reprebeDsiooSi  et  des  meoaces.  Ponr» 
quoj?  Quaod  ooue  aurone  quelque  doctrine,  et 
bieo,  oouB  eeroos  encorea  retenUB,  mojeooaot  que 
oela  oe  doub  fascbe  pas  taot,  mais  ai  oo  gratte  noa 
rongnee,  qu^on  iosiete  k  noue  redarguer,  qu^on  nona 
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dise  qne  ce  n'eBt  rien  de  ce  que  nous  avons  fait, 
mais  qa'il  faut  encorea  mieux  faire,  voil^  ce  qui 
nouB  ennuye,  et  en  quoy  on  nous  est  importun:  et 
on  voit  lea  meilleurs  quelque  fois  qui  diront,  Et  ie 
fay  du  mieux  que  ie  puiB:  pourquoy  est-ce  qu'on 
me  preeee  tant?  Les  ministres  voudroyent  qu^on 
feiat  touBiours  pluB.  Et  c'eBt  d'autant  qu'il8  Bont 
procureurs  de  Dieu,  et  qu'iis  regardent  au  Maiatre 
auquel  ils  aerrent,  et  yeulent  qu'on  se  range  k  sa 
maicBtd.  Si  lea  bons  quelque  fois  youdroyent  qu'on 
les  espargnast,  et  qu'on  leur  gratifiast,  pour  dire 
que  c'eBt  assee  quand  ils  auront  fait  leur  devoir  k 
demi  et  en  partie,  et  que  pour  cela  il  leur  faloit 
estre  importun,  que  sera-ce  ae  ceux  qui  d'eux-meB- 
mes  Bont  contempteurB  de  Dieu,  et  qui  voudroyent 
avoir  reiett^  tout  ioug?  II  faut  bien  importuoer 
ceux-l&  d'aYantage  que  les  bons,  qui  Bont  Beulement 
fragiles,  comme  nous  ayons  dit.  Maintenant  nous 
Yoyons  en  somme  comme  nous  devons  faire  nostre 
profit  de  ce  paBsage  de  sainct  Paul.  II  est  ?ray 
qu'il  ne  se  peut  pas  demener  tout  au  long  pour  le 
present:  mais  tant  y  a  qu'il  nous  en  faut  recueillir 
ce  que  nous  avouB  touch6:  c'eBt  que  les  ministres 
de  la  parole  de  Dieu  d'un  oostd  advisent  de  bo 
picquer  quand  ils  verront  qa'ils  n^ont  point  un  tel 
zele  ne  si  ardent  comme  il  Beroit  requis,  et  qu'ilB 
8'importunent  les  premiers.    Yoilit  nn  item. 

Et  puis  au  reste,  quand  ils  verront  qne  les 
auditeurs  se  faschent  et  se  despitent  de  la  doctrine, 
et  qu'ilB  voudroyent  qu'on  ne  leur  en  dist  point  la 
centieme  partie,  qu'ilB  ne  laissent  pas  de  poursuyvre, 
et  qu'ilB  continuent  tousiours.  SMIs  voyent  les  mes- 
chans  grincer  les  dents,  encores  qu^ils  deussent 
crever,  qu'ilB  aillent  tousiours  leur  train,  et  qu'ilB 
cognoissent  qu'il8  ne  peuvent  servir  a  Dieu  sans 
ceste  importunit^^  de  laquelle  le  sainct  Esprit  parle 


ioi.  Mesmes  quelque  fois  les  bons  voudroyent  qa*oii 
les  mignardast  un  peu,  et  qu'on  y  procedast  ploa 
doucement,  qu'on  ne  les  redarguast  point  de  lenni 
vices:  que  le  ministre  neantmoins  oontinue  k  oo 
fairCi  sgachant  qu'il  faut  mesmes  que  les  bons  soyent 
ainsi  importunez:  car  ceci  n'eet  point  dit  d'ane 
partie  tant  seulement,  mais  de  tous  sans  exoeption; 
£t  de  faict,  rexperience  nous  monstre  comme  il  eat 
neceasaire  que  ceux  qui  ont  quelque  bonne  affeelkm 
de  venir  &  Dieu  y  soyent  conviez.  £t  pourqaoy? 
Car  il  y  aura  tousiours  de  la  nonohalance  en  none: 
et  puis,  nooB  voudrions  nons  reposer  &  chacnn  pae^ 
comme  ceux  qui  ont  ft  faire  Yoyage,  et  qui  trainent 
les  iambes  et  les  ailes,  que  sinon  qu'on  lea  haslei 
et  qu'on  leur  diBO,  Marchons,  marchonsi  ila  vottp 
droyent  ft  chacun  lieu  qu'ilB  renoontrent  se  ietter 
I&,  et  se  veautrer  dessus  rherbe,  ou  en  rombrage» 
Ainsi  en  sommes-nous,  qu^enoores  que  nous  ayooe 
quelque  bon  mouYementi  si  est-oe  qu'il  n'eBt  pee 
de  longue  duree,  et  que  nous  sommes  lassez  poor 
une  minute,  et  puis  tantoBt  refroidis:  et  pais,  oom* 
bien  que  nous  pourrons  endurer  quelqnes  boaffises^ 
nous  sommes  tantost  fasohez,  tellement  que  nons 
demeurons-Iit,  sinon  qu'on  nous  picqae  et  qa'oa 
nous  pousse.  L^experience  dono  nous  monstre  asees 
combien  coBte  importunitd  nous  est  necessaire.  Rt 
ainsi  ne  trouYons  point  estrange  qn'on  noua  ree* 
Yoille,  qu'on  nous  picque  pour  nous  faire  maroher 
avant:  oar  si  on  nous  laisse  I&  croupir,  ce  sera  k 
nostre  perdition,  ce  sera  nn  dormir  mortoL  Bt 
pourtant,  qne  oous  souffrions  d^estre  tellement  in- 
citez,  que  nous  oourions  tonsionrsy  iasqa'ft  oe  qoe 
nons  soyons  parYonus  &  nostre  but. 

Or  noas-nouB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 


VINGTSIXIEME    8ERM0N. 


Ohap,  IV,  Y.  2—5. 

Nous  avons  veu  oe  matin  que  ce  n'eBt  point 
assez  qoe  la  parole  de  Dieu  nous  soit  presohee 
quand  nous  y  serons  encIinB,  et  que  cela  nous  vien- 
dra  k  propos  de  la  recevoir:  mais  d'autant  que  nous 
y  sommes  trop  tardifs,  il  faut  qu'un  chacun  s'im- 
portune,  et  que  nous  souffrions  auBsi  d'estre  solioitez 
oomme  Dieu  le  commande.  U  y  a  d'avantage,  qu^il 
ne  suffit  point  que  nous  Boyons  enseignez  de  la 
YoIont6  de  Dieu,  mais  il  nous  faut  estre  aussi  re- 
darguez  en  nos  YiceSy  et  doYons  sooffrir  patiemment 


loB  oorreotions  qui  nous  sont  amenees:  oar  ce  aont 
medecines  qui  nous  sont  propres.  8i  nons  estions 
bien  sains,  qu'il  n'y  eust  nul  vioe  en  nooSy  Dieo 
se  contenteroit  de  nons  donner  une  pasture  amiabks 
tellement  que  nous  ne  trouverions  en  sa  parfrie 
qu'un  bon  gonst  de  toute  douceur:  mais  d*aataot 
que  nouB  ne  sommes  point  oapables  de  profiter  eo 
la  doctrine,  sinon  que  Dieu  purge  le  mal  qni  est 
en  nous,  il  faut  qne  oela  se  face.  Et  c'est  ft  oeste 
fin  que  servent  les  menaoes  et  correotions  qoi  soot 
contennes  en  1'Esoriture  sainctOy  laqueUe  il  ooos 
faut  toos  les  iours  proposer  ao  peuple,  poar  ooos 
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bien  aQqdtter  de  noetre  devoir.  Et  notODS  bien 
que  ce  que  dit  ict  eaioet  Paulj  est  cooforme  et  ee 
rapporte  k  ce  qo'il  avoit  deeia  traitt^  de  rEecriture 
eaincte.  Car  aosei  de  fait,  cc  n^est  pas  k  nous  de 
forger  une  fagoo  telle  qm  bon  doub  eemblera  quand 
aouB  ToudroDS  eenrir  k  Diea  et  £k  eou  Eglise:  mais 
il  Doua  faut  totisiours  escoutcr  ce  qui  nous  est 
eDioiut  de  Dieu.  II  n^j  a  DuUe  maiatrise  que  celle 
qu^il  a  donDee  h  eOD  Fits  DOBtre  SeigDeur  lesuB 
Chrifit,  I!  faut  dono  que  celuy  qui  voudra  estre 
boD  et  fidele  docteur^  cooforme  du  tout  sa  fa^oe 
d^eDseigoer  ^  la  rcgle  qui  luj  eat  donuee  de  Dieu^ 
Au  reBte,  puis  qu^eu  rEscriture  saincte  ii  D^y 
&  point  une  aimple  dectaratioD  de  la  Loj  de  Dieu, 
maie  qu^il  y  a  ceste  YeheEnence  de  reprcDdre,  d'ex- 
horter^  de  menacer,  DOtODB  qu'eD  ud  sertQOD  ce 
D'est  point  asBez  qu'oa  dise^  yoil^  ce  que  Dieu 
nous  a  moDetr^:  mais  il  faut  qu41  y  ait  les  aiguil- 
loDB  qtiant  et  quaut.  Et  par  oela  voyoDa-nous  que 
ceux  qui  se  fascbent  quaod  on  leur  remonstre  leure 
TiceSt  ne  SQaTent  que  c'eat  de  ChrestieDt^.  Que 
ne  presche-oD  FEvangile?  (diront-ile).  Voire,  maia 
regardons  ce  qui  est  14  contenu.  II  n^est  pas  eim- 
plement  dit  que  Dieu  est  uoetre  Pere,  qu'il  s'eet 
monstr^  noetre  Sauveur  en  leeue  Chriet,  que  doub 
le  devone  iovoquer,  en  eeperant  qu'il  noua  eera 
toueiours  propice^  en  dous  appuyant  sur  sa  bont^ 
gratuitc,  attendane  de  luy  salut  et  remisBion  de  dos 
pechez,  quand  dous  le  servirons  selon  qu'il  le  oom- 
mande:  cela  n'est  point  eimpIeDient  coDtenu  en 
rEvangile.  Maia  Dieu  nona  redargue^  quand  il 
Doue  a  Bdmoneetez,  il  doub  adiourne  devaDt  luyi  il 
Dous  menace:  brief,  ce  D^eat  pas  s&De  cause  qull 
eet  dit  que  rEvangile  eet  un  glaive  traDohaDt  pour 
noue  Bacrifier  k  Dieu,  et  que  lamaie  nous  D'y  au- 
roDB  bioD  profit6,  iueques  k  tant  que  noue  eoyone 
abbatus  du  tout,  et  que  oe  qui  est  de  nostre  nature 
eoit  mortii6,  tellement  que  Dieu  iouieee  de  doub 
paisiblement.  Or  cela  oe  se  peut  faire  qu^il  D^y  ait 
graDde  vehemence,  et  que  Dieu  ne  tonne,  et  quasi 
foudroye  eur  noue«  Et  ainsi,  ceux  qui  ne  peuvent 
Bouffrir  nulle  menace  ne  correctioD^  moDBtrent  assez 
que  iamais  n^ont  gouet6  quo  c^estoit  de  la  parote 
de  Dieu,  et  qu^il  n'y  a  eu  qu'hypocrisie  cn  ouxp 
qu^ils  BO  sont  mocquoz  en  faieant  BemblaDt  d^adhorer 
^  la  religion;  et  neantmoins  e'eet  une  comptainte 
par  trop  commun©.  CependaDt  apprenone  de  pratti- 
quer  ce  qui  noue  est  ici  enioint  de  DioUf  et  qDe 
touB  les  murmuree  que  nous  orrons,  nVmpeschent 
point  que  noue  ne  luy  eervions  franchoment  selon 
la  regle  qu*il  nous  a  donnee.  Si  queIqu'uD  eet  en- 
Toyd  de  qnctque  gros  aeigneur,  il  eera  aesez  hardi 
de  parler,  combieD  que  ea  commiesioD  soit  odieuBe: 
car  il  dira,  le  ne  parle  point  par  coeur,  ie  eeray 
tousiours  advou^,  ie  porto  mon  oas  par  eacrit»  Bi 
OD  attribue  cela  k  des  creaturee  mortelleef  que  de- 


TODB-nous  k  Dicu,  quand  il  nous  met  en  la  bouche 
les  corrections  et  menaccs,  et  qu'il  veut  que  rueago 
eo  eoit  toue  lee  iours  en  son  Egtise?  Noue  faut-il 
espargner,  eDcoreB  que  les  hommeB  ne  B^en  con- 
tentcDt  pas? 

Voitii  donc  ce  que  nous  avouB  a  retenir  de  oo 
passage,  c'est  en  premier  lieu  que  doub  ne  preDions 
poiDt  la  parote  de  Dieu  comme  par  CBbat,  quand 
oous  aurons  loisir  que  doub  doDnions  quelque  au* 
dience  k  Dieu:  car  c'est  bieD  loin  de  liiy  rendre 
fobeissance  qu'il  merite:  maie  qu'uD  chacun  s^efforce 
de  pro6tcr.  Et  tout  ainsi  quc  Dieu  proteete  que 
Boir  et  matin  il  a  lee  brae  e&tendue  non  BeulemeDt 
ponr  nouB  recevoir,  roaie  pour  noue  appetler  de 
loiD,  et  ne  demande  bidod  que  dous  soyons  comme 
sous  ses  aiteSp  et  qu'il  noua  gouverne,  et  qu'il  cheo- 
ieee  paisiblement  de  noue:  que  de  nostre  oost^  auesi 
Eous  mettionB  peine  d^accourir  k  luy  quaod  il  dous 
y  coDYie,  et  qne  meBmee  nous  retraDchions  tous 
les  empeechemeDs  qui  nous  deetournent:  comme 
DOUB  voyons  qu'un  chacun  cuidera  estre  exempt6 
e'il  a  quetque  affaire  oii  il  a^occupe:  Voil^,  il  est 
Tray  que  i^iroye  volontiers  au  eermon,  mais  ie  ne 
puie,  t'ay  d^autres  affairee,  il  faut  m'apptiquer  a 
oeci  et  k  cela.  Ne  pensoDs  point  que  Dieu  prene 
eD  payemcDt  dee  eubterfuges  ei  frivoles.  Cela  nouA 
eet  monstr6  par  Dostre  Seigneur  leeus  Christ,  quaDd 
il  se  mooque  de  ceux  qui  alleguent  que  run  se 
marie,  que  rautre  a  achet^  une  metairie,  que  l'autre 
veut  aller  en  sa  vigDe  ou  en  bod  champ.  Cela  est 
aBeez  commun  en  la  bouche  dea  hommee:  maie  lo 
f  ils  de  Dien,  qui  eet  noatre  Inge,  deolare  que  eela 
ne  vient  ni  en  miee,  ni  en  recepte  devant  luy,  Or 
donc  quand  dous  voyone  lea  fileta  teDdue,  et  que  le 
diable  ne  pouvaDt  nous  retirer  pleinement  de  Dieu, 
nous  retarde,  ou  machine  de  noue  mettre  des  ob- 
leote,  afin  que  nous  ne  courions  poiut  si  viste  oomme 
il  eeroit  besoiD,  que  noue  appreDioDB  (di-ie)  de  rom- 
pre  tous  ces  filets-t^^  et  de  poursuivre,  voire  ius- 
ques  k  nouB  importUDcr,  comme  nous  voyona  que 
le  saiDCt  Esprit  noua  y  exhorte.  Or  B*il  faut  que 
lea  fideleB  se  contraignent  ainsi,  et  qu'ile  renoDceDt 
ptustoBt  k  ieurs  cupiditez  et  affections,  que  de  s^alie- 
ner  de  la  parole  de  Dieu,  que  sera-ce  quand  il  ne 
aera  queetioD  que  de  nos  esbats  et  d^amueemene  de 
fols?  PeDBons-nouB  que  Dieu  ee  conteDte  quand 
OD  preferera  toutes  cee  chosee  frivolee  k  sa  parole? 
Ainsi  donc,  d'autant  ptus  devoDB-nous  bien  noter 
ce  qui  est  ici  dit  par  Bainct  PauL  Et  au  reeie, 
qnand  doub  veDODs  ouir  la  parole  de  Dieu,  que 
noue  s<^achioDe  que  oe  n'eet  point  eeutement  pour 
apprendre  ce  qui  noue  estoit  iDcognn  auparavant, 
et  que  noua  rapportioDS  ie  De  s^ay  quoy  de  dod- 
veau  en  Doetre  maison,  mais  encores  que  la  volont^ 
de  Dieu  nous  eust  est6  manifeste  auparavaDt,  qne 
oouB  veaioDB  estanB  disposez  k  recevoir  la  medeciDa 
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qm  D0U8  est  appareillee:  yojehs  que  uoua  eomimes 
tardifs,  ^ue  oous  gouffriooe  d'efitre  iociteZy  et  que 
Dieu  nouB  picque  k  graus  coups  d^e&peroo:  et  qm 
mn  aeulement  uous  eoyona  palieDs  en  cela,  mais 
qiie  nouB  en  facione  nostre  profit:  tie  soyona  pas 
Gomme  d^ducune  qui  ne  ee  contentent  point  qtiand 
on  leur  remonBtre  kura  fautcs*  Maia  quoy?  lla 
ODt  dea  aureilles  d^asne,  cependant  ilg  ne  a^en  es- 
meuTent  nullement*  Or  ee  n'e&t  poiot  aesez  que 
noua  no  resiations  point  &  Dieu  aree  une  aigreur 
et  obstiivation  mBntfeBte,  mais  il  nous  laut  faire 
profiter  le»  admoniiioDe  qu'il  nous  envoye:  et  quand 
nous  aurone  eat^  eudormJB  pour  un  temps,  Toire 
endurcis  en  noe  pechezj  que  noua  aurona  abus^  de 
la  bouti»  de  DieUp  qoe  noue  n^aurons  point  cbemin6 
en  sa  crainte  comme  il  appartenoit^  que  nous  soyoos 
n&yrez  yi?emeiit,  et  que  nous  soyons  amenez  1£l, 
de  eognoistre  que  uogtre  vie  eat  briefve,  et  qu'il 
faudra  rendre  conte  quand  nous  n^aurons  point 
reeeu  les  oha&timens  de  la  maiu  de  Dieu:  et  que 
mesmes  nous  cogDoiseious  qa'il  nous  fait  uue  graDd' 
grace,  quand  il  uous  corrige  do  paroles,  et  qu*il 
nous  menace  devant  qoe  mettre  la  main  sur  notis, 
Yoil4  doDC  comme  il  nous  faut  estre  disposeZy  si 
nouB  desirouB  de  profiter  eu  rescole  de  nostre  Dieu: 
o'est  que  non  seulemeot  nous  appreBions  quelle  est 
sa  volont^,  mais  auesi  que  noue  sojone  picquez  par 
correetioDS  et  par  menacea,  eelon  que  nous  voyons 
que  leg  maladies  requierent  de  tels  romedee. 

Or  cependant  (commc  dous  aYOns  toueh6)  sainot 
Paul  adiouste,  docirine  et  pcUimce.  Quaut  k  00  mot 
de  Doetrioe,  c'est  atin  que  ceux  qui  ont  k  repren- 
dre  et  crier  contre  les  vices,  eoyent  bien  foudez  en 
raison.  Car  si  nous  eetions  ei  cbagriDS  de  oon- 
damner,  tout  ce  qui  nous  deeplairoit,  que  seroit-oe? 
Chacun  ?oudroit  estre  iuge^  et  rautboritd  de  Dieu 
aaroit  mise  bas.  II  ne  faut  point  dono  qu^un  homme 
mortel  B^attribue  taut  de  maiest^,  que  de  reietter 
tout  oe  qui  ne  luy  viendra  point  k  gr6,  mais  il 
faut  que  nous  ayous  la  doctrine  de  Dieu  qni  ap- 
prouye  nostre  dire,  et  que  nous  soyous  resolas  que 
nous  DC  meua^oos  poiut  en  yaiu.  Car  il  y  a  uu 
Legislateur  (comme  il  est  dit)  et  celuy-t&  a  luy 
seul  authorit^  de  nous  sauver  et  de  dous  perdre. 
Quaud  donc  un  prescheur  Toudroit  crier  k  sa  fao-^ 
tasie,  il  est  cartain  qu^il  usurperoit  rauthorit^  de 
Dieu.  Et  ainsi  notoDs  que  la  doctriDB  doit  tous- 
iours  aller  devant.  si  noue  vouIods  bastir  sur  un  bon 
fondement  et  ferme.  Or  par  ce  mot  de  doctriue, 
saioct  Panl  sigDifie  qua  le  premier  d©gr6  ponr  bien 
commeucer  et  tenir  bonne  prooedure,  c^est  que 
nous  declarions  la  grace  de  Dieu  qui  nous  a  eetd 
monstree  eo  noatre  Heigneur  lesus  Christ,  quo  lea 
hommes  cogDoiseent  ot  gist  la  fiaooe  de  leur  ealut, 
qa^ils  sqachent  eomme  ils  pourroot  invoquer  Dieu 
ana   aucune   doute:    at   puia,    qu'ila   cognoissent  la 


regle  de  bieu  Tivre,  et  le  tout  selon  I^Escriture 
saincte.  Quand  nous  auroiis  oognu  cela,  si  nous 
Bommes  endormis  au  monde  et  en  ees  delices,  il 
faut  qu'on  nous  picqne,  et  qn^oo  uous  face  sentir 
qu6  ce  n^est  rien  qu^un  ombrage  et  une  fumee  qae 
de  ce  qui  nous  retieut  ici  bas  en  terre:  si  nostre 
chair  ee  rebecque  k  rencontre  de  Dieu,  il  faut  que 
ncus  soyone  mattez  avec  meuaceSf  que  Dieu  ee 
propoeo  \k  comma  luge,  quand  nous  ne  le  vonloos 
pas  avoir  comme  nostre  Pore,  et  que  nous  abusons 
de  sa  douceur  si  amiable,  de  laquelle  il  use  envers 
nous,  et  laquella  il  nous  presente  en  la  persoDne 
de  BOn  Fils:  quand  nous  serons  euflez  de  presomp- 
tion,  qu*il  nous  rabata  uostre  outrecuidauce,  et  qu'il 
noos  mette  nostre  turpitude  au  devantr  que  nous 
ayons  hoDta  da  nos  pechez,  que  le  monde  nous 
desplaisep  et  qu*on  nous  apprene  que  nous  sommea 
ici  comme  exposoz  en  proye,  si  ce  D'eet  qtie  Diea 
nous  ait  en  sa  garde.  Et  en  la  fin  qne  nous  soy- 
ous  iucitez  a  prier  Dieu,  et  avoir  nostre  recoors  k 
loy.  Voil&  donc  eomme  la  doctrine  doit  estre  le 
foDdemeut  de  toutea  exhortations  et  meuaces,  c*edt 
k  dire,  quVn  ne  ooos  mette  rien  en  avaot  que 
Dieu  n'ait  parl^,  c'est  k  dire,  que  nous  o^ayoQS 
tesmoignage  et  approbation  de  rEscriture  eaincte» 
qoe  ce  que  dous  eDsoignons  procede  de  luy,  et  quHl 
en  6St  rautheur.  La  deesus  00  pourra  bien  ex- 
horter,  oo  pourra  bien  reprendre,  el  faot  qu*on  le 
face:  mais  teooos  cependant  I'ordre  qui  eat  ici  de- 
clar6  par  S.  Paul:  car  c'est  oue  reglo  en  laquelle 
il  nVst  point  licite  de  rien  cbanger,  Quant  au  mot 
de  paiience^  ou  doticeurj  ootoDs  que  sainct  Panl  n*a 
point  ici  parl^  d^amieller  lee  hommee  quaud  ou  les 
redargue:  comma  il  y  eo  a  qni  Toudroyent  qne 
tout  ce  qu'oo  leur  propose,  fust  sucre  et  miel:  maia 
ii  a  parld  de  ceste  douceur  qui  doit  eatre  en  ceux 
qui  out  Toffice  de  porter  et  anonoer  la  parole 
de  Dieu:  c'est  as^avoir  qo^iJa  defiireut  le  salut  de 
ceux  qu*ile  enseigoent,  voire  combien  que  souTent 
k  oause  de  leur  ingratitode  ils  auroyeut  iuste  rai^ 
Bon  de  ee  colerer  contr^eoz,  et  les  quitter  Ik  comme 
geus  perdus  et  desesperez. 

Et  de  iait  ce  n^est  poiot  sans  Gause  que  aainct 
Paul  a  ici  adioost^  ce  mot,  Car  noos  voyons  qoe 
les  Prophetee,  oombien  qu^ils  fussent  remplis  de 
PEaprit  de  Dieu,  ee  Eout  tellement  faschez  et  aigris, 
Toyaus  la  mahce  et  obstination  du  people^  qu'il8 
estoyent  prests  de  renoncer  k  tout,  que  quelque  fota 
ils  oot  meame  deapit^  leur  Tie^  qa*il  y  a  en  quaai 
des  especes  de  blaspheme,  Et  poorquoy  est-oe  qne 
Dieu  m'a  ici  mis?  Faloit-il  que  ie  fusse  contraint 
k  tolle  eharge?  £t  i'aimeroye  mieux  eeot  fois  la 
mort  que  de  traTailler  aTec  tolle  difficult6*  D'au* 
tant  qu'il3  voyoyent  qu'il  n*y  avoit  point  d^amen- 
demeDtf  et  que  leur  labeur  ne  profitoit  gueres,  ils 
ae  80 ot  aiuii  edchauffez.     Puis  que  les  saiucts  Pro- 
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qui  DOUB  est  appareillee:  yoyane  que  xioua  Bommes 
tardifs,  que  oous  souffrioDs  d'e8tre  incites,  et  que 
Dieu  D0U8  picque  k  graos  coups  d^eeperoD:  et  que 
non  seulemcDt  dous  bojods  patioDS  en  cela,  mais 
que  DOUB  CD  facioDB  D08tre  profit:  do  bojods  pas 
eomme  d'aucuDB  qui  do  bo  coDtoDtent  point  quand 
on  leur  remouBtre  leurs  fautee.  Maia  quoy?  Us 
ont  des  aureillcB  d'a8De,  cepcDdaDt  ila  ne  B^en  ee- 
meuyent  DullemcDt.  Or  ee  n'e8t  point  assez  que 
nous  ue  resiBtioDB  poiDt  &  Dieu  avec  uue  aigreur 
et  obBtiuatioD  maDifeBte,  mais  il  doub  faut  faire 
profiter  les  admoDitioDs  qu'il  doub  eDVoye:  et  quaud 
D0U8  auroDB  est^  eudormiB  pour  un  temps,  yoire 
endurciB  en  dob  pechez,  que  doub  aurouB  abu86  de 
la  boDt^  de  Dieu,  que  doub  n'auronB  point  chemin^ 
en  8a  crainte  comme  il  appartcDoit,  que  doub  sojodb 
Dayrez  yiyemcDt,  et  que  nouB  bojods  amcDez  li^ 
de  cogDoiBtre  que  Doetre  yie  eet  briefye,  et  qu'il 
faudra  reudre  coDte  quand  nouB  n^aurons  point 
reeeu  lee  cbaatimenB  de  la  main  de  Dieu:  et  que 
meBmes  doub  cogDoisBioDB  qu'il  doub  fait  une  grand' 
grace,  quand  il  doub  corrige  de  parolea,  et  qu'il 
nouB  menace  deyant  que  mettre  la  main  Bur  doub. 
Yoilft  doDO  comme  il  doub  faut  eetre  disposez,  si 
nouB  desiroDB  de  profiter  en  reecole  de  noBtre  Dieu: 
o'e6t  que  dod  seulemcDt  nous  apprenions  quelle  est 
sa  yolont^,  mais  aussi  que  nous  BoyouB  pioquez  par 
correctiouB  et  par  menaces,  selon  que  nouB  yoyonB 
que  lcB  maladies  requierent  de  tels  remedes. 

Or  cependant  (comme  nous  ayons  touch^)  Baioot 
Paul  adiouBte,  doctrine  et  patience.  Quaut  &  oe  mot 
de  DoctriDo,  c'e8t  afin  que  ceux  qui  ont  &  repren- 
dre  et  crier  contre  lea  yices,  soyent  bien  fondez  en 
raisoD.  Car  si  nouB  estioDB  si  chagrioB  de  cod- 
damoer,  tout  ce  qui  doub  dcBplairoit,  que  seroit-ce? 
ChacuD  youdroit  eetre  iuge,  et  rauthorit^  de  Dieu 
seroit  mise  bas.  II  ue  faut  poiot  dooo  qu'un  homme 
mortel  8'attribue  tant  de  maiest^i  que  de  reietter 
tout  ce  qui  ne  luy  yiendra  poiot  &  gr6,  maia  il 
faut  que  doub  ayons  la  doctrine  de  Dieu  qui  ap- 
prouye  nostre  dire,  et  que  doub  bo^oub  resolus  que 
nouB  ne  menaQODs  poiDt  eo  yaio.  Car  il  y  a  un 
LegiBlateur  (comme  il  est  dit)  et  celuy-lft  a  luy 
sem  authorit^  de  nous  Bauyer  et  de  nouB  perdre. 
Quand  donc  un  preecheur  youdroit  crier  k  ea  fan- 
taflie,  il  eet  certain  qu'il  UBurperoit  rauthorit^  de 
Dieu.  Et  ainsi  notons  que  la  doctrine  doit  tous- 
iourB  aller  deyaut,  ei  doub  youloDB  baatir  Bur  un  bon 
fondement  et  ferme.  Or  par  ce  mot  de  doctrine, 
Bainct  Paul  Bignifie  que  le  premier  degr6  pour  bien 
commencer  et  tenir  boDDe  procedure,  o'e8t  que 
nouB  declarions  la  grace  de  Dieu  qui  nouB  a  e8t6 
monBtree  en  nostre  Seigneur  Icbub  ChriBt,  qne  les 
hommcB  cognoiBBcnt  oti  giet  la  fiance  de  leur  ealut, 
qu'il8  B^aohent  comme  ils  pourront  inyoquer  Dieu 
auB  aucune  doute:    et   pnis,    qu'ils  cognoiBsent  la 


regle  de  bien  yiyre,  et  le  tout  selon  PEBcritnre 
Baincte.  Quaod  doub  aurons  oognu  oela,  si  nona 
sommes  endormis  au  monde  et  en  sea  delices,  il 
£aut  qu'on  noua  picqne,  et  qu'on  noua  face  sentir 
que  ce  D^est  rien  qu'un  ombrage  et  une  fumee  qae 
de  oe  qui  nous  retient  ici  baa  en  terre:  si  noetre 
ohair  se  rebecque  k  rencontre  de  Dieu,  il  faut  que 
nous  BoyonB  mattez  ayeo  menaccB,  que  Diea  ee 
propose  1&  comme  luge,  quand  nous  ue  le  yoalona 
paa  ayoir  comme  Dostre  Ferey  et  que  nous  abuBona 
de  8a  doucenr  bi  amiable,  de  laquelle  il  use  enyera 
nouB,  et  laquelle  il  nous  presente  en  la  peraonne 
de  Bon  FilB:  quand  nous  serons  enflez  de  preaomp- 
tioD,  qu'il  DOUB  rabate  nostre  outrecuidanoe,  et  qn  il 
nouB  mette  noetre  turpitude  au  deyant,  que  noaa 
ayouB  honte  de  noa  pechez,  que  le  monde  nooa 
dcBplaiBe,  et  qu'on  nouB  apprene  que  nouB  Bommea 
id  comme  ezposez  en  proye,  si  ce  n'eet  que  Diea 
nou8  ait  en  ea  garde.  Et  en  la  fin  qne  nous  soy- 
0D8  iDcitez  k  prier  Dieu,  et  ayoir  uoBtre  recoure  k 
luy.  Yoilft  doDC  comme  la  doctrine  doit  eetre  le 
fondement  de  toutes  ezhortationB  et  menaoes,  c^est 
&  dire,  qu'on  ne  nouB  mette  rien  en  ayant  qae 
Dieu  n'ait  parl6,  c'e8t  &  dire,  que  nous  n^ayona 
teBmoignage  et  approbation  de  rEscriture  sainote, 
que  ce  que  noue  enseignons  procede  de  luy,  et  qu'il 
en  eat  Tautheur.  L&  deBBUB  oo  pourra  bien  ex- 
horter,  on  pourra  bien  reprendre,  et  faut  qu*on  le 
face:  mais  tenouB  cependant  l'ordre  qui  eet  iei  de- 
olar^  par  8.  Paul:  car  c'e8t  une  regle  en  laquelle 
il  n^est  point  licite  de  rien  changer.  Qnant  aa  mot 
de  patieneej  ou  douceuTj  notons  que  sainct  Panl  D*a 
point  ici  parl6  d'amieller  lee  hommee  quand  on  les 
redargue:  oomme  il  y  en  a  qui  youdroyent  qne 
tout  ce  qu'on  leur  propoee,  fust  sucre  et  miel:  mais 
il  a  parl6  de  coBte  douceur  qui  doit  OBtre  en  oeuz 
qui  ont  roffice  de  porter  et  anoncer  la  parole 
de  Dieu:  o'e8t  aegayoir  qu'il8  doBirent  le  salat  de 
ceux  qu'il8  euBeignent,  yoire  combien  que  souyent 
k  cause  de  leur  ingratitude  ils  auroyent  iuste  rai* 
Bon  de  80  colerer  coDtr'euz,  et  les  quitter  Ik  oomme 
geuB  perduB  et  deBOBperez. 

Et  de  £ait  ce  n'e8t  point  eauB  cause  que  aainct 
Paul  a  ici  adiou8t6  oe  mot.  Car  nouB  yoyouB  que 
les  Prophetes,  combien  qu'il8  fussent  remplis  de 
PEsprit  de  Dieu,  bo  soot  tellement  faBchez  et  aigris, 
yoyans  la  malice  et  obBtination  du  peuple,  quMs 
eetoyent  preetB  de  renonoer  &  tout,  que  quelque  fois 
ils  ont  mesme  deepitd  leur  yie,  qu'il  y  a  eu  qoasi 
doB  especes  de  blaspheme,  Et  poorquoy  e8t-ce  que 
Dieu  m'a  ici  mie?  Faloit-il  que  ie  fusae  contraint 
&  telle  charge?  Et  i'aimeroye  mieuz  oent  fois  la 
mort  que  de  trayailler  ayec  telle  difficult^.  D'aa- 
tant  qu'ils  yoyoyent  qu'il  n'y  ayoit  point  d*amen- 
dement,  et  que  leur  labeur  ne  profitoit  gueres,  ila 
se  Bont  aiosi  eschauffez.    Puis  que  les  sainots  Pro- 
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f  phetes  ODt  est^  tentez  iusqiies  la,  notODS  que  uous 
a70DB  be&oiD  d*68tre  reteuus  od  patieooe,  afiD  de 
ponrsuiTre  quand  nous  ?o;oDe  les  bomnies  dod 
seulement  estre  tardifs,  inais  revescbes  h  Dieu,  que 
D0U8  Im  yoyoDd  plelne  de  yeninp  et  lee  autres  pleioa 
d^arroganoe,  les  autres  du  tout  abbrutis,  les  autres 
estre  yolages^  qu^oD  do  s^ait  comme  on  les  doit 
gagner:  et  eQCores  qu'oa  lee  ait  uue  fois  attirez  ^ 
Dieu,  qu^ils  le  qnittent  14,  et  B*eD  reyoltent:  quand 
done  nous  yoyons  tout  celdi  si  faut-il  que  nous  soy- 
ODS  armess  de  patience:  car  k  chacuD  iour  il  faudroit 
renoDcer  4  roffice  qut  nous  est  doun^  eo  charge. 
Yoila  pourquoy  saiuct  Faul  a  mis  ce  mot  de  pa- 
tience. 

Or  cepeodaDt  ce  n^est  pae  d,  dire  qti*il  n'y  ait 
de  raigreur  eo  toutes  les  reprehensiooe  qii'il  nous 
faille  faire,  que  ceux  qui  les  orrout  quelques  fois, 
60  seront  faschez.  Et  de  fait  nous  yoyoQS  comme 
les  Prophetes  et  Apostres  8*j  soot  gouyernez,  et 
sur  tout  rexemple  de  leremie  nous  doDoe  une 
hoDDe  decIaratioD  de  ce  paseage.  Car  leremie  est 
auBsi  aepre  que  duI  des  Prophetes:  il  ne  cesse  de 
parler  du  iugeEnent  de  Dieu  et  de  ea  yeQgeaocei  il 
tonoe  teHement  que  lee  reprehcnsioDs  escIatteDt:  ei 
puis  il  uae  de  teltes  reproches  qu'il  semble  qu'il 
yneille  abysmer  le  peuple,  et  le  reudre  le  plue  in- 
fiame  et  le  plus  puaot  quMl  est  poesible.  leremie 
doDC,  quand  on  regardera  son  style,  est  plein  d*ai- 
greor,  ou  pour  le  moins  il  j  a  une  telle  yebenience 
qu'on  tremblera.  Or  cependaDt  si  est-ce  que  ceste 
douceur  dont  parle  S.  Paul  a  est^  eu  luy.  Car  ce 
mot  emporte  propremeDt,  que  le  courage  de  rhomme 
Boit  retenu  tellemeDt  qu'il  ne  ee  chagrinc  point 
outre  mesure.  Esechiel  aussi  moostre  do  premier 
coup  qu^il  a  eu  eeste  yertu^  quaud  il  dit  que  Dieu 
luy  a  fait  avaller  le  livre,  voire  oik  il  deyoit  me' 
nacer  la  yille  de  lerusaleu],  et  tout  le  pays  de 
ludee.  Toil^  Dieu  qui  fait  le  procea  criminel  aux 
luifa,  il  ordoDDe  Ezechiel  pour  le  publier,  et  pour 
60  eetre  comme  la  trompette,  ou  pour  reciter  Ik  le 
dictou.  Et  bieD,  il  faut  qu^Ezechiel  devant  toutes 
choses  ayalle  ce  liYre-l^,  c*est  k  dire»  qu'il  soit 
imprim^  en  sod  coeur,  et  qu^il  ne  Tait  point  eeule- 
ment  au  bout  de  la  laugue,  maia  qu^il  ait  zele  et 
affection  pour  porter  ud  tel  tneseage.  II  dit  que 
86B  eDtraillea  luj  en  ont  fait  si  grand  tourment, 
qu'il  n'on  pouvoit  plus:  et  neantmoins  si  yoit-on 
qu*il  ue  8'espargne  pas.  Nous  vojods  doac  qu'jl  j 
a  ea  tous  lea  deux,  c^est  as^ayoir  qu'il  redargue, 
qii*il  reprend:  et  poursmt  la  commission  qui  luj 
eet  doDoee,  et  a  reaprit  si  constaDt,  qu'il  ne  flechit 
en  fa^on  que  ee  soit  pour  le  regard  des  hommes. 
Si  est-ce  que  cependant  il  n'eet  pas  saD»  piti^,  ne 
eana  humanit4<  Neus  yojou»  meemes  que  leremie 
youdroit  estre  fondu  en  larmes,  que  ses  deux  jeux 
fuesent    deux    fontaineB  en  son  cerveau^    que   tout 


1  cela  fust  conyerti  en  plenr,  d^autant  qu'il  a  com- 
"  passion  de  ce  poyre  peuple  qui  perit.  Ainsi  donc, 
[  yuild.  pourquoj  S.  Paul  a  notammeot  adioust^, 
Avec  paiience  et  doiiceur.  II  faut  redargner  et  re- 
preudre:  combien  que  noas  aurous  occasiou  de  dous 
fascher  et  despiter,  yojaue  que  nous  ne  gagDOUS 
quasi  rien,  eDCores  qn'il  Bemble  que  le  monde  em- 
pire  80U8  ombre  de  noetre  dootrinej  que  lee  mefchans 
qui  auront  despitS  Dieu  auparavaut,  contiDuent  de 
se  mocqner  de  luj,  en  reiettaot  sa  parole,  et  eo  la 
foutant  au  pied:  eombien  (di-ie)  que  pour  cela  doub 
aurioDB  occasioD  de  quitter  tout,  que  dous  eojons 
retenua  de  ceete  bride,  Or  si  est-oe  que  Dieu  veut 
que  Doue  pourBuivions^  non  point  mangr(^  noue^ 
c^eet  k  dire,  qu*il  n*j  ait  point  uoe  contrainte  for- 
cee  pour  obeir  a  celuj  auquel  noue  eommes,  maiB 
que  nous  ajons  ceste  patieDce-ld.  d'attendre  que 
Dieu  touche  les  ooeurB  de  ceux  qui  se  moDstrent 
estre  comme  iDCorrigibles,  et  qa^eo  la  fio  il  les 
coDvertisae,  et  qu*il  les  doDte,  et  qu'il  les  ramoDe 
au  chemin  de  ealut:  ou  bieu  que  ceste  doclriao 
serye  de  condamnation  aux  hommes,  quand  ils  vou- 
dront  du  tout  despiter  Dieu,  qo'iIs  Beront  rendus 
inexcusableSy  et  qu'il  faudra  que  Dieu  desploje 
Bon  ire  finale,  aprea  qu'il  lea  aura  loBg  temps 
atteDdue. 

Or  sainct  Paul  adiouste  pour  mieux  confermer 
cest  advertisBement ,  que  les  hommes  aimeront 
beauooup  mieux  ee  destourner  aux  yanitez  et  men* 
songeSf  que  de  receyoir  la  bonne  dootrine^  et  qui 
leur  seroit  profitable.  Le  temps  viendra  (dit-il)  que 
le  ftwnde  aura  les  aureiUes  chaiouilleuses^  et  qu^U 
fera  un  grand  amas  de  dodeurs,  felkment  quHls  se 
renipliront  les  aureilles  de  fablesy  o*e8t  a  dire,  de 
chosea  frivolea  et  inutiles:  ils  ne  pourront  porter  la 
verile  de  Dieu.  Que  dm\e  iu  iravaittes  d'autant  plus, 
Or  o'est  comme  si  oo  diaoit  ^  uu  medecin,  quand 
il  aura  un  malade  impatieut,  Hastez-vous,  oar  oest 
homme  ne  se  peut  gouyerner:  et  de  fait,  deeia  d^ 
loDg  temps  il  a  dit  ceci  ou  oela:  et  si  le  remede 
Q^est  soudain,  rexcee  sera  par  trop  violeut,  et  la 
remede  ne  sera  point  opportun.  ¥oi!a  donc  qu'on 
dira  h  un  medecin  quand  il  aura  un  malade  qui  eera 
difficite  a  gouyerner.  Et  aiusi  8.  Paul  dit  &  Timothee, 
qu^il  faut  qu^il  soit  hastif  et  ardeot  &  soliciter  les 
hommes,  yoire  par  importunit^,  comme  nous  avoDS 
deaia  yeu.  Et  pourquoj?  Oar  (dit-il)  Satan  brasse 
UDe  telle  corruptioii^  que  la  plus  part  en  sont  desia 
empoieonnez:  ot  qui  pis  est,  ils  s^amassent  (dit-il) 
dea  docteure  quasi  par  moDoeaux,  mais  ce  soot  des 
preacheQrs  de  fables,  des  caphars  qui  ne  damaDdent 
qu'ft  lee  eeduire.  Noua  yojoDs  riDtention  de  eaioct 
PauU  Mais  il  dous  faut  observer  ce  qui  est  ici  dit 
par  le  meou.  Quaud  il  parle  de  la  ruiue  et  de  la 
oorruption  qui  deyoit  adyenir,  notamment  il  aecuse 
les   hommee,  qu^ils  ont  lee  aureilles  chatouilteuses. 
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Or  ce  ohatouillemeot  dont  il  parle,  vient  tant  de 
foUe  ouriositd  et  vaine,  oomme  de  oe  qae  les  hommoB 
sont  delicat»,  et  qu^ils  veulent  estre  mignardez, 
qu'on  lea  flatte,  et  qu*on  les  entretiene  doucement 
et  &  plaieir :  oomme  nous  voyons  qne  de  tout  temps 
oe  vioe  a  regn^,  qu'on  a  eu  eete  oonvoitise  d'ouir 
ie  ne  sgay  quoy  de  nouveau  et  de  plaisant,  eomme 
nuesi  sainct  Paul  en  a  parl^  ci  dessus.  Quand  donc 
lea  hommes  veulent  appliquer  leur  estude  &  quelque 
ohoaOy  tousiours  ils  se  tourneront  &  des  folies,  et 
laisseront  oe  qui  leur  est  propre  pour  leur  salut. 
Cest  grand'  ohose  qne  les  hommes  quittent  ainsi 
le  principal  bien  que  Dieu  leur  a  donnd,  et  que 
mesmes  ils  le  pervertissent  et  le  tournent  tout  k 
rebours.  Oar  quel  eet  le  souverain  thresor  que 
nous  ayona?  N'e8t-oe  pas  la  raison  et  intelligence, 
par  laquelle  nous  sommes  differens  d*aveo  les  bestes 
brutes?  Yoilft  Timage  de  Dieu  qui  est  imprimee  en 
noaS)  d'autant  qu*il  nou8  a  donn^  raison  et  inteUigenoe. 
Or  que  fai8ons-nou8?  Au  lieu  d*appliquer  un 
don  ei  precieux  et  si  noble  k  son  usage  legitime, 
nous  rallons  pervertir,  que  nous  voltigerons  en  Tair, 
et  ne  ferons  que  tourmenter  nos  esprits.  En  quoy? 
En  ohoses  de  neant,  en  des  badinages,  tellement 
que  si  les  bestes  avoyent  quelque  goutte  de  dis- 
oretion,  elles  nous  pourroyent  condamner.  Et  oom- 
ment,  povres  enragez?  Quand  Dieu  vous  a  oreez 
&  son  image,  qu'il  vous  a  donn6  sagesse  et  intelli- 
ffenoe,  que  vous  alliez  vous  amuser  &  des  menus 
bagages  qui  sont  de  nul  profit,  et  oependant  que 
vous  n'appliquiez  point  vostre  estude  k  regarder 
que  Dieu  vous  a  creez  en  resperance  d'une  meil- 
leure  vie?  qu'il  vous  a  nommez  ses  enfans,  afin  de 
vous  faire  parvenir  en  son  heritage?  que  vous  ne 
oompreniez  point  oe  que  Dieu  a  imprim^  son  image 
^n  vouB,  afin  que  vous  le  puissiez  contempler  en 
aa  maiest^  et  en  sa  gloire?  Yoila  (di-ie)  oomme  il 
ne  faudroit  point  d^autres  iuges  que  les  boeufs  et 
les  asnes  pour  nous  oondamnery  quand  ils  pourro- 
yent  appercevoir  la  perversit6  qui  est  en  nous.  Or 
d*autant  que  nous  y  sommes  si  enclins,  voire  si 
addonnez,  tant  plus  nous  faut-il  retenir  ceste  ad- 
monition  de  sainct  Paul,  quand  il  dit  que  le  monde 
ae  destournera  de  Dieu,  et  que  ceux  qui  auparavant 
avoyent  bien  commenc^  deviendront  apostatSi  et 
que  le  diable  les  alienera  du  tout  du  troupeau:  et 
dit  que  cela  adviendra,  d*autant  qu*ils  auront  les 
aureillee  chatouilleuses.  Gardons-nous  donc  de 
ceste  folle  ouriosit^  comme  d'une  peste  mortelle, 
veu  qu*elle  nous  prive  du  principal  bien  que  Dieu 
nouB  a  donn^,  qu*elle  nous  destourne  de  la  verit6 
en  laquelle  giet  noetre  salut,  et  y  est  du  tout 
enclos.  Or  U  y  a  auasi  Pautre  vice,  o^est  quand 
nous  voulons  qu'on  nous  traite  k  nostre  guise, 
et  qu'on  nous  complaise:  comme  il  est  dit  au 
Prophete  Miohee,  que  les  luifs  de  oe  temps-la  eus- 


sent  bien  voulu  avoir  des  presohenrs  de  bonne  ven- 
dangOi  et  de  bonne  moissony  oar  eeux-U  ne  leur 
apportoyent  que  nouvelles  plaisantes.  Oomme  au- 
iourd'huy  oeux  qui  veulent  qn*oa  presohe  &  leur 
appetit,  que  voudroyent-ils  ouir  par  leurs  presohenrs? 
Et  faisons  grand'  ohere,  mes  amis,  Dieu  n'est  point 
si  rigoureux  ne  si  cruel  qu*on  dit:  et  de  dire  qu'il 
n'y  ait  plus  de  misericorde  en  Dieu,  o'e8t  pour 
nous  desesperer  iusques  au  bout.  II  est  vray  qu'il 
nous  faut  bien  oognoistre  nos  vioee,  mais  oependant 
nous  pouvons  bien  nous  donner  du  bon  temps:  il 
semble  &  ouir  parler  oeux  qui  s'e8oarmouohent 
ainsi,  et  qui  prononcent  le  iugement  de  Dieu,  qu'il 
nous  soit  ennemi  mortel,  et  qu'il  nous  vueille  fou- 
droyer  h  chaoun  coup.  Et  est-il  si  cruel?  Ne  veut- 
il  pas  que  ses  enfans  ayent  quelque  repoa?  YoilA 
dono  quels  sont  les  prescheurs  de  bonne  vendange 
et  de  bonne  moisson,  qui  seduisent  leurs  auditeura 
en  leur  promettant  que  Dieu  leur  envoyera  dequoy 
estre  nourris  et  repeus.  Or  si  est-ce  qu'EzeohieI 
dit,  Malheur  sur  oeux  qui  mortifient  les  ames  qui 
doyvent  vivre,  et  qui  vivifient  les  ames  qui  doyvent 
mourir.  II  monstre  bien  que  les  seduoteurs  ne  oes- 
sent  iusque  ^  tant  qu^ils  ayent  meurtri  oenx  qui 
sont  bien  sains,  et  qui  avoyent  desia  quelque  bonne 
entree  en  la  oognoissance  de  Dieu:  et  que  oepen- 
dant  ils  laissent  \k  oeux  qui  devoyent  estre  reduits 
au  bon  chemin,  et  ne  leur  en  font  nnlle  mention, 
et  auBsi  ils  n'en  veulent  point  ouir  nouvelles. 

RetenonB  donc  que  quand  nous  aurona  les 
aureilles  ohatouilleuses,  o'e8t  k  dire  que  nous  appe- 
terons  qu*on  mette  des  emplastres  sur  le  mal  qui 
eet  en  nous,  et  qu'on  le  oouvre,  que  nous  appete- 
rons  d'e8tre  nourris  en  flatterie,  que  Dieu  nona 
envoyera  ce  que  nous  voulons,  et  oe  que  nona 
avons  desir^,  mais  ce  ne  sera  point  pour  nostre 
profit.  En  somme  quand  sainot  Paul  deolare  qne 
le  monde  sera  perverti,  que  la  verit^  de  TEvangile 
sera  oorrompue,  qu'il  n*y  aura  plus  de  puret6  de 
doctrine,  il  deolare  que  cela  viendra  pouroe  que  les 
hommes  auront  les  aureilles  chatouilleuses.  Et 
ainsi,  qu'avons  -  nous  &  faire?  En  premier  lieu, 
cognoissons  que  ce  n'e8t  point  sans  oause  que  telle 
dissipation  et  si  horrible  est  advenue  oomme  on  la 
voit  auiourd*huy.  Et  pourquoy?  Car  on  alleguera 
que  les  simples  gens  ne  peuvent  mais,  s^ils  sont 
mal  gouvernez,  et  qu'on  les  trompe.  Mais  oepen- 
dant  on  ne  vient  point  iusques  k  la  souroe:  o'e8t 
que  iamais  il  ne  fust  advenu  une  telle  confusion, 
que  Dieu  n'eu8t  rendu  aux  hommes  le  salaire  quHla 
avoyent  merit^,  quand  ils  ont  eu  les  aureilles  oha- 
touilleuseB,  et  quand  ils  appetent  les  mensonges,  et 
qu'il8  ont  mieux  aim^  qu'on  lee  deBtournast  en 
perdition,  que  d^estre  conduitB  a  Dieu.  Et  voiI& 
pourquoy  Bainot  Paul  en  la  Beoonde  des  ThesBidoni- 
ciensy   dit   que  quand  les  erreurs  dominent,   c'eBt 
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rEsoriturei  que  nous  ayons  oeste  conolusion  prinse 
qu^il  n'eBt  point  queation  de  fleohir  ni  de  fuir  le 
combat,  mais  que  nous  soyons  vaillans  gendarmes 
iusques  au  bout.  An  reste,  si  ceste  exhortation  a 
est6  necessaire  du  temps  de  Timothee,  elle  Pest 
auiourd'huy  autant  ou  plus.  Gar  quant  aux  aureil- 
les  ohatouilleuses,  ne  les  yoit-on  pas?  L^Evangile 
fasohe  k  beauooup  de  gens,  et  voudroyent  avoir  ie 
ne  sgay  quelle  philosophie  prophane :  ei  si  oe  qu^on 
leur  apporte,  ne  leur  vient  k  gr6,  ils  voudroyent 
que  oela  fust  reiett^  et  effao^  du  registre  de  Dieu. 
Autant  en  a-il  est^  de  la  doctrine  de  nostre  Sei- 
gneur  lesus:  car  n'a-elle  pas  est^  reiettee  de  oeux 
qui  estoyent  par  trop  arrogans,  et  qui  se  fioyent 
en  leur  sens  propre?  N'ont-iIs  pas  dit,  Ce  propos- 
\k  est  dnr?  Mais  il  faudroit  que  nous  eussions  les 
ooeurs  ployables,  et  alors  rien  ne  nous  seroii  dur 
ni  estrange  en  la  parole  de  Dieu. 

II  est  vray  qu'on  en  verra  auiourd'huy  qui 
voudroyent  avoir  un  Evangile  desguis^.  Et  pour- 
quoy?  Ceste  rondeur  et  simplioit^  qui  est  requise 
ne  leur  plaist  point.  Et  puis  il  y  a  oeste  curiositd, 
que  beauooup  ne  demandent  qu^k  s^voir  babiller, 
et  remuent  des  questions  ie  ne  SQay  quelles.  YoiU 
Dieu  qui  nous  veut  tenir  en  bride,  et  ne  veut  point 
que  nous  vaguions  ainsi  k  nos  phantasies,  mais  que 
nous  suyvions  simplement  oe  qu'il  a  oognu  nous 
estre  expedient  et  utile  ponr  nostre  salut.  Or  nous 
avdhs  les  esprits  bouillans:  il  faut  que  nous  soyons 
enseignez  a  nostre  guise.  Bt  d^autre  oost^  nous 
voyons  que  la  plus  part  ne  peuvent  plus  souffrir, 
ni  oorrections,  ni  menaoes,  non  point  mesmes  la 
simple  dootrine.  Quand  on  deolarera  les  vioes, 
enoores  qu'on  n'use  point  de  grande  vehemenoey  il 
semble  que  tout  soit  perdu.  Yoilft  dono  le  monde 
qui  est  aussi  pervers  que  iamais  il  a  est^,  et  semble 
que  oeux  qui  ont  fait  profession  de  PEvangile, 
tasohent  tant  qu'ils  peuvent  d'aneantir  la  graoe  de 
Dieu.  Car  il  n'est  point  question  seulement  des 
Papistes,  qui  bataillent  furieusement  oontre  nousi 
mais  de  oeux  qui  protestent  d'avoir  la  reformation 
de  TEvangile:  on  voit  qu'ils  voudroyent  estre  oomme 
des  veaux  desbridez,  il  n'est  point  question  ni  de 
ioug,  ni  de  policei  ni  de  rien  qui  soit:  qu'on  laisse 
faire  ce  qu'il8  voudront,  que  toutes  dissolutions  soyent 

{^ermises,  que  les  blasphemes  ayent  la  vogue,  que 
es  paillardises  regnent,  les  yvrongneries,  et  toutes 
ohoses  semblables,  c^est  tout  un:  moyennant  qu'on 
ait  quelque  forme  de  ceremonie,  et  qu'on  despite  le 
Pape  et  les  idolatres.  Yoild.  dono  oomme  beauooup 
de  oeux  qui  font  semblant  d'estre  a  1'Evangile, 
voudroyent  estre  gouvernez:  mais  o'est  a  oause  que 
les  aureilles  leur  chatouillent.    Or  oraignons  oepen- 


dant  que  nostre  Seigneur  ne  retire  la  graoe  qa*il  a 
mise  entre  nous:  et  que  oeux  qui  ont  la  oharge 
d'enseigner  soyent  tant  plus  vigilans,  quand  ua 
voyent  que  les  hommes  s'abbrutissent  ainsi  en 
leurs  vilenies,  qu^ils  voudroyent  que  tout  leur  fust 
permis:  quand  nous  voyons  une  telle  stupidit^,  que 
oela  nous  inoite  d'avantage  &  orier,  et  estre  plus 
aspres,  en  menaQant  et  oorrigeant  oenx  qni  se  ven- 
lent  ainsi  elever  oontre  Dieu,  et  taschent  k  toat 
oorrompre  et  pervertir.    Yoil^  pour  un  item. 

Et  au  reste,  qu'un  ohaoun  faoe  aussi  son  profit 
de  oeste  admonition:  et  cependant  que  Dieu  nons 
laisse  ropportunit^,  que  nous  en  usions:  oar  il  est 
oertain  que  si  les  choses  oontinuent,  il  faudra  que 
Dieu  envoye  des  confusions  plus  enormes  qu'elles 
n'ont  point  est6  en  la  Papaut^.  Car  oes  povres 
aveugles-l&  n'ont  point  offens6  Dieu  en  telle  ex- 
tremitd  oomme  nous  auiourd'huy:  o'est  oomme  si 
on  venoit  heurter  oontre  luy  &  son  esoient,  et  que 
on  voulust  du  tout  aneantir  sa  maiest^.  Bt  pour- 
tant  apprenons  (comme  i*ay  dit)  tous  ensemble  de 
nous  esveillery  et  de  chemmer  en  crainte,  voyans 
qu*il  en  y  a  tant  peu  qui  se  oontentent  de  la  sim- 
plioit^  de  TEvangile,  que  nous  mettions  barre  & 
tous  nos  sens  et  nos  esprits,  pour  ne  point  appeter 
de  sQavoir  plus  que  Dieu  ne  permet,  et  quUl  noua 
oommunique  par  sa  Parole,  quand  nous  voyons  que 
ceux-l&  s'addonnent  du  tout  a  mal,  que  noos  ohe- 
minions  tant  plus  estroitement  sous  la  orainte  de 
Dostre  Dieu.  II  est  vray  que  son  ioug  nous  sera 
doux  et  graoieux  quand  nous  Taurons  aoooustumd: 
mais  oependant  si  ne  faut-il  point  que  les  aureillee 
nous  fretillent  pour  ouir  des  flatteries.  Gar  oeux 
qui  veulent  estre  flattez,  il  faut  qa'ils  8'en  aillent 
au  diable,  et  il  les  flattera  assez:  oar  il  ne  demande 
que  d'amadouer  oeux  qu'il  veut  attirer  en  perdition 
aveo  luy,  il  leur  oomplaist,  il  les  mignarde:  brief| 
il  les  sert  selon  leur  appetit:  mais  il  leur  fait  payer 
resoot  bien  oher  en  la  fin.  Or  de  nostre  part 
n'appetons  point  tout  oela,  oar  c'est  poison  mortelle 
(oomme  i'ay  desia  dit),  mais  que  plustost  nous  re- 
meroions  nostre  Dieu  quand  il  nous  envoye  des 
medeoines  qui  sont  pour  nous  purger  de  nos  onpi- 
ditez  mauvaises,  que  nous  sgaohions  par  oela  qa'il 
a  le  soin  de  nous.  Et  pourtant  que  nous  soyons 
tant  plus  songneux  et  attentifs  de  reoevoir  un  tel 
bien  en  toute  reverenoe,  de  nous  submettre  et  assa- 
iettir  &  sa  bonne  voIont6,  et  que  par  oe  moyen  sa 
Parole  et  la  dootrine  de  salut  oontinue  entre  nous, 
oomme  o'est  aussi  le  seul  moyen  oomme  nons  en 
pourrons  iouir  k  perpetuit^. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 
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Chap.  17,  V.  5—6. 


^l        Gombieo   qn^en  vojant  les  autras  deebauclieZj 

DOUB  seroos  en  danger  d^estro  esbraiilez  de  ooBire 
part,  BaiDCt  Paut  prend  uo  argument  de  cela,  que 
les  fideloe  bo  dojvoDt  tant  plue  eonrermery  quaod 
ils  YoyoDt  que  ceux  qui  a'oot  poiot  est^  fermea  oe 
coDStane  e^alieDont  de  Dieu,  et  se  destouroeot  aitisi 
du  boo  cbomiD,  que  cela  les  doit  taot  plue  iooiter 
a  Buyvro  la  Baioote  vocation  de  Dieu.  Voil4  pour- 
quoy  apres  avoir  declar^  que  ie  moode  est  si  per- 
vers  qu'il  oe  pourra  porter  la  boone  doctriuo,  maia 
qu'il  06  sera  questiou  que  d'appeter  dee  tromperiee, 
il  dit,  Toy  veiUe  en  imtes  dioses,  Nous  voyooa  donc 
que  Dieu  ooua  iocite  k  estre  taot  plus  vigilaoe 
quaod  les  oboBes  soot  oonfuses  eu  ce  moode.  II 
eet  vraj  que  eaioct  Paul  exborte  ici  Timotbee  qu^il 
doit  porter  la  lampe  pour  esclairer  touto  TEglise: 
luaid  tant  y  a  qu'uo  cbacuu  de  ooue  eo  soo  eudroit 
doit  prattiqucr  cesto  dootrine:  comme  aussi  il  oous 
faut  bieo  garder  de  oous  eodormir  quaod  oous 
voyone  les  dangers  estre  proobaios.  Et  de  faict, 
quaot  au  moodo  et  k  la  vie  preaeote  nous  eommes 
aseez  advisez  do  cela:  et  pour  le  salut  de  nos  amee 
auroDs-noue  moins  de  Boio?  yoil&  dooc  ce  qu'il 
Doue  faut  coDclure,  Que  si  Satan  travaiille  1'Egliee 
de  Dieu,  qu'il  mette  en  avant  dee  scaodalofl,  que  le 
monde  a^esgare,  que  tout  soit  diesip^,  que  tout  aille 
k  rebours,  qu^il  nous  faut  estro  tant  plue  vigilaoSi 
afio  que  nous  oe  soyooe  point  surprinB.  Or  pour 
ee  faire  il  est  besoin  que  oous  soyoos  armez  de 
patience:  car  qoand  tout  eera  aiosi  desbord6  k  mal, 
il  oe  ee  peut  laire  que  les  eofaoe  de  Dieu  oe  eojent 
picquez  et  tourmeotejs,  qu'on  oe  ee  mocque  d'eux, 
quon  oe  leur  faco  beaucoup  d^iuiures  ot  opprobree. 
Et  quaod  on  ne  s^addreeseroit  poiot  k  leurs  per- 
fionnes,  ce  lour  eat  deeia  une  angoiseo  bieo  graode, 
et  fascheuse  a  porter,  quand  iie  voyeot  que  le  nom 
<le  Dieu  est  blaspbcmd!,  que  sod  service  est  mis 
fiouB  le  pied,  que  la  religioo  est  vilipeodee,  que  tout 
bien  est  eomma  mocqu^  et  mia  bae.  Quand  ile 
voyent  cela,  eocores  qu^eo  particulier  oo  oe  leur 
feiet  nul  moleste,  si  doyveot-ils  seotir  eo  eux  ooo 
destreeee  si  grande  qu'ila  o'ayent  nul  repos»  maie 
qu^ile  gemieaent  ct  ouict  et  iour.  Quand  dooc  le 
diable  aura  soo  enseigne  dresfiee,  et  que  lee  ecan- 
dales  et  lee  troubles  auroot  la  vogue,  noud  oe  pour- 
rooa  pae  estre  atteotifs  pour  nous  garder,  eiooo  que 
D0U6  soyons  fortiOe^^  eo  patience,  que  nous  oe  per- 
dione  poiot  courage  pour  les  maux  qu'il  nous  iaudra 
eouffrir. 

Or   ei   ceet^  admooition  a  iamais  est^  ntile,   la 
oecessit^  oous  moostre  qu'auiourd^huj  nous  en  avone 
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graod  besoin.  Car  la  moode  n'est-il  poiot  vena 
au  comble  d*ioiquit6?  Oo  voit  que  la  plus  part 
reiette  furieusement  TEvangile.  Lee  auires  qui  font 
eemblant  de  1'accepter,  en  quelle  obeiasance  ta  re- 
^ojveot-ile?  II  j  a  uo  tel  meepris  et  uo  tel  orgueiK 
que  ei  tost  qu'on  reprendra  lee  vicee,  ou  qu'on  sera 
trop  aigre  k  Tappetit  da  ceux  qui  voudroyent  avoir 
toute  liceoce  de  mal  faire,  et  ne  taschent  qu'A.  tont 
ruiner,  c^est  a  ee  despiter,  Gombieo  que  les  Papietes 
Bouffriroot  de  leurs  caphars  qu'ils  crient  et  qu'ile 
tempesteot  k  Peocontre  d*eux,  et  oeaotmoine  ne 
font  que  les  abbruvor  de  meoBonges  k  leur  per- 
dition,  ceux  qui  diront  k  pleioe  bouche  qu-ils  veulent 
la  reformatioo  de  rEvangile,  ne  peuvent  porter  que 
on  les  corrige  quand  ils  auront  failli,  mais  griocent 
lee  deots  k  reocootre  de  Dieu»  et  accompliesent  cc 
que  dit  eaioct  Paul  aux  CoriDtbioDSp  que  6'il  y 
avoit  des  trompeurs  qui  les  veinesent  abiiser,  ile 
endureroot  toute  tyraonie,  qu'on  les  pourroit  eouf- 
fleter,  qulls  ee  tiendrojeot  quois:  mais  si  on  les 
eneeigne  puremeot  au  nom  de  Dieu,  et  pour  leur 
ealut,  ils  sont  si  delicate  qu'un  eeul  moC  lea  fera 
ontrer  incootioont  en  rebellion:  et  ei  on  oontinuo 
h  faire  aucunement  eoo  devoir,  la  guerre  sera  io- 
oontineot  deolaree.  Et  plcust  h  Dieu  que  los  cboses 
ne  fufisent  poiot  si  patentes  qu'oo  les  voit.  Or  puis 
qu'ainei  est,  que  reste-il^  sinoo  que  sujvant  Tad- 
mooitioo  de  eainct  Paul  noue  eoyons  sur  nos  gar- 
dee?  Et  d'autaot  qu*il  nous  faut  souffrir,  et  dee 
murmuresi  et  dee  cooteotiona,  et  que  lea  meschans 
auront  la  vogoe,  qu'il  faut  ou  qu^ils  ooue  crachent 
au  visage,  ou  qu*obliquemeot  ile  nooe  tourmentent, 
que  nous  sojodb  comme  endurois  en  patienoej  et 
que  rien  oe  noue  destourno,  quo  noua  poursuyvione 
tousiours  le  chemio  auquol  lo  Seigoeur  noue  a  ap- 
pelez.  Voild,  donc  le  moyen  de  persister  quand  les 
chosee  eeront  toutes  confusee:  Ceet  que  le  mal  nous 
oontriete:  mais  copendant  qu'il  ne  oous  fiiut  poiot 
perdre  courago* 

Saioot  Paul  adiouate,  que  Tmothee  face  ouvrage 
d'Evangelisi€y  et  quHl  accomplisse,  ou  quHl  ratifie  et 
approuve  pleinemeni  sort  ministere,  Yci  sainct  Paul 
pour  iocitcr  Timotheo,  luj  moostre  k  quoj  il  eet 
appel^:  c'est  quo  Dieu  luy  a  fait  uoe  grace  excel- 
lente,  de  le  coostituer  en  tel  degr^  d'hoDoeur  eo 
eoQ  EgliBc:  car  noue  e^avoos  (eelon  qu'it  eet  cooteni) 
au  quatrieme  dee  Epheeiens)  que  les  Evangelistet^ 
00 1  est6  prochaine  dee  Apostree,  ils  eoot  oomme/. 
devant  lee  Pastcurs  et  Doeteure.  Car  pource  que 
ce  nombre  de  douze  oe  suffisoit  point  pour  porter 
l^Evangile  par  tout  le  moode,  Dieu  avoit  ordooni^ 
dee  aidee.  Or  Timotbee  eetoit  eo  co  degr^:  car 
noos  avoos  veu  par  ci  devant,  que  saioct  Paul  ravoit 
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ordouDd,  u&n  d^aToir  eBgard  8ur  les  Paeteurs,  de 
mcttre  police  et  ordre  par  toBtea  lea  Eglises,  Paia 
doDO  qtie  Dicu  Pavoit  tant  honor^,  c'est  bien  raisoD 
qii'il  &'efirorce  de  faire  tant  miei]]r.  Car  qoelle 
iDgratitode  Bera-ce,  bi  nous  ne  uous  eoiployooB  de 
tout  DOBtre  pouYoir,  quand  Dieu  noo  Boulemeut 
nouB  adopto  an  rang  da  ses  enfaDS,  maia  qu'il  vout 
que  DOUB  ayoB8  regime  et  BuperiDteDdeDce  cd  ea 
maisoD :  Comme  il  a  est^  dit  ct  deBBUS,  que  nl 
Foffice  de  preBcher  doub  e&t  commis,  Dieu  doub  cod- 
stitue  diBpeDBateurs  des  secrete  admirables  qui  Bont 
pour  elever  sob  Royaumo  en  ce  moude.  Et  meB- 
mes  quaud  dous  peDBODB  k  ce  que  Dieu  doub  est 
maDifeBt^  en  cbair,  et  qtie  sa  gloire  celeBte  doub 
66 1  apparue«  et  que  celuy  qui  a  veetu  DOBtre  nature, 
cst  ador6  des  Aoges,  que  toutes  creatureB  luy  fout 
hommage^  qu^il  cst  coDBtitu^  cd  ccst  empire  eou* 
veraiD  du  ciel  et  de  la  terre,  et  le  tout  pour  Dostre 
Balut:  quand  (di4e)  dous  peDSODS  k  oela,  ue  deyons- 
DOUB  pas  estro  ravis  en  eBtoonemeDt?  Car  nous 
sommes  de»  vaisseaiix  fragiles^  voire  des  pots  oasBez 
de  Dulle  valeur:  et  oepeodant  Dieu  veut  que  ce 
thresor  soit  port6  par  dous,  AiDsi  donc  c^est  bien 
raison  quo  doub  mettious  peioe  de  noiis  acquitter 
fidelement  de  nostre  devoir»  et  que  ceux  qu'il  a 
coDstituez  miDistres  de  sa  Parole  aurout  un  plua 
grand  conte  h  rendre^  que  8'ils  eBtoyent  seulemeDt 
du  raog  des  fideles. 

Voili  doDc  pourqnoy  DOtamment  saiDCt  Paul 
dit  k  Timothee,  Qu'il  face  ouvrage  d^Evangeliste^  et 
quHl  approuve  (ou  qu'il  accompliBae)  son  minisiere: 
commo  a'il  disoit,  Ce  n-est  pas  le  tout  que  tu  ayea 
le  titre,  mais  il  faut  que  tu  entendes  que  celuy  qui 
t'a  appel6,  veut  que  tu  demeureB  son  serviteur  iuB- 
ques  au  bout.  Et  au  reste,  adviaons  de  tirer  une 
regle  generale  de  ces  mots  de  saiDct  Paul:  o^est 
qu'un  chacun  regarde  k  sojj  et  qu'il  s^ache  quel 
eet  son  estat  et  sa  faQOD  de  vivre  oti  Dieu  Ta  ap- 
pel^.  Qu*un  homme  cognoissej  s'il  est  mari^,  k 
quelle  condition  o'est:  asQavoir,  qu^il  ait  la  oharge 
de  eoo  mesnage,  qu'il  vive  paiBihlement  avec  sa 
femme»  et  qn^il  luy  soit  chef  pour  la  bien  conduire, 
qn'il  la  supporte,  qu'il  tasche  d^iDstruire  ses  eDfauB 
eo  la  crainte  de  Dieu,  qu^il  trayaille,  et  qu'il  porte 
patiemmeut  les  fascberies  domestiques,  par  les- 
quelles  Dieu  exerce  un  chacen.  Apres,  si  ud  homme 
a  des  serviteurB,  qu'il  cognoisse  qu*il  faut  que  Dieu 
domine  par  dessus,  et  cependant  qu^il  les  employe 
tollemeuti  que  luy  soit  pour  leur  moostrer  hoD  ex- 
emplc.  Que  celuy  qui  est  en  estat  public  regarde 
bieu  h  Boy,  qu'il  n^est  point  1&  seulement  du  coat6 
des  bommes,  mais  qull  faut  qu'il  coinpare  uue  fois 
devant  Dieu,  qui  s'est  reservd  la  superiorit6  par 
dessus  tous  estats*  Yoilk  donc  comme  chacuD  doit 
faire  ceste  coDclasion,  qu^eo  quelque  estat  qu^il 
Tive,   Diou   le  veut  avoir   h  eoo  tervicey  et  quMl 


DOUB  faut  employer  fidelemeot  eo  ce  que  nostre 
office  porte,  si  doub  do  vouIodb  estre  coulpables 
devaut  Dieu,  Car  combien  que  ooub  soyona  tenus 
et  obligess  au  monde,  toutesfois  Dieu  est  noBtre 
principale  partie:  et  c^est  \h  qu'il  oous  faut  regarder. 
Ce  D^est  poiot  aBsez  d^avoir  pour  un  tempa  moDstr^ 
un  signe  que  nous  ne  demandooB  qu'^  dous  em- 
ployer  au  hien^  mais  il  faut  eootinuer  iusques  au 
bout,  et  faut  approuver  nostre  mioisterey  c^est  k 
dire,  noetre  service,  que  nous  mooetrions  que  nous 
n'avons  point  ce  titre  a  fausses  enBeigDes,  comme 
ceux  qui  se  glorifient  d*un  estat,  et  cepeodant  ne 
fODt  qoe  polluer  le  lieu  ou  ils  sont,  et  y  despiter 
Dieu.  Helas,  il  vaudroit  beaucoup  mienx  qu^ils 
baiasaBsent  la  teste,  et  qu^ils  o^etissent  ocoasioo 
sinOD  de  se  cacber  deyant  les  bommeSf  et  d'avoir 
toute  vergongne.  Car  rhoDDeur  qu'iJs  ueurpeot  leur 
sera  bien  cher  vendu,  quaud  ils  o^auroot  poiot  fait 
leur  profit  pour  servir  k  Dieu  en  Testat  auquel  il 
les  a  occupez.  Et  sur  tout,  quand  il  ooua  a  coo* 
Btitoez  en  eharge  bonorable,  que  cela  nous  enfiambe 
tant  plus.  NouB  sQavona  qu'eo  la  maisoo  d'UD  Roy 
et  d'uo  Prioce,  il  D*y  a  oul  estat  petit  oe  con- 
temptible,  Or  si  nostre  Seigoeur  nous  appelle  pour 
le  Bervir  ea  sa  maisoo^  ne  devoDs-DOus  point  prendre 
cela  k  plus  graod  hoDoeur  cent  mille  fois,  que  ai 
oouB  estioDS  k  un  PriDoe  terrien,  qui  o^est  rieo  au 
prix?  Maia  eDcores  quand  cbaoDo  regarders,  Or 
qa,  me  voioi  une  creaturo  inutile,  et  oeantmoins 
Dieu  me  veut  eocores  employer  k  eoo  service:  et 
comhieo  que  ie  oe  vaille  rieD^  si  est-ce  qu'il  veut 
tirer  de  moy  service  agreable.  Et  commeot?  U 
me  fait  ceste  gracej  combieo  que  ie  ne  puisBe  rien 
apporter  de  mon  propre,  que  par  son  sainct  Eeprii 
il  veut  estre  gIori&6  en  moy.  Quaod  il  a'y  auroit 
que  cela,  oe  deyonB-nous  pas  eatre  bieo  inoitez  k 
ratifier  nostro  mioiatere,  G^est  k  dire,  a  moDStrer 
que  ce  n^est  poiot  en  vaio  que  Dieu  oous  a  choisis» 
et  qu^il  DouB  a  voulu  dooner  lieu  eu  sa  maiaoD, 
afiD  de  Dous  employer  pour  luy?  C^est  ce  que 
Dous  avons  k  retenir  eur  ces  mota  de  eainct  Pauh 
Mais  notoDB  hien  ce  qu'il  adiouate,  De  moy  (dit- 
il)  ie  fn'en  vatf  estre  sacrifie,  et  le  temps  de  mon  de- 
parlemeni  (ou,  de  ma  reaoiution)  est  prochain,  Quand 
il  parle  aiosi,  c^est  pour  monstrer  k  Timothee  qu*il 
faut  qu'il  se  fortifie  d^oreaeoavaot,  pouroe  quUl  n^aura 
pas  une  telle  aide»  et  ud  tel  baston  qu'il  avoit  eu* 
Car  oe  n'est  pas  sans  cause  que  saioct  Paul  rappetle 
son  vray  fila  et  naif:  comme  s'il  disoit^  moo  fils 
oaturel:  oon  point  qu^il  reust  engendr^  seloo  la 
chairi  mais  il  veut  monstror  que  c^estoit  no  eofant 
qui  ne  demandoit  qn'4  se  conformer  dn  lout  a  eoo 
pere.  Yoili  donc  quel  estoit  Timothee  de  Bon  Gost6* 
Or  sainct  Faul  ne  loy  a  point  defailli,  qu*il  oe  se 
Boit  monstr^  pere  eDvers  loy  auasi  bien,  Timotbee 
dooo  du  vivaot  de  saioct  Faul  avoit  une  bonne  aide 
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ei  propre:  que  8^il  estoit  debile,  il  pouvoit  estre  ex- 
hort6:  aUl  aroit  besoio   de  coDBeil,   S*  Paul  le  re- 
dreeeoit:   fii  oo  luy  faiBoit  la  guerref  il  §6  venoit 
mettre  pour  botiolier,   il   rarmoit  de  bod  authorit^, 
oooiiiie   B0O8  avoes  tbu.  par  ci  devaDt.     Or  saiQct 
Paul  declara  que  tout  eela  do  sera  plas:  Dieu  tne 
Teut  retirer  de  ee  UQODde  (dit41)  et  pourtant  ap- 
preste-toy,   ear   tu    aoras   des   eombata  plus  rodes 
que  tu  n^as  poiDt  eii  iueques  iei:   de  moj,   ie  ne 
seray   plus  au  moDde  pour  t*aider,  ie  ne  TieDdray 
pluB  preodre  la  cause  comme  i'ay  accoustumd  par 
€1  de?aDt,  tu  D*aurae  persODno  qui  te  supporte,  maie 
il  faudra  que  tu  sois  capitaine  pour  les  autres,  que 
tu  couduises   tQut.     AioBi  douc  advise  de   te  pre- 
parer  pour  iayoquer  Diou,  et  eu  ceBte  MuQB-lk  de 
poursuyvre    conetammeDt:    car    ces    aBBauts^lli    te 
aeroDt  bien  difficiles  k  souetenir,    Nous  voyouB  doDc 
tBainteoant  quelle  eet  1'iDteDtion  de  sainet  FauK    Or 
par   eela   ooue   sommeB   admoECStez   qu'il    ne   faut 
point    que   nostre  foy    defaille    quand    toutea  ajdes 
noue  eeront  oetees,  i^enten  les  moyeoe  inferieurs  qui 
cous  sODt  utiles,   quaud  il   plaist  k  Dieu   de  noue 
]es  dooner.     II   est  vray  que  quand   nous  aurone 
des  bons  Pasteurs  pour  nous  cooduire,  si  noue  dc 
eommes  plus  ferTens^  oela  nous  sera  imput^  h  double 
eondamoatioD,  Mals  eDcores  que  nous  D^ayons  pas 
les  supports  d.  souhait,  et  que  les  ohoses  braDlent, 
et  quaud  le   diable  aura  quelque  entree  vers  nous, 
qu'il  ne  eoit  poiot  repouee^  si  virilemoDt  qu'il  seroit 
requie,  si  ne  faut*il  poiot  que  noue  soyooe  eeperdue 
pourtaot;  car  Dieu  ooua  aseistera  d-CDbaut,  et  aura 
soD   bras   eeteodu  ponr  oou^  eeoourir  quaod  oous 
regarderoos   a   luy.     Que  faut-il  donc?     Si  Dieu 
noug  doDoe  des  gens  qui  nous  mooskrent  boo  ex- 
emple,  et  qui  soyeot  zelateure  de  sa  gloire,  qui  ne 
demaDdent  sinon  k  nous  socourir  au  beBotD,  fatsoDS' 
en  Dostre  profit,  qua  nous   remercioDs  Dieu  de  ce 
qu'il   ha  aiosi  piti6  de   nous,   qu'il  supporte  nostre 
inSrmit^:    faisooB    valoir    tels    moyeos    qu'il    nous 
doDDCp    eotaot   qu^eo    nous  eera.     Mais  tant  y   a^ 
quand   oous   serooe   despourveus  d'aides  quant  au 
monde,  et  que  les  meechaoB  ee  vieodroot  ruer  contre 
DOUSj  que  les  scaudales  eeroot  granSj  qu*il  eemblera 
qu*il  n'y  ait  que  deluge  par  tout,  et  que  tout  doive 
estre  diesip^,  que  dous  regardioDs  Deantmoiofl  au 
oiel,  que  nous  requerions  k  Dieu  que  par  la  vertu 
secreto  de  eoo   eaioct  Eeprit  il   nous  reude  iovio- 
eibles  cootre   tout   ce   que   le  diable  aura  maohio6. 
Yoil^  donc  ce  que   ooue  avons  k  faire  eo  somme, 
€*est  d'appl]quer  a  nostrc  uaage  les  aides  prcBentes^ 
et  quaud   il  dous  les  ostera,  que  ooue  ne  laiesiooe 
point  d'estre  coDstane,  ot  de  marcher  tousiours  plus 
outre*    Et  pourquoy?    Dieu  euppleera  au  defaut  de 
ce  que  dous  o^avooB  pas  ici  a  la  veue  des  hommes. 
Yoila  donc  ce  que  nouB  avooe  £l  retaoir  de  ce  pas- 
«age.     Et  cepcndaot  ootoos  aussi  que  saiDet  Faul 


a  Toulu  donner  plus  de  vigueur  k  son  exhortatioo, 
comme  si  c'eetoit  une  declaratioo  de  sa  demierd 
volont^,  ^et  UD  testameot  que  feroit  un  pere  qui 
parlera  k  soo  enfanti  Cependant  que  i'ay  vescu  au 
monde,  i*ay  tasch^  de  tousiours  to  monstrer  le  che* 
min,  afiu  que  nous  servigsioos  ^  Dieu  tous  deux 
d^uD  accord:  iusques  ici  tu  aa  ohemio6  aioei  qu^il 
eBtoit  k  souhaiter«  Or  il  reete  que  quand  ie  seray 
departi  du  mondei  que  tu  ne  laieses  point  de  eon- 
tinuer:  et  maintenent  ie  fanonoe  ma  mort:  mais 
retien  ce  dernier  mot-ci,  comme  si  ie  faieoye  un 
testament  solennel  et  authentique,  c'esi  le  meilleur 
heritage  quo  ie  te  puisse  laisser,  aeQavoir  que  tu 
eerves  tousiours  k  Dieu, 

Or  il  reate  maintenant  de  noter  les  fagoDS  de 
parter  doot  saioct  Paul  uee  en  ce  paseage.  le  rn^en 
vatf  esire  sacrifie  (dit-il)  le  temps  de  mon  depariemetU 
€st  prochain*  Quand  il  dit  qu'il  s'eo  va  petre  saori- 
&6j  il  exprime  reBpece  de  sa  mort  laquelle  luy  estoit 
apprestee:  et  mesmes  la  mot  dont  il  use,  s^appli- 
quoit  aux  sacrifices  qu*ou  avoit  accouatum6  de  faire 
aujL  alliances,  Car  si  des  peuples  ou  dos  Princos 
coQtractoyent  alliance,  il  se  faisoit  un  sacrifioe  pour 
la  ratifier.  Et  l^  il  se  faiaoit  proteatatioo  que  celuy 
qui  faudroit,  fust  deschir^S  en  piaces,  que  Dien  le 
coofondiBt  Quaod  saioct  Paul  parle  de  ea  doctrioe, 
il  fappeHa  la  message  de  reconciliatioo :  c'est  k  dire, 
que  Dieu  Pa  envoyd  pour  faira  rappDioiomaot  do 
luy  avec  les  hommes.  AioBi  guand  rEvangile  se 
preschey  c'est  autant  comma  si  Dieu  s^allioit  avac 
nooSj  declarant  qu'il  nous  eet  Pare,  et  qu*il  nous 
tiendra  pour  see  enfane.  Et  pour  oe  faire»  qu'it  no 
nous  veut  plus  imputer  nos  paohez:  combien  que 
DOns  aoyoDS  craatures  mauditae,  qui  n'avoos  marit^ 
que  touta  ooDfusion,  toutesfoie  qu'il  nous  veut  lavar 
et  nettoyer  par  la  sang  da  son  Fils^  acceptar  la 
mort  et  paseioD  qu'il  a  endurae,  pour  la  iuatice  qoi 
nons  defaut  VoiI&  qu*emporta  la  dootrine  de  FEvan- 
gila  quand  elle  eet  publiea  au  monde.  Or  eainct 
Paul  dit  qn'il  est  aacrifid^  pour  confermer  daraehel 
PalliaDce  que  Dieu  a  faite  avoc  laa  hommas:  d'autaot 
que  sa  mort  aeellera  ce  qu^il  a  predch6,  et  que  la 
doctrine  qu'il  a  anoncee  de  boucba,  ait  tani  plus 
d'authorit6  envers  Iob  fidelas,  quand  ik  verroot  qu*il 
ne  s^eet  point  espargne^,  quo  ea  vie  no  luy  a  pas 
aat^  si  precieusa,  qu'il  nc  Tait  voulu  axpoBcr  pour 
declarar  la  verita  infaUibla  da  la  doctrioa  laquelle 
il  avoit  eosaignee.  Et  voil4  comme  il  ao  parla  au 
eaoond  chapitra  des  Pbilippiens,  Bi  ie  auie  eaorifi6 
(dit-il)  pour  le  sacrifice  de  voatre  foy,  ie  m'eBiouy 
en  cela,  et  m*y  esiouiray,  s^acbant  que  tout  ra- 
Tieodra  ^  vostre  salnt.  Et  il  dit  apres,  qu'an  brio» 
il  sera  saorifi^,  Or  de  ce  mot  nous  avons  a  re- 
oueillir  an  premier  lieUf  si  nostra  Dieu  ooub  fait  lu 
graoa  que  oostre  eang  soit  aspandu  pour  lo  tae- 
moignaga  da  aa  vartt6,  qua  ce  luy  est  un  eacrifioe 
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de  bonne  odenr,  et  poartant  qoe  nous  deyons  prendre 
la  mort  en  gr6,  et  annnonter  tontes  tentations. 
Gar  oombien  que  nostre  ehair  soit  debile,  toutes- 
fois  si  nouB  poayons  bien  gonster  ce  mot-l^  que 
noetre  Seigneur  nous  Yueille  prendre  pour  sacrifice, 
afin  de  seeller  la  yerit^  de  son  Eyangile,  ce  sera 
pour  nous  faire  yenir  &  bout  de  surmonter  tous  les 
regrets  que  nous  pourrions  ayoir.  Et  ainsi  donc 
prions  Dieu  qa'il  imprime  en  nos  ames  que  faut  ce 
mot  de  sacrificoy  que  B'il  adyient  qu'il  nous  choisisse 
et  appelle  pour  rendre  tesmoignage  de  rEyangile, 
qa'un  chacun  B'y  presente  en  son  endroit  d'un 
courage  franc  et  libre,  et  que  nous  prisions  cest 
honneur  que  Dieu  nous  fait,  quand  nous  sommes 
dignes  de  souffrir  pour  son  nom,  comme  il  en  est 
parl^  au  cinquieme  des  Actes. 

Or  il  7  a  d'ayantage,  que  tout  ainsi  qu'un 
ohacun  fidele  doit  s^inciter  k  s'offrir  a  Dieu:  aussi 
que  nous  appliquions  k  la  confirmation  de  nostre 
foy  la  mort  de  ceux  qui  demeurent  constans  & 
maintenir  la  querelle  de  PEyangile,  nonobstant  la 
cruaut^  des  mesohans.  Quand  nous  yoyous  les 
Martyrs  que  Dieu  appelle  pour  ratifier  son  Eyan- 
gile,  et  que  les  meschans  seroyent  contens  de  leur 
sauyer  la  yie  moyennant  qu'ilB  flechissent,  et  ne- 
antmoins  qu'ils  persistent  1&  constamment,  et  ne 
declinent  en  fa^n  que  ce  soit,  ne  yoil&  point  une 
approbation  de  la  yerit6  de  Dieu?  Faisons  dooo 
valoir  la  mort  de  ceuz  qui  monstrent  que  c'est  & 
bon  OBcient  qu^ils  ont  creu,  et  qui  ont  eu  une  foy 
commune  ayec  nous :  car  yoil4  le  fruit  qui  nous  en 
est  commun.  II  est  yray  que  les  ennemis  de  Diou 
taschent  (entant  qu'en  eux  est)  d'aboIir  rEyangile, 
et  youdroyent  ayoir  aboli  toute  memoire  de  nostre 
Seigneur  leBus  Christ.  Voilii,  pourquoy  ils  sont  en- 
flammez  en  une  telle  rage,  yoild.  pourquoy  ils  allu- 
ment  les  feux,  qu^ils  youdroyent  ayoir  consum^  toute 
la  doctrine  de  nostre  salut:  mais  cependant  il  fait 
proflter  la  mort  des  siens  &  nn  autre  usage,  telle- 
ment  que  ce  luy  est  une  semence  pour  tousiours 
multiplier  le  nombre  de  son  peuple.  II  yeut  que 
nous  Boyons  arrousez  comme  une  terre  qui  seroit 
k  demi  seche.  Quand  il  yoit  qu'il  y  a  une  telle 
Bocheresse  et  sterilit^  en  nous,  que  nous  ne  porte- 
rions  point  fruict  assez  abondant,  il  nous  arrouse 
du  sang  des  Martyrs.  Et  aussi  c^est  bien  raison 
quand  nouB  yoyons  une  telle  constance  et  si  diyine 
aux  hommes  mortels,  que  nous  gloriflons  nostre 
Dieu,  et  en  le  gloriflant  que  nous  sgachions  qu'il 
yeut  Boeller  nostre  foy,  qu'il  yeut  que  le  tesmoi- 
gnage  que  nous  ay.ons  desia  receu  de  son  sainct 
Esprit,  soit  engrayd  en  nous.  0'est  donc  en  second 
lieu  ce  que  nous  ayons  &  retenir  de  ce  passage.  II 
est  yray  que  nostre  foy  ne  doit  point  estre  fondee 
sur  les  hommes.  Oar  quand  tous  bo  seroyent  re- 
yoltezi  et  que  la  crainte  auroit  domin^  tellement 


en  eux  qu'il8  auroyent  quitt6  et  renonc^  TEyan- 
gile  pour  sauyer  leur  yie,  oela  ne  nous  doit  point 
esbranler.  Et  pourquoy?  La  veritd  de  Dieu  eet 
permanente:  combien  que  les  hommes  soyent  fra- 
giloB  et  yariables,  toutesfois  la  yerit6  de  Diea  de- 
meure  en  son  estat.  Ainsi,  il  n'est  point  questioa 
que  nostre  foy  B'appuye  sur  la  constance  ou  sur  la 
fragilit^  que  nous  yerrons  aux  hommes:  mais  quoy 
qu'il  en  soit,  telles  aides  ne  sont  pas  &  mespriser: 
comme  nous  sommes  admonestez  en  rEscritare 
saincte,  et  sur  tout  quand  rApostre  dit  que  nouB 
ayons  une  grosBo  nuee  de  tesmoins,  que  nous  yoyouB 
que  les  uns  ont  est^  sciez  par  le  milieu,  tes  autres 
lapidezy  les  autrea  ont  est^  estendus  comme  des 
tabourins,  les  autres  ont  eet^  escorchez,  lea  autres 
en  ont  respondu  en  aatre  sorte,  tant  de  tourmens^ 
et  si  horribles.  Et  quand  nous  yoyona  que  la  yerta 
de  Dieu  a  est6  yictorieuse  par  dessus  toutes  ees 
cruautez-I^  et  que  oeux  qui  ont  creu  k  Dieu,  ont  rap- 
port^  la  couronne  et  le  triomphe  de  tous  leurs  enne- 
mis :  quand  (di-ie)  nous  yoyons  cela,  tels  exemplea  ne 
nouB  doyyent-ils  point  comme  creyer  les  yeux  ?  Et 
n'eBt-ce  point  grand*  honte  k  nous  si  nous  defaillons  ? 
Ainsi  dono  ce  n^est  point  aans  cause  que  aainot 
Paul  parle  ici  du  sacriflce  de  sa  mort,  afln  qa'aa- 
iourdhuy  mesme  sa  dootrine  soit  tant  mieux  ap- 
prouyee,  et  que  son  sang  nous  yiene  deyant  les 
yeux:  quand  nous  oyons  qu'il  parlOi  que  nous  s^- 
chions  que  oe  n^est  point  un  homme  qui  ait  deyis^ 
k  repos,  mais  quHI  estoit  la  yoyant  desia  le  bourreau 
proohain  de  luy,  n'attendant  sinon  rheure  qu^il 
seroit  train^  au  supplice,  pour  y  estre  meurtri  hon- 
teusement:  et  quand  il  parloit  de  la  bouohe,  qa'il 
n'y  ayoit  goutte  de  sang  en  son  corps,  qui  ne  re- 
spondist  pour  seeller  le  tesmoignage  de  rEyangile» 
Quand  nous  yoyons  cela,  ne  deyons-nous  pas  estre 
rayis  pour  dire,  Oe  n'e3t  point  d'un  homme  mortel 
qu'il  nous  faut  tenir  tout  ceci,  mais  c^est  PEsprit 
de  Dieu  qui  s^est  declar^  en  ces  petis  yaisseaux  et 
fragiles,  et  y  a  fait  reluire  sa  yertu  admirable.  Et 
ainsi  que  nous  soyons  fortiflez  d^autant,  et  qae  non 
seulement  nous  prenions  la  mort  de  sainct  Paul 
pour  rappliquer  &  tel  usage,  maia  ausBi  de  touB 
oeux  qui  mesmes  de  nostre  temps  nous  aident  ^ 
ayoir  une  plus  grande  certitude  de  ceste  doctrine, 
comme  nous  yoyons  que  Dieu  en  cest  endroit  nous 
en  presente,  qui  nous  doyyent  bien  confermer.  U 
est  yray  qa*il  nous  doit  faire  mal  quand  noas  yoy- 
ons  nos  poyres  freres  souffrir,  et  que  s^ils  sont 
prisonniers  (comme  nous  Bommes  admonestez  en 
rEpistre  aux  Hebrieux)  que  noa  coeurs  doyyent 
estre  captifs  ayec  eux  par  une  angoisse  oomoiune. 
Mais  cependant  si  faut-il  bien  que  noas  glorifions 
Dieu  quand  nous  yoyons  qu'il  les  teAt  ainsi  ba* 
tailler,  et  qu^ils  triomphent  par  dessus  toaa  leurs 
onnemiB:  o'e8t  bien  raiaon  quand  le  profit  de  leora 
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oombats  nous  est  oommun,  que  nous  rendions 
looange  k  oeluy  qui  ies  fortifie.  Gar  Dieu  les  a 
tellement  vonlu  armer  de  eonstanoe  pour  se  servir 
d'eax  en  maintenant  ia  querelie  de  sa  yerit^,  que 
oependant  il  veut  que  noue  en  soyons  edifiez. 
Yoilft  dono  oomme  la  mort  des  Martyrs  (c'e8t  & 
dire  des  tesmoins  de  Dieu)  est  un  sacrifice.  Mais 
qnoy?  Tant  8'en  faut  que  nous  soyons  disposez  de 
prendre  oeci  k  nostre  profit,  que  nous  laissons 
oonler  tout.  Or  il  est  dit  que  les  larmes  des  fideles 
Bont  preoieuBes  devant  Dieu,  comme  s^il  les  tenoit 
en  une  phiole  comme  un  onguent.  Et  que  sera-ce 
de  leur  sang  quand  nous  le  laisserons  couler,  que 
nons  n'en  serons  point  arrousez  pour  glorifier  nostre 
Dieu?  Et  tant  s'en  faut  que  cela  se  face,  que  oeux 
qni  80  diront  estre  grans  supposts  de  PEvangile, 
on  voit  que  le  nom  de  Martyrs  leur  est  puant, 
qn^ils  ne  le  peuvent  porter.  Ils  monstrent  bien 
par  cela  qu*ils  sont  des  chiens  mastins,  qu'il  n'y  a 
de  Chrestient6  en  eux  non  plus  qu'en  des  pour- 
oeaux,  quand  ils  ne  SQavent  pas  les  mots  les  plus 
oommuns  de  1'Esoriture  saincte. 

Or  retenons  de  nostre  008t6,  que  ce  n'est  point 
sans  cause  que  sainct  Paul  a  parl6  ainsi,  que  ce 
n'a  point  est6  une  ambition  qui  Ta  incit6  a  cela, 
mais  qu'il  youloit  que  sa  mort  fust  utile:  et  non 
seolement  pour  un  temps,  mais  iusques  £i  la  fin  du 
monde,  il  a  fait  que  la  memoire  on  est  perpetuelle. 
Oependant,  combien  que  nous  ne  soyons  pas  tous 
appelez  k  cela,  que  Dieu  nous  face  cest  honneur 
de  passer  par  le  glaive,  ou  par  le  feu,  afin  de  ren- 
dre  tesmoignage  &  son  Evangile,  si  faut-il  qu'en  la 
yie  et  en  la  mort  nous  luy  soyons  sacrifices,  qu'en 
nostre  vie  nous  ensuyvions  ce  que  dit  sainct  Paul 
au  douzieme  chapitre  des  Romains,  Que  nous 
soyons  hosties  vivantes  a  nostre  Dieu.  £t  pour 
oe  faire,  que  tout  ce  qui  est  de  nostre  nature,  meure, 
et  Boit  abbatu:  voire,  et  lo  meilleur  que  nous  cui- 
dons  avoir,  o'est  nostre  raison,  qu'elle  soit  telle- 
ment  amortie  en  nous,  que  TEsprit  de  Dieu  nous 
gouveme,  afin  que  nous  luy  soyons  des  sacrifices 
yivans.  Yoil^  dono  comme  les  Ghrestiens  doyvent 
appliquer  leur  estude  k  8'offrir  a  Dieu,  pour  luy 
estre  dediez  en  toute  leur  vie.  Et  en  la  mort  com- 
ment  luy  serons-nous  sacrifices?  Quand  nous  serons 
preatB  de  sortir  du  monde,  toutes  fois  et  quantes 
qn'il  plaira  a  Dien  de  nous  en  retirer,  que  nous  ne 
regimbions  point  a  rencontre  de  luy,  mais  que 
paisiblement  nouB  venions  nous  offrir,  Seigneur,  tu 
nous  as  creez,  tu  nous  as  nourris  et  entretenus 
io8qn'ii  maintenant:  il  faut  dono  que  tu  disposes 
de  nouB  k  ta  volont^,  et  que  nous  n'y  resistions 
point  en  fa$on  que  ce  soit.  Yoila  donc  oomme 
nouB  devons  prendre  oourage:  oombien  que  nous 
ne  souffrions  point  pour  rEvangile,  voyans  que 
Dien  acoepte  et  nostre  vie,  et  nostre  mort  comme 


une  oblation  saoree,  que  nous  soyons  prestB  de  luy 
rendre  obeissance  en  tout  et  par  tout.  Et  c'est 
aussi  suyvant  ce  qui  est  est  dit  au  quatorzieme  des 
Romains,  que  nous  vivions  et  mourions  aveo  luy, 
o'est  k  dire,  que  nous  ne  soyona  point  addonnez  k 
nous-mesmes  pour  vivre  &  nostre  phantasie  ou  ap- 
petit,  que  nous  ne  vueillions  point  aussi  avanoer 
nostre  mort,  ni  rabbreger,  mais  que  nous  remettions 
tout  cola  en  la  main  de  nostre  Dieu,  que  nous  vi- 
vions  en  mourant,  pour  oaptiver  tous  nos  sens, 
toutes  nos  affections  charnelles,  et  que  nous  mou- 
rions  en  vivant,  estans  prests  et  appareillez  de 
partir  quand  Dieu  nous  appellera.  Et  oependant 
que  nous  apprenions  (oomme  i'ay  dit)  de  nous  re- 
mettre  entre  ses  mains,  tellement  que  nous  puis- 
sions  protester  avec  David,  Que  si  nostre  esprit  est 
en  sa  main,  qu'il  sera  en  bonne  et  seure  garde. 
£t  pourtant  que  nous  luy  commettions,  et  I'en 
faisons  du  tout  maistre,  afin  qu'il  ne  luy  puisse 
point  estre  ost6. 

Or  pour  nous  confermer  en  oeste-doctrine-lftj 
il  nous  faut  noter  ce  mot  que  sainct  Paul  adiouste, 
Le  temps  de  ma  resolutian  (dit-il)  est  prochain.  II 
veut  ici  signifier  un  departement  quant  h  ces 
choses  terrestres.  Car  comment  est-ce  que  nous 
sommes  separez  en  la  mort?  II  est  vray  que  nouB 
serons  bien  retirez  de  la  compagnie  des  yivans: 
mais  ohacun  de  nouB  souffre  une  separation  en  soy, 
entant  que  Tame  est  departie  d'avec  le  corps.  Et 
par  I&  nous  voyons  que  Phomme  fidele  n'est  point 
aneanti  en  la  mort,  mais  seulement  qu'il  se  fait 
une  separation.  Gombien  donc  que  le  corps  s'en 
aille  pourrir  en  terre,  et  qu'il  semble  estre  comme 
aneanti,  toutesfois  rame  demeure  en  son  entier: 
d'autant  qu'elle  ost  cre6e  k  l'image  de  Dieu,  il  faut 
qu'elle  garde  son  immortalit^.  Puis  qu'ainsi  est, 
nous  ne  devons  point  estre  tant  faschez  et  troubloz 
en  la  mort,  comme  on  a  accoustum^  d'estre.  Qui 
est  cause  que  la  mort  nous  espovante  ainsi?  C'est 
nostre  infidelit^,  qu'il  nous  semble  que  tout  est 
mort  pour  nous,  et  beaucoup  se  nourrissent  en  cela, 
qu'ils  s'estiment  autant  que  des  bestes  brutes.  II 
est  vray  que  nous  aurons  bien  nostre  vie  commune 
avec  les  bestes  brutes:  mais  cependant  nous  ayons 
les  marques  de  la  vie  immortelle,  quand  Dieu  nous 
a  donn^  sens  et  raison,  qu'il  nous  a  donn6  cognois- 
sance,  pour  dire  qu'il  est  nostre  Createur.  Com- 
bien  que  nous  soyons  embrouillez  en  tant  d'igno- 
rances  et  d^erreurs  que  rien  plus,  toutesfois  il  nous 
demeure  tousiours  quelque  residn  pour  nous  faire 
sentir  que  nous  avons  est6  creez,  non  point  pour 
ceste  vie  presente  et  transitoire,  mais  qne  Dieu 
nous  appelle  plus  haut.  Et  pource  que  nous  ne 
oognoissons  point  assez  que  Dieu  nous  appelle  & 
ceste  oondition,  yoiI&  qui  est  cause  que  nous  fuyons 
la  mort  tant  qn'il  nous  est  poBaible,  et  quand  on 
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nous  en  parle,  noua  sommes  surprins  de  frayeur, 
qu*il  semble  que  tout  soit  perdu.  Et  ainsi  pour 
prendre  la  mort  tout  quoyement,  et  pour  y  aller 
avec  une  telle  conetanee  que  nouB  ne  soyons  point 
retardez  de  nous  offrir  k  Dieu  quand  il  nous  ap- 
pelle,  notons  ce  mot  de  sainct  Paul,  Qu'e8t-ce  que 
mort?  Resolution:  c^est  k  dire,  que  B^il  y  a  nn 
ohangoment  en  nos  corps,  ce  n'est  pas  que  nous 
perissions,  ne  que  nous  soyons  aneantia  du  tout, 
car  nous  demeurons  tousiours  en  nostre  entier.  II 
est  vray  que  les  corps  8'en  vont  en  pourriture: 
mais  nous  avons  la  resurrection  qui  nous  est  pro- 
mise  au  dernier  iour.  Oonfions-nous  dooc  en  oela. 
II  est  vray  qu^encores  n'est-ce  point  assez:  car  nous 
Bcrions  tousiours  en  scrupule,  ainsi  que  les  infideles, 
lesquels  ne  sQavent  qu'ila  deviendront:  combien  qu'ila 
BQachent  que  leurs  ames  aoycDt  immortelles,  Et  que 
BQavona-noua  (disent-ils)  qu4I  en  sera  fait?  Mais 
quand  nous  avons  la  promeaae  de  salut,  que  nous 
cognoissoDS  que  nostre  Dieu  veut  estre  gardien  de 
nos  ames,  il  faut  couper  broche  &  toute  doute  et 
desfiance,  et  pour  ce  faire  il  faut  revenir  k  ce  que 
nous  avons  allegu6  de  David,  Seigneur,  le  te  re- 
mets  mon  ame  en  ta  main.  II  disoit  cela  durant 
sa  vie :  il  voyoit  qu'il  estoit  en  des  hazars  coDtiDuels, 
Et  bioD,  Seigneur,  tu  me  garderas :  combien  que  ie 
Boye  assieg^  d'une  centeine  de  morts,  si  est-ce  que 
ie  seray  en  seuret^  en  ta  main.  U  noua  faut  dono 
ensuivre  ceste  regle-la,  estans  asseurez  que  Dieu 
ne  nous  laissera  point  k  Tabandon,  qu'il  ne  nous 


recueille  a  soy,  et  sur  tout  d*autant  que  nous  som- 
mes  membres  de  nostre  Soigneur  lesus  Ohrist,  en 
la  garde  duquel  il  nous  a  commis.  Oar  le  Fere 
celeste  ne  s^est  point  content6,  de  declarer  qn^il 
estoit  le  protecteur  de  nos  ames,  mais  il  a  baill6  a 
lesuB  Ohrist  oeet  office-I&,  d^estre  nostre  protection 
et  sauvegarde.  Et  pourtant  quand  nous  seroos  en 
sa  main,  que  nou8  ne  doutions  point  que  par  sa 
vertu  iufiDie  il  ne  nous  conserve,  oombien  que  nonB 
soyons  ici  au  milieu  de  beaucoup  de  fasoheries.  II 
dit,  Le  Pere  qui  vous  a  donnez  en  ma  main,  est 
pIuB  fort  que  tous.  Par  cela  il  signifie  que  si  nouB 
sommes  estonnez  par  les  grans  orages  et  tempeBtes 
qui  nous  pourront  assailliri  qu*il  nous  faut  oon- 
templer  ceste  vertu  de  Dieu  qui  surmonte  toat| 
BQachans  que  par  icelle  nous  viendroDS  au  deBBUB 
de  tout  ce  qui  maintenant  nous  pourroit  effiaroacher. 
Or  il  est  vray  que  cela  ne  se  peut  despesoher  pour 
maintenant.  Car  ce  qui  sera  traitt6  apres  dianer, 
est  rexposition  de  ceste  doctrine,  d'autant  que 
sainct  Paul  adioustera  que  la  couronne  de  iustioe 
luy  est  apprestee.  II  faut  dono  que  nous  cognoia- 
sions  pourquoy  nous  sommes  appelez  k  Phentage 
du  Royaume  dea  cieuz.  Oar  combien  que  Dien 
nous  retire  de  ce  monde,  ce  n*est  sinon  pour  nouB 
amoDer  k  la  gloire  celeste  qui  nous  est  maintenani 
cachee,  comme  aussi  est  nostre  salut,  et  toute  la 
plenitude  des  biens  que  nous  esperons. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  £ace  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


VINGTHUITIEME    SERMON. 


Chap.  IV,  V.  7—8. 

Quand  quelqu'un  nous  monstre  bon  exemple, 
et  que  nous  cognoissoDs  qu'il  y  a  des  vertus  en 
luy  qu'on  ne  peut  mespriser,  la  Beule  veue  nous 
profite  beaucoup.  Et  on  le  voit,  qu'en  une  ville,  ou 
en  un  pays,  la  presence  d'un  homme  servira  tant, 
que  les  choses  se  conduisent  droitement,  et  Dieu 
fera  profiter  la  grace  de  son  S.  Esprit,  quand  il  la 
distribue  ainsi  &  quelques  uns.  Et  voilii  pourquoy 
S.  Paul  en  ce  passage,  voyant  que  son  absence 
pouvoit  nuire  k  quelques  uns,  declare  que  8*il  a 
achev6  sa  course,  il  ne  faut  point  que  les  autres 
defaillent  a  mi  chemin,  mais  plustost  qu'ils  poursui- 
vent,  et  qu'ils  B^aohent  qu^ils  n'auront  rien  fait, 
sioon  qu'il8  poursuivent  iu8qu'au  bout  comme  luy. 
Voila  donc  S.  Paul  qui  avoit  mis  peine  toute  sa 
vie  d'edifier  rEglise  de  Dieu,  et  son  ezemple  avoit 


retenu  beaucoup  de  gens:  quand  il  veut  aortir  dn 
monde,  il  voit  qu'aucunB  se  pourroyent  desbaucher. 
II  previent  donc  ce  danger-l&,  et  dit  que  comme 
on  Ta  veu  poursuivre  sa  course,  et  que  iamais  il 
ne  s^est  lass^  iusqu'^  ce  qu'il  ait  achev6,  qu'il  Caut 
aussi  qu'on  face  semblable,  et  que  nul  ne  perde 
courage,  iusqu'^  ce  qu'il  soit  parvenu  oil  Dieu  l'ap- 
pelle.  Mais  afin  que  nous  comprensions  mieux  la 
doctrine  qui  est  ici  contenuo,  notons  qu'il  met  la 
similitude  des  combats  qui  se  faisoyent  alors,  ou  de 
la  luitte,  ou  autrement.  Oar  comme  maintenant  on 
tirera  au  prix  a  la  hacquebutte,  ou  &  Tarc,  subbI 
alors  on  oombatoit:  et  puis  il  y  avoit  les 
courses  et  &  pied,  et  a  cheval,  et  en  chariotB 
sur  tout. 

Or  notamment  sainct  Paul  en  premier  lieu  dit, 
Qu^U  a  combatu  un  bon  combcU:  c'e8t  &  dire,  quand 
il  s^est  venu  offrir  pour  monstrer  raffection  qa'il 
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mvoit  de  Bomr  k  Dieu,  qa'il  b?j  est  employ6  da 
tout.  Et  aa  reste,  qtt'il  n'a  pas  est^  frttstrd  de  son 
entreprinse,  pttis  qne  rissue  de  son  combat  a  estd 
henrettse.  Mais  eependant,  afin  qu'on  entende  qae 
ee  n'a  pas  estd  une  simple  boaffee,  il  adioaste  la 
aeeonde  similitude  de  la  course:  comme  B'il  disoit, 
le  n'ay  point  fait  une  leyee  de  bouclier  aeulement 
pottr  eeproayer  ma  force,  mais  i^ay  tenu  bon,  et  ay 

SerBiBtd  constamment  en  la  course  qui  m^estoit  or- 
onnee.  Or  il  y  avoit  certaine  mesure  pour  courir, 
oomme  on  fera  les  licea:  il  y  aura  tant  de  long  et 
de  large:  ainai  il  y  avoit  pour  les  gena  de  pied 
k  coarir  d'une  traitte  tant  de  paa,  et  quand  ils 
ayoyent  acbevd  leur  stade,  le  premier  B^estoit  mon- 
Btr6  et  approuTd  le  plus  vaiilant.  Autant  en  estoit- 
il  dea  obariote.  Ce  n'est  point  Bana  cause  que 
sainct  Paul  nouB  amene  telles  comparaisons.  II  est 
vray  qne  c'estoyent  des  esbats  pleins  de  ya- 
nitez  et  frivoles:  mais  cependant  c'est  pour  nous 
faire  plus  grand'  honte  quand  nous  serons  lasches 
k  oourir  et  &  combatre  lors  que  Dieu  nous  appelle, 
et  qu'il  preside  pour  nous  regarder,  et  quMl  nous 
a  promis  un  salaire  inestimable.  8i  donc  il  y  a 
alors  de  la  paresse  en  nous,  ou  bien  qu'il  nous 
fsBche  de  persister,  ou  que  nous  defaillions  &  mi 
ehemin,  y  aura-il  nuUe  ezcuse?  Car  yoild.  aussi 
eomme  il  en  est  parl6  aux  Corinthiens,  En  ces 
oombats  (dit-iH  ofi  les  hommes  bc  tourmentent  ius- 
qtt'att  bottt,  qtt^est-ce  qu'ils  esperent?  Une  couronne 
de  fueilles  pour  tout  potage:  car  c'estoit  un  grand 
priz  d'a?oir  une  couronne  de  fueilles.  Or  voici 
bien  un  autre  loyer:  car  nostre  Seigneur  nous  ap- 
pelle  &  1'heritage  du  Boyaume  des  cieux,  il  nous  veut 
ftdre  participans  de  son  immortalit^  et  de  sa  gloire: 
et  cependant  noas  ne  daignons  pas  lever  un 
pied,  ne  remuer  un  bras  qu'avec  grande  difiicult^: 
ne  monstrons-nous  pas  que  nous  ne  donnons  gueres 
d^honneur  k  Dieu,  qae  nous  n'adherons  point  de 
fait  k  ses  promesses,  brief,  que  nous  sommes  incre- 
dttles  du  tout.  Car  en  ce  temps-l&  ceux  qui  se 
deliberoyent  k  combatrei  ne  mangeoyent  que  du 
biBCttit:  voire,  et  n'osoyent  pas  enoores  manger  k 
moiti6  de  leur  soul.  VoilA  donc  cos  povres  fols 
(dit  S.  Pattl:  car  notamment  il  remonstre  cela) 
ponr  estre  prises  et  qa'on  dise,  yoil&  an  homme 
agile,  Yoilft  an  tel  qai  laitte  bien,  pour  avoir  seu- 
tenent  ce  petit  mot  de  louange,  ils  iusnoyent,  ils 
expoeojent  Ik  leur  vie.  Car  ils  ne  faisoyent  que 
kDgttir  en  vivant,  ils  n'06oyent  pas  manger  du 
pain  bis,  ils  n'osoyent  pas  boire  de  reau  leur  sottl, 
ils  B^abstenoyent  de  tontes  viandes  delicateS|  ils  fai- 
Boyent  Ik  nne  diete  extreme,  comme  s'il  eust  est^ 
qaeBtion  d'ttne  donble  vie:  et  seulement  o^estoit 
poor  avoir  quelqtte  applaudisBomenti  et  qtt'on  frap- 
Bt  des  mains  ponr  dire,  Ho,  voilft  ttn  vaillant 
B,   il  a  bien  merit6  d*avoir  nne  douzaine  de 


fueilles,  il  a  bien  oombatu,  il  faut  qtt^il  Boil  ooa- 
ronn6.  Et  voici  nostre  Dieu  qui  nous  appelley  non 
point  pour  avoir  quelque  mot  de  louange  en  ceste 
vie  presente,  mais  nous  ayans  choisis  &  soy,  il  nonB 
declare  que  nostre  Balaire  est  tout  apprest^,  la  cou- 
ronne  de  gloire  ne  nous  pourra  faillir,  qne  noas 
sQavons  que  tous  les  Anges  de  paradis  nons  applaa- 
dissent,  qae  nous  serons  finalement  au  dernier  ionr, 
receus  des  saincts  Patriarches,  des  saincts  Prophetes, 
Apostres,  et  Martyrs:  cela  ne  nous  doit-il  pas  don- 
ner  oourage  de  cheminer  loyaument,  et  combatre 
en  bonne  constance  iusques  a  la  fin? 

Yoild.  donc  pourquoy  sainct  Paul  use  ici  de 
telles  similitudes,  quand  il  dit  qu'il  a  combatu  un 
bon  combat:  comme  s'il  disoit,  Que  ceux  qui  auront 
travaill6  selon  le  monde  pour  leur  ambition,  ou 
pour  leur  avarice,  ou  pour  quelque  regard,  qu'ilB 
se  plaisent  et  se  glorifient  tant  qu'ils  voudront  en 
leurs  combats:  mais  quant  k  moy  i'ay  bien  dequoy 
me  contenter  quand  i'ay  servi  &  mon  Dieu,  que 
ie  n'ay  point  perda  un  pas  qui  ne  soit  venu  en 
conte  devant  Iny,  qtte  les  Anges  de  paradis  m'ap- 
plandissent  de  ce  que  i'ay  est6  un  instrument  pour 
exeouter  au  nom  de  mon  Dieu  ce  qu'ii  m'avoit 
commis  pour  avancer  le  regne  de  son  Fils:  i'ay 
dequoy  m'esiouir  en  cela,  dit-il.  Et  puis  qoant  ft 
la  seconde  comparaison,  notons  bien  que  sainct  Panl 
ne  dit  pas  sans  cause  qu'il  a  acbev^  sa  course:  car 
nous  en  verrons  beaucoup  qui  voudroyent  estre 
quittes  qttand  ils  anront  fait  quelqne  bon  acte:  et 
pour  cela  il  leur  semble  que  Dien  leur  devroit 
donner  cong6,  et  qtt'ils  se  pourroyent  reposer  tout 
le  temps  de  leur  vie.  Sainct  Paul  monstre  que  ce 
n'est  rien  fait,  si  nous  n'avons  persist6  iusques  en 
la  fin.  Or  cependant  il  nous  faut  noter  les  circon-- 
stances  qui  estoyent  en  la  personne  de  sainct  Paul. 
II  est  en  prison,  il  attend  la  maiu  du  bourreau,  et 
sa  mort  doit  estre  ignominieuse  quant  au  monde: 
les  inoredules  avoyent  la  bouche  Ottverte  pour  blas- 
phemer,  on  luy  iettoit  sus  tout  opprobre,  les  luifs 
le  tenoyent  pour  un  apostat,  et  beaucoup  de  faux 
chrestiens  ravoyent  diffam^  par  les  Eglises,  tout  le 
monde  luy  estoit  ennemi  mortel.  On  pouvoit  dono 
iuger  qu'il  avoit  bien  mal  employ6  son  temps 
d'avoir  ainsi  oombatu,  car  il  pouvoit  estre  monsieur 
le  docteur  aveo  grand'  honneur,  il  pouvoit  estre 
assis  au  premier  rang,  iuger  les  atttres»  et  avoir  la 
vogue  et  renom:  quant  et  quant  il  ponvoit  avoir 
bruit  de  sainct  homme  en  lerusalem,  car  ii  n'y  en 
avoit  point  qui  le  Burmontast  en  toute  honnestetd 
de  vie:  il  pouvoit  estre  riche  et  bien  vena  par 
tottt.  Qui  est-ce  qui  n'euBt  dit  qu'il  avoit  estd  bien 
desponrveu  de  Bons,  et  bien  aveugle,  de  B'aller  ex- 
poser  en  toute  ignominie,  de  perdre  toute  estime, 
d^esmoovoir  et  enflammer  la  rage  de  tont  le  monde 
contre  Iny,  tant  de  Ba  nation  qne  de  totts  pettples, 
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aasquels  mesmes  il  avoit  est^  cognu,  et  puis  se 
yeoir  mourir  honteusement  en  la  fin?  Qui  est-ce 
qui  n'eu8t  dit  qu'il  euBt  mieuz  valu  qu'il  se  fu«t 
repoB^?  Mais  sainct  Paul  a  despitd  et  mespris^ 
tous  les  iugemens  du  monde.  Et  pourquoy?  Oar 
il  a  son  luge  au  ciol,  il  luy  suffit  d'estre  ainsi 
absouB,  combien  que  tout  le  monde  io  condamne. 
Car  les  punitions  et  la  mort  sont  communes  tant 
aux  mal-faileurs  qu'aux  Martyrs,  il  n'7  a  que  la 
cause  qui  les  discerne.  Quand  donc  nous  voyons 
un  Martyr  eatre  brusl^,  et  nous  verrons  aussi  bien 
un  brigand,  quant  k  respece  de  mort  tout  y  est 
oonfus.  Mais  qu^on  viene  examiner  la  cause:  voil^ 
un  brigand  qui  souffre  pour  ses  malefices,  et  pour 
ses  crimes:  un  Martyr  a  co  tesmoignage  en  soy, 
et  puis  il  ie  peut  aussi  monstrer  par  effect  dcvant 
tout  le  monde,  qu'il  a  chemin6  on  integrit6,  et 
qu'il  souffre  pour  le  nom  de  Dieu.  Voici  donc 
pourquoy  S.  Paul  despite  ici  tous  les  iugomens  des 
incredules,  et  ne  luy  chaut  d^estre  vilipend^ 
quant  au  monde,  moyennant  que  le  lugo  celeste 
1'approuve. 

Mais  notons  bien  quMl  nous  faut  avoir  ces  deux 
choses  que  i'ay  touchees  en  brief,  pour  nous  glori- 
fier  k  rexemple  de  sainct  Paul.  Car  les  plus 
meschans  quelques  fois  seront  les  plus  effrontez: 
et  on  le  voit,  que  mesme  ceux  qui  ont  merit6  une 
centeine  de  cordeaux,  desgorgeront  toute  vilenie 
contre  leurs  iuges:  on  voit  cela.  Mais  il  faut 
venir  au  poinct,  c'est  asQavoir  qu'un  homme  puisse 
tousiours  protester  devant  Dieu  et  ses  Anges,  qu'il 
a  chemin6  droitement,  et  puis  qu'il  1'approuve  aussi 
par  effect,  que  quand  ou  iugera  de  sa  vie,  qu*on 
cognoisse  une  telle  integrit^,  que  tous  ceux  qui 
*auront  les  yeux  ouvorts,  luy  rendent  tesmoignage 
que  c'est  k  tort  qu'il  souffre.  Or  ces  deux  choses 
ont  e8t6  en  sainct  Paul,  comme  en  tous  Prophetes, 
en  tous  ceux  qui  ont  iamais  endur^  pour  le  tes- 
moignage  de  TEvangile.  yoil&  pourquoy  il  a  pou 
dire  &  bonnes  enseignes,  qu'il  avoit  combatu  un 
bon  Gombat.  Ainsi  donc  suivant  radmonition  que 
nous  fait  sainct  Paul,  advisons  de  ne  point  souffrir 
pour  nos  crimes,  ne  pour  meurtres,  ne  pour  pail- 
lardises,  no  pour  larcins,  ne  pour  trahisons,  ne  pour 
mutineries,  ne  pour  aucune  meschancet^:  mais 
quand  il  est  qucstion  de  respondre  pour  la  verit^ 
de  Dieu,  voil^  une  condition  plus  honorable,  quand 
il  daigne  bien  nous  faire  ses  procureurs,  qu'il  fait 
ses  monstres  de  nous  pour  triompher,  declarant  une 
vertu  invincible  de  son  sainct  Esprit  en  ceux  qui 
suivent  et  adherent  k  sa  parole.  Quand  donc  Dieu 
nous  employera,  voire  pour  le  tesmoignage  de  son 
nom,  et  qu'il  voudra  estre  glorifi^  en  nous,  suivons 
hardiment,  et  n'estimons  point  que  ce  soit  une  peine 
inutile:  combien  que  le  monde  se  mocque  de  nostre 
simplicit^,  combien  mesmes  que  les  incredules  nous 


craohent  au  visage,  et  qa'ils  nous  ayent  en  deteata- 
tion,  que  nous  estimions  tant  d'estre  approavez  de 
nostre  Dieu,  que  nous  surmontionS|  et  que  noot 
despitions  avec  sainct  Paul  tout  ce  qai  nous  sera 
fait  et  dit  en  souffrant  pour  la  verit6.  Meamet 
nous  voyons  oomme  il  despite  les  Corinthiens, 
combien  qu'ils  se  nommassent  fideles,  et  qu'ils  se 
prisassent  beaucoup,  il  se  mocque  de  leur  fol  iuge- 
ment  quand  il  los  voit  pleins  de  gloire,  et  enyvres 
d'orguoil,  et  quMls  ouidoyent  estre  sages  pour  iager 
par  dessus  PEvangile:  Et  bien  (dit-il)  i'en  appellet 
oar  vous  iugez  maintenant  en  tenebres:  mais  le  ioar 
du  Seigneur  (dit-il)  apparoistra,  et  alors  les  chosea 
seront  descouvertes.  Si  TApostre  a  ainsi  deffi6 
ceux  qui  par  hypocrisie  se  vantoyent  du  nom  de 
lesus  Christ,  que  devons-nous  faire  envers  les  en- 
nemis  mortels  de  nostre  salut,  ceux  qui  se  dressent 
avec  uue  rage  brutale  contre  le  Fils  de  Dieu,  et 
qui  manifestement  oontredisent  k  la  religion  que 
nous  tenons?  Faut-il  que  nous  soyons  esbranles 
quand  il  nous  faudra  endurer  entre  les  mains  de 
ces  tyrans? 

Apprenons  dono  &  Pexemple  de  sainct  Paul 
d'avoit  les  yeux  levez  en  haut,  afin  que  nous  pais- 
sions  passer  outre:  quand  le  monde  nous  reiettera, 
que  nous  souffrions  beaucoup  de  molestes,  que  nous 
serons  en  ignominie  et  opprobre  pour  avoir  bien 
fait,  que  nous  apprenions  d^elever  nos  yeux  en 
haut,  car  sans  cela  nous  serions  comme  des  ro- 
seaux  branlans  k  tous  vents:  maie  si  une  fois  noas 
pouvons  arrestor  nostre  veue  k  Dieu,  nous  serons 
endurcis,  comme  rApostre  use  de  ce  mot-lk,  par- 
lant  de  Moyse:  II  a  est^  (dit-ii)  endurci  oontre 
tout  mal  apres  avoir  contempl6  Dieu.  II  veut 
signifier  que  Moyse  s^est  monstr^  comme  un  rooher 
contre  des  vagues.  Quellea  tentations  y  avoit-il 
quand  ii  est  nourri  en  la  Cour  royale,  qu'il  pouvoit 
estre  estim6  de  la  couronne  comme  estant  adopt6 
de  la  fiUe  du  Roy?  Et  toutesfois  il  a  mieux  aim6 
ropprobre  de  lesus  Christ,  et  n'a  pas  este  sans  an 
combat  bien  dur  et  difficile:  il  endure  par  longue 
espace  de  temps  en  pays  estrange,  qu'il  est  1& 
ahannant  pour  gagnor  sa  vie.  Et  puis  k  la  fin  il 
faut  qu'il  se  viene  dresser  contre  lo  Roy,  qu'il  oye 
tant  de  menaces,  qu'il  voye  tant  d^opprobres  et 
contumolies.  II  faloit  bien  dono  qu'il  fust  endurd. 
Ainsi  nous  en  faut-il  faire.  Or  le  moyen  nous  est 
monstr^  par  rApostre:  c^est  que  si  nous  pouvons 
une  fois  contempler  Dieu,  nous  aurons  une  con- 
stance  invincible:  combien  que  le  diable  machine 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  ruiner  noatre  foy, 
que  iamais  il  n'en  viendra  &  bout,  tellement  qae 
nous  ne  oognoissions  que  nous  serons  heureux  en 
combatant  sous  renseigne  de  nostre  Seigneur  lesue 
Christ:  combien  que  cela  ne  se  face  point  sans  que 
nous  soyons  moques  et  reprouvez  da  monde  quand 
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Qooa  tendronB  k  Dieu  pleinameofc:  mak  il  nous  faut 
estre  armez  a  peFeerefance,  Car  si  DOUi  faigooi 
Beulemenl  uue  belle  leyee  de  bonelier,  que  sera-ce? 
Et  aiDsi  que  noue  poureuiTioQS,  sijaGhaBS  bieu  qae 
Dieu  DB  DOUfi  a  poiDt  priDS  a  sod  serfice  peur 
quelque  terme,  maie  que  e^est  ^  rie  et  a  mort.  Ce- 
loj  doDO  qui  oe  iW  dispee^  et  reeolu  de  riTre  et 
mourir  eD  glorifiaDt  bod  Dieu,  eelu7-l&  De  sgait  que 
c'eet  de  batailler. 

II  faut  doDC  eD  premier  lieu  faire  Doetre  coDte, 
qua  quaDd  Dieu  Doue  appelle,  e'est  afio  que  oous 
luj  eojODe  eaorificea,  dod  seulemeDt  pour  dous  em- 
ployer,  et  luy  faire  offerte  d*un  iour^  mais  pour 
coDtiDuer  tout  le  tempe  de  Dostre  vie:  combieD  qu^il 
Doue  faille  laoguirf  combieD  qull  eemble  qne  noue 
devooe  perir  en  dob  mieeree,  que  noue  pereietioDS 
ce  neantmoiDS.  Et  pnis  quaud  ce  ?iendra  k  la 
mort,  que  noue  e^achiooe  que  c'eit  alore  qu^il  uoue 
faut  preDdre  plue  de  eourage,  afiu  de  Doue  advan- 
cer:  comme  los  DautonQiers  quaud  ile  approeheDt 
du  riyage,  oombien  qa'ile  fuesent  lasee^  auparavaDt, 
fii  eet-ee  qu'ile  ee  reeiouieaeQt  au  seul  regard  du 
port:  qu'ilfl  ont  ceate  opiDioD:  Or  eus,  dedaue  deux 
ou  troie  heures  noue  ayonfi  k  dous  repoeer  tout  k 
Doetre  aiae.  Quand  doQo  dous  voyona  que  cee 
povrea  gens  qui  D^eu  peuveot  desia  plus,  qui  eont 
toue  rotDpue  et  caafle^f  neaDtmoiDs  pour  le  regard 
de  porty  preDOnt  une  telle  Tertu  QOtiTelle;  que  de* 
yonB-nous  faire  quaDd  qodb  approchoDe  de  noetre 
but,  et  que  nous  vojodb  que  dous  avone  eouru, 
que  Dostre  Dieu  noue  a  (eQu  la  main  forte,  et  oq- 
coree  que  none  ayoQS  fait  beaucoup  de  faux  pae^ 
que  meamee  noue  soyons  tombez  quelquee  foie,  que 
Dostre  Dieu  dous  a  redresses  et  relevez  devaut  qne 
DOUB  eoyODB  parveQue  a  nostre  fin?  Ne  faut-il  pae 
que  Dous  mettione  peiue  de  veuir  a  Dostre  Dieu, 
et  d'en  approcher  tant  plus?  C^est  doDC  ce  que 
Dous  avoDe  k  reteair  sous  ce  mot,  quand  sainct 
Paul  dit  qu'il  a  acheve  sa  course,  Et  mesmes  il 
expoae  puie  apresi  commeut  doub  eombatroQe  heu- 
reusemeDtf  c'est  asgavoir  en  gardaQt  la  foy.  II  est 
vray  que  ce  mot  de  Poy,  ee  peut  preudre  pour 
fidelit^ :  comme  e'il  disoit  qu^il  a  est6  loyal  ^  uostre 
SeigDeur  leaus  Chriat,  et  qu^il  Q^a  iamaia  fourch^j 
que  tousioure  il  D^ait  accompli  ce  qui  estoit  de  sou 
ofGce.  Mais  ausei  qoub  pouvoQe  preQdre  ce  mot  de 
foy,  CD  BOD  seDB  le  plue  commuu:  e'est  asQavoir 
que  saiuct  Faul  ne  s^eet  poiut  destourn^  de  la  pure 
simplioit6  de  rEvaogite,  et  meemee  qu'il  8'eat  ap- 
puy^  sur  lee  promeesee  de  salut  qui  luy  eetoyent 
doDneea,  et  qn^ayaDt  preseh^  aux  autres,  il  a  mou- 
str^  que  o'eetoit  &  bon  eecient  qu'il  parloit,  Car 
de  fait,  toute  la  loyaut^  que  Dieu  demaude  de  noue 
procede  de  Ik,  c^eet  que  doub  eojOQg  ficbez  du  tout 
eu  ea  parole,  que  Doue  y  sojoqb  tellement  fondeZi 
que  noue  ne  soyone  point  eemeue  pour  nul  orage 


ni  tourbillon  qoi  viene.  Beteoone  donc  quaud  noue 
aiiroQa  bien  bataill6y  que  pour  avoir  iseue  heureuse 
de  toue  qob  combats  il  noue  faut  garder  la  foj.  Or 
Qous  avoQB  veu  par  ci  devant,  que  la  bonue  con- 
aaienoe  en  eet  comme  restuy.  Car  eeux  qui 
e*adoDQeQt  a  mal,  oes  moequeura  de  Dien  qui  ne 
porteDt  nulle  revereDce  a  rEraQgile,  qoq  plue  qu*^ 
16  ne  ecay  qnoy,  meriteut  bien  que  Dieu  lea  face 
abyemer,  et  que  lenrs  oheutee  eoyeut  Qon  eenlement 
mortellefl,  mais  eepouvantablee.  Yoil&  ponrqnoy 
anesi  il  dit  qu^ile  sont  abjsmez  comme  au  profond 
de  la  mer,  ainsi  que  quelque  nef  qui  s^enfondre,  et 
perit«  Ceux-l£k  donc  qui  ne  retieneDt  potDt  la  foy 
en  hoDDe  oonflcieDee  soDt  aiuei  enfondrez,  et  Dieu 
veut  qullfl  periseeQt  mal-henreusement,  pour  mon- 
strer  Gombien  11  prise  la  doctriQe  de  son  Evangile, 
Car  quand  il  en  fait  une  telle  veQgeance,  o^est 
eigoe  qu^il  ne  veut  poiat  qu'on  se  mocque  de  la 
doctriDe  de  salut, 

Ainei  notons  bien  qu^il  noue  faut  avoir  ceste 
iDtegrit^  et  boQne  coDScieucei  et  qne  noue  chemi- 
mous  eu  la  craiQte  de  Dieu,  que  nous  retenione 
lee  promeseea  de  ea  bouti^  et  de  ea  graoe,  ou  iamais 
D0U9  ne  eerone  dispoaez  pour  poursuivre  uostre 
conrBe  iusqueB  ^  la  in*  Et  pourtaut  reteQODB  ceste 
bOQDo  conBcieQce  pour  garder  Dostre  foy:  et  eo- 
Qores  qu^aucuDement  noua  flovons  retardez  par  la 
foiblesse  qui  eet  en  doub,  combieD  que  uoufl  eojODe 
estonnez  dee  rudes  aBsauts  et  alarmea  qn^il  nous 
faudra  ieutir,  oombieD  que  nous  eojons  emneachez 
de  passer  outre^  ei  est-ce  qne  noue  en  Tieudrons  ^ 
boutj  voire  puis  que  Dieu  ne  doub  ahaudonoe  point. 
Car  il  Doue  doit  eoavenir  de  ce  que  noue  avone 
deaia  dit  du  paeeage  que  nous  avona  allegud  eu  ce 
Deufieme  de  la  premiere  aux  CorinthieQB,  que  sainct 
Paul  pour  faire  plus  graude  reproche  k  ceux  qui 
ne  ooureQt  pas  d^uue  telle  affectioQ  qu'il  aeroit  re* 
quie,  lenr  dit,  Comment?  Ceux  qui  ae  mettent  en 
un  ieu  de  prix  (car  ie  preu  ce  qui  est  le  plue  com- 
mun  auiourd*hny),  ceux  qui  vienent  l^  luitter,  en- 
coree  ne  soQt-iJe  point  asseurez  quMle  emportent 
Dul  salaire.  Car  de  ce  temps-lii  od  euflt  veu  deux 
au  trois  eeDs  perBOQoeB  courir,  ile  veDoyeDt  Ih  en 
graod  eqnippage  do  ceut  lieyee,  et  de  deux  centa 
lieues,  Et  bieu,  c*estoit  eeutement  pour  avoir  une 
couronQe  de  fueillee,  Ils  ne  craigQOjeQt  point  de 
faire  de  grans  deapena,  et  de  prendre  beaueonp  de 
peine  pour  une  chose  de  rieo:  et  encoree  quand 
ila  avoyent  tout  fait,  il  d'j  en  avoit  qu'un  qui  fust 
GouronQ^,  quand  il  avoit  eet6  trouv^  agile,  Ou  bien 
ei  on  faifloit  deux  prix,  ou  trois,  ou  quatre,  la 
couroDue  n'eatoit  qne  pour  celuj  qui  estoit  trouv^ 
1q  plue  vaillant;  le  reete  a'en  retournoit  avec  sa 
honte^  et  mesmes  avee  moequerie,  qu'on  diaoit,  Ho, 
ceBtuy-lS.  y  a  pretendu,  mais  il  ne  l'a  pas  gagnd 
pourtaut}  apres  il  y  avoit  en  eee    luittee  d'autreB 
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combatflOB,  qui  qoelqueB  foie  Be  heurtojeDt  en  sortef 
que  c^estoit  pour  8'escacher  de  granB  coiips:  ild 
tenajent  dea  plombeaux  en  leurs  maina  pour  ee 
Irapper  et  ee  caBser,  tellemeat  qulls  s^eu  retour- 
uoyeut  toiit  desrompus.  £t  bieu,  quaod  ceux-la 
auront  beaucoup  combatu^  il  eit  vray  qu*ils  pour- 
rout  emporter  )e  pris,  mais  cou  pas  tous,  il  j  eo 
aura  uu,  ou  deux,  ou  trois  eutre  toute  la  multitude. 
Or  quand  Dieu  nous  appelle  pour  courir,  est-ce 
eeulement  pour  donDer  le  prix  £k  un  bouI^  et  pour 
reietter  lea  autres  qui  suivent  aprea?  Nenni;  maia 
noui  aidona  lee  udb  lea  autres  en  eommun:  telle- 
meQt  que  ie  aoje  le  centieme,  voire  qu'jl  vieDe 
aprcB  un  million»  mojenDaiit  que  ie  tende  k  Dieu, 
eeux  qui  Bcront  deeia  parveDus  me  tendront  lea 
bras  pour  me  recevoir  en  la  compagnie  des  ©aincts 
Martyra  qui  nous  ont  precedez,  et  dee  Baincts  Pro- 
pbetes  qui  nous  ont  encoree  attendu  plua  long 
tfmps.  Quand  Dieu  dous  appelle  k  un  tel  combat, 
et  a  une  telle  condition^  ne  faut-il  pas  que  uou» 
soyonB  trop  vileins  si  nous  ne  preDone  courage,  quo 
nous  ne  soyons  affectioDDcz  de  marcher  et  courir 
pour  nous  efforcer  selon  que  nostre  Seigneur  doub 
cominande?  Toil^  donc  quant  k  oe  mot  de  garder 
la  foj. 

Sui?ant  cela  sainot  Faul  adiouate»  Que  quant 
au  rest€f  la  couronne  de  la  iustice  lu^  est  apprestee^ 
qui  luy  sera  rcfidue  par  le  Seigneur  iuste  iuge  en  ee 
iour-ld:  ei  non  seukfuent  ii  moy  (dit-il),  mais  a  tous 
ceux  qai  desirefd  sa  venue  et  son  appariti^n,  ici 
sainct  Paul  conferme  le  propos  que  i'ay  desia 
touch^:  c'e8t  asQaToir  qu*il  n'a  poiot  couru  en  vain^ 
comme  auasi  il  )e  dit  en  un  autre  pasBage,  Car 
comme  nouB  disouB  en  proverbe  commun.  Batre 
reaUp  Bainct  Paul  dit,  Batre  Tair:  pour  monstrer 
qu'il  n^a  point  eotnbatu  en  vain.  Car  il  sgavoit 
(oomme  il  rexprime  en  ce  pasBage)  que  la  couroDue 
ne  luj  pouToit  taillir,  dWtaut  qu*etle  Idj  est  pro- 
mige  de  celuy  qui  eet  la  veritS  certaiDe  et  iufal- 
lible.  Quand  donc  nous  aTODs  la  promesse  de 
nostre  Dieu,  quand  par  sa  bont^  intlnie  il  s'oblige 
&  nous,  faut-il  craindre?  Hi  nous  ne  prenoDS  eou- 
rage  \k  dessue,  quelle  ea^cuse  y  aura-il?  N'est-ce 
pas  fiigne  que  nous  ne  portons  nul  honneur  k  Dieu, 
maie  piustoet  que  nous  luy  faieone  iniure,  ne  resti- 
mans  point  fidele  ne  lojal?  Car  ii  est  certain  que 
tous  ceux  qui  s'arreBtent  £i  oe  que  Dieu  dit^  il 
faudra  qu^ils  eurmontent  toue  les  empesGbemeDs  do 
moDde.  Et  aioei  concluoDs  que  tous  ceux  qui  se 
lassent  au  milieu  du  chemin,  ou  mesmea  qui  ne 
peuvent  remuer  ne  bras  ne  iambee,  que  ceui-la 
Bont  inoredDles,  et  qu'ile  Teulent  desmantir  Dieu, 
entaDt  qu'en  eux  eat:  combien  qu^ik  ne  prononceDt 
point  ce  blaepheme  de  bouche,  si  est-ee  que  leur 
Tie  moDstre  qu'ile  n'adiousteDt  nulle  foj  k  Dieu, 
quMs   ne  luj   font  point  cest  honneur-l^  de  se  re- 


poser  en  iuj  comme  en  celuj  qui  ne  dous  peut 
froetrer.  AiDsi  donc  apprenons  que  nouB  ne  pouvons 
pae  nooB  glorifier  avec  sainct  Paul  d'aToir  combatu 
vaillammeDt,  et  d*avoir  riesue  heureuse,  siDOD  que 
noua  sojons  tout  perauadez»  que  nostre  Dieu  ne 
noue  a  poiut  appelez  en  vaio,  II  faut  aussi  que 
nouB  ajODS  les  promesses  par  lesquelles  il  nous  a 
mis  en  chemin  pour  esperer  le  salut  immortel  qui 
nouB  eet  reeerv^  au  ciel:  il  faut  que  noua  ajons 
tooeiours  cee  prome8ses-I&  devant  nos  jeux,  et  en 
Dostre  memoire. 

Bt  notamment  il  dit,  Quafit  au  reste:  comme 
a'il  dieoit.  II  est  vraj  que  ie  me  voj  ioi  en  ter- 
riblea  aDgoiesee,  et  ie  eognoj  que  ie  euis  creature 
fragile:  mais  tant  y  a  que  mon  Dieu  qui  iusques 
ici  m'a  Becouru,  ne  me  defaudra  poiDt,  et  aussi  ie 
me  fie  od  luy,  pour  radvenir,  comme  i'aj  experi- 
ment6  sa  grace  le  temps  pass^,  et  en  toute  ma  vie. 
Gt  c'est  ainei  que  noua  eu  devons  faire,  c'est  as^a- 
Toir  que  noetre  foj  ne  s^estende  pas  eeulement  ius- 
quee  a  la  veue  des  chosee  presentes,  mais  qu*elle 
surmonte  le  monde.  Et  de  fait  ce  n'68t  point  eaDS 
cauee  que  l'ApOBtre  dit  que  c^est  udo  vieion  des 
ohoses  invisiblas,  et  ud  fondement  des  choees  ab- 
seDtes.  II  eet  vraj  que  cela  nous  eemble  estrange, 
Comment?  de  voir  lee  choBCs  invisibles?  cela  n*edt 
point  poseible.  II  est  vray:  mais  Dieu  nous  donne 
dee  jeux  qui  sontj  oon  point  pour  appercevoir  ce 
que  qui  est  appareot  selon  le  monde,  maie  Icb  yeux 
de  la  foy  peroent  le^  cieux.  Combien  donc  que 
selon  le  sens  humain,  et  nostre  raison,  resperance 
que  Dieu  nous  donne  aoit  cachee,  si  ne  laiasons- 
noue  pas  d^an  estre  aseeurez  quand  dous  avons  le 
miroir  de  sa  parole,  et  que  nostre  foy  s^addresse  k 
luj,  ToiU  oi!l  nous  iettons  nostre  ancre,  non  point 
seulemdDt  k  une  centeine^  ou  de  pas,  ou  de  cou- 
deee,  maie  nous  la  iettoue  iusqDes  aa  ciel,  comme 
il  en  eet  parl^  en  rEpistre  aux  Hebrieux.  Et  ainsi 
notoDS  que  pour  cheminer  eoostamment,  et  pour 
ne  point  tourner  bride  quaDd  nous  serons  au  bon 
chemin,  maia  pluatost  pour  bien  advancer,  il  nou? 
faut  eetre  aseeurez  que  iamais  Dieu  ne  noue  defau- 
dra,  et  combien  que  nous  aojons  empeschez  par  les 
fascheries  que  noue  endurerons,  ne  venir  a  luy 
pour  noua  cacher  soue  Tombre  de  ses  ailee,  et  pour 
riovoquer  comme  nostre  Pere,  toutesfois  ai  nous 
faut-il  ceste  reeolutioD-lii,  que  la  couronne  de  iustioe 
DOUB  est  apprestee?  Et  pourquoj?  Car  quaod  il 
Doue  a  mis  eu  oeuvre,  ce  n^a  pas  eet^  pour  dous  plac- 
quer  Ik^  et  pour  veoir  ce  que  noue  ferioDs:  maia 
il  a  promis  de  nous  donner  vertu  et  constance.  Et 
ainsi  attendoDs  la  victoire  de  luj,  et  ne  craigDODs 
paa  qu'elle  ne  nous  aoit  deaia  toute  apprestee»  comme 
si  ooue  la  teDions  eo  la  tnaiu:  maie  il  veut  que 
DouB  luj  facions  cest  honneur,  d^eaperer  ce  que 
nous  oe  voyons  point,   et  oe  qui  nous  est  meames 
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iDGompreheDmble.  Voil^  qu^emporte  ce  mot,  Quant 
au  re$t€> 

£t  ainsi  advigODB  do  recueillir  tellemeDt  les 
graceB  de  Dieii  qua  noue  avoni  recouoa  par  ci  de- 
vaot,  que  Boetre  couclusioD  fiDale  soit  de  dire,  Dieu 
qui  a  commeQc6  parfera:  ainai  que  sainci  Paul  le 
deckre  au  premier  dea  Philippieoe.  £t  aueei  quaud 
il  dit  aux  CoriothieDe,  quo  Dieu  qui  a  eapandu  eee 
largesBes  fiur  eux  ue  leur  defaudra  en  rien  qui  aoit 
pour  leur  sniut,  iuBques  k  la  venue  de  noatre  Soi- 
gucur  lesue  Chriet:  par  cela  11  uoue  monatre  cegte 
doctrioe,  c^eet  qu'il  ne  faut  point  que  doub  le  remer- 
cioDS  BeulemeDt  do  ce  que  noua  avooe  deeia  eeDti 
de  m  boDt6r  maid  que  nous  paeeiond  par  desaue  ]e 
moodoi  et  que  ooue  ne  doutiooe  poiot  que  puia 
qu*il  noua  a  adoptez,  qu'il  noua  cooduira  iuaques  d. 
Ge£»t  heritage  immortel  duRojaumo  dee  cieux*  Com- 
bieD  que  doub  ayone  beaucoup  de  mauvaiaeB  ren- 
contree,  qne  noua  pourrions  eetre  deacourage^,  que 
meemee  dous  Yoyons  lee  gouffreB  ouyertfi  de  toutea 
partBi  que  dous  ajona  touaioura  oomme  un  pied  en 
la  foeaOp  que  noue  aojooa  affligesfi  de  beaucoup  do 
hazarde,  que  le  diable  meemee  ait  la  principaatS  eo 
Tair,  Deantmoiue  oeperooa  eu  ooetre  Dieu,  et  oe 
doutona  poioi  qu*il  oe  faco  valoir  Dostro  adopiioDf 
iueques  k  tant  que  ooue  poesedioua  lea  choeoe  que 
noua  eeperoDa  malDteDaDt,  d'autant  qu*ellea  ne  noue 
Bont  point  encores  presentes.  Mais  il  aemble  bien 
de  primo  faca  que  aainot  Paul  e'attnbue  ici  quel- 
quea  meritee^  quaod  il  dit  que  la  eouroDDe  do  iuBtioe 
luy  eet  apprestee.  Et  de  faict,  lca  Papietea  quaod 
ila  veuleol  approuver  leur  Frauc-arbitre,  et  leura 
oeuvree  meritoiresj  allegueot  ce  pasaage»  Comment? 
Voil^  eainct  Paul  qui  dit  que  la  coorODne  de  iustioe 
luy  eat  appareillee,  11  faut  donc  quMl  ait  eet6  iuate 
eu  eea  oeuYree.  Ainsi  ou  voit  que  naiie  ne  sommee 
point  aauvez  par  la  aeule  foy  (dieeQt-ila) ,  tnaiB 
quaod  nous  avona  desservi,  Dieu  nous  recompeDse, 
comme  ceux  qui  auroot  bieo  travaill^. 

Or  CD  premier  lieu,  il  dous  faudroit  sQavoir 
dont  Qoue  Tienent  toutee  nos  vailtaooee.  Y  a-il 
homme  qui  e'uie  Taoter  d^avoir  Qulle  suffisanco  eu 
eoy  pour  eoustenir  un  seul  oombat?  Quand  eaiuct 
Faul  parlo  de  ceux  qui  eoot  de  aoD  eatat,  a'eat  k 
dire  qui  ont  la  charge  d^anoocer  rEvangile,  Noua 
Do  aommea  point  auffiaaDs,  dit-il.  £t  de  quoj  faire? 
II  D6  dit  point  de  perfiister,  il  oe  dit  point  de  dous 
porter  vertueuaemeDt  eo  quelque  peraecution,  il  ue 
dit  poiat  d^edifier  uoe  Eglise,  il  ne  point  de  reeister 
au  mal  pour  ud  coup,  il  oe  dit  poiut  de  uoue  ex- 
poser  k  la  mort,  et  d'estre  preets  de  quittor  Doatre 
vie,  et  tout  ce  qull  y  a:  maie  eeulemeDt  (dit-il) 
d'avoir  uno  Beulo  boDQO  peofiee:  doub  qo  eommea 
poiot  idoiDea  k  cela  (dit-il)  elDOD  que  la  euffiaance 
noua  vieue  n^eohaat.  Que  lea  hommea  ailleot  maiD- 
teoaol  B^exalterj    et  qu'ile  faceot  lea  bravee^   qu'ils 


mettent  eu  avant  leur  Franc-arbitre:  car  puis  qu*ila 
06  peuvent  a¥oir  nne  aeule  bouoe  penaee,  Gomment 
auront-ilfi  rexeeutiou?  comment  auront-ila  la  coo- 
stance  de  persister  en  la  verit^  de  Dieu,  et  de  eur- 
mouter  tout  ee  que  le  diable  maehinera  au  con- 
trBire?  £t  s'ils  oe  peuvent  avoir  uue  peasee  d^uoe 
minute  de  tenipe^  commeut  oontiuueroDt-ils  touie 
leur  vie?  Ainei  doncques  DotoDS  bien  quand  aainct 
Paul  dit  ici  que  la  couronne  de  iustice  luy  eet  ap- 
preetee:  il  o^allegue  poiot  lee  proveesefi  qu41  mt 
faites,  comme  a'il  avoit  cela  de  sou  propre:  maia 
la  iustice  de  laquelle  il  parle^  estoit  ce  qu^il  avoit 
receu  do  la  graoe  de  Dieu.  Et  e'eet  auyvant  de 
qu*il  dit  eu  uq  autre  paesage,  Qu^aa-tu  (dit-il)  que 
tu  Q^ayee  receu?  81  tu  raa  receu,  tu  le  doia:  et 
puia  que  tu  le  dois,  pourquoy  t'en  glorifiea-tu? 
Yoil^  aainct  Paul  qui  oo  uu  mot  abbat  bieD  touie 
la  hauteese  dee  hommee  quand  ils  se  voudroDt  rieu 
atiribuer,  Tu  o'aa  rien  (dit-ii)  aiooQ  oe  qui  t'eat 
doDD^:  tu  OB  doDo  eacrilege  quand  tu  to  toux  faire 
valoir;  oar  tu  uaurpea  ce  que  Dieu  te  donue,  voire 
ce  qu'il  te  donne  ^  telie  conditioD,  qu'il  demeure 
tousiours  en  soa  entier,  o'eet  h  dire,  qu'il  ait  la 
louange  qui  luy  appartient.  Car  autremeot  que 
Bcra-oe,  einoo  que  tu  ea  un  brigand,  et  quo 
rhooDeur  de  too  Dieu  eet  eo  proye?  Voilft  pour 
un  item. 

Et  au  reete,  lea  Papistee  mesmes  doyvent  bieu 
aoter  oe  qu*a  dit  ruD  do  ceux  qu'ila  appelleot  leure 
Docteura:  Oommeut  Dieu  reodroit-il  la  couroooe 
comme  iuste  iuge,  s41  a'eust  premier  donn6  la  grace 
comme  Pere  mieericordieux?  Et  commeot  y  auroit- 
il  iuetice  eo  Doua,  einon  que  la  grace  euat  precede, 
laquelle  noue  iustifie?  Et  commeut  ceete  eouronne 
seroit-elle  reodue  oomme  deue,  aiDon  que  tout  ce 
que  noua  avona,  dous  euat  est6  doDD6  eaos  estre 
deu?  ToiI&  les  mota  de  eainct  Auguetin.  Et  quand 
les  Papistea  ae  se  yeuleat  tenir  a  I'Escriture  saiocte, 
c'est  pour  le  moiaa  qu'ila  ae  fuasent  pas  ai  vileiaa 
de  renoooer  &  ce  qu'ila  toot  eemblaot  de  teair. 
Maia  encoree  n'est-ce  pas  tout  que  cela:  ii  eat  vray 
que  e'e8t  uoe  doctrine  qui  merite  bien  d'eetre  receu^, 
que  Dieu  ne  peut  estre  iuste  luge  pour  doub  aauver, 
qu'il  oe  ee  aoit  deolar^  Pere  misericordieux  aupa- 
ravant  et  en  premier  degrd,  qu^il  a'y  aura  aulte 
iuBtice  eo  ooue,  aioon  celle  qu'il  y  aura  miae:  et 
qu'il  oe  nous  peut  reoompenser  ainon  eo  oourou- 
oaQt  ees  doae.  Maia  il  y  a  ausai  bien^  qu^encorea 
que  Dieu  noua  ait  fait  grace  de  lo  servir,  que 
Doua  ayoas  mia  peine,  et  aoue  eoyooB  employez  de 
faire  eelQD  noatre  mesure  tout  ce  qui  noua  aera 
poasible,  qu'encoree  n^aurons-Doue  poiot  ai  bien  fait, 
qu^eo  tout  et  par  tout  Dieu  noue  aecepte;  mesmes 
il  trouvera  bieo  ^  redire  eu  toutes  les  meilleure«i 
oeurrea  que  oous  aurona  faitea,  que  la  plue  graude 
yertu  qu'oQ  s^auroit  choiair  ea  uoua,  aera  ricieuae. 
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SERMON  XXTIII 


Car  quand  BOOfi  penserooB  efitre  bioii  disposez  pour 
eervir  h  Dieo,  11  j  aura  loufiioiirs  ie  ne  6^y  qooj 
qui  Boue  retardera,  doub  regarderona  au  moiide, 
Boue  auroDS  quelque  teotatiou  qui  doub  Tolera  au 
travers  des  jeux,  ooug  o^iovoqueroiis  p&s  Dieu 
comoie  il  Bppartieot,  oou6  oe  Berooa  pas  affectioooez 
et  eoflambez  d'uo  tel  deeir  et  atBQUr  qu'il  eeroit 
requigj  ooua  oe  regarderooB  poiot  de  servir  a  dob 
prochaiDB  cooicio  ooue  j  eommea  teuus,  pluBtoet 
DOUB  travaillerooi  pour  doub,  et  regarderoDB  a 
DOBtre  profit* 

D'autaot  donc  quHl  y  aura  tou&ioure  de  tellea 
taBcbeB  en  dob  oeuvres,  et  qu^elled  pourrojeot  OBtre 
toutes  k  coDdamner,  o^estoit  que  oostre  Dieu  euBt 
piti6  de  oeuB,  et  qu^il  oous  supportast  (comme  il 
dit  par  soo  Propbete,  qo*il  accepte  dob  Ber?iceB 
comme  uu  pere  fait  ce  que  soo  eofaot  taBcbe  de 
luj  apporter  pour  luj  complaire,  combicD  que  cela 
DC  Boit  poiut  parfait,  mesmes  qu'il  oe  vaille  rieo, 
si  est-ce  que  le  pere  b^od  cooteote,  oon  pas  que 
l'oeu7re  le  vaille,  comme  i'ay  dit,  maia  c'6Bt  d^autaot 
qu^il  aime  sod  eDfaotl  Dieu  declare  qu' il  use  de  aa 
pure  boot^,  quaud  il  aceepte  uoe  oeuvres,  ood  pas 
qu'il  regarde  quelque  digoit^  ou  meriCc,  mais  d'au- 
taot  qu*il  dohb  aime,  il  les  re^oit:  voire  et  les  ad- 
voue  comme  iuBtea,  et  eomme  a*il  u*j  avoit  que 
redirCj  eocorea  qu'il  y  ait  de  rimperfectioo  beau- 
coup.  Ainsi  taot  b^cd  faut  que  ce  passage  soit  pour 
aider  eu  rieo  aux  FapistcB^  pour  moostrer  que  lee 
oeuvres  meritent  quelque  cbosc  envers  Diou,  et 
que  la  aeule  foj  ne  uoua  sauve  pas,  que  c*est  plus- 
lost  pour  ka  conroodre.  Car  quaud  oo  aura  bien 
regard^  les  mota  de  BaiDct  Paul,  ce  paesage-ci  coo* 
clud  oecesBairemeDt  qu*il  faut  que  doub  soyoos 
eauvez  par  la  eeule  foy,  d^autaDt  (comme  oous  aTOos 
dit)  qne  Dieu  ne  peut  eourouDer  eo  nous  nulles 
oeuvree,  eioon  cellee  que  nous  aurooe  faites  par  sa 
pure  graee.  Et  qu^aiosi  soit,  quaod  les  Papietes 
parleut  de  leure  oeuvres  meritoires,  eo  premier  liou 
ils  se  foot  compagoons  de  Dieu,  et  cuident  cooperer 
avec  luj  (comme  ile  uscnt  de  cc  mofc),  e^est  £k  dire 
qu'ils  apportent  quelqne  bon  mouvemeot,  qu*ils  ont 
bon  vouloir:  et  biea,  Dieu  leur  aide  quand  ile  soot 
bieo  disposez,  il  j  met  la  maio  en  partie,  Or 
eBtans  enflez  d^un  tel  orguail,  on  se  fait  a  croire 
qu'il  €Bt  eu  rhomme  de  bien  faire.  Et  Yoilh  qui 
est  cause  de  les  faire  enyvrer  en  leur  noocbalaoce, 
d^autant  qu'il  leur  semble  qu!ile  auront  tousioure  la 
facult^  de  bieo  faire  quaod  il  leur  plaira:  et  14 
deesuB  ila  s'abaodouoent  k  tout  mal,  eo  sorte  qu^ils 
Bont  pleioe  de  toute  immondicit^  Ik  dedaDB^  qulls 
sont  trausporteE  d^affeetione  execrables,  meemee  ils 
soDt  Ik  ensorceleK,  et  comme  ayeugleii,  ils  ferment 
lee  yeui  k  tout,  Et  puis  ils  sont  eoflee  de  leur 
Fraoc-arbitre^  de  leurs  vertuSi  et  de  leure  meritee. 


Et  puis,  d^autaut  qu'ile  n^OBeot  pas  oier  quHls  ne 
Boyeot  pecbeurs,  et  redevables  k  Dieu,  ile  adioustent 
leure  BatiBfaetiooB,  pour  dire,  Si  ie  oe  me  suie  ac- 
quitt^  eo  uo  tel  eodroit,  voil£k  qui  suppleera  au  de- 
faut.  Toil^  (di>ie)  oCi  eo  eoot  ces  povres  miserables. 
Maie  eucoreB  quand  ils  anrout  tout  fait,  qucl  repoa 
ont-ite  en  letira  conscieoccB?  11  est  impoesible  qu^ila 
ne  soyent  touBioure  eo  trouble  et  en  inquietude, 
d'autant  qu^ils  n'ont  nulle  eertitude  de  leur  salut. 
Et  de  fiaictj  c*est  un  des  principaux  articles  de  leur 
foj)  de  dire  que  c'eBt  uoe  presomptioo  aux  bommes 
d'eBtre  aeseurez  de  leur  salut*  Et  c^eet  un  iuate 
iugemeot  de  Dieu»  dVutaot  qu'ils  se  Bout  elevez  k 
rencontre  de  luj  comme  bestes  eauvagoB.  Yoila 
doocques  ees  povres  mal-beureux  qui  demeurent  en 
&uepeoB,  o^est  k  dire,  qu^ils  Boot  incredulesi  d^auiant 
qu^ils  o^oot  Dulle  eBperance  de  salnt,  Mais  de  nostre 
cost^p  quaDd  oous  BQayoos  que  ooub  sommea  appelez 
de  Dieu  par  Ba  boot^  gratuite,  qu^il  oous  advoue 
pour  ses  eofaDs  au  oom  de  oostre  Seigoeur  lesus 
Cbrist,  et  ooo  pas  que  oous  rayoos  desservi,  ooub 
cogDoisBooB  ausai  bien  que  oos  oeuvroB  luj  eoot 
agreables*  Et  pourquoy?  EBt-ce  pour  leur  dignit6? 
Nenni:  maie  pource  qu'il  ne  ooub  impute  poiot  lea 
fautes  qui  j  eont;  combien  qu^il  y  ait  k  redire, 
toutesfois  il  nous  accepte,  comme  si  nous  ravioos 
servi  co  tout  et  par  tout.  CepeDdant  uous  avoos 
ooetre  refuge  k  la  remissioo  de  oos  pecbez,  dous 
riovoquoos.  Et  bieo,  Seigoeur,  puis  qu'il  te  plaist 
D0U8  eupporter,  et  nous  faire  une  telle  misericorde» 
oous  souiiDes  d'autaot  plus  teous  et  obligez  k  toy: 
et  quaDd  il  te  plaist  d^accepter  dob  oeuvrea  qui 
sont  vioieuEes  et  tmpurfaitee,  e'est  par  ta  pure  boot^ 
et  gratuite.  Voil^  (di-ie)  comme  une  telle  oonside- 
ration  oous  abbaisse  et  oous  bumilie.  Mais  les 
Papistes,  eucores  qu'ils  crient  bien  haut  pour  magni- 
fler  leurs  oeuvres  et  leure  merites,  si  faut-il  qu^ils 
ajeot  la  boucbe  close:  car  Dieu  Iob  reod  coofus  en 
leur  orgucil,  quaod  ils  luy  veuleot  aiosi  faire  la 
guerre.  Quand  donc  il  o'y  auroit  que  ce  paasage 
eu  toute  rEscriture  eaincte,  il  sufflt  ponr  monstrer 
que  nous  oe  sommes  eauvez  que  par  la  seule  foy, 
d^autaot  que  oous  mettooB  oostre  fiaoce  eo  la  pure 
boot6  et  gratuite  de  Dostre  Dien^  non  poiot  aeule- 
ment  pource  qu'il  oous  regoit  k  merci,  mais  ausei 
qu'il  accepte  noe  oeuYres,  combien  qu'elles  eo  eoyent 
indigoes,  et  que  meBmes  plustost  clles  luj  devrojent 
estre  puantes,  k  cause  des  imperfections  qui  j  soDt» 
touteBfoie  qu^il  les  accepte^  d'autant  qu'il  luy  plaiet 
les  advouer  comme  e'il  n'j  avoit  que  toute  per- 
fectioo  et  puret^,  et  les  re^oit  au  Dom  de  nostre 
Seigneur  lesue  Chriet. 

Or  DOUs-oouB  proeternerODS  devaot  la  face  de 
oostre  bon  Dieu,  etc. 
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VINGTNEUVIEME   SERMON. 


Chap.  IT,  T,  &— 13. 

Nons  aroni  veu  par  ci  dovact,  quo  poar  avoir 
bon  Goorage  do  eeryir  k  Dieu,  toumourd  la  vanua 
do  nostro  Seigneur  lesug  Christ  Doua  doit  estre 
en  memmre:  oar  Bmn  oela  il  dous  faudroit  defaillir 
a  obacune  minute  de  temp8.  Noub  sommeB  fragileB, 
il  faot  peu  de  choae  pour  nouB  deabaucher,  et  leB 
tentationa  quo  Batau  nous  met  devant  Icb  joux  Bont 
grauded.  II  n'j  a  doDc  autre  mojen  de  nous  cod- 
fcrmer  k  ce  qua  nous  perBiBtioDB  coostammeDt  a 
Buj7re  le  bou  chemin,  BiDon  quo  nouB  SQachious 
que  nostro  Seigneur  lesuB  Christ  viendra  pour 
restaurer  les  choBes  qui  Bont  maintetiaDt  confuBaB* 
II  semble  que  doub  travaiUoDB  en  vaio  quand  le 
moDde  ae  mocque  da  dqub^  que  meBmee  nouB  som- 
oies  blasmez  apres  aToir  bien  fait :  mais  nous  BQavons 
que  lesuB  Christ  h  sa  ?anue  reavarsera  tQutes  les 
fauBees  opinioDB  du  monde,  et  monstrera  que  ce 
ti'eet  point  peine  perdue  de  B^emplojer  &  bod  eer- 
vice.  Or  cependant  il  nous  doit  BOuvenir  que  nouB 
ne  pouvons  pas  esperar  que  lasus  ChriBt  a  Ba  venue 
nouB  rende  ia  couroDoe  de  iuBticep  Binou  d'aotant 
que  Dieu  par  Ba  pitid  accepte  co  que  nous  faisons: 
non  point  que  nous  apportion&  rien  du  nostre  qui 
vaille,  ou  qui  merite  d^estre  ainsi  reDomm^:  mais 
d^autant  qu'il  nouB  a  receuB  une  fois  k  merci,  et 
qu'il  noua  aiine  comme  Bee  enfans.  YoilfL  auasi 
pourquoj  dob  oeuvree  luj  soot  agreables.  II  nouB 
faut  doDc  cBtre  fonde^  lur  la  pure  veritd  de  DOBtre 
DieUy  si  nous  vouIodb  rieD  atteDdre  de  luj. 

Or  maintenant  il  reste  ce  iour  dont  parle  eainct 
FauK  H  dit|  Ce  iour-la.  II  pouvoit  bien  declarer 
ploe  a  plein  la  venue  de  oostre  Beigneur  lesua 
Christ.  Mais  ceste  fa^on  de  parler  dont  II  uee  a 
pluB  grande  vehemeQCe,  et  noue  doit  miao^  toucher. 
Car  il  deoJare  ceete  certitode  de  foj  qoi  eetoit  en 
iuj :  il  marque  ce  iour  de  la  venue  de  laBOe  Chriet 
comme  uoe  choee  qui  luj  estoit  deeia  presente.  U 
est  vraj  que  selon  le  sens  de  1a  chair  dous  ne  eom- 
prenODs  point  que  noBtre  Seigneur  lesus  Christ  soit 
prochaiu  de  venir :  ear  auasi  il  faut  que  nostre  salut 
fioit  encIoB  en  esperance.  Or  ce  que  nous  eBperonB 
(dit  eainct  Faul)  est  cach6.  MaiB  cependant,  puis 
que  DOUB  sQavons  que  le  Fils  da  Dieu  est  deBCandu 
k  ceete  eoDdition  de  nous  ratirer  de  toutes  les 
miBeres  de  oa  monde,  et  nous  acquerir  le  Bojaome 
des  cieuz,  ne  doutons  point  qu'il  ne  nous  aBsiste 
pour  faire  valoir  la  mort  et  passion  quHl  a  enduree 
pour  nostre  ealut,  et  pour  doob  mettre  en  poesessioo 
da  toufi  laa  bieos  qu'il  noUB  a  aequiB^  pour  nous 
faire  sentir  le  fruict  et  reffect  de  sa  premiere  veDua. 
Ainei,   quand   eainct  Paul  en  parlant  du   iour  du 


lugement,  le  marque  comme  ao  doigt^  notoos  que 
par  cela  il  doub  veut  eertiiar  en  la  vertu  du  eainct 
Esprit,  que  ce  n'eBt  point  une  ebose  douteuBa  que 
ceste  seoonde  apparition  du  Fils  de  Dieu.  Mais 
combien  qo*elIe  nous  soit  incomprehansibla  selon  la 
chair^  touteBfois  noos  la  devone  contempler  dee  jeux 
de  la  foj:  c'est  k  dire,  d'aotaot  quo  noue  avons 
see  promesses  qui  nous  en  eont  donnees^  comme  uu 
miroir,  qu'il  nous  faut  Ik  du  tout  arraeter  noe  eenB. 
Mais  il  B'en  faut  baaucoup  que  eeux  qui  se  nom- 
ment  Chrestiena  ajent  prattiqu^  ceBte  doctrine 
CQmme  il  Beroit  requis.  Car  nous  ue  pouvons  paB 
regarder  troii  doigts  loin  de  noue.  Et  si  tost  que 
Dieu  differe  son  aide  quaod  nous  eommes  en  oa- 
ceasitd,  ooue  voil4  aipordus,  bous  ne  sgavone  que 
devanir,  Comment  douc  pourrons-nouB  monter  si 
haut  que  de  veoir  te  Fils  de  Dieu  assis  au  siege 
de  Ba  maiesta,  et  ^  sa  gloire  celeste,  combien  qu'il 
soit  caohd  selon  nostre  sans  humain?  Or  tant  j  a 
que  ceci  n'est  point  eecrit  sans  cauee.  Et  quand 
lesos  ChriBt  nous  appelle  k  soj,  et  qu^il  veut  que 
ceste  trompette  reaoone  k  nos  aureillee,  comme  si 
desia  doub  rojons,  Qu'il  noua  faut  trouver  touB 
devant  Bon  siega  iudicial:  cela  nous  doit  bien  res* 
veillan  Et  ce  n'eBt  pas  Beulement  ici  qo'iI  use 
d*un  tel  langage  et  stjle,  mais  quand  il  a  dit  ci 
desBus  qu^il  avoit  eatd  secouru  par  Onesiphore,  il 
dit  que  le  Seigoeur  luj  reude  en  ce  iour-li.  Et 
notons  que  sainct  Paul  se  vojoit  desia  prochain  de 
la  mort  quand  il  parloit  de  ceste  cooronne  de  iuetice. 
II  ne  faut  point  done  que  nooB  sojons  estonnez 
qnand  il  eemblera  que  nouB  sojobb  du  tout  peris 
et  perdQS^  maia  c'est  alora  que  nouS  devonfi  estre 
tant  plus  incitez  k  elever  nos  testes  en  haut,  puis 
qoe  noetre  redemption  eet  prochaine,  et  nous  aeseurer 
qoe  DOus  ne  serons  point  frustrez,  ajane  aiDBi  ap- 
pDj6  DOBtra  fianca  eur  le  Fils  de  Dieu  qui  eat  la 
verit6  immuable,  et  par  lequel  Dieu  se  declare  k 
noOB,  et  cognissone  bob  conseil  eternel.  Voilft.  (di-iej 
ce  que  noos  avons  4  noter  de  ce  paseage,  qoand 
sainct  Faul  marque  aiosi  la  venue  de  nostre  Seigneur 
lesus  Christ. 

Or  afin  qu'on  ne  pense  point  que  ce  qu^il  a 
dit  fust  seulement  pour  sa  personne,  i!  adiouste, 
Que  c*est  une  resiouissance  commune  a  tms  mfam  de 
Dieu,  Mais  ccpendant  il  attribue  aux  fidelas  ce 
titre,  qu'ilB  aiment  ceste  apparition  de  nostre  Seignaur 
lesuB  Christ,  Youlons-nous  donc  estre  partioipans 
de  ce  bien  inestimable  dont  sainct  Paol  a  parl6, 
c'est  aB^avoir  qu^en  toute  noBtre  vie  nous  sgachions 
que  Dieu  nooe  roQoit  par  sa  pure  bont6|  ct  que  ce 
que  nous  luj  OBtrona  n^eet  point  perdu^  maia  qu^il 
luj  eat  comme  on  sacrifioe  de  bonne  odeur?    Vou- 
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lons-nous  au  milieu  de  la  mort  contempler  la  vie? 
Quand  nous  serons  diffamez  d'opprobre8  entre  les 
hommes^  youlons-nous  supporter  cela  patiemment, 
et  mesmea  estre  asseurez  de  la  couronne  de  gloire? 
Que  nous  aimions  ceste  yenue  du  Fils  de  Dieu. 
Or  ceste  amour-ci  ne  peut  estre  sans  cognoissance, 
comme  on  dit  en  proyerbe  commun,  Qu'il  faut  ayoir 
cognu  deyant  qu'aimer.  Si  dono  nous  ne  sommes 
bien  certifiez  par  la  parole  de  Dieu  que  nostre 
Seigneur  lesus  Ghrist  est  constitu6  luge  du  monde, 
et  qu'il  le  monstrera  qnand  nous  serons  recueillis 
ayec  luy  en  la  compagnie  des  Anges:  si  nous 
n'ayon8  cela  bien  enracine  en  nos  coeurs,  il  est  im- 
possible  que  nous  aimions  aa  yenue:  car  nous  n'y 
prendrons  nul  goust.  Et  de  faict  nous  yoyons 
comme  les  yanitez  de  ce  monde  nous  transportent, 
et  que  nous  en  sommes  tant  enyyrez  que  noua  ne 
pensons  point  ft  ce  Royaume  spirituel  auquel  Dieu 
iournelloment  nous  conyie.  II  est  yray  que  toutes 
fois  et  quantea  que  nous  yiendrons  au  sermon^  noua 
aurons  lea  aureilles  battues  de  ceste  doctrine,  nous 
ne  sgaurions  ouyrir  rEsoriture  saincte  que  nous 
ne  trouyions  Ik  quelque  mot  pour  nous  inciter: 
mais  nouB  sommes  tellement  desgoustez,  ft  cause 
que  les  yanitez  et  lea  fols  appetis  de  ce  monde  ont 
preoccup6  tous  nos  sens,  que  nous  ne  sgayons  que 
c'est  de  oeste  amour  de  la  yenue  de  nostre  Seigneur 
lesus  Ghrist.  Et  ainsi  donc  eleyons  nostre  foy, 
esyeillons-la,  qu'elle  ne  soit  plus  ainsi  eatouffee  par 
les  plaisirs  du  monde,  par  les  appetis  de  nostre 
chair  qui  sont  du  tout  corrompus,  mais  que  nous 
arrachions  les  mauyaises  herbes,  afin  que  rien  n^em 
pesche  que  la  bonne  semence  de  foy  ne  fruotifie,  et 
que  quand  nous  aurons  embrass6  les  choses  qui  ap- 
partienent  ft  la  yenue  du  Fils  de  Dieu  pour  nostre 
redemption  et  salut,  qu'elle8  nous  incitent  k  ceste 
amour  dont  parle  sainct  Paul. 

Or  donc  nous  yoyons  que  ce  n'e8t  point  sans 
cause  quUl  est  ici  declar6  que  ceux  qui  yeulent 
iouir  de  la  couronne  de  iustice,  y  doyyent  aspirer, 
yoire  d'une  telle  affection  et  si  ardente,  et  que  rien 
ne  les  retiene  ici  bae,  mais  qu'il8  prattiquent  ceste 
sentence  de  lesus  Ghristy  que  leur  coeur  sera  Ift 
ot.  ils  constituent  leur  thresor.  Que  dono  nous 
ne  mettions  point  nostre  felicit6  en  ces  choses  cor- 
ruptibleSy  scachans  que  nous  y  serons  trompez:  mais 
que  nous  cognoissiona  que  nostre  souyerain  bien^  et 
auquel  il  nous  faut  aspirer  du  tout,  c'e8t  la  yie 
celeste  qui  nous  est  apprestee:  et  laquelle  le  Fils 
de  Dieu  nous  manifestera  k  sa  yenue :  et  que  nostre 
coeur  s'adonne  Ik,  et  qu'il  y  soit  du  tout  attach6. 
Mais  ici  on  pourra  demander,  comment  nous  pour- 
rons  aimer  la  yenue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christy 
attendu  que  noua  sommea  poyres  pecheurs,  et  que 
nous  ne  pouyons  sinon  estre  oonfus  en  comparois- 
eant  deyant  sa  maiest^.     Oar  quand  nous  ferons 


comparaison  entre  ie  FiU  de  Dieu,  et  lea  poyretes 
qui  sont  en  nous,  n'e8t-oe  pas  pour  nous  abysmer 
du  tout  en  desespoir?  Or  n'est-il  point  poasible 
que  nous  aimiona  sa  yenue,  sinon  que  nous  aoyons 
bien  persuadez  et  resolus  que  o'est  pour  nostre 
salut  qu'il  doit  yenir.  II  est  yray  quand  Dieu  parie 
aux  meschans,  a  ceux  qui  sont  rebelles  &  sa  parole, 
aux  contempteurs  de  aa  iustice,  aux  hypocritea  qui 
abusent  de  son  nom,  et  en  prenent  une  fauaee  cou- 
yerture,  il  dit  bien,  Mal-heur  sur  yous  ayeo  toute 
l'esperance  que  youa  ouidez  ayoir  k  la  yenoe  du 
Seigneur.  Car  quand  Dieu  yiendra,  ne  sera-ce  point 
en  tenebrea  et  en  obscurit^,  en  tempeate  et  en  toor- 
billon?  ne  sera-ce  point  pour  yous  apporter  angoisae 
et  tourment?  II  ne  yous  faut  point  donc  attendre 
k  ceste  yenue.  II  est  yray  que  lea  Prophetes  ne 
parlent  point  Ik  de  ceste  derniere  apparition  de 
nostre  Seigneur  lesus  Ghrist,  mais  ils  appellent  la 
yenue  du  Seigneur,  toutes  fois  et  quantes  qu'il  ae 
demonatre.  Or  lea  hypooritea  faisans  semblant  de 
se  fier  en  Dieu  en  obeissance  et  humilit6,  oepen- 
dant  reiettent  aa  parole,  et  iuy  sont  du  tout  con- 
traires.  Pour  oeste  oause  lea  Prophetes  leur  disent, 
YouB  demandez  de  yeoir  le  iour  du  Seigneur,  et 
faitea  semblant  de  1'appeter  aur  tout:  or  quand  il 
yiendra  en  aon  sieee,  n'e8timez  point  que  oe  soit 
ainon  &  yostre  cozuusion.  Maia  de  nostre  C08t6 
nous  sgayonB  que  nostre  Seigneur  lesus  Christ  ne 
yiendra  point  pour  oonsumer  en  rigueur  lee  mem- 
bres  de  son  corpa,  mais  pluatost  oe  aera  pour  mon- 
strer  le  fruiot  de  ceste  redemption  qu'il  leur  a  ao- 
quise. 

Et  ainsi  donc,  combien  que  nouB  aoyonB  poyres 
et  miserables  pecheurs,  combien  qu'en  nous  ii  n'y 
ait  que  toute  malediclion,  si  est-oe  que  nouB  pou- 
yons  hardiment  nous  esiouir  k  la  yenue  du  FiU 
de  Dieu,  d'autant  qu'il  est  nostre  Adyocat,  et  n'a 
point  oubIi6  cest  office-U,  et  est  tellement  luge  du 
monde,  que  cependant  il  nouB  oouyrira  de  ceate 
obeissance  qu'il  a  rendue  a  Dieu  8on  Pere,  afin 
qu'elle  nous  soit  allouee  en  oonte,  oomme  si  nouB- 
mesmes  rayions  accomplie.  Puis  qu^ainsi  est  donc 
que  nostre  Seigneur  *  lesus  ne  yiendra 'point  ayec 
une  maiest^  terrible  et  espouyantable,  et  qa'il  ne 
nous  traittera  point  selon  nos  demeritea,  mais  qu'il 
fera  que  nos  fautes  nous  seront  pardonnees,  et  qoe 
nous  sentirons  le  fruict  de  ce  qui  nous  est  iour- 
nellement  prcBch^,  c'e8t  asgayoir  que  Dieu  ae  re- 
concilie  gratuitement  a  nous  par  sa  pure  bontd: 
puis,  di-ie,  qu'ainsi  est,  nous  pouyons  bien  aimer 
sa  yenue.  Mais  nous  yoyouB  maintenant  eombiea 
il  y  en  a  peu  qui  puissent  dire  ayec  sainot  Paul, 
que  la  couronne  de  iustice  ieur  est  apprestee.  Cha- 
cun  BC  yantera  asBoz  d'e8tre  ChreBtien,  maia  oepen- 
dant  allons-nouB  k  la  mort  oomme  estanB  aaBeures 
que  Dieu  eat  gardien  de  nos  ames,  et  qu'il  les  aura 
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auBBi  6D  Ba  protection,  que  ooub  eerons  en  repos 
iunqu'^  )a  derniere  vcnuB  de  Doatre  Redempteur? 
Qui  eat-ce  qui  vit  tellement  qa'il  ne  soit  point  es- 
povant^  de  la  mort,  et  qu'il  cognoisse  qu*ea  remet- 
tant  eoo  ame  entre  les  maioe  de  Dieu»  il  Is  met 
en  un  lieu  ei  asBeur^  qu'il  oe  faiit  point  qu^il  en 
doute?  MaiB  au  contrairef  quand  dous  aurons  k 
pleine  bouche  proteBt^  que  aous  Bommea  ChrestienB, 
Bi  on  Bous  parle  de  la  mort,  oonB  voilk  tant  effrayess 
que  c'eBt  piti^,  il  aemble  qiie  iamais  nous  n^avons 
ouy  un  ficul  mot  de  TEvangile,  que  le  Fils  de  Dieu 
fioit  descendu  aux  abysmes  d'enfer  pour  nouB  en 
retirer,  qu'il  soit  mont^  au  ciel  afin  de  nous  ouvrir 
la  porte4  nous  no  gotistons  rien  de  tout  ceta.  Ainei 
nous  mOQstroDs  oostre  infide!it6.  Et  c'e8t  une  honte 
trop  vileine  de  nous  glorifier  en  ce  mot  de  Chree- 
tient^,  {juand  nons  o^en  avons  goutte  qui  soit 

Et  pourtantj  que  ce  passage  nous  advertisse 
que  noue  ne  pouvoue  estre  recogoua  pour  eofans 
de  Dieu,  einon  que  nous  vivions  telleinent  en  ce 
monde,  que  d'autant  plue  que  nons  approcbons  de 
la  mortj  noua  prenions  matiere  de  nous  esiouir, 
Bi^ficbaoa  que  ei  cest  homme  exterienr  eet  aneanti, 
c'e8t  pour  estre  restaurez  pleinement  par  la  vertu 
de  cetuj  qui  peut  tout,  Que  dono  nous  ayons  leB 
promesecs  de  Dien  tellement  imprimeeB  eo  noe 
coeurs,  qo^il  y  eo  ait  une  telle  signature  par  le 
sainet  Esprit,  que  nous  ne  doutions  point  de  ce  qui 
est  contenu  en  sa  parole.  Et  au  reste  que  ooua 
ayone  tousiours  lea  yeux  ouTerte  pour  contempler 
ce  qui  nous  est  dit,  c'eet  aai^avoir  que  quand  fEvan- 
gile  nous  eat  preach^,  o^est  autant  comme  si  lesus 
Christ  estoit  crueifi^  devant  oous.  Puls  qu'ainai 
est,  oe  doutons  point  que  sa  mort  et  passiQii  n*ait 
sa  verto  et  Bon  effect,  comme  eaioct  Paul  dit  que 
ei  ooue  doutons  de  p&rveoir  k  sa  gloire,  c*est  autant 
comme  si  noua  Parracbioos  de  son  siege.  Et  oous 
coofessooB  qu'il  est  aaais  a  la  dextre  de  Dieo,  qull 
gouverne  en  puiesance  et  empire  eouverain.  Quand 
donc  noue  doutons  si  nostro  heritage  ooua  est  re- 
serv^  aux  cieux,  c*est  autaot  comme  si  nous  reoon- 
eions  h  cest  article-I&  de  noetre  foy,  que  ooue  som- 
mes  rachetez  de  la  mort:  e*est  autant  comme  el 
nous  renoncioos  la  mort  et  paseion  de  oostre  Seigoeur 
Icsus  Cbrist,  dit  saioct  PauL  Que  ces  ehoBes-lii 
nous  vieoeot  en  memoirej  afin  que  nous  corrigione 
Cf7Ste  maudite  incredulit^  qui  regoe  par  trop  en 
nostre  chair,  et  que  nous  apprenions  que  c*eet 
d'aimer  la  Tenue  du  Fils  de  Dieu. 

Or  aainct  Paul  adiouste,  Que  Timdhee  se 
haste  de  vmir  a  luy.  II  eat  vray  que  Timothee 
ei»toit  assez  oceup6  au  lieu  oil  il  eervoit  en  la 
vitte  d'Epbese,  que  la  il  y  avoit  de  grans  afi^airee: 
maiB  it  ne  faut  point  douter  que  aaioct  Paul  re- 
garde  que  ea  presenee  luy  eetoit  plus  utile  heau- 
coup  pour  te  profit  commun  de  toute  t*Egtise.    Ce- 


pendaot  il  n'oublie  point  rEglise  d^Ephese,  car  il 
y  envoye  Tycbique,  afin  qu'il  supplee  au  defaut  de 
Timothee.  II  adiouate  la  raison  pourquoy,  le  stiis 
5ctii(dit-il),  car  Demas  nCa  laisse^  ayant  aime  cepre* 
sent  monde,  ei  s'eti  est  aUe  a  Thessalonique.  Cres- 
cens  s'€n  est  allS  en  Galalie,  Tite  en  Dalmatk.  U 
n^tf  a  gue  Luc  avec  moy.  En  ceoi  saioct  Paul  mon- 
Btre  qu*il  avoit  besoin  de  la  preseoce  de  Timothee 
pour  luy  aider  en  la  defense  de  fEvangile.  Or  it 
estoit  alors  detenn  prisonoierj  et  o'attendoit  que 
Fheure  de  la  mort :  il  prevoyoit  de  graoB  troubteSj 
pource  que  lea  iofirmes  sont  scaodalisez  tantost, 
sinon  qu'ils  euseeot  occaBion  de  ee  confermer  en 
la  foy.  Sainot  Paul  donc  prevoit  cela»  et  pourtant 
il  desire  que  Timothee  soit  pres  de  luy  a  rheure 
de  son  trespae,  ou  bien  pour  quelque  autre  chose 
necessaire  que  Dieu  luy  commaodoit,  ou  il  ne  pou- 
voit  pas  fournir  tuy  seuL  Toil^  donc  eo  somme 
ce  quHI  dit  en  ce  paesage. 

Mais  afio  que  nous  ne  peosioDs  point  que  ce 
soyeot  propos  familiers,  et  qui  oe  serveot  de  rieo 
k  1'Egliee,  et  que  te  8,  Eeprit  nous  ait  ici  couchd 
des  choeee  superflues  parmi  la  doctrine  de  nostre 
ealut,  notone  quaod  saioct  Paul  exhorte  et  prie 
Timothee  de  venir  bien  tost,  par  eeta  it  nous 
moostre  que  ce  n'est  poiot  peu  de  choee  que  pour 
redificatioD  commuoe  de  toute  1'EgliBe  oo  previene 
les  troubles  et  lee  scaodalee  que  le  diable  suscite 
quand  il  y  a  quelque  chaogement  et  mutuation. 
Et  ceci  est  bien  utile.  Car  nous  vojona  tous  les 
ioura  que  les  serviteurs  de  Dieu  eoot  molestez,  il 
semblera  que  Pedifice  s'eo  doyve  aller  en  ruine 
quand  les  mescbans  auroot  la  vogue^  que  les  enoe- 
mis  de  verit^  exerceroot  leur  cniaut^  contre  ies 
enfans  de  Dieu:  il  y  aura  des  changemens.  Cela 
donc  seroit  pour  esbraoler  la  foy  des  fideles.  Pour- 
tant  il  faut  que  nous  en  eoyoos  advertis,  afin  de 
0'eBtre  point  saisis  d'uoe  frayeur  soudaioe,  mais 
que  de  loogue  maio  oous  ayons  premedit^  cela,  afin 
que  quoy  qu'il  adviene  ooua  demeurions  tousiours 
fenoesi  qne  nous  oe  flechisaions  point  ne  ^a  oe  I4, 
mata  plustost  que  oostre  foy  ait  uoe  Gooetaoee  in* 
vincible,  ponr  aurmonter  tous  lee  assauts  que  le 
diable  nous  dresse,  Voil4  pour  un  item.  Et  mee- 
mes  quand  nous  oyons  que  sainct  Paul  attire  Ti- 
mothee  d'outre  mer  ponr  eetre  avec  luy  pour  ta 
defense  de  t^Evangile,  cognoiseons  que  c^est  uoe 
chose  preciense  que  la  parole  de  Dieu  soit  maio- 
tenue.  Quand  quelqu^un  eera  pereecut^,  it  faut  bien 
qu*il  cognoissej  Voici  une  charge  difficite  quo  ie 
soustieo  sur  mes  espaules,  mais  elle  est  honorable, 
et  c'eet  le  plus  graod  sacrifice  que  ie  puieso  oiVir 
a  Dieu  que  de  maioteoir  ta  querelle  de  eon  Evao- 
gila,  et  de  rendre  les  meschana  coofus.  Quaot  & 
moy  ie  sonstieo  le  nom  de  moo  Dieu,  et  faut  que 
ie  persiete  en    ceta   iusqueB  k  la  fio,    Aiosi   ooua 
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YojoDei  cooibiQa  qm  samet  Paal  parle  a  Timotliee, 
qu^il  ne  laissa  point  de  dous  doiiner  une  doetrine 
qui  G0t  profitabte  a  touB,  moyenn&Dt  que  noue  la 
SQachiooe  prudemDaeEit  appliquer  k  noatre  nsage  et 
profit, 

Mais  sur  tout  il  noue  faut  bien  noter  qaaed 
saioot  Paul  parle  do  Demafi,  qu^il  dit  qWU  la  laissS, 
atfant  aime  le  mmde:  il  n^entead  pas  qae  ceet  homme 
duquel  il  parlot  ait  du  tout  renonc6  ['Brangile, 
qu'iL  aoit  deTeuu  un  apostat  et  ennemi  de  Dieu, 
qu*il  se  eoit  retraDoh^  de  rEglieo  comme  tin  membre 
pourri,  il  n^eutend  poiot  cela;  maia  Boalement  quo 
pour  son  profiii  ou  pour  quelque  commodit^  plua 
graudOj  ou  bieu  fujaut  la  eroix  et  lea  faBcheriea 
qu'il  luy  faloit  eudurer  m  la  oompagoie  de  Baiuct 
Paulf  il  a^est  retir^.  Or  cepeDdant  ei  est-ce  que 
&aiDGt  Paul  le  degrade,  car  o'est  plus  que  si  ud 
homme  estoit  flestri  par  igDomiuio,  quaod  il  dit,  II 
a  aim^  le  monde,  et  pourtant  il  m*a  laisB^:  o^eat 
autant  comme  s'il  disoit  qu'il  a  prefer^  le  monde  k 
Dieu.  Et  c^eet  un  eBchaDge  bioD  mal  propre  que 
ee&tuj-cii  maiB  c-est  pour  DOetre  iDstructioQ  que 
^ainctPaul  a  proDOned  udb  seDteDce  ei  dure  contre 
Demas.  Noue  ToyoDS  commc  m  dWtres  paeiagoe 
il  le  loue:  il  Pappelle  bod  compagnou  k  maiDteoir 
VEvangiley  qu^il  luj  a  aidd.  Et  ici  il  luy  mot  uue 
note  pour  le  diffamer  a  iamaie*  Car  iuBques  k  la 
fin  du  monde^  cependaat  que  le  nom  de  lesua  Christ 
eera  preach^,  il  faut  que  Demaa  eoit  ici  comme 
eaehaffauddj  et  qull  ait  une  Benteuce  de  coDdamDa- 
tion  Bur  fia  teste,  d^autaut  qu'il  s^est  touIu  exempter 
de  la  peine  qu'il  anduroit  ayeo  eainct  Paul,  et  qu'il 
a  6st6  trop  delicatp  qu'il  a  trop  aim6  ae@  aises* 
BeteDone  douo  que  quand  ooue  aurons  fait  beau- 
Goup  (ce  nous  semblera)  ee  n^est  rien  si  noua  na 
perBeyerons  iuaques  au  bout.  Car  (eomme  defiia 
nous  avooe  dectar^]  Demas  avoit  est6  en  graude 
reputatioD,  ayaDt  ce  teemoignage  si  excellent  de  la 
boucbe  de  eaiDet  PauL  Est-ce  peu  de  choae  qu*il 
soit  nomm^  eompagnon  d'uD  tel  Apostre,  auquel 
Dieu  a  desploja  ses  graceB,  que  son  nom  en  a  eBti§ 
magnifi6,  et  qu'il  rait  appell6  instrument  eleu  pour 
porter  lo  nom  de  noetre  Seigoeur  leaue  Christ  par 
tout  le  moude?  Et  Toici  Demas  qui  eet  app@l6 
aTec  luy.  Le  Toila  doDC  comme  exalt^  par  dcBeus 
les  nues,  et  oon  point  que  lee  hommes  luy  applau-^ 
disaent,  mais  c^est  comme  ei  le  eaiDct  Esprit  i'aToit 
ainsi  bonor6,  qu*il  reust  ele?6  comme  une  lampe 
ardente  au  milieu  de  sod  Eglise.  Or  apres  quil  a 
CBte  ainsi  constitu^  en  un  degre  si  baut  d'honoeur, 
Toiei  une  ignominie  perpetuelle :  «'est  aigaToir  quaDd 
sainct  Paul  declare  qu^il  a  mieux  aim6  le  monda. 
Et  ^ourtaut,  si  Dieu  nous  a  fait  la  grace  de  FaToir 
serTiy  et  de  nous  estre  employe^  pour  lo  tesmotguago 
de  soD  Evangile,  que  nous  ajons  est^  en  bon  ex- 
emple   et  en  reputation  en  son  Egliee,   que  nous 


ajouB  oonduit  les  autres  tellement  que  nous  puia- 
eione  eatre  mia  eomme  au  premier  rang,  adviaoDs 
de  cbecniner  tousiouFe  en  solieitude,  et  ne  peneona 
point  que  Dieu  nous  ait  prins  k  loage  Beulemeot 
pour  quelque  tempa,  et  qu'ii  noua  donne  oong^  au 
bout  du  terme,  mais  s^achons  qu*il  d'j  a  qQ*und 
eeule  conditioQ  et  simple  en  eervant  k  Dieu»  c^eet 
aeQavoir  que  dous  luj  dedioDs  noetre  vie  et  noBtre 
mort.  Que  toue  oeux  qui  ont  fidelement  travaille 
en  edifiant  rEglise  de  Dieu,  en  advan^ant  l'Evan- 
gile  de  Doetre  SeigDeur  leBus  ChriBt,  ee  mirent  en 
la  personne  de  Demae^  auquel  il  est  reproch6  qu'il 
a  mieux  aim^  le  monde :  et  qu'ild  cognoiseent  finale- 
ment  que  s^ils  ue  pereevereDt^  encores  que  tous  les 
hommee  du  monde  leur  pardoiiaassent  une  telle 
Faute,  qu^il  faudra  qu^elle  viene  en  conte  deTant 
Dieu.  Car  nous  serous  iuges  en  uDe  mesme  mesure 
doTant  celu j  qui  n'accepte  point  les  pereooneSf  maig 
qui  proDODce  eu  Terit^.  CogDoiseODS  donc»  enoores 
que  le  monde  nous  faTorisast,  et  qu'un  tel  Tice  ne 
fust  point  apperceu  en  noue,  ou  qu^il  ne  fust  point 
cogDU,  que  dous  d'j  aurons  rien  gagu^,  pource 
qu^en  la  fiu  il  nous  faudra  paaser  par  ceste  oon* 
damnatioD  de  Demas,  si  nouB  ne  persistons  iuaques 
au  bout  ^  obemiDor  seloD  que  Dieu  nous  appelle, 
et  pour  retrancher  toutea  les  oupiditez  que  Satan 
nouB  pre&ente  pour  nous  faire  aimer  le  monde.  II 
eet  vraj  que  nous  pourrone  bien  avoir  soin  de 
Dostre  Tie^  et  proouror  lea  ehoBes  qui  noua  y  sont 
neeeaeaires:  mais  c'est  avec  tel  ai,  que  nous  ne 
soyoDg  poiDt  eependant  reculeZp  ni  destournez  de 
nofitre  voeation.  II  faut  qu'uD  ebacun  regarde  ^ 
quoy  Dieu  rordonDe,  et  qu']l  ait  sa  charge.  Si 
nostre  Beigueur  nous  donne  repoe^  et  que  noua  ioj 
puifisions  servir  sauB  grans  combate,  remercione-le 
de  ce  quHI  supporte  nostre  foibleese:  et  cependant 
tQutesfoiB  gardoDB-nous  hien  de  dous  eDdormir  en 
nos  atses  et  delices,  que  dous  ne  laissions  point  de 
marcher  plus  outrej  eDcores'  que  noua  ne  Boyonfi 
point  preese^s  d'affiictions,  et  que  Dieu  vojant  nostre 
foiblesfie,  ne  Tueille  point  laficher  la  bride  &  Satao, 
et  luj  permettre  de  uous  persecuter  insqueB  ^au 
bout.  Mais  cepoDdant  si  Dieu  Teut  que  nous  soyons 
affiigezj  que  nous  ue  facions  point  tout  oa  que  nous 
desirerioDS,  que  nous  ne  prenionB  point  d'excuse 
pour  dire,  le  ne  voudroye  point  renouoer  iamais  k 
ce  que  i^aj  cognu  de  rEvangile,  ie  ne  voudroje 
point  me  retiror  de  mon  devoir;  mais  quoy?  il  y  a 
tant  de  difficultez  que  rien  plus:  et  il  me  semble 
que  ie  ne  laieseraj  point  de  fiervir  k  DieUy  et  d'avoir 
mes  eommodite^.  Yoire,  maifi  voici  Dieu  qui  nous 
appelle  d'un  cost6,  et  nous  tiroDs  tout  au  reboura, 
et  noua  eemble  qu'il  noue  aera  licite  de  tourner 
bride,  et  de  laisaer  le  train  lequel  il  nous  aura 
monstr^i  Ainsi  donc  qu'uB  cbacun  regarde  de  prea 
k  soj,  et  que  nous  cognoiseions  que  veut  dire  oeete 


353 


SUR  LA  8EC0NDE  A  TIMOTHEB. 


354 


amour  da  monde  dont  parle  sainot  Panl.  Qu'eBt-ce 
donc  qne  Tamonr  du  monde?  Cest  qnand  nous 
sommeB  retenna  aux  choBes  presentes,  tellement  que 
cela  nouB  refroidit,  qne  nouB  ne  ponvonB  paB  aspirer 
an  Royaume  celeate,  et  k  ceste  yie  k  laquelle  Dieu 
nous  conyie  et  exhorte. 

Et  Yoil^  pourquoy  Bainct  Paul  dit,  le  monde 
qui  est  maintenant.  Gar  par  ce  mot  il  veut  taxer 
ceux  qni  Bont  tellement  eBblouis  en  ccb  choBCB  ca- 
dnqneB,  qu'ilB  ne  penBcnt  point  que  le  monde  doyve 
estre  reetaur^.  Quand  nouB  parlons  du  monde, 
nouB  ne  BQavonB  paB  mesmcB  ce  que  nouB  disons. 
Car  TeBtat  present  du  monde  eet  semblable  d,  une 
femme  qui  est  en  travail,  comme  sainct  Paul  en 
parle  au  8.  des  RomaiuB.  Car  Icb  creaturcB  ne 
Bont  paB  en  leur  perfection:  k  cause  du  pech6 
d'Adam  tout  est  asBuietti  d,  miBereB:  il  n'y  a  ne 
Boleily  ne  lune,  qui  n'ait  quelque  tache  de  corruption 
Haut  et  baB  dono  quand  nouB  regardons  au  monde, 
nona  voyonB  qu'il  est  caduque,  ot  qu'il  n'y  a  rien 
de  certain:  car  il  faut  que  Icb  marques  de  noB 
pechez  nouB  Boyent  miseB  devant  Icb  yeux,  afin  de 
nouB  faire  tousiourB  gemir.  En  Bomme  (dit  Bainct 
Paul)  toutcB  leB  creaturcB,  encores  qu'elleB  n'ayent 
point  de  Bentiment,  Bont  comme  des  femmea  qui 
trayaillent.  CcBt  donc  pour  le  moins  que  nons 
qni  BommcB  enfauB  do  Dieu,  qui  avouB  receu  les 
premioeB  de  Bon  Esprit  pour  aspirer  a  une  perfec- 
tion,  teniouB  compagnie  aux  creatures  inBenBibloB, 

Sne  nous  travaillions  avec  ces  creatnres  mortes. 
^onr  le  moins  (di-ie)  que  nouB  ne  soyons  point  si 
abbmtis,  qne  nous  no  cognoisBionB  que  maintenant 
le  monde  n'eBt  pas  en  Bon  estat,  et  en  Bon  integrit6. 
Yoilft  donc  pourquoy  notamment  sainct  Paul  a 
miBy  h  monde  qui  est  a  present.  Comme  sMl  faisoit 
une  comparaison  de  ce  monde  tel  quUl  est  mainte- 
nant  avec  ceste  perfeotion  que  nous  y  verrons  d.  la 
venue  de  nostre  Seigneur  lesus  ChriBt.  Puis  qu'ainBi 
eat  donc  que  nous  apprenions  de  tellement  aimer, 
et  noBtre  Dieu,  et  celuy  qu'il  nous  a  envoy6  pour 
Bedempteur,  que  ce  monde  ne  nous  empeBche  point 
qne  nous  n^aBpirions  tousionrB  aux  biens  Bpirituels. 
Et  c'e8t  ce  que  sainct  Pierre  dit  en  sa  premiere 
Ganonique,  qne  les  fideles,  combien  qu'ilB  n'ayent 
point  veu  lesuB  Christ,  Paiment,  et  Bont  tellement 
ravis  de  son  amour,  qu^ils  tresBaillent  de  ioye. 
Qnand  voub  oyez  (dit-il)  que  lesus  Christ,  apres 
vouB  avoir  rachetez  de  mort,  voub  a  recueilliB  en 
la  gloire  des  cieux,  voub  Taimez,  voyans  qu'il  s^est 
ainsi  expos^  pour  vostre  salut,  voyanB  qu^au  sacri- 
fioe  de  sa  mort  et  passion  voub  avez  eBt6  reconciliez 
k  Dieu  Bon  Pere :  Ik  vous  cherchez  tout  vostre  bien, 
et  cela  n'eBt  point  d'une  affection  froide  (dit-il),  mais 
vons  tresBaillez  de  ioye.  Si  nous  n'avonB  cela,  c'eBt 
aigne  qu'il  n'y  a  gueres  de  foy  en  nous.  Et  ainsi 
Qotona  bien  que  quand  Tamour  de  nostre  Seigneur 
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lesuB  Christ,  et  sa  venue  sera  engravee  en  nos 
coeurs,  nons  ne  serons  point  si  enveloppez  aux 
choBCB  du  monde,  que  nouB  ne  paBsionB  touBiours 
outre,  et  qu'un  chacun  ne  regarde  k  la  charge  qui 
luy  est  commise  pour  B'en  acquitter,  et  au  chemin 
qui  luy  est  propos^,  afin  de  8'y  avancer,  ayans 
touBiours  les  yeux  dresBez  &  ceste  venue  de  nostre 
Seigneur  lesuB  Christ  que  nous  attendons,  et  qui 
nouB  est  maintenant  cognue  par  fov.  Yoil^  donc 
ce  que  nous  avons  k  retenir  quand  l'exemple  de 
Demas  nous  est  propos^. 

Et  en  general  notons  (comme  i'ay  desia  touchd) 
que  touB  ceux  qui  sont  retenus  des  cupiditez  de  ce 
monde,  pour  honneurs,  pour  richesBeB  ou  pour 
plaisirs,  que  ceux-la  seroot  mis  au  rang  de  ce  mal- 
heureux  qui  est  ioi  degrad^.  Et  ne  faut  pas  qu'ilB 
alleguent  pour  leur  replique  et  excuse,  qu'ilB  n'ont 
point  abandonn6  lesuB  Christ.  Gar  (comme  desia 
nouB  avons  declar^)  sainct  Paul  n'accu8e  point  Demas 
d^avoir  est^  ennemi  de  TEvangile,  de  8'eBtre  du 
tout  retraoohd  de  rEglise:  mais  il  raccuse  de  8'eBtre 
retir6  en  lieu  paisible,  d'avoir  fuy  les  coups,  de 
n'avoir  point  soustenu  les  combats  qui  luy  estoyent 
appareillez.  Quand  donc  un  homme  se  voudra  se- 
parer  du  troupoau,  ou  pour  son  aise,  ou  pour  ses 
commoditez,  et  quand  il  verra  qu'il  y  aura  des  per- 
secutionB  apprestees  k  rEglise,  qu'il  se  retire,  il  est 
du  rang  de  qeux  qui  ont  aim6  le  monde.  Gar  si 
nouB  Bfavons  que  c'eBt  d'aimer  lesuB  Christ,  il  est 
certain  que  nous  serons  tout  disposez  a  recevoir  les 
affiictions  communes  quand  nous  y  serons  appelez. 
Or  cependant  nous  avons  &  noter  que  sainct  Paul, 
quelque  necessitd  qu'il  eust  de  la  proBence  de  Ti- 
mothee,  n'avoit  pas  neantmoins  tel  regard  k  soy, 
que  cependant  il  ne  pourvoye  les  Eglises,  selon 
qu'il  en  estoit  besoin.  Comme  nouB  Yoyona  qu'il 
envoye  Tite,  qui  estoit  aveo  luy,  en  un  pays  loin- 
tain,  aBQavoir  en  Dalmatie:  il  envoye  1'autre  en 
Asie.  Yoil^  dono  comme  il  fait  passer  la  mer  & 
ceux  qui  luy  pouvoyent  estre  fideles  compagnons, 
et  qui  luy  pouvoyent  aussi  bien  servir:  toutesfois 
il  se  veut  bien  priver  de  toutes  ces  aides-la,  voyant 
la  necessit^  urgente  de  PEglise.  Yoil^  pourquoy 
i'ay  dit  qu'il  n'a  point  appel6  Timothee  voulant 
destituer  la  ville  d^Ephese  d'un  bon  Pasteur,  mais 
pource  que  les  ohoseB  y  estoyent  plus  paisibles,  que 
Timothee  pouvoit  venir  &  Rome,  sans  qu'il  y  eust 
la  nul  trouble  pour  son  absence:  ioint  aussi  qu'il 
envoye  Tychique  en  Bon  lieu.  Yoilik  pourquoy  il 
le  desire  aupres  de  soy.  Mais  cependant,  combien 
qu'il  Boit  &  rextremit6,  Bi  est-ce  qu'il  ne  met  point 
en  oubli  les  choBes  qui  estoyent  bien  loin  de  luy. 
Car  il  ha  touBiours  la  solicitude  paternelle  de  toute 
TEgliBe  de  Dieu,  que  si  en  quelque  anglet  du  monde 
il  y  avoit  quelque  choBO  k  redire,  il  ne  demandoit 
sinon   d'y  envoyer  quant  et  quant  le  remede  selon 
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8on  pouYoir.  Qaand  donc  nous  voyons  cela,  ap- 
prenons  que  nous  ne  deyons  point  estre  tellement 
adonnez  k  nous,  que  nous  ne  pensions  en  general 
de  toute  PEglise.  Et  c'eBt  une  le^on  que  nous 
avons  bon  mestier  de  recorder,  attendu  nostre 
laschet^  telle  qu'on  la  yoit.  Gar  si  nons  sommes 
bien,  nous  ne  pensons  gueres  a  nos  freres,  lesquels 
sont  tourmentez.  Les  feux  seront  allumez  par  tout, 
nous  orrons  ce  qu'on  machine  contre  les  enfans  de 
Dieu,  nous  yerrons  les  troubles  et  SQandales,  nous 
en  orrons  parler:  et  ne  faut  pas  que  ce  soit  de 
trois  cents  lieues  loin,  mais  quasi  k  nos  portes. 
En  sommes-nous  touchez  f  Or  quand  il  n^y  a  autre 
humanit6  en  nous,  pensons-nous  que  Dieu  nous 
adyoue  pour  ses  enfans,  yeu  que  nous  deyrions 
ayoir  compassion  de  toute  TEglise,  et  que  nous 
devrions  estre  participans  du  bien  et  du  mal? 
Qu'un  chacun  donc  apprene,  &  Pexemple  de  sainct 
Paul,  de  n'ayoir  point  un  tel  regard  &  sa  personne, 
qu'il  n'estende  sa  solicitude  a  toute  TEglise,  et 
qu'il  ne  tasche  de  pouryoir  et  remedier  k  tout  le 
mal  qu'il  j  yoit  estre,  chacun  selon  son  degr6  et 
sa  mesure.  II  est  yray  que  nous  n'aurons  pas 
tous  le  moyen  qui  estoit  donn^  k  sainct  Paul :  mais 
si  faut-il  qu'un  chacun  s'efforce  selon  sa  focult6, 
de  subyenir  d.  toute  rEglise  de  Dieu:  et  si  nous 
ne  pouvons  mieux,  que  pour  le  moins  Dieu  soit 
tesmoins  de  nostre  affection,  que  nous  le  requerons 
pour  nos  poyres  freres  qui  sont  tourmentez:  quand 
il  nous  donne  loisir  et  repos,  que  cela  nous  incite 
k  regarder  k  ceux  qui  sont  plus  pressez  que  nous. 
Finalement  sainct  Paul  dit  &  Timothee,  QuHl 
apporie  en  venant^  ou  la  manteline^  ou  Vestuy  des  UvreSy 
avec  les  livres,  et  sur  tout  les  parchetnins  quHl  avoit 
laissez  en  la  vilU  de  Troade.  Or  ici  nous  yoyons, 
combien  que  sainct  Paul  fust  prochain  de  la  mort, 
qu'il  ne  laisse  pas  neantmoins  de  tousiours  estre 
escholier,  afin  qu'il  soit  mieux  dispos6  &  enseigner 
les  autres.  Quant  au  mot  de  Manteline,  aucuns  le 
prenent  pour  une  espece  de  robe  qui  estoit  pour  la 
pluye.  Or  si  on  le  prend  ainsi,  ce  sera  bien  un 
signe  que  sainct  Paul  n'avoit  pas  toutes  les  com- 
moditez  du  monde,  demandant  do  si  loin  un  man- 
teau  pour  se  couvrir  en  prison.  Mais  pource  qu'il 
adiouste  les  liyres,  et  les  parchemins,  il  est  yray- 
semblable  que  ceci  se  prend  comme  pour  un  buffet, 
ou  quelque  layette  k  serrer  les  liyres.  Tant  y  a 
que  nous  yoyons  (comme  i'ay  desia  touch6)  que 
sainct  Paul  desire  tousiours  de  profiter,  encores 
qu'il  se  yoye  un  pied  quasi  au  sepulchre.  Or  no- 
tons  que  c'e8t  celuy  qui  ayoit  est6  ravi  iusques  au 
troisieme  ciel,  qui  ayoit  veu  les  secrets  incompre- 
hensibles  aux  hommes,  et  lesquels  mesmes  il  n'ose 
pas  exprimer.  Quand  nous  yoyons  que  sainct  Paul 
qui  a  eu  de  telles  reyelations,  yoire  par  dessus  tous 
les  Apostres,  que  nous  yoyons  qu'encores  il  estudie, 
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u'il  demande  les  livres  pour  son  usage,  et  qu41  le 
ait  estant  en  prison,  ayant  comme  despouill^  oe 
corps-ci,  et  se  yoyant  prochain  de  la  mort,  qnil 
estoit  desia  comme  k  demi  sorti  de  ce  mondCi  qne 
son  ame  estoit  plus  rayie  en  haut  qu'elle  n'habitoit 
en  son  corps,  que  nous  yoyons  qu'encore8  il  ha  le 
soin  d'e8tudier:  Helasl  que  devons-nous  faire?  Ainsi 
mal-heur  sur  nostre  laschet6,  quand  oeux  qui  sont 
ignorans,  n'ont  point  aucun  youloir  de  profiter  en 
rEyangile,  comme  on  le  yoit.  Oar  ceux  qni  sont 
si  bestes  que  rien  plus,  qui  ne  SQauroyent  dire  nn 
mot  pour  rendre  raison  de  leur  foy,  8'ils  sont  ex- 
hortez  de  s'adonner  k  lire,  et  a  ouir,  Ho,  ie  ne  Bois 
point  clerc  (diront-ils),  ce  n'e8t  pas  mon  offioe. 
Yoil^  comme  les  uns  sous  ombre  de  leur  ignoranoe 
cuident  estre  eschappez:  les  autres  ei  tost  qu^ils 
auront  quelque  cognoissance  de  Dieu,  et  qu'ils  pour- 
ront  disputer  de  rEscriture  saincte,  les  yoilft  enflez 
d'une  yaine  gloire,  tellement  qu'il  leur  semble  qu'ilB 
en  SQavent  trop,  il  n'est  plus  question  d'estndier: 
et  mesmes  cela  seroit  diminuer  de  leur  reputatioui 
qu'il  faut  qu'il8  facent  semblant  de  tout  sgayoir:  et 
principalement  s'ils  ont  quelque  estime  qu'on  les 
repute  grans  docteurs,  il  faut  que  les  livres  soyent 
fermez,  ils  n'ont  plus  d'u8age,  ils  ne  sont  plns  de 
saison :  mais  tant  y  a  que  nous  yoyons  ici  que  sainot 
Paul  (duquel  nous  n'approeherons  iamais  tout  le 
temps  de  nostre  yie)  estant  paryenu  h  sa  derniere 
perfection,  ne  laisse  pas  encores  de  s'appliquer  & 
1'estude:  et  ne  le  fait  point  par  hypocrisie,  ce  n'e8t 
point  une  humilit6  feinte,  mais  il  le  fait  SQachant 
que  iamais  il  ne  sera  trop  idoine  pour  enseigner 
rEglise  de  Dieu.  Et  pourtant,  quand  nous  you- 
drons  estre  bons  maistres  et  bons  docteurs,  il  noos 
faut  commencer  par  ce  bout,  d'e8tre  esooliers,  et 
que  oe  ne  soit  pas  pbur  le  commencement,  mais  il 
nous  y  faut  employer  tout  le  temps  de  nostre  vie. 
Quand  donc  sainct  Paul  nous  monstre  un  tel 
exemple,  quelle  honte  sera-ce  k  nous  quand  noos 
en  penserons  sQayoir  assez,  quand  nous  aurons 
comme  en  passant  regard^  de  loin  ce  qui  est  con- 
tenu  en  rEscriture  saincte?  Notons  bien  donc  qu'ioi 
nous  sommes  exhortez  en  general  de  nous  confermer 
tout  le  temps  de  nostre  yie  en  la  doctrine  de  salut 
Et  pour  ce  faire  que  nous  SQachions  qu'il  ne  faat 
point  que  nous  demeurions  le  bec  ouyert,  mais  que 
nous  advisions  d'uBer  des  moyens  que  Dieu  nons 
donne.  Que  nous  frequentions  les  sermons,  qne 
nous  ayons  la  lecture  de  la  parole  de  Dieu  ponr 
recommandee,  que  nous  desirions  d^estre  edifiez  par 
bons  propos  et  saincts,  que  nous  ne  cessions  ne  soir 
ne  matin  d'apprendre  quelque  bonne  sentence,  qai 
soit  pour  nous  rafreschir  la  memoire  de  ce  que  noos 
pourrions  ayoir  oubli6,  et  de  oe  qui  nous  pourroit 
advancer  en  la  cognoissance  que  Dieu  nous  a  donnee 
de   8a  verit^.     Et  sur  tout   que   ceux   qui   ont  la 
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oharge  d^enseigner  les  autres  regardent  bien  k  eax: 
oar  quelques  habiles  qu^ils  soyent,  il  8'en  faut  beau- 
ooop  qu^ils  approchent  de  sainct  Paul.  Puis  qu^ainsi 
eat  dono,  qu'ils  avisent  de  se  reoommander  ft  Dieu, 
afin  qu^il  leur  face  la  graoe  de  tousiours  avoir  plus 
ample  cognoissanoe  de  sa  yolont6,  pour  distribuer 
aux  autres  oe  qu^ils  ont  receu.  Et  quand  ils  auront 
fidelement  enseign^  tout  le  temps  de  leur  vie^  quand 
se  yiendra  k  la  mort  mesme,  qu'il8  desirent  encores 
de  profiter,  pour  communiquer  k  leurs  prochains 
ce  qu'il8  ont  cognu,  et  que  grans  et  petis,  et  les 


docteurs,  et  le  commun  peuple  qui  doit  ouir,  et  les 
sages,  et  les  idiots,  et  les  riches,  et  les  poTres,  et 
les  vieux,  et  les  ieunes:  que  tous,  par  ce  qui  nous 
est  ici  monstr^,  sojent  exhortez  de  tellement  pro- 
fiter  tout  le  temps  de  leur  yie,  qu'ils  ne  se  lassent 
iamaisy  iusques  a  ce  qu'ils  ne  yoyent  plus  en  partie 
ni  en  un  miroir,  mais  quHls  contemplent  la  gloire 
de  Dieu  face  k  face. 

Or  nous-nous  prosternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


TRENTIEME   SERMON. 


Chap.  IV,  y.  14—22. 

II  semble  bien  do  prime  face  que  sainct  Paul 
ait  est6  ici  transport^  d^afiection  trop  yehemente, 
quand  il  demande  k  Dieu  qu'il  se  yenge  d'Alexandre 
le  forgeron:  car  a  ropposite,  tant  8'en  faut  qu'il 
se  soit  ainsi  esmeu  contre  ceux  qui  n'ont  point  fait 
leur  deyoir  pour  luy  aider,  que  plustost  il  prie  Dieu 
quUl  leur  pardonne.  On  diroit  qu'il  y  a  ici  deux 
priercB  qui  ne  sont  point  conyenables.  Yoici  sainct 
Paul  qui  parle  d'un  homme  lequel  luy  auroit  re- 
sistd:  il  parle  de  plusieurs  autres  qui  s^estoyent 
monstrez  lasches  et  froids  &  maintenir  la  querelle 
de  PEyangile.  Or  du  premier  il  dit,  Que  IHeu  luy 
rende  sdon  ses  detnerUes^  que  Dieu  le  punisse  a  la 
rigueur.  Et  c^est  autant  comme  8'il  disoit,  que 
iamais  Dieu  ne  luy  soit  propice,  et  ne  luy  face 
merci,  mais  qu'il  Tabysme  aux  enfers.  Des  seconds 
il  dit  que  Dieu  en  ait  piti6:  combien  qu'ils  ayent 
U86  d'une  telle  trahison  et  desloyaut^,  toutesfois  en- 
cores  que  Dieu  leur  pardonne  une  telle  offonse. 
Mais  quand  nous  aurons  bien  tout  consider^,  nous 
trouyerons  que  sainct  Paul  a  est^  esmeu  d'un  zele 
pur  et  droit  contre  Alexandre  forgeron:  et  que  ce- 
pendant  Dieu  l'a  aussi  gouyern6,  afin  qu'il  se  mo- 
derast  envers  les  autres,  encores  qu'ils  n'en  fussent 
point  dignes.  Mais  pour  mieux  comprendre  le  tout, 
notons  en  premier  lieu  que  cest  Alexandre  forgeron 
(ou  un  fondeur  de  cuiyre)  dont  il  parle,  ayoit  du 
commencement  monstr6  grand  signe  de  Chrestiente, 
en  sorte  qu'on  rostimoit  des  plus  ayancez.  Or  il 
ne  se  contente  point  de  tourner  sa  robbe  (comme 
on  dit),  mais  il  se  declare  ennemi  manifeste  de 
TEyangile^  et  combat  contre  la  yerit^  de  Dieu  tant 
qu'il  peut,  et  est  men^  d'une  telle  rage,  qu'il  est 
la  partie  adyerso  de  sainct  Paul  pour  batailler 
contre  luy.    Gar  il  n'eet  point  question  ici  d'infir- 


mit6:  comme  nous  en  yerrons  qui  par  crainte  fle- 
chissent,  et  ne  monstrent  pas  une  telle  constance 
qu'il  seroit  k  desirer.  Geux  donc  qui  calent  la 
yoile  estans  yaincus  de  foiblesse,  enoores  sont-ils 
dignes  de  piti6.  Mais  un  homme  qui  se  desborde 
iusques  l^  de  resister  k  Dieu,  et  de  fouller  au  pied 
sa  parole,  et  blasphemer  contre  la  doctrine  de  salut, 
de  mettre  peine  qu'elle  soit  aneantie,  il  faut  bien 
qu'un  tel  homme  soit  du  tout  possed6  de  Satan,  et 
qu'il  porte  comme  la  marque  de  reprobation.  Yoilk 
dono  pourquoy  S.  Paul  use  d^une  telle  yehemence 
contre  ce  forgeron  ci,  d'autant  qu'il  n'y  ayoit  point 
en  luy  quelque  fragilit6,  ainsi  qu'il  adyiendra  aux 
enfans  de  Dieu,  mais  plustost  une  rage  diabolique. 
Gar  il  faloit  bien  qu'il  fust  desesper^  du  tout,  quand 
il  se  manifeste  ainsi  adyersaire  de  rEyangile. 

NouB  yoyons  dono  maintenant  comme  S.  Paul 
en  tout  et  par  tout  a  tenu  mesure.  Gar  quand  il 
a  yeu  les  poyres  debiles  qui  ne  s^estoyent  point  ac- 
quittez,  il  en  a  eu  compassion,  yoyant  qu'ils  estoy- 
ent  comme  poyres  brebis  esgarees,  et  a  demand6  & 
Dieu  qu'il  ne  leur  fust  point  imput6.  Yoil^  dono 
une  charit6  od  le  S.  Esprit  ddmine.  Mais  cepen- 
dant  il  n'a  pas  espargn^  un  homme  du  tout  re- 
prouy6:  quand  il  a  yeu  qu'il  n'y  ayoit  plus  de  re- 
mede,  mais  qu^il  estoit  du  tout  incorrigible,  il  a 
alors  desploy^  son  zele  iusques  au  bout,  demandant 
k  Dieu  qu'il  Pabysmast  sans  aucune  remission.  Or 
pour  appliquer  ceste  doctrine  k  nostre  usage,  notons 
en  premier  lieu,  que  Dieu  a  youlu  humilier  sainct 
Paul  quand  il  luy  a  suscit6  un  tel  homme  en  com- 
bat  Si  on  fait  comparaison,  yoil^  un  homme  me- 
chanique,  on  ne  dira  point  qu'il  soit  lettr6,  ne  de 
grand  esprit :  et  le  plus  grand  titre  que  sainct  Paul 
luy  donne,  c'est  de  rappeller  ou  forgeron,  ou  fon- 
deur  de  cuiyre:  et  toutesfois  il  faut  que  S.  Paul 
entre  en  dispute  ayec  luy.   Si  c'eust  est^  un  homme 
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fort  subtil  et  sQavanti  encores  east-on  dit  qa'il  y 
avoit  partie  egale.  Mais  il  a  pleu  &  Dien  d'exercer 
ainsi  aainct  Paul.  £t  par  cela  nous  yoyons  que 
quelques  fois  il  nous  faudra  bien  soustenir  des 
combats  oontre  dea  gens  de  nuUe  valeur,  qui  ne 
meritent  point  qu'on  ouvre  la  bouche  pour  repliquer 
contre  leur  babil:  ce  sont  des  chiens  qui  abbayent 
pour  tout  potage:  si  faudra-il  que  les  seryiteurs  de 
Dieu  vienent  ici  en  oombat.  Or  s^ils  peuBent  que 
cela  derogue  k  leur  reputation,  il  faut  venir  k  ce 
poinct,  o*eet  que  quand  nous  BervonB  k  Dieu,  com- 
bien  qu'il  semble  que  noBtre  labeur  soit  frivole  et 
inutile,  qu'il  nous  doit  bien  suffire  que  Dieu  nous 
approuve.  Quand  donc  nous  aurons  affaire  k  gens 
de  nul  s^avoir  et  de  nul  esprit,  si  faut-il  neant- 
moins  que  nous  tenions  bon  en  combatant  pour  la 
Yerit6,  et  qu'il  ne  nous  chaille  de  ce  que  le  monde 
pensera,  ou  de  ce  qu'on  pourra  dire:  car  il  nous 
faut  pluBtost  regarder  k  Dieu  qui  nous  veut  exer- 
cer  par  tel  moyen.  Et  de  fait,  nous  voyons  qu'il 
a  bien  falu  que  le  Prophete  Ezechiel  combatist 
contre  des  femmes,  des  soroieres  qui  contrefaisoyent 
des  prophetesses  de  son  tempSi  il  a  falu  qu'ii 
s^adresBaBt  a  telleB  perBonnes.  II  est  yray  que  cela 
n^est  point  convenable  selon  le  sens  commun  k  ia 
dignit6  d'un  Prophete:  mais  il  a  conclu  qu'il  faloit, 
puiB  que  le  diable  regnoit  en  ces  femmoB-Ia,  qu'il 
prinst  la  querelle  de  la  yerit6  de  Dieu,  contre  les 
mensonges  et  les  abuB  de  Satan.  AiuBi  donc  nouB 
en  faut-il  faire.  Car  ce  n'eBt  point  k  nous  de 
choisir  les  parties  afin  de  nouB  monstrer  et  d^ayoir 
plus  grand  lustre  quand  nous  aurons  abbatu  quel- 
que  homme  do  grand  credit  et  renom :  ce  n^est  pas 
&  nouB  de  choisir  cela.  Contentons-nous  que  nostre 
Seigneur  nous  mette  en  la  lice,  et  que  \k  il  nous 
eBprouye:  et  que  quand  nous  aurons  tasch^  de  le 
seryiri  que  nous  SQachions  que  ce  que  nous  aurons 
fait  luy  est  agreable,  combien  que  le  monde  en 
iuge  k  ToppoBite.  YoiU  pour  un  item,  que  nous 
ne  deyons  point  ayoir  honte,  si  quelques  fois  il 
nouB  faut  batailler  eontre  des  gens  malostrus,  qu'on 
appelle. 

Cependant  nous  ayons  ausBi  d.  noter  qu4I  n'y 
a  audace  qu^aux  plus  ignorans.  Car  un  homme 
d^esprit  et  de  sgayoir,  encores  qu'il  soit  malin,  aura 
en  soy  plus  de  modestie  que  celuy  qui  n'aara  ia- 
mais  rien  cognu:  car  id.  il  n'y  a  nulle  honte.  Ce 
forgeron  donc  doot  il  est  ici  parl6,  nous  est  comme 
un  miroir  d^impudence  telle  qu'on  la  yoit  en  oes 
yileins  qui  ne  sQayent  que  c^est  de  nulle  honnestet^, 
ils  ne  feront  nul  scrupule  de  B'eleyer  contre  Dieu 
et  les  hommes,  ce  leur  est  tout  un,  on  ne  gagne 
rien  k  leur  amener  nulle  raison,  car  ils  font  des 
Bourds,  ne  les  pourra-on  faire  rougir  en  faQon  que 
ce  Boit.  Que  ceux  dono  qui  B'elevent  contre  les 
fierviteurs  de  Dieu  ne  se  prisent  pas  pour  dire  qu'ils 


les  ont  fasohez  et  molestez:  car  ii  les  faut  renyoyer 
au  rang  et  k  la  compagnie  de  oeluy  dont  parle  ioi 
sainot  Paul.  Comme  nous  verrons  aaioard*hay 
beaucoup  de  oanailles,  ces  yvrongnes,  oes  BappoBts 
de  taveme,  et  gens  semblablea,  qui  deagorgeront 
\k  leur  vilenie,  et  leur  semble  qu^ils  gagnent  beau- 
coup  qnand  il  auront  denigr^  les  serviteurB  de  Diea. 
Or  B'ilB  se  glorifient  en  cela,  quel  honneur  eat-ee 
qu'a  Alexandre  forgeron  d^estre  ici  enregiBtrd  en 
la  parole  de  Dieu,  einon  que  nostre  Seigneari 
comme  i'ay  desia  dit,  a  voulu  monstrer  un  patron 
de  ceste  audaoe  effrontee,  qui  est  en  toas  ignorans, 
lesquelB  font  la  guerre  k  Dieu  sauB  iugement  ne 
sans  raison,  mais  y  vont  d'une  pleinefarie?  Quand 
donc  nous  voyons  tels  exemples  de  nostre  temps,  ne 
les  trouvons  point  nouveaux,  cognoissanB  que  Dien 
d6B  le  oommencement  a  voolu  que  telles  eBpreuyes 
fussent  en  son  Bglise,  afin  qu'auiourd'huy  noas  y 
Boyons  tous  mieux  endurois.  Au  reste,  notonB 
quand  Dieu  lasche  la  bride  k  Satan,  qu'il  8'aidera 
de  tous  instrumens,  et  lea  appliquera  tellement  en 
ouvrage,  qu'on  sera  esbahi  comme  il  est  poasible 
que  oeux  qui  n'ayoyent  auparavant  ni  esprit,  ni 
habilit6  (ce  semble)  seront  oomme  grans  olers  & 
mal  faire.  Mais  en  oela  oognoissonB  qnand  il  plaist 
k  Dieu  de  donner  lioence  k  Satan,  qa'il  trouvera 
tousiours  des  suppoBts  qui  luy  sont  propres,  et  qae 
nous  soyons  admonestez  de  recognoistre  la  graee 
que  Dieu  nous  fait  quand  il  tient  lea  meschanB 
bridez.  Car  quant  k  bien  faire,  nous  y  Bommes 
tant  tardifs  que  c'e8t  piti6:  mais  au  mal,  chaoan 
ne  eera  que  trop  agile  et  trop  prompt.  Qnand 
donc  nous  verrons  le  monde  estre  rempli  de  geoB 
malins,  et  contempteurs  de  Dieu,  et  qui  ne  deman- 
deroyent  qu'a  mettre  tout  en  oonfusion,  oognoiBSons 
que  Dieu  nous  fait  une  singuliere  grace  de  oe  qa'il 
ne  leur  lasche  point  la  bride,  et  qu^ils  8ont  \k  re- 
tenus:  oar  autrement  il  y  auroit  beaucoup  de  forge- 
rons  au  monde,  lesquels  s^opposeroyent  k  la  yeritd. 
Or  oependant  nous  avons  auBsi  k  obBoryer,  que 
ceux  qni  ont  une  fois  goust6  rEvangile,  sont  pires 
ennemis,  et  plns  envenimez  cont  fois  que  les  poyres 
aveugles  qui  n'ont  iamais  cognu  que  c^estoit  de  pnre 
doctrine:  ceux-I&  (di-ie)  sont  plus  rusez  k  mai  faire 
beaucoup:  comme  on  le  voit.  Car  ces  apostats  qui 
ont  est^  meslez  parmi  nous,  et  qui  ont  mesmeB  est^ 
enBeignez,  quand  oeux-Ia  ae  revoltent,  et  qu'il8 
vienent  k  despiter  Dieu,  il  est  certain  qa'il8  sont 
beaucoup  plus  propres  k  renverser  la  verit^,  k  &1- 
sifier  tout,  que  ne  sont  pas  les  povres  PapiBtes,  en- 
cores  qu'on  les  estime  grans  docteurs.  Et  pourtant 
ne  trouvons  point  auiourd'huy  ostrange,  ei  oenx 
qui  ont  est^  oomme  du  troupeau  de  Iobub  Christ, 
et  qui  ont  est^  domestiques  de  PEglise,  apres 
B'eBtre  desbauchez,  sont  comme  demi  diables  poar 
desguiBer  la  yerit6.    Et  nous  voyons  oe  qui  en  eet 
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advena  du  temps  de  S.  Paul.  Toutesfois  nous 
ayons  &  nouB  consoler,  que  Dieu  en  laschant  ainsi 
la  bride  d.  Satan,  donne  tousiours  victoire  d.  sa  verit^ 
en  la  fin:  et  non  seulement  contre  ces  igDorans  qui 
n'ont  qu'une  audace  effrontee,  mais  contre  les  plus 
Bubtils  docteurs  qui  soyent  au  monde.  Ayons  donc 
la  verit6  de  nostre  part,  invoquons  Dieu,  et  che- 
minons  en  simplioit^,  et  ne  doutons  point  que  nous 
ne  demeurions  tousiours  victorieux  contre  nos  en- 
nemis.  II  est  vray  que  ce  ne  sera  pas  sans  estre 
faechez  et  tourmentez:  car  ce  n'eBt  point  sans 
caoBe  que  sainct  Paul  dit  que  cest  Alexandre  for- 
geron  luy  a  monstr^  beaucoup  de  mal,  car  voil^  le 
mot  dont  il  use:  mais  c'est  k  la  faQon  commune 
de  parler  de  son  langage,  qui  vaut  autant  comme 
B'il  disoit,  II  m'a  fait  beauooup  de  mal.  S.  Paul 
dono  combien  qu'il  fust  soustonu  de  la  vertu  du 
sainct  Esprit,  combien  qu'en  un  mot  il  peust  rem- 
barrer  tous  les  meschans  qui  resistoyent  &  la  verit^, 
n'a  pas  laiss6  toutesfois  d'estre  fort  empesch^  en 
ce  combat.  Et  pourquoy?  Dieu  Ta  voulu  ainsi 
hnmilier.  Ainsi  donc,  combien  que  les  meschans 
ayent  quelques  fois  la  vogue,  et  qu'on  leur  applau- 
diBsey  et  qu'il  semble  que  nous  devions  estre  oppri- 
mez,  ne  nous  estonnons  point  pour  cela,  SQachans 
bien  que  sainct  Paul  ne  se  plaind  pas  sans  cause, 
qa'il  a  soustenu  beaucoup  de  mal  par  un  forgeron. 
Comme  auiourd'huy,  quand  il  y  aura  quelque  rustre 
qui  s'elevera  contre  la  pure  doctrine  de  rEvangile, 
il  aura  une  longue  queue  apres,  et  grande  sequelle. 
Et  pourquoy?  Car  combien  que  tous  facent  pro- 
fcBBion  de  TEvangile,  tant  y  a  qu'a  grand'peine  en 
tronvera-on  de  dix  Tun,  qui  ne  demande  sinon  que 
lee  choses  soyent  confuses,  qu'on  ne  sceust  qui  Ta 
gagn6  ou  perdu.  Et  pourquoy?  Car  il  leur  semble 
qu'aIorB  ils  auroyent  licence  de  mener  une  vie  dis- 
Bolue,  et  de  se  mocquer  pleinement  de  Dieu.  D'au- 
tant  donc  que  la  religion  est  comme  une  bride  pour 
retenir  les  hommes,  pource  qu'ils  seroyent  comme 
bestes  sauvages,  voila  comme  beaucoup  de  gens 
aiment  les  combats,  et  les  disputes,  et  tousionrs  les 
pIuB  meschans  remportent.  Mais  quand  nous 
voyons  cela  (comme  i'ay  dit),  portons-Ie  patiemment, 
et  ne  doutons  pas  que  Dieu  no  donne  telle  issue 
comme  sainct  Paul  Ta  experimentee.  Car  en  sa 
personne  nous  avons  un  tesmoignage  comme  Dieu 
gouverne  tousiours  les  siens,  ot  qu'il  leur  donne  la 
victoire,  oombien  que  pour  un  temps  il  les  travaille. 
Or  il  y  a  cependant  &  noter  quo  sainct  Paul  ne  se 
plaind  point  qu'AIexandro  forgeron  luy  ait  fait 
beaucoup  de  mal  en  sa  personne,  qu'il  ait  pour- 
chass6  sa  mort,  qu'il  luy  ait  dit  des  iniures:  mais 
il  dit  qu'il  a  resist^  k  sa  doctrine.  Notons  donc, 
fii  nous  sommes  enfans  de  Dieu,  que  ceci  nous  doit 
plus  navrer  le  coeur,  et  nous  apporter  plus  grande 
tristesse,    quand     nouB    voyons    qu'on    blaspheme 


contre  Dieu,  qu'on  desguise  et  qu'on  falsifie  sa 
verit^,  que  si  on  nous  faisoit  touB  les  outrages,  et 
toutes  les  violences  qu'il  est  possible  de  penser. 
Et  de  faict,  si  la  verit6  de  Dieu  no  nous  est  pre- 
cieuse  iusques  Ik,  oii  sera  nostre  zele?  Ce  qui  est 
escrit  au  Pseaume,  combien  qu'il  ait  est6  accompli 
en  la  personne  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ, 
sainct  Paul  1'applique  k  tous  fideles:  c'e8t  que 
quand  ils  oyent  que  I'honneur  de  Dieu  est  vili- 
pend6,  qn'ils  doyvent  prendre  cela  k  eux,  et  qu'il8 
doyvent  avoir  un  zele  qui  leur  ronge  le  coeuri  et 
qui  les  devore  du  tout,  qu'ils  n'ayent  nul  repos  en 
eux.  Si  nous  n'avons  cela,  nous  monstrons  que 
nous  n'avons  nul  zele  ni  amour  k  nostre  Dien:  et 
pourtant  que  nous  ne  sommes  pas  dignes  d'estre 
reputez  ses  enfans.  Car  qui  est  celuy  qui  souffrira 
qu'on  se  mocque  de  son  pere?  et  toutesfois  c'est 
une  creature  terrienne,  et  de  nulle  valeur.  Qui 
osera  donc  se  vanter  d'estre  enfant  de  Dieu,  et 
cependant  il  ne  luy  chaudra  que  le  nom  de  Dieu 
soit  en  mocquerie,  que  sa  verit6  soit  \k  exposee  k 
tous  blasphemes? 

Yoil^  ce  que  nous  avons  k  retenir:  que  si  on 
8'eleve  contre  Dieu,  et  cdntre  la  pure  dootrine  de 
TEvangile,  que  nous  devons  estre  plus  faschez  et 
tourmentez  de  cela,  que  si  on  nous  faisoit  tous  les 
opprobres  et  outrages  qu'il  est  possible  k  nos  per- 
sonnes.  Et  voil^  pourquoy  aussi  sainct  Paul  dit 
qu'Isaac  a  este  persecut^  par  Ismael.  U  n'est 
point  question  qa'Ismael  ait  batu  ni  frappd  son 
frere  Isaac,  ne  qu'il  I'ait  desherit6  de  son  heritage, 
qu'il  Tait  dechass6  par  force  de  la  maison:  mais 
qu'il  s'e8t  mocqu6.  Yoil^  seulement  un  petit  mot 
de  risee,  et  sainct  Paul  rappelle  persecution.  Et 
pourquoy?  Or  c'e8t  I^  oti  il  nous  faut  estre  en- 
flammez.  Quand  nous  voyons  que  la  maiest^  de 
Dieu  est  vilipendee  par  les  hommes,  quand  nous 
voyons  des  vermines,  des  charongnes  qui  prenent 
cesto  audace  de  s'elever  contre  leur  Createur,  quand 
nous  voyons  que  la  dootrine  qui  doit  estre  comme 
le  sceptre  royal  par  lequel  Dieu  exerce  son  Empire 
sur  tout  le  monde,  et  aussi  en  laquelle  consiste 
nostre  salut,  est  convertie  ainsi  en  ropprobre  des 
hommes,  faut-il  que  nous  le  souffrions  sans  monstrer 
auoune  tristesse  et  angoisse  en  nous? 

Cest  00  que  nous  avons  k  retenir  en  brief  de 
ce  passage,  quand  sainct  Paul  pour  toute  com- 
plainte  des  maux  qu'il  a  endurez  de  ce  forgeron, 
dit,  II  a  resiste  a  vnes  propos.  II  n'allegue  pas  ici 
qu'il  ait  endur^  aucune  peine  pour  soy,  mais  pource 
qu'il  a  veu  qu'il  batailloit  contre  la  verit^.  Or 
venons  maintenant  k  la  priere  que  sainot  Paul  fait 
contre  luy.  Qu^U  luy  soit  rendu  (dit-il)  sdon  ^Hl 
Va  desservi.  Nous  avons  desia  declar6  que  sainct 
Paul  n'a  point  est6  esmeu  de  cholere,  et  d'une  im- 
petuosit^  contre  ce  forgeron:  mais  que  ce  zele-ci  a 
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est^  gOQTern^  par  le  sainot  Esprit,  tellement  qu'il 
noQs  faut  prendre  ceBte  requeste  de  sainot  Paul 
oomme  une  sentenoe  authentique  oontre  ceste  mal- 
heureuse  creature  qui  s^est  ainsi  086  despiter  oontre 
TEvangile.  Or  de  1&  nouB  pouvons  recueillir  oom- 
bien  Dieu  tient  aa  yerit6  precieuse.  Gar  des  fautea 
qui  sont  oommiseB  contre  luy,  nous  voyons  oomme 
il  lea  supporte,  et  comme  il  ubc  de  patienoe  pour 
attirer  les  hommes  &  repentance,  voire  oeux  qui 
se  sont  desbauchez  oontre  luy.  Nous  yoyons  mes- 
mes  ce  qu'il  dit  par  son  Prophete.  Si  une  femme 
a  paillard6,  et  qu'elle  ait  abandonn6  son  mariy  oii 
sera  rhomme  qui  la  vueille  recevoir?  Or  quand 
Yous  m'aurez  est^  desloyaux  (dit-il)  et  que  vous 
m'aurez  tant  oflfenad  que  rien  plus,  encores  suis-ie 
prest  de  me  reconcilier  k  voub.  L&  nostre  Seigneur 
testifie  que  non  seulement  il  nous  pardonnera  les 
fautea  legeres  que  nous  commettons  par  ignorance, 
ou  par  quelque  infirmit6  et  que  soudain  nous  venons 
&  retourner  au  bon  chemin,  mais  encores  que  nous 
ayons  est^  long  temps  comme  gens  perdus  et 
desesperez,  que  nostre  vie  ait  est6  vileine  et  enorme, 
qu'il  ne  laisse  pas  d'avoir  piti^  de  nous.  Mais 
quand  nous  venons  a  blasphemer  contre  sa  verit6, 
voil^  un  pech6  irremissible,  voire  si  nous  le  faisons 
par  une  oertaine  malice,  comme  il  est  advenu  d,  cest 
homme  qui  est  ainsi  maudit,  et  sur  lequel  le  sainct 
Esprit  prononce  une  si  horrible  condamnation. 

Notons  bien  donc  que  si  tous  pechez  sont  exe- 
crables  devant  Dieu,  cestuy-ci  surmonte,  c'est 
asgavoir  quand  on  mesdit  et  qu'on  detracte  de  la 
doctrine  et  do  la  vraje  religion :  il  n'y  a  ne  meurtre, 
ni  cruaut6,  ni  empoisonnement,  ne  rien  qui  soit 
que  Dieu  acoompare  k  oeci,  quand  on  se  revolte 
contre  luy.  Et  de  faiot,  si  nous  regardons  bien,  la 
vie  d'un  homme  nous  doit-elle  estre  tant  precieuse 
que  la  verit6  de  Dieu?  Car  la  vie  d'un  homme  est 
temporelle.  Or  ici  il  est  question  du  salut  de  nos 
ames»  voire  de  tout  le  monde:  il  est  question  du 
royaume  de  Dieu,  comment  il  sera  servi  et  glorifi^ 
entre  nous.  Si  donc  on  se  vient  ainsi  elever  contre 
la  maiest^  de  Dieu,  qu'on  vueille  abolir  le  regne  et 
Tempire  qui  est  donn6  &  nostre  Seigneur  lesus 
Christ,  qu'on  vueille  ruiner  les  povres  ames  et  les 
mener  k  perdition,  que  pouvons-nous  dire  sinon 
qu'il  faut  que  oela  nous  soit  plus  execrable  beau- 
coup  que  tous  les  autres  crimes?  Et  ainsi  ne  nous 
esbahissons  pas  que  sainct  Paul  use  encores  d'une 
telle  vehemence  contre  ce  mal-heureux  suppost  du 
diable,  lequel  apres  avoir  cognu  la  verit6,  apres 
avoir  est^  enseign^  en  rEvangile,  et  en  avoir  fait 
une  telle  profession,  se  vient  armer  d'uno  furie  in- 
fernale  pour  aneantir  la  maiest^  de  nostre  Seigneur 
lesus  Christ,  pour  renverser  toute  verit6,  pour  abys- 
mer  les  povres  ames,  et  les  priver  de  leur  salut, 
pour  clorre  le  royaume  de  Paradies,  et  faire  que 


les  hommes  n'ayent  plus  rien  de  commun  avec 
Dieu,  et  avec  leur  Greateur.  Quand  donc  un 
homme  se  desborde  iusques  la,  ne  faut-il  pas  bien 
que  Dieu  se  leve,  et  qu'il  monstre  une  rigneur  ex- 
treme  a  rencontre  de  luy?  Or  apprenons  donc  en 
premier  lieu,  d'honorer  la  verit^  de  TEvangile,  la- 
quelle  nous  voyons  estre  tant  precieuse  et  ai  hono- 
rable  devant  Dieu.  Et  puis  qu'ainsi  est  que  Dieu 
estime  plus  sa  saincte  Parole,  qu^il  ne  fait  point  ce 
qui  semble  estre  excellent  au  monde,  qu'en  tonte 
humilit^  et  reverence  nous  la  recevions,  qu^nn 
chacun  s'y  assuiettisse :  et  si  nous  voulons  faire 
hommage  a  nostre  Dieu,  que  nous  le  monstrions 
en  cest  endroit,  o'est  de  nous  ranger  en  robeissance 
de  sa  Parole,  oognoissans  que  o'est  Ik  ofi  il  nons 
faut  addonner  du  tout,  comme  aussi  c'eat  1&  qu'il 
fait  reluire  sa  gloire  envers  nous.  Yoila  pour  ua 
item.  Et  \k  dessus  gardons  d'estre  transportea 
iusques  \k,  de  nous  elever  contre  la  sainote  dootrine 
et  oontre  la  pure  religion:  car  c'est  manifestement 
despiter  Dieu,  voila  une  guerre  ouverte  contre  luy: 
encores  que  nous  ne  le  prononcions  point  de  bonche, 
la  chose  le  monstre.  Et  si  nous  voulons  nous 
garder  d'un  tel  mal,  advisons  bien  de  ne  nous  point 
iouer  avec  Dieu:  comme  il  y  a  des  rnstres  qui  ne 
font  que  plaisanter  quand  il  est  queation  de  la 
parole  de  Dieu,  ils  en  tiendront  lenrs  propos  en 
risee.  Or  quand  ils  sont  accoustumez  &  nn  tel 
mespris,  il  faut  que  Dien  les  delaisse,  et  \k  desBOB 
le  diable  en  prend  possession,  tellement  qu'il8  B'en- 
veniment  et  s'enflamment  pour  blasphemer  contre 
le  sainct  Esprit.  Youlons-nous  dono  que  Dieu 
nous  tiene  en  bride,  tellement  que  nous  ne  tom- 
bions  point  en  oest  horrible  abysme  de  blasphemer 
oontre  luy,  et  de  faire  la  guerre  k  sa  verit6?  Ad- 
visons  de  recevoir  la  doctrine  qu'on  nous  preaohe 
et  que  nous  lisons,  tellement  que  ce  nous  soit  une 
chose  saoree,  que  ce  nous  soit  un  thresor  inestimLable. 
Et  au  reste,  quand  nous  voyons  de  ces  miserables 
qui  se  desbauchent  ainsi  iusques  k  despiter  Dien, 
cognoissons  que  ce  sont  les  fruicts  de  leur  hypocrisiei 
quand  ils  se  sont  voulu  iouer  k  un  si  grand  maistre 
oomme  est  Dieu,  qu'il  faut  en  la  fin  qu'il8  tre- 
buschent  d'uno  toUe  oheute  et  si  mortelle  comme 
nous  le  voyons.  Et  pleust  k  Dieu  que  les  exemples 
n'en  fussent  pas  si  notoires  oomme  ils  sont:  mais 
quand  Dieu  nous  les  monstre,  il  nous  en  faut  iaire 
nostre  profit,  afin  de  le  craindre  et  rhonorer  en  patience. 
Et  quand  nous  voyons  de  tels  miroirs,  que 
nous  en  ayons  horreur :  et  cependant  detestons  teUes 
gens,  comme  sainct  Paul  dit,  Garde-toy  de  luyi  il 
enseigne  Timothee  de  fuir  oest  Alexandre  comme 
une  peste  mortelle.  Ainsi  donc  quand  nous  voyona 
ces  malheureuses  creatures  qui  se  dressent  ainsi 
contre  Dieu  et  contre  sa  Parole,  separona-nous 
d'avec   eux,   craignans  d'estre  enveloppez  en  une 
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ineBme  yengeanoe  de  Dieu.  II  y  ea  a  qui  bo  plai- 
gnent  qu^on  les  fuit:  et  combien  qu^ils  soyent  les 
pires  ennemis  de  Dieu,  enoores  voudront-ils  faire  k 
eroire  qu'on  leur  fait  grand  tort  et  iniure  si  on  les 
marque  au  doigt,  et  qu'on  admoneste  les  simples 
qu'il8  les  fuyent,  et  qu'on  leur  monstre  en  quel 
abyame  ils  se  mettent  de  les  hanter.  Ld.  dessus  ils 
murmurent,  Et  comment?  Pourquoy  est-ce  qu'on 
D0U8  blaBme  aiuBi?  Et  pourquoy  voub  diffamoz- 
V0U8?  Gar  celuy  qui  B'eleve  contre  Bon  Createur, 
ne  porte-il  point  la  marque  de  Satan?  ne  fait- 
il  point  la  guerre  ouverte  &  Dieu?  Yoila  le 
diable  qui  oBt  noBtre  ennemi:  et  quand  nouB 
▼errons  bob  Bupposts,  Bi  nous  Bommes  leurs  alliez, 
ne  oomplotons-nouB  point  avec  eux  a  l'enoontre  de 
Dieu?  5l'eBt-ce  point  manifestement  le  despiter,  en- 
eores  que  nous  n^ayons  point  du  premier  coup  une 
telle  malice  que  de  vouloir  nous  armer  contre 
rEvangile?  Tant  y  a  que  nous  tentons  Diou  quand 
nouB  avons  quelque  privaut6  avec  telles  gens. 
Nous  Bommes  par  trop  fragiles,  et  cependant  nous 
▼enons  Ik  nous  ietter  en  une  telle  corruption.  Bt 
ainsi  notouB  bien,  quand  nous  verrons  des  ennemis 
de  la  verit6  de  Dieu,  quMl  nous  les  faut  tenir  telle- 
ment  execrables,  qu'un  chacun  se  separe  de  leur 
eompagnie,  que  nous  n'ayons  nulle  accointance 
aveo  eux,  si  nous  ne  voulons  estre  empoisonnez. 
Oar  ils  poUuent  tout  le  reste  quant  et  quant,  telle- 
ment  qu'il  est  impossible  qu'on  les  frequente,   ne 

3u*on  approche   aucunement  d'eux,  qu'on  n'en  soit 
u  tout  infect^.    Yoild.  donc  ce  que  nous  avons  k 
noter  en  ceste  admonition  de  sainct  Paul. 

Au  reste,  retenons  bien  quand  sainct  Paul  a 
ainBi  requis  k  Dieu  qu'il  rendist  k  ce  forgeron  selon 
sea  demerites,  qu'il  ne  Ta  point  requis  ayant  esgard 
k  aa  personne,  comme  desia  nous  avons  declar^. 
Et  il  nouB  faut  bien  adviser  de  ne  point  prendre 
nne  fausse  couverture  de  Texemple  de  eainct  Paul, 
oomme  beaucoup  de  gens  qui  semblent  estre  grans 
lelateurs,  et  voudront  aussi  avoir  telle  estime,  mais 
06  sera  pour  leur  querelle  privee  qu^ils  8'eBchauffe- 
ront.  Or  ici  sainct  Paul  n'a  point  esgard  k  Boy, 
mais  il  B'est  comme  oubIi6  du  tout,  il  ne  pense  sinon 
de  maintenir  la  verit^  de  Dieu.  Yoila  pour  un  item. 
Si  donc  nous  voulons  prier  Dieu  qu'il  purge 
le  monde,  et  sur  tout  sa  povre  Eglise,  exterminant 
lee  contempteurs  de  sa  maiest^,  qui  renversent  la 
pure  religion,  qui  corrompent  et  falsifient  sa  Parole, 
qne  nous  ayons  ce  but-I&,  c'e8t  que  nous  ne  soyons 
point  menez  d'aucone  affection  charnelle,  mais  que 
nouB  cerohions  Beulement  que  Dieu  soit  glorifi^. 
Et  mesmes  encores  que  nous  ayons  un  tel  but,  si 
nouB  faut-il  garder  en  second  lieu,  de  rien  mesler 
de  no8  passions.  Car  il  y  aura  incontinent  de  Tex- 
e68:  et  ce  n^est  point  assez  que  nostre  zele  soit 
bon,  il  faut  quant  et  quant  qu'il  soit  moderd  d'une 


telle  prudencei  que  PEsprit  de  Dieu  domine  par 
dessus.  Et  puis  notbns  bien  qu'il  nous  faut  avoir 
piti^  de  tous  ceux  que  nous  ne  cognoissonB  point 
encoros  estre  reprouvez:  cependant  qn'il  y  a  quel- 
que  esperance  aux  hommes,  il  nouB  faut  tousiours 
demander  &  Dieu  qu'il  en  ait  piti6,  et  qu'il  des- 
ploye  sur  enx  sa  misericorde.  Or  est-il  ainsi  que 
nous  devons  tousiours  bien  OBperer,  iusques  &  tant 
que  Dieu  declare  qu'il  a  retranch6  ceux  qui  B'ele- 
vent  ainsi  contre  luy,  qu'il  les  a  retranchez,  di-ie, 
de  Bon  Eglise,  comme  des  membres  pourris.  Et  il 
n'y  a  nulle  doute  que  sainct  Paul  n'ait  eu  une 
telle  oertitude  quant  k  ce  forgeron  dont  il  parle. 
Car  il  ne  s^eat  point  preoipit6  a  la  volee  pour  aBBi- 
gner  une  sentence  devant  le  temps:  mais  il  a 
cognu  que  cest  homme  estoit  du  tout  reprouv^. 
Que  donc  nous  ayons  tel  tesmoignage  devant  que 
demander  k  Dieu  qu'il  oonfonde  les  iniques.  Or 
ceci  est  rare,  o'e8t  k  dire  qu'il  ne  nous  en  faut 
point  faire  une  regle  commune.  Apprenons  donc 
de  nous  retenir,  et  de  n'estre  point  trop  bouillans 
k  faire  telle  requeste,  que  Dieu  perde,  qu'il  dissipe 
et  abysme  ceux  qui  nous  sont  contraires.  Car  nous 
Bgavons  ce  que  nostre  Seigneur  lesus  dit  k  Bes  dis- 
ciples,  YouB  ne  s^vez  de  quel  CBprit  voub  estes 
menez.  Et  toutesfois  ils  alleguoyent  rexemple 
d'EIie:  car  iU  vonloyent  que  le  feu  doBCendiBt  du 
ciel  pour  engloutir  les  ennemis  de  1'EvangiIe. 
Yoire,  mais  ils  n'estoyent  pas  menez  de  resprit 
d'Elie,  il  y  a  de  rexc68  par  trop. 

Ainsi  gardons-nous  de  cela.  Et  pourtant 
(comme  i'ay  desia  dit)  sQachons  qu'il  ne  nous  faut 
point  tirer  en  regle  commune  ce  que  sainct  Paul 
dit  d'une  personne:  mais  sondons  los  choses,  advi- 
BOUB  bien  Bi  ceux  qui  blasphement  contre  la  verit^, 
y  vont  d'une  certaine  malice»  slls  sont  apostats 
qui  ayent  tellement  abandonnd  lesuB  ChriBt,  qu'il8 
luy  vueillent  faire  la  guerre  pour  abolir  son  regne 
et  sa  maicBt^,  pour  exterminer  de  ce  monde  la  me- 
moire  de  Bon  nom.  Quand  nouB  voyons  des  gens 
ostre  ainsi  alienez  de  toute  religion,  voila  le  diable 
qni  les  possede,  et  Dieu  alors  les  punit,  en  sorte 
qu'il  nous  monstre  qu^ils  sont  du  tout  reprouvez, 
et  qu'il  n'y  a  plus  d^esperance  de  salut  en  eux. 
Or  combion  qu'il  ne  nous  faille  point  faire  une 
regle  commune  de  cela,  toutesfois  si  est-ce  que 
Dieu  en  donnera  bien  quelques  fiignes  et  quelques 
marques:  autrement  ce  qui  est  ici  escrit  d'Alex- 
andre  forgeron,  et  ce  qui  est  dit  en  sainct  lean, 
seroit  superflu,  aBQavoir  qu'il  y  a  un  pech6  qui  est 
a  mort.  Si  donc  nous  n'avions  quelquefois  cognois- 
sance  quo  Diou  a  reprouv^  dos  hommes,  et  qu'il 
leur  a  ferm6  la  porte  de  salut,  qu'il  les  monstre 
du  tout  incorrigibles,  et  desia  possedez  de  Satan,  k 
quel  propos  sainct  lean  diroit-il  qu'il  y  a  un  pech^ 
a  mort,    lequel  ne  peut  estre  pardonnd?    Et  Yoilk 
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pourquoy  il  nons  faut  reyenir  k  ce  que  nous  ayons 
desia  touohd:  c^est  que  quand  nous  verrons  des 
povreB  gens  estre  yaincus  do  leur  foiblesse,  qui 
flechissent  contre  rEvangile,  qui  ne  rendent  point 
tesmoignage  pour  faire  confession  de  leur  foy  comme 
il  seroit  requis,  que  nous  en  verrons  d'autres  qui 
faillent  ou  en  ceci,  ou  en  cela,  estans  surprins  de 
Satan,  encores  quMls  commettent  des  crimes  enormes, 
que  nous  ne  laissions  point  d'en  avoir  piti6,  que 
nous  procurions  entant  qu'en  nous  sera  de  les  ra- 
mener  au  bon  chemin,  que  nous  prions  Dieu  qu'il 
leur  tende  la  main,  qu^il  les  reduise  par  la  grace 
de  son  sainct  Esprit.  Mais  quand  nous  en  verrons 
qui  despitent  ainsi  Dieu  manifestement,  qui  8'ele- 
yent  contre  sa  Parole,  qui  veulent  destruire  la  reli- 
gion  entant  qu'en  eux  est,  voil^  une  marque  que 
Dieu  nous  donne  qu'il  les  a  reprouvez :  et  pourtant 
quMl  ne  veut  plus  que  nous  ayons  rien  de  commun 
avec  euz.  Et  pourquoy?  Ce  n^est  point  sans  cause 
que  sainct  Paul  nous  declare  que  ceuz  qui  resistent 
ainsi,  voire  &  leur  escient,  et  d'une  malice  deli- 
beree  contre  la  veritd  de  Dieu  qu'ils  ont  cognue,  et 
d'aneantir  le  service  de  Dieu,  d^esteindre  la  clart6 
de  sa  Parole,  que  ceQxI&  doyvent  estre  du  tout 
condamnez  sans  aucune  misericorde,  qu'il  n'est  plus 
question  ici  de  garder  charit^.    Car  Dieu  nous  se- 

{>are  d'avec  telles  gens,  ot  ne  veut  plus  que  nous 
es  estimions  hommes,  mais  que  nous  les  tenions 
desia  du  rang  du  diable.  Et  puis  que  Dieu  en  a 
ainsi  pronono^,  aussi  faut-il  que  nous  le  prions  que 
ceux  qui  sont  aiosi  incorrigibles  soyent  abysmez, 
qu'il  les  destruise,  pour  monstrer  combien  sa  verit6 
luy  est  precieuse,  et  en  quelle  recommandation  il 
a  le  regne  qu'il  a  establi  en  la  personne  de  son 
Fils.  Apprenons  donc  d^avoir  compassion  et  piti6 
de  toQS  povres  pecheurs,  et  mesmes  de  ceux  qui 
ne  rendent  point  tesmoignage  d.  la  yerit^,  de  ceux 
qui  calent  la  voile  quand  il  est  question  de  main- 
tenir  une  bonne  querelle:  qui  sont  surprins  de 
crainte,  qui  font  des  morts:  encores  que  nous  ne 
voyons  pas  la  une  vertu  telle  qu'il  seroit  k  desirer, 
que  toutesfois  nous  en  ayons  piti6  k  rexemple  de 
S.  Paul,  lequel  pouvoit  estre  aucunement  indign6 
quand  il  est  delaiss6  si  vileinement.  Et  par  qui? 
Par  ses  freres,  par  ceux  qui  faisoyent  semblant 
d^avoir  une  cause  commune  avec  luy,  comme  elle 
estoit  aussi  k  la  verit6:  et  ceux-l&  se  retirent  telle- 
ment  qn'il  est  destitu^  de  tout  seconrs.  Combien 
donc  qu'il8  ayent  use  d'une  telle  laschet^  envers  luy, 
si  est-ce  qu'il  leur  pardonne,  et  prie  Dieu  pour  eux. 
Ybil^  comme  il  nous  faut  faire. 

Et  de  faict,  si  chacun  de  nous  se  cognoiesoit 
bien,  nous  ne  serions  point  si  hardis  d'asseoir  iuge- 
ment  sur  nos  prochains,  nous  serions  plus  modestes 
pour  supporter  les  uns  les  antres  en  toutes  les  fau- 
tes  qui  se  commettent.    Garde  bien  que  tu  ne  sois 


tent6,  dit  sainct  Paul.  Quand  donc  tu  vois  que 
tes  prochains  auront  failli,  que  te  reste-il  sinon  de 
prier  pour  eux,  attendu  que  tu  as  besoin  qu'on  face 
le  semblable  pour  toy?  YoiI&  donc  ce  que  noos 
avons  ^  noter.  Cependant  nous  voyons  que  c'68t 
une  vertu  admirable  de  Dien,  de  persister  conatam- 
ment  quand  il  est  question  de  maintenir  la  doctrine 
de  rEvangile.  Sainct  Faul  parle  de  oeux  qui 
estoyent  comme  les  premices  en  TEglise  de  Dieu, 
c'estoyent  comme  la  fieur  des  eleus:  voil^  Dieu 
qui  a  commenc^  d'appeller  ceux  dont  il  parle,  et 
mesmes  il  les  constitue  comme  ministres.  IIs  n'e8- 
toyent  pas  seulement  trois  ou  quatre  fideles  &  Rome: 
il  est  vrai  quo  rEglise  n^estoit  qu'une  petite  poignee  de 
gens,  en  comparaison  de  ceste  grande  multitude 
qui  estoit  en  ceste  grande  ville:  oar  elle  estoit 
peuplee  alors  oomme  un  pays:  mais  si  est-ce  qu'en- 
cores  la  compagnie  des  fideles  estoit  assez  grande, 
et  toutesfois  il  ne  s'en  trouve  pas  un  qui  assiste  Ik 
sainct  Paul.  H  a  Luo  avec  soy,  et  tout  le  reste 
luy  defaut.  Quand  donc  nous  yoyons  oela,  baiBSOns 
la  teste,  sQaohans  bien  que  si  Dieu  ne  nous  donne 
secours  de  la  vertu  d'enhaut,  que  nous  luy  serons 
traistres  au  besoin:  et  sur  tout  quand  il  sera  ques- 
tion  de  maintenir  8a  verit^,  chacun  le  delaisaera, 
chacun  8'en  voudra  exempter.  Or  il  est  vray  que 
o'est  un  pech6  grand  et  enorme  que  cestuy-ci:  mais 
quoy  qu'il  en  soit,  si  est-ce  qu'il  faut  que  les  hom- 
mes  80  cognoissent  insques  Ik,  de  se  desfier  d'eux- 
mesmes,  voyans  qu'il  n'est  point  en  eux  de  ae  pou- 
voir  soustenir.  Qne  sera-ce  donc  si  Dieu  ne  nous 
maintient?  Car  nous  oyons  ceste  horrible  sentence 
que  prononce  nostre  Seignur  lesus  Christ,  Que 
quiconques  Taura  ni6  devant  les  hommes,  il  le 
niera  devant  Dieu  son  Pere  qui  est  6a  cieux.  Et 
si  Dieu  n'eust  fait  une  singuliere  misericorde  k 
ceux-ci,  ils  estoyent  tons  perdus:  entant  qu'en  eux 
estoit,  ils  s'e8toyent  bannis  du  royaume  de  Dieo, 
ils  avoyent  renonc^  le  salut  qui  leur  estoit  une  foit 
present6  par  rEvangile. 

Ainsi  donc  nous  avons  bien  oocasion  d^avoir  la 
bouche  close,  et  de  souspirer,  voyans  la  povret^  qui 
est  en  nous,  et  que  si  Dieu  ne  nons  fortifioit,  & 
chacune  minute  de  temps  nous  ponrrions  nous  abys- 
mer,  nous  serions  en  train  de  faire  un  faux  pas 
pour  nous  rompre  le  col,  yoiI&  donc  de  quoy  nous 
devons  estre  enseignez  en  ce  passage.  Cependant 
nons  voyons  quelle  verisimilitude  il  y  a  en  oe  que 
les  Papistes  alleguent,  que  sainct  Pierre  a  est^  le 
premier  Evesqne  de  Rome.  Car  si  on  veut  oroire 
a  leurs  chroniques,  luy  et  sainct  Paul  estoyent 
d'un  mesme  temps.  L^  dessus  ils  disent  qu'ilB 
sont  morts  en  un  mesme  ionr:  o'e8t  ft  dire  l'an 
revoln,  mais  que  iour  pour  iour  ils  ont  est^  meur- 
tris.  Or  sainct  Paul  parle  ici  de  sa  premiere  de- 
fense:   il  faloit  qu'aIors  sainct  Pierre  fust  &  Rome. 
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Oar  les  PapiBteB  eatendent  son  pontificat  iusquea  k 
eept  ans.  II  B^ensuit  dono  que  S.  Pierre  ait  quitt^ 
la  religion  de  noBtre  Seigneur  leBus  OhriBty  qu'il 
ait  renono^  h  Pheritage,  et  ft  resperanoe  de  ealut 
qui  luy  eetoit  donnee  en  rEvangilei  et  qu^il  bo  Boit 
Bepar6  du  nombre  doB  ApoBtree,  pour  n^avoir  pluB 
de  communioation  aveo  euz.  Yoil^  dono  oomme 
on  peut  aBBOs  yeoir  que  oe  n'eBt  que  fable  et  men- 
Bonge  de  tout  oe  que  Iob  Papistee  alleguent  pour 
mettre  le  siege  de  sainot  Pierre  &  Bome.  Mais 
quant  au  reste  de  toute  la  oompagnie  dont  parle 
Bainct  Paul,  oognoiBSouB  qu'ilB  sont  ioi  oouohez, 
afin  que  nouB  apprenionB  de  nous  humilier,  et  de 
cheminer  en  telle  Bolioitude,  que  nous  demandions 
ft  Dieu  qu'il  ne  permette  point  que  iamais  luy 
BoyouB  lasohes  quand  il  nous  appelle  pour  rendre 
teBmoignage  k  sa  yerit^. 

Or  en  la  fin  Bainot  Paul  oonolud  gue  Dieu  ne 
luy  a  paint  defailli:  et  par  oela  il  nous  monstre 
que  si  les  hommes  B^eslongnent  de  nous,  et  que 
nouB  BoyouB  pleinement  abandonnez,  nous  ne  deyons 
paspourtant  oBtre  esperdus:  car  quand  nous  seronB 
ainsi  delaissez,  Dieu  est  assez  puissant  pour  nous 
Becourir.  Et  c^est  une  bonne  espreuye,  et  un  bon 
examen  de  nostre  foy.  II  est  yray  que  nous  pour- 
rons  estre  estonnez  quand  nous  n  apperoeyrons  nul 
secours  ici  bas.  Mais  que  nous  apprenions  de  re- 
courir  &  nostre  Dieu,  et  nous  reposer  en  luy  seul: 
car  iusques  &  ce  que  nous  ayons  apprins  de  luy 
faire  cest  honneur  de  nous  contenter  de  luy  seuly 
et  de  son  aide,  11  est  oertain  que  nous  ne  luy  fai- 
Bons  nul  ayantage  par  dessus  les  hommes.  Car 
quand  nous  yoyons  que  les  hommes  sont  puissans 
pour  nous  secourir,  nous  sgayons  bien  nous  fier  en 
euz:  et  si  Dieu  nous  declare  qu'il  est  puissant,  et 
qu'il  ne  nous  monstre  point  du  premier  coup  de 
quoy,  nous  yoild.  estonnez,  voire  transportez  de 
fiance.  Et  n'e8t-ce  pas  le  mettre  au  rang  des  crea- 
tureB,  et  mesmes  luy  attribuer  moins  qu^auz  hom- 
mes  mortels? 


Yoil^  donc  ce  que  nouB  ayons  ft  retenir  de 
oeste  doctrine:  o^est  asgayoiry  que  quand  nous  Borons 
destituez  de  tout  Becours  humain,  que  nouB  ne 
laisflionB  pas  de  nous  appuyer  en  Dieu,  BgaohauB 
que  luy  seul  est  assez  puissant  pour  nous  deliyrer, 
et  quand  nbus  aurons  senti  son  aide,  que  nouB  con- 
duons  ayec  sainct  Paul,  qu'il  nous  deliyrera  de 
toute  oeuyre  mauyaise.  Oar  sainot  Paul  ne  dit  pas 
ici  que  Dieu  le  deliyre  de  la  mort  (combien  que 
desia  il  eust  fait  Bon  conte  qu'il  faloit  qu'il  fust 

f)resent6  en  sacrifice),  mais  il  se  contente  que  Dieu 
e  fortifie  de  son  sainot  Esprit,  tellement  qu'il  puisse 
mourir  pour  le  tesmoignage  de  Bon  Eyaneile.  II 
ne  luy  ohaut  de  sa  perBooution  ne  de  tous  leB  tour- 
mens  qu'il  faut  qu*il  endure,  moyennant  qu'il  obeisse 
&  Dieu,  et  qu'il  obtiene  la  yictoire  par  desBus  toutes 
les  tentations  et  assauts  qu'il  luy  faudra  BouBtenir. 
Ainsi  nous  en  faut-il  fiaire.  Et  au  reste,  retenons 
la  priere  qu'il  fait  ici  en  la  fin,  Que  le  Seigneur 
lesfis  soit  avec  Vesprit  de  Timathee.  II  est  yray 
que  si  nous  sommes  en  la  proteotion  de  nostre 
Dieu,  noB  oorps  seront  preseryez  de  luy  aussi  bien, 
et  en  tout  et  par  tout  il  nous  subyiendra  selon  quMl 
nous  est  utile.  Mais  cependant  que  nous  n'ayons 
point  tant  nos  corps  pour  recommandez,  que  Pame 
n'ait  le  degr6  souyerain.  Ainsi  qu'il  nous  suffise 
moyennant  que  nostre  Dieu  soit  ayec  nostre  esprit, 
et  que  nous  soyons  preseryez  de  luy,  et  que  nostre 
Seigneur  lesus  Ohrist  nous  tiene  en  sa  garde,  telle- 
ment  que  nous  soyons  conduits,  non  pas  seulement 
durant  oeate  yie  oaduque  et  transitoire,  mais  ius- 
ques  &  la  mort,  et  par  dessus  mesmes,  tellement 
que  nous  ne  demandions  sinon  de  glorifier  nostre 
Dieu,  iusqu'&  oe  quHl  nous  ait  fait  partioipans  de 
Bon  immortalit^  glorieuse. 

Or  nous-nouB  prostemeronB  deyant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


OaMm  opera,   Vd  IdV. 
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SERMONS   SUR  L^EPISTRE   A  TITE. 


Chap<  I,  T.  1—4. 

Ce  D'eBt  pae  d'auiourd*buy  que  beatiooup  de 
maliDS  Bous  onibre  d^egtre  de  la  eonQpagnie  des 
Cbreatieust  taeeheot  et  maebiDeut  tant  qu^ils  peuYeDt 
h  troubler  Fordre  de  rEglise^  et  eaapeacher  que  ies 
ehosee  boDuee  et  BaincteB  u'ajeQt  leur  oours»  et  per- 
TertiseeDt  tout,  eDtant  qu'eD  eux  est.  Nous  s^aTOQB 
qo'uiie  Eglise  oe  peut  eetre  DQaiatenue  ea  sod  eetat, 
eiDOD  qu'il  y  ait  de  boDs  Paeteurs  et  fidelee^  Dieu 
a  donnd  une  bouQe  reigle  et  certainej  pour  lea  elire 
et  ooDatituer.  Mais  cepeDddDt  beaucoup  ont  tascb^ 
de  6'avancer  par  ambition,  par  mascbantesprattiquee, 
Toire  du  temps  des  Apostres,  quaud  rEvaDgile 
florieseoit  en  ea  droite  puret^,  deeia  ce  vice-lA 
reguoit,  comme  od  le  voit.  D'autre  part,  si  doub 
Toulone  cheminer  eu  l^obeie&aDce  de  Dieti,  il  faut 
bicD  que  la  dootrine  qui  se  porte,  ait  authoritd  eu- 
Ters  ooue,  et  que  ceux  qui  eoDt  eommie  k  oela, 
Boyent  eecoutez  avec  revereDoe.  Oar  si  od  mes- 
priae  les  Pasteursj  par  coDSequeat  la  Parole  eera 
mesprieee,  et  mise  soue  le  pied.  Or  noue  Toyous 
eomme  deeia  du  temps  de  saioct  Paul  il  y  avoit 
beaucoup  de  rebellions  et  de  muriDuree,  on  s^avoit 
bieD  porter  lee  seducteura,  et  tousiours  ils  estoyent 
les  bicD  vcDue,  encoree  qu'ils  imposasseut  des  cbar- 
gee  et  fardeaux  bicD  diffioiles.  Mais  quaad  ceux 
qui  vouloyeut  servir  loyaumeut  k  Dieu  8*acquittoyent 
de  leur  devoir,  incontioent  il  y  avoit  sectes  dreaseee, 
il  j  avoit  des  bandes  faitee,  et  des  combats  tout 
preete  pour  les  fascher  et  molestor.  Et  o'est  d. 
quoy  eainct  Paul  a  preteudu  en  ceste  Epistre^  c'est 
ae^avoir  de  oorriger  ceux  qui  vouloyeut  pervertir 
Tordre  et  k  police  de  I'EgIise,  et  qui  ue  se  vouloyeot 
poiDt  aseuiettir  au  ioug,  eetanB  dociles  et  debon* 
Daires  pour  recevoir  la  doctriue  qu'0D  leur  preechoit. 
D'autre  part,  pource  que  toueiours  il  y  a  eu  des 
geos  volages,  qui  out  demand^  pluetoet  de  aui?re 
feur  ouriosit^,  que  d^eBlre  edifiez  par  boDue  doctrine, 
saiDct  Paul  coupe  broche  a  toutes  queetioDS  frivoles^ 
et  qui  D^emportent  duI  fruict,  ot  mooetre  quo  si 
noue  vouIODs  estre  eDeeigDcs^.  seloD  Dieu^  il  Doue 
faut  avoir  ce  but  de  mettre  uostre  fiaDce  eu  luy, 
pour  eetro  confermez  a  l*invoquer  cd  droitc  fianee: 


et  puie,  que  noetre  vie  eoit  reiglee  comme  il  appar- 
tieDt,  que  qous  mouetrions  par  efTect  que  nostre 
heritage  est  au  ciel,  et  qu'il  nous  faut  passer  par 
ce  raonde  sans  dous  y  arrester.  Yoilk  dooc  rioteD- 
tion  de  sainct  Faul  ea  ceste  Epietre. 

Or  regardoos  si  de  noetre  temps  telles  remoo- 
atraoeee  oe  dojveDt  pas  avoir  lieu»  et  si  elles  oe 
Doue  sout  pas  plua  qu'utiles.  Car  qui  voudroit 
croire  beaucoup  de  geDe,  quels  preecheurs  y  auroit* 
il  amourd'huy?  Car  voioi  rastuee  de  Satao,  d^iutro- 
duire  geos  qui  ne  valeut  rieD,  afin  que  la  parole 
de  Dieu  eoit  en  meepris  et  opprobre.  Et  il  y  eo 
a  beauGoup  qui  oo  demandeot  sioon  d'avancer  pour 
Pasteurs  et  ministres  de  la  parole^  gens  ou  de  vio 
disaolue^  ou  qui  n'ont  nul  zele,  ou  des  bavars,  et 
mesmea  dee  cootempteurs  de  Dieu,  qui  seroot  plue- 
tost  euppoata  de  tavertie  qu'autrement*  Et  pour- 
quoy?  Car  ils  voyent  bien  que  tels  prescheurs 
soDt  oomme  bridez,  et  que  quaod  ils  parlent  od  oe 
8'eo  fait  que  mocquer,  et  que  mesmes  ils  auroDt  la 
bouche  cloBe,  qu^oo  leur  fera  honte  du  premier 
coup :  et  qui  plue  eat,  oo  lee  fera  paaser  comme  dea 
aingee  par  deasus  le  bastOD:  car  oq  leur  reprochera 
iocoDtiueDt,  Et  qui  es-tu?  Oo  te  fait  une  grand' 
grace  de  ta  laieaer  au  lieu  oCi  tu  es:  catr  tu  o'ea 
pas  digne  d^estre  un  porcliier  ou  uo  vaohier,  et  tu 
es  au  licu  de  Pasteur.  Yoila  doQC  eomme  beaucoup 
de  malios  voudroyeot  avoir  des  prescheurs  k  leur 
poate;  od  le  voit,  el  od  Ta  veu:  et  pleust  h  Diea 
que  les  ejcemples  ii'en  fuseent  pas  si  commuiis.  Et 
d'autant  plus  avODe-DOus  besoiD  d*escoutar  ce  qui 
nous  est  ici  remonstr^  par  sainct  Paul,  afin  que 
Dous  ayoDS  geoe  qui  eoyeot  propree  pour  enseigDer, 
et  qui  a'aequitteDt  fidelomeut  de  leur  dovoir:  et 
quaod  ile  aurout  preschd  comme  it  appartieDt^  qua 
leur  vie  reBpoDdei  et  qu^elle  soit  pour  ratifier  la 
doctrioe  qu*ile  portent,  ct  luy  doDoer  approbatioo* 
Et  d'autre  cost6,  d'autaDl  que  ooua  voyoua  auiour- 
d*huy  les  aureiUee  de  beaucoup  de  gens  si  delicates, 
que  si  tost  qu'on  gratte  Icurs  rongoes,  c^est  ^  se 
tempester,  et  voudroycDt  avoir  chaDg6  tous  les  coupa 
quaDd  OD  dc  prescbe  point  a  leur  appetit,  qu'& 
grand'  peine  de  ceot  ron  voudrail  du  tout  se  ranger 
paisiblemeot   k  la  boDoe  doctnoe,  et  ceux  qui  pro«* 
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teeteront  &  pleine  bouche  d^estre  grans  fideles,  qnand 
on  vondra  les  instmire,  et  qn'on  ne  leur  soaffrira 
point  de  continner  on  leurs  yioes,  ils  se  deolareront 
ennemis,  on  bien  ils  bo  peryertiront,  en  eorte  qn^ils 
perdront  gonst  et  sarenr  de  la  dootrine  de  Dien: 
et  les  autres  se  mettront  en  leur  rage  ponr  despiter 
tout,  et  ne  demanderont  sinon  que  tout  aille  en 
Gonfufiion,  afin  d^aroir  la  yogue  tousiourB  ayec  leurs 
enormitez:  quand  donc  noiiB  yoyouB  oela,  notons 
bien  que  non  sans  cause  le  sainct  Esprit  a  pourveu 
a  telleB  maladies,  et  nous  y  a  donn6  remede,  afin 
qu'un  chacun  pour  bo^  apprene  k  s^asBuiettir  douce- 
ment  et  en  toute  humilitd  k  la  parole  de  Dieu:  et 
quand  nous  yerrouB  ces  rebelleB  et  gaudiaBeurs  qui  ' 
B'eleyent,  qni  ne  demandent  Binon  k  nous  picquer, 
et  &  nouB  tourmenter,  qne  nous  les  detestionB  comme  ' 
pestes,  que  cela  soit  reprim^:  et  si  nous  youlons 
que  Dieu  nous  tiene  en  possession  du  thresor  de 
son  Evangile,  que  de  nostre  oost^  nous  ne  nous 
meslions  point  ayec  ceux  qui  demandent  que  tout 
Boit  dissip^,  qne  le  troupeau  de  nostre  Seigneur 
lesus  Ohrist  soit  esgar^,  et  que  redifice  de  Dieu 
soit  ruin6  entre  nous.  Finalement,  puis  qu'auiour- 
d'huy  le  monde  est  adonn^  ft  folles  curiositez  autant 
qu'il  fut  iamaisy  que  nous  retenions  tant  mieux  oe 
qui  nous  est  ici  dodar^  par  sainct  Paul,  c'est  asgayoir 
que  quand  nous  lisons  la  parole  de  Dieu,  quand 
nous  yenons  au  sermon,  que  ce  ne  soit  a  autre 
fin,  sinon  pour  estre  instmits  en  bonne  doctrine, 
c'est  &  dire  qui  soit  utile  pour  nostre  salut:  que 
nous  profitions  de  plus  en  plus  en  la  foy  de  nostre 
Seigneur  lesus  Obrist,  pour  estre  asseurez  du  salut 
qu'il  nous  a  aoquis,  et  nous  appuyer  sur  la  grace 
qu'il  nous  a  apportee,  que  nous  puisBions  invoquer 
Dieu  purement  et  sans  feintise,  que  nous  regardions 
tousiours  &  rheritage  celeste,  que  nous  sQachions 
quelle  est  la  yolont^  de  nostre  Dieu,  afin  de  n'estre 
point  tousiours  en  branle  et  en  doute,  mais  que 
nous  allions  tousiours  nostre  chemin,  puis  au'ainsi 
est  que  Dieu  nous  approuye,  quo  nous  adherions 
purement  a  sa  parole.  Que  donc  nous  sgachions 
que  ceste  Epistre  nous  est  auiourd^huy  autant  ne- 
cessaire  qu'elle  fut  iamais. 

Or  yenons  maintenant  k  ce  qui  est  ici  contenu. 
En  premier  lieu  sainot  Paul  se  nomme  Serviteur  de 
DieUj  et  Apostre  de  lesus  Christ.  Or  ce  mot  de 
Serviteur  en  ce  passage  ne  comprend  pas  seulement 
une  suiettion  (comme  il  faut  bien  que  nous  soyons 
touB  au  servioe  de  nostre  Dieu,  puis  qu'il  luy  plaist 
de  nous  accepter),  mais  sainot  Paul  note  ici  et 
marque  roffice  special  qui  luy  estoit  commis.  II  y 
a  donc  differenoe  entre  Suict  et  Serviteur.  Car 
tout  un  peuple  sera  suiet  au  Prince,  ou  &  la  sei- 
gneurie  sous  laquelle  il  vit :  mais  ce  sont  les  officiers 
qui  ont  chargo  publique.  Ainsi  donc  sainct  Paul 
outre  ce  qa'il  estoit  de  la  compagnie  des  Chrestiens 


pour  servir  &  Dieu,  estoit  docteur,  et  avoit  oharge 
et  estat  en  rEglise.  Or  il  Bpecifie  quel  OBtoit  oest 
office-la,  disant  qu'il  est  Apostre  de  lesus  Ghrist: 
et  nous  sgavons  que  Dieu  a  envoy^  son  Fils  ft  telle 
condition  que  luy  seul  domine  par  desBus  nous. 
Or  il  ne  converse  paB  ici  en  personne,  mais  11  a 
choisi  ceuz  qui  luy  a  pleu,  afin  d'anoncer  sa  parole, 
Qt  de  representer  sa  personne  et  son  lieu.  Et  c'est 
ce  qiii  est  traitd  pluB  amplement  au  quatrieme  des 
Ephesiens,  que  lesus  Christ  estant  mont6  au  ciel, 
a  ordonn^  en  son  Eglise  des  Apostres,  des  Evan- 
gelistes,  des  Pasteurs,  et  des  Docteurs,  qu'il  n'a 
point  laiss6  les  Bie!ns  deBpourveus,  mais  il  a  establi 
une  si  bonne  police,  ^u'il  ne  laisse  pas  de  nous 
gouverner,  combien  qu'il  Boit  absent  de  oorps.  Nous 
voyons  donc  maintenant  quelle  est  Pintention  de 
sainct  Paul:  et  de  \k  aussi  nous  ponyons  recueillir 
qu'il  n'a  point  esorit  seulement  k  un  homme,  mais 
que  oeste  doctrine  est  pour  tout  le  peuple.  Oar  il 
y  en  avoit  beaucoup  de  malins  (comme  deaia  nous 
avons  touchd)  qui  ne  se  laissojent  point  gouyemer 
par  Tite.  Pour  ceste  cause  sainct  Paul  se  vient  ici 
mettre  comme  bouolier,  et  conferme  de  son  aathorit6 
celuy  qui  estoit  ainsi  assailli.  Ce  n'est  point  done 
au  regard  de  Tite  qu'il  s'attribue  ces  titres  hono- 
rables:  car  cela  eust  estd  superflu:  Tite  le  oognois- 
soit  comme  son  pere:  car  ce  n'est  pas  sans  cause 
qu'il  rappelle  ici  son  vray  fils:  et  il  SQavoit  bien 
anssi  de  qui  il  estoit  envoy^.  Sainct  Paul  done 
n'avoit  nul  besoin  de  se  magnifier  envers  oest  homme 
qui  desia  luy  portoit  honneur  tel  qu'il  estoit  requis: 
mais  pource  que  le  peuple  de  Crete,  ou  Tite  estoit 
pour  lors,  ne  se  laissoit  pas  gouverner,  sainot  Panl 
ne  vient  point  1&  en  son  nom  priv6,  mais  il  se  de- 
clare  estre  envoy^  de  Dieu,  et  de  nostre  Seigneur 
loBUs  Christ 

Mais  encores  pour  mieux  approuver  ce  qu'il 
dit,  il  adiouste  que  (fesl  selan  la  foy  cammutie  des 
deus.  Et  puis  il  declare  quelle  est  ceste  foy:  c'eBt 
asgavoir  la  cognoissance  de  verUe:  et  non  point  sim- 
plement,  mais  qui  est  selon  la  crcnnte  de  DieUj  voire 
en  Fesperance  de  la  vie  etemeUe.  Or  ici  nous  voyons 
qu'emporte  rApostolat  de  sainct  Paul:  ce  n^est  pas 
une  dignitd  oisive,  ce  n^est  pas  aussi  un  titre  volant 
en  Tair,  mais  c'e6t  une  charge  qui  est  d'anonoer  la 
parole  de  Dieu,  voire  tellement  que  le  monde  soit 
edifi^  a  bien,  et  que  le  salut  qui  nous  est  promis, 
Boit  publi6,  et  que  tous  fideles  en  soyent  participans. 
yoil^  donc  en  somme  ce  que  nous  avons  k  retenir 
de  ce  passage.  Mais  encores  il  sera  mieux  entenda 
quand  nous  rappliquerons  k  nostre  instruction.  H 
y  a  eu  do  tout  temps  deux  extremitez,  quant  est 
de  recevoir  ceux  qui  anoncent  la  parole  de  Dieu, 
ou  de  les  reietter.  Car  beaucoup  ont  est^  menes 
par  ignorance,  ou  plustost  bestise,  qu'ils  n'ont  point 
discern^  entre  le  bien  et  le  mal,  et  se  sont  oontentez 


381 


SUR  L^EPITRB  A  TITE. 


382 


d^ouyr  Beulement  un  titre  yolage.  Et  voUk  qui  a 
eat^  caase  d'abbrutir  le  poyre  monde,  comme  au- 
krard^hay  on  le  voit  en  la  Papaat6.  Car  oeuz  qui 
Bont  du  tout  apostats  de  rEglise,  ceux  qui  reiettent 
fnrieasement  ia  parole  de  Dieu,  diront  toutesfois 
qa'il8  Teulent  estre  euiets  k  leur  mere  saincte  eglise, 
et  aouB  ombre  d'hamilit6  ils  feront  la  guerre  et  k 
Dieu,  et  k  aa  parole,  comme  bestes  enragees:  et 
neantmoins  en  rhonneur  de  Dieu  ils  B^assuiettiront 
k  la  tvrannie  des  hommes.  Et  qui  est  cause  de 
eela?  II  n'7  a  nuUe  prudence  ne  discretion,  il  leur 
aemble  qne  c^eet  aseez  d'ayoir  ouy  bien  resonner  ce 
mot  d'Eglise.  Or  il  faloit  enquerir  que  c'e8toit:  et 
qaand  le  Pape  8'appelle  ricaire  de  lesuB  Chri8t, 
BaooesBeur  de  eainct  Pierre,  il  faloit  sQavoir  si  ainsi 
eat  ou  non:  et  quand  ii  aura  approuv6  ce  qu'il  dit, 
alors  recevoir  sa  doctrine.  Maie  qnoy?  On  voit 
eomme  une  grande  multitude  se  laisser  decevoir: 
et  oes  povree  gens  aont  contena  d'avoir  Iob  yeux 
bandez,  et  qu'on  lee  traine  par  toutCB  erreurs  et 
Baperatitione.  Yoil^  donc  une  eztremit^  bien  mau- 
vaise,  quand  sous  ombre  du  nom  de  Dieu,  les 
hommes  sont  ainsi  tranBportez  k  mal. 

Mais  il  y  a  un  autre  vice  encoreB  pire  et  pluB 
meechant:  c^eat  asQavoir,  que  beaucoup  reiettent 
toate  doctrine,  et  tout  ioug,  et  ne  leur  chaut  si  on 
lear  parle  au  nom  de  Dieu,  ou  comment  que  ce 
Boit.  N0U8  avons  monstr^  comme  les  povreB  Pa- 
pisteB  B'en  vont  &  perdition,  pource  qu'il8  Bont  ainsi 
aveaglez  de  receyoir  tout  ce  qui  leur  eet  apport6 
par  les  hommes,  qu'ilB  ne  cognoiBsent  nuUement  ce 
qoi  OBt  de  Dieu.  Or  entre  nous  que  trouvera-on? 
Beaucoup  diront  aeeez  en  un  mot  qu^ils  veulent 
Bayvre  PEvangile:  mais  cependant  il  ne  leur  chaut 
gaerea  de  nuUe  doctrine,  qu^ils  ne  feront  nuUe 
difficult^  de  bc  mocquer  de  Dieu,  et  de  regimber  k 
rencontre  de  sa  maicBt^,  et  de  babiller  contre  sa 
parole,  et  contre  tous  ceux  qui  la  portent.  Que 
Taut  donc  entre  beaucoup  de  gens  auiourd^huy  ce 
mot  de  Serviteurs  de  Dieu,  encores  qu^il  soit  bien 
approuv6?  Rien  qui  soit.  Et  \k  on  cognoist  une 
impudence  trop  vileine,  que  ceux  qui  veulent  oBtre 
reputez  ChrestienB  (voire  de  honte  qu'il8  ont  d'e8tre 
TurcB,  ou  infideles)  se  despitent  tout  notoirement 
contre  Dieu  et  ea  parole,  et  ne  leur  chaut  de  rien 
qu'on  puisBc  dire.  Or  au  contraire,  advisons  a  uoub: 
et  eu  premier  lieu  notons  que  pour  estre  cognuB 
ChrcBtienB,  il  faut  que  nous  ayons  ceste  humilit^ 
d'obeir  &  la  doctrine  qui  nous  est  anonceo,  et  de 
nouB  7  ranger  sanB  conlredit:  et  quand  nous  oyons 
ce  titre  de  Serviteur  de  Dieu,  que  nous  appreniouB 

?ue  ce  n'e8t  pas  un  eetat  &  mespriser:  comme  sainct 
*Bxd  Pa  declard  ci  deBsus,  que  si  Dieu  couBtitue  en 
Ba  maison  ceux  qui  la  doyvent  gouverner,  il  ne 
faut  point  lcB  reietter,  que  nous  ne  BoyouB  reiettez 
quant  et  quant  de  nodtre  Dieu.    Eet-ce  la  raison 


quUl  nouB  advoue  pour  bob  enfans,  et  nouB  le  dee- 
piterouB,  et  luy  cracherons  au  visage  entant  qa'en 
nouB  sera?  Bi  nouB  disonB  que  nostre  intention 
n'eBt  point  telle:  il  a  declar6  qu'il  veut  CBtre  cognu 
par  ea  parole,  voire  et  qa'on  reQOTTO  ceux  qu'il  a 
establis  pour  la  porter,  et  lee  appelle  dispensateurB 
de  808  BOcretB,  gouTerneurs  de  ea  maiBon :  et  cepen- 
dant  nous  n'en  tiendrons  conte?  Et  ofi  eet  Phon- 
neur  que  nouB  portonB  a  nostre  Dieu?  Car  il  ne 
Tout  point  OBtre  transfigurd  par  lee  meschans.  H 
a  donc  voulu  que  nouB  luy  faciouB  hommage  en 
recevant  sa  parole:  comme  il  le  dit  par  Bon  Pro- 
phete  Isaie,  qu'il  a  mis  Ba.parole,  afin  qu'elle  soit 
receue,  voire  par  la  bouche  des  hommoB,  de  main 
en  main  iuBques  k  la  fin  du  monde. 

En  Bomme  apprenons  d'eBtre  attentifs  &  escouter 
la  doctrine  qu'on  nous  presente  au  nom  de  Dieu, 
et  de  1'eBCOuter  avec  telle  humilit6,  que  quand  nous 
Bgaurons  que  c'e8t  Dieu  qui  parle  a  nous,  enoores 
qu'il  use  du  moyen  dee  hommes,  et  de  gens  con- 
temptiblcB  selon  la  chair,  que  nouB  ne  laiBsions  paa 
de  plier  le  col,  et  de  monstrer  que  vrayement  nouB 
luy  sommoB  brebie,  puia  qu'il  lay  plaiat  de  nous 
estre  Paeteur,  qu'il  n'y  ait  point  de  fiert^  en  nous, 
que  nouB  ne  soyouB  point  difficiloB  k  gouverner, 
mais  que  nous  ayone  cest  esprit  de  manBuetude 
duquel  eainct  laques  parle,  quand  il  uoub  monatre 
la  fagon  de  bien  recevoir  la  parole  de  Dieu.  yoil^ 
pour  un  item. 

Mais  cependant  notonB  auBBi  qu'il  nouB  faut 
oBtre  certifiez  que  ceux  qui  parlent,  ne  B'ingerent 
point  d'euz-me8me8,  quMls  ne  nouB  apportent  point 
leurs  BongoB  et  reBveries,  maie  que  c^est  Dieu  qui 
nous  loB  onvoye.  Et  comment  cognoistrons-nous 
cela?  II  ne  tiendra  qu'&  noua:  Boulement  que  nous 
ouvriouB  lcB  yeuz  et  les  aureilleB.  Mais  quoy?  II 
y  en  a  beaucoup  qui  ne  demandent  sinon  de  8'aveu- 
gler.  Comme  les  Papistes,  quand  on  leur  dira  qu'il 
seroit  bon  de  8'enquerir  de  la  doctrine  qu'on  leur 
porte:  non,  ile  ne  le  veulent  point  faire.  Et  pour- 
quoy?  Car  ile  se  ionent  avec  Dieu:  et  ayans  leure 
agio8,  leurs  folles  ceremonies,  et  tout  oe  menu  ba- 
gage,  il  leur  Bomble  que  les  voil^  bien  acquittez, 
et  80  forgent  nno  idole  a  leur  plaieir:  tellement  que 
iamais  le  monde  n'e8t  tromp6,  sinon  d'autant  qu'il 
le  cherche  et  le  desire.  Aussi  de  ccb  ffaudisBeurs 
qui  ne  demandent  sinon  d'avoir  toute  licence,  ils 
ne  voudront  point  s^enquerir  si  on  lee  enseigne  au 
nom  de  Dieu,  ou  non.  IIs  auront  bien  ceste  replique 
tousiours  en  la  bouche,  Ho,  de  moy,  ie  ne  veuz 
point  reBister  &  Dieu:  mais  que  sgay-ie  ei  oeluy-la 
m'anonce  la  parole  de  Dieu?  Yoire,  mais  enquier- 
toy.  Et  ie  n'en  feray  rien,  ie  ne  daigneroye.  Nous 
Toyons  donc  maintenant  que  touB  ceuz  qui  ne  Bouf- 
frent  point  d'e8tre  reoueilliB  h  Dieu,  et  en  Bon  trou- 
peau,  ne  B*e8garent  qu'&  leur  OBciont,  et  ne  periBsent 
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sinoD  par  leur  faute,  tellement  qu'il8  seront  tous- 
iours  coulpables  de  leur  mal.  II  est  vray  qu^ils  ne 
laisseront  point  de  faire  oouleur  de  leur  ignorance: 
mais  ils  ne  se  iouoront  point  &  Dieu,  que  leur  ma- 
lioe  ne  soit  tousiours  cognue.  Brief,  iamais  les 
hommes  ne  faillent  que  ce  ne  soit  de  leur  bon  gr6. 
Car  (comme  i'ay  dit)  il  y  aura  touaiours  de  Thypo- 
crisie  avec  ignorance,  ou  de  la  noncbalanoe,  ou  de 
la  rebellion  manifeste.  Les  uns  voudront  despiter 
Dieu:  les  autres  seront  hypocrites,  et  se  contente- 
ront  d'avoir  des  menus  agios,  et  choBes  frivoles 
pour  8'aquitter  enyers  Dieu :  ils  auront  leurs  belles 
devotions.  Les  autrea.  seront  enyvrez  aux  vanitez 
de  ce  monde,  il8  auront  leurs  negocea  et  solicitudes 
qui  leB  empcBcbent  de  regarder  &  Dieu,  tellement 
qu'il8  aeront  nonchalauB:  on  aura  beau  parler  k 
euxy  ce  leur  sera  tout  un,  ce  qui  entre  par  une 
aureille,  eschappe  par  Tautre.  Et  pourquoy?  Us 
sont  dosia  preoccupez  de  choses  contraireB.  D'au- 
tant  plu8  donc  nous  faut-il  bien  noter  ce  passage: 
c'e8t  as^voir  quand  on  nous  parle  de  la  parole  do 
Dieu,  et  que  ceuz  qui  la  preschent,  protestent  quo 
ce  n'e8t  point  de  leur  fantasie,  mais  que  lesus  Christ 
qui  eu  a  touto  maistrise  et  authorit6,  leur  en  a 
establi  cest  ordre,  qui  doit  estre  8acr6  et  inviolable 
iusques  a  la  fin  du  monde:  que  nous  8oyon8  attentifs 
&  cela,  qu'un  chacun  eacoute,  et  quo  nous  enque- 
rions  songneusement  si  c'e8t  le  Fils  de  Dieu  qui 
parle  ainsi  ^  nous,  afin  de  luy  rendre  rhommage 
qu'il  merite:  comme  nous  oyons  qu'il  dit,  Baisez  le 
Fils.  Que  donc  il  soit  servi  et  honor6  de  nous, 
autrement  voil^  Dieu  qui  est  outrag^,  nous  taschons 
d^abolir  sa  maiest^  et  sa  gloire,  entant  quMl  nous 
est  possible,  et  sommes  coulpables  d'un  tel  sacrilege, 

^uelque  bolle  protestation  quo  nous  sQachions  faire. 
Ir  ici  sainct  Paul  monstre  que  tous  ceux  qui  anon- 
cent  la  doctrino  de  lesus  Christ,.  sont  vrais  servi- 
teurs  de  Dieu.  Et  pourquoy?  D'autant  que  le 
Pere  et  le  Fils  sont  un:  non  seulement  pource  que 
le  Fils  est  de  ressence  du  Pere,  mais  il  y  a  un 
accord  sur  tout,  quand  le  Pere  se  reprcsente  k  nous 
en  la  personnc  de  son  FilSi  comme  lesus  Christ 
mesme  proteste,  Qui  croit  en  moy,  11  ne  croit  point 
en  moy,  mais  en  celuy  qui  m'a  envoy6.  Commo 
8'il  disoit,  qu'il  n'a  rien  de  son  propre  entant  qu'il 
est  homme  mortel:  mais  comme  11  cst  descendu  du 
ciel,  et  qu^en  luy  habite  toute  plenltude  de  divinit6, 
si  nous  croyoDs  en  luy,  nous  serons  conduits  a  la 
gloire  immortelle  de  nostre  Dieu:  car  c'est  luy  par 
lequel  nous  sommes  creez  et  formez^  et  par  lequel 
nous  sommes  conservez  et  malntenus. 

Voil^  donc  ce  que  nous  avons  &  observer,  quand 
sainct  Paul  se  declare  serviteur  de  Dieu,  estant 
Apostre  de  lesus  ChriBt.  Et  cependant  cognoissona 
que  pour  estre  receus  et  advouez  de  Dieu,  11  faut 
en  premier  lieu  que  nouB  obeiBBions  k  Bon  FIIb,  au- 


quel  il  a  donn6  toute  puiBaance  et  Beigneurie  sur 
nou8.  Car  lea  TurOB  protoBteront  asaez  d'adorer 
Dieu,  mais  cependant  ils  bo  forgent  une  idole,  d'au- 
tant  qu^ilB  Be  separent  de  Iobub  ChriBt.  Or  qui  n'a 
point  le  FIIb,  il  n'a  point  le  Pere,  comme  dit  eainet 
lehan  en  ea  Canonique.  Autant  en'e8t-il  des  luib, 
et  touB  PayeuB.  Et  les  PapiBtoB,  combien  qu'ilB  bo 
vantent  aBsez  de  croire  en  Dieu,  Bi  OBt-ce  que  leur 
incredulit^  bo  mouBtre,  pouroe  qu^ils  reBiBtent  k 
rEvangile,  et  qu'il8  ne  peuvent  pae  adorer  le  Fila 
de  Dieu,  voire  se  Boumettans  du  tout  k  sa  doctrine 
pour  luy  obeir:  d'autant  qu'il8  n'ont  point  cela, 
nouB  leB  pouvons  appeller  increduIoB.  Et  penBonB- 
nouB  donc  que  Dieu  nouB  re^ire  au  nombre  des 
Biens,  sinon  que  nouB  rendiouB  toute  Buietion  & 
nostre  Seigneur  Iobus  Christ?  Quand  il  nous  en- 
voye  Bcs  ApoBtres,  que  nous  BQaohiouB  qu'il  nouB 
est  constitu^  Roy,  afin  que  nouB  BoyouB  Bon  peuple: 
que  le  sceptre  par  lequel  il  nous  doit  gouTerner, 
c'e8t  son  Evangile,  et  que  les  hommes  qu'il  nous 
constitue,  representent  sa  personne.  Si  nouB  n'avonB 
cela,  ne  pensons  point  que  Dieu  nouB  re^ive,  et 
mesmes  11  nous  couBtera  bien  cher  de  nouB  estre 
glorifiez  du  nom  de  Chrestient^,  sinon  que  nouB 
ayons  ce  qui  nous  eet  ici  declar^  par  eainct  Paul, 
c^est  d'e8couter  le  Fils  de  Dieu  quand  il  parle  & 
nouB,  Yoire  par  la  bouche  des  hommea  mortels. 
Car  (comme  i'ay  dit)  11  ne  faut  pas  que  nous  at- 
tendions  qu'il  desoende  du  ciel:  c'e8t  aesez  qu'il 
nou8  suscite  gens  qui  nous  portent  fidelement  sa 
parole,  qui  Boyent  comme  inBtrumena  de  son  eainct 
Esprit,  qui  rcQoivent  de  luy,  afin  de  nouB  le  diBpenser 
sans  mettre  rien  de  leurs  Bonges  ni  fantasieB.  Quand 
donc  nostre  Seigneur  lesuB  ChrlBt  nous  fait  coBte 
grace,  c'e8t  bien  raison  que  nous  BoyouB  obeisBans 
et  paisibles  pour  recevoir  ce  qui  nous  est  apport^ 
en  son  nom.  Yoila  donc  ce  que  nous  avouB  & 
retenir. 

Or  sainct  Paul  adiouste  encores  un  mot  qui 
est  blen  digne  d'e8tro  observ^:  as^avoir  gu'tZ  est 
Apostre  seUm  la  foy  commune  (dit*il)  des  deus  de 
Dieu,  En  parlant  ainsi,  11  8'adlolnt  avec  tous  lee 
Patrlarchos  et  saincts  Peres  qui  avoyent  vesou  dds 

10  commencement  du  monde,  et  avec  tous  les  fidelcB 
qul  estoyent  de  ces  temp8-l&.    Et  par  consequent 

11  luonstre  que  tous  ceux  qui  ne  voudront  point 
recevolr  sa  doctrine,  se  retranchent  et  se  bannissent 
de  rEglise  de  Dleu,  et  qu'ils  sont  reprouvez.  Car 
8'ils  estoyent  de  la  compagnie  des  eleus,  ils  8'ad- 
iolndroyent  k  luy,  d'autant  que  son  ApoBtolat  n'a 
rien  de  separ^  d'avec  la  foy  de  tous  eleus.  Or 
salnct  Paul  exprime  lcl  ce  que  nous  avouB  deeia 
touch6  en  brief :  c'e8t  asQavoir  que  ce  n'e8t  pas  une 
dignit^  olBlve  quo  roffice  d'ApoBtre,  maie  que  c'eBt 
une  charge  qui  luy  CBt  commiBO  de  Dieu,  yoire 
pour  anoncer  purement  sa  verit6.   Et  en  cela  voyonfr- 
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D0U8  si  le  Papo  doit  eetre  receu  poor  le  chef  de 
rEglise,  et  que  c'eet  que  yaut  en  Bomme  toyto 
ceete  Hierarcbie  dont  il  ae  vante,  c*eflt  a  dire  toute 
ce&te  yermine  de  Clerg^  pleia  d'ambitioii.  Car  il 
dira  bieo  que  luy  et  aes  ETesques  coraUB  eoDt  fiuc- 
ce$seurd  dea  ApoBtree:  maifi  nous  oe  pouvoBS  poiut 
ici  eatre  trooopez,  st  dous  vouIodb  faire  exameii  k 
ce  que  Dieu  nous  cominande.  Voici  udo  dootrlne 
certaiue  et  iufaliible  pour  agavoir  quels  sont  les 
?raia  succesieors  dee  Apoetres:  asQavoir  ceux  qui 
B0U8  preecheDt  rEv&Dgile,  qui  s^accordeut  a  la  foy 
de  touB  les  eleus  de  Dieu.  Quand  dous  trouverouB 
que  le  Fape  preBchera  la  doctriue  laquelle  les  Pa- 
triarcbes  et  les  Prophetea  out  teDuef  et  laquelle 
aussi  les  Apostres  ont  suivie,  alors  il  ue  faudra 
plus  repliquer  que  vrayemeot  il  ue  soit  du  Dombre 
des  Pasteure:  mais  cepeudant  qu'il  fera  de  ridole, 
qull  aura  uoe  tjranDie  barbare»  qu^on  oe  BQauroit 
ouir  UQ  seul  mot  de  doctriDe  de  sa  bouehe  (car 
aueei  cela  derogueroit  k  ea  dignit^)^  il  faut  que  dous 
detestions  ce  masque  introduit  par  Satao,  d'autant 
que  ce  D'est  ainoD  une  corruption  diabolique  qui 
e'est  elevee  contre  rauthorit^  du  Fils  de  Dieu,  et 
coutre  Tordre  qu^il  avoit  establi  en  eon  EgliBe.  Car 
l^  trouvera-on  la  foj  dea  eleus  dout  parle  saioct 
Paul?  Qui  plus  e&tp  on  voit  que  le  Pape  pour 
maintemr  ceste  pnisaaoce  tyraooique  qu^il  a  usurpee^ 
ne  veut  point  qu^oo  s^eoquiere  en  faQon  que  ee  soit 
de  la  verit6  de  Dieu:  il  voudroit  que  rEscriture 
saiucte  fusC  eQeevelie,  et  ee  voudroit  teltemaot  ma- 
goifier  par  deesus  toutes  creatures,  que  les  Prophetes 
et  les  Apoetres  ne  fusient  rien  en  eomparaison. 
Quand  dooc  oous  voyoos  qu'aveo  uo  tel  eacrilege 
]1  despouille  Dieu  de  aa  maiest^y  et  oe  eoofTraot 
point  ce  qui  doit  eetre  pour  approbation  de  son 
office,  qu'il  veut  estre  eognu  (quel  qn^il  aoit)  ponr 
Apoetre,  ne  doutons  point  que  ce  oe  soit  une 
bastardise  que  le  diable  a  mise  en  avant,  afin  qna 
toute  la  police  que  ooatre  Seigneur  leeus  Chriet 
ooos  commaDde^  fust  diesipee.  Yoila  eo  premier 
lieu  ce  que  oous  avoos  a  retenir, 

Et  au  reete,  ootoos  que  pour  estre  aseeurez  ai 
on  oous  parle  au  Bom  de  Dieu,  il  faut  que  nous 
TeoioDS  k  oe  but»  c'est  asQSVoir  de  oous  enquerir 
quelle  eat  la  foy  des  saiiiots  Peres  qui  oot  veecu  et 
devaot  la  Loy,  et  du  temps  des  Prophetes,  et 
eoDBequemment  aussi  quelle  est  la  foy  dos  Apoetree : 
que  noua  ayons  cela,  et  nous  ne  pourrons  faillir. 
Et  00  oouB  eet  une  oonsolation  inestimable,  quand 
oous  8(avoos  que  Dieu  nous  abaout,  eocores  que 
le  moode  doub  coodamoe:  qu^il  oous  re^oit  pour 
ses  eDfaos,  combien  que  le  monde  eetime  quo  noua 
Boyons  plus  que  reprouvez.  Et  pourquoy?  Ceci 
oe  nous  peut  faillir,  c^eet  que  lesus  Christ  nous 
gouverne,  qu^il  nous  accepte  pour  estre  membres 
de  BQD  corpsi  tellemeot  que  nous  accordona  avec 

Co^ini  opera.    VoH.  LIV^ 


les  aaincts  peres,  et  avooa  une  foy  eommuoe  aveo 
eux,  Et  pourquoy?  Car  nous  eommes  cooiointa  k 
Iuy  d^un  lien  iodisaoluble,  Cognoiseona  dooc  que 
oous  sommes  uuis  en  leura  corps,  moyeonaot  que 
oouB  ayoos  la  foy  qu^ils  oot  suivie.  yoil^  dono 
comme  auiourd'huy  nous  pouvous  deepiter  les  Pa- 
pietes,  et  lea  doBfier,  quelque  orgueil  qu^ile  ayent: 
combien  qu^ils  ee  vanteut  d*eatre  les  vraia  catho- 
liquea  (comme  ils  parleot),  touteafoia  ooua  sommes  as- 
seurez  que  Dieu  ooue  advoue,  et  qull  les  condamoe. 
Et  pourquoy  ?  d^autant  que  ce  regime  apirituel  que 
le  Fils  de  Dieu  nous  a  command^,  eet  eutre  nous: 
o^eet  que  oous  oyons  sa  parole»  tellemeot  qu'il  y  a 
UD  accord  et  une  melodie  eotre  la  foy  dea  freres 
ancieos,  celle  de  toue  les  eleue  de  Dieu,  et  la 
nostre,  Quand  cela  y  eat,  nous  sommes  aseeurez: 
que  le  moode  iuge  tant  qu'il  voudra,  maie  oous  le 
coodamoerona  en  toute  libert^.  Car  si  nous  pouvons 
despiter  les  Aoges  du  ciel  quaod  ils  se  dreseeroyent 
contra  rEvaogile  de  lesus  Christ,  que  sera-ee  de 
ceste  ordure  puaote  du  Fape,  et  de  tous  les  siensT 
qoaod  ils  s^attribueroot  uoe  telle  puiaaaoce,  que 
lesus  Chriat  ne  aoit  plus  rieo,  que  la  foy  soit  mise 
eoue  le  pied,  et  qu^ils  se  forgent  une  telle  doctrine 
que  bon  leur  semblera?  Yoil&  dooc  comme  nous 
avoos  k  prattiquer  ce  pasaage  de  B.  Paul. 

Or  ceci  doit  eetre  un  moyeo  pour  aaseurer 
ceux  que  Dieu  eovoye  pour  auoncer  sa  parole,  que 
quaod  ils  sentiront  qu'ils  ne  peuvent  suffire  pour 
porter  la  doctrine  de  FEvaogile,  que  oeaDtmoins 
ila  ayent  ce  que  dit  ici  sainct  Paul,  c'est  aa^avoir 
que  oostre  doctrioe  eoit  eoDforme  d.  la  foy  de  tous 
les  eleue  de  Dieu,  et  que  cela  soit  pour  repoueser 
eeux  qui  e^elevent  contre  noue,  et  que  ooua  oe 
facions  nulle  difficult^  de  dire  avec  8.  Paul,  Que 
nous  avoos  le  glaive  eo  la  main:  non  pas  uo  glaive 
materiel,  mais  pour  proooncer  seDteoco  de  coodam- 
oatioo,  et  pour  deelarer  que  la  vengeanee  de  Dieu 
est  appareillee  cootre  tous  ceux  qui  oe  voudront 
recevoir  oostre  doctrine.  II  eet  vray  que  oous 
devooB  tendre  toueiours  ^  ce  but,  d^amener  le 
monde  4  robeiseance  de  ooetre  Seigoeur  leeue  Cbrist. 
Maia  quoy  qu'il  ea  soit,  que  noue  oe  doutions  point 
de  deolarer  que  toue  ceux  qui  ne  s@  voudront  point 
ioiodre  4  ooue,  et  qui  oe  voudront  faire  cest  hom- 
mage  tel  que  nous  avoog  dit,  ^  leeus  Chriet,  qu^ils 
soDt  excommuoiez  de  l'Eglise »  qu^its  soot  banoia 
du  royaume  de  Dieu,  et  qu*jl  ne  leur  reste  sinon 
de  recevoir  la  vengeance  horrible  qui  leur  est  ap- 
prestee.    Voila  pour  uo  item. 

Mais  aussi  notons  que  tous  Chreetieos  ont  ici 
un  bon  appuy,  quand  ila  seroot  agitez  de  beaucoup 
de  tentatiooa,  qu'il  leur  suffise  de  s^estre  ranges  au 
troupeau  de  oostre  Seigneur  lesua  Christ,  et  d'avoir 
une  foy  conforme  ^  celle  des  Perea  aociens,  et  de 
tous  ceux  que  Dieu  a  eleus:  quand  ils  auront  celai 
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quMls  86  oontentent.  Mais  ponr  mienx  yeoir  le 
profit  que  noas  apporte  ce  passage,  notons  en 
premier  lieu,  que  sainot  Panl  a  ioi  yoaln  armer,  et 
Tite,  et  tont  le  penple,  oontre  le  soandale  qui  trouble 
beauooup  d'infirmeB :  o^eet  quaod  ils  yoyent  qu'il  y 
a  des  repugnanoes  et  oontradiotions,  mesmes  que 
ceux  qui  portent  le  titre  de  Chrestiens  yeulent 
faire  des  reyesohes  et  bestes  Bauyages:  yoil^  qui 
trouble  beanooup  de  simples.  Or  il  nous  est  ioi 
declar^  qu'il  nous  peut  bien  suffire  que  nous  soyons 
coniointB  et  uniB  ayeo  les  eleuB  de  Dieu.  Or  sainct 
Paul  en  parlant  ainBi,  mouBtre  qu'il  ne  nouB  faut 
poiut  eabahir  B'il  y  a  dcB  mutiuB  en  1'EgliBe,  qui 
taschent  de  renyerBer  tont  ordre,  8'il  y  a  doB  hypo- 
criteB  qui  Bement  leur  zizanie  pour  diyertir  lea 
ignorans  de  la  puret6  de  TEyangile,  8'il  y  a  des 
meBohans  et  disBoluB  qui  regimbent  4  rencontre  de 
Dieu,  et  bataillent  contre  le  royaume  de  noetre 
Seigneur  Iobub  ChriBt.  Et  pourquoy?  Car  touB  ne 
Bont  point  eleus.  CognoiBBooB  qne  o'e8t  un  don 
Bpecial,  qu'il  faut  que  noue  BoyonB  du  troupeau  de 
leBUB  Ohrist  pour  ayoir  la  foy,  et  pour  obeir  &  Bon 
Eyangile.  Or  il  dit  que  oeux  qui  oroyent  en  luy, 
loy  estoyent  donnez  dn  Pere  pour  heritage.  Par 
cela  il  mouBtre  que  ce  n'e8t  point  k  nouB  de  com- 
mencer  noBtre  Balut.  Et  ces  babouinB,  ou  pluBtOBt 
068  suppoBtB  de  Satan  youdront  renyerser  le  premier 
fondement  de  nostre  foy,  c'6Bt  asQayoir  de  relection 
et  predestination  etemelle  de  Dieu,  et  yiendront 
corriger,  et  Dieu,  et  son  S.  EBprit. 

Or  Bainot  Paul  au  cootraire  (comme  ausBi  Iobub 
ChriBt  en  oe  paBBage  que  nouB  ayonB  allegu^)  mon- 
Btre  bien  que  la  foy  ne  oommenoe  point  de  ooBtre 
C08t6:  maiB  c'e8t  a'autant  que  Dieu  nouB  ayoit 
choisis,  et  a  cauBe  de  Bon  election  immuable,  & 
cauBe  de  ea  bont6  gratuite  par  laquelle  il  nouB  a 
adoptez  pour  bob  enfane,  il  nouB  donne  &  Icbub 
ChriBt,  et  doub  yeoooB  h  luy.  Et  pourqnoy?  Pource 
que  nouB  luy  BommeB  enyoyez  de  Dieu  8on  Pere: 
c'e8t  la  marque  par  laquelle  il  nouB  mooBtre  qu'il 
nous  a  eo  poBBeesion  et  heritage.  Et  aiosi  appre- 
nouB  que  Bi  PEyangile  n'eBt  point  anionrd'huy  ao- 
cept6  BauB  replique,  et  aauB  contention,  B'il  y  a 
beaucoup  d'ennemiB,  et  manifeeteB,  et  domcBtiqueB, 
meBmoB  ccBte  yermine  qui  eet  meBlee  parmi  nous, 
et  ceux  qui  Bont  pires  que  lee  PapiBtee  meemeB, 
que  nouB  oe  Boyons  point  eBtoonez  pour  cela,  que 
noBtre  foy  ne  8'e8branle  point  pour  un  tel  scaodale. 
Et  pourquoy?  Car  il  n'e8t  point  dono^  &  touB  de 
86  ranger  aioBi  d,  nostre  Seigneur  lesuB  Chriet: 
mais  qu'il  nous  BuffiBO  d'eBtre  enrollez  ayec  lee  eleuB 
de  Dieu:  car  c'e8t  Bon  plaisir:  et  puie  quHl  B'en 
contente,  c^CBt  bien  raieon  ausBi  que  nouB  paBBiouB 
tous  par  I&.  En  Bomme,  toutoB  fois  et  quantes  que 
nous  yoyouB  rorgueil  de  ccb  yileins  qui  blaephe- 
ment  oontre  DieUi  que  nouB  yoyouB  dee  diBBolutions 


et  des  yioefl  qui  Bont  pluB  enormeB  entre  nouB 
qu^entre  les  PapiBtes,  que  nouB  yoyons  eeux  qui 
86  despitent  oontre  toute  bonne  dootrine,  n'en  re- 
oeyanB  Binon  oe  que  bon  leur  Bcmble,  et  quand  ils 
86  Beront  mooquez  de  toutes  remouBtrances,  qu^ils 
feroot  le  nioquet,  yoire  meames  qu'il8  dressent  les 
coroes  comme  de  taureanx  pour  heurter  oontre 
Dieu,  et  oeux  qui  les  enseignent,  que  nous  ne 
BoyouB  point  soandalizez  pour  oela,  mais  que  nous 
BoyonB  armez  de  oe  qui  est  ioi  dit,  Et  bien,  taot  y 
a  qu'il8  ne  reouleront  point  Iob  eleuB  de  Dien:  oar 
il   cognoiBt  et  BQait   qui  sont  les  eieuB,  c'eBt  Bon 

Sropre  heritage,  il  les  maintiendra  dono.  Oepen- 
ant  que  nouB  ayonB  touB  teU  suppoBtB  du  diable 
en  detestation,  i'enten  ceux  qui  manifestement  ee 
dreBBent  ainsi  contre  Dieu  et  sa  doctrioe,  nous 
eslongnans  d'eux  tant  qu'il  nous  Bera  possible. 
AiuBi  donc,  que  nouB  ayouB  coBte  oouBtanoe  inyin- 
cible  de  despiter  tons  ces  meschanB  qui  se  rebeo- 
quent  ainsi  k  1'enoontre  de  Dieu,  et  que  nous  che- 
mioions  tousiours  en  la  simplicit^  de  PEyangile, 
quoy  qu'il  en  soit.  VoiI&  donc  pourquoy  notamment 
Bainct  Paul  a  ioi  parl6  dcB  eleuB  de  Dieu. 

Or  il  adiouste  pour  declaration  pluB  ample, 
que  ccBte  foy-oi  de  laquelle  il  a  fait  mention,  est 
la  cognoissance  de  verite  qui  est  selon  la  erainte  de 
DieUj  en  Vesperance  de  la  vie  etemeOe.  Or  en  ap- 
pellant  la  foy,  oognoiBsanoe  de  yerit6,  il  mouBtre  en 
premier  lieu,  qu'il  ne  nouB  faut  point  ayoir  Beule- 
meot  une  opinion  eeule  ponr  nostre  foy,  maie 
qu'il  faut  que  nouB  cognoissions  que  o'e8t  de  nostre 
Dieu,  et  de  ea  yoIoDt6.  Car  lee  PapiBtes  ont  forg6 
en  leur  boutique  une  foy  quMIe  appellent  Enyeloppee, 
et  disent  que  o'eBt  aBBOz  que  leB  idiots  et  les  gens 
laicB  croyent  oe  qne  rEglise  croit.  Or  oependant 
il  n'y  a  nulle  cognoisBance.  Quelle  dooc  est  ocBte 
creance-l^?  D^eetre  puree  bestee,  pour  dire,  le  ne 
BQay  que  o'eBt  de  Dieu,  ie  n'ay  pas  une  eeule  goutte 
d'iDteIIigenoe  de  Ba  parole:  maiB  ie  m^en  rapporte 
&  la  mere  Baincte  Egliee:  ei  cela  est  bon,  ie  n'y 
yeux  point  oontredire.  Quand  on  leur  dira  qu'il  y 
a  une  oentaine  de  dieux :  Et  bien,  si  la  mere  Baincte 
eglise  le  oroit,  i'en  buIb  oontent,  ie  le  oonfoBBe  ayeo 
elle,  06  m'eBt  tout  nn,  ie  m'en  rapporte  touBiourB  & 
noBtre  mere  saincte  Eglise.  Yoil^  (di-ie)  la  foy 
qn'ont  les  PapieteB.  Et  aiuBi  c'6st  &  bon  droit  que 
nous  les  pouyons  nommer  incredules,  combien  que 
06  leur  est  une  perfection  d'ayoir  une  telle  foy  eo- 
yeloppee,  et  qu'il  suffit  k  un  simple  Chrestien  de 
croire  ainei  k  oredit.  Or  ici  sainot  Paul  nous 
mouBtre  bien  tont  ropposite:  oar  il  declare  que  la 
foy  n'e8t  pae  une  telle  bestiBe:  mais  il  Tappelle 
oognoiBBance,  yoire  cognoiBsance  de  la  yerit^  de 
Dieu,  pour  SQayoir  quelle  est  resperance  de  la  yie 
etemelle. 

Apprenons  dono  pour  estre  reoognue  ChreBtiensi 
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d^ouTfir  lea  yeiix,  et  de  Tenir  k  reBCole  poar  eetre 
disciples  d@  celoy  qui  se  ooniioe  Maietre  et  Docteur 
eBtabli  de  Dieu  sod  Pere.  Car  ai  lesus  Clirist  dous 
a  GiaeeigDez,  notoDS  que  doqs  pourroni  bien  pro* 
tester  d^eslre  des  Bieus,  Toire  quaod  de  Dostre  Goat6 
Dous  reeeyrOQs  ee  qoi  dous  est  moDStrd  en  soo  Dom, 
et  ce  qui  est  procedd  de  I07,  Car  oa  u'est  poiut 
assez  d^eo  ayoir  qualque  opinioUj  comme  nous 
vojOQS  que  beaueoup  de  eeux  qui  s^appelteDt  fideles, 
eucore  qu^ils  ajeot;  oogou  ie  ue  s^aj  quoj  de 
TEvaDgile  (celeur  semble),  si  est^ce  qu^ils  n^m  oat 
Dulle  certitude:  maia  pour  od  estre  bieu  persuadez 
et  resolus,  il  e'en  trouve  bieu  peu,  Et  DeaDtmoiua 
saioct  Paul  a  youlu  ici  DOtamment  diecerDer  la  foj 
d^avec  toote  incertitude,  que  nous  n^ayons  poiot  uu 
cuider  Tolage,  pour  dire,  le  pCDae  qu'aiDsi  soit: 
mais  que  dous  sojoqs  asaeuress :  comme  saioct 
lehan  dil  que  oous  egarouB  que  oous  sommes  eo- 
faos  de  Dieu.  Ce  oroire  dooc  qui  se  rapporte  k 
rEvangilo»  n^est  pas  tel  comme  oous  le  preuons  en 
laogage  commuo:  comme  quaod  oous  dironS;  Et  ie 
le  croj:  car  ie  n'eu  s^aj  riea,  et  ie  oe  m^en  veux 
point  eoquerir:  mais  caste  persuasioD  coustaote  et 
farme  que  noos  cooceTone  (comme  saioet  leban  dit 
en  Tautre  passage)  et  recevona  toot  ee  qui  nous  est 
prODooc6  au  oom  de  Dieu:  comme  si  oous  estions 
tesmoins  do  quelque  iDstromeDt,  et  qoe  nous  mis- 
sioDs  l^  oostre  aignature.  Yoil£i  ce  que  Dieu  de- 
mande  de  ooog,  et  eomme  ausei  nous  le  devons 
booorer^  pour  confesser  qu^il  est  fidele  eo  toute  sa 
doctrine,  et  qu'il  a  une  T8rit6  iofalliblO}  qui  iamais 
ne  nous  peut  frustrer.  Voila  donc  ceste  cognois- 
eance.  Et  aussi  quaud  saiBCt  Faul  parla  da  la 
Terit6,  il  nous  monstre  que  oe  o^est  poiot  ^  fausses 
eneeignes  que  Diao  veut  qua  oous  sojoos  si  bieo 
persuadeB  da  sa  parole.  Et  pourquoy?  Car  ce 
o^est  point  uoe  doctrine  suietta  a  meosoDga:  co* 
gooissons  qui  00  est  raotheur.  Voilii  Diou  qui 
est  la  source  de  verit^,  Noub  pourra-il  aoToyer 
done  quelque  dootrine  doutause? 

Ainsi  dooc,  puis  que  oOBtre  Seigneur  Teot  qoe 
oouB  sojons  fondes^  eo  luy,  c'est  bien  raison  que 
oous  ayons  oeste  certitude  de  laquelle  parle  ici 
sainct  Paol,  qua  nous  eu  eoyaos  resolus,  et  qua 
nous   n'ajons  point  ua  euidar  pour   plier  comme 


dea  roseaux  branslans  ^  toos  Tents:  et  mesmes 
DOtons  que  oous  ne  pouTOos  astre  reputaz  fidales, 
aiooD  eo  oous  teoaos  du  tout  &  Dieu.  Car  sainct 
Paul  a  TOulu  eselure  tout  ce  qui  est  procedd  des 
hommeB,  quand  il  dit  que  la  foy  emporte  cognoia- 
aaeca  da  la  varit^.  Car  qu'6at-ce  que  lea  hommefl 
nous  pourroDt  mattre  en  avaDt  de  laor  propra?  II 
est  dit  qu^il  o'j  a  que  vanit^  en  eux.  Et  aiuai  ils 
nouB  tromperoot  toua  les  coops,  bIdoo  qu^ils  puis- 
seot  proteater  que  ce  qu'ils  nous  aDseigoent,  ile 
ront  receu  d^enhaut^  et  qu^ils  dispeoseot  da  maio 
eo  maio  la  pure  veritdi  qui  est  ooa  oboae  si  saincte 
qull  n^est  poiot  licite  d'y  faire  auouo  maalioge. 
II  faut  doDC  que  la  varit^  do  Diao  aa  prasohe  en 
telle  Borte  qua  rian  n'y  eoit  adioust6,  maia  qu'elie 
demeure  pure  comme  elle  est.  yoil&  &  quoy  sainct 
Paul  Dous  a  voulu  amener,  et  sur  tout  quand  il 
dit  que  eeate  verit^ci  est  aelon  la  crainte  de  Diau, 
avec  reaperaoce  de  la  via  eternella  II  faut  que 
nous  aojona  adifie^  en  bien,  et  que  nous  appraniona 
d^astre  uo  peuple  saootiS^  ^  Dieu;  et  pour  co  faire 
que  oous  chercbions  qualla  eat  la  fin  de  rEvangile: 
o'eat  que  nous  ne  sojoos  poiut  en  ca  monde  comme 
povraB  bastesj  qua  nous  ne  oherchioos  point  seule- 
meot  d'aBtre  ooorris  et  vestua  pour  nous  arrester 
k  cesto  via  caduque,  mais  qua  nous  aojoos  elavez 
eo  cest  heritage  immortel  qui  nous  est  promie. 
Yoil4  dooo  k  quoy  Dieu  a  prateodu  quand  il  ooua 
eoTOje  soo  Evangile,  c^est  de  nooa  retirer  de  ce 
moude,  afin  que  oous  teudiom  k  luj,  voira  tclle- 
meot  qua  doub  oa  doutioos  poiot  que  rheritage  de 
la  via  immortelle  ne  noua  soit  apprest^,  comme  il 
nons  a  eat6  acquis  ai  cheremeot  par  ooatra  Seigneor 
leaus  Chriat.  Et  afin  d^y  parTentr,  que  ooua  che- 
mioions  eo  la  craiote  de  ooatre  Dieu  an  toute 
puretd»  comme  sainct  Paul  eo  parle  ici,  Et  ei 
noos  vojona  qua  Dieu  n*a  rieo  cherchd  qua  nostre 
salut,  quand  il  nous  a  aDvoj6  son  Evaogile,  qui 
est  la  aonveraine  felicit^  et  la  perfactioo  de  tous 
biens^  qua  cela  oous  ioeite  k  nous  y  assuiattir  d'un 
taot  meilleor  courage,  et  de  oous  raoger  au  trou- 
paau  da  nostre  Seignaur  laauB  Christ,  afio  qu'il 
soit  Doatre  Pasteur,  et  qu*il  noua  gouveroe. 

Or  Boua-nous  prostaruerons  davant  la  faca  de 
noatre  boo  Dieu,  atc. 
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DEUXIEME   SERMON. 


Chap.  I,  V.  1 — 4. 

Nons  avoDS  yeu  ce  matiny  qne  S.  Panl  a  de- 
clar6  qnelle  est  la  vraye  foy,  en  disant  qn'elle  em- 
porte  cognoissance  de  la  veritd:  et  l^  dessnB  nons 
avons  est^  adyertis  qn'il  nons  fant  profiter  en  Pes- 
cole  de  Diea,  si  nons  Yonlons  estre  repntez  ponr 
ChreetienB  devant  Iny.  Or  cependant  notons  anssi 
qne  ce  titre  qni  est  attribu6  a  la  parolo  de  Dien, 
nous  apporte  une  ainguliere  consolation.  Car  nouB 
Bommes  delivrez  de  donte  et  de  Bcrnpnle,  qnand 
nouB  cognoisBons  qne  c'e8t  Dien  qni  a  parl6  k  nouB: 
car  en  luy  il  n^y  a  qne  reritd  certaine  et  infallible: 
comme  auBsi  derechef  S.  Paul  adionste  qne  c^est 
luy  qni  ne  pent  mentir:  mouBtrant  qn*il  ne  nouB 
faut  point  aller  selon  Icb  hommcB.  Car  nouB  ponr- 
rions  touBionrB  nous  dcBfier  de  ce  qni  Bcroit  dit: 
maiB  ce  qui  est  proced^  de  la  bouohe  de  Dieu,  oBt 
certain,  et  en  doit-on  OBtre  plenement  reBoln.  Comme 
auBBi  sonyent  il  nouB  CBt  declar6  qne  la  parole  de 
Dien  CBt  pnrgee,  qu'il  n'y  ait  eBcnme)  ne  Buperfluitd, 
ne  rien  qni  Boit.  Et  ponr  ocBte  cause  elle  cBt  ac- 
comparee  &  Tor  et  a  Targent  qui  a  paas^  et  aura 
e8t6  bien  refondu  au  feu.  Cela  CBt  ponr  nouB  cer- 
tifier  tellement,  que  nons  pouvonB  dire  qne  nouB 
ne  tenonB  point  des  hommcB  nostre  foy,  maiB  qne 
Dien  en  e8t  ranthenr:  que  nons  sommes  aBsenrez 
contre  touB  combatB  que  Satan  nons  ponrra  dresser. 
Et  an  rcBte,  il  nons  OBt  auBsi  bien  Bignifi^  que 
qnand  nons  anrions  tont  le  BQavoir  dn  monde,  Bi 
nouB  ne  cognoiBsonB  Dien  et  Ba  parole,  qn^l  n^  a 
rien  qne  fnmee  en  nouB.  Ce  n'est  paB  ici  Bcnle- 
ment  que  le  S.  EBprit  parle  d'un  tel  Btyle:  c'eBt 
aBQavoir  qne  la  parole  de  Dieu  est  la  verit^,  nne 
verit6  sanB  qneue  (comme  on  di^,  mais  quand  Bainct 
Paul  anx  Colossiens  yent  magniner  rEyangile,  Youb 
avez  (dit-il)  cognn  la  verit^:  c'est  a  dire  la  parole 
de  vie  qni  voub  a  estd  preschee.  L'Esprit  voub 
menera  en  tonte  yerit6,  dit  nostre  Seignenr  lesuB 
Christ.  Et  pniB  B^addresBant  k  Dien  son  Pere,  Pere 
celeste,  ta  parole  est  verit6.  ApprenouB  donc  que 
Dieu  en  toutCB  sorteB  nouB  a  voulu  arreater  k  luy, 
non  Beulement  afin  qne  nous  luy  portiouB  rhonnenr 
qu'il  merite,  et  que  nou8  Iny  attribuyons  rauthorit6 
qu'il  demande,  mais  qne  nouB  soyonB  bien  fondez 
et  resoInS}  qne  nouB  n^ayons  point  une  opinion  vo- 
lage,  mais  que  nou8  puiBBions  dire  comme  disoit  ce 
peuple  mesme  ^  la  Samaritaine,  Nons  TavonB  ouy. 
Yoil^  ce  qni  doit  estro  retenn  en  ce  paBBage. 

Or  cependant  il  nons  monstre  k  quoy  ceste 
verit^  pretend:  car  il  la  diBCerne  d'avec  toutes  an- 
tres  doctrinoB  qui  appartienent  k  ccBte  vie  transi- 


toire,  et  de  tont  ce  qni  est  dn  monde:  ponrce  qn'il 
dit  que  ceste  veritS  est  selan  la  orainte  de  JD%eu: 
oomme  bMI  disoit  que  c'eBt  ponr  edifier  les  hommea 
en  telle  Bainctetd  qne  Dien  en  soit  glorifi^.  Car 
nouB  anrons  beau  travailler  en  tontcB  les  soienceB 
hnmaines  devant  qn'elle8  nons  oondniBent  ft  Dien. 
Et  ainsi  notouB  qne  sainot  Panl  diBcerne  ici  la  foy 
dcB  ChrestienB  d'avec  tout  ce  que  nouB  orronB 
d'aillenr8:  oar  il  n'y  a  point  d^antre  roffle  de  vraye 
religion  qne  celle  qui  est  contenne  en  la  parole  de 
Dien,  et  laquelle  nons  tenons  de  Iny. 

Or  cependant  il  adionBte  auBsi,  Sdcn  Vesperance 
de  la  vie  etemeUe:  on  la  cauBe  de  resperanoe.  En 
qnoy  il  monatre  que  iamaiB  lee  hommes  ne  se  pour- 
ront  bien  dedier  an  Bervice  de  Dieu,  8'ilB  ne  pen- 
Bent  pluB  &  Dieu,  qu'd,  tout  le  roBte.  Car  encores 
que  nouB  Boyons  comme  ret^nuB,  enoores  qne  nons 
ayouB  quelque  affeotion  a  Dieu,  ce  n'eBt  rien,  cela 
B'eBCOule.  Brief,  il  n'y  a  point  nne  raoine  yive,  ni 
de  foy,  ni  de  religion,  iuBquea  a  tant  qne  nons 
soyons  amenez  au  ciel:  c'e8t  h  dire,  qne  nons  co- 
gnoiBsions  que  Dieu  ne  nouB  a  point  creez  ponr 
nouB  tenir  ioi  en  une  vie  terrestre  avec  les  boBtoB 
brnteB,  maiB  qn'il  nouB  a  adoptez  en  Bon  heritage, 
et  qu'il  nons  tient  pour  bob  enfauB.  8i  donc  nous 
ne  regardouB  au  ciel,  il  est  impossible  qne  nons 
ayons  une  vraye  devotion  pour  nouB  addonner  & 
Dieu,  qu'il  y  ait  ne  foy,  ne  Chrestient^  en  nons. 
Et  voil^  ponrquoy  anionrd'huy  de  touB  oenz  qni  bo 
renomment  ChreetienB,  et  se  reclament  ponr  tels, 
on  en  tronvera  bien  pen  qui  ayent  oeste  yraye 
marqne,  telle  que  eainct  Paul  Ta  donnee  anx  en- 
fauB  de  Dien :  car  tous  Bont  occupez  en  oeste  vie  pre- 
Bonte,  et  y  Bont  tollement  attaohez,  qn'il8  ne  pen- 
vent  aBpirer  1&  hant.  Or  voyant  ce  vioe  tant  or- 
dinaire,  d'autant  pluB  nouB  fant-il  preBoryer,  et  nouB 
doBponiller  doB  choses  qui  nouB  retienent  ici  bas,  et 
rompre  meBme  par  force  ce  que  nouB  ne  ponyonB 
pas  dn  tout  deBtacher,  iuBqnes  a  tant  que  nons  ad- 
herionB  k  Dien :  ce  qui  bo  fera,  qnand  none  anrouB 
conceu  &  bon  oBcient  et  en  verit^  1'eBperance  de  la 
vie  eternelle,  comme  eainct  Panl  en  parle  ici.  Et 
notamment  auBsi  cela  emporte  instrnction,  pour 
nouB  monstrer  que  si  noBtre  vie  nons  eet  encoreB 
cachee,  il  ne  fant  point  pour  cela  que  nouB  en  Boy- 
ouB  doBgoustez.  Car  les  hommoB  bo  tienent  touB- 
lourB  k  leur  Bene  natnrel:  et  voil^  ponrqnoy  ils  ne 
peuvent  embrasser  la  promesse  de  salut  qni  lenr  cst 
touB  loB  ionrB  offerte.  Car  ils  ne  voyont  point  ce 
que  Dieu  promet:  et  cependant  ils  ne  penvent  es- 
tendre  leur  phantasie  plns  loin,  qn'a  oe  qn'il8  voy- 
ent  et  qn'il8  oon^oyvent  en  leur  imagination.    Or 
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Bi  faut-il  quoy  qu'il  en  soit,  que  nom  soyons  toufc 
asseurez  oe  ce  qui  nouB  est  cach6,  quand  qou8 
oyona  que  Dieu  parle,  encores  que  oous  ne  le  con- 
ceYionB  point  de  noitre  sens  natureL  Et  aiDsi  re- 
courona  k  ceete  esperance  dont  parle  ici  sainct  PauL 
£t  combien  que  noue  n^ajons  poiot  ven  l'heritage 
qui  Qous  attendj  que  nous  ne  laissioue  pas  de  raimer, 
voire  d'une  affection  ardente.  que  nous  sojons  la 
raviSj  que  les  choses  de  ce  monde  oous  eoyent 
comme  menus  fatras,  g^acbant  que  non  seulement 
elleB  nous  (leBtournent;  de  mareber  au  aatut  que 
Dieu  nous  preBeDtOj  et  que  ce  eont  dee  appaats 
pour  nous  aliecher,  et  nous  reteoir  tci  basp  mais 
que  c'c9t  aussi  pour  oous  perclrc  et  ruiner  du  tout 
quand  nous  &ommes  aioai  enveloppez  au  mondej  et 
pour  nous  infeeter  d'une  poison  mortelle, 

Yoil^  donc  comme  nous  ayons  £i  prattiquer  ce 
mot,  quand  sainct  Paul  dit  qu*il  est  seryiteur  de 
Dieu,  voire  selon  resperance  do  la  vio  eternelle. 
Comme  aussi  11  loue  les  Colossiens,  voire  pour  leur 
charit6  et  affeotion  qu^ils  ont  eovers  Dieu,  h  cau&e 
de  resperance  qni  leur  est  apprestee  au  ciel,  et 
monstre  qne  lea  fideles  prenent  courage  de  servir 
k  Dieu,  de  Iravailler  k  bonnea  oeuvres^  et  de  ba- 
tailler  contre  toutes  difficultez,  quaDd  ils  se  pro- 
posent  cest  heritage  qui  leur  est  appreet^  au  ciei, 
et  quUIs  y  regardent»  et  qu^ils  ee  tieuent  Ik^  C^est 
ce  qu^il  veut  aussi  dire  eo  co  passage.  Or  d'au- 
taot  que  les  hommea  cherchent  toueiours  ce  qui 
leur  efit  1e  pluB  prochaio,  et  s^ils  ee  cognoissent 
une  chofie,  ils  ne  peuvent  elever  leurs  esprits  pour 
la  cootemplerj  eainct  Faul  pour  corriger  uo  tel 
vice,  noue  rameiue  h  la  promesse  de  Dieu:  comme 
s'il  disoit,  Mes  amis»  il  cst  vray  que  quand  oo  nous 
parle  du  rojaume  celeste,  c*eflt  une  chose  qui  sur- 
monte  tous  nos  geos»  cela  est  trop  haut  et  trop  pro- 
fond :  mais  ei  ue  faut-il  pas  que  nous  laissions  pour- 
tant  d'j  aspirer,  Et  pourquoy?  Car  nous  avoos 
un  hon  garent :  voici  Dieu  (dit-il)  qui  nous  Fa  pro- 
mis,  voire  Dieu  qui  oo  peut  mentir.  Noua  voyona 
comme  ces  cbo€iee  s'entretienetit,  et  que  nous  som- 
mes  ici  retirez  de  toutes  creaturee,  pource  que 
noetre  foy  ne  seroit  pas  ferme  ei  elle  s'adres8oit 
aux  hommes,  ou  k  rien  qui  soit  au  monde.  II  faut 
qu'un  tel  renouvellemeot  nous  soit  certain,  et  que 
nous  demeuriooe  14  fermes^  et  que  oous  j  eojoos 
du  tout  reteous.  Et  cepeodant  faisoos  k  Dieu 
rbonneur  qu'il  merite:  cW  que  nous  le  eeparions 
du  raog  des  homuaes:  comme  mesmes  dous  vojons 
que  ce  faux  prophete  Balaam,  qui  s'estoit  lou6  et 
veodu  pour  mentir,  ei  est-ce  qu^eDcores  ost-il  con- 
traiot  de  dire  verit^,  comme  un  mal-faiteur  k  la 
torture:  Dieu,  dit-il,  n'est  point  semblahle  aux 
hommes.  Et  qui  e3t*ce  qui  parle  ainsi?  Ceat  uo 
trompeur,  un  mescbant  qui  ne  demande  qu^^  per- 
vertir  rhoooeur  de  Dieu,  et  le  salut  de  rEgliee. 


Et  eependatit  Dieu  le  contraint  comme  un  brigand 

forc^,  de  rendrc  teamoignage  k  la  verit^.  Puis  que 
Balaam  a  parl6  aiusi,  que  devona-ooua  faire?  Tieo- 
drous-nous  k  revoquor  en  doute  ce  que  noue  devoos 
teoir  des  promesBes  de  Dieu,  si  elles  uous  &ont  io- 
fallibles^  ou  si  oous  n'en  serons  point  frustrez? 

Aiosi  donc  notooB  bien  ce  qui  est  dit  ici,  pour 
rappliquer  k  nostre  instruotioo^  et  e^avoir  quel  est 
le  fondement  de  nostre  foy:  c^est  de  recoguQistre 
que  Dieu  n^eet  point  semblable  aux  hommes.  Et 
pourquoj?  Car  le  mensooge  ne  luj  peut  nullement 
competer,  k  luj,  qui  est  la  verite  infallible  et  per- 
maoente.  C^est  donc  ce  que  nous  avoos  h  reteoir 
de  ce  passage,  asQavoir  quand  uous  serons  tentez 
de  quelque  deefiauce  k  cauee  quo  nous  n^apperce* 
vons  poiot  la  gloire  qui  nous  est  promise»  que  nous 
venions  )a,  Et  bien,  il  est  vray  que  ce  soot  choses 
qui  surmontent  nostre  capacit^^  mais  il  se  faut  ier 
en  Dieu,  et  nous  irouverons  qu'aiusi  est.  Et  pour- 
tant,  que  nous  luy  remettioos  entre  ses  mains  oostre 
depost^  et  11  eu  fera  bonne  gardo:  comme  sainet 
Paul  en  parle  eo  la  secoode  a  TimotheOj  quo  puis 
qu'il  est  fidele  gardien  de  nostre  depost  (c'cst  ^  dire 
de  nostra  ealut),  que  nous  pouTOus  hardiment  nous 
mettre  et  recommaodcr  entre  ses  maine. 

Au  reste,  eainct  Faul  parle  ici  de  la  promeaso 
de  Dieu  qui  a  eet^  faite  devaot  tout  temps,  et  de 
06  qu'il  Qous  est  demonstr^  cn  saisou  opportune. 
Quant  ^  la  promesae,  auouns  le  prenent  pour  relectioo 
qu*il  a  faite  de  tous  fideles :  eomme  noue  avons  veu 
qu'it  disoit  k  Timothee^  que  la  vie  leur  a  est^  donoee 
devant  toute  eteroit6:  maie  pourco  que  co  mot  de 
Fromesse  est  une  correspoodaoce  aux  bommes  aus- 
quels  Dieu  parle,  ie  ne  doute  point  que  eainet  Faul 
ne  vueille  ici  par  ies  tmips  etmiels^  signifier  longue 
poeseesion*  Car  noua  s^avons  quo  des  le  commen- 
cement  du  monde  Dieu  a  testifi^  aux  hommes  qu'il 
vouloit  estre  leur  Sauvour,  voire  et  quaot  et  quant 
il  a  baill^  le  gage,  le  Kedempteur  qu*il  leur  com- 
mettoit:  il  a  cootinu^  en  cela  tousiours.  Ce  n'est 
point  dooo  eaoB  cause  que  saioct  Faul  dit  ici,  que 
Dieu  devant  les  tempa  eternele  a  promis  le  salut 
qui  noua  a  est^  maoifest^  en  rEvaogile.  Et  c^est 
auBsi  la  promesse  qui  a  estd  doooee  aux  Peres  ao- 
ciene.  Car  quand  Dieu  les  a  adoptez,  et  qu'il  e'est 
deoIar6  Pere  envers  eux,  co  n'a  pae  08t6  qu'eo  les 
tenant  tousiours  en  suspens  iuequ'^  la  veoue  de 
coBtre  Seigneur  lesus  Christ.  Et  de  faict,  lee  Fro- 
pbetes  ont  touBioura  regard6  h  ce  but-l&:  oar  il  eat 
dit  que  c'est  la  fio  de  la  Loy.  Yo\\k  dono  des  pro- 
messes  qui  eatojeut  comme  euspendues  iusques  k  la 
venue  du  Redempteur. 

Or  maintenant  nous  en  avoos  une  declaration 
plus  ample,  quand  lesus  Chriat  ooue  a  eet^  eovoy^. 
Vray  est  que  de  primc  face  il  sembleront  qu'il  y 
eust  ici  quelque  contrariete^  quaod  eaioct  Paul  a 
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miB  le  mot  B^e^pefamu:  et  paia  il  met,  Qae  les 
choBes  noas  Bont  maintenant  monBtrees,  et  qae  Diea 
lee  a  mieeB  oomme  devant  noB  yeax.  Or  oela  B'ac- 
oorde  aiB^ment,  d^aatant  qa'il  y  a  troiB  degrez  k 
oonsiderer.  Le  premier,  o^eat  la  condition  en  la- 
quelle  les  PeroB  ont  yeBca  BoaB  la  Loy.  Car  ila 
ont  bien  en  tesmoignage  de  la  miBericorde  de  Diea, 
et  quMl  lear  yoaloit  eetre  pitoyable,  et  ont  auBBi 
attenda  le  ealut  qui  lear  oBtoit  promiB:  maiB  oepen- 
dant  ilB  ont  est^  en  ombrage,  ile  ont  regard^  lea 
choBCB  de  loin  (comme  rBBcritare  en  parle),  car 
auBBi  ilB  ayoyent  le  yoile  deyant  leura  yeux,  qui  Icb 
empoBohoit  de  yeoir  ce  qu'auioard'hay  Diou  nouB  a 
manifestd,  yoire  en  yertu  de  la  promesBe  dont  parle 
Bainct  Paul.  Et  ainBi  il  nouB  est  remonstr^  qa'il 
nouB  faut  touBioura  en  patienoe  remettre  nostre 
Balut  entre  Iob  mainB  de  Diea:  comme  ausBi  uoub 
en  BommoB  admonestez  par  l'ApoBtre,  Hebr.  11 , 
YouB  ne  pouyes  ayoir  la  foy  Binon  en  youB  appnyant 
Bur  loB  promefiBCB  de  la  yie  &  yenir.  Car  en  ce 
monde  nouB  n'ayonB  point  nostre  repos.  Gar  qu'eBt- 
ce  de  ceste  yie  sinon  un  pelerinage  qui  continue 
iusques  en  la  fin?  Noub  ayouB  donc  Iob  promcBBeai 
et  par  conBequent  nouB  ne  yoyouB  encoroB  que  par 
un  miroir,  et  en  obscurit^.  Yoil4  comme  eainct 
Paul  en  parle  auz  Galatiene.  Mais  bI  oBt-ce  qa'au 
prix  des  PeroB  qui  ont  ycBOU  boub  la  Loy,  nous 
ayons  la  BubBtance  et  la  yerit6,  qu'elle  nouB  eat 
toute  patente:  car  en  noBtre  Seigneur  Iobub  ChriBt 
nouB  ayons  la  perfection  et  1'accompliBBement  de 
toutoB  lea  choBOB  qui  estoyent  requises  k  noBtre 
Balut.  SommeB-nouB  OBpoyantez,  d'autant  que  nouB 
sommcB  peoheurs?  Noub  trouyerouB  la  iustice  au 
Fils  do  Dieu.  Nostre  ignorance  nous  trouble-elle? 
II  est  donn6  pour  sagesse  &  tout  le  monde.  Som- 
mes-nous  captifs  et  esclayes  de  Satan?  Noub  ayons 
noBtre  ran^on  en  luy.  Sommes-nous  poUus  et 
souillez?  II  nouB  sanctifie.  Sommes-nous  debiles? 
II  est  la  yertu  de  Dieu  pour  nous  fortifier.  Ne 
yoyons-nous  en  nous  qa'ordare?  II  est  la  fontaine 
de  paret6.  Apres,  n'ayons-nouB  que  mort?  II  est 
la  yie:  et  mesmes  il  en  a  la  maistrise,  car  il  Ja 
yaincu  la  mort.  Yoilft  donc  les  choses  que  les 
Peres  ont  esperees  et  attendues,  qui  nous  sont 
auiourd'huy  donnees  en  la  personne  de  nostre 
Seigneur  lesus  Christ.  Or  il  est  yray  que  nouB 
n'en  ayons  point  encoroB  le  fruict  ni  la  iouissance 
en  nous:  mais  si  nous  faisons  comparaison  de  ce 
que  les  Peres  ont  eu,  nous  ayons  oeaucoup  plus 
qu'euz.  Ainsi  dono  oe  n'est  poinct  sans  cause  que 
Bainct  Paul  dit  que  Dieu  nous  a  reyel6  auiourd'huy 
ce  que  les  Peres  ont  attendu,  &  cause  de  la  pro- 
moBBe  qui  les  tenoit  \k  comme  en  suspeQs.  Or  le 
troisieme  degr6  est  la  p^ection  qui  sera  au  der- 
nier  iouri  quand  nouB  serons  recueillis  ayec  lea 
Peres  anciens:   et  alors  il  n*y  aura  plus  de  foy. 


Car  la  foy  est  comme  une  yision  des  choeeB  inyi- 
sibles  (ainsi  que  rApostre  rappelleX  et  une  cognoiB- 
sance  des  choaes  qui  sont  absentes.  PuiB  qa'ainBi 
est  que  nons  poBBederons  ce  que  Dieu  noua  offre 
aaiourd'huy  en  rEyangile,  la  foy  n'aara  plus  de 
lieu.  yoil&  ce  que  nous  ayons  ft  retenir  en  Bonune» 
de  00  que  sainot  Paul  met,  que  Dieu  ayoit  bien 
promis  de  tout  temps  oe  qa'aaioard'huy  nouB  est 
reyel6,  maia  nouB  en  ayons  la  pleine  dedaration, 
yoire  en  nostre  Seigneur  lesus  ChriBt,  combien 
qu'elle  n^apparoisse  point  encores  en  nous  qai  som- 
mes  ses  membres,  mais  que  cela  aoit  differd  iusques 
au  demier  iour. 

Bt  notamment  S.  Paul  met  ici  Us  saisonspro- 
pres  et  apportunes^  afin  de  nous  faire  glorifier  Dieu 
en  Bon  ooQseil,  et  que  nous  Bouffrions  qa'il  dispoae 
de  tout  comme  il  luy  plaiat,  et  que  nous  ne  aoyons 
point  si  outrecuidez  de  repUquer  oontre  luy,  quand 
il  ne  fera  point  les  choses  ft  nostre  appetit,  que 
nous  n'entrion8  point  en  question  ni  proods  ayeo 
luy,  comme  nous  ayons  de  coustume.  Et  yoil4 
pourquoy  il  dit  aussi  bien  aux  Galates,  Quand  la 
plenitude  des  temps  est  yenue,  Dieu  a  enyoy^  son 
Fils.  Et  qu'emporte  oe  mot*l&?  Les  hommes  selon 
leur  ouriosit6  demandent,  Bt  pourquoy  est-oe  qae 
lesas  Ohrist  n'est  apparu  plustost?  YoiUi  Adam 
qui  ayoit  ruin6  toute  sa  race  ayec  soy:  le  genre 
humain  est  demeurd  en  ccBte  oonfuBion-l&  si  longue- 
ment,  qu'il  est  \k  comme  pourri  en  sa  miaere:  et 
faloit-il  que  Dieu  teinst  \k  leB  Peres  le  bec  en  l'eau 
(comme  on  dit)  et  que  le  Redemptenr  ne  fost  en- 
yoy6  plustoBt?  Puis  que  le  mal  estoit  desia  ad- 
yenu,  pourquoy  est-ce  que  Dieu  n'y  a  pouryeu  de 
meilleure  heure,  et  qu'il  n'y  a  donn6  remede? 
Yoil^  comme  les  hommes  disputent:  mais  quand  iU 
se  donnent  une  telle  licence,  ila  pourroyent  ansBi 
bien  demander,  pourquoy  le  mbnde  a  est^  ore6 
seulement  depuis  six  mille  ans,  et  que  Dieu  ne  B'en 
est  pluBtost  adyis6.  Mais  quoy?  Que  font  lee 
hommes  s^ils  s'embrouillent  ainsi?  Or  c^est  poar 
s^abysmer  et  pour  se  ruiner  du  tout.  Apprenons 
donc  d'estre  sobres,  et  de  ne  nous  point  enquerir 
outre  nostre  mesure,  et  cogQoistrOy  tout  ainsi  que 
Dieu  a  sceu  la  saison  opportune  en  laquelle  il  deyoit 
creer  le  monde,  qu'aussi  il  a  cognu  la  saison  oppor- 
tune  d'enyoyer  rEyangile.  Et  yoila  comme  il  coupe 
broche  k  toutes  les  queetionB  frivoles  aussi  bien  aa 
dernier  chapitre  des  Romains,  et  en  la  seoonde 
Epistre  &  Timothee,  et  aux  Corinthiens,  et  aax 
Ephesiens:  en  ces  passages-la  il  monstre  qu'il  ne 
faut  pas  que  les  hommes  soyent  ici  iuges:  car  ce 
seroit  trop  usurper,  quand  ils  voudroyent  determiner 
d'une  chose  si  haute,  comme  du  oonseil  de  Dieu. 
Mais  contentons-nous  que  Dieu  Ta  aiuBi  dispos^i  et 
qu'il  a  oognu  lea  Baisons  propres  et  opportunes  pour 
faire  ses  oeuyres.    Et  arnsi  donc,  quand  nouB  oyonB 
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qm  rEvangile  noiia  a  est^  preseli^,  ei  qn'um  telle 
grace  n'a  pas  eet^  faite  mx  Peres  anoiene,  et  aux 
Prophetes,  magDifioiis  Dieu  de  ce  qnll  !u;  a  peu 
nous  advancer  m  un  degr^  pluB  haut:  non  pas  que 
nouB  eo  fuasiooB  digmB,  ne  que  nous  reusBioas 
merit^,  mais  il  l'a  fait  par  ea  boot^  iQfioie.  Et 
cepend&Dt  n^eoqiieronB  point  outre  noBtre  meaure: 
car  Qous  demeurerons  eonfus,  quand  doub  voudrons 
nouB  laacber  la  bride:  nous  na  ferons  que  nous  es- 
garerj  et  ne  trouyeroDe  ne  foDS  ne  rive:  mais  ayouB 
ceste  8implicit6-l£i  de  dire,  Dieu  a  besongu^^  comme 
il  a  cognu  estre  bon^  et  sa  voIoDti^  nouB  doit  suf- 
fire  pour  toute  eagesse,  Et  si  ooub  6q  vouIodb 
cerober  d^avant&ge,  c'est  un  orgueil  diabolique, 
quand  dous  ne  feroDB  point  cest  bonoeur  ^  Dieu, 
de  dire  qu'il  a  tout  fait  par  une  eagesse  et  iustice 
admirable.  AppreoODs  doDO  d^eatre  sobres  et  mo- 
destea. 

Quand  sainet  Paul  nouB  met  ici  lee  temps  op- 
portunB,  ausquels  PEvaugile  nouB  a  est^  revel^,  et 
que  les  cboses  qui  avojent  est6  attenduee  aupara* 
vaut  nous  ont  est^  manifestees,  il  adiauster  La  parde 
m  la  predicaiimi  qui  m^esi  conmise*  Yci  il  sera 
bien  conYenable  que  nous  eQtendions  par  la  Parol€f 
noitre  Seigneur  lesoe  Cbrisl:  eomme  nons  yojons 
qu6  Bainct  lehan  en  parle  eu  sa  Oaoomque^  que 
d6B  le  commencement  (dit-il)  c'est  ce  que  ooua  avoos 
ouy  de  la  Parolo  de  vie^  quand  la  vie  nous  a  est6 
maoifeetee,  et  nous  TavonB  toucbee  a  nos  mainSf 
dit-iL  Ld.  eainct  lehan  declare  qu'dn  la  pereonne 
du  File  de  Dieu  la  vie  doub  a  est6  offerte,  telle- 
ment  que  dous  en  aTOns  certaioe  poBsessioo,  com* 
bien  que  le  fruict  n'en  soit  pae  encoro  cogou.  Et 
ici  eainct  Faul|  apree  avoir  parM  dee  promesses  de 
Dieu,  et  de  ce  qui  nous  a  est6  revel^  en  temps 
propre  et  opportuD^  il  adiouete,  Aa^voir,  la  Parole. 
Or  il  est  vrsy  que  Dieu  noue  a  doon6  sa  Parole, 
comme  le  tesmoigoage  de  DOstre  vie,  et  qu'il  oous 
faut  arreeter  k  icolle :  maia  cepeodant  oii  est-ce  que 
la  parole  de  Bieu  nous  mene  sinoo  4  leeus  Ghrist? 
Car  c'en  est  la  eubetaoce:  comme  eaioct  Paul  dit 
en  UD  autro  paseage,  qu'en  luy  toutee  les  promesses 
de  Dieu  soot  Ouy  et  Ameo:  qu^il  o^y  a  poiot  de 
fermet6  sinoo  que  ooue  soyooe  appujes  eur  nostre 
Seigoeur  leeus  Christ:  noo  pas  que  Dieu  soit  variable 
en  aoj,  car  oous  oe  disputoos  poiot  ici  de  ce  qoe 
Dieu  peut  fairef  mais  oous  disputooe  de  Pordre  qu^il 
a  establi.  Or  eet-il  ainsi  qu'il  oe  oous  faut  point 
cercber  nOBtre  vie  ailleurs  que  l^  oi^l  il  oous  la 
donoe,  et  veut  que  ooub  puisioos  de  l^  toute  Faaseu- 
raoee  que  nous  avooe  eo  sa  promesBe.  Aioei  ooo 
saoe  cause  sainct  Paul  oous  propoee  ici  la  persoDoe 
de  nostre  Seigoeur  leeue  Cbrist,  comme  ausei  c^eet 
en  cela  principaleoieot  que  ooua  differons  d'avec 
les  Peres  aocieos,  quaod  oous  avoos  le  Redempteur 
auquel  oous  cootemploos  clairemeot  lee  chosea  qui 


eetojeot  requises  k  ooetre  ealut*  Lee  Peree  aociens 
ont  eu  les  BacriScee.  Mais  quoy?  Le  eang  d'uo  tau- 
reau  ou  d'uo  agoeau  lee  pouvoit-il  sanctifier  ni  recoo- 
cilier  avec  Dieu  ?  II  est  bien  certaio  que  noo.  Ils  oot 
eu  les  lavemeos :  maie  telles  ceremooies  leur  pouvoy- 
eot  elles  apporter  uoe  droito  iustioe?  11  s^eo  faloit 
beaucoup.  Ils  oot  eu  uo  mediateur,  mais  c'estoit 
uo  homme  morteli  suiet  &  touteB  iufirmitez  comme 
euZ|  et  qui  avoit  besoio  de  prier  Dieu  pour  ees 
fautes.  Ils  ont  eu  uo  saootuaire  vieible,  mais  tout 
cela  D^eetoit  point  pour  les  amener  &  perfectioo. 
Maiotenaot  oous  avons  le  Fils  de  Dieu,  auquel 
toute  plenitude  de  bieo  est  encloae:  il  est  oostre 
Mediateur,  et  n'a  poiot  besoio  que  aea  fautes  luy 
sojent  pardooneee,  d^autant  qu'il  est  pur  et  iDDOceot, 
et  qu'il  a  observ^  toute  iostico.  Et  d*autre  cost6, 
il  n^est  point  ioeogou  ^  Dicu,  d'autaot  qu'il  eet 
veou  de  luy,  et  ooo  poiot  eeuJeDaeot  quand  il  a 
est6  constitu^  oostre  Redempteur,  mais  qu'il  est 
d'uDe  mesme  essence,  qu'il  est  nostre  Dieu  im- 
mortel. 

Yoila  dooc  comme  en  la  persoone  de  nostre 
Seigneur  lesus  Cbriet  nous  sommes  advancez  par  des- 
sus  lee  Peres  aocieos.  Car  aa  mort  et  passion  a  est^  le 
sacrifice  eternel,  par  lequel  nous  eommes  acquittos 
de  toutee  nos  offeoses,  que  Fire  et  la  malediction 
de  Dieu  o'est  plus  sur  nouSj  d'autant  qu*il  s'est 
content6  d'un  tel  payement:  ooua  avooe  eoo  saog 
qui  a  est^  espaodu  pour  ooue  purger.  Quaod 
dooo  oouB  avoDs  toutea  ces  cboses»  nous  voyon» 
comme  en  la  peraoooe  de  nostre  SeigDeur  lesus 
Chrieti  ce  qui  avoit  est^  aocienoement  promiSj  nous 
©st  auiourd'huy  priveement  revel6.  Mais  cependaot 
sainct  Paul  nous  met  sa  predicatioo:  comme  il  ne 
nous  faut  point  auesi  eeparer  run  de  1'autre.  Car 
il  y  a  uo  lieo  ioeeparable  eotre  lesus  Cbrist  et 
rEvangile:  que  ai  qoub  prenooe  leeus  Christ  tout 
oud,  le  despouillant  de  ba  doctrioe,  c^est  oomme 
raneantir:  aiosi  que  les  Papistes  eo  font  uoa  idole, 
Car  ils  diront  asBez,  leaue  Christ  File  de  Dieu 
nostre  Redempteur:  mais  cepeodaot  ils  ne  peneent 
point  k  son  offioe,  et  ne  s^avent  pourquoy  il  m% 
veou,  et  ne  le  venleot  poiot  scjavoir  qui  plus  eet. 
Car  its  s'eoveloppeot  en  ie  ne  s^aj  quelles  vaioes 
imagioatioos,  qu'ils  diront  bien,  lesue  Cbriet  ooua 
a  edt6  eovoj6:  mais  (comme  ray  dit)  ile  ne  eQaveot 
pourquoji  d*autaot  que  ea  vertu  oe  ae  cogooist 
point  sinoo  par  son  Evaogiler  lequel  ils  mesprisent 
et  reiettent.  Noue  vojoos  donc  pourquoj  saioct 
Paul  derecbef  nous  reduit  en  memoire  que  saos  la 
predicatiOD  leaua  ChriBt  oo  nous  profitera  de  rieo, 
Mais  ausai  d'autre  cost^  ootoos  que  si  oous  oe 
Bommee  uoia  k  lesos  Christ  par  rEvaogiley  oous 
effaQOoe  entant  qu'en  noue  est  le  conseil  de  Diouj 
et  renversoos  son  intention.  II  e&t  vraj  qu^il  oous 
faut  estre  du  tout  certaioa  par  la  parole  que  Dieu 
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notia  doDiie:  maiB  bi  faut-il  YeDir  k  eeate  cogDoia* 
eance,  oii  Dieii  doub  a  nioiiBtr^  que  ooug  oe  BeroQS 
point  frustrez  de  nous  teQir  k  ce  qu'il  doub  dit,  et 
que  loBus  Christ  dous  eet  un  faoo  gage.  Et  aiDBi 
reteDODB  ees  deux  choBOB  aiDai  conioiDtes  comme 
DOUB  loB  voyoDS  ici  en  eaioct  Paul^  et  que  ce  lien 
oouB  eoit  Bacr6:  c^est  asQavoir  quand  uoub  oyoos 
prescher  la  parole  de  DieUy  que  ooua  teodionB  t 
BOBtre  Seigneur  leeuB  ChriBt,  comme  c^OBt  le  but 
auquel  noue  deToos  estre  addreBaez:  et  que  nouB 
eqackioos  que  Ik  noue  avoQd  tout  ce  qui  appartieot 
^  l^eBpcraxLce  de  nostre  salut  Et  au  reste,  quand 
on  noufl  parlera  de  leeuB  Chriat,  que  nouB  ii'ima- 
ginioos  poiot  ie  na  s^aj  quel  phaDto&me,  comme 
foot  les  Papistes,  mais  que  nous  ?enioDS  a  rEvaD- 
gile,  aflD  que  Ik  il  dous  eoit  cogou,  que  noua  BQa- 
chioDB  k  quelle  fio  il  nous  est  donn6  de  Dieu  aon 
Pere,  tes  biens  qu'il  nous  a  apportez,  et  quel  est 
80O  office  envers  doub.  Quaod  toutes  ces  choseB-la 
DQUB  BODt  monatrees  par  rEvangila,  cogDoisBODB 
que  cc  Dous  CBt  uo  vraj  miroir  oii  oous  pourons 
contempler  nostre  Dieu  en  rimage  de  nostre  Bei- 
gneur  lesus  ChriBt:  comme  saioct  Paul  en  parle  eu 
la  seconde  des  CoriDthieDB.  Yoila  dooc  pourquoj 
11  dit  que  Dieu  a  reveld  en  tempa  opportun  le 
salut  promis,  c^est  as^avoir  ia  parolo  eo  sa  predi- 
catioo. 

Or  il  adiou8t©j  Que  ceste  predication  lut^  est  com^ 
mi^e,  aSo  qu^il  eoit  receu  eo  telle  quatit^  comme  il 
doit.  Car  il  pretend  de  parler  avec  authorit^:  et 
saDB  oela  qu^eust-il  gagn6  d^escrire?  II  veut  dooc 
qu'oo  recojve  ce  qu'il  propose  comme  venant  do 
Dieu,  ct  noo  point  d^uo  hommo  loortel  Pour  ceste 
cauee  il  allegue  qu'il  ne  s'est  poiot  ioger^,  maie 
qu6  la  predicatioD  luj  est  commise.  Et  de  faict, 
ce  D'est  pas  ausBi  £k  ooua  d'usurper  oul  estat  en 
rEglise  de  Dieu*  Car  nul  oe  so  mettra  eo  Fhoo- 
oeur,  dit  rApostre.  Toila  leeus  Christ  qui  oe 
fi'est  point  avaDC^  de  soj-mesme,  combieo  qu'il  fuat 
excellent,  et  que  toute  authorit^  luj  apparteiuBt:  il 
n'est  point  venu  a  la  volee  pour  prendre  eon  offico, 
mais  il  a  est6  constituo  Bacriiicateur  de  Dieu  son 
PerOj  Yoira  avec  sarmeot  BoleoDel,  comme  il  est  dit  au 
Paaume,  i'aj  iur6,  et  ne  m'en  repeDtiraj  point,  tu 
es  sacrificateur  eterDollemeot  Beloo  Tordre  de  Mel- 
cbisedec.  Voila  donc  nostre  Seigneur  lesus  Christ 
qui  declare  que  le  Pere  celeste  l'a  authoris6.  Si  le 
Maistre  de  la  maieon  parle  ainei,  le  Chof  des  Aoges, 
auquel  toutes  creatures  dojveot  hommage,  ©t  ploj- 
eot  le  genouil  devaot  luj,  que  sera-ce  de  oous 
povrea  vaieseaux  de  terxe  et  fragiloB,  de  noue  qui 
oe  sommoB  rien?  Oserons-nous  venir  pretendre  le 
oom  de  Dieu,  sinon  que  nous  sojods  deuement  ap- 
pelez?  Notons  bien  dooc  que  fiaioct  Paul  n'allegue 
point  ioi  BOD  authoritd  pour  estre  priad:  il  oe  se 
vante  poiot  d'ayoir  est^  en  credit  quant  au  mQodOy 


mais  il  dit  qu'it  est  appel^  de  Dieu.  Or  il  eat 
vraj  que  ea  vocation  a  est^  speciale  comme  d'un 
Apostre:  maia  mainteoant  Dieu  a  establi  uq  ordre 
qu'il  veut  qu'on  observe  en  soo  Eglise.  Ceux  donc 
qui  soot  choisii  selon  Dieu»  et  qui  demandent  de 
servir  a  Dieu,  peuveot  dire  avec  saioct  Paul^  La 
predicatioD  m^est  Gommise.  Et  quand  ils  sont  re- 
iettez,  ceste  iniure-la  s^addresse  ^  Dieu,  et  non 
point  k  teurs  perBonoes.  Mais  il  faut  que  oeci  se 
face  en  authorit6.  Car  les  seducteurs  pourront  bieo 
preteDdre  )a  couverture  du  nom  de  Dieu^  comme 
ile  ont  fait  de  tout  temps:  mais  Baioct  Paul  qoi  a 
deolar^  que  la  predicatioo  luj  estoit  commi&e,  a  eu 
de  boDs  tesmoignages  et  iofallibles.  II  a  dooc  falu 
que  sa  doctriDe  fust  authentique, 

Or  ootODB  qu'il  n*a  point  seulement  parl^  pour 
un  temps,  mais  comme  la  verit6  de  Dieu  eat  per- 
manente^  qu'auiourdhuj  il  nous  faut  appliquer  ces 
titres  k  oostre  usagef  et  quand  oous  ojoos  ce  qui 
CBt  amen6  de  eainct  Paul,  que  nous  ne  le  premons 
poiot  comme  queique  doctrioe  qui  aura  creu  au 
oerveau  d'uo  hommo,  mais  que  noue  sQacbiona  qu'il 
est  iostrument  de  TEsprit  de  Dieu.  Poorquoj? 
Car  la  predieation  luj  est  commise,  et  il  e^eo  est 
acquitt6  fideleeneot:  il  a  servi  k  Dieu,  dispensant  le 
thresor  de  rEvaogiler  auqucl  oous  avooe  certitude 
de  oostre  salut.  Puis  qu-aiosi  ost  donc,  teooos-noua 
k  ce  qui  est  escrit,  sQachans  que  noBtre  foj  alors 
iie  sera  poiot  appuj^e  eur  ies  hommee. 

Et  pour  mocluBioD  il  met  que  cda  est  selm 
Vorimnance  de  Dieu.  Ici  sainct  Paul  ne  veut  point 
qu'oo  regarde  k  sa  digoit^.  II  est  vraj  qu'il  avoit 
de  quoj  se  glorifier,  quand  il  eust  voulu,  aiQsi  qu^il 
le  mooBtre  quaod  il  en  a  est6  contraiot:  que  s'il  j 
a  eu  dee  glorieux  qui  voulojent  faire  trop  des 
braves,  il  dit»  Si  ie  m'accompare  a  eux,  ie  ne  auis 
point  eo  rieo  inferieur,  S'ils  diseot,  le  suis  de  la 
Jignce  d'Abraham:  et  moy,  o'ea  suie-ie  pas  aussi? 
S'ils  disent  qu'ils  sont  clercs:  et  moj,  ne  Buis*io 
point  dootour  eo  la  Loj?  S'ils  se  vanteQt  de  leur 
preud'hommio  et  de  Icur  cooversatioD,  oo  e^ait  que 
i^ay  est^  irrepreheosible  en  toute  ma  vie:  on  m'a- 
voit  estimiS  uo  saiDCt  homme  devant  que  ie  fusea 
Cbrestien:  ie  puis  alleguer  tout  cela,  dit-il:  Mais 
quoj?  Toutcs  ces  ohoses-l^  me  sont  fiente  et  or- 
dure,  depuis  que  lesus  Christ  m^a  est6  doQO^.  Car 
i'ay  cogQU  que  i'estoje  plong6  au  profond  d*enfer 
avec  toute  ma  eagesse  et  eaioctet^,  que  i'aj  estim^ 
tout  cela  perte  et  dommage,  afin  de  gagner  lesus 
Christ.  Brief,  eainct  Paul  a  est6  en  cest  endroit 
comme  un  homme  qui  sera  en  danger,  qui  quitte 
tout  ce  qu'il  avoit  pris^  auparavant,  afin  de  sauver 
ea  Yie^  qu41  dit  qu^il  n'a  pas  peu  estre  sauv^,  ai 
non  eo  se  despouillant  de  tout  ce  qu^il  avoit  eu 
cher  et  precieux,  afin  d^eatre  enrichi  dee  graoes  de 
DOBtre  SeigQeur  lesus  Christ.    Toilli  donc  comme 
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fldiQot  Paul  B6  pouvoit  hftrdiDieDt  glorifier:  mais 
11  ee  deporte  de  tout  cela,  pour  nous  moiietrer  qti'il 
ne  faut  point  qm  mm  apportions  rien  du  Dostre 
quaud  BOUB  youdrons  eBtre  egcoutez:  maie  que  notiB 
iDODBtrioiie  ca  que  doub  avoDB  de  Dieu.  Et  uoe 
tello  procedure  est  bieu  pour  nous  humilier:  comme 
il  dit  en  Tautre  paBBage,  Qu^eet-ce  quo  tu  as  iioon 
ce  qui  t^est  donn^?  Car  il  j  en  a  beaucoup  qui 
parleront  des  graces  de  Diou»  inais  ik  ne  laiseent 
pas  d^estre  pleiDs  d^orgueil:  comme  nous  vojona  co 
Pharisien  qui  eet  au  temple,  enfl^  d'orgueil  et  de 
presomptioD :  il  luy  eemble  que  les  autrcB  ne  eoDt 
pa8  dignee  d^approoher  de  luy:  et  toutesfois  il  dit^ 
Seigneur,  le  te  ren  gracee.  On  diroit  qu^il  est  dee- 
pouiU6  de  toute  arrogaace:  maiB  cepeDdaut  il  no 
laisse  paa  de  mODatrer  sa  fiertd,  oar  il  veut  exaucd 
pour  sea  bien-faite  et  aes  merites:  et  cependant  il 
De  eognoit  point  les  graces  de  Dieu  en  purote  de 
coeur.  Et  pourtant  il  faut  qull  eoit  la  laisa^  mau- 
dit,  et  que  celuy  lequel  il  m  daiguoit  regarderr 
restimant  ud  mal-heureux^  eoit  exauc6  de  Dieu: 
«omme  nostr©  Seigneur  leeue  Christ  lo  remonstre. 
Et  G^efit  ainsi  que  eainct  Paul  en  a  ue^.  Et  Toildr 
pourquoj  en  ce  paesage,  comme  aussi  par  tont, 
quand  il  parle  de  la  digoit6  evangelique,  il  dit»  C^a 
eet6  selon  rordoDDaDca  de  Dieu:  protestaDt  par 
cela:  que  Dieu  ne  ravoit  poiat  choisi  comme  le 
ptus  idoiDe  et  le  plos  euffieaDt,  maiB  d*autaDt  qae 
eoD  bon  plaiBir  estoit  teL  Or  puis  qu^ainsi  est, 
apprenocie  maintenant  de  noue  aesuiettir  du  tout  k 
la  Tolonid  de  Dieu^  et  mieuz  que  nous  ne  faieODS 
pae:  et  quand  noe  aO^ectioDS  ne  s'j  voudroot  point 
raDger^  que  ceBte  bride-ci  dous  retieDe*  Toire^  maia 
si  faut-il  que  Dieu  oous  gouverney  et  qu*il  soit 
EDaistre  par  deasue  Doue.  Et  mesmee  quaod  il  y 
aura  quelque  ohose  qui  noua  semblera  faecheuse,  et  dont 
nouB  voudrioDB  estre  exemptez»  que  bous  cogooie- 
eioDB,  Yoire,  maie  ei  est-ce  quo  ceci  n^eet  poiot 
licite,  io  voy  qu'il  desplaist  k  mon  Dieu,  Que  cela 
donc  eoit  pour  repousser  toutes  lee  teotatione  de 
noBtre  chair  qui  nous  solicitent  k  mal-faire;  et  ce- 
peDdant  quana  noue  avona  fordre  de  l'Eglise  qtii 
aura  eBt6  iostitu^  de  Dieu,  que  dous  n'y  veniona 
rien  meeler  qui  soit  de  ooetre  cerveau,  pour  dire, 
Ho,  il  me  Bemble  que  cela  sera  boD,  et  ie  voudroye 
que  cela  allast  ainsi.  Et  qui  est-ce  qui  parle?  Les 
petis  vermiceaux  ee  voudront  elever:  les  crapaujc 
voudront  eauter,  11  eet  vray  qu^ils  auront  bioD  les 
efitomachs  enfle^:  mais  cependant,  qu'est-ee  qu^il 
7  a?  Toute  vermioe  et  pourriture.  Et  cependant 
ils  voudront  approuver  ou  reietter  rEvangile  k 
leur  poste,  et  en  voudront  eetre  iuges  a  leur 
phaDtasie. 

Or  de  Qoetre  cost^  advisons  ce  qui  est  declar^ 
par  sainet  Paul :  car  il  D*y  a  douta  qull  D*ait  voulu 
deepiter  les  plus  grane  de  ce  mondej   quand  ile  ne 
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ee  voudront  poiot  raoger  k  la  doctrine  da  leeiis 
Cbriet,  et  k  rordoaDamce  de  Dien  bod  Pere.  Maia 
eDcoreB  afio  de  dous  rompre  le  coeur^  il  attribue  £l 
Dieu  le  titre  de  Sauveur:  comme  B'il  dieoit,  Quaod 
il  a  fait  ceste  ordonnance  de  preecbar  eoQ  EvaD- 
gile,  quaDd  il  a  institu6  geDs  qui  servissent  eo  cefit 
estat,  k  quelle  fin  eBt-ce  qu^il  a  pretendu?  A  nostre 
ealut.  Malheur  donc  sur  aoue  quand  nous  seroDS 
ici  comme  des  bestee  vooimeuses,  que  dous  vien- 
droos  ici  lever  les  coroeB  eontre  Dieu,  pour  dire^ 
le  ne  veux  poiot  recevoir  le  bieo  qui  m^eet  pre- 
eeoi6.  Et  qu'y  gagneras-tu  mal-beurense  oreature? 
Ainsi  donc  sainot  Paul  o^allegue  pas  ici  eimpleoient 
la  maiest6  de  Dieu  k  laquelle  dous-dous  dovons 
reodre  euiets,  mais  encorea  il  adiouste  ce  mot  amia- 
ble,  que  Dieu  s'est  declard  nostre  Sauveur,  quand 
il  a  commaod^  que  eon  Evangile  fust  presch^: 
comme  ausei  il  dit  notamment  au  premier  ohapitro 
das  RomaiDBi  que  Dieu  a  voulu  qu^oo  recenBt  sa 
doctriDo  OD  obeiesaDce.  Et  puie  il  adiouete  taotoat 
apree^  que  c^eet  ea  puissaoce  en  ealut  k  tous  croy- 
aoe.  Quaod  donc  il  a  remoDstr^  que  Dieu  a  en- 
voy^  du  commeDcemeot  ses  Apostres,  et  qu^auiour- 
d'huy  il  eetablit  loe  Pasteure  en  sod  Eglise,  qoo 
par  ce  mojeo  il  procure  oostre  ealut^  cognotBsons 
que  ei  nous  luy  sommee  ingrats,  at  que  ooue  ne 
puissione  nous  asBuiettir  pleinement  k  luj,  que  co 
sera  une  double  confusion  pour  noue,  d^autant  qno 
Dous  avons  refusS  le  bieo  qui  doub  estoit  ofiert. 
Et  ainsi  cogooiseone  que  pour  avoir  Dieu  nostro 
Bauveur,  il  faut  que  nous  veoioDS  en  bod  eschole, 
que  nous  bojodb  enseignez  par  rEvaogile,  qui  est 
lesuB  Christ.  Et  quand  ce  hien  nouB  est  apport^, 
que  Doua  egaobions  que  o'est  un  thresor  qui  sur- 
monte  tout  ce  que  oous  pourrions  avoir  ea  ce  monde. 
Les  Papiates  parleroDt  bioD  ce  laogage^  Dieu  eat 
Dostro  Sauveur:  maie  cependaat  qu*est-ce  eDverB 
eux  de  la  vertn  de  la  predicatioo?  8Qaveot-ils  de 
quoj  leur  doit  eervir  la  venue  de  nostre  Seigneur 
lesus  ChrtBt?  Sentent-ils  que  rEvangile  leur  soit 
la  puiseance  de  Dieu  pour  leur  ealut?  Maia  ils 
grondent  ^  rencontre  comme  des  bestes  sauvages, 
voire  et  le  persecutent  furieuscment.  Yoiro?  Et 
pensent-ils  que  lesus  Christ  ait  plua  nulle  reve- 
rence  entr^eux,  quaud  ils  quittent  et  reiettent  aiufii 
ea  doctrine?  Ainsi  dono  uotons  bien  que  si  noaa 
voulone  que  Dieu  nous  advoue,  il  ne  faut  point  nouB 
ealongner  de  sa  parole,  mais  il  nous  faut  rece?oir 
la  ealut  qui  nous  est  present^  en  FEvangile:  car 
quand  nous  aurons  cela»  nous  aTons  une  consolatioD 
ineatimable,  que  nous  ne  douterous  point  quo  Dieu 
ne  parface  nostre  salut,  cambieD  que  dous  bojodb 
iei  fragilee,  que  nous  sajoos  suiets  &  taut  de  miae' 
ree,  si  est-ce  que  noetre  ealut  nous  eet  aBseur^.  £t 
pourquoy?  Si  noue  avons  la  predioatioD  de  PEvan- 
gile,  c'est  pour  ooua  monsirer  que  Dieu  veut  estre 
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noBtre  SauYeQr,  qn'il  domine  an  milien  de  nons,  et 
qu^il  y  ha  8on  siege  dress^. 

YoiI&  donc  en  somme  ce  qne  nons  ayons  k 
retenir,  c'e8t  asQayoir  que  nons  ne  soyons  plus  ad- 
donnez  k  nos  phantasies  vaines  fnvolesi  pour  nous 
en  laiaser  tromper  et  ciroonyenir,  mais  que  nons 
yenions  k  la  verit^  de  Diea  ponr  estre  appuyez 
enr  ioelle,  Bans  en  decliner  iamaie:  et  qne  nous  re- 
gardions  plus  hant  qu^en  ce  monde  et  &  ceste  yie 
terrestre,  que  nons  yenions  k  nostre  Seigneur  lesus 
Christ,  le  prians  qn^il  desploye  ses  gracea  sur  nous, 
qn'il  nons  en  oommnnique,  et  que  nons  obtenions 
par  Bon  mojen  une  telle  aBsenranoe  de  la  bont6  de 
Dien  enyers  nouBi  qne  nouB  ne  dontions  point  que 


nouB  ne  paryenions  au  frnict  et  k  la  iouiBsance  dea 
choses  qn'il  nous  promet  aniourd'huy,  et  qne  nons 
esperonB.  Et  cependanti  que  nons  glorifions  noBtre 
Dien  en  ce  qu'il  nous  a  fait  plus  de  bien  qn'anz 
peres  boub  la  Loy:  puis  qn'il  nous  a  preferez  k  enx: 
en  ce  qu'il  nouB  a  donn6  plus  ample  declaration  de 
Ba  yolontd  et  des  promeBses  de  nostre  Balut|  que 
nons  yeniouB  h  luy  d'un  tant  meilleur  oouragei  et 
que  nouB  y  adhenons  d'ane  affection  pluB  ardente, 
iasqu'^  ce  qu'il  nous  retire  en  Bon  Boyaume  celestei 
oti  nouB  yerrons  en  pleine  perfection  les  choBea  que 
nouB  contemplona  maintenant  par  foy. 

Or  nouB-nouB  proBternerons  devant  la  fiace  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


TROISIEME    SERMON. 


Chap.  I,  y.  1—5. 


H  n'y  a  pluB  de  ccBte  ealutation  de  sainct  Paul 
antre  ohose  a  exposer,  sinon  qu'il  appeile  Tite  Bon 
yray  fik  selon  la  foy  commnne:  et  puis  il  demande 
jt  Dien  qn'il  luy  faoe  graoe  et  misericordei  et  luy 
donne  paiz.  Or  il  est  vray  qu'il  nouB  est  defendn 
d'avoir  nnl  pere  en  ce  monde:  mais  oela  8'entend 
que  nouB  ne  devonB  point  nouB  arrester  a  la  crea- 
ture  pour  despouiller  Dieu  de  Bon  honneur:  car  il 
fant  que  tout  parentage  se  rapporte  1&,  comme  auBsi 
il  en  procede.  Mesme  cele  n'e8t  pas  seulement 
selon  1  esprit,  mais  en  tout  et  par  tont  il  faut  que 
Dieu  Boit  reoognu  et  honor^  pour  Pere  unique.  II 
6Bt  vray  que  rApostre  en  rEpistre  aux  Hebrieux 
declare  qu'il  est  Pere  de  nos  ames,  et  fait  com- 
paraison  de  Iny  avec  les  peres  charnels:  mais  tant 
y  a  qne  Belon  nos  corps  il  faut  bien  aussi  que  Dien 
8oit  nostre  Pere.  Car  oombien  que  nous  soyons 
engendrez  par  nos  peres  terriens  selon  nature,  si 
est-ce  que  Dieu  nous  a  formez  et  creez.  Et  o'e8t 
nn  miraole  qui  merite  bien  d'estre  renomm6  que 
Geluy-1&,  quand  Dieu  cree  une  telle  oreature  qu'eBt 
Phomme,  de  ce  qu'll  luy  donne  une  teile  forme. 
Itk  dono  Dieu  deeploye  une  belle  sagesse,  yoire  et 
telle  que  nos  corps  sont  des  miroirs  ausquels  nous 
devons  oontempler  son  ouvrage.  Et  ainsi  (oomme 
i'ay  desia  tonch^)  Dieu  sera  Pere  des  oorps  aussi 
bien  oomme  des  ames,  mais  sur  tout  il  veut  estre 
nostre  Pere  spirituel.  Au  restOi  oela  n'empe8che 
point  qne  ceux  qni  nouB  engendrent  par  la  parole 
de  DieUy  ne  soyent  ausBi  eetimez  peres  sons  luy  en 
degr^  inferienr.  YoiI&  donc  Dien  qni  demenre 
tonsionrB   en   sa   principant^  souyeraine,   et  n'ha 


point  de  oompagnon:  car  il  n'y  a  homme  mortel 
qui  se  puisse  egaler  k  luy:  mais  d'autant  qu'il  luy 
plai8t  user  des  hommes  mortels,  et  les  faire  instm- 
meus  pour  nous  engendrer  en  la  vie  celeste,  yoire 
de  oeste  semence  inoorruptible  (oomme  sainot  Pierre 
la  nomme),  o'ost  asQavoir  la  doctrine  de  PEvangile, 
oenx  qui  sont  constitnez  ponr  prescher  sa  parole, 
sont  nos  peres.  Sainot  Paul  donc  n'a  point  ici 
U8urp6  oe  qui  estoit  propre  &  Dien,  mais  il  8'e8t 
nomm6  pere  de  Tite,  d'antant  qu'il  Tavoit  engendr^ 
en  la  foy  Chrestienne.  Or  tant  B'en  fant  que  cela 
obscurcisse  rhonneur  et  la  dignitd  de  Dien,  que 
plustost  o'en  est  une  approbation.  Car  si  les  hom* 
mes  qui  nous  apportent  la  doctrine  de  salut  pour 
nos  ames,  sont  nos  Peresi  qne  sera-ce  de  oelny  qui 
nous  renyoye,  et  qui  est  le  vray  authenr,  et  qui 
fait  servir  le  labeur  des  hommes  oomme  bon  lay 
semble?  Quaud  il  donne  la  facult^  et  le  moyen^ 
qu'il  donne  la  vertu  &  la  dootrine  afin  qu'elle  nons 
profite,  quand  (di-ie)  Dieu  besongne  en  telle  sorte^ 
que  o'e8t  luy  qui  oommence  et  qui  parfait  le  tout, 
la  gloire  ne  lay  en  doit-elle  point  estre  rendae? 
Comme  quand  il  est  dit  que  les  ministres  de  la 
parole  pardonnent  les  peohez,  qu'il8  deslient  les 
amcB,  oe  n'e8t  pas  que  Dieu  leur  ait  resign^  son 
offioe,  et  qu'il  8'en  soit  desvestu:  mais  qaand  il 
leur  a  oommis  sa  parole,  il  leur  a  ausei  deelar^  h. 
quelle  fin  elle  doit  estre  preschee,  et  qnel  est  pest 
offioe:  oar  oeux  qui  reQoyvent  les  promeBseB  quo 
noos  offrons  au  nom  de  Dieu,  doyvent  estre  certi- 
fiez  que  tout  oe  que  nous  avons  presch^  est  adyon^ 
an  royaume  des  cienx:  car  nous  les  ayons  renyoyez 
k  Dieu  qui  nons  a  commis  k  oela.  Ainsi  dono 
ceuz  qni  ont  charge  d'anoncer  rEvangilei  deBlient 
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les  ameB,  ils  remettent  les  peches  au  Dom  de  Dieu: 
mais  oepondaDt  tousiours  ce  qui  ooue  est  dit  par 
le  Propliete  leaie  denieure  vray  et  en  Bon  entier, 
C*eat  cestuy-ci  qui  pardonne  tes  fauteSi  Israel,  et 
qui  les  efface:  teliemeDt  que  Dieu  ne  yeut  point 
qu'on  luy  mesle  nulle  creature,  monstraat  que  c'est 
Bon  office  propre  d*effacer  les  peehez:  voire  mais 
eependant  le  mojen,  et  eomme  eon  ioetrument  pour 
ce  faire,  eat  Ba  parole,  laquelle  il  a  commiso  aux 
hommea  mortele. 

Nous  voyODs  donc  maintenaut  que  S.  Paul  ne 
B^est  point  e:3iaJt^  outre  sa  mesurei  mais  seulemeDt 
il  a  voulu  moDstrer  quel  est  roffice  de  la  doetrine 
de  rEvan^Ie,  c'eBt  que  par  icelle  doub  sojons  faits 
nouvellca  creatures,  Et  pourquoy?  Car  c^est  uno 
semence  incorruptible.  Comme  noue  sommes  m- 
gendrez  en  oeste  vie  presente  et  caduque  par  la 
semeoce  corruptiblet  ausai  k  parole  de  Dieu  uous 
vivifie  afin  que  nous  parvenions  k  coat  heritage 
immortel  qui  oous  est  apprest^.  De  la  nous  som* 
mes  admoneatez»  quand  il  plaiat  h  Dieu  de  noua 
envoyor  sa  parole,  de  ]ft  recevoir  avec  une  telle 
afi^ection  comme  si  elle  dous  apportoit  la  vie:  car 
aussi  fait-elio.  Nous  oe  le  sentons  pae,  et  ne  Tap- 
preheDdous  point  selou  uostre  phantasie,  mais  la 
ehose  est  telle.  £i  ainsi  cognoiesona  lo  bien  qui 
nous  eet  commuDiqud  quand  Dieu  nous  envoye  sa 
parole.  Et  voiI&  pourquoy  auasi  rEgliBe  eat  ap- 
pelee  nostre  mere:  comme  S.  Paul  le  dit,  que  la 
garde  luy  est  commise  de  la  verit6  de  Dieu,  D'au- 
taot  doDc  que  Dieu  doub  fait  dispenser  sa  parole 
par  le  moyeD  des  hommes,  et  qu^il  a  establi  ceet 
ordre  eu  fEglise^  il  faut  que  tout  ainsi  que  Dieu 
eBt  noBtre  Pere,  que  rEgliae  ausai  aoit  noslre  meroi 
que  nous  eoyoDs  conceua  pur  icello,  que  nous 
euyons  allaittez  et  nourrie.  Tout  ainsi  qu'un  homme 
s^acGorde  avec  sa  fommo  pour  nourrir  leura  enfaDs, 
et  que  la  femme  eo  doit  avoir  le  soin  de  sa  part: 
aUBsi  Dieu  a  commis  ceate  charge  k  aon  Eglise, 
qu'il  veut  que  par  le  laict  d'icello  nouB  soyoDs 
eubstantez  iusqu'^  ce  quo  nous  soyons  parvenua  en 
aage  d'homme:  comme  il  en  est  parl^  mx  Ephe- 
eiena,  YoiU  done  qui  eet  cause  que  S.  Paul  ap* 
pella  Tite,  son  vray  fils:  et  Dotamment  il  rappolle 
vray  et  naturel,  pour  le  diacerner  d*aveo  lea  hypo- 
crites»  qui  seront  bien  oogendrez  en  la  maison  de 
Dieu  selon  rapparenco  exterieore  (comme  aussi  il 
en  traitte  aux  QalatiensX  mais  cependant  il  faut 
qu^en  la  fin  ils  Boyent  retranohez  comme  bastara 
qui  ne  sont  poiot  vrais  fila,  ainsi  que  rexemple  eo 
est  l^  ameo^  dlsmael.  Car  la  maisoo  d^Abrabam 
a  est^  une  vraye  image  ou  figure  do  TEglise. 
Yoil^  Ismael  qui  est  fils  d'Abrabam  selon  la  chair, 
mais  sa  mere  en  est  exclue.  Or  Ismael  semble 
bien  avoir  le  droict  de  primogeniture»  tellemeDt 
qu'il  se  mocque  dlsaac  soo  frerci  et  veut  aoeaotir 


la  promesse  qui  eat  doDnee,  que  Diea  suscitera 
benediction  par  le  moyeo  d^Isaac:  il  s^en  mocque: 
car  il  luy  Bemble  que  ce  soit  assez  qu*il  soit  le 
premier-nay.  Or  il  fant  qu^avec  tout  cela  il  soit 
baoEii  de  la  maisoOf  non  poiot  seulemeot  de  son 
pere  Abrahamj  maia  pIustOBt  de  Dieu»  et  qu4l  soit 
renvoy^  comme  prophane.  Et  voilA  uo  membro 
pourri:  et  tout  ce  qu'il  a  eu  auparavant  est  venu 
k  rieo»  dit  8.  Paul.  Or  il  applique  cela  4  nostre 
iDfitrnction  commuoe,  disant  que  quand  la  parole 
do  Dieu  ae  presche,  beaucoup  l'auront  qui  n'en 
pourront  pas  faire  leur  profit,  pource  qu*ils  ne  Bont 
point  engeodrez  en  libert^,  qu^ils  ne  sont  point 
illuminez  par  rEsprit  de  Dieu,  qu'ils  ae  reQoyveot 
poiDt  les  promesses  gratuites  de  leur  salutf  quUI 
n'y  a  point  une  vrayo  foy  et  vive,  qui  prene  racine 
eo  leura  coeura.  Ceux-Ia  donc  eeront  bieo  reputts 
eofans  de  Dieu:  maiB  il  n-y  a  nulle  semeoee  legi* 
time  en  eux,  il  n'y  a  qu^une  apparenco  visible,  il 
o*y  a  qoe  comme  une  ohose  formee  aaos  subatance. 
£t  s^ila  s'eD  glorifieot  pour  nn  temps^  11  ne  s*en 
fant  point  esbahir:  car  cela  a^est  fait  en  Ismae1| 
mais  il  a  falu  en  la  fio  qu'il  ait  est6  dechass^* 
Aiofii  sera-il  de  toua  ceux  qui  &  faux  titre  se  re- 
oomment  du  peuple  de  Dieu^  et  que  eeux  qni  oot 
e8t6  vrayement  engendrez  soyent  reteous,  et  qne 
ils  iouisaent  de  rheritage  de  aalut.  Ainai  donc 
apprenoos  de  o'avoir  point  seulement  le  titro  d*en- 
fans,  maiB  que  noua  aoyons  reputez  pour  vrais  oo- 
fans  et  legitimes,  Et  cela  ae  fera  quaod  ooub 
ferooa  tellement  noatre  profit  de  la  doctrine  di^ 
FEvaDgile,  qu^elte  aura  une  droite  racioe  en  nous» 
et  qu^ello  prodnira  aea  fruita,  que  ooua  prendroos 
garde  k  D^estre  point  bastars.  Quaud  donc  nons 
irons  eo  tolle  sorte,  Dieu  nous  retiendra  touaionrs 
du  oombre  et  de  la  compagnie  des  siena.  Sinoo, 
advisons  a  noua:  car  noua  aurons  beau  ooue  glori- 
fier  de  ce  titre  de  fideles  on  Chrestiens,  telle  couver- 
ture  oe  noua  servira  rien,  ni  telle  vanterie:  car  ce 
qui  a  est6  accompli  en  Ismael  nous  advieodra.  Et 
ainsi  nous  voyooa  que  S.  Paul  o^a  poiot  parl6 
seulement  en  la  peraoone  d'un  homme,  mais  en 
general  il  a  dono^  ici  uoe  iostructioo  utilo  k  touto 
l'Egliae,  afin  que  soua  rexemple  de  Tite  nons 
Boyona  vrais  enfana,  et  que  oous  portiooa  la  mar- 
que  de  ceux  qni  ont  est^  eogendrez  par  la  doctrioe 
de  salut,  telloment  qu^ils  re^oyveot  la  grace  de 
Dieu,  et  la  foot  valoir,  et  do  ae  cooteotent  point 
eeulement  du  titre^  mais  auasi  oot  la  aubatanoe  et 
la  verit^. 

Or  eepeodaot  sainct  Paul  adiouate,  Que  cda  est 
selon  la  foij  commune  quHls  Ofit  ensemhle,  Et  o^est, 
comme  pour  comprendre  ce  que  noua  avona  ven 
qii'il  a'appelIoit  pere,  afio  qu^oo  cogouat  qu'il  ne 
B'eIevoit  poiot  pour  obacurcir  la  gloiro  de  DieU|  oi 
pour  amoindrir  la  dignit^  de  nosCre  Seigoenr  lesus 
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ChriBt*  Yoilk  doDO  ce  qii'il  dit,  qoe  oombien  qii'il 
foit  pere^  il  ne  laisse  paa  d^eetre  du  nombre  dos 
cnfaKie*  Et  aioei,  celttj  qni  est  Pere  m  TEgliBe  de 
Dieu,  #aataBt  qu*il  porte  la  eemetice  de  vie^  d^au- 
tant  que  les  amea  fioiit  reformeeB  par  eou  mojeD 
ei  par  son  labeur  k  Fimage  da  Dieu,  oeluj*!^  no 
laisae  point  d^estre  du  rang  Goinmun.  Pourquoj? 
Cest  la  foj  qui  boub  apporte  un  tel  priTilege^  que 
QOUB  eoyouB  estimez  enfans  de  Dieu:  comme  il  est 
dit  ao  premier  chapitre  de  Baiuot  lehau,  QuicouqueB 
croira  ao  Pils  unique,  rautborit^  et  la  grace  luj 
est  doBDee  d'estre  des  enfaos  do  Dieu,  Fuis 
qu^ainsi  est  douc  que  noua  obtenons  uo  tel  bien 
par  la  foj,  sMl  eat  dit  que  la  foj  est  eommune  eo 
eeu^  qoi  Qoeeigoent,  et  en  ceux  qui  sont  eoBeigQeZf 
oooB  sommes  tous  en  ooe  compagoie,  et  eo  on 
ordre,  et  faut  qoe  Dieu  ait  ta  preeminence  luj  eeul, 
qu*il  domioe  par  dessoa,  et  qo41  soit  exalt^  luj 
Beul  comme  Pere.  Et  ainsi  noos  yojons  que  sainet 
Paol  Boue  ce  mot  de  foy  conmmiej  s^est  voulo 
paieiblement  ranger,  afio  qu^on  n^estimast  poiot  qu^il 
YOulust  pluB  g^attribuer  qu'jl  ne  luj  appartenoit,  oii 
bieo  qu'il  ne  loj  cbalust  point  d^usurper  rhonneor  de 
Dieu  k  80 j.  II  a  declar^  quUl  ne  laiseoit  poiot  d^eatre 
frere  de  Tite,  puiB  qo'ila  eatojeot  tous  deux  engendrez 
par  la  parole  de  Dieii,  II  est  vraj  que  eainct  Paul 
ayoit  eBtS  deTanty  mais  quoj  qu'il  en  Boit,  ei  est-ce 
(comme  desia  oous  avons  dit)  que  d'autant  que 
oouB  sommcB  regeneres  par  rEsprit  d^adoption  tous 
eosemble,  il  faut  que  Dieu  soit  noBtre  Pere,  et  que 
Boua  sojooe  homiliez  boub  loj,  et  qo^uo  chacua 
8'j  aaeuiettisse,  et  que  col  ne  voeille  dominer  soos 
ombre  de  la  foj  de  PByaogile,  comme  s'il  avoit 
authoritd  de  eoj-mesme:  mais  qoe  Dieo  demeure 
eo  son  eotier,  et  que  rien  oe  Itij  soit  diminu6,  et 
que  cependant  lee  boiomeB  le  aerveot  chacoo  ea 
aoo  eetat  at  eo  ea  vooatioo. 

Or  eo  la  fio  il  dit,  Grace^  misericorde  et  pait 
de  par  Dim  le  FerCy  et  de  par  lesus  Christ  msire 
Sauveur,  Commuo6ment  eainci  Paol  en  saluaot 
les  frereSy  ae  coQteDte  de  ces  deux  moter  Grace  el 
Paix;  stgoifiant  (comme  nou§  avone  deolard  en 
d^autres  paBsageB]  que  tout  oOBtre  bien  et  felioitS 
gist  eo  eela,  que  noua  eojoos  reconciliez  k  DieUj 
qu'il  nouB  tieoe  eo  sa  faveor  et  en  soo  amoor. 
Toili  donc  la  aource  de  toot  ce  que  noua  devone 
deBirer^  c*e&t  qoe  Dieo  oous  aime,  et  qu^il  noos 
eoit  propice:  car  cepeodant  que  noos  rauroua  con- 
traire,  matbeur  eor  nous,  eocoreB  que  tout  le  monde 
euet  cooBpir^  de  noua  aider:  mais  si  Dieu  nous 
accepte  a  eoj,  encoree  qoe  oous  eojooe  mieerables 
Beloo  le  aeoe  humaio,  tant  j  a  qoe  toot  nous  sera 
converti  a  bieo  et  h  salot.  Ge  o^est  paa  dooc  peu 
de  choBe  qoe  ceete  grace  dont  parle  saiDCt  Faul: 
maiB  DOtamment  il  rappelle  grace,  ploatost  qoe  di« 
leotion    ou   amourj    pource    que   e^est    ooe   amour 


gratuite»  c'est  &  dire  qoe  Dieo  oe  nooe  peut  pas 
recevoir  eo  sa  faveor,  bidoo  qo'il  ait  piti6  de  nous. 
Car  en  eommee-nooB  digoes?  II  o*j  a  eo  nous  qoe 
pech6.  II  faut  donc  que  Dieu  ooos  haiese  seloo  la 
rigoeur  de  droit,  qoe  nooa  luj  sojons  deteatables, 
et  qu'il  ooua  deaavoue  d'eotre  ees  creatoree:  maia 
quaod  il  loj  plaiet  d'avoir  compassion  de  ooatre 
mieere^  alors  il  commeoce  &  noua  aimer,  voire  d'une 
boot6  gratuite.  Maia  ici  S.  Paul  adiouste  le  mol 
de  mieericorde  quant  et  quant,  qoi  est  encores  pour 
mieux  exprimer  ceste  bont^  dont  ooue  parlous.  Car 
il  faut  qoe  Dieu  nooe  regoive  k  merci,  vojant  qu*ii 
n*j  a  en  noue  qoe  tout  mal  et  perditioo:  a'il  n^eatoit 
esmeu  de  ceate  compassion-la^  iamaie  ne  aeroit  in- 
duit  k  nooe  aimer,  II  est  vraj  qoe  ceete  mieeri- 
corde  (a  parler  proprement)  precede  la  graee.  Car 
Dieu  regardaot  au  geore  humain  d'j  trouve  que 
confusioo,  d^autaDt  que  doob  sommea  tooe  maudits 
en  Adam.  Or  il  eet  vraj  qo'iI  o'a  point  piti6  de 
tous  (comme  oooe  avona  deolard  ci  dessos),  il  j  a 
soo  eiection:  et  comme  dit  Hojse,  il  fait  miseri- 
corde  k  qui  il  la  veut  faire:  pour  cooper  broche 
k  toutes  diapoteB,  afio  qu'oo  ue  demaDde  poiot  la 
raisoo  pourquoj  c^est  qoe  Dieo  en  use  ainsi,  Cest 
(dit-il)  pource  qu*il  le  veut.  Or  taot  j  a  qoe  ceox 
que  Dieu  veut  elire  a  salot,  il  les  regarde  avec  one 
afiection  pitojable:  et  \k  dessus  il  les  regoit  en 
faveur  par  sa  bootd  gratuite. 

Yoila  donc  la  misericorde  qui  va  devant  eo 
premier  lieo,  et  pois  la  grace  eet  cooiointe  aveo»  et 
proceda  de  ceste  sonrce  et  foDtaine^Idk.  Mais  ict 
sainct  Paul  Pa  mise  apree  la  grace,  voire  pour 
mieux  exprimer  comment  c'eet  que  Dieu  ooue  eet 
propice:  c'eat  asgavoir  aprea  qo'il  oous  a  receus  h 
misericorde,  oo  bieo  pour  monatrer,  enooree  que 
Dieu  oous  aime,  et  que  nouB  sojons  repotes  see 
eofansi  oomme  il  ooub  a  adoptez:  encorea  qo^il 
desploje  sa  boot6  sur  nouSp  qui  eat  od  certain  tes- 
moignage  de  eoo  amoor,  si  faut-il  maioteoaot  qu'il 
poufBuive  et  qu'il  cootioue  aa  misericorde  iusques 
en  la  fio*  Et  pourquoj?  II  eat  vraj  que  quaod 
il  noue  appelle^  qoand  il  nous  tieot  de  son  troupeau, 
qo^il  Doua  gouverne  par  soo  eaioct  Esprit,  il  ne 
permet  point  que  ooub  bojods  tooeiours  deabauchez 
et  esgareE:  maie  il  ooua  reforme  ^  soo  image,  com- 
bien  qoe  nous  demeoriooB  tooaiours  inSrmes,  et 
qu'il  j  ait  tooeiours  dea  vicee  et  macules  eo  oooa. 
Et  ainsi  il  faot  que  Dieu  iouruellement  oooe  faoe 
pardoD,  et  qu'il  ooob  re^oiye  k  merci,  et  qu'il  efiace 
nos  transgresBioos  et  offeoeeBi  ou  Bans  cela  noua 
Bommee  incontinent  deatituez  de  la  grace  qo*il  noos 
a  faite,  Prenons  le  caa  que  Dieo  presente  a  on 
bomme  pour  on  coup  ea  merci,  et  que  qoaod  il 
Taora  fait  partieipaot  des  promeaaes  de  soo  Evan- 
gile^  il  le  laiese  en  eoo  estat:  qoand  oest  homme-l^ 
seroit  lo  plue  parfait  do  monde,  eneores  a-il  besoin 
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que  Dieu  poursuyve  et  continue  4  ie  maintenir,  ou 
autrement  il  sera  tantost  priT^  de  ceate  digQit6 
qti'il  avoit  reeeue,  et  de  ce  grand  privilege  d^eetre 
des  enfans.  Et  ainei  il  est  requiB  que  Dieu  con* 
tintie  a  nous  faire  miserioorde,  ou  autrement  la 
grace  qui  nous  flvoit  eet^  doniiee  pour  un  iour,  iie 
seroit  point  suffieante^  et  o'auroit  poiot  en  notis 
d'effect,  sinon  que  Dieu  distillast  tousiours  de  nou- 
yeau  au  dedans.  CcBt  on  somme  ce  que  eainct 
Paul  nous  a  toqIu  eQseigner  eo  ee  paeeage,  Et 
aiDsi  retenoos  bien,  quand  il  prie  Dieu  qu^il  face 
grace  k  Tite,  que  ceci  n'est  point  euperflu^  quaod 
ii  adiouBte  la  misericorde.  Car  de  I^  vient  la  paist 
(comme  deeia  nous  arons  toueh6)  et  toute  noetre 
proBperit6^  telleiuent  que  c'eat  oomme  si  Dieu  nous 
envojoit  la  plu je  du  ciel  pour  arroueer  la  terre :  et 
quand  la  terre  sera  arrouBee^  qu*elle  prene  subetance 
et  vigueur,  Mais  dont  procede  la  pluye?  C^eet  du 
ciel.  Et  ainsi  tous  les  biens  que  ooue  pouvons 
souhaiter  nous  vieneot  de  ceate  amour  gratuite  de 
noetre  Dieu.  Et  au  reste,  quaod  oous  avons  a 
Bouffrir  beaucoup  de  povretez,  que  Dieu  nouB  exer- 
eera  maiotenant  eo  maladiea,  mainteoaot  en  oppro- 
bres,  maioteoant  en  dommages  terriens»  il  faut  que 
nous  appreoiona  de  recourir  tousiours  a  coste  grace, 
et  d^estre  en  repos,  d'avoir  eontentemeot  de  ee  que 
Dieu  Dous  aime:  que  oous  apprenioos  d^addoucir 
toutes  oos  trietesaes  par  ceste  consolation  que  sainet 
Faul  nous  ameoe  au  huitieme  dee  RomaiuB,  qu'& 
ceui  qui  aiment  Dieu,  toutes  choseB  viendront  en 
aide  et  a  bien.  Quand  il  parle  de  cee  choBOBf  no* 
tamment  il  parle  deB  afflictionB,  dee  opprobres,  et 
aotres  miseres  par  leequelles  nous  paesoos  parmi 
ceate  vie  terrestre.  Or  ce  n^est  poiut  eans  cauBe 
auBsi  que  ssinct  Paul  met  ioi  nostre  Selgneur  lesus 
Christ  aveo  Dieu  son  Pere.  Car  eombien  que  Dieu 
soit  autheur  de  tout  bien,  si  est-ce  qu^il  nous  faut 
addresser  &  leaua  Chriet,  d'autaut  que  eatis  cela  il 
j  auroit  trop  longue  distance  entre  Dieu  et  nous, 
que  naus  oe  pourriona  nullemeot  approoher  do  luj 
pour  gouBter  sa  grace  afin  d'en  eetre  participans. 
Voil&  donc  Dieu  le  Pere  qui  noua  envoje  tout  bien, 
mais  tant  j  a  qu'il  faut  que  losus  Ohrist  a'approche 
de  nous.  Car  la  maiest^  de  Dieu  eeroit  trop  haute: 
mais  nostre  Seignaur  lesus  s^est  fait  petit,  voire  il 
B^eet  aneaoti  afin  de  ooua  mener  a  Dieu  son  Pere. 
Et  afin  que  nous  ne  sojons  point  empeschez  a  le 
cercher  fort  loio^  il  eat  nostre  Dieu  manifestd  eu 
chair. 

Yoil&  donc  pourquoj  saiuct  Faul  noua  renvoje 
^  Dostre  SeigQeur  lesus  Chriet,  afin  que  par  sou 
mojen  nous  venions  a  ceete  perfeetion  de  gloire,  et 
a  sa  maiestd  divine.  Cepeudant  notons  ausei  qu^il 
baille  le  titre  de  Sauveur  h  Dieii  le  Pere,  et  a 
noatre  Seigneur  lesus  ChriBt,  mais  Ceet  pour  di- 
vereeB   raisona.    Oar  Dieu  le  Pere  est  nostre  Sau- 


veur,  d^autant  qu^il  oous  a  envoje  salut  par  soo 
Fila  unique:  lesus  Christ  est  noBtre  Bauveur,  d'au- 
taot  qu'il  a  aoeompli  les  ohoBes  qui  eetojent  re< 
quiees  £i  oostre  aalut.  II  est  dit  que  Dieu  a  taot 
aim6  le  monde  qn^il  o^a  point  eapargod  son  Fils 
uoique,  maia  Ta  livr6  k  la  mort  pour  nous.  De  16 
il  noue  faut  cooolure  que  la  oause  principale  de 
noBtre  aalut  est  ceste  bonne  voloot^  que  Dieu  nous 
a  porteoj  quaod  il  luj  a  pleu  de  oous  retirer  de  la 
perdition  en  laquelle  nous  estiooa.  Toil^  dooo 
eomme  Dieu  le  Pere  eet  noatre  Bauveur,  mais  ce- 
pendant  il  s^eat  declar^  en  la  personne  de  soo  Fils. 
Car  Doatre  Seigneur  lesua  eetant  venu  noua  a  ra- 
chetez  de  la  servitude  de  mort,  il  a  satiBfait  pour 
toutes  oOB  dettesy  il  a  offert  uo  sacrifice  de  son 
corpa  et  de  soo  saog  a  Dieu  eon  Pere,  voire  de  son 
ame,  afin  que  nous  fuesious  abeoua  devant  Dieu. 
Puis  qu'ainsi  est  donc  que  nous  sommea  iuetifiez 
par  noatre  Seigneur  lesus  Christ^  et  qu^il  a  apporti 
les  ohoses  qui  estojent  rcquiBes  &  noetre  salut,  oe 
n'eet  point  sanB  oauee  quUl  est  iutitul^  ici  nostre 
Sanveur,  Voilfi.  dooc  ce  que  nous  avoos  &  retenir, 
c'eet  quand  il  eet  queetion  de  noBtre  salut,  que  nous 
cognoissioos  qu'it  eet  foud6  en  la  misericorde  de 
Dieu  le  Pere,  et  qu'il  a  est^  acoompli  par  nostre 
Seigneur  lesua  Chriat^  que  noua  avone  la  comme 
uo  patroo  et  miroir  en  sa  mort  et  paasioo,  voire 
la  Terit^  et  la  aubstance  du  sacrifice  qull  a  offert 
pour  nouB,  et  de  la  redemption  par  laquelle  nous 
sommeB  iuBtifies. 

Or  sainct  Paul  ajant  ainei  parl6,  declare  pour* 
quoj  il  a  laisg^  Tite  eo  rXsle  de  Crete,  c^est  asQa* 
voir  afiu  qn*il  corrigeaat  avec  toute  sagease  les 
ohoses  qui  reBtojeot  eocores,  et  qu'il  eatabliet  par 
toutes  los  villes  dee  Anciens,  ou  des  PreBtres.  En 
parlant  aiosi  il  ne  yeut  pas  iostruire  Tite  de  soo 
deyoir,  maia  il  luj  veut  donner  autborit^^  afin  que 
nul  ne  s'oppose  quand  il  fera  ee  qui  iuj  est  commis 
eo  charge:  oomme  8*il  disoit^  le  ne  veux  point  que 
tu  sois  empesohe  quand  tu  ordonneras  en  risle  de 
Orete,  et  que  tu  j  disposeras  lea  choses  comme  il 
appartieut,  afin  de  mainteoir  rEglise  en  son  OBtat 
6t  en  honne  police,  que  tu  ne  sois  point  destournd 
de  ce  que  ie  t'aj  commis  en  charge.  Nous  vojooa 
dooc  maiotenant  rioteotion  de  rApoBtre.  Or  ce- 
pendant  il  nous  faut  ausBi  noter  qne  sainet  Paul 
n'avoit  point  plus  donn6  h  Tite  qu^il  oe  luj  en 
eatoit  commis  k  luj.  Car  ce  ii^estoit  pas  comme 
un  empire  ou  une  puisBaoce  rojale  qu'il  eust,  mais 
seulement  qu'il  fiat  office  de  Miniatre.  Car  S.  Paul 
avoit  la  charge  d'edifier  FEgliBO  de  Dieu,  et  d'avan- 
oer  redifice^  iueques  h  ce  qu'il  fuat  venu  k  sa  per* 
fection,  Maintenant  regardoos  pourquoj  aaioct  Paul 
avoit  Ik  lais86  Tite.  Or  la  raieon  est  toute  pateote: 
car  il  n'estoit  point  dit  aux  ApostreSf  Yous  pree- 
cheres    ici   oti  k:    il  eatoit  dit^    Yous   preecherez 
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PEvangile  par  tout  le  mondey  &  tontes  creatnres. 
B  faloit  dono  que  sainct  Paid  executast  sa  oom- 
mieaion  tant  que  luy  estoit  posBibie,  qu'il  allast  de 
lieu  a  autre  pour  mettre  TEyangile  par  tout.  Main- 
tenant  venons  k  SQavoir  sHl  snfiGt  d'aYoir  presoh^ 
ou  un  demi  an,  ou  trois  moia  en  un  lieu,  ou  un 
an.  Nenni:  il  faut  que  cela  continue,  on  redifice 
tomberoit  tantost,  que  tout  ce  qu'on  auroit  com- 
menc6,  ne  eeryiroit  de  rien,  sinon  qu'on  y  continuaBt, 
encores  que  ie  fondement  fust  fait,  il  faut  baetir 
dessuB,  ou  tout  ne  vaudra  rien  qui  soit.  Si  on  a 
basti  un  pan  de  muraille,  de  quoy  servira-il  sinon 
que  toute  la  maison  8'acheve?  Ainsi  en  estoit-il 
de  PEyangile,  qu^il  ne  faloit  point  prescher  pour 
quelque  espace  de  temps,  mais  il  faioit  que  les 
ApoBtrea  commiBsent  en  leur  lieu  des  EvcBques, 
comme  aainct  Paul  ubc  de  ce  nom-l&  en  Tautre 
paBsage,  quand  il  parle  de  Tordre  continuel  de 
rEgliBC.  Et  I&  desBUB  il  faloit  ausBi  qu'il  y  eust 
des  PaBteurs  establis,  comme  il  en  parle  ici.  Car 
Yoil&  en  quoy  differe  roffice  d'Apo8tre  et  de  Pasteur. 
Un  Pasteur  sera  commis  en  un  lieu  certain,  et  il 
faut  qu'il  60  tiene  1&  comme  li6.  Un  Apostre  aura 
la  charge  d'aller  par  tout  le  monde:  et  roffice 
d^Apostre  n'a  CBt^  que  temporel,  iu8qu'&  ce  que 
rEvangile  fuat  publi6  par  tout  le  monde.  Alors  il 
a  falu  qu'il  y  eu8t  dcB  Apostres:  maiB  cela  ceBBd,  il 
n'y  a  pIuB  que  Tordinaire,  c'e8t  asQavoir  des  PaBteurs. 
Lea  ApoBtrcB  ont  cBt^  comme  lieutenans  pour  mettre 
lesuB  Ghrist  en  possession  de  6on  royaume:  comme 
sainct  Paul  dit  que  par  ce  moyen  a  estd  accompli 
ce  qui  est  contenu  au  Prophete  Isaie,  Pay  eet^ 
cognu  de  ceux  qui  ne  e^estojent  point  enquis  de 
moy:  1&  oti  mon  nom  n^avoit  point  est^  ouy,  ie  me 
Buis  manifest^.  Yoila  (di-ie)  k  quoy  a  est^  ordonn^ 
Bainct  Paul  et  ses  semblableBi  qu'il  faloit  qu'il8 
anonfaBBcnt  la  parole  de  Dieu  Ik  oti  elle  n^avoit 
point  est^  cognue  auparavant,  qu'il  avangassent  le 
regne  de  nostre  Seigneur  lesuB  Christ,  qu^ils  reti- 
rassent  les  peuples  qui  avoyent  est^  CBlongnez  au- 
paravant,  qu'ilB  recueilliBBent  au  troupeau  ceux  qui 
avoyent  eat^  comme  beBtes  BauvagcBi  et  qu'il8  les 
reduiBiBBent  bous  Pobeissance  du  grand  Pasteur  et 
souverain  qui  leur  a  est^  donn^  de  Dieu  le  Pere. 
Mais  quant  aux  PaBteure,  ils  ont  eu  un  office  tout 
autre:  c'e8t  qu'un  chacun  avoit  un  lieu  certain  et 
aBsign^,  oii  il  faloit  qu'il8  se  teinBsent.  Or  main- 
tenant  les  PaateurB  Bont  eleus.  Et  comment?  Non 
pas  comme  ont  eat^  Icb  ApoBtres,  qu'il  leur  faloit 
aller  par  tout  le  monde  Bans  s^arrester:  mais  11 
faut  qu'nn  chacun  Pasteur  cognoiBse  la  charge  qui 
luy  est  commiee,  et  quand  il  est  constitu^  en  un 
lieu,  qu'il  travaille  fidelement,  et  qu'il  8'y  employe. 
CcBt  donc  ce  que  Bainct  Paul  a  youIu  monstrer 
en  ce  passage,  ouand  il  dit,  le  ffay  laissi  en  Crete, 
afin  que  tu  esUmisses  des  PasteurSj  ou  des  JPrestres 


par  ehaeune  viUe.  Oar  ce  mot  de  Preetm,  qa'il 
met,  Bignifie  autant  qu'Ancien8.  Non  pae  qne  toiu 
ceux  qui  estoyent  appelez  k  ccBt  office,  fussent 
vieiUes  gene  d'aage:  car  nous  avons  veu  que  Ti- 
mothee,  qui  estoit  du  nombre,  Yoire  des  plua  excel- 
lens,  estoit  ieune  homme:  et  quand  sainct  Paul  Pa 
ordonn^,  il  n'a  point  neantmoins  perverti  Tordre 
de  Dieu,  mais  c'e8t  un  langage  tout  accoustum^  en 
rEBcriture  Baincte,  que  lea  gouverneurs  meBmes' 
eatoyent  appelez  Anciens,  combien  qu'ilB  ne  fuBsent 
point  d'Eglise,  mais  pource  qu'il8  doBVoyent  avoir 
prudence,  et  gratuit^,  et  qu'il8  devoyent  mcBmea 
estre  tellement  rassis,  qu'il8  fuBBcnt  comme  8'ilB 
estoyent  desia  vieux.  Yoila  pourquoy  ce  titre  leur 
a  e8t6  attribu^  de  tout  temps.  Or  maintenant  oeste 
canaille  de  PreBtrise,  qu^on  a  appel^  en  la  Papaut6^ 
est  ridicule,  voire  infame:  mais  si  ne  faut-il  point 
pourtant  B'ils  ont  rendu  ce  mot  odieux  et  infame 
(comme  i'ay  dit),  que  ce  qui  est  usit^  en  rEBcriture 
saincte,  soit  comme  reiett6.  Oar  o'e8t  un  nom  8acr6 
de  Boy  que  Prestre:  tontesfoiB  il  vaudroit  mieux 
estre  pendu  au  gibet,  que  d'estre  prcBtre  papal. 
Car  c'e8t  une  execration  si  yileine,  qu'il  les  faut 
tenir  comme  bourreaux  de  lesus  Ohrist,  car  ila  le 
crucifient  touB  leB  iours,  entant  qu'en  eux  est.  Maia 
d'e8tre  Prestre  chrestien,  o'e8t  autre  choBo.  Noua 
voyonB  donc  maintenant  &  quoy  Bainct  Paul  a  pre- 
tendu  en  ce  paBBage:  nouB  voyonB  aoBsi  que  ce 
n'eBt  point  aaBez  que  rEvangile  ae  presohe  en  un 
lieu  pour  quelque  peu  de  temps,  mais  que  la  doc- 
trine  doit  continuer  iusquea  en  la  fin.  Et  ponr- 
quoy?  Oar  nous  ne  seronB  pas  amenez  k  la  per- 
fection  incontinent:  et  puia  il  faut  que  ce  qui  a 
est^  une  fois  dress^  Boit  entretenu  iusqnes  aa  bout. 
Et  aiuBi  nouB  avons  beaoin  que  par  tout  il  y  ait 
des  PaBteurB,  ou  dea  PrcBtres  qui  Buccedent  Fun  k 
rautre,  et  que  ceux-I&  conferment  touaioarB  lee 
fidelcB,  et  qu'ils  les  facent  profiter  en  roBoole  de 
noBtre  Seigneur  Icbub  ChriBt,  et  qu'il8  aervent  aux 
grana  et  aux  petis,  et  aux  vieux  et  aux  ienneB,  et 
qu'ilB  travaillent  tant  qu'il  leur  aera  poBsible,  qne 
la  verit^  de  Dieu  demeure,  et  qu'elle  continne,  et 
que  de  main  en  main  ila  la  facent  yenir  iuBqueB  i 
ceux  qui  doivent  vivre  aprea  nous. 

Maintenant  puis  que  nous  avons  oela,  regardons 
k  ce  mot  que  sainct  Paul  met  ici:  Je  Vay  laissi 
afin  gue  tu  carriges  et  paracheves  les  choses  qui  de- 
faiUent  et  restent  a  accamplir  encores.  Oe  mot  dont 
UBC  sainct  Paul,  signifie  proprement  Correction, 
maia  il  aignifie  auBsi  Achever.  Or  il  n'entend  paa 
que  Tite  deust  corriger  en  changeant  tontes  lei 
choBeB  que  sainct  Paul  avoit  miBes  dte  le  oom- 
mencement,  et  qui  estoyent  bonnes  et  saineteB,  et 
n'y  avoit  que  redire:  mais  d'autant  qa'il  ayoitoom- 
menc^  redifice,  il  le  faloit  poursuivre  et  avaneer. 
Ainei  donc  il  a  falu  que  Tite  corrigeast  oe  qai  d#- 
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failloit  eneoree,  mais  s&qb  aucQn  GhaDgemeiit,  c'eBt 
k  dire,  qii^il  ne  reDyersaBt  pas  ce  que  Bainct  Paul 
avoit  ordoDD^f  mais  quHl  j  adiouetast,  et  que  roeuTre 
fu8t  ameDee  a  sa  perfectioD  par  ce  moyen-l^.  Or 
quaod  8ai£ict  Fanl  ansei  arme  Tite  d^authorit^,  de 
\k  DOOB  aommes  advertis  que  chacuo  entant  qu^eo 
luy  est,  doit  aider  aux  serTiteurs  de  Dieu,  afio 
qu'ils  faceot  pleioemeot  leur  ofiice,  et  que  si  quel- 
qu^un  s'y  opposoit  pour  lea  retarder»  que  oeluj-l^ 
soit  rembarra  VouJods-oous  doooer  vraye  appro- 
batioD  que  nous  sommes  Chrestiens?  Teoons  la 
main  forte  k  ceux  qui  doiveot  anoocer  ia  parole  de 
Dieu,  afio  qu'ils  puisseDt  exeeuter  leur  cbarge  et 
oMce:  que  si  on  les  empesohe,  oous  leur  aidioDS 
entaDt  qu^eo  dous  eera,  et  qu'uD  ehacuo  le  face 
seloD  soD  ordre  et  son  degr^*  Qua  les  persoDDes 
pri?ees  adviseot  d^aider  k  eeux  qui  sont  en  travailr 
ceux  qui  serveot  fidelement  h  Dieu,  et  de  les  maio- 
teuir  en  leur  authorit^:  et  sMl  j  a  des  brouillooB 
et  dee  caoailles  qui  se  dresseot  cootr'euxp  de  les 
reprimer,  et  qu'uD  chacuo  ee  moostre  oomme  partie 
formelle  k  Peocontre  d^eux.  Yoilh  comme  oous  se- 
roDs  vrais  CbreBtieos.  Que  ceux  qui  oot  la  puiB- 
saDce  du  glaive,  s'j  emplojent,  et  que  sur  tout  ils 
facoDt  que  le  mioistere  de  PEvaogile  soit  eo  son 
entier^  c*eet  k  dire^  que  les  Paeteurs  ne  sojeot 
poiot  empe8oh€z  qu^ils  D'Useot  do  la  libert^  que 
Dieu  leur  a  donoee:  c^est  qu^ils  maintienent  Tordre 
et  la  dieciplino  coinme  il  appartieot.  Kt  mesmes 
que  les  Pasteurs  adviseot  de  fairo  le  eeinhlahle  Vnn 
k  rautre:  que  celuj  qui  aura  receu  plue  de  grace, 
oe  doone  poiot  du  coiide  &  sea  compagnoos  pour 
s^avaoeer  par  dessus  eux,  et  pour  lea  mettre  en 
arriere:  maia  plustoat  qu'il  leor  tende  la  maio,  qu'il 
lenr  aide  et  leB  avauce.  Ceux  qui  eont  inferieure, 
et  qui  D'ont  point  telle  authorit^,  qu*ils  regardeot 
d^eDBuivre  tellement  les  autres,  qu^ils  se  conioigoent 
en  boDoe  concorde  avec  eux:  et  quoj  qu*il  00  eoit 
que  Fedifice  se  parface,  et  qu'ile  aerveot  &  Dieu 
eang  envie,  saos  emulatioo,  sans  dcstruire  Pordre 
que  Dieu  a  iustitu^,  et  que  ce  soit  uo  vraj  tes- 
moignage  comme  ils  sont  de  ses  enfaDB.  A  Foppo- 
site  00  voit  quels  eoot  ceux  qui  00  demandeot  qu'^ 
reoverser  rauthorit^  des  prescheurs,  II  est  vraj 
que  si  les  homnies  sous  ombro  d^estre  Pasteurs  de 
rEglisOy  sous  ombre  d'avoir  la  charge  de  dispeoBcr 
la  doctrioe  de  ealut,  se  voulojeot  elever,  qu*il  faut 
bieo  resister  a  uoe  telle  tjraonie:  maia  quand  il  j 
en  a  qui  oe  demaodeot  que  de  faire  vilipeoder  eeux 
qui  anonceot  la  parole  de  Dieu»  afin  que  la  doctriDe 
ne  eoit  receue  qu'a  demi,  qu'oo  s^eD  moque  tant 
qu^oo  voudra:  quaod,  di-ie,  cela  advieot,  tenons 
pour  suppoets  de  Satao  toue  eeux  qui  s'efforoeot 
de  mettre  aiosi  les  Pasteure  de  rEgliso  eu  opprobre 
et  eo  diffame.  Comme  oous  avoos  veu  les  combats 
qui  00 1  est^  aiosi  cootre  co  mal-heurenx  heretiqney 


qui  ne  demaodoit  qu*&  tout  reoverser  et  mettre 
UD0  confufiioo  horrible  entre  nous,  Et  ceux  qui 
ont  est<^  meslez  parmi  uoe  telle  vermine,  en  dev- 
rojeot  rougir  tout  le  temps  de  leur  vie :  car  ils  oot 
oombatu  cootre  Dieu  eotaiit  qTi'eD  eux  estoit:  ils 
ee  eoot  mooBtrez  eDoemis  da  rEgliee,  quand  ile  ont 
favoris6  i  ce  malheureux  qui  a  taech6  d'allumer 
ici  un  feo  ioferDal,  qu'il  D^eust  pas  est6  facile  d. 
esteindre.  Or  il  ne  ooua  faut  poiot  avoir  esgard  h 
cee  geoB-l£k;  mais  plustost  sujvoos  rexemple  de 
eaioct  Paul,  c^est  ae^avoir,  qo^eDtant  qu^eo  nous 
eera,  noue  taschione  qua  la  parole  de  Dieu  soit 
receue  en  toute  revereoop,  que  noua  prestione  faveur 
a  ceux  qui  Panoooent  fidelemeot,  que  noue  advisions 
qu*©D  toute  liberL6  ile  puissent  faire  leur  devoir,  et 
qu^ls  eojent  armez  ooo  poiot  du  glaive  materiel, 
mais  de  co  glaive  de  la  parole  de  Dieu,  afin  que 
quand  ile  parleront  au  oom  de  Dien^  on  les  eecoute, 
et  qull  o'j  ait  poiot  de  rebellioo,  et  que  les  cho&ea 
00  eojeot  poiot  troublees:  maie  qu'il  j  ait  un  tel 
ordre,  que  la  bride  ne  soit  point  iettee  eur  la  col, 
pour  dire  qu'uo  chacuo  fera  k  sa  faotasie^  maia  que 
oous  eetaos  rangez  au  ioug  de  Dieu,  Dous-noue 
gardiooe  de  toute  coofuaioo.  Et  voili  ponrquoj  il 
faut  prattiquer  ce  pasdage,  quand  eainct  Paul  de» 
clare  quHl  a  laisse  Tite  m  Vlsle  de  Crete. 

Et  0008  vojoDB  que  ce  sainct  Apostre,  combieo 
qu*il  fust  excelleot  par  deesus  les  autres,  n'a  pae 
toutesfois  port6  envie  a  Tite^  qui  estoit  beaucoup 
inferieur:  et  toutesfois  dous  vojoos  qu'il  luj  dit, 
Advise  de  corriger  ce  qui  reste  encores,  Ceux  qui 
BODt  meoez  d^ambitioo  voudrojeot  estre  reputez 
habilee  geos  du  premier  iour,  ils  voudrojeot  estre 
eo  telle  reputatioo  qu^on  peoBast  qu^ils  ae  fueseot 
Bcquittez  si  fidelement,  qu'il  n'j  eust  plue  que  re- 
dire.  Or  au  contraire,  quand  ooue  avooe  mis  peioe 
tout  la  temps  de  Dostra  vie  d'adifier  rEglise  de 
Dieu,  eocores  o'eo  serooB-nous  point  venus  k  bout 
dn  tout,  Cognoiseoos  dooc  qu'il  oe  ooos  faut  point 
tellemeot  preeumer  de  nostre  iodustrie,  oi  de  nos 
vertus,  que  oeluj  qui  est  dou6  de  plus  amples 
graces  puisse  iocontioeot  avoir  edifi6  rEgliee  de 
Dien  en  perfection:  mais  il  faut  qua  oous  aidions 
Fnn  &  Tautre,  que  ceiuj  qui  est  la  plus  avanc^ 
cogooieee  qu41  ne  peut  pas  tout,  at  qu*il  plie  les 
espaulee,  et  qu'il  demaode  secours  de  ceux  qua  Dieu 
aura  ordoonez,  et  qull  soit  bien  aisa  que  lea  autres 
B^avanceDt,  mojennant  qua  tous  tCDdeot  de  eervir 
a  Dieu,  et  d*avaocer  le  regoe  da  nostre  Seigoeur 
lesuB  Christt  Or  si  noua  peosoos  bien  k  nous,  il 
j  aura  tousioure  occasioo  da  gemir,  d'autant  qua 
nous  sommcs  bien  loio  de  nouB  acquitter  de  oostro 
devoir.  Et  eeux  qui  se  foot  a  croire  ceci  ou  cela, 
pour  dire,  Voici  uoe  Eglise  tant  bien  reformeo  qu'il 
ne  s^eD  faut  rieo,  B^abusent:  car  B^ib  sqavojeot  que 
c^est  de  reformation,  ila  o^aurojeot  garde  da  penser 
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qu^il  ii'7  east  que  redire.  Car  quelqoe  peioa  qu'an 
puiBse  inettre  a  regler  et  ordoooer  les  choses,  o^eBt 
beauGOup  quaod  oo  a  eeuIemeDt  comtoenc^,  qu'oii 
Buit  quelque  traio  coinmuo:  mais  de  paryeoir  a  la 
perfectioQ  qui  seroit  requiBOj  ooue  eu  eommes  bioo 
loio^  Et  aussi  il  oous  doit  souTeDir  de  ce  que  dit 
Baioet  Paul  en  rautre  passage,  quaod  il  dit  qu*il 
B^efforee  de  parTeuir  a  son  but,  combien  qu4t  eust 
fait  quatre  ou  cioq  courBes,  Toire  et  qu'il  bo  fust 
eBvertii^  iusques  au  bout,  bI  est-ce  qu^encores  n^est* 
il  point  parvenu:  le  m^esteii  (dit41)  au  loog  et  au 
large,  mais  encoree  n'est-ee  rien  de  tout  ce  qua  i'aj 
fait,  iusques  k  qua  ee  Dieu  ait  mis  fin  k  mon  labeurp 
e^est  ^  dire,  qu*il  m^ait  retir^  d@  ce  moude.  Gar 
de  faict,  il  ne  faut  poiut  faire  ooBtre  conte  de  rivre 
ici  &  noatre  aiae»  quand  nous  aurona  tr&vaill6  pour 
uo  temps,  mais  il  faut  que  nouB  bojoub  serTiteurB 
de  Dieu  k  ceste  coodition  d*j  vivre  et  mourir  pour 
edifier  aon  Eglise,  Or  pource  que  le  temps  ne  porte 
point  que  ceei  so  deduiee  plue  h  plein^  adviaonB 
d^appliquer  ccci  k  ooatre  doctrioe:  c^eal  que  comme 
saiaet  Faul  en  parlant  ici  de  rEgliBe  de  Dieuj  dit 
que  BOu  labeur  est  imparfait,  qu'il  mooetre  qu'un 
B6ul  homme  ne  peut  pas  auMre  k  uoe  telle  oeurre, 
mais  qu^il  faut  qu*il  eoit  aid6  non  eeulement  par 
deux  ou  par  trois^  mais  qn^il  j  ait  une  contiDuation 
de  touB  ceQ£  qui  eeroot  appelez  k  eeete  cbarge,  et 
qu6  de  main  en  main  rouTrage  B^avanceetB^augmente: 
que  quaod  nous  aurons  procur^  tout  le  temps  de 
nostre  vie  que  rEglise  Boit  edifiee,  et  que  Dieu 
noua  aura  fait  la  grace  que  nostre  labeur  ait  pro^ 
fit§,  que  nous  taechioos  aussi  qu^apres  nostre  tree- 
pae  la  beeongee  ne  soit  point  delaiesee,  maia  qu*il 
j  ait  tousioure  gens  qui  raTaoceot,  et  qui  tasobeot 
de  Tamener  i  sa  perfection:  et  que  pour  ce  faire 
noua  ne  mespriBiQos  point  les  mojens  et  aides  quMl 
nous  a  instltueee.  Car  eomme  il  eognoist  bien 
nostre  fragilit^  et  rudesse,  auesi  sgait-il  bien  j  re- 
medien  II  ne  faut  point  dooe  qne  nous  perdions 
GOurage  quand  nous  tojoqb  qua  dn  premiar  coup 
iious  oe  venone  pas  ^  telle  perfeotion  qu'il  serait 
requie:  que  nous  ne  laissions  pas  toutesfois  d^j 
tendre  d'une  affeotioo  alaigre,  TOjans  que  nostre 
Dieu  nous  supporte,  et  qu'il  nous  aida  eD  toutes 
sortes  pour  nous  attirer  a  soj* 

Et  ie  di  ceci  pource  que  ooub  aTOns  k  receToir 
la  BaiDCte  Cene  Dimanche  prochaiD.  Or  il  n^est 
point  question  de  Tcnir  h  ceste  saincte  table  k  la 


Tolee^  et  de  uous  iogerer  Ik  eomme  uo  pourceau 
Tieodra  ietter  le  groio  eo  aoa  auge:  un  tel  sacri- 
lege  ne  demeureroit  poiot  impuni.  Mais  toutesfois 
et  qoautes  que  la  saincte  Ceoe  nouB  ast  appresteeii 
cogooissons  qua  nous  sommes  admoQOBtez  de  not 
foibleeses,  et  que  Dieu  Teut  snbTenir  k  ooetre  io- 
firmit^.  II  est  Traj  que  cela  se  fait  quand  TEvan* 
gile  nouB  est  presch^  tous  les  loura:  par  prieres  et 
oraieooB  nous  faisoos  le  tnasma:  quand  nous  lisoni 
eu  Qostre  maisoo,  ou  que  ooue  ojoos  quelque  pro- 
pos  k  nostre  ealut,  Dieu  touaiours  nous  monstre  ea 
cela  qn'ii  nous  supporte:  maiB  eepeodant  la  Cene 
eocor&B  oous  est  un  tesmoigoage  Bpacial  que  nous 
aommes  aides&  de  noetre  Dieu,  quaod  nous  sommes 
comme  au  milieu  du  chemio,  qua  o^est  pour  nous 
faire  passer  outre,  pour  tendre  toiisiours  k  nostre 
Dieu*  Notone  aussi  que  la  Cene  est  pour  corrigeri 
at  pour  achever  les  choses  qui  defaillent  eocorea» 
Car  ce  ua  seroit  rien  de  commencer  eo  nous,  sinoii 
que  Dieu  oontiouast  t  ooue  faire  sentir  sa  grace: 
et  nous  en  aTooa  une  bonne  certitude  en  la  Cen6« 
Malheur  dono  sur  nous  quaod  oous  viendrons  poln 
luer  eeste  Baiocte  table  qui  nous  est  donoee  pour 
aide  de  oostre  ealut.  Et  ainsi  advisons  d'estre  bien 
fondez  en  foj,  et  eo  repentance,  et  en  charit6,  pour 
j  commumquar*  Et  puis  que  nous  sommeB  aases 
convaincus  de  nostre  debilitd  et  foiblesee»  et  que 
oous  o'aTons  poiot  tout  ce  qui  seroit  requis,  que 
nous  demandioos  k  Dieu  qu^il  oous  fortifie,  qu'il 
nouB  advancei  et  qu'il  nous  augmaote  la  foj,  et 
l'esperance  que  oous  avons  k  la  vie  celestei  et  que 
nous  j  teodions  de  tout  nostra  pouvoir,  qu'un 
chaenn  s^efforce  et  s^eavertue:  oon  pas  que  noua  le 
puiesjons  faire  de  nous>mesmee,  mais  demandons  k 
Dieu  la  vertu,  et  il  ne  nous  defaudra  poiot  Yoilk 
donc  ce  qne  oous  avoos  a  reteoir  en  ce  passageb 
£t  que  nous  advisiooe  d^estre  tellement  edifiez, 
qu^UQ  cbacuo  procure  1'adTancement  de  ses  pro- 
chains,  et  qne  saos  porter  eoTie  Tun  k  rautre^  nous 
taschioos  tous  d'estre  adTaoaez  selon  Dieu  at  nostre 
Seigoeur  lesus  Christy  eataos  eooioiots  de  ce  liea 
saer6  et  inseparable  qu^il  a  dedi6  antre  nous,  quand 
il  oous  a  appelez  pour  estre  membres  de  eon  oorps, 
afio  qu'il  soit  servi  et  honor6  de  nous,  et  qu*ea  la 
fio  uoue  eojons  heritiers  da  sa  gloire  celeste  avec  luj. 
Or  nouB-oous  prosterQerOQS  davant  la  faca  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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Kqq6  ayons  eommeocd  k  moQStrer  oe  matiD, 
qm  o'efit  uo  ouTrage  biaa  difSoile  d'ediSer  rEglise 
de  Dieu,  et  qu^oo  ii*eti  pourroit  reDir  a  bout  en  uq 
ioar»  oi  bci  peu  de  temps.  Ainsi  il  faut  poursuyvre: 
et  la  Yie  d'uD  homme  oe  auffiroit  poiot  a  cala. 
Yraj  eet  qm  Dieu  pourroit  ameoer  les  Bieus  ^  por- 
feotioo  quand  boo  luy  sembleroit:  maie  il  oous  veut 
meoer  par  degrez  et  compas,  et  le  tout  afio  de 
nous  bumilier,  et  que  oous  oognoissions  iourfieUe- 
meot  008  poYretez  pour  gemir  sous  ioelleSy  et  qu^eu 
ehemioaot  par  ce  moode  nous  ajoos  toueiours  re- 
€ours  k  luj  sQaohaus  que  ce  qu41  a  commeQG^  eu 
Dous  o'eBt  rieo»  iuiquee  a  ce  qu'il  j  mette  la  deroiere 
maio,  eomme  oo  dit.  Et  meamas  d'autant  qu^un 
cbacun  de  oous  doit  estre  temple  du  sainot  Esprit, 
travaillona  en  cest  edifiee,  Car  oomme  Dieu  a  mie 
eeux  qu'il  a  appele^  pour  preecher  sa  Parole,  comme 
les  maQOQB  pour  edifier  son  temple:  aueai  il  Teut 
qu'uo  ehacuu  y  mette  la  maio  en  soo  eodroit.  Et 
eepeDdaot  ootons  aussi  que  c^est  Fedifice  commuo 
de  toute  l^Eglieej  et  qu^uo  chacuo  s^j  doit  employer: 
car  entant  qu*eo  oous  eet,  ooue  deyons  ameoer  lee 
ehosee  plus  outre*  Et  ceux  qui  ae  plaisent  k  Testat 
present,  s'abusent  par  trop,  o'est  signe  qu'ils  o'aot 
pas  encores  regard^  k  quoj  Dieu  les  appelle,  et 
qu^ils  n^oot  pas  bien  examio^  ce  qui  est  en  eux: 
car  nouB  sommeB  bieu  loio  du  but  il  oous  faut 
asptrer*  Et  ainsi  teodons-j  taot  qu*il  nous  sera 
possible,  et  pensons  bien  ^  ce  qui  oous  defaut. 
Quaod  Dieu  noue  aura  fait  la  grace  que  sa  Parole 
nouB  Bora  puremeot  aooncee,  qu'U  j  aura  quelque 
ordre  paesable  eotre  ooua,  advisons  s'il  o*j  a  pae 
eucores  k  redire;  nous  trouTerons  que  ce  n^eat 
iamais  fait.  Or  eela  ne  neus  doit  poiot  amoindrir 
le  courage,  maie  plustost  il  oous  doit  picquer  et 
aoliciter  ^  faire  ce  que  uoue  dit  ici  eaioct  Paul,  de 
Teoir  4  ceste  addresse.  Mais  quoy?  Nous  vojons 
m  toet  que  Dieu  aura  commeoc^  de  baetir  son 
Eglise  au  milieu  de  oouSi  que  les  hommee  ne  de- 
mandent  qu^di  toul  ruiner.  Quoy  qu'tl  en  soit^  qui 
est-ce  qui  peoso  k  ce  qui  ooua  defaut?  Maie  au 
contrairey  ooue  oe  pouvons  paa  eoutfrir  Testat  tel 
qu^il  &era,  c^est  4  dtre  bien  debite,  que  chaouo  se 
plaiodra  que  le  loug  de  lesus  Chrisi  luj  est  trop 
peeauti  et  si  nous  avoos  quelque  polioe  (combieo 
que  ce  oe  eoit  rieo),  @i  eBt-ce  qu'oo  oe  la  peut 
porter:  Ho,  voil^,  si  telle  rigueur  durey  que  eera- 
€e?  Si  oo  fait  semblant  de  reprimer  les  blasphemeSi 
Bo^  il  se  faut  garder  de  trop  grande  rigueur:  car 
A  qui  eet<ce  qu^il  n'advieodra?  Si  on  parle  dee 
autres  disBolutioos,  Et  commeot?    II  ne  eera  plue 
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dooe  lieite  de  se  resiouir.  Quand  les  danseB  et 
autres  orduree  seroot  corrigees,  cbacun  en  murmuro. 
S*il  j  a  des  loix  aueei  bien  pour  tenir  bride,  k  ce 
qu'un  chaoun  ne  se  deeborde  point  A  son  appetit, 
cela  oouB  semble  eatre  trop  dur.  Et  pourquoj? 
Par  faute  d'avoir  consider^  ca  que  eainot  Paul  dit 
ici.  Combieo  qu^il  euet  travaill6  eo  Grete,  et  qa'il 
eust  ordonnd  une  forme  d^Eglieei  seloo  la  regle  de 
nostre  Seigneur  leaus  Christ,  encoree  o'avoit'il  peu 
ameoer  le  regoe  du  Piie  de  Dieu  tk  sa  perfeotioo. 
II  faloit  donc  que  cela  ee  feiet  par  sueceesioD  de 
teatps.  Et  auiourd^huj  comment  pourrions  -  noua 
Burmooter  saiuct  Paul?  Si  oous  cuidone  estre 
mieux  dispoees  k  recevoir  uoe  polioe  parfaite  et  eo- 
tiere,  que  n'ont  est^  ceux  de  ce  tetopa-l^,  o^est 
ua  abue. 

Et  aioei  apprenons  de  nous  desplairct  et  quo 
cela  aous  picque  pour  cercher  toueiours  radvaooe- 
ment  du  regne  de  ooetre  Seigoeur  lesue  Chrieti  et 
voyane  que  redifice  n'est  point  parfait,  que  noua 
mettiouB  peinOf  eotant  qu'eo  nous  eefa^  de  tousiour& 
Faccomplir.  Si  noue  avons  quelque  maison,  quaod 
la  pluje  donoera  dedaos,  oo  craiodra  que  tout  no 
se  pourrieee,  oo  la  recouvrira:  eUi  y  a  uoe  muraille 
qoi  meoaoe  ruine^  on  pensera  de  la  reparer.  Or  j 
a-il  maison  en  ce  moode  si  preeieuBe,  que  le  temple 
sacr^  de  Dieu?  Et  il  ooud  fait  ceet  botineur  qu*jL 
veut  babiter  eo  chacuo  de  nous  par  soo  satact 
Esprit:  et  puis  11  veut  que  uous  estaos  cooioiots 
ensemble,  sojone  pierree  vivee,  pour  servir  &  co 
baetiment  spirituel,  afin  que  nous  luy  offrions  sacri- 
fices  au  milieu  de  oous,  et  qu'il  soit  l^  ador^^  et 
que  son  nom  j  soit  iovoqu6.  Noub  verroos  la 
pluye  qui  decoulera  dedane,  nous  vorrons  les  orev- 
aseea,  noua  verrons  lee  ruines  toutes  mauifestes^  et 
oous  ne  peuseroos  point  k  entretenir  une  chose  de 
Bt  grand  prix  et  digoit^?  Quand  loe  pourceaux 
eotreroyeot  en  la  chambre  d'un  seigneur,  n^j  met- 
troit-on  pas  incootineot  ordre,  qu'uoe  chose  ei  vileine 
ne  continuaet  plue?  Et  ooub  verrone  lea  Ghiens  et 
les  pourceaux  souiller  rEglise  de  Dieu,  et  j  ap- 
porter  leurs  infectione,  noua  verrone  une  Itcence 
desbord^e  par  laquelle  le  nom  de  Dieu  eera  en  op- 
probrcj  son  Egliae  sera  vilipendee,  et  nul  n'j  pen- 
sera?  Mesmes  oo  voudra  qu^uoe  tella  confueion 
aoit  diBsimulee,  et  une  telle  enormit^.  Brief,  on 
voit  que  la  ploe  grand*  part  sWorce  a  mettre  eit 
ruine  et  eoofusion  tout  ce  qui  aura  eet^  advaoc^. 
Quand  il  y  aura  un  serviteur  de  Dieu  qui  prescbera 
fidelement  la  Parole,  qui  aura  zele  de  bieu  guider 
le  peuple,  et  qu'il  y  aura  quelque  petit  oombre  de 
geog  eemblables  k  luj,  qui  taschent  de  luj  aider, 
la  plue  grande  multitude  a'efforcera  de  ruioer  tout: 
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qne  qBand  aT6C  graiid^  peioa  et  difficult^  C6tix-1& 
apporteront  udb  pierre,  lei  autres  en  arracheroot 
irois^  et  empeiclieroiit  qoe  redifiee  ne  se  poursuyve. 
Voil&  oe  qa^on  Toit  aoioiird'huy  au  monde.  Et 
d^autant  plus  nous  faut-il  emplojer  hardimeut  a  ce 
baslimeut  epirituel  du  temple  de  Dieu,  et  que  la 
difficult^  n'ompesohe  pas  que  nous  ne  oontinujona 
en  UD  tel  labeur:  car  Dien  nous  fera  la  grace  d^en 
venir  k  bout,  mojenoant  que  nouB  oe  eojone  point 
oisifs  ne  nonchalans,  mais  c'eat  bieo  raison  que 
noue^xioas  j  efforcioos,  commo  rexemple  oous  eii 
eet  ici  dono^  par  sainct  Paul. 

Et  notons  sur  tout  quand  il  dit  ce  qui  rede: 
qu'on  cfaacun  regarde  k  soj,  et  qu^il  espluche  ce 
qui  luj  defaut,  et  oous  trouYerons  qu^encores  nous 
fiommes  occupez  en  beaucoup  de  Tices»  teliement 
que  nou8  defaillons  du  tout  a  nostre  de¥oir.  Et 
puis  il  J  a  une  tolle  pareese,  que  oous  ne  trayail- 
lons  pafi  de  la  ceotieme  parlie  comme  il  seroit  re- 
quis:  au  lieu  que  nous  de?rion8  mediter  la  vie 
celeste,  et  pasaer  par  ce  monde,  captiyaos  toutea 
nos  meschaotes  affections,  sans  j  estre  plus  retenus, 
4  graod'  peine  pauyons-nouB  ayoir  quelque  pensee 
au  ciel  qui  ne  passe  et  s'escoule  tantost.  Brief, 
Bous  Tojons  une  froidure  tello  que  glace,  quand  il 
est  question  de  tendre  &  Dieu,  et  de  ceroher  la  vie 
^  laquelle  il  nous  appelle.  Or  cependant  noua 
a?oos  noB  aflections  et  cupiditez  bouilkoteB  qui 
nous  transportent  Et  pourtant,  quand  nouB  aurooa 
apperceu  eo  ce  monde  quo  tant  de  choseB  oous  de- 
failleot,  que  oous  sojong  tant  plus  affectioooez  & 
nous  corriger.  Et  quand  nous  aurons  fait  cela^ 
estendoos  nogtre  Toue  plus  loin^  ragardoos  ^  Testat 
public,  et  alors  oous  Yerroos  les  blaaphemeB  d'un 
coste»  les  paillardifieB  de  Fautre,  les  dissoIutiooB  et 
intemperances,  et  autres  scaodales  et  iofectioos: 
eela  (di-ie)  nous  doit  bien  resueilier,  afio  que  noud 
D6  8OJ0D8  point  ei  outrecuidea  dUmagioer  qu'il  j 
ait  une  perfection  telle  en  ooue,  quMl  o'j  faiOe  plus 
mettre  la  maio:  mais  au  ooatraire  que  cela  noue 
solicite,  afio  que  oous  procuriooa  que  le  bien  B'a- 
Yaooe,  et  qu'il  j  ait  meiileure  police  que  nous  ne 
la  YojoDs  pQs  auiourd'hujy  et  que  de  plua  eo  plua 
nouB  approchioos  de  Dieu^  et  de  ia  regle  et  puret6 
eotierei  laquelle  ii  noos  commande  par  sa  Parole. 
Voil&  donc  ce  que  nous  a?oos  ^  reteoir.  Or  cepen- 
danl  uotons  aussi  que  l'Eyaugile  oe  se  peut  maintenir 
aaos  le  mojeo  que  Bainct  Paul  adiouBtej  Qu'il  y  ait 
des  Fasteurs  establia  en  chaoun  lieu.  Car  le  mojeo 
de  mainteoir  rEglise,  c^est  la  predicatioUp  oomme 
BOua  ayons  moostr^  ce  matio  que  e'est  la  semeoce 
incorruptible  par  laquelie  ooua  sommes  engendrez 
k  DieUp  c^est  le  laict  des  petis  enfaDs^  c^est  la 
pasture  des  graos;  et  aiosi  il  faut  que  rEglise 
periese,  et  qu'elle  s'en  aille  en  ruinep  sinon  qu^elle 
Boit  maintenue  par  la  predication  de  la  parole  de 


Dieu.  Yoil^  pourquoj  sainct  Paul  yeut  qu'on 
eBtablisse  des  Ancieos»  ou  dea  Prestres,  qui  ajent 
la  charge  de  tousiours  mener  le  peuple  &  Dieup  et 
le  tenir  sous  sou  obeissance.  Nou  pas  des  Prestres 
tels  qu^on  a  imagind  en  la  Papaut^:  car  ceste 
prestrise-lft  est  une  infectioo  pleioe  de  sacrilege^ 
qu*il  n^est  questioo  \k  que  de  reoyerser  tout  ordre: 
maifl  ce  se  soot  des  Presties  chrestieos,  qui  ont  la 
cbarge  d'aooocer  rEyangile^  et  ooo  poiot  pour 
sachfier  lesus  Ohrigt^  comuae  ces  diables  uaurpent 
ceste  authorit6-Iii.p  disans  qu^ils  peuyeut  offrir  lesua 
Ohriat  a  Dieu  BOn  Fere.  Or  cela  o*a  rien  de  com- 
mun  ayec  la  FrestriBC  qui  nouB  eat  ici  mise  en 
ayaot:  car  sainct  Paul  moostrera  puia  apres,  que 
lea  Prestrea  dont  il  parle,  sont  les  Ministres,  et  les 
Faateurs  d^Eglise.  Mais  cela  sera  traitt6  eocores 
plua  amplemeot  en  aon  lieu:  il  auffit  pour  le  prcBent 
de  ooter  que  si  nous  desiroos  que  rEgliso  de  Dieo 
aott  en  eoo  entier,  qu'il  oous  faut  ayoir  gens  qui 
O0U8  anoiiceiit  sa  Farolej  et  ooo  pas  ceux  qui  you- 
drojent  abolir  tout  ordre  pour  ieur  ambitioo,  qu^ils 
youdrojent  ayoir  coup6  la  gorge  k  uu  homme:  car 
il  n'j  a  oulle  autre  yie  deyant  Dieu,  siuoo  celle 
que  uous  ayons  par  la  foj,  ainsi  que  nous  ayooa 
declar6  ce  matin.  £t  pourtant  ioaistoos  l^  dessus, 
et  demaodoos  quaud  Dieu  noos  enyoje  aa  Parole, 
qu'il  nous  auSGite  quant  et  quant  des  hommea  les* 
quels  nous  en  sojent  yraia  ministres. 

Or  maiQtenaot  sainct  Paul  adiouste,  LesqueU  U 
faui  choisir:  comme  il  uae  de  ceste  preface  k  Timo* 
thee,  Que  celuj  qui  desire  d'estre  EyeBque,  prend 
une  charge  excellento,  que  cela  n'estpoiut  yulgairCf 
qu^il  n^est  point  ici  queation  de  ae  iouer:  comme  il 
dit  en  un  autre  lieu,  Que  celuj  qui  est  Pasteur  en 
rEgliae,  est  comme  maiatre  d^hoatel  eo  la  maison 
de  Dieu,  qoii  a  le  gouyeroement  des  ames.  Et 
aiuai  il  ue  faut  point  qu^on  j  aille  a  la  yolee^  et 
que  le  premier  qui  yiendra  soit  advanc^,  maia  qu'on 
diBcerue  et  qu'ou  choiaisse  tellement,  que  oul  o'oc- 
cupe  la  place  siooo  qu^il  aoit  propre  pour  edifier 
rEglise  de  Dieu,  et  pour  aatiafaire  a  un  tei  office. 
Sujvant  cela  il  est  dit^  que  ceux  qu^on  dira  dayvent 
estre  sans  crime.  Or  par  ce  mot  (aioBi  qull  a  est^ 
deolard  eo  rEpistre  premiere  a  Timothee)  il  n^enteod 
pas  que  lea  Pasteura  aojeot  du  tout  sans  yioea,  car 
il  aeroit  impoaaible  d'eo  trouyer.  Les  Sacrificateurs 
du  temps  de  la  Loj  estojeut  figure  de  ooatre 
Beigoeur  leaue  Ohrist,  eotrans  au  saoctuaire  pour 
mojeoner  entre  Dieu  et  lea  hommesp  ils  faiaojent 
la  reconciliatioo  et  appoiotemeot:  et  toutesfoia  si 
est-ce  qu^en  premier  lieu  il  faloit  qu^ila  se  coufes- 
sasaent  poyres  pecheurs,  et  restojeot  ^  la  verit^. 
Aioai  rEgliee  aeroit  pleinemeot  despouillee  de 
docteurs,  B'il  faloit  en  cercher  qui  n^eussent  aucune 
tacbe  ne  maoule.  Maia  il  j  a  des  yicea  d^infirmit^ 
il  j  a  des  yioes  de  erime  aux  hommes.    On  pourra 
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bi6D  trouYor  geDs  qui  eerviront  k  Dieu,  et  n^auront 
poiot  de  tache  en  leur  vie,  qu'oD  leor  puiBse  re- 
procher,   Tu   es   oq   krrOD,   ou   ud  paillard,   ou  uo 

JvroiigDe^  ou  un  blasphemateur,  ou  chosea  Bemblablee. 
1  j  pourra  dono  avoir  dm  iDfirmitez,  coinnie  il  se 
611  trouTera  eu  toua  hommes.  Mais  cependant  il 
n*y  a  poiot  de  taohe  qui  empesche  que  oeluj  qui 
eera  appel^  k  ceat  estatj  ne  serve  loyaumeQt  ^  Dieu, 
qu'it  n^ait  aothorit^  de  repreQdra  et  redarguer  lea 
Yiees.  YoiM  ce  que  Bainct  Paul  a  entendu  en  ce 
pasBage. 

Or  ce  n'eat  point  sana  cauBe  qu'il  yeut  qu*il 
ii'j  ait  point  de  tache  sur  ceux  qui  preBcbent  la 
parole  de  Dieu*  Car  que  fiera-ce  quand  ud  homme 
aera  entaeh6  de  quelque  vice  Dotable  pour  ie  rendre 
jnfame?  Poorra-il  ouvrir  la  bouehe  p^ur  redarguer 
les  deliDquane?  II  n'j  aura  nuUe  libert^,  Oar 
{comme  dit  sainct  Paul  en  1'autre  passage)  il  faut 
que  nouB  BOjons  de  boDne  eonsoience  et  pure  pour 
anoDcer  la  ^erlt^,  et  eDseigDer  librement  et  sanfi 
contradiction.  C^est  donc  la  fio  ot  iL  noue  faut 
rapporter  ce  que  dit  eaiDCt  Paul,  asgavoir  que  la 
parole  de  Dieu  ne  Boit  poiot  amoiudrie  par  la  faote 
de  celuj  qni  la  porte^  et  qu'on  ne  dise  pas^  £t  qui 
est  cestuj-lA?  II  est  vraj  qu*il  parle  bien  quand 
it  est  en  chaire:  maie  un  meDeBtrier  eu  fera  bien 
sutant,  et  celuj  qui  ioue  une  farce  pourra  bien 
TeBpondre  k  son  personnager  maiB  ce  n^est  que 
faadiner  cependant.  Yoil^  comme  la  parole  de  Dieu 
eeroit  en  mesprig.  Qaand  uu  homme  ne  monstrera 
point  en  m  vie  que  c^est  &  ben  escient  qu'il  parle, 
sSd  d'eviter  uq  tel  eaorilege,  asgavoir  qoe  la  parole 
de  Dieu  soit  foullee  au  pied  entre  nous,  que  celuj 
qoi  est  ministre  pour  1  anoncer,  soit  pur  de  tout 
erime,  dit  sainct  Paul.  Or  it  est  vraj  que  les  eer- 
viteurs  de  Dieo  ne  seront  iamais  Baue  blasme: 
comine  il  dit  mesmeB  qu'it  a  falu  qu'il  ait  chemind 
par  infamie  et  opprobre,  It  est  vraj  qoe  sainct 
Paul  en  toute  sa  vie  B'eetoit  porte  si  vertueusement 
qu'it  n'j  avoit  que  redire  en  luy,  voire  devant  qoe 
Tenir  k  la  foj  de  leeos  Christ:  tellement  qu*il 
Tivoit  sans  reproche,  qu*il  estoit  un  miroir  et  une 
perle  de  toute  eainctet^.  Vraj  est  qu'il  ne  sqavoit 
qu^il  faisoit,  car  it  n'eetoit  point  eocores  gouvern^ 
par  fEsprit  de  Dieu:  mais  il  avoit  une  vie  ei 
honeste»  qu^ou  ne  luj  eust  sceu  rien  reprocher.  Et 
cependaDt  il  dit  qu'il  a  est6  monstr^  au  doigt, 
qu^oo  s  eet  mooqu^  de  luj,  qu^il  a  est^  en  opprobre, 
Toire  mesmes  il  a  est^  aceos^  eDtpe  tes  fideles,  qull 
j  a  eu  une  telte  iogratitude,  qo^en  son  abseDce  on 
l'a  blaBm^j  on  Ta  chargd  de  beaucoop  de  calomnies. 
Ainai  en  eat-il  des  eerviteurs  do  Dicu.  Maie  qnand 
aainct  Paut  requiert  quile  sojent  sans  crimOp  il 
veut  qu^on  B^enquiere,  et  qu'on  regarde  bien  si  la 
Tie  d*uii  hoinme  sera  pure,  et  sans  blaame,  et  qu'il 
tsoDtiDue    &   se   porter   ainsi.     Combien   dooo    que 


nouB  ue  puissioQB  pas  clorre  la  bouche  k  tous  mea- 
disans,  qo^ils  oe  detractent  de  oous,  toutesfoiB  si 
faut-il  que  nous  bojoos  saQs  crime:  d^autaot  qa*il 
est  dit  qu^on  detraccera  da  nous  comme  de  oaal- 
fatcteurS;  maia  nous  seroQs  pors  et  ioooceQB.  Bt 
en  quelle  sorte?  Devant  Dieu  nous  aurons  ce  tes- 
moigQage,  qu'il  nous  approuve,  et  que  tout  ce  qu'oo 
caquette  de  noOB,  n^eet  que  mensonge*  Et  puis 
quaod  noua  serons  admis  et  receuSi  qoe  nous  pour- 
rons  maioteQir  noBtre  integrit^,  Si  un  homme 
B'efforce  tousioura  4  maiotenir  ea  bonne  causej  et 
qu'il  soit  prest  de  rendre  coute  toutesfois  et  quaQtea 
qu^on  l^appelle,  yoil^  commo  it  se  monstrera  saoa 
crlmOp  et  qu'il  j  viendra  fraochement,  ajant  son 
garaot  au  ciel:  comme  aussi  le  Propheta  iBaie  ooub 
reovojo  l^,  quand  tos  hommes  soQt  si  malins  de 
detraoter  de  nous  saDs  raison  oi  propos.  Noob 
vojoQs  maintenaQt  &  quoy  sainct  Paut  a  pretendn» 
quaod  il  a  declar6  qu^il  faloit  choisir  des  PasteurB 
eaoe  crimat  e^est  afiQ  que  ta  parole  de  Diou  eoit 
bonoree  comme  elte  te  merite,  et  que  les  viceB  doB 
hommes  oe  sojent  point  cause  de  la  mettre  eo 
meBpris  et  on  vitupere:  voira,  et  afin  quo  oeux  qui 
ont  la  charge  de  redarguer  lee  delioqnaoa,  puisseot 
faire  teor  office  en  toute  libertdf  qu^ils  ne  aojeD& 
poiot  empescbez  qoaod  on  aura  Gosta  repiique  en 
la  bouche,  Et  qui  ea-tu?  Ne  eqait-oo  pas  bieo 
comme  to  as  vescu?  Na  SQait-oo  paa  bieo  comme 
tu  te  gouvernes?  Afio  dono  que  lee  ministres  de 
la  parole  qui  ont  ta  cbarge  de  conduire  tes  autres, 
oo  eoyoQt  poiot  empesches  de  faire  ieur  offica, 
satnct  Paul  vaut  qu'its  sojent  eana  bksme. 

II  adiouste  quant  at  quaot,  Qu^Us  soyent  maris 
ctune  smle  femme,  Ca  pasBage  a  0Bt6  mal  enteoda, 
pource  qu'oo  oe  regardoit  poiot  k  ta  oecessit^  qui 
a  esmau  saiDCt  Paol  ^  parler  aioBi.  Car  eDtre  lee 
loifs  it  j  avoit  une  telte  corruption,  qu^il  leur  sem- 
bloit  qo'it  laur  fuat  licite  d^avoir  plusieurs  rommea 
^  faxemple  des  Patriarchas,  tesqnets  ils  ensujvojent 
trop  sottement.  Car  lea  hommes  sjaQB  ta  moiDdre 
occasion  qu'on  sgauroit  dire  pour  ee  desbauchery 
ferODt  tousiours  d'ooe  mauvaiso  coustumo  ooe  loy. 
Et  si  ce  vice-l&  a  estd  aox  Patriarches,  en  d'ao- 
cuos  taot  seutament,  Diao  o'a  pas  voulo  pourtaot 
qu*il  fust  tir^  an  regte,  et  an  consequoDce.  Oar 
nostre  Seigneur  lesuB  nous  ramaoe  t  la  premiare 
iDStitotion  du  mariage,  disaQt^  Advieez,  qoelte  a 
OBt^  la  condition  que  Dieu  a  mise  quand  it  a  coo- 
ioint  t*homme  aveo  )a  femme.  II  o'a  pas  dit  que 
trois  ou  quatra  seroQt  ao  una  ohair,  mais  deojc. 
Les  luifs  donc  avojeot  fausBement  tasch^  d^obser- 
ver  t^exemple  dee  BaiuGtB  PatriarchaB*  Mais  tant  y 
a  qne  ce  vice  astoit  trop  receu  entr^eux»  Or  da 
commeQcemeot  da  ta  CliraBtient^,  c^cust  eat^  noo 
chose  rude  at  aBpra,  de  contraindra  tes  hommes  ^ 
delaiseer  les  femmes  qu*its  avojeQt  prinses.    Oeta 
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dem  leur  eiist  estd  tfop  rude  de  les  reietter,  Mais 
ce  qni  est  aucuneinent  snpportable  au  peuple,  ce 
ii*e«t  paa  h  dire  qu'il  le  faille  eDdurer  eu  celuy  qiii 
doit  eetre  le  miroir»  et  qui  doit  monBtrer  lo  ohemiD 
aux  autree.  8i  oii  me  reproche  quelque  ?ice,  et 
que  i^alle^e,  Mon  Yoisin  un  tel  en  faut  bien  autant 
Yoire,  xnaia  mon  Toiein  n*a  paa  eeste  charge  d^en- 
Beigner  les  autroBf  et  les  redarguer.  Ainei  doDO  il 
ne  faut  pas  que  lee  mimstrea  de  la  parole  de  Dieu 
Bo  permettent  une  telle  liceDce,  que  ce  qui  sera 
endurd  auz  autres,  ils  le  faeent:  maia  qu^ila  cognois^ 
sent  ce  qui  leur  est  licite.  Car  o^est  bien  raisoii 
qu^ik  ajeot  une  bride  pius  estroite:  ou  ei  les  autree 
ont  une  bride,  qu'elle  soit  double  en  eux.  Sainct 
Paul  donc  Tojant  qu^il  y  ayoit  ud  mal  entre  les 
iDifs  qui  ne  se  pouToit  pas  si  tost  corriger,  as^avoir 
la  iDuIdtude  de  femmeBy  (o^eat  qu^un  homme  se 
donnoit  ceete  liceiic©  d'avoir  deux,  ou  plusieurs 
femmeBy  combieD  que  cela  fust  eoDtre  la  parole  de 
Diea,  tellement  que  Tayant  nsurp^  par  une  longue 
eoustume,  ils  en  faisojent  une  loj,  qui  ne  se  pou- 
Toit  pas  oetor  du  premier  lour^  comme  il  en  adTient 
des  yices  euracinez:)  notammeDt  il  ne  veut  point 
que  les  Fasteurs,  et  ceox  qui  ont  la  charge  d^eo- 
eeigmer,  soyent  eDveloppez  en  un  tel  blasme,  qu*ils 
ayeut  plusieurB  femiDes:  car  cela  ne  pourroit  estre 
quo  d^intemperance.  Et  puis  quand  un  bomme  qui 
aura  perverti  ce  qui  doit  estro  le  plus  saioct  de 
tous  les  contracts,  et  naeemes  qui  aiira  renTera^ 
Tordre  de  uature,  coiDment  pourra-il  estre  exemptd 
de  tout  blasme?  Noua  sQavouB  que  le  mariagc  est 
eomme  uo  lien  sacr^,  Et  nature  nons  enseigne 
que  la  multitude  dee  femnaea  est  tine  eboeo  vileine 
et  detestable.  Cetuy  douc  qui  aura  reDYers6  lee 
fondemens  de  nature^  6'il  monte  eo  chairey  et  quil 
dise,  Mee  Bmm^  il  nona  faut  monatrer  en  toute 
nostro  vie  qoe  noue  denaandons  de  serYir  h  Dieu  en 
crainte  et  obeisBancej  et  en  toute  honneetet^,  il  ne 
faut  pas  quo  nous  sojons  commo  les  Pajens  qui 
B^ont  nuile  regle  de  la  parole  de  Dieu,  et  comment 
OBera*iI  ainBi  parler,  quand  ou  luj  dira,  Et  vilein, 
tu  vieDB  ici  crier  que  c*est  uoe  corroption  oontre 
le  lien  de  mariage  que  d'avoir  deux  femmeB,  et  tu 
les  as?  AiDsi  donc  sainct  Paul  a  voulu  qu'une 
talle  corruptioD  fust  retranehee  en  tous  PaBteurs, 
afin  que  par  ce  moyon  les  autres  cogDUBseot,  Ceci 
deeplaist  ^  Dieu,  c^est  uu  deeordre  qui  D*est  point 
k  Bouffrir,  et  combieD  qo'il  ne  se  oorrige  pas  au  com- 
mun  peupte  ai  toat  qu^il  seroit  requiBf  si  faut*]l 
qae  nous  apprenions  de  nous  reduire.  Voilil  douc 
par  quel  bout  saioct  Paul  a  voutu  commeDeer:  et 
nous  avona  maiiitenaut  son  iDtention,  Uepeudant 
il  nous  faut  noter  que  eainet  Paul  n'a  pas  cerch^ 
quelque  sainotet^  (aomme  le  Pape)  quand  Icb  mi- 
nistres  de  la  parole  de  Dieu  s^abstieudrojent  du 
tout  du   mariage.      Quand   Bainct   Paol    dit   qu'uB 


minietre  de  la  parole  ait  sou  meflnage  bien  or- 
donn^j  qu^il  vive  paiBiblement  avec  sa  femme,  qu'il 
gourerne  Bes  eufane  en  tello  modestie  qu^ils  sojent 
en  exemple  aux  autreB,  ne  parle-il  point  par  l'au- 
tborit6  de  Bostre  Seigoeur  lesus  Chriet?  VoiU 
dono  la  sainotetd  que  Dieu  reqoiert  en  eeB  servi* 
teurB,  et  en  ceux  qu'il  a  coDstitues  pour  anoncer 
Ba  paroie,  e'est  quHls  se  maiotienent  chaBtement 
avec  leurs  femmeB,  qo'ils  vivent  en  mesnage*  Voici 
le  Pape  qui  dit,  si  ud  Prestre  est  mari^,  qo'il  est 
pollUj  qu'il  est  dee  enfans  de  ce  moode,  qu'il  n^est 
pBB  djgiie  de  cest  eBtat  Aogelique^  qu'il  faut  renoa- 
cer  au  mariage  pour  avoir  estat  en  rEgtise.  Si  le 
Pape  pretend  de  parler  en  rauthorit^  de  Dieu, 
qu'il  monstre  dequoj.  Oar  voioi  une  oontradiction 
manifeste:  qui  plus  est,  nous  voyons  que  notam- 
meot  le  sainct  Esprit  a  prononc6  que  le  mariage 
estoit  legitime  en  tous  PaBteurs  d^Eglise,  et  qui  oot 
ofOce,  afin  qu^on  n^en  face  point  de  scrupule:  comme 
en  rautre  passage  il  est  dit^  Que  le  mariage  est 
hooorabie  eo  tous. 

Puis  qu^ainsi  est  que  TApostre  eu  Fepistre  aux 
Hebrieux  adioUBte  ce  mot,  que  Dieu  fera  vengeDce 
des  paillars  et  adulteres,  mais  que  le  mariage  eet 
pris^  devant  luy,  voire  nou  seulement  eu  ceui  qui 
sont  laicB  (comme  ceste  canaiUe  et  vermine  de 
CIerg6  Papal  ont  controov^  cee  motg),  mais  hono- 
rabte  en  toue,  ne  faut»il  point  donc  quo  le  diabie 
ait  parl^  par  la  bouche  do  Pape  et  de  tous  sea 
supposte,  quand  ils  oot  ainsi  reiettd  le  mariage,  de 
ceux  qui  doyveDt  aDOocer  la  parole  de  Dieu?  Et 
ne  se  Bont  point  encoree  contentez  d'uu6  telie  tyran- 
Die,  et  dWter  la  libert^  que  Dieu  donne:  mais  ils 
out  us6  de  si  horribles  btasphemeSi  qu^ils  D^ont 
point  eu  houte  de  dire,  que  ceux  qui  soDt  en  la 
ehair  ne  peuvent  ptaire  k  Dieu.  £t  qu^est-ce  I& 
einon  corrompre,  et  falsifier  rEscritore  eaincte? 
Bainct  Paul  parle  I^  des  adulterea  et  paillara,  il 
parle  des  raviBseurs,  des  blasphemateursj  des  trom- 
peurs,  detractans  par  meneonges  de  leurs  prochains, 
de  ceux  qui  sont  addonnez  h  toute  iDiquitd:  il  dit 
que  oeux-IlL  do  peuvent  plairo  k  Dieu*  Et  voil^ 
ce  diablo  de  Rome  qui  desgorge  un  blaspheme  in- 
fernat^  disant  que  ceux  qui  sont  au  mariage  no 
peuveut  plaire  &.  Dieu.  Sijauroit-ou  plus  vileine- 
moDt  polluer  le  sainct  mariage,  et  blasphemer  k 
rancontre?  Car  qui  est  rautbeur  du  mariage?  Et 
k  qui  ceate  iniure-ld.  6*addreBse-elle?  Nous  voyons 
done  que  Dieu  a  permis  que  Satan  reguast  en  ce 
Biege  d^apostasie,  tellement  que  oeux  qui  ne  coguois- 
Bent  point  que  c^est  ud  gouffre  d'enfer,  ils  soot 
aveugles  k  leur  escient,  et  meriteDt  d'aller  en  per- 
dition«  On  ne  pourroit  point  alleguer  ignorance» 
pour  dire»  Et  ces  povres  gens-Ia  sujvent  eomme  ils 
sont  conduits  par  leurs  Prelats«  Mais  ils  demandent 
d^estre  ainii  deceuB  et  trompez,   et  d'al]er  en  con* 
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foBioii.  Or  il  j  a  falu  oepeiidant  que  Dieti  ee  ven- 
geaet  de  oeste  coD^sion  infemale*  Oar  Gommeiit 
B^est  il  fait  qiie  le  moiide  ait  estd  pri76  de  hom 
FaetGDrs?  Oq  a  eiclod  tous  ceax  qui  voulojeiit 
TiTfe  aainetement  et  aaiis  poUutioo,  oauz  qui  cher- 
obojent  de  sefTir  k  Dien,  et  ae  a^addoniier  k  pail- 
lardiaeBy  m  autrea  TilenieB:  Geux-l^  n^ont  point  est^ 
capableB  d^estre  ni  Evesques,  ni  PrestreB,  ni  rien 
qui  soit.  Pourquoy?  Ho,  ce  eont  gene  maries* 
Maie  oeux  qui  se  sont  donn^  lieeDce  de  paillarder, 
lei  YoiI&  bons  et  propras  pour  estre  supposts  du 
Pape,  Et  ainsi,  quils  BOyent  ETesques  comus, 
qu^ili  Boyent  prestrea  graissez,  o^eat  tout  110,  car  ils 
y  eont  propree:  et  il  a  falu  en  la  fin  que  le  monde 
ait  eat^  rempli  d'une  telle  infeotion.  Gar  Yoil^  d^oCt 
aont  Teoues  les  paillardiseB,  que  les  mariuges  ont 
est^  corrompus,  qu'on  a  eu  la  plus  grand'  peina  du 
monde  k  tenir  les  maisonB  nettesi  d*autant  que  oeste 
puantiae  a  rega^  tellement,  que  par  tout  iis  out 
iett^  leur  Tenin,  et  a  est^  une  maladie  si  conta- 
gieusei  que  quasi  nul  ne  B'en  pouToit  garder.  Et 
puis  Dieu  lea  a  aTeuglez,  et  les  a  mis  en  telle  tur- 
pitude^  qu'ils  n'ont  peu  discerner  eatre  le  bien  et 
le  mal,  ie  ne  di  pas  comme  bestes  brutes  (car  la 
brutalit6  de  tous  ceux  qui  yeuleiit  maintenir  la 
tyrannie  du  Pape,  m^est  pas  telle  que  celle  des 
bestes  brutesX  maia  beaucoup  pire,  et  plus  aboini- 
nable.  Yoil^  douc  la  salaire  que  DJeu  leur  a  en- 
Toy6  par  son  ire,  et  par  son  iuBte  iugeiaent,  d'au- 
tant  qu'ik  ont  reiett6  le  Bainot  mariage,  qui  est  uu 
estat  si  noble  et  gi-ei^oellent.  Et  pourtant  si  nous 
voulons  aToir  une  droite  fermet^,  n^imagioons  rien 
de  no&tre  testCi  mais  regardons  oe  que  Dieu  ap- 
prouTe,  et  contentODS-iious  de  cola.  £t  puis  quaud 
il  est  dit  que  les  serTiteurB  de  Dieu  sojent  maris 
d'ane  seule  femme,  que  nous  m  requerious  poiat 
plua  en  eui:  que  cela.  Car  quand  sainct  Faul  dit 
qu'un  Pasteur  soit  mari  d'uoe  senle  femme,  il  ii'en- 
tend  pas  d'impoaer  loy  qu^un  bomme  soit  mari^, 
non  plus  quMl  n^est  pas  lioite  d'empescber  le  ma- 
riage  di  ceuz  qui  aont  oonstituez  Ministres  pour 
anoDcer  la  parole  de  Dieu:  eainot  Paul  n'y  met 
point  ici  de  contrainte:  mais  il  monstre  cest  ordre 
oommuuj  qu'un  ebacun  reg^rde  h  soy,  et  que  celuy 
qui  n'eBt  point  mari^  uso  tellement  de  son  abati- 
nence,  que  ce  soit  k  rbonneur  da  Dieu,  et  qu'il  ne 
regarde  sinon  d'empIojer  tout  ce  qu^il  a  k  mn  aer- 
Tice,  Sainot  Paul  parlant  ainsi  s^abstenoit  de  femme, 
comme  il  le  proteste  en  la  premiere  Epifitre  aux 
Corintbiens,  Beptieme  cbapitre:  et  eust  bieii  touIu 
qu^un  cbacun  luy  euat  reBsembM:  ToirOp  maia  il  ne 
laisao  pas  de  proteBter  qu^il  ne  Tcut  paa  toutesfois 
mettre  un  ioug  aur  lea  ames,  mais  qu'il  faut  que 
tooa  soyent  en  pure  libert^,  et  que  celuy  cependant 
qui  eat  mari^,  qu'il  paase  par  ce  monde  comme  sHl 
ne  Festoit  point»  que  celuy  qui  n*eat  point  mari6  ne 


meaprise  point  lea  autres.  Car  il  Toudroit  mieux 
qu^uD  bomme  fuat  paillard,  que  de  blasmer  la  ma^ 
riage  sous  ombre  qu'il  n*a  point  de  femmo:  il  Tau^ 
droit  mieux  qu'il  &'on  allaat  fourrer  eu  un  plein 
bourdeau»  que  de  mespriser  le  mariage  en  a^en  ab- 
atenant,  et  de  reietter  uo  tel  estat  que  Dieu  a  aaiic- 
tifid.  Et  ainsi  que  nous  cognoiasions  que  sainct 
Paul  n*a  pas  touIu  imposer  loy  qu*on  fust  mari^, 
mais  simpIemeBt  il  a  Toulu  dire  gue  ceux  qui  aont 
constituez  miniatres  de  la  parole  de  Dieo,  oe  doy- 
Teot  poiot  estre  gens  lotemperans,  oi  addoooez  k 
disaolutioo:  et  que  s*ii  j  a  quelque  Tice  en  cest 
eodroit  qui  peut  eatre  aupport6  au  oommuo  peuple, 
que  cela  soit  retranob^  ea  ceux  qui  sont  Pasteurs 
de  rEglise^  et  qui  doyTeoii  estre  comme  miroirs: 
qu'on  regarde  bien  de  ne  le  point  souffrir  aous  ombre 
qu'00  le  Bouifrira  eo  quelque  bomme  Tulgaire,  et 
eo  ceux  qui  sont  moins  priae:^:  mais  quant  aux  mi* 
oistrea  qui  oot  uoe  diaciplioe  plus  estroite  que  les 
peraonneB  pri?ces,  qulls  soyent  tenua  de  plus  pres, 
et  qu^its  oe  ao  lascbeot  la  bride  en  faqon  que 
ce  soit. 

II  adiouste  quant  et  quant,  Qne  ses  enfans 
soyent  fideles^  et  non  point  ac€usez  de  dissolution^  et 
non  point  rebelles,  Ceci  merite  bien  d^eatre  not6: 
car  meames  en  PEpiatre  h  Timothee  nous  voyons 
que  sainot  Paul  ne  se  contente  point  de  la  per* 
BOnoe  des  ministres,  maia  il  veut  que  leurs  femmes 
aojeot  bieo  reglees,  eo  sorte  que  si  un  homme  vi- 
Toit  hDnestement  et  eans  reprocb©j  et  qu'il  ait  une 
femme  disBolue,  ce  Tice-la  revient  sur  luj:  combien 
qu'oii  puia60  redarguer  la  femme,  si  OBt-ce  qu'on 
dira  tousiourSj  Ho,  Toil^  la  femme  d'un  ProBcbeur 
qui  est  deabordee,  et  on  Toit  beauooup  de  Taoites 
et  diBsoIutiona  auaquelles  le  mari  dcTroit  bieo  ob^ 
Tier;  il  est  dono  coulpable  de  tout  le  mal.  Oar 
fi*il  ne  sqait  gouTeroer  sa  maison  (dit  sainot  Paul), 
commeot  gouTcroera-il  la  maison  de  Dieu?  Com- 
ment  gouTernera-il  tout  un  peupie,  et  bommeBj  et 
femmesi  ©t  grans  et  petia,  quand  il  ne  s^ait  gou- 
TOrner  aa  femme?  Ainsi  dono  notoos  que  quand 
eo  ce  passage  il  est  parl^  des  enfanSp  o'eBt  afio 
qu'oo  adTiae  si  uo  bomme  eat  propre  pour  cooduira 
le  peuple  de  Dieu,  et  pour  bieo  regir  aa  maisoo  et 
soD  Eglise,  qu'il  ait  deolar^  oela  par  effect  eo  soo 
meenage*  81  douc  un  bomme  noo  seulement  monatre 
qu^il  chemine  eo  ia  craiote  de  Dieu,  et  8'abstieot 
de  tout  mal,  mais  aussi  qu*il  face  que  Dieu  soit 
serTi  et  bonor6  de  ceux  qu'il  ha  en  cbarge^  qu*il 
oe  souffre  point  que  Ba  maiaon  aoit  ni  un  bordeau, 
ni  un  brelao,  ni  une  taTerne  pour  jTrongner,  ni 
choae  aemblable:  qu'il  ne  permette  poiot  ni  k  aer- 
Titeurs,  oi  h  femmea,  ni  a  eofauB  d'eatre  desbordes, 
ne  diasolua  en  fa^on  que  ce  aoit,  qu'il  n'j  ait  ne 
pompea,  ui  Tanitez  aucuneB.  Quaod  dooc  un  bomme 
goUTerne  ainsi  son  meanage,  alora  on  cogooiit  qu'jl 
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est  yigilant,  et  qu'il  ha  zele  de  Dieu,  et  qa'il  ha 
prudenoe  et  gravit6  en  soy.  Cela  dono  est  une  ap- 
probation  pour  monstrer  qu'il  est  idoine  pour  regir 
rEgliee  de  Dieu. 

Yoila  pourquoy  sainot  Paul  notamment  dit, 
Que  les  mfans  soyent  fiddeSj  a  sans  crime  de  dis- 
sdutianj  et  non  rebeUes.  H  met  ici  notamment  trois 
qufditez.  La  premiere,  c'e8t  que  les  enfans  soyent 
fideles:  oar  ei  on  ohoisit  un  homme  pour  anonoer 
la  parole  de  Dieu,  qui  n'ait  point  enseign^  sa 
famUle,  qui  ait  des  enfauB,  auBquels  ai  on  demande 
raison  de  leur  foy,  quUis  n'en  sQaohent  dire  seule- 
ment  un  mot,  oomment  celuy-la  amenera-il  les 
estrangers  &  la  foy,  quand  il  n'y  a  point  amen^ 
les  siens  propres.  O^est  donc  par  ce  bout  qu^il  faut 
commencer.  Si  nous  voyons  qu^il  ait  instruit  ses 
domestiques,  qu'il  se  soit  bien  port^  en  sa  maison, 
on  doit  estimer  qu'il  fera  enoores  mieux  son  devoir 
quand  il  sera  elevd  plus  haut,  et  qu'il  8'emplojera 
a  l'edification  oommune  de  tout  le  peuple.  La  foy 
dono  ya  ioi  en  premier  lieu.  Or  il  y  a  quant  et 
quant,  qu'ils  ne  sovent  point  accusez  de  dissolution. 
Quand  sainot  Paul  met  ce  mot-ci,  il  entend  qu'on 
ne  les  voye  point  dissolus.  Car  il  n^est  point  ques- 
tion  ici  qu'on  forme  un  proces  devant  un  iuge,  qu'il 
y  ait  partie  qui  appelle  pour  accuser:  mais  il  en- 
tend   qu'on  n'apperQoyve  point  d'intemperanoe,  ne 

^uelques  vices  notables  aux  enfans  des  Prescheurs. 
lar  si  un  homme  allegue.  Ho,  comment?  Et  qui 
est-ce  qui  viendra  reprendre  mes  enfans?  Bi  quel- 
qu'un  80  veut  ingerer  k  leur  faire  iniure,  i'en 
auray  la  raison.  Si  quelqu'un  (di-ie)  fait  semblant 
d'eBtre  grand  zelateur  de  son  honneur  et  de  oeluy 
de  ses  enfans,  et  cependant  il  leur  laschera  la  bride 
&  tout  mal,  tellement  qu'on  se  mocquera  de  luy, 
asQavoir  si  un  tel  homme  est  &  exonser.  Toutesfois 
on  en  voit  beaucoup  qui  cuident  valoir  tant  et  plus, 
quand  on  leur  parlera  des  vilenies  qui  se  commet- 
tent  en  leurs  maisons,  la  replique  sera,  Ho,  si  quel- 
qu'un  8'attache  a  moy,  il  faudra  qu'il  en  responde, 
ho  i'en  auray  la  raison,  ie  luy  monstreraj  ^  qui  il 
ha  affaire.  Mais  oependant  on  se  mocquera  de  luy, 
et  de  tout  son  traiui  on  se  mocquera  de  sa  femmci 
il  voit  et  SQait  qa'elle  ne  vaut  rien,  et  enoores 
voudra-il  soustenir  le  contraire,  et  ne  merite-il 
point  d'estre  ooou?  Un  homme  ne  voudra  point 
qu'on  parle  mal  de  ses  enfans,  et  cependant  il  per- 
mettra  qu'il8  se  desbordent,  ils  se  mocqueront  de 
toutes  admonitions  qu'on  leur  fera,  ils  8'en  iront 
deepiter  Dieo,  il  n'y  aura  que  toute  meachancet^ 
en  eux:  et  cependant  ils  ne  veulent  point  qu'on 
les  adyertisse  du  danger  auquel  ils  sont.  Us  apper- 
^yvent  bien  quHls  tienent  le  chemin  et  le  train  de 

Serdition,  ils  ne  peuvent  souffrir  qu'on  les  en  retire. 
[ais  puis  qu'il8  sont  des  maladee  qui  ne  yeulent 
point  estre  guaris,  et  qu'il8  repouasent  tous  les  re- 


medes  qu'on  leur  propose,  qu'il8  perisBent  comme 
poyree  et  miBorableB  creatnres  qu'il8  Bont  Ainsi 
donc  notons  bien  quand  sainct  Paul  dit  qu'il  ne 
fjEiut  point  que  lee  enfans  dea  ministree  de  la  parole 
Boyent  accusez  d'intemperance,  que  par  oela  il  en- 
tend  qu'on  n'apperQoyve  point  en  eux  une  vie  dis- 
solue  et  meschante,  mais  qu'il8  se  gouvement  hon- 
nestement,  et  qu'ils  ne  soyent  point  en  soandalei 
qu'il8  ne  donnent  point  occasion  qu'on  detracte  ne 
qu'on  murmure  d'eux.    Yoild  pour  le  seoond. 

II  y  a  tieroement,  qu'ilB  ne  soyent  point  re- 
belles:  c'e8t  &  dire,  que  celuy  qui  est  constitad 
pour  anoncer  la  parole,  et  pour  gouverner  et  in- 
struire  rEglise  de  Dieu,  advise  bien  que  ses  en- 
fans  ne  soyent  point  revesches,  qu'il8  ne  soyent 
point  comme  bcBtes  sauvages,  dursi  et  fascheox  ^ 
gouvemer.  Car  8'il  ne  peut  faire  oela  de  ses  en- 
fone,  que  fera-il  enverB  oeux  qui  ne  luj  appar- 
tienent  de  rien?  S'il  ne  peut  reprimer  un  petit 
enfant  en  son  insolence,  que  pourra-il  faire  envera 
tout  un  peuple?  Yoil^  dono  rintention  de  sainct 
Paul.  Mais  eependant  notons  qu'il  parle  tellement 
a  ceux  qui  doyvent  estre  eleus  Pasteun,  que  ceste 
doctrine  est  generale  a  tous.  loi  il  ne  remonstre 
point  aux  PaBteurs  quelB  ils  doyvent  estre,  comme 
8'il  leur  addrcBSoit  8on  propoB:  maiB  il  deolare 
quelieB  gens  on  doit  ohoiair  en  cest  offioe  et  en 
oest  estat:  Qu'on  se  garde  (dit-il)  8'il  y  a  un 
homme  tant  mal-advisd  qu'il  ne  puisse  gouyemer 
sa  maison,  qu'on  se  garde  de  luy  mettre  one  oharge 
beaucoup  plus  pesante  et  difficile.  Et  puis  quand 
on  parle  de  relection  des  ministrcs,  que  oela  passe 
encores  plus  outre.  Car  ei  un  homme  eet  elea 
pour  anoncer  la  parole  de  Dieu,  et  qu'il  se  gou- 
verne  mal,  et  luy  et  sa  maison,  il  n'e8t  paa  en 
heritage,  il  faut  que  oela  Boit  retranch^,  et  qa'aii 
tel  Bcandale  ne  Boit  point  endur^:  mais  toat  ainsi 
qu'il  fiEiut  qu'un  chacun  regarde  fk  soy,  ie  di  nouB 
qui  Bommes  conBtituez  en  oharge  publique,  et  que 
nous  advisionB  ^  oe  que  sainct  Paul  ordonne,  poar 
SQavoir  quelles  geuB  on  y  doit  choiair,  qu'un  chaoan 
auBBi  mette  peine  de  bo  conformer  fk  la  reigle  qui 
est  ici  contenue.  et  que  nouB  priouB  Dieu  qu'il  noos 
face  la  grace  de  cheminer  en  Borte  que  ea  parole 
ne  soit  point  suiette  &  mooquerie  &  cause  de  nou8| 
et  que  nos  vicoB  ne  donnent  point  occaaion  aux 
mcBchans  de  blaphemer  contre  le  nom  de  DieUi 
pour  dire,  Ce8tuy-1&  eet  un  blaBphemateur,  o'e6t  on 
moBchant,  yoil^  dono  un  bel  Evesque:  que  oe  mot- 
\fk  ne  puisse  eschapper  de  la  bouche  des  meaohanst 
qu'il8  ne  soyent  rembarrez,  et  qu'il8  ne  soyenk 
maliuB  quand  ils  parleront  ainai.  Et  auBsi  il  mon* 
Btre  quels  doyvent  OBtre  Iob  ChroBtiena.  II  est  yray 
que  loB  MiniBtres  de  ta  parole  de  Diea  yont  devank: 
maia  tant  y  a  que  toB  autres  bo  doyvent  aoBai  bien 
ranger  &  oeci,  ohacun  selon  son  estat    Et  qaand 
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Dieu  Eura  fait  eeste  grace  a  uo  homme  d^eatre 
maridj  qu'il  desire  d'eatre  tellement  uni  et  coniQint 
avec  sa  femme,  qu^il  ne  soit  poiut  preoccup6  do 
paitlardise,  que  son  ooeur  ne  tende  point  ailleura^ 
maiB  qull  sujye  60n  train^  cognoisBant  que  c^est 
au  nom  de  Dieu  qn^il  est  mari^^  et  qu^il  faut  qu'il 
tieoe  fo7  a  sa  partie,  pois  qu'elle  luy  est  asBignee 
de  Dieu.  Toila  donc  comme  tous  Chrestiens,  eom- 
bjen  qu^ils  soyeot  eu  estat  priv^,  doyvent  tellement 
ohetniner  en  Festat  de  mariage  (slla  y  soot  appelez)^ 
qu'uo  chacun  se  conteote  de  sa  partie,  qu'il  vive 
hoooestement,  et  Bans  aucune  digsenBion.  Et  puis 
ceux  ausquels  Diea  a  fait  cest  honneur  de  leur 
donner  des  enfaos^  qu'ils  adviBent  qu^ils  sont 
d^autant  plus  obligez  k  mettre  peine  que  leurs  en- 
fans  eoyent  inBtruits  deuement,  Or  sils  veulent 
avoir  une  bonne  instruction,  il  faut  tousiours  com- 
mencer  par  la  foy«  Car  les  enfans  pourront  ayoir 
en  appareoce  toutes  les  Tertus  du  monde,  mais  ce 
oe  sera  rien  sioon  que  Dieu  eoit  craint  et  honor^ 
d'eux.  Comme  oous  eo  verrone  qui  preodront 
grand*  peine  4  ce  que  leurs  eofans  soyent  en- 
doctriness  aux  affaireB  du  moode:  il  est  vray  qu^ils 
doooeront  bien  des  maistrcB  ^  leurs  enfaos,  mais 
ce  sera  pour  apprendre  quelque  belle  parade,  qu'ils 
ayent  quelques  trois  mots  de  Latin  pour  bc  faire 
valoir  k  table,  qu'ils  egachent  deviser,  et  tenir  de 
belleB  contenaooes  selon  le  monde:  mais  decognoi- 
stre  Dieu,  ii  o'en  est  point  queation  ou  nouvelle. 
Ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  y  faut  proceder,  c'eBt  bieo 
mettre  la  charrue  devant  les  boeufs. 

ApprenoQS  donc  k  i^exemple  de  sainct  Paul,  de 
Gommencer  par  ce  bout  ponr  iostruire  les  eofans. 
Car  quand  Hb  auroot  cognu  Dieu,  c'est  un  bon 
fondement  sur  lequel  nouB  pourroos  bastir:  maig 
sane  cela,  ii  n'y  a  que  ruioe  et  coofusion :  car  quaod 
oouB  auronB  travaill6  pour  iostruire  nos  enfaos  eo 
la  foy,  et  en  la  droite  et  pure  cognoiesance  de  Dieo 
et  de  Ba  verit^,  il  faut  que  leur  vie  respoodej  o'eet 
k  dire  qu'ile  eoyeot  honnesteB,  qu^il  o  j  ait  point 
de  diBsoIution,  d'iotemperance,  qu'il  y  ait  uoe  telle 
bride  qu^ils  oe  e^adonoent  poiot  k  friandises,  ni  k 
vvrongnerieB^  oi  k  ieux  dissolus,  ni  k  chosee  eem- 
blables,  qu'ii  n'y  ait  point  de  chatterie,  comme  on 
appelle*  Voil^  donc  lo  eecond  que  eainct  Paul 
couB  commande  en  ce  passage.  Mais  pource  que 
c'est  un  beetail  diffiQile  k  gouveroer  que  lee  ieunes 
geuB,  saioet  Paol  eecrit  qo'il  faut  qu'ils  eoyent 
bumbles  et  doeiles:  ear  e^il  n'y  a  modestie  aux  petis 
eofans,  on  preodra  beaucoup  do  peioe  k  les  inBtruire, 
mais  ile  regimberont  comme  les  chevaux  qui  oo 
800 1  poiot  faQonnezy  qui  mordeot  et  ruent  oontre 
leur  m^tre.    Ainsi  donc  ootamment  saioot  Paut  a 


mie  ceste  humilit6-ci  pour  la  vertu  la  plus  requiae, 
aux  ieunee  gens:  maie  comme  elle  est  requise,  aussi 
est-elle  bien  rare.  Qu'oo  regarde  quelle  est  la 
ieunesse,  Auiourd*huy  eommeot  lea  enfaoe  ee  lais- 
Beot*il8  gouveroer?  II  est  vray  que  lea  peree  sont 
bieo  digoes  eouventesfois  que  leurg  enfaos  leur 
crevent  les  yeux:  car  il  ne  leur  chaut  de  les  in- 
struire  en  la  crainte  de  Dieu,  n'est-ce  pas  raisoii 
qu^ile  ayent  un  salaire  de  mesmes?  Maie  c^eet  une 
chose  k  deplorer  quand  on  voit  les  enfans  estre  re- 
bellcB,  qu'on  ne  Icb  peut  donter  en  faQOn  que  ce 
soit^  quaod  ila  eeroot  petis,  qu^on  ne  leur  peut  faire 
gouBter  que  c^est  do  bieo,  Et  puis  sont-ile  venuB 
en  aage?  ie  ne  di  poiot  d^hommeSj  pour  dire  qu^ila 
Boyeot  hommes  faits^  mais  qu^ils  oe  soyent  plus 
petis  eofaoe,  quHle  soyeot  ieunee  compagnons^  qu^oo 
appelle:  hoj  si  voadroot*ils  neaotmoins  estre  appe- 
lez  hommeSf  et  leur  semble  qu'oo  teur  fait  graod 
tort  si  oo  les  nomme  autrement.  Ile  devroyent 
eocores  avoir  des  verges  d'ici  a  dix  aoe  k  rescole, 
et  ils  voudront  cependaot  estre  reputez  pour  grans 
personnagee.  Et  ie  leur  ay  dit  trop  de  fois,  Allez 
babouins,  que  vous  Boyez  hommes?  vous  devriea 
estre  encores  eous  la  verge,  et  eetre  \k  tenue  en 
bride.  Et  si  on  euet  voulu  recevoir  paisihlemont 
ces  admooitioBB,  il  ne  faudroit  point  maintenant 
pleuror,  il  ne  faudroit  point  ueer  de  rudeese  tello 
qu^on  la  voit,  il  oe  faudroit  point  qu'ils  fussent 
chaatie^E  ainsi  honteosement,  ^^^^J  ^^^^  ^^  quelque 
prudence  et  diBcretion  en  eux,  D'autant  plus  dono 
nouB  faut-il  bien  noter  ce  qui  e&t  ici  dit  par  Bainct 
Pauly  et  que  les  peres  adviBont  de  tenir  la  bride 
roide  k  leurs  eofaoB,  et  s'ilB  veuleot  faire  des  hom* 
mea  quaod  ils  doivent  eetre  encoras  sous  la  verge, 
qu'ils  ne  les  espargneot  poiot.  II  est  vray  que  les 
peres  ne  doivent  point  molester  leurB  eofans,  ne 
leur  donoer  oceasion  de  ee  deebauobor  par  un 
traittement  trop  rude:  maie  tant  y  a  qu'il  leur 
faut  craindre  quo  leurs  eofaoB  estans  ainsi  difficilea 
k  gouvemer,  ne  se  lascheot  la  bride  pour  s'adooner 
k  toot  mal,  et  se  desbaucber  en  sorte  qu^on  ne  peuat 
pas  lea  ramener  au  boo  chemin:  et  quant  et  quant 
que  les  ieunes  gens  recognoissent  ausei,  que  sHls 
n'oot  ceste  modestie  eo  mx^  et  ceete  grace  de  se 
laieaer  gouveroer  paiBiblement  par  leurs  superieurs» 
qu'il  faut  dire  fy  da  toutes  leurs  vertuB;  comme 
aueai  ce  ne  sera  rien,  il  o'y  aura  qu'orguoil  et 
poaotise,  et  Dieu  auesi  les  mettra  en  confuaion. 
Qu'ao  cbacuQ  dooe  apprene  ceate  Icqoo,  comma 
elle  eet  ici  monstreo  a  touB  en  ce  paseage  de 
saiDct  Paul 

Or  nous-noos  proBterneroos  devant  la  faoe  de 
oostre  boo  Dieu  etc« 
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CINQUIEME    SEKMON- 


Chap.  I,  T.  7—9. 

Pour  bien  faire  noatrG  profit  de  oe  pasBage, 
nouB  a?0Dg  k  retenif  que  ceux  qui  flout  appelez 
pour  aoo£LG6F  la  parole  do  Dieu,  doireot  ici  re- 
GOgnoiBtre  quel  mt  leur  office  et  deyoir,  afin  de 
B^acquitter  fidelemeut  euTars  Dieu  et  eoii  Eglise. 
Et  puis  toua  Chrestieni  en  geueral  ont  k  regarder 
oe  qui  est  requia  en  un  boa  Pasteur,  afin  qu'oo 
n^OQ  ohoisiBBe  poiot  &  la  yolee,  et  qu^uu  chaauo  ne 
ee  gouverne  point  ioi  par  faveur  ou  par  ambition, 
ou  Belon  Bou  appetit:  mais  qu'il  regarde  le  bien  et 
le  ealut  oommun  de  toua  lea  enfaos  de  DieUp  et 
quG  oela  B'obser?o  eo  ceux  qui  ont  deaia  en  oflfioe, 
qu'ila  n*y  BOyent  point  maiotenuB  einoo  qu^ila  8'y 
goureroeDt  aioBi  que  le  sainct  Esprit  a  oommaud6. 
Et  puie,  d'autant  que  les  Fertug  dont  parle  ici  saiact 
Paul,  Boot  requiBes  eo  tous  Ministres  de  la  parole 
de  Dieu,  eomme  oeux  qui  doivent  monatrer  le  che- 
min  aux  autres,  il  j  a  aussi  une  leQOn  Gommuoe. 
Car  si  un  Paateur  se  gouveroe  bieo  et  eelOQ  Dieu, 
et  que  le  peuple  soit  adono^  a  tout  mal  et  disso- 
lution,  que  aera-co?  Maie  tout  ainei  que  le  Faeteur 
doit  moDStror  le  ohemiD,  et  dooner  boo  exemple: 
ausai  faut-il  que  tout  le  eorpa  de  i^Eglise  se  Gon> 
forme  k  ce  qui  est  ici  contena,  Or  afin  de  pour- 
suivre  ee  que  dit  sainot  Paul  par  ordre,  nous  avoos 
k  recueillir  que  ceux  qu^il  avoit  auparavant  oommez 
Preetree,  il  lea  nomme  Evesques^  qui  signifio  sur- 
veillans  ou  auperiutendans  (comme  on  dit),  et  at- 
tribue  ce  oom  a  tous  ceuz  qui  doivent  anoncer  la 
parole  do  Dieu.  Et  ainsi  9'a  eat^  une  oorruption 
et  abus  eo  la  Fapaut^p  voire  en  rEglise  ancienoe, 
qu'un  seul  ait  est^  iotitul^  Eveeque:  car  5'a  ost6 
changer  le  langage  du  aainct  Esprit;  et  il  doub 
faut  parler  eeloii  rEscriture.  Or  noue  vojods  que 
Satan  ne  tasohe  aiooo  de  ooua  divertir  de  la  pure 
simplioit^  de  la  parole  de  Dieu.  Et  puis  c^est  faire 
tort  et  iniure  k  Dieu,  quand  on  ee  veut  separer  de 
Tordre  qull  avoit  eatabti  par  bod  authorit6  iuvio- 
lable.  AioBi  donc  notona  que  toua  ceux  que  Dieu 
appelle  pour  aoouGer  ea  parole,  et  qui  soat  ordoone^ 
en  coat  offiee,  doivent  premierement  estre  meurs  et 
posez  comme  Aocieos.  Et  puia  ila  doivent  eatre 
surveiikoB:  comme  ausBi  le  Frophete  Ezechiel  eo 
parle,  quaod  il  les  aeoompare  k  oeux  qui  font  lc 
guet  sur  uoe  tour.  Car  11  n'est  point  iei  question 
d'un  titre  de  dignit6  ni  de  pompe:  o'eat  une  charge, 
Yoire  bien  dirficile  et  peaaote,  cependant  que  ies 
autres  dormeot,  de  veiller  et  d'avoir  le  aoio  de  tout 
le  troupeau,  Toil^  donc  ce  que  nbua  avons  ^  re* 
tenir  en  premier  lieu. 

Et  aioBi  le  nom   et  titre  que  le  saioct  Esprit 


attribue  4  tous  PasteurSt  monstre  desia  a  qaoj 
c*est  que  Dieu  les  appelle,  et  ce  quHla  doiveot  & 
son  Eglise,  afio  quo  les  hommee  oe  cuideot  point 
pouvoir  estre  estimez  Prelate,  et  cepeodaot  ae  re- 
poaer  et  dormirp  et  faire  graod'  chere.  Car  Dieu 
ne  cfaoisit  point  coux  qu^il  constitue  Pasteurs  eu 
eoo  Eglise,  pour  leura  beaux  yeux  (comme  on  dit),  . 
mais  G^est  en  les  obligeant  k  tout  le  peuple:  car  ■ 
autremeot  noue  ne  pouvons  servir  k  Dieu,  ^oon 
en  noua  employant  au  Bervice  de  tout  son  troupeau: 
et  le  plus  graod  honneur  que  puiasent  avoir  les 
Ministres  de  la  parole^  c*est  de  bien  servir  &  toua 
les  fideles,  Or  veoooa  maintenant  a  ce  que  sainct 
Paul  adiouste,  II  dit  que  o^est  bien  raiaoo  que  les  . 
SErveillana  soyent  sana  crimep  puis  qu*ila  soot  gou-  I 
veroeura  en  la  maison  de  Dieu.  Comme  aussi  oous 
avooe  veu  qu'il  dieoit  a  Timothee^  Adviae  bieo 
Gomme  tu  te  dois  porter  en  l'Eglise:  car  c^est  la 
maison  de  Dieu,  il  j  preside,  il  j  fait  aa  demeu* 
raoce:  puia  qu^ainsi  eat  qu'il  fa  Gooatitu^  14  en  I 
soo  lieUy  il  faut  bien  qne  tu  chemines  droitement»  ■ 
Est-ce  peu  do  chose  d*eatre  procureur  de  Dieu,  et 
avoir  la  place  pour  gouvorner  aa  maison?  Et  ainai 
en  co  passago  aaioct  Panl  oous  monstre  en  quelle 
eolicitude  doivent  cheminer  ceux  auequels  Dieu  a 
fait  cest  houneur  de  porter  aa  parole,  et  de  l^anon- 
cer:  car  en  ce  faisaot  il  veut  qu'ile  gouverneat  sa 
famille.  Mais  d'autre  cost6,  noua  avoos  4  recueillir 
de  ce  passage  une  doctrine  de  grande  ooosotation 
et  einguUere.  Car  Dieu  ooub  hooore  taot  et  plus 
quand  il  nous  daigBe  appeller  eo  sa  maisoo,  que 
oous  aoyoos  ses  domeetiques,  qu'il  habite  au  milieu 
de  noua,  qu*il  j  ait  son  repos.  Or  cela  ne  se  pout 
faire  que  oous  oe  luj  sojons  procbaios,  et  qu'il  ■ 
n'ait  tousiours  Poeil  sur  noua,  qu*il  n'ait  qaaot  et  ■ 
quaot  le  eoin  de  nous  gouvarner  et  oourrir.  Yoila 
donc  qui  oous  doit  bieo  eamouvoir  quand  noue  en- 
teodons  que  nous  ne  Bommes  point  separez  de 
ooatre  Dieu,  et  que  nous  oe  crojona  point  4  credit 
(oomme  00  dit),  que  ooua  o'allona  point  k  Pesgaree, 
mais  qu^il  ooue  recueille  eo  aon  troupeau,  voire  ik 
telle  coodition  qu*il  eat  avec  ooub,  et  sera  iusques  ■ 
en  la  fin  du  monde.  Or  cela  nous  doit  quaot  et  | 
quaot  inciter  k  raimer  d^un  courage  tant  plus  ar- 
deot,  et  4  le  aervir,  Car  puis  qu^aiosi  eat  que 
Dieu  ooua  a  bous  sa  garde,  qu^il  nous  fait  habiter 
eo  sa  famille,  et  qu'il  nous  est  pour  Pere  et  Maistre^ 
et  qu'il  Goostitue  dea  procureurs  afio  que  toat  aille 
comme  il  appartieot,  qu'il  j  ait  ordre,  que  rien  oe 
soit  diss]p6  entre  nous:  quand  oous  vojoos  que 
Dieu  se  declare  d*une  fsQOo  tant  privee,  oe  sommes- 
nouB  point  trop  iograta  si  oous  oe  sommes  du  tout 
adoonez  k  Paimer  et  k  le  servir? 
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Notons  bieo  doDC  qtiand  rEgliae  est  appelee  \m 
uiaisOQ  de  Diea^  qua  c'eat  afio  qiie  noos  magnifioDB 
la  boQtd  iQeitiinable  qu^il  nous  monstre,  quaad  il 
luj  plaist  approcber  de  qous,  et  faire  sa  resideQce 
au  eorps  qu'il  a  assecDbl^  de  ses  fideles,  et  qu^il 
veut  que  nous  BoyODa  eOQioiats  £k  lujr  et  cepeQdant 
qu'il  preod  la  cbarge  de  DOstre  satut,  qu'il  uous 
veut  gouverQer  et  Qourrir  comme  DOBtre  Maistre 
ct  coniDae  seul  superiDteQdant,  voire  rapportaDt  cefa 
QOD  point  &  soD  profit,  niaie  k  nostre  salut,  Et  au 
reBie,  puis  qu^aiQsi  CBt,  adviBons  que  nous  qc  pou- 
voDB  pas  fuir  les  yeux  de  nostre  Dieu:  car  nous 
luy  sommea  prochaiDB:  que  donc  chacuQ  ae  tiene 
eii  bride,  Et  d^autant  qu'il  nous  a  assemble^  au 
Qombre  et  en  la  compagDie  des  fideles,  que  cela 
nous  eDflamme  tant  pIuB  pour  nous  presenter  h 
Dieu,  afiu  qu*il  nous  cOQduise,  et  que  doub  qo  fa- 
ciona  point  des  bestes  farouches,  puis  qu'il  nous  a 
taut  magnifieK  que  da  qoos  recueillir  eu  sa  maison» 
il  vaut  que  nous  luy  sojons  eomme  agneaux^  d'au- 
tant  qull  veut  faire  office  de  Pasteur  envers  doub, 
Et  aiusi  noua  vojons  que  ce  pasaage  Q'est  point 
seulement  pour  les  Ministres  de  la  parole,  mais 
qu^cQ  general  il  doit  profiter  k  toUB  fideles,  quand 
ilB  le  a^auront  bien  appliquer  h  leur  iDstruction, 
Cependant  Bainct  Paul  adiouste  les  vertUB  qui  sont 
requiaes  ©n  un  bou  Paateur,  o'est  asQavoir  qu'il  ne 
soit  poiQt  fier,  ou  opiDiaBtre,  adonn6  k  aon  sena 
propre,  qu^il  ne  eoit  point  ni  colere,  ni  adonn^  au 
vin.  ne  convoiteux  de  gain  deshoDneste.  Or  sainct 
Paul  met  ici  lea  vertua  par  leur  contraire;  comme 
8'il  disoit  qu*un  homme  qni  sera  adooo^  au  vio, 
qui  sera  opiniaBtre,  qui  aera  noiseux,  qui  sera  adonn^ 
au  gain^  qu'il  ne  fait  qulnfecter  le  lieu  auquel  il 
est,  qu'il  corrompra  toute  rEgliBe.  Voilk  donc  les 
crimes  dont  il  avolt  parl^  ci  dessua,  disant  que 
l'EveBque  doit  estre  Bans  crime.  Or  cea  vicee  que 
sainct  Paul  note  ici,  Bont  par  trop  eQOrmes:  et 
aussi  ils  emportent  comme  une  poUutioE  pour  per- 
vertir  toute  la  police  de  rEglise,  qu'un  homme 
qui  en  sera  entach^  aucunement,  ne  peut  nulle- 
incnt  eervir  ^  Dieu.  II  faut  doQc  qne  ceci  soit 
purg^  devant. 

Et  voil4  les  premieres  vertus  que  sainot  Paul 
demande,  c*e8t  que  oeluj  qui  doit  anoocer  la  parole 
de  Dieu,  s'abetiene  de  cea  vices  qui  sont  ici  ooti- 
damne^,  et  qu^il  mette  peine  de  les  corriger,  afin 
que  rien  ne  Pempeache  de  faire  son  offlce.  Et  de 
fait,  ceste  opiniaBtret^  dont  parle  sainct  Paul,  rOQd 
ks  homines  insupportables.  QuaQd  ud  homme  eet 
adOQQ^  k  son  sens  pour  s'j  fier»  il  faut  qu'il  face 
comme  nn  moode  ft  part:  ainsi  que  lea  Pajens 
ront  bien  soeu  dire«  Or  tout  ainsi  qo'un  MiQistre 
de  la  parole  de  Dieu  doit  attirer  ceux  qui  Bont 
comme  escartez,  il  doit  aussi  retenir  en  bonne  union 


aiDSi  arrest^  en  son  opiniaBtret^,  il  faut  qu^il  etfa* 
rooche  lo  troupeau  de  Dieu,  et  il  s^enaujTra  une 
horrible  disBipatioD.  Et  pourtant  il  faut  qu'uo 
homme  se  deporte  de  Bon  senSj  afio  qu41  puisse 
servir  k  Dieu,  et  maiQtenir  l'£glise  en  boQna  con- 
corde.  Et  cela  giat  en  deux  choscB  priocipalement: 
c'est  que  nous  soufi^noQs  d^estre  eQSeigQoz,  quand 
QouB  eUBeignons  tes  autres.  Car  si  nous  ii'avona 
cela,  d'apprendre  volontiers^  et  de  profiter,  afin  que 
lea  autres  profitent  ayec  noua,  iamais  nous  ne  pour- 
roDs  nous  acquitter  de  nostre  devoir.  Celuj  donc 
que  Dieu  a  constitui^  pour  maiatre  et  doeteur  eu  sa 
maisoQ,  il  faut  quHI  soit  le  premier  disciple,  qu'il 
se  rende  tant  plus  docile  pour  reoevoir  doctrine  et 
adiQonitioQ.  Foil^  le  premier  poinct.  Le  Becond» 
c'efit  qu^aQssi  qoub  souffriona  qu*on  nous  doQuo 
coDseil^  qu'OQ  nous  remonstre,  et  que  doub  recevioDB 
ce  qiii  sera  le  meilleur.  Yoil&  donc  ce  que  sainct 
Paul  a  voulu  iei  en  somme:  c'est  asQSvoir  que  ceux 
qui  soQt  appelez  pour  anoneer  la  parole  de  Dieu, 
regardent  bien  de  Q^avoir  pas  uqc  teste  dure,  maia 
qu^ils  sojent  dooiles,  qu^ils  ajent  nn  esprit  beain 
et  paiaible,  qo^ils  ne  demandent  sinoQ  k  edifier^ 
qu*ils  ne  sojent  point  elevez  en  telle  preaoEQption 
de  cuider  tout  Bgavoir,  mais  au  coQtrairo«  que  tou^ 
les  iours  ils  demandent  d'apprendre,  et  qu^ils  souf- 
frent  auasi  d^estre  eQseignez:  et  aussi  qu'ils  sojent 
traittables  eo  leura  moeurs.  Et  de  faiet^  qous  voj- 
ona  que  touB  ccux  qui  sont  sinsi  addonnez  k  fiert^, 
deviendront  tous  les  coupa  scbismatiques:  c'eBt  k 
dire  qu'ilB  feront  des  sectea  eo  rEglise  de  Dteu,  et 
troubleront  tout.  Aiasi  donc  oe  n'est  point  sans 
caose  que  sainet  Panl  a  voulu  corriger  une  telle 
haotesse,  disant  que  c^est  un  crime,  comme  Vex- 
perieQce  le  monstre. 

II  adiouete  quant  et  quant,  Qu'il  Jie  soit  point 
colere:  qui  est  un  vice  procbaio.  Car  si  un  homme 
lasche  la  bride  k  aes  passioQS,  it  est  certain  que 
cela  I'emp«scbera  par  trop  de  servir  k  Dieu.  Et 
d'autant  que  rjvrongnerie  est  pour  augmenter  en- 
cores  la  fiert^  de  ceux  qui  desia  j  soDt  trop  en- 
cIiDs,  et  que  cela  est  comme  uue  espeee  de  rage, 
sainct  Paul  notamment  dit  qu'il  faut  que  les  mi- 
nistreB  de  la  parole  de  Dieu  sojent  sobres,  et  noo 
pQtnt  adoonez  au  vin.  Car  si  rjvrongnerie  regne 
en  un  bomme,  il  n'j  aura  nuUe  raison,  nulle  equit^ 
ne  modestie.  Voili  donc  autant  de  pestes  morielles 
que  Bainet  Paul  nomme  de  vioes,  desquels  les  mini» 
stres  de  la  parole  se  doivent  garder, 

II  adiouste  quant  et  qyanty  Qu'Us  ne  soyent 
point  batteurs  ne  noiseux:  qu^ils  ne  sojeot  point 
conQme  gendarmes,  et  gens  tousiours  prests  a  dea- 
gainer,  ajaos  la  teste  k  rescarmoucbe,  comme  s'il 
faloit  tousiours  avoir  Tespee  au  poing.  II  faut  bien 
aussi   que  ce  vice  soit  corrig6.    Finalement  il  met 


et  paix  ceux  qui  eont  desia  en  rEgliee.   Et  s'il  est  I  ravarice.   Or  il  est  certain  qu^uii  homme  qui  taschera 
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de  8'enriohir,  eBtant  en  cest  estat,  il  sera  comme 
un  macquignon  pour  farder  et  corrompre  la  parole 
de  Dieu:  il  youdra  complaire  k  Tun,  il  youdra  con- 
tenter  rautre:  brief,  il  ne  fera  que  deeguiser  et 
faleifier  tout:  ou  bien  il  desguisera  les  choses  en 
telle  Borte,  qu'il  ne  demandera  sinon  de  caller  la 
voile:  il  regardera  en  quoy  il  pourra  profiter,  afin 
d'attirer  la  farine  au  moulin,  comme  on  dit.  Et 
pourtant  si  ravarioe  regne  aux  MiniBtres  de  la 
parole,  il  est  certain  qu^ils  seront  fausBaires,  et  ne 
feront  que  pervortir  la  bonne  doctrine,  et  conyertir 
la  yerit^  en  mensonge. 

Yoila  donc  ce  que  nous  ayons  k  retenir  en 
premier  lieu,  quand  sainct  Paul  ne  nomme  point 
les  yertuB,  sinon  en  commenQant  par  ce  bout,  que 
ceux  qui  youdront  loyaument  s^acquitter  de  ieur 
deyoir,  edifiant  PEgliBe  de  Dieu,  qu'il  faut  quMIs 
8'abBtienent  de  tous  crimes  et  de  touB  yices  qui 
Bont  enormes,  et  qui  sont  du  tout  inBupportableB 
en  ccBt  estat  et  office.  Or  quant  et  quant  il  ad- 
iouBte  les  yertuB^  que  celuy  qui  est  pour  anoncer 
la  parole  de  Dieu,  Boit  amiable  enyers  les  estrangerB, 
et  qu'il  les  rcQoiye  humainement  Geci  doit  OBtre 
obsery^  en  tout  temps:  mais  rcomme  nouB  ayons 
declar^  ci  deBBus  en  TEpiBtre  &  Timothee)  il  y  ayoit 
une  raison  speoiale  lors,  d'autant  que  leB  poyres 
fideloB  eBtoyent  comme  oiseaux  sur  la  branohe,  qu^il 
faloit  que  par  yolees  ils  allaBaent  d'un  lieu  &  autre, 
selon  que  les  persecutionB  B'eleyoyent,  ot  que  les 
feux  cBtoyent  allumez,  une  bande  se  leyoit,  et  B*en 
alloit  en  une  autre  yiile,  et  1&  oili  ils  pouyoyent: 
que  mesmeB  ils  OBtoyent  contraints  de  B^expoBor  le 
pluB  Bouyent  a  la  mort.  II  y  ayoit  donc  1&  grande 
compasBion.  Ainsi  oe  n^est  point  aanB  cause  que 
sainct  Paul  requiert  que  rEyesque  qui  deyoit  estre 
comme  pere  de  rEgliBC,  fust  un  homme  liberal  et 
amiable  aux  eBtrangerB,  pour  les  receyoir  benigne- 
ment.  Cest  en  premier  lieu  ce  que  nous  ayons  k 
obBeryer. 

Pour  le  BOcond,  il  adiouBte  qu^ils  ayent  bontd. 
Et  ceste  yertu  est  ooniointe  &  celle  que  nous  yenons 
de  dire.  Gar  combien  que  sainct  Paul  met  ici  un 
mot,  tant  y  a  qu*il  emporte  Tamour  d'humanit6,  et 
la  bonne  affeotion  qu'on  a  de  bien  faire  a  ceux  qui 
Bont  en  neceBait^,  et  d'y  appliquer  son  estude. 
Geluy  dono  qui  est  inhumain,  qui  n'a  nulle  piti6, 
qui  se  tiendra  k  Bon  aise,  ne  regardant  point  aux 
autres,  il  est  impossible  qu'il  ait  la  yertu  de  rece- 
yoir  humainement  ceux  qui  sont  perBeoutez  et  af- 
fligez. 

Yoil&  pourquoy  S.  Paul  a  oonioint  ccb  deux 
yertUB.  II  met  quant  et  quant,  sobrej  ii4stej  sainct, 
attrempe.  La  sobriet^  se  rapporte  au  yiyre.  U  y 
a  puis  aproB  la  iustice,  qui  est  droiture,  quand  un 
homme  regarde  de  rendre  k  chaoun  Bon  droiot,  qui 
ne  youdroit  point  pour  mourir  ayoir  fait  aucun  tort. 


ni  yiolenoe,  ni  iniure  k  personne.  G'eBt  ce  que  S. 
Paul  a  entendu  par  ce  mot  de  lastice.  Or  il  y  a 
la  sainctet^  qui  se  rapporte  principalement  a  Dieu, 
c'eBt  asQayoir  quand  non  Bculement  nous  conyerBons 
ayec  noB  prochains  Bans  mal  faire,  mais  auBsi  que 
nouB  Bommes  ohasteB,  que  nous  Bommes  adonnez  k 
seryir  k  Dieu,  que  nous  ayons  tout  oe  qui  est  de 
la  premiere  table  de  la  Loy  pour  recommand^: 
o'est  asgayoiri  les  prieres  et  les  oraisons,  Thommage 
que  nouB  faisons  &  Dieu.  Et  puis  que  nous  appre- 
nions  de  nous  retirer  de  ce  monde,  n'eBtans  point 
addonnez  i^  pompes  et  k  yanitez  et  disBolutionB, 
mais  pluBtost  Bouffrans  en  toute  humilite  d^estre 
recueillis  en  PobeiBsance  de  Dieu.  yoil&  oe  qu'em- 
porte  la  Bainctet^.  AuBsi  la  iuBtioe  a  Bon  regard 
aux  hommes:  pouroe  que  c'eBt  la  yertu  par  la- 
quelle  la  droiture  et  equit^  est  obseryee  enyers  un 
chacun. 

U  y  a  finalement  VaUrempance.  Or  ce  mot  est 
pour  oomprendre  ce  qui  pouyoit  estre  entendu  boub 
le  mot  de  Bobriet^.  Car  ce  n^est  point  asBez  qu'au 
boire  et  au  manger  nous  Boyons  Bobres,  mais  il  faut 
auBsi  qu'il  y  ait  attrempance  et  honnestet^  en  tout 
le  roBte  de  nostre  yie,  et  que  les  mains,  les  yeux, 
les  aureilles,  et  la  bouohe  soyent  oomme  tenus  en 
bride.  G'eBt  k  quoy  sainct  Paul  a  pretendu  par 
1'attrempance,  qui  Bignifie  autant  comme  8'il  disoit 
que  nous  deyons  estre  posez  et  moderez,  qu'il  n^y 
doit  ayoir  nuUes  diBsolutionB,  ni  gesteB  impudiques 
en  nouB,  nuUe  yanit^  dont  ou  apperQoiye  que  nous 
Boyons  diBBolus  et  yileins:  mais  que  nouB  deyons 
CBtre  retenuB  tellement  boub  1'obeiBBance  de  Dieu, 
qu'on  apperQoiye  que  nous  ayons  renonc^  au  monde. 
C'eBt  en  Bomme  ce  qu'il  met  ioi. 

Or  en  la  fin  il  adiouste,  Qu^Hs  soyent  presta 
d^embrasser  la  pardle  fidde,  qui  est  selon  doctrine. 
Et  c'e8t  le  principal  qui  est  requis  aux  MiniBtres 
de  la  parole,  asQayoir  que  non  seulement  iU  Boyent 
instruitB  pour  enseigner  Icb  autree,  maia  qu'ilB  soyent 
forts  et  constaQtB  pour  tenir  bon  et  pour  batailler, 
quand  il  sera  question  de  maintenir  la  dootrine  de 
yerit^,  &  oe  qu'elle  demeureen  son  entier.  Et  yoilii 
pourquoy  sainot  Paul  ubc  d'un  mot  qui  signifie 
proprement  tenir  et  embrasser.  II  faut  donc  que 
nous  retenions  la  dootrine  de  yerit^:  car  si  nons 
rayons  apprehendee  fort  et  ferme,  iamais  elle  ne 
nouB  eschappera,  combien  que  le  diable  machine 
tout  ce  qui  sera  possible  pour  nous  la  faire  eBCOurre, 
que  neantmoins  iamais  nous  n'en  serons  diyertis. 
II  met  quant  et  quant  l'uBage,  &  ce  que  nous  puia- 
sions  exhorter  par  saine  doctrinei  et  redarguer  les 
contredisanB:  c'eBt  asfayoir  que  nous  ayons  la  fa- 
cult6  et  moyen  d'enBeigner  ceux  qui  sont  prestB 
d'obeir  a  Dieu,  et  qui  se  rendent  paisibleB:  mais 
que  nouB  ayons  quant  et  quant  la  yerta  de  batailler 
contre  les  contredisans,   contre  les  ennemis  de  la 
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parole  de  Dim^  coDtre  les  rebelles,  cotitre  les  cod- 
tempteure^  contre  gens  qui  tascheot  de  mettre  con- 
fu&io0  en  rEglise,  que  dous  ajouB  vertu  et  autho- 
nt6  de  les  reprouver,  en  sorte  quils  detnourent 
coufus  au  combat.  Yoild  eu  Bomme  ce  qui  est 
ici  dit, 

Or  desia  nous  avons  declar6,  quand  Bainct  Paul 
veut  que  les  Pasteurs  monatrent  le  cheminj  qu'il  a 
estendu  ceei  commuQeement  k  tous  fideles.  Car 
pourquoj  eat-ce  que  les  Minietres  de  la  parole  de 
Dieu  doivent  estre  attrenopez,  iustes  ot  fiaincts? 
Pourquoy  doivent-ils  estre  sohres^  non  point  ad- 
dounez  au  vin,  ni  k  noise,  ni  k  batterie?  Pourquoy 
doivent-ils  estre  ainsi  moderez?  Cest  afin  que  la 
parole  de  Dieu  ne  soit  point  en  opprobro  quand  on 
verra  des  viees  ei  ooiables  en  cux.  Et  puis  c^est 
afin  qu^its  approuvent  leur  doctrine  par  bonne  vie, 
qu'ils  la  ratifient  teHement  qu^etle  soit  mieux  receue. 
Et  puis  c'est  afin  que  te  peupte  les  ensuive,  et  qu'il 
se  conforme  k  loutes  lei  vertus  qu'il  verra  en  ses 
Pasteure.  Apprenons  donc  que  sainct  Paul  n'a 
point  voulu  ici  astraindre  seulement  les  Ministres 
de  la  parole  k  se  garder  de  toute  intemperance  et 
diBsolution,  k  fuir  ravarice  et  rorgueil,  et  k  estre 
humainsi  iustes,  sobres,  chasteg:  mais  qu'^  leur 
exemple  il  a  exborti^  tous  fideles  de  se  regter  telte- 
ment,  que  la  sobriet^  soit  une  vertu  generale»  ta 
iustice,  ta  sainctet^,  fattrempance,  et  toutes  ehoees 
dont  il  est  ici  fait  mention.  VoutOD&*nous  donc 
estre  approuvez  enfans  de  Dieu?  Advisons  de  cor- 
riger  les  Tices  qui  aont  ici  condamness  par  sainct 
Faul:  advisons  de  suivre  les  vertus  lesqueltes  il 
nous  propoBe.  Et  de  faic,  si  un  Minietre  est  gou- 
verDeur  en  la  maieon  de  Dieu,  ce  n^est  pas  &  dire 
que  nou9  n'ayons  chacun  de  noua  (o^est  asQavoir  les 
personnes  privees)  aussi  bien  cest  estat  pour  servir 
de  maistre.  Quand  Dieu  appette  certains  person- 
oages  pour  anoncer  sa  parole,  ce  n^est  pas  qu'it 
quitte  les  autred,  ne  qull  ne  se  vueitte  point  servir 
d'eux:  mais  au  contraire,  c^est  afin  qu'il  soit  servi 
de  tous  sane  ezceptioD* 

VoilA  donc  di  quelle  condition  et  a  quelle  fin 
Dieu  Dous  a  ordonnez  pour  anoncer  sa  parole,  c^est 
que  tou8  soyent  adoDnez  a  son  aervice.  Car  quand 
Dieu  nous  fait  cest  honneur  de  nous  recevoir  de 
sa  maieon,  et  de  nous  adopter  pour  ses  enfane,  ce 
n'e8t  paa  que  nous  soyons  oisifs,  ou  bien  il  ne  noua 
met  pas  la  hride  aur  le  col  pour  dire  qu*un  cbacuD 
slngere  k  son  appetit:  maie  il  noua  veut  tenir  soua 
son  ioug,  et  vent  qu^un  cbaoun  s^employe  k  le 
glorifier.  Car  (eomme  Doua  avons  veu  par  ci  de- 
vant^  puia  que  Uieu  nous  fait  cest  hoDDeur  de  nous 
employer  k  son  service,  il  ne  faut  point  que  nous 
goyons  iDutilee.  Car  ce  n^est  point  en  vain  que 
Dieu  nous  a  appelez  en  tel  estat,  et  en  une  digDit^ 
ei  haute,    non   seulement   d^eatre   ses   domestique§, 


maia  d^eatre  de  la  compagDie  et  du  raog  de  ees 
enfans.  Et  pourtant,  que  lea  Ministres  de  la  parote 
regardent  bien  a  oux  de  proa:  et  que  cependaDt 
aussi  tous  Cfarestiens  cognoissent  qu*ici  ile  ont  uoe 
regle  qui  les  attonche  et  tes  comprend  tous,  depuis 
le  plus  grand  iusques  au  p!us  petit.  Et  aiDsi  re- 
gardona  d'estre  mencz  de  cest  esprit  d-attrempance^ 
de  cest  esprit  do  sobrietd,  et  de  iustice,  et  de 
sainctet^,  dont  eainct  Paul  parle  ici:  et  regardons 
aussi  d'estre  tellemont  bridez,  que  les  vicee  dont  il 
parle  ne  regnent  point  en  nous.  Comme  voili 
l^yvrongnerie  qui  est  une  chose  ausei  contraire  a 
tous  fideles  qu'il  en  y  ait  point.  Car  si  les  hommes 
soDt  tous  formez  k  rimage  dc  Dieu,  et  qu'un 
yvrongne  e^abbrutisse  tellement,  qu'il  est  comme 
nne  beste  sans  raisoD  ni  entoDdement,  ne  devons- 
nous  pas  eetre  tant  ptus  songneux  de  nous  retenir? 
Car  quand  les  bommes  s^abbrutissent  aiDsi^  quand 
its  s^enyvrent^  non  seulement  ils  eflfacent  1'image 
de  Dieu,  voire  laquelle  a  est^  reparee  en  nous  par 
nostre  Seigneur  lesus  Christ,  mais  toute  honDcstetd 
de  vie,  qulle  eont  t^  comme  chiens  et  pouroeaux* 
Si  donc  nous  voulons  eetre  reputez  enfaDe  de  Dieu^ 
ne  faut-il  pas  que  ce  vice  soit  esloogn^  de  nous? 
Et  voil4  pourquoy  sainct  Paul  excommuDie  toua 
yvroDgnes,  qu'ii  ne  veut  point  mesme  qu'on  com- 
munique  avec  eux^  ne  qu'on  les  haDte,  afin  qu*ils 
soycDt  vaincus  de  vergongne  pour  se  corriger,  tant 
a'en  faut  qu'its  doiveut  eetre  admia  k  la  sainete 
table  de  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist.  Et  puis 
rorgueit  et  ta  fiert6  n'est-elle  pas  du  tout  contraire 
&  resprit  de  maDSuetude,  qui  est  la  vraye  marque 
des  enfans  de  Dieu?  En  quoy  cognoistra-on  que 
nous  avons  profit^  en  feacole  de  nostre  Seigneur 
lesus  Chriet?  Si  nous  sommes  bumbles  et  petis 
et  dehonnaires.  Et  ainsi  c'est  signe  quand  la  fiert<^ 
dominera  en  un  homme^  qu'jl  eera  adonn^  a  son 
eens  et  k  soo  cerveau,  qu'il  n'a  iamais  goust^  que 
c^estoit  de  profiter  en  rescole  de  Dieu,  ni  de  nostre 
Seigneur  lesus  Cbrist, 

Noua  voyons  donc  que  les  vertua  dont  parle 
sainct  Paul,  ne  sont  pas  seulement  pour  lee  Ministres 
de  la  parole  de  Dieu,  mais  qu^elles  sont  communes 
k  tout  le  troupeau  et  k  tout  te  peuple.  Autant  en 
est-il  de  favarice,  car  nous  voyons  qu*eD  pensant 
trop  de  ce  monde,  nous  oublions  lea  biens  spirituels, 
et  rheritage  auquel  Dieu  noua  convie*  Puis  qu^ainsi 
est  doDC,  que  eera-ce  quand  l^avarice  regnera,  que 
noua  en  eerons  teltement  empeschez,  que  noua  serons 
tellement  enveloppes  aux  eolicitudes  des  biens  de 
ce  monde,  qu'il  ne  nous  eonviendra  plua  de  la  vie 
oeleste?  Et  encores  que  nous  en  ayons  les  aureilles 
hattues,  et  que  iourDeltement  ce  vice  noue  aoit  re- 
proch^,  ei  est-ce  que  nous  ne  laieaerons  pas  d^eatre 
touaiours  preoccupez  de  ces  solicitudes  terrienDes, 
et  serons  tellement  attacbez  k  ce  monde»  que  nous 
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116  pourroDS  elever  qob  eepritg  eo  haui  pour  coQ' 
templer  la  via  celeste:  tdlemecit  quQ  ce  qui  eat  dit 
«o  trouvera  tousiours  veritable  en  uoue,  que  la  oH 
66t  nostre  thre8or,  l^  Bora  nQdtra  coeur.  Et  ceux 
qui  Boat  adoDDez  aux  bieiis  do  ce  oionde,  i!s  y  met- 
tent  tellement  leurs  penBeee  et  leure  affectiond,  qu'il 
eet  impoesible  quile  aepirent  k  ceet  heritage  Qt, 
Dieu  DOUB  convie,  Et  ainei  nous  vojona  que  Tava- 
rice  eet  uno  peete  mortelle  qui  aveugle  lee  hoaiine8f 
ut  les  deepouiile  de  ce  que  Dieu  leur  promet,  et 
iiiesmeB  ce  u^eBt  pas  eane  cauee  que  iS.  Paul  P&ppelte 
racine  de  toue  maux:  car  elle  emporte  de  faict  les 
traudes  et  meechaoteB  prattiques»  les  trahjBonB,  les 
desloyautez  et  cruautez.  Brief,  il  D'y  a  nul  mal 
qui  oe  procede  d^avarice.  Car  si  un  homme  taBche 
d'eo  avoir^  il  oubliera  toute  droiture^  commo  ei  tout 
luy  eetoit  licite:  il  prendra  licence  de  ravir,  de 
piller,  d^arracher  tout  ce  qui  luy  eera  pOBsible, 
Fuie  apree,  il  ee  moquera  de  Dieu  pleiuement,  et 
n'eu  aura  nulle  craiote^  qu*il  ne  eera  question  que 
d'user  dWtragefi  et  de  violencea:  eooime  noue  voyons 
que  ravarice  ameoera  lee  hommas  iusque^  I^,  de 
s^ontretuerf  de  e^empoieonner ,  et  de  faire  toutea 
meschancetez.  Brief,  c^eat  uoe  rage  qui  poasede 
lea  hommea,  toHement  qu^ile  eont  comme  endiablB^ 
quaod  ils  sont  ainei  adonnez  ik  ravarioe.  Yoil^ 
dooc  une  chodo  quo  doiYeut  bien  fuir  les  Mioifitres 
de  la  parole  de  Dieu:  et  auefii  chacun  doe  fideles 
b'cu  doit  garder  en  eon  endrojt. 

Et  puis  il  est  dit  que  les  eofane  de  Dieu  doi- 
?ent  eaire  uon  seulemeDt  paisiblee,  maie  procuran^ 
la  paix.  Ceat  una  marque  par  laquello  nostre  Sei- 
gneur  leBua  Chriet  veut  qu^ls  eoyent  coguuBp  Bien- 
heareux  soot  ceux  qui  procureDt  la  paix,  car  ile 
seront  appelez  eDfane  de  Dieu,  Or  maiDtenaot  ei 
nona  sommee  vindicatife  et  ooieeux,  aimaDe  les  que- 
rellea,  o^est-ce  point  pour  moQetrer  que  la  paix  de 
Dieu  ne  regDe  poiot  eo  oous,  et  que  ooue  ne  teooua 
rien  de  luy?  Et  noue  sQavous  que  tout  pareutage 
et  coDiooctiou  procede  de  Dieu,  et  eo  sommes  ad- 
moueetez  aBu  que  noue  ayons  frateroitd  eneemble, 
et  ceete  uoion  saeree,  pour  estre  oommo  membrCB 
d'un  coTpe,  Ceux  douc  qui  sont  ainei  ooieeux  et 
pleiue  de  querele,  comment  sera-il  poesiblo  qu^ils  se 
oommeDt  enfans  de  Dieu?  Finalement  adTieoos 
d'eeire  ausei  humains  envers  lee  eetrangerep  quand 
oouB  les  rerrone  destituez  d'aide  et  de  Becours. 
Car  c'est  une  barbarie  trop  vileine  quand  on  n'aura 
nulle  piti6  et  compasBiou  de  ceux  qui  sont  desnuez: 
et  cela  a  eet^  par  trop  not6,  mesme  entre  Iob  PayeuB, 
qu^iis  ont  diffam^  ceux  qui  n'a?oyent  poiDt  ceeto 
raieon  et  doctriDe  eu  eux,  de  recueillir  ceux  qui 
estoyent  aiDei  deslogez,  Dodc  par  plua  forte  raiBOU} 
quand  noua  voyoos  l'£gIiBe  de  Dieu  estre  tourmeotee 
par  les  tyraos  et  ennemii  de  verit^,  que  lee  povrea 
fidelee  eont  deslogez,  ei  noue  oe  les  recueilloos  hu- 


maioemeot,  o'eet-ce  pas  fiigne  qoe  nous  reooDQona 
k  Diou?  Yoil^  Dieu  qui  veut  que  oous  Boyona 
estrangerB  en  ce  monde,  et  uoub  eommes  aussi  &Gd 
eDfans  &  telle  oondition  (oomme  rApoatre  eo  parla 
en  rEpistre  aux  Hcbrieux)*  Dieu  est  au  ciel,  et 
cependaut  il  descend  ici  ^  nouSf  et  noua  veut  gou- 
verner:  ne  nous  monetre-il  paa  donc  par  eon  ex- 
emple  comme  nouB  devoos  avoir  piti^  de  ceux  qui 
se  retirent  k  nouB,  et  qui  demandeut  refuge,  quaod 
ile  sout  comme  povres  moutODs  eecartez  par  les 
loups  raYiBsana?  Et  aiosi  ce  u'a  point  eat6  aeule- 
meot  aux  mioiBtres  de  la  parole  de  Dieu  que  sainct 
Paul  a  parl6^  mais  eo  leurs  personocB  il  a  donu6 
comme  un  miroir  auquel  il  nous  faut  toue  eetre 
conformes,  comme  en  ce  qui  e^ensuit,  que  noue 
eoyons  addonoez  a  bien  faire  et  4  bont6.  Car  ei 
oouB  ayonB  eeete  rigueur  eo  oous^  de  oe  nous 
eoucier  point  de  eecourir  4  ceux  qui  ont  faute  et 
iDdigence,  que  oous  oe  soyooB  point  eBmeue  de 
compassioD,  voyans  que  oos  prochaios  eadurent,  il 
eet  certain  que  ooue  ue  teDOue  rien  de  Dieu.  Et 
qu^aiosi  soit^  voil^  eo  quoy  Dieu  veut  que  noua 
sojone  configurez  k  sou  image,  o^est  en  bieu  faiaaot: 
comme  noatre  Seigueur  lesue  auesi  noue  moostro 
que  tel  eat  le  Fere  celeste,  qui  fait  luire  eon  eoleil, 
uon  seulemeot  sur  lea  bons^  maia  aur  ceux  qui  en 
eoot  indigiies.  Que  devoos*ooUB  douc  faire  Biooo 
de  regarder  ce  qua  Dieu  ooua  a  mia  eotre  mains» 
cognoissane  que  c'eet  a&n  que  doub  commuuiquioDa 
eoaembie,  et  qu^ua  chacuD  serve  a  ees  prochaios? 
Car  autremeot  il  euet  falu  que  Dieu  eust  baeti  au- 
tant  de  moudea  qu^it  y  a  d^hommea  et  de  femmes, 
s'il  faloit  qu*un  obaoua  fust  addonn^  ^  soy,  a^il 
faloit  (di-ie)  que  noua  fuBsioDs  chacuu  reclua  en  un 
anglet.  Mais  d'autaot  que  Dieu  noua  a  aaaociez 
eDsemblef  ct  qu'il  y  a  une  vie  commune,  il  faut 
qu^un  chaoun  conolue  qu'il  o'eat  poiut  nay  pour 
soy,  et  qu'il  ne  vit  poiot  en  ce  moode  pour  eon 
profitj  mais  pour  communiquer  et  pour  servir  k  sea 
prochains,  Et  malheur  aur  noua  si  nous  n'avooa 
coete  coDeideration-14, 

AdvieoDe  dooe  quo  nous  ayona  boot^,  c*eat  k 
dire  tant  qu^il  dous  sera  poeaibley  et  que  le  moyen 
et  ]a  facult^  doub  aera  doooee,  que  noua  advisiooa 
(di-ie)  de  bien  faire  a  tous,  et  de  aecourir  ceux  qui 
ont  faute  de  nostre  aide^  et  les  soukager,  et  com- 
muoiquer  arec  eux  eu  telle  eorte,  que  ce  que  nous 
avons  ue  aait  point  seulemeut  a  nous,  mais  quo 
Futilit^  eo  revieoe  ^  chacuu,  selon  que  uoatre  la- 
oultd  le  portera*  II  eet  vray  qu*ici  on  ne  peut  pas 
impoaer  loy  cortaiae:  comme  ausei  aaioct  Paul  ae 
cooteote  de  nous  exhorter  que  ooua  y  aitliooa  d'uue 
affeetioii  fraoche  et  liberale:  maia  si  est-ce  que  nous 
monatroDa  bieo  que  noui  oe  eommea  nullement  cn> 
faoe  de  DieUt  si  ooue  n'avone  ceete  amour  et  booi6 
en  Doua  pour  bieu   faire  k  ceux  qui  en  ont  faute. 
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Et  meBmae  quaiid  noua  defailloDa  eD  ceat  eDdroit, 
Boiis  deprayoQB  ce  qui  noua  de?rojt  estre  coguu 
meameB  de  oature^  eucoree  que  noua  u^euBsioos  oe 
fojr  ne  religioD)  na  cogDoiBeaDCe  de  la  Loj  ui  de 
rEraDgite*  II  j  a  puia  apres  ia  ^obriet^  et  attrem- 
paDce,  qui  eat  pour  doub  mouBtrer  que  si  dous 
Bommea  Cbreatieng^  ce  n^eet  pas  asBez  de  doub  ab- 
stoQir  d'iaiureB,  d^extor&ioDBj  de  violeoces,  do  eruautez, 
d^usurea,  de  pillageB,  et  de  rapioes:  mais  qu^il  faut 
ausei  que  doub  ajooa  uoo  telle  modeatie,  que  qoub 
ne  sojons  poiot  moodains»  oi  adonnez  h  toute  Tanit^, 
comme  eoot  ceux  qui  do  demaodeDt  que  de  ee 
moDBtrer  par  graodea  paradee,  et  d'estre  priaez, 
d'eatre  bravee,  et  regardez  do  loiop  Ceux  qui  au- 
ront  toUB  cea  menua  fatras  eo  la  teste,  moQBtreot 
bieo  que  le  moode  domiDo  eocore  en  eux  par  tropi 
et  qu'ik  eont  gens  diBBolua  qui  oe  demaodent  qu'£k 
gourmaDder  et  £l  remplir  leur  ventre»  tant  a^eo  faut 
quHls  ajent  profit^  eo  reaobole  de  Dieu^  quile  ne 
eoQt  pas  dignea  d^eatre  recognus  du  nombre  dee 
hommee.  Car  8'il  j  avoit  quelque  boooestet^^  ils 
retiendrojeot  cala,  Car  B00t*il§  ainsi  iQtemperaos 
au  boire  et  au  maQger?  ils  fioot  auisi  disaoluB  en 
toute  leur  vie.  Et  puia  lee  yvroogoes  sout  telle- 
meot  traoeportez  de  leur  seDBf  qu4Is  ae  tueot  d^eux- 
loeameBi  comme  B^ila  so  voulojeot  coopper  la  gorge: 
quand  ils  vieoeDt  k  table,  ila  b^j  metteot  comme 
chieoB,  et  a^eo  levoDt  comme  pourceaux.  Car  ile 
Boot  iotemperaoa  eo  leur  boire  et  eo  leur  maoger, 
eo  BOrte  qu^ile  se  reodeut  du  tout  iDutilee.  Quaod 
dooe  II  d'j  a  Dulle  raiaoo  aux  bommea  au  boire  et 
au  maDgerj  dirODt-ilg  qu*ila  ajent  appria  d*eatre 
Dourris  de  la  main  de  Dieu?  Car  les  Pajens  doj- 
vent  avoir  plua  d^booDeatet^  en  eux  (comme  deeia 
DOue  avoDB  deelar^)  que  nature  les  cooduit  k  cela. 
Or  nous  avooa  uue  instruction  plus  parfaite,  et  qui 
doit  bieo  reprimer  nos  appetis  beaucoup  mieu:i: 
0'eBt  que  ooub  demandooa  k  Dieu  ooatre  pain  ordi- 
Daire^  que  ooua  devona  tousioura  penaer  qu'au  boire 
et  au  manger  noua  recevoDB  tout  de  aa  main.  Et 
ei  noua  en  aboaooa  en  gourmaodiBe  et  jvrongnerie, 
n'eat-ce  point  eomme  effacer  boo  image  eo  noua? 
£t  puia  ne  mooatroos-nous  paa  que  oous  Bommes 
tellement  attacbez  aux  chotiea  caduques  de  ce  moDde^ 
que  nouB  en  oubliona  le  ciel?  Voilii  donc  oe  que 
oouB  avooa  k  retenir  de  ce  paaBaga 

Et  puia  fiQalemeoti  quaDd  aaioct  Paul  met  que 
les  Eveeques  aojeDt  iuatea  et  saincta,  cogooiBaoDe 
qu^eo  geoeral  il  faut  que  ooua  ajoos  ceete  droiture 
et  equit^,  de  rendre  £l  cbaeuu  ce  qui  luj  appartient; 
ee  qui  oe  ae  peut  faire  qu'eD  ee  gardaot  de  toutee 
fraudea  et  malices.  Que  doDC  nouB  ne  eojoos  poiot 
fioa  pour  noatre  profit,  maie  que  noys  advisions  ce 
qui  eat  deu  k  chacuo,  afio  de  oous  aequitter  de 
noetre  devoin  Or  avons-oouB  ainsi  coDverB^  eotre 
lee  hommes  Baoa  aucun  malefice  oe  ouisance?   Ad- 


visoQB  aussi  de  ooua  gouverner  tellemeot  devaot 
Dieu,  que  oous  moostriona  qu'il  j  a  une  vraje 
sainctet^  eo  noua:  comme  de  faict  it  o'j  a  rieo 
pluB  oommuu  eo  toute  rEscriture  saiocte,  ainon  que 
Dieu  pour  oous  BOparer  de  toutes  lee  polIutioDS  de 
ce  moude,  monatre  que  la  aainctet^  emporte  cela, 
que  oous  aojoos  comme  Dourrie  en  aa  maiaon,  que 
Q0U8  sojooa  comme  aee  domeBtiqueB,  tellemeot  que 
aoo  Bainct  Esprit  regne  en  nous.  Yoil^  doQC  eo 
aomme  ce  que  oous  avona  k  obaerver. 

Et  pourtaot  regardons  de  plua  prea  k  nous  que 
nous  n^aroDB  poiot  fait.  QuaDt  k  ce  que  S.  Paul 
requiert  de  la  doctrioej  nous  eo  traitterooB  apres 
disoer,  au  plaiair  de  Dieu.  Mais  pour  le  preseot 
qu'il  oous  auffise  de  roteDir  qu'ici  eainet  Paul  oous 
a  vouiu  bailler  uue  regle  qui  coocerne  toua  fideles^ 
afin  que  peraonDe  ne  s'en  cuide  exempter.  Or  il 
reste  mainteDant  de  sgavoir  comme  noue  pourrooe 
parvenir  a  ces  vertua^  et  comme  nous  pourrona 
doDter  et  abolir  eo  doub  lee  vices  qui  aoot  ici  con- 
damoez.  Helas,  ce  oe  sera  poiot  de  oostre  fraoc- 
afbitrcp  oe  de  oostre  babilit^j  mais  il  faut  que  Dicu 
j  beaoDgDc»  Et  commeot?  Que  oous  aojooa  des 
membrci  de  Dostre  Seigoeur  leaus  Cbriat,  II  est 
dit  que  ooua  devons  eatre  iustes,  sainctSi  sobrea, 
attrempez*  Et  commeot  cela?  Quand  le  saioct 
Esprit  domiaera  en  nouBp  alora  noua  aurooa  des 
vertuB.  II  eat  dit  que  noua  devona  fuir  jvrongoeric, 
iDtemperaDce,  Doiae*  debats»  fiert^.  Et  commeut? 
Ajana  reaprit  de  maoauetude,  TeBprit  d'bumilit6, 
resprit  de  craiote  de  Dieu,  resprit  de  prudence  1 1 
de  diseretion,  Or  tout  eela  a  estS  dooD^  k  ooatre 
Seigoeur  leBua  Christ,  afin  qu'il  le  commuDique  k 
ses  fideles.  D^autaot  dono  que  de  oature  noua  som- 
mea  pleioa  de  vaoitd  et  de  meoaooge*  pleins  d'am- 
bition  et  d'orgueiI,  addoonez  a  ioiuBticey  k  fraudes, 
a  rapioeB:  d'autaDt  que  noue  laechoDS  la  bride  k 
ooa  appetis  deaordoooeZf  veDOOB  ouua  raoger  aous 
le  cbef  qui  a  eetd  eatabli,  cognoiaeonB  qu^il  n'j  a 
autre  moyen  d^estre  preservez  en  l^obcis&aDce  de 
Dieu,  et  de  vivre  aelon  aa  voloot^,  sinoo  que  Doua 
eoyoDS  uuis  au  corps  de  ooatre  Seigoeur  leaua 
Chriet*  Car  alora  soo  sainet  Esprit  ost  espandu 
aur  nous,  qui  eat  pour  uoub  coor^rmer  taot  mietix, 
d'autaot  que  c*est  la  eource  de  toute  aainctet^,  de 
toute  iustice,  et  de  toute  perfection  en  aomme. 

Yoil£i.  donc  le  mojen  que  nous  avooB  a  teoir, 
et  par  lequel  il  noua  faut  parvenir  ^  ce  que  aainct 
Paul  uous  commande  en  ce  pasaage.  Et  c'eet  la 
eauae  pourquoj  il  ooub  eet  aionetr<^  iournellement 
que  noua  sommes  appelez  k  la  communioo  de  noetre 
SeigDOur  lesus  Chriat.  Gar  quaod  Baioet  Faul  veut 
definir  en  brief  la  fin  de  rEvangile,  et  son  Tfaj 
usage,  il  dit  que  oous  eommes  appellez  pour  coni* 
muDiquer  k  oostre  Seigoeur  leaus,  pour  eatre  uoia 
tellemeDt  avec  luj,  que  ooua  j  aojODS  iDcorporez, 
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ot  qu'il  habite  quant  et  quant  en  nous,  et  que  nous 
soyona  conioints  ensemble  d'un  lien  inseparable. 
Or  puis  que  TEvangile  tend  &  ceste  fin,  il  s^ensuit 
ausBi  que  nous  sommes  confermez  en  ceste  mesme 
doctrine  par  la  saincte  Cene,  qui  nous  est  mise  au 
devant  pour  la  recevoir.  YenonB-nous  donc  k  ceste 
saincte  table?  Cognoissons  que  nostre  Seigneur 
lesuB  Christ  se  presente  ici  k  nous,  afin  que  nous 
soyons  confermez  en  runion  que  nous  ayouB  desia 
reoeue  par  la  foy  de  i'Evangile,  et  que  nous  som* 
mes  tellement  entez  en  son  corps,  qu'il  habite  en 
nous,  et  nous  en  luy.  H  faut  donc  que  nous  met- 
tions  peine  de  profiter  en  ceste  union  saincte  de 
plus  en  plus,  et  que  nous  adherions  mieux  que  nous 
n^avons  point  fait  au  Fils  de  Dieu.  Et  voik  pour- 
quoy  Pusage  de  la  saincte  Cene  nous  est  tant  re- 
quis:  voiU  pourquoy  aussi  il  nous  est  reiter^,  d'au- 
tant  que  nous  sommes  terrestres  et  charnels  cepen- 
dant  que  nous  conyersons  en  ce  monde,  il  faut  que 
ce  qui  nous  a  est6  monstr^  pour  un  coup,  nous 
soit  reduit  souvent  en  memoire,  afin  que  nous  en 
recevions  le  fruict  qui  nous  y  eet  propos^.  Et  pour 
ce  faire,  que  nous  advisions  bien  do  ne  point  pro- 
phaner  la  grace  qu'il  nous  fait,  quand  il  nous  rend 


tesmoignage  par  un  tel  siflpae  que  nous  communi* 
quons  vrayement  a  son  FiLs  nostre  Seigneur  leBus 
Christ,  que  nous  le  prions  qu'il  nous  gouveme  telle- 
ment  par  son  sainct  Esprit,  que  nous  ne  venions 
point  k  polluer  ceste  saincte  table,  mais  qu^ayans 
cognu  que  nous  sommes  povres  et  miserables  crea- 
tures,  nous  venions  &  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist, 
afin  qu'il  nous  purge  de  toutes  nos  macules,  comme 
il  est  la  fontaine  de  toute  puret^,  qu'il  nous  nettoye 
tellement  que  nous  despouillions  tous  nos  vices, 
afin  qu'ils  ne  regnent  point  en  nous,  combien  qu'il6 
y  habitent:  mais  que  son  sainct  Esprit  domine  telle- 
ment  sur  nous,  qu'on  apperQoyve  que  vrayement 
nous  sommes  unis  k  luy,  que  nous  sommes  retirei 
de  ce  monde  pour  cercher  les  ohoses  spirituelles : 
et  que  nous  bataillions  tellement  oontre  les  vanitez 
do  nostre  chair,  et  toutes  nos  affections  corrompues, 
que  nous  ne  demandions  sinon  de  nous  conformer 
de  plus  en  plus  k  son  image,  pour  estre  vrayement 
recognus  et  advouez  pour  ses  enfans,  et  que  le 
Fere  celeste  nous  veut  tenir  et  advouer  pour  ses 
heritiers. 

Or  nous-nouB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


SIXIEME   SERMON. 


Chap.  I,  V.  7—9. 


Apres  que  sainct  Paul  a  declar^  quelle  doit 
estre  la  vie  de  ceux  qui  anoncent  la  parole  de  Dieu: 
afin  qu'ilB  puissent  tant  mieux  edifier,  quand  on 
verra  que  o'est  k  bon  escient  qu'ils  parlent,  et  en 
vraye  crainte  de  Dieu,  il  adiouste  ce  qui  est  le 
principal:  c'eBt  asQavoir  qu'ils  persistent  constam- 
ment  en  bonne  doctrine  et  pure.  Or  ceci  presup- 
pose  que  deaia  ils  y  soyent  enseignez.  Et  telle 
constance  ne  peut  estre  qu'il  n'y  ait  bon  fondement 
en  premier  lieu.  Yoilft  en  quoy  nous  diBcernons 
les  opiniastres  d'avec  oeux  qui  sont  constans.  Quand 
un  homme  estant  estourdi  prendra  quelque  foUe 
phantasie  sans  instruotion,  la  dessuB  il  sera  telle- 
ment  obstin^,  qu'il  ne  recevra  rien  qu'on  luy  dise. 
Or  cela  ne  doit  point  estre  reput6  k  vertu,  quand 
un  homme  ne  ohange  point  propos,  qu'on  ne  luy 
puisse  point  oster  une  foUe  opinion  de  Ba  teste: 
mais  la  constance  doit  tousiours  estre  fondee  en 
raison,  et  en  veritd.  Sainct  Paul  donc  disant  que 
les  Pasteurs  doyvent  tenir  la  doctrine  comme  s^ils 
raroyent  embrassee  pour  iamais  ne  la  laisser 
eschapper,  il  entend  qu^ils  soyent  deuement  infor- 


mez  que  c'est  la  verit6  de  Dieu  qu^ils  suyvent,  et 
qu'ils  ayent  ceste  condusion  bien  prinse  en  eux,  et 
une  telle  certitude,  qu'il8  puissent  rendre  tesmoignage 
qu'il8  Bfavent  bien  de  qui  ils  la  tienent,  afin  qu'on 
ne  les  puisBO  oBbranler  ne  qji  ne  la.  Ainai  en 
Bomme,  eainct  Paul  declare  en  ce  pass^ge  que  nnl 
n'est  propre  pour  gouverner  rEglise  de  Dieu,  sinon 
qu'il  Boit  Buffisant  pour  enseiener.  Mais  il  adiouste 
la  fermet^  que  nous  avons  dite,  qu'un  homme  ne 
soit  point  variable:  et  combien  que  les  vents  et 
tourbillons  se  levent  de  tous  costezi  qu'il  perBiste 
en  ce  qu'il  cognoist  estre  de  Dieu. 

Or  cependant  sainct  Paul  veut  que  la  dootrine 
s'applique  k  PiuBtruction  du  peuple,  il  dit,  Parole 
fiddey  qui  esi  selan  doctrine,  o'e8t  k  dire,  qui  soit 
propre  pour  edifier.  Car  Dieu  ne  veut  point  paistre 
noB  aureilloB  quand  il  commande  que  Ba  Parole  nouB 
Boit  preschee,  comme  il  y  en  a  beaucoup  qui  n'ap- 
portent  qu'une  folle  curioBit^  quand  ils  vienent  aa 
sermon.  Or  Dieu  regarde  une  autre  fin,  o'e8t  qae 
nouB  aoyons  edifiez  &  profit,  oomme  on  dit.  H  y  a 
donc  oe  poinct-la.  D'autrepart  aainct  Paul  adiouBte 
que  ce  n^est  point  aBBOz  que  Iob  PaBteurs  oonduiaent 
oeux  qui  bo  rendent  dooiloB  et  suietB  de  leor  boa 
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gr^,  m&is  qu'il8  dojyeDt  estre  armez  pour  resifiter 
^  toue  contredlaane:  que  sll  j  en  a  qai  8'eIeveDt 
eoDtre  la  parole  de  Dieu,  que  celuj  qui  est  ordoiiB^ 
Paeteur  Boit  puis&aDt  (dit-il)  poiir  lea  redarguer. 
Nou3  vojons  donc  maiDtonaQt  ee  qui  eet  ici  cootenu, 
Et  ce  D^eBt  poiDt  sang  cauBo  quo  S«  Paul  requiert 
telle  dootrine  m  ceyx  que  Dieu  coDatitue  eu  m 
loaison.  Car  si  ud  homme  ordoDDe  uu  procureur 
en  Ba  famiile^  il  luj  baillera  quaot  et  quant  sa 
charge:  Or  quelle  est  la  charge  qui  noua  cet  com* 
mise  dc  Dieu,  aiuon  de  dietribuer  a  Bon  peuple  la 
paBture  de  vie,  c^eet  a  dire  Ba  Parole?  Si  donc 
Bous  D'avoDB  celaj  n'e8t<ce  poiDt  un  titre  volage 
d'e«tre  DommeB  PaeieurB?  Si  quelqu'un  se  diBoit 
berger  d'uii  troupeau  de  moutODB,  ou  de  boeurs,  et 
qu^il  laiseast  les  povreB  bestes  mourir  de  faim,  ne 
lueriteroit-il  poiDt  d'eatre  lapid^?  Or  nous  sommes 
bergerB,  dod  poiut  de  bentGB  brutes^  mais  des  eDfans 
de  Dieu:  et  puis  il  est  queation  de  nourrir,  non  pae 
leB  corps  de  viaude  corruptible,  mais  les  ames  du 
paiD  celestiel.  Quand  donc  nous  n^auriooe  de  quoj 
pour  fournir  ^  oostre  office,  D^eBt-ce  pas  ee  mocquer 
de  Dieu  par  trop,  en  usurpaut  ee  titre  tant  honorable, 
et  que  la  choee  ne  reapODde  point  t 

Ainsi  donc  Dotons  que  ce  sont  chosee  iuse- 
parables  dWre  Pasteurs,  SurveillaDB,  ou  Miniatree, 
Prestrea  et  gouverneurs  d^Eglise»  et  d'avoir  doctrine 
pour  edifier  !e  peuple  de  Dieu.  Et  en  cela  voit-on 
quelle  Eglise  il  j  a  eo  la  Papaut&  IIb  ee  glori- 
fieront  a  pleiDe  bouche  de  leur  principant^  sacree: 
et  c^est  leur  argutnent  principal  qu'ile  preneut  pour 
reietter  mesoieB  toute  la  parole  de  Dieu»  afiu  qu'elle 
n'ait  point  d'authorit6,  Quand  uousalleguonirEscri* 
ture  BaiDcte^  et  que  le  Pape  et  tout  sou  puant 
clerg^  se  trouveut  convaiDcue,  ila  D*oiit  autre  refuge 
siuon  de  dire,  Et  comment?  Or  il  est  queation  de 
monstrer  si  aiDsi  eat  ou  dod.  Ils  dieeut  qu'ils  re- 
preaeDteDt  rEglise,  d^autaot  qu'ils  en  sont  Prelats. 
Voire,  maie  k  qui  est^ce  qu*il  appartiendra  de  deter- 
miner  B'ils  sont  Prelats  ou  non?  II  faut  que  Dieu 
eu  parle,  et  qu'il  en  pro&ODce.  Car  il  est  luy  seul 
iuge  competent.  Or  il  monstre  eu  ce  pasdage  qu'il 
D*advoue  pour  Prelats  ni  Evesques,  einon  ceux  qoi 
eont  suffisane  et  propree  pour  enselgDer,  et  qui 
exerccnt  ud  tel  office.  Nous  vojone  donc  qu*il  j  a 
una  ejuagogue  diabolique  que  Satau  a  forgee  en 
toute  la  Papaut^,  veu  que  ce  eout  des  EvesqneB 
qui  ne  s^avent  et  ne  peuvent  rien  einoo  d^estre  Ik 
chieoe  muets:  mojeDuant  qu^ils  eacquittent  bien  de 
leurs  agioB,  et  de  tous  leurs  meDUs  fatraB,  quUIs 
facoDt  buDDc  mioe,  et  qu^ils  aojODt  comme  dee 
idoles,  ce  teur  est  aasez.  Car  la  diguit^  episcopale 
u'eBt  poiut  pour  prescher  la  parole  de  Dieu:  et  en* 
corea  que  cela  se  face^  ce  eera  avec  grand'  pompe 
et  ceremonie,  quVn  dira  que  c'eat  ud  ej^traordinaire: 
il  semble  qa'uD  homme  soit  tombd  des  uues  quand 


il  portera  la  mitre  cornue  sur  la  teste^  et  que  cepen- 
dant  il  ouvrira  la  houche  pour  parler  de  Dieu. 
Yoili  donc  pour  monstrer  qu'on  ne  se  doit  point 
eatoDDer  de  toute  la  vanterie  dont  les  Papiates 
usent,  et  qu4la  pretendent  pour  monstrer  qu^ils  out 
rEglise  de  leur  cost^:  car  il  faloit  en  premier  lieu 
que  leurs  Prelats  et  Evesques  (qulls  appellent) 
fueaeut  ministres  de  la  parole  de  Dieu.  Voil^  pour 
na  item. 

Or  notamment  S.  Paul  dit,  Parole  fidde.  Car 
si  nous  n^avons  diacretion  entre  ce  qui  est  de  Dieu, 
et  ce  qui  aura  est^  forg6  des  hommea,  il  d*j  aura 
qu^opiniaatret6  en  nous.  II  faut  donc  que  dous 
cognoiesiouB  que  la  doctriue  pour  laquelle  dous  com* 
batons  eet  de  Dieu,  car  autremeut  il  n'j  aura  nulle 
certitude.  Nous  SQavona  que  les  hommes  de  leur 
uature  sont  adonnez  k  vanitd  et  meDsonge:  il  faut 
doDC  que  Doua  bojods  fondez  en  Dieu,  pour  eatre 
certaiDs  de  nostre  foj.  Et  aiDsi  rcteDODs  que  la 
religiou  seroit  nulle  et  frivole,  siDOD  que  la  doGtrine 
qui  eat  presohee  oDtre  noua  face  fruict :  c'est  k  dire, 
que  nouB  n^ajODS  DuIIe  doute  qu^elle  ne  soit  de 
Dieu^  afin  d'j  estre  du  tout  aaseurez.  Et  en  ceci 
voit-on  dereehef  qu'en  la  Papaut^  il  n'y  a  que  con- 
fuaion  horrthle*  Car  si  od  demaDdc  la  d'estre  en- 
aeigD^  par  la  parole  de  Dieu,  il  D'eD  eat  point  de 
question;  car  il  se  faut  contenter  de  ce  qu'il  aura 
pleu  auz  hommea  de  forger  k  leur  appetil:  il  n*j 
a  nulle  discretioD:  mesmes  ils  voudroyent  que  les 
hommes  s^abbrutisseDt  du  tout;  car  od  ne  peut 
croire  k  leur  guise,  siDon  qu*OD  eoit  despouill^  de 
toot  sens  et  raisou.  II  est  vraj  que  rentree  de  la 
foj  est  de  rendre  obeissance  k  DieU;  qne  uous  eojons 
Gomme  fols,  c'est  ^  dire  vuidee  de  nostre  sens 
propre:  mais  cependant  ei  est-ce  qu^il  nous  faut 
avoir  ceste  prudeuce  d'e&couter  Dieu,  et  doub  sja* 
chioDs  que  c^eBt  luj  qui  parle,  tellement  que  dous 
ajons  ceci  pour  tout  resolu,  que  la  doctrine  que 
nous  tenoDB  est  fidele. 

Mais  notoDS  bicD  encores  que  sainct  Paul  veut 
qu'on  esprouve  toute  doctrine  pour  en  ratifier  Tautho- 
rit6,  afin  qu'eile  profite.  Oar  ce  n'est  point  asaez 
qu'un  homme  puiese  alleguer  qu*il  D'a  mis  nul  er- 
reur  cd  avant,  qu^on  ne  le  pcut  redarguer  de  faus- 
eet6:  c*est  bieD  desia  quelque  chose,  mais  ce  n'eat 
paa  le  tout.  Car  si  ie  vouloye  diaputer  de  vaines 
speculations,  et  qu'on  ne  rapportast  de  ce  que  i'auraj 
dit  aiDon  ie  ne  a^ay  quoy  qui  ne  servist  de  rien 
pour  odifier  en  la  crainte  de  Dieu,  et  en  la  fiance 
de  aa  bont6,  qui  fust  pour  uoua  certifier  de  nostre 
salut,  qui  fuat  pour  noua  inciter  k  prierea  et  oraisODSy 
et  pour  nous  exercer  k  patience,  que  tout  cela  n'y 
fuat  point,  mais  seulement  que  i'eusse  mis  en  avant 
quelque  sublilit^  qui  fuat  plaiaante,  aai^avoir  s'il 
suffiroit  que  ie  n'euese  amen^  nulle  fauseet^  en 
avant.    Neuni:  car  cela  est  prophaDer  la  parole  de 
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Diou,  quaod  oo  preschcra  saoa  s^avoir  &  quelle  fin, 
ni  k  quel  ueage. 

NotainmeDt  donc  saiDct  Paul,  apres  avoir  miB 
qu^il  faut  que  la  parole  ie  Dieu  soit  fidele  et  droite, 
il  adiouBte  qu^elle  doit  aussi  fierfir  au  salut  de§ 
ames,  que  ceux  qui  eacouteot,  ii'ayent  point  perdu 
leur  tempe,  et  que  celtiy  qui  parle,  oe  bate  poiiit 
Tair  d'uDe  voix  loiitile  et  Bang  fruict,  mais  qu'oD 
apper^oyve  que  c^oBt  pour  le  bieo  et  pour  le  Balut 
do  tou8  que  la  parole  de  Dieu  m  presche.  Et  voilS, 
pourquoy  ausai  au  douzieine  cbapitre  des  Romains 
il  dic,  Celuj  qui  easeigne^  qu'it  le  face  ayec  doctriDe. 
LA  sainct  Paul  moDStro  qu'il  dous  faut  employer 
quaDd  nom  eomme»  appelez  od  chargc  publique, 
teliemeDt  que  le  lout  ee  rapporte  k  redificatioD  de 
FEglisei  et  k  tout  le  oorps:  que  coux  qui  doyvent 
cnseigDer,  do  cbercbeDt  poiot  leur  gloire  pour  se 
faire  yaloir,  et  pour  ee  mODatrer:  mal-heur  sur  eux 
quand  il»  eeroot  menez:  d^uoe  telle  ambitioo:  maie 
quHlB  se  coDtentent  d'a?oir  profit^  et  eervi  k  l*Eglisc 
de  Dieu.  Pour  cesto  cause  (dit  saiDct  Paul)  celuy 
qui  eDSeigDe,  qu^il  le  face  aTec  enseignement,  &  ce 
que  le  docteur  s^applique  k  doctrine,  Noua  voyoos 
doDC  mainteDaDt  que  c^est  d^avoir  parole  fidele,  et 
de  l^avoir  eelon  doctrine:  c^est  que  la  ?erit6  soit 
purement  aDODcee  eaDS  y  mealer  nulle  iDTeDtion 
huinaiue,  quc  lcs  fideles  eojent  aeseurez  de  leur 
foy,  et  quile  en  ajent  UDe  Teeolution  tellej  qu^ils 
s^achent  de  qui  ils  la  tiencDt.  Et  au  reate,  quM» 
ne  BoyeDt  point  repeuB  de  7aiueB  curiositez,  maia 
que  DOUB  ajone  une  paBtare  ferme  qui  soit  pour 
apporter  bonne  subetaoce  4  nos  amee.  Car  quaod 
OD  DOUB  preschera  des  subtilitez  qui  nous  plairoDl, 
et  que  nous  n*en  receirroDS  aucuo  fruict,  c^est  autant 
comme  si  od  doub  avoit  souffl^  force  veut,  le  veotre 
DouB  OD  crevera,  noue  aurons  les  bojaux  assez  pleins 
et  fareis:  mais  quoy?  oil  est  la  nourriture?  Or 
Boetre  Seigneur  vcut  que  sa  parole  nous  soit  viaadc, 
comme  il  en  eat  part6  au  sixieme  chapitro  de  eaiDct 
lehan.  II  faut  douc  que  nous  eD  recevioDS  in- 
Btruction,  ou  autrement  il  n'y  aura  qu'ordure,  il  n*j 
aura  que  Taoit6  eu  tout  ce  qu'on  dous  apportera. 
Combien  qu*0D  ne  puisse  dire^  Voilii  ud  erreur, 
voil£k  une  heresie,  ce  D^est  poiut  asBez:  mais  il  faut 
que  quant  et  quant  noue  dieioDs,  Nous  avODs  pro- 
fit6,  Dieu  noufl  a  fait  oeete  grace,  d^autant  que  nous 
avons  ouj  ea  parole.  Et  pourquoy?  Car  dous 
voyoDs  qu'elle  oous  est  aDoncee  afio  que  nous 
puiseioiis  concevoir  uoe  telle  certitnde  que  uous  ne 
TaguioDS  point  comme  les  povres  igDorane,  et  que 
nous  BQachioDs  comme  nous  avons  appreheDd^  aa 
grace  et  miBericorde,  voire  poor  estre  dn  tout  ap- 
puyez  sur  icelle:  que  nous  venioDs  k  lesus  Christ 
pour  estre  asseurez  de  noetre  salut,  sQachaDB  quel 
eet  son  office,  et  les  biens  inastimables  qu'il  nous 
a  apportez :  que  doub  s^achioDs  que  c'eit  d'invoquer 


Dieu   Bans  aucune  doute,  et  d'avoir  nostre  reooura 
k   luj:   quo    nous   SQachiODs  que  c^est  de  patience 
en  afflictioD  et  en  adversitez,  que  c'esl  de  nous  re- 
siouir  au    milien  des   miserea  de   la  vie  presente: 
que  nous  6<;achiooe  que  c'est  de  la  vie  oeleflte,  et 
coiome  il    nous  faut  passer  par  ce  moode.    Yoil4 
donc  lefl  deux  choseB  qui  soot  requises  DotammeDt, . 
Or  saioct  Paul  adiouste  la  cooBtance,   Que  le^ 
Pa^teur  (dit-il)  embrasse  tellement  la  doctrine  pure» 
et  qu*il  la  tiene   ei  bieo  serree,   que  iamais  on  oe 
luj  puisae  escourre  d^eotre  les  bras  ce  qu*il  aura 
uoe  fois   receu   de  Dieu.     Voili  eocores  uoe  vertu 
bien  Deceesaire.    Car  si  les  fideles,  iueques  aux  plus 
rudes  et  idiots,   dojveDt  estre  fermes  en  la  foy,  etj 
oe  point  cstre  comme  roseaux  braolans  k  tous  veutsJ 
que  Bera*ce  de  ceux  qui  dojveot  moostrer  1'exemplej 
h   tout  le  reste?    Saioct  Paul  au  4   chapitre  des 
EpheBienS)  dit  que   si   ooos  eommes   enseignez  en 
rBvangile,  oous  oe  serons  point  comme  petis  enfaosi 
tellemeDt  qu*on  nons  face  accroire  que  vessics  bodI^ 
nuecs:   mais  que  oous  recevioos  la  verit^  de  Dieu 
pour  estre  reaoluB  en  nous,  pour  demeurer  Ik  fermes, 
qu^on   ne   dous  meioe   point  k  la   pipee  (comme  il 
use  de  ce  mot-U),  mais  que  ooua  puis&ioos  resister 
i  toutes  teotatioDS  et  astucas  de  Satao,  et  de  toua 
ses  supposts.    La  il  D^est  poiot  queetioD  seulemeot 
des  Paeteura,  mais   de  tous  fideles  en  general,  de- 
puie  le  plus  graod  iusques  aux  plns  petis*     Et  que 
sera-ce  dooc  de  ceux  qui  dojvent  estre  comme  les 
piliers    pour    BOUsteDjr    tout    le    reele    du    peuple? 
Baioct  leban  dit  que  la  foj  doit  CBtre  ooatre  victoire 
par  dcBBus  le  moude:  et  il  parle  des  plus  igoorans. 
Car   il   est  dit  de  toofl  Cbreetieos  par  le  Prophete 
leaie,   quMls   seront   tous   eoseignez   de    Dieu.     Et 
cest   eoseigoemeot-l&,    n'emporte-il   pas   que   nouaj 
ajoDS  la  foj  toute  coDclue  et  arrestee,  et  que  noua 
n'en  puiasioos  poiot  estre  divertis  oi  esbranlez?    Orj 
si  la  foy  d'une  persoone  privee  doit  estre  viotorieuse 
par  dessuB  tout  le  mondef  dod  seulemeot  par  dessus 
UD    aasaut^    ou   uoe  douzaine,   mais  que  le  diable 
machinera  tout  ce   qui   luj   est  possible  pour  ren- 
verser  nostre  foy,   et  que  neantmoiDs  elle  demeurei 
invincible,  qu^elle  ait  une  coDstaoce  ferme,   et  oon 
variablej  que  sera-ce  de  ceox  qui  doyveot  couduire 
lee  autres,  et  qui  eoDt  comme  supp08ts  de  la  Chres' 
tieot6?     Et    aiosi    ce    n^est   point  saoB   cause  que 
S.  Paul   ue  se  cootente   pas  que  nous  soyons  bieiiJ 
fondez  en  la  vcritd  de  Dieu,  et  quo   nons  rappli-| 
quions  k  Tusage  et   profit  de  tout  le  peuple,  mais 
il   veut   que   doub   demeurions  Ik  sans  fiecliir:    et 
combieD  que  les  vents,  les  tourbilloDs,  les  tempestes 
s^eBmeuvent,  que  nous  ne  cbaocellioos  poiot,  mais 
que   Dous  teoions  tousiours  la   doctrine   ferme,   et 
qu'OD  ne  nous  la  puisse  arracher^  eocore  qu^oo  uae 
de  violeDce,  et  qu^on  nous  aBBaille  de  tous  costeii^ 
que  iamais  ce  thresor-ci  ne  oous  soit  06t6  que  nou 
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HQ  demeuriotiB  tousiours  posBeseeurs  de  la  doetrma 
qii41  OOUB  a  eommiaa. 

Or  eombien  que  ceci  eoit  taot  oeceeBaire,  ei 
voit-OD  qu'il  est  tres-mal  prattiqu6.  Car  combien 
en  trouF©ra-on  auiourd^huj  qui  ajeQt  une  telle 
conataoce  pour  retenir  ferme  et  de  pree  la  verit^ 
de  Dieu  quand  ellc  aura  est^  cognue?  On  a  you 
rezpcrience  quand  ccBt  Interim  diabolique  est  venu, 
que  boaucoup  se  sont  revoltesc,  et  ont  mieux  aime 
nager  entre  deux  eaux,  que  d'acquerir  la  haine  du 
tuoode.  Or  o^eatoit  par  faute  d'a¥oir  medit^  ceste 
exbortatioo  de  eainct  Paul,  d'avoir  cognu  que  nul 
n'est  propre  pour  enseigner,  sinon  qu'il  ee  Boit  re- 
aolu  de  teoir  bon  eaoB  flechir.  Et  pleust  a  Dieu 
que  lee  exempleB  eo  fuesent  bieo  loio.  Maie  qooy? 
11  se  trouvera  beaucoup  de  preecheure  qui  eerojent 
aussi  preets  de  mettre  en  avaot  rAlohoran  de  Ma- 
hommet,  ou  un  breviaire  du  Pape,  que  PEvangile: 
mojennant  qu^ile  facent  leur  profit,  et  ee  main- 
tieoeotf  mojeoQant  qu'ils  ajent  tousioue  leur  Bouppe, 
et  leur  eBcualle  toute  preste,  ee  leur  est  tout  un. 
Ils  diront  aseeK  qu'ils  tieneut  la  reformatioo  de 
rEvaogile^  mais  ils  eoot  cheTaux  de  loage^  et  ne 
eont  pas  dignee  encoreB  d^eetre  accomparez  aux 
hestes  brutcB,  mais  ce  sont  dee  macquereaux  qui  se 
traoBfigurent  en  touteB  sortes,  et  ne  leur  ehaut  de 
tout  ee  qu^on  leor  dit:  mojeonaot  qulle  retieoeot 
la  grace  des  hommee,  ce  teur  eet  aBsez,  Or  mal- 
heur  sur  tellee  gens,  et  double  mal-heur,  car  il 
faudra  quMls  seoteot  qu*eo  despit  de  leure  deots 
ils  ne  penvent  fuir  le  siege  iudicial  de  celuj  qui  a 
desia  pronooe6  ceste  horrible  Beotenee  de  condam- 
nation  sur  leurs  teatefl.  Ainsi,  quoj  qu*il  en  soit, 
de  oOBtre  coBtS  advisone  bien,  puis  que  noetre 
Beigneur  nous  a  commis  pour  mainteoir  sa  verit^, 
et  la  defeodre  contre  tous  assautSf  encores  que  le 
moode  debate  contre  oous,  que  oous  ne  laiseions 
poiot  de  paseer  outre:  comme  oous  vojoos  que  le 
Prophete  leremie  eet  envoj6  a  ceete  eooditition-la, 
Ils  GOmbatront  cootre  toj,  mais  ils  ne  gagneront 
rien.  Et  pourquoj  ?  Que  tu  ajes  un  front  d'airain 
pour  hurter  contre  toue  ceux  qui  te  voudrojeot 
resieter,  II  est  vraj  que  eela  est  notammeot  dit  & 
leremte,  mais  en  sa  pereoooe  Dieu  noue  a  voulu 
bailler  une  regle  de  ce  que  ooue  avooe  k  faire* 

Or  venoos  maioteoaot  a  ce  que  eainct  Paul 
adiouste,  toucbant  de  faire  valoir  la  doctrioe:  c'est 
pour  exborter  oeux  qui  ee  laiBsent  cooduire  paiei- 
blemaotf  et  pour  redarguer  les  contredieans.  Noue 
BQavooB  qu'uo  boo  PaBteur  aura  une  voix  douce  et 
amiable  pour  appeller  et  assembler  soo  troupeau. 
Kt  aur  cela  il  est  dit  de  lesue  ChriBt,  que  lee  fide* 
les  ojent  sa  voix,  et  la  eQavent  bieo  diecerner  d'avec 
la  voix  d*un  estranger,  pour  la  sujvre,  ot  pour  se 
ranger  sous  sa  houlette.  Mais  ce  o^est  point  assez 
qu*uo  pasteur  attire  son  troupeau,  qu'il  le  recueille, 
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qu^il  le  tiene  I^  amass^:  mais  il  faut  qu'il  ait  quaot 
et  quant  une  voix  pour  espovanter  les  loupa  et  les 
tarroQS,  qu^il  crie  quand  il  voit  le  troupeau  estre 
aeeailli»  que  les  chiens  abbayentj  pour  chaBser  ceux 
qui  veudrojeot  dissiper  le  troupeau,  Aiosi  faut*il 
pour  oouB  acquitter  de  nostre  charge,  que  ooua  suy* 
vions  ceate  voix  gracieuse  de  leaus  Christ  pour 
attirer  les  brebie  a  soy,  et  pour  les  maioteoir,  II 
faut  aussi  que  doub  ajone  une  voix  effrajante  pour 
dochaeser  les  loups  et  les  larrone  qui  ne  demandent 
que  la  ruine  du  troupeau^  Voil^  doDC  le  double 
usage  qui  est  en  la  parole  de  Dieu*  Or  il  est  vraj 
qiie  ceci  appartieot  a  tous  eo  general.  Car  quaod 
aaioct  Paul  arme  les  fideleej  il  dit  que  la  parole 
de  Dieu  est  leur  glaive^  que  la  foj  eet  leur  bouc- 
lier,  reeperance  est  leur  heaume.  Parlant  aioei  il 
monstre  que  la  parole  de  Dieu  non  eeuletneot  eer- 
vira  quaod  nous  aurooe  bien  profit6  eo  icelle,  do 
raoger  ooetre  vie  eo  robeiesance  de  Dieu,  mais  que 
noue  pourrone  rembarrer  le  diable  et  tous  ses  sup- 
posts:  s'ils  noui  veulent  desbaucher,  et  qu^ils  nous 
vueilleot  alieoer  de  la  maiaon  da  Dieu,  que  nous 
pourroos  reeieter  k  rencontre.  S'il  dit  cela  de 
toue  fideleSf  que  sera^ce  de  ceux  qui  dojveot  estre 
comme  lee  capitaines,  et  qui  doyvent  souBteoir  les 
premiere  eoups^  et  qui  dojveot  estre  mieux  armez 
que  tout  le  reete  du  peuple?  Ce  n'est  poiot  donc 
saos  eause  que  S.  Paul  met  ici  ces  deux  ueageB  de 
la  parole  de  Dieu.  Ainsi  appreoons  que  toueiours 
nous  pourroos  bieii  profiter  oo  la  Loj  et  eo  rEvao- 
gile,  et  eo  toute  rEscnture  eainctef  quand  nous 
eeronfi  enseignez  de  la  voloot^  de  nostre  Dieu,  que 
nous  eerons  aeseurez  de  noetre  profit,  et  esborteK 
pour  oostre  bien,  maie  que  ooub  aurons  ausei  de- 
quoy  pour  batailler:  quand  noatre  foy  eera  aesaillie» 
que  Satao  viendra  machiuer  ooetre  ruioe,  que  oous 
ne  eoyons  point  oonfuSf  mais  que  noua  Bojone  bons 
gendarmes,  puis  que  noue  avoos  reneeigne  dreeseei 
et  puis  que  nous  cogaoiseoos  que  lesus  Christ  noua 
veut  avoir  comme  champjons  qui  combateot  sous 
sa  verit^.  Yoil^  ce  que  nous  avoos  h  reteoir  en 
premier  lieu. 

Mais  quoj?  Combien  en  trouvera-oo  qui  per- 
eistent  quaod  il  j  aura  eeuletnent  quelque  petit  veot 
qui  souffle?  Les  voil^  abbatue.  Et  pourquoj?  Car 
il  y  en  a  bien  peu  aussi  qui  advieent  de  8'armer: 
quasi  toue  le  font  k  oroire  que  c*e8t  aBsez  d*avoir 
goust6  oomme  en  pasBant  la  parole  de  Dieu.  Or 
le  diable  lee  trouve  toua  vuides  d'autant  qull  o'j 
a  eu  que  quelque  appareoce,  il  n'j  a  poiot  eu  de 
fermet^.  Et  tant  s'en  faut  qu^ils  sojeot  muois  pour 
resister  k  toutea  teotatioos,  qu'encoree  qu'il  n'j  eust 
ouls  combats  k  eousteoiri  ei  est-ce  qu^ila  flechiroot, 
d^autant  qu^ile  n*ODt  poiot  prios  iamais  uoe  racine 
vive,  qu^ila  o*oot  poiot  tir^  uoe  droite  eubstaoce  de 
la  parole  de  Dieu  pour  nourrir  leurs  ames,     Mais 
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laDt  y  a  qoe  tonsiQHfs  iioatre  Seigoetir  a  dono^ 
oe8te  vertQ  k  s&  parole^  et  boub  pourra  repfoober 
au  derDier  iour  quo  noae  en  ayoDa  nial  fait  nostre 
profit,  quand  noos  d^od  eommeB  point  enfieigDez 
deuement  eoxDOQe  il  faut,  que  Doua  n*eD  soinmeB 
point  armez  poor  tenir  boo  4  renoontre  de  toutes 
le»  tromperieB,  les  erreurs  et  corruptions  que  Batau 
Doug  auBcitera  pour  dou§  di?ertir  du  GhemiD  de 
8alut.  Or  de  la  nous  pouTOne  recueiilir  qu^il  ne 
tiendra  qu'^  doub  quaiid  Doue  ue  seroDs  point  deue* 
mcDt  aeseures  de  oe  que  nous  deyons  faire^  et  qne 
I10U3  corromproDS  la  doctrtne  de  Dieu.  Et  en  oela 
Toit'On  aussi  que  o^egt  un  blaepbeine  ejEecrable  quaDd 
les  Papietes  accomparent  l-Escriture  BaiDCte  ^  ud 
Dez  de  cire,  et  qu'On  ne  peut  cueillir  Itk  nulle  cer- 
titude  do  foy«  Car  ei  la  parole  de  Dieu  n^aroit 
ceete  propriet^  et  vertu  de  ooue  asseurer  de  tout 
ce  qui  est  bon  pour  Dostre  ealut^  saiuot  Paul  ne 
parleroit  pas  ainsi.  Soufirone  dooc  d'estre  gou- 
Ternez  par  la  boucbe  de  nostre  Dieu :  et  ators  soj- 
one  aeeeurez  de  ne  poiat  faillir»  ni  errer,  Yoila 
un  item. 

Or  appreetODB>oouB  mieux  que  nous  n^avone 
point  fait  pour  resister  k  tous  aeeauts^  puis  qu^ainei 
est  que  la  parole  de  Dieu  eet  uostre  glaive  spirituel. 
Quand  noue  verrons  que  rEvangile  sera  aBsieg^  de 
tous  Gostez,  que  nous  prions  Dieu  qu^il  dous  fortifie^ 
et  que  oopeDdaDt  chacuo  de  dods  se  muDisse  des 
armes  que  Dieu  dous  donne,  afin  que  dous  tie  soy- 
ons  point  surprios  k  descouvert,  et  cognoissons  qii*il 
ne  tiendra  qn%  dous  quaod  nous  BeronB  despouillez 
de  Dos  armures:  car  Dieu  oous  a  doun^  dequoj,  si 
QouB  ne  Bommee  Doocbalans  de  Doetre  cost^.  Mais 
sur  tout^  ceox  qui  eont  oommie  en  cest  office  dVnoo- 
cer  la  parole  de  Dieu,  qu^ils  regardent  d^enseigDer 
et  exhorter  par  boDoe  doctrine.  Car  sainct  Paul 
ne  se  conteDte  pas  du  mot  d^enseigner,  mais  il  ose 
d'uDe  vehemence  plue  grande^  signifiant  qu'encoree 
que  iee  hommes  sojent  dociles,  et  qu^ils  se  laissent 
gouverner,  et  qu^ils  regoyvent  d'uD  esprit  humble 
et  modeete  le  ioog  de  Dieu,  si  ne  suffit-il  point  de 
leur  dire  seulement,  VoiI&  qus  eet  bon:  mais  il  les 
faut  picquer,  Car  les  meilleurs,  et  les  plus  devots 
(comme  od  parle)  auront  eucorea  besoin  d'estre  ai- 
guilloDnez:  il  j  aura  tousiours  de  la  paresse  en  eux, 
il  j  aura  de  finfirmit^  beaucoup.  £t  ainei  il  ne 
Boffit  paa  que  nous  recevioDs  ee  qu*on  dous  dit, 
mais  il  faut  que  dous  sojodb  plequefs^  et  que  la  pa* 
role  de  Dieo  ait  une  vehemenco  pour  noue  pousser 
eomme  par  foroe.    Yoila  ce  que  dous  avons  a  noter, 

Et  sainct  Paul  cd  ce  paseage  ae  traitte  poiDt 
de  oeux  qui  sont  reveeches  et  maline,  ou  hypoorites, 
et  dirficileB  k  gouverner:  il  parte  des  vrais  aigneaux 
qui  demandent  d^obeir  a  leur  Pasteur,  qui  ee  laia- 
sent  maQier  eu  un  mot*  Mais  encores  il  cognoist 
qu'il  y  a  uae  telle  infirmitd  en  tous  hommes^  que 


apres  qu^ik  auroat  est^  eaeeigne^  si  les  faut-il  ex- 
horter,  qull  faut  que  ceste  aide  soit  adioustoe,  c*eet 
aegavoir  qu'ott  les  picque,  et  qu'oa  leur  moastre  oe 
qui  est  de  faire.  Combiea  que  oe  mot  emporte  Cod- 
soler  quelque  fois:  mais  sainct  Paul  a  voulu  dire 
qu'it  De  suffit  paa  que  noue  entendions  ce  qoi  est 
bon,  mais  it  faut  que  dous  y  soyoas  incitez.  Or 
par  eela  nous  sommee  advertis  quand  nous  venons 
au  sermoOy  que  dous  n@  devons  point  trouver  es- 
trango  si  on  dous  solicite  de  veair  &  Dieu.  Car  il 
y  en  a  d^aocuDs  qui  voudroyeDt  qu*0D  feist  des  le- 
QODs  froides,  et  quaei  toutes  mortes,  et  que  seuie- 
meat  on  leost  oe  qui  eet  eonteno  en  rE^criiure 
saiaote*  Mais  quoy?  Dieu  s^ait  mieux  que  nous 
ce  qui  oous  est  expedient  pour  nostre  salut.  £t 
aiDsi  veaoDS  ouyr  la  parole  de  Dieu»  non  seulemeat 
pour  estre  iDBtruits  de  ce  qui  est  boD^  mais  aussi 
poor  y  eetre  poussez,  Gomme  il  en  eet  besoin,  et 
que  Doetre  paresae  et  aostre  infirmitd  le  requiert. 
Or  cependant  advisons  d^estro  de  ce  nombre  doDt 
parle  sainct  Paulp  si  noos  voulons  que  la  parole  de 
Dieo  noue  eerva  d^instruction*  Car  autremeat  nous 
fermeroDB  la  porte  k  Dieu,  tdllemeDt  qu'il  ne  aous 
pourra  estre  dooteuri  ai  faira  eon  office  envers  doos 
quand  ooue  luy  aeroDs  rebellee,  que  oous  eerous 
sauvages,  que  noue  ne  pourroae  reeevoir  sod  ioug 
eo  toute  obeisaance.  Yoila  (di-ie)  comme  il  noue 
6D  faut  faire  pour  avoir  Dieu  nostre  dooteur. 

Et  aiasi^  vouIodb-dous  estre  oapablee  de  bonne 
doctrine»  et  qui  profite?  Que  aous  soyoas  de  ce 
rang  des  agaeaox  et  brebis  qoi  eseoateat  volontiers 
leur  Pasteor,  et  que  aous  ne  soyooi  poiat  trop 
difficiles  k  maDierj  et  mesmes  &  iuyvre  tout  douce- 
meot  les  exhortatione  qui  nous  seroat  faitee  quaod 
OQ  Dous  picquera.  Mais  ootons  aossi  qu^il  faut  re- 
dargoer  les  contrediaaae*  Car  oeluy  qui  ba  la 
charge  d^eneeigoer  rEglieey  doit  avoir  oeste  pru- 
dence,  de  regardar  a  toos  ceux  qui  ee  laissent  gou- 
verner  saoB  coDtredit,  et  que  aostre  Beigneor  lesus 
regoe  saas  aucuoe  rebellioD:  toais  e'il  y  a  quelque 
eontreditj  il  faut  venir  h  ce  remede  dont  use  S.  PauL 
8i  UD  homme  qui  anonce  FEvangile  D'ha  ce  regard, 
11  est  certaiD  qu'il  ae  proitera  gueres.  Et  ainBt 
retenoDs  bien  que  quand  le  miDistre  monte  en 
cbaire,  il  doit  toueiourB  ea  premier  lieu  teadre  ft  ce 
but,  d'attirer  tout  le  moade  en  FobeiasaDoe  de  Dieu : 
comme  aussi  S.  Paul  en  traitte  ailleurs:  quand  il 
parle  du  glaive  spirituel  qui  est  pour  reietter  tout 
eeae  huiaain,  et  pour  abbatre  toute  bautesse  qui 
B^eleve  contre  lesue  Christ,  et  que  la  vengenee  est 
appareillee  contre  tous  coDtredisans,  il  dit,  Voire 
quand  nostre  obeiseanco  sera  acoomplie:  oar  o'est 
la  priacipale  fin  qoe  oous  devons  avoir  quand  aous 
preschons  rEvangtle,  d'attirer  en  rEgtiee  toue  ceux 
qoi  se  laissent  doucemeat  gouveraer.  Yoil^  pour 
ua  item. 
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M&is  GepeodaDt  n'oub1ioii8  pas  la  Beoonde  partie: 
c*6St  que  e'il  y  a  des  coDtredisaDSy  iIb  &ojaDt  vive- 
ment  reinbarrez:  conimB  notis  od  tojodb  beaucoup 
de  divorses  especes.  Car  les  uoe  viendroot  eemer 
leorB  hereaied  pour  infeGter  la  pure  doctrioe  de 
Dieu,  ik  vieDdroDt  seDaer  leurs  meogoDges,  et  leurs 
reeverieg.  II  faut  doDC  reBister  eu  premier  lieu  k 
ceux-]4.  Lea  autres  aurout  nm  corruption  qui  ue 
eera  pas  si  grande,  ne  taut  exceasive»  mais  ene  ne 
laieee  poiot  d^eetre  mauvaise  pourtaDt.  Car  doub 
en  verroDg  qui  sont  chatouilleux,  et  des  geos  qui 
appetent  des  menus  fatras,  et  des  ohoses  vaines  et 
frivoles,  ot  il  d'j  a  oulle  edification.  Or  il  faut 
aussi  que  eeux-li  sojeut  rembarrez.  II  j  a  des 
eoDtempteurs  do  Dieu  qui  ne  se  Gouvriront  point  de 
fausses  doctrineSj  mais  on  voit  qu'ils  oe  demaDdeot 
iinon  que  touto  police  fust  rasee,  que  toute  religioa 
fust  aneaDtte.  II  faut  douc  quMci  le  Pasteur  soit 
arm^.  QuaDd  il  j  aura  dea  gens  dissotus,  et  qui 
seroDt  adoniiez  du  tout  &  mal,  si  doub  dg  vouIods 
Boufirir  nulle  corruptioD^  et  si  dous  n^accordons  avec 
eux,  ils  feroDt  leurs  baDdee^  et  leurs  complots  dia» 
boliques,  pour  abbatre  toute  diecipline,  et  tout  ordre. 
II  faut  ausei  bion  lever  les  corues  contre  Geux-I&. 
Ea  eomme,  tous  oeux  qui  db  se  laisaent  point  con* 
duire  par  la  parole  de  Dieu,  sont  comprins  sous  ce 
fDOt  de  Contredisans.  Or  maiDtenaDt  nous  voyons 
qu'oD  oe  doit  poiot  trouver  estrange  quand  lee 
Pa&teurs  parleioDt  rudemeDt  en  ohaire,  et  qu'il 
eemblera  qu^ils  usent  de  graude  rigueur  et  sdvarit^. 
Car  eogDOiseone  quel  ©st  nostre  eetat  auiourd'huy. 
8ommes-noue  beaucoup  meilleors  et  plus  parfaits 
quVn  n^estoit  du  tempe  de  eainct  Paul?  Mais  on 
s^ait  qu6  le  monde  est  venu  iusques  au  comble  de 
ioute  iniquit^p  que  o'en  est  uo  deluge,  Puis  qu^aiosi 
est,  oomment  Bera*il  poseible  que  noua  servions  a 
PEglise  de  Dieu  saDs  faire  la  guerre  aux  contre- 
dieaoe^  veu  qull  y  eo  a  un  oombre  iDEni,  veu  qu^ils 
sVlevent  avec  uQO  audace  et  furie  plus  enorme  que 
iamaie  ile  o^ODt  fait,  et  que  le  diable  ioue  mainte- 
nant  k  la  desesperee,  oommo  oo  dit?  Quand  nous 
Bommes  venua  iusques  )a,  il  faut  bien  que  lea  mi- 
nistrea  de  la  parole  de  Djeu  s'appliquent  ioi,  et  b'j 
empIojeDt  vivemoot.  Et  encorcs  s*eD  faut-il  heau- 
coup  qu'ilB  oe  faceot  leur  do?oir,  combieD  que  beau- 
coup  de  migDars  et  de  delicata  j  trouvent  de  PaMes, 
Helael  quaod  ce  vieodra  k  rendre  eoiite  devant 
Dieu^  il  ne  faudra  siooD  passer  condamnattoo  que 
oous  n^avooe  point  fait  la  tnoitid  do  nostre  devoir, 
Don  pas  la  dixieme  partie.  Mais  tant  j  a  qu'il 
Bous  faut  toueiours  aspiror  £k  ce  qui  doub  eet  ici 
monstr^,  et  k  la  reigle  qui  eet  contenue  eo  oe  pas- 
sage:  c^est  que  si  nous  vojons  des  cootredisaoB, 
nous  sojoDs  armez  k  rencootre,  quo  la  trompetto 
eoone,  et  que  nous  leur  denoncions  la  guerre  ouverte, 
ou  autrement  nous  sommes   laschea  et  traistres  a 


lesus  Christ,  qui  nous  a  appelez  h  ceste  condition 
que  nous  combationSp  sous  sop  euseigne  oontre  tous 
ceux  qui  ee  voudront  elevor  pour  vilipendcr  et 
mettre  en  meapris  ea  parole,  et  pour  la  falsifier:  il 
faut  qa^elle  sott  receue  en  tollo  roverence  qu^elle 
merite.  Ainsi  dono  ceux  qui  no  voudroot  poiot 
estro  rudemeot  traittez  par  la  parolo  de  Dieu»  qu'ilB 
advisent  de  ne  se  point  rebecquer,  et  quVn  premier 
liou  ils  re^ojvent  la  doctriDe  de  verit6,  et  qu*ils 
oourriseeDt  paix  et  cooGordo  avoo  lo  troupeau. 
Yoil^  pour  uo  item, 

Pour  le  second,  qu*ils  ne  tasohent  poiot  de 
remplir  le  monde  de  leur  zizaoio  inferoale^  qu^ils 
oe  mespriseot  point  Diou,  so  iouans  do  sa  parole» 
mais  qulls  ee  tieneot  eous  la  crainto  d'icelle>  voire 
iuBques  k  j  trembler:  eomme  le  Prophete  Isaie  en 
parle,  que  l'Esprit  de  Dieu  repoeera  eur  ceux  qui 
trembleot  k  sa  parole.  Quo  coux  qui  oe  voudroot 
poiDt  estre  rudement  traitteZy  advieeot  s^ils  ont  est6 
diBSoluB  pour  un  touips,  de  se  raager,  ot  de  reformer 
leur  vioj  tellemeDt  quils  cogooisseot  qu'on  est  coo- 
traint  do  leur  faire  la  guerre  s*l1b  ne  s^amondent 
et  se  changeDt.  Si  un  pailtardi  ou  un  jvroogne, 
00  un  blaBphematour  se  baigoo  en  soa  ordure,  ae 
faut-il  esbahir  ei  lee  serviteurs  do  Dieu  luj  font 
la  guerre?  Si  00  avoit  mis  ud  homme  en  quelque 
mBisoo  de  village^  et  qu^oo  reust  l^  conetitud 
metajer  pour  garder  les  champs  et  les  vigQes^  B'il 
voit  que  lee  larroos  ootreot  pour  tout  raviry  et  ce- 
peodaot  qu'il  faee  semblaot  do  rioo,  et  qu'il  B^en- 
ferme,  qu'il  face  du  borgno,  n^est-il  point  oompiice 
de  tous  les  larrons?  ot  mesmee  n'est*il  point  pire 
qoe  coux  qui  ont  fait  le  mal,  d*autaot  qu'on  B'est 
attendu  a  tuj,  et  qu'OD  eo  desfioit  des  autres? 
Ainsi  quaod  oous  verrons  que  les  meechaoe  per- 
vertissent  toute  craiote  de  DieUf  et  toute  hoDnestotd, 
qn^ils  oe  domaodeot  que  d'empuantir  tout  par  lours 
polIutioQB,  si  Dous  dissimuIoDB,  et  quo  nous  oe  ro- 
siBtions  poiot  a  telles  geos,  nous  Bommes  cause  de 
tout  le  maL  U  oe  faut  point  donc  qu^ile  so  plai* 
goent  quaDd  ils  eeront  aigrement  reprins.  Car  B'ile 
se  veuleut  donoer  une  telle  licenco,  il  faut  en  pre- 
mior  lieu  quila  aneaotisaent  Tordre  que  ooetre  Sei- 
gneur  leeus  Christ  a  inetitu6. 

Ainsi  cogDOiisons  toutesfois  at  quantes  qu'il  j 
a  doB  contredisaos,  c'ost  k  dire  que  la  parole  de 
Dieu  n'est  point  receue  en  lelle  roverence  comme 
elle  doit,  qu*il  faut  quo  nous  ajons  la  guerre,  Et 
Bi  ceux-l£i  diseot,  Ho,  commont  od  crio,  commeot 
OD  temposte?  Ce  soDt  ceux  qui  font  lo  bruit: 
d'autant  qu'il  n'j  a  nulle  fojj  nuUo  religion,  oulte 
oraiote  pour  chominer  en  1'oboiesanco  de  Diou,  qu'ils 
oe  cesseDt  de  troubler  tous,  il  faut  bien  quo  nous 
leiir  reeietions,  quand  ils  taechent  d*arracher  te  Fils 
de  Dieu  de  son  sioge^  qu'ils  voulcot  pervertir  eon 
regne  eo  ce  monde,  et   mettre   tout  ea  confusioo* 
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Or  il  est  yray  qne  saiDct  Patil  parle  ioi  anx  mi- 
niBtres  de  la  parole  de'Diea  notamment:  mais  ce- 
pendant  il  nooa  faut  prendre  nne  reigle  generale 
pour  tous  ChreBtiens,  c'eBt  que  nouB  devonB  faire 
la  guerre  &  tous  lea  ennemis  de  Dieu.  Que  si  nouB 
voyonB  qu'il  j  ait  des  meBchauB  contempteurB  qui 
veulent  mettre  tout  en  trouble  et  en  confuBion,  que 
Satan  ait  dea  seducteurB  qui  falBifient  la  pure  verit^, 
qu'il  y  ait  gena  diBBolua  qui  prenent  TeBtandart 
pour  dcBborder  tout,  et  pour  faire  que  Dieu  ne  Boit 
point  honor^  ne  Berv),  ai  nouB  ne  rononQouB  k  la 
promcBBe  que  nouB  avonB  donnee  k  Icbob  ChriBt,  il 
&ut  que  nouB  sovonB  ennemiB  de  tellea  gena,  et 
que  la  parole  de  Dieu  nouB  arme  contr'euz,  et  nouB 
leur  faut  reaiBter.  U  eat  vray  que  nouB  devouB 
procurer  la  paix  aveo  touB,  entant  qu'en  noua  est: 
oomme  auBBi  aainct  Paul  met  ceBte  exception-lii, 
d'autant  qu'il  voyoit  bien  que  noua  ne  pouvona 
point  converaer  en  ce  monde,  quHl  ne  nouB  faille 
deapiter  lea  meBchanB,  et  qu'il  ne  nouB  faille  estre 
leurB  ennemiBy  quoy  qu^il  en  Boit.  Car  mal-heur 
Bur  nouB  si  nouB  avons  paix  avec  ceux  qui  font 
DOtoirement  la  guerre  &  Dieu:  n'eBt-ce  pas  com- 
ploter  d'une  trahison  trop  vileine  avec  lea  ennemiB 
de  noBtre  Boy?  Et  voildi  pourquoy  il  eat  dit  au 
PBeaume  quinzieme,  que  Dieu  retient  pour  citoyena 
de  Bon  Egliae,  ceux  qui  hayront  lea  meschanB,  et 
aimeront,  et  auront  en  bon  CBtime  lea  gens  de  bien. 
Car  si  la  verit6  n^est  priBce  entre  nous,  et  si  le 
mal  n'eBt  hay  auBsi  de  meBmes,  que  Bera-ce?  Yoildi 
donc  ce  que  nouB  avons  k  retenir  de  ce  passage. 

Que  nouB  devons  (aBcher  d'inBtruire  en  toute 
douceur  ceox  qui  se  laiBsent  gouverner  k  Dieu,  et 
meBmcB  encores  qu^ils  soyent  infirmoB,  nous  lea  de- 
vons  Bupporter:  mais  B^ils  vienent  k  estre  rebelles, 
^  rude  asne  rude  asnier:  qu^alors  nous  prattiquions 
ce  qui  est  dit  au  Pseaume  dixhuitieme.  II  est 
vray  que  nostre  Dieu  ne  demande  qu'&  noua  faire 
Bcntir  sa  bont6:  maia  cependant  il  eat  dit  qu'il  sera 
revesche  a  ceux  qui  le  sont,  et  qu'il  aera  rude  et 
aspre  k  ceux  qui  8'elevent  en  audace,  et  qui  veu- 
lent  eatre  comme  des  arbres  endurcis,  qu'il  faudra 
que  cela  Boit  ras^  et  abbatu.  Prattiquona  (di-ie) 
ceste  doctrine-l^  et  resistonB  k  tous  malins,  et  de- 
mandons  k  Dieu  qu'il  nous  retiene  du  nombre  de 
Bon  peuple.  Et  afin  que  nouB  cognoiBsions  combien 
ceBte  doctrine  nous  est  auiourd'huy  neceBsaire,  poi- 
aons  bien  la  raison  que  aainct  Paul  adiouste,  disant 
qu'il  y  en  a  plusieurs  reveschee,  qui  ne  se  laissent 
point  asBuiettir,  qui  ne  se  veulent  point  ranger, 
geuB  (dit-il)  d'un  certain  babil,  gens  abusanB  le 
povre  monde.  Mesmes  d'entre  les  luifs  qui  bc  van- 
toyent  d'eBtre  le  peuple  de  Dieu,  voire  comme  lea 
fils  aisnez  de  rEglise,  qui  ae  mettoyent  Ik  en  degr6 
Bouverain,  sainct  Paul  dit  que  de  ceux-la  il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  valent  rien,  et  qui  seroyent  pour 


tout  ruiner,  sinon  qa'on  lear  reBistaBt  PuIb  qu^ainsi 
est,  sainct  Paul  mettant  en  avant  la  neceB8it6  ur- 
gente  qui  estoit  de  son  aage,  veut  tant  mieux  in- 
citer  Tite  et  les  autres  Pasteurs.  II  faut  auBsi 
regarder  auiourd'huy  a  nous,  comme  i'ay  desia  dit. 
Car  si  les  choseB  ont  est^  iamais  oorrompues,  et 
que  le  monde  ait  est^  desbord^,  nous  en  Bommes 
Ik  venuB.  Car  si  on  B^arreste  &  restat  present  du 
monde,  nouB  devona  estre  du  tout  confus  d^estonne- 
ment.  Puis  qu^ainsi  est,  ne  faut-il  pas  que  nous 
Boyona  auiourd'huy  armoz  plus  que  iamais?  Ne 
faut-il  pas  que  nous  ayons  ce  zele  en  nonsi  de 
resister  &  toua  oontredisanB?  Yeu  que  le  monde 
en  est  remplii  et  que  grans  et  petis  font  la  guerre 
&  DieU|  ne  faut-il  pas  monstrer  k  qui  nouB  Bommes? 
MeameB  nostre  Seigneur  leauB  ChriBt  ne  nous  a-il 
point  appelez  afin  de  maintenir  la  gloire  de  Bon 
royaume  ici  bas?  Et  puis  qa'il  nous  fait  ceste 
grace  que  nous  soyons  procureurs  de  sa  verit6, 
n'eBt-oe  pas  \k  qu'il  nouB  faut  employer?  Car  il 
est  bien  certain  qu'il  ne  nous  trouve  point  capablea 
de  ce  faire,  mais  tant  y  a  qu'il  nous  foit  cest  hon- 
neur  de  nous  employer.  Cest  dono  pour  le  moina 
qu'un  chacun  de  nous  se  presente  k  luy  pour  dire, 
Seigneur,  que  tu  te  Berves  de  moy,  et  que  ie  ne 
m'accorde  nullement  avec  ceux  qui  B*elevent  contre 
ta  parole,  et  que  ie  n'aye  nuUe  acoointance  avec 
eux,  mais  que  ie  soye  recognu  du  nombre  de  ton 
peuple.  Notamment  rApostre  dit  que  Moyse  ne 
pouvoit  estre  conioint  au  peuple  de  Dieu,  ainon 
qu'il  quittast  les  richeBBCB  d'Egypte.  Et  qa'e8t-ce 
sinon  en  quittant  la  compagnie  de  oeux  qui  se 
levoyent  contre  Dieu?  Car  B'il  y  en  a  qui  cuident 
estre  si  constanB  qu'ilB  pourront  bien  se  maintenir 
aveo  loB  meBchans,  et  faire  leur  devoir  enverB  Dieu» 
ils  BO  trompent.  Car  il  est  certain  que  touBiourB 
ceste  doctrine  se  trouvera  veritable,  qu'il  ne  faudra 
qu'un  peu  de  levain  pour  aigrir  toute  la  paate.  Et 
ainsi  apprenons  de  nous  CBtranger  le  pluB  qu'il 
noua  sera  poBsible,  de  toua  ceux  qui  ne  peuvent 
sinon  nous  desborder,  et  nous  doBtourner  de  1'obeiB- 
sance  de  Dieui  et  engendrer  des  corruptiona  entre 
nouB.  Mais  au  reste,  notons  que  nous  ne  pouvona 
eschapper  coBte  necesBit^  de  faire  la  guerre  k  ceux 
qui  B'elevent  contre  Dieu,  ou  autrement  leauB  Christ 
nouB  desavoue.  II  est  constitud  ohef  de  son  Egliaei 
mais  c'eBt  k  ceste  condition  que  nouB  Boyona  faits 
conformcB  k  luy.  Or  il  dit  que  le  zele  de  la  maiaon 
de  Dieu  Ta  rong6,  et  que  les  opprobres  qoi  ont 
est^  faitB  k  Dieu,  sont  retombez  sur  luy.  II  faut 
donc  que  nouB  prenions  la  querelle  de  Diea  sur 
nouB,  qae  nouB  ne  souffirionB  point  que  la  parole 
de  Dieu  soit  nullement  vilipendee  en  fiEi^n  que  ce 
Boit,  et  que  nous  facions  la  guerre  non  aealement 
k  ceux  qui  Bont  ennemis  deoTarez,  oomme  lee  Pa- 
pisteB,  mais  k  oeux  qui  sont  meBlez  parmi  nouB, 
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oomiDQ  BBinct  Paul  parle  ici  des  luifa:  maia  il  ¥eut 
qa*oii  fi^addresB©  h  cmx  principalemeiit  qui  ont  le 
mojeii  de  plus  nuire,  quaad  ila  sOQt  aioBi  meslez 
parmi  lea  Cbrestieiis.  yoil&  dooD  oommeDi  it  qoub 
faut  TeBiBtery  qqq  eeulemeDt  aux  Tures,  ot  aui:  Pa- 
piates,  et  autres  iucredules^  mais  k  ceux  qui  ooq* 
Terseot  au  milieu  de  uous,  et  tascheiit  de  renveraer 
robeisiaoce  de  Dieu.  Quoy  qu'il  eo  eoit,  si  faut-il 
qoa  QOUB  leur  BoyoQs  eDoemis,  ou  bieo  qu'il6  B^ameo- 


dent,  ou  qu^ils  se  raQgeot,  et  qu'ila  mooatreQt  quMlB 
veuloot  cooaeatir  avec  oous,  et  noui  doDoer  la 
maiQ,  qua  tous  eosemble  d'ao  eoeur  et  d^uoe  bouohe 
BOUB  dervioDS  et  adorioos  celuj  auquel  tout  empire 
eat  dooD^  au  eiol  et  eo  la  terrO)  et  devaot  lequel 
tout  geoouil  doit  flechiri  oaofossaoB  quHl  est  aafiia 
^  la  dextre  de  Dieu  soa  Pere. 

Or  oous-Dous  prosterDeroDa  devaQt  la  faoe  do 
Doatre  boo  Dieu^  eto. 


SEFTIEME   SERMON. 


Chap.  I,  V.  10—13. 

NouB  avoQB  declar6  par  ci  devaut  k  quello  io- 
teotioD  saioct  Paul  dit  ioi  qu^eo  la  villo  et  au  paye 
de  Crete  il  y  avoit  beaucoup  de  geDs  iQOorrigibleB: 
c'est  afia  que  Tite  qui  eatoit  eo  cesta  isle-I4  fust 
pluB  vigilaot  k  ordoooer  geos  qui  fuBaent  pour  re* 
prouver  ceux  qui  s'elevoyeQt  oODtre  la  verit6  de 
Diiu,  qui  troubloyeot  rEglisej  et  qui  faisoyeot  que!- 
que  scaodale.  Car  ooub  s^avoDB  qu^oQ  regarde  k 
pourvoir  de  remede  setoo  lea  daogers  et  les  ne- 
ceasitez.  Quaod  dooo  ooua  voyoos  qu^il  y  a  des 
malios  qui  oe  demaodeQt  BiooQ  mettre  coofusion 
eo  rEgliie^  d^autaot  devoDi-ooos  avoir  plus  de  soio 
et  plus  de  zele  de  reprimer  le  tout,  comme  saiQCt 
Paul  a  regard^  l£l,  eo  disaot  que  plusieurs  estoyeot 
meslez  parmi  les  fideles^  qoo  poiot  du  commuo 
populaire,  mais  qoi  ae  mesloyeot  d^eosaigoer^  geos 
rebelies  (dit-il)  adooocK  t  vaio  babil  et  k  gain  des- 
hooQeste,  eoseigQaos  ce  qui  o'estoit  poiot  propre 
pour  edifier.  Notoos  dooo  quaod  oous  voyoos 
FEglise  de  Dieu  estre  aioai  troublee  par  dea  mea- 
chaosy  que  les  Pasteurs  doivcnt  s^eflbrcer  taot  mieux 
de  teoir  les  ehoaea  eo  boQ  eatat,  et  doiveot  estre 
armes  ooo  poiDt  du  glaive  materiol,  mais  de  la 
parole  de  Dieu»  de  prudence  et  de  vertu  pour  re- 
fiiBter  k  telles  geos.  Et  quaod  dous  voyoos  qu'il  j 
eo  a  qui  machioeot  quelque  oouveaut^,  adviBOos 
eotaot  qu'eii  qous  sera,  que  rEgliBe  de  Dieu  aoit 
pourveue  de  boQS  gouvemeurBp  ot  qui  ayeot  dequoy 
poor  empescher  que  oul  scaodale  oe  aoit  elev6  par 
Satau.  Cest  dooc  ee  que  nous  avoQS  &  recueillir 
eo  somme  de  ce  passage* 

Au  reste,  saiQct  Paul  ne  se  conteote  poiot  de 
dire  qo'aueuDB  estoyeot  tels:  mais  il  marque  les 
loifs  priocipalemeot:  toutesfoia  o'eatoit  la  fleur  de 
rEgliae,  c^estoyeot  les  premiers-oais  eo  la  maison 
de  Dieo.  Car  nous  BQavoos  qoe  les  FayenB  ont 
eat^  comme  des  saiivageoos  que  Dieu  a  voulu  enter 


par  sa  grace  au  troDc  de  la  ligoee  d'Abraham.  Et 
aiosi  les  loifs  estoyeot  de  toute  aocieQoet^  les 
propree  heritiera  de  salutp  Fheritage  de  vie  leur 
appartcQoit:  et  cepeodant  saiDCt  Paul  oe  laisae  pas 
de  leur  mettre  ceste  igoomioie,  o*eat  aa^avoir  qu'ilB 
soot  les  plu9  graos  trotibleurB  de  rEgliae.  Or  oous 
avooB  k  recueillir  qu'il  o^est  poiot  queation  d^espar- 
goer  ceui  qui  peuveot  nuire  et  apporter  quelque 
dommage,  maia  quHI  les  faut  degrader,  afio  qu^uo 
chaouD  s^en  garde,  quaod  noua  voyons  que  ooue 
ne  pouvoDS  pas  autrement  les  empescher.  II  est 
vray  qu'ils  voudroyeot  que  iamais  oo  n^esplochast 
leura  vices,  encorea  que  lcs  persooDeB  fusseut  co- 
goues:  mais  cepeodaot  regardoos  ai  ooua  devona 
preferer  lea  supposts  de  Satao  k  tout  le  corpa  de 
FEglise  de  Dieu,  et  k  son  people.  S'il  y  a  dea 
hommea  meachanB  qoi  aemeot  quelquea  zizaoieSi 
aoit  de  fausaeB  doctrioea,  ou  de  meachaoa  propos, 
pour  divertir  lea  fldeles  du  boo  chemin,  si  oo  dissi- 
mule  et  qu'on  face  Bemblant  de  rieo,  voila  le  povre 
peuplo  qui  aera  iofect^:  on  ne  8'en  doooe  point 
garde,  et  beaucoup  de  simples  seront  seduita.  Yoilfi 
donc  uoe  peste  qui  regoera  par  tout  Or  si  oo 
marque  telles  gens,  et  qu'on  les  moostre  comme  au 
doigt,  chacun  les  fuira :  et  aiDai  ils  aeront  empeschez 
de  mal  faire.  Et  c'eat  oe  que  aaioct  Paul  a  regard^. 
Et  a  Boo  exemple^  quand  oous  voyoos  des  geos 
qui  oe  peuveQt  aiooo  ruiuer  et  machioer  quelque 
trouble  eo  rEglise,  et  que  doub  les  verrona  adonnez 
k  mal,  il  eat  vray  que  ai  Qoua  les  pouvoos  reduire 
au  boo  chemio  paiBiblemeot,  oous  y  devoDS  taacher; 
mais  quaod  ils  persiatent,  que  nous  lea  voyooB 
obstioeB  en  leur  malice,  il  oe  faot  poiot  que  ooua 
Boyona  pluB  sages  qua  le  sainct  Eaprit:  qu'ils  Boyeot 
cognuB,  qu'on  les  descouvre,  et  que  leur  turpitude 
soit  diffamee,  afio  qu'on  lea  detesto,  et  qu'on  se 
separe  d*eux,  comme  desia  oous  avons  veu  eo  d^autres 
passagea.  £t  ceux  qui  murmurant  quaud  od  uae 
de  teUe  Itbert^,  moQStrant  bien  qu^ila  ne  demaodeot 
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siDon  confueion  en  l*Egli8e.  II  est  vray  qu^ila  fe- 
roDt  Bemblant  d^avoir  quelqiie  regard  d'humaoit6, 
Tolre?  Et  faut-il  ainsi  degrader  les  gene,  et  lee 
mettre  en  opprobre  eomine  si  an  Jee  vouloit  Ik 
rendre  confuB?  Mais  cependant  faut-il  laiBBer  la 
povre  Eglise  de  Dieu  comme  entre  lee  loupB  et  les 
larroDB,  et  quo  tout  le  troupeau  Boit  comme  disBip^y 
que  le  Bang  de  nostre  Seigneur  leaua  Chriflt  eoit 
foul^  au  pied,  et  que  les  ames  qu^il  a  si  cheremeot 
rachetees  8'en  aillent  eo  perdition^  que  tout  ordre 
aoit  aboli,  et  que  cependant  oo  bo  taieo,  et  qu'on 
ferme  tea  jeux?     Et  quelle  laschet^  est-co  1a? 

AinBi  notona  bien  qu'entant  qu'en  noua  eera,  il 
nouB  faut  reduire  oeuj  qui  ne  eont  point  du  tout 
iooorrigibleB  BanB  les  diffamer,  et  sur  tout  gi  leurs 
vicea  sont  BOcretB:  mais  quand  ila  se  deBbordent 
iudques  l4  de  mettre  confuBion  en  rEglise,  il  y  faut 
pourvoir  d'uQ  remede  plua  grand:  c'eat  qu'on  de- 
clare  quels  ils  sont,  qu^ils  soyent  cognus,  et  qu'on 
B'en  garde,  et  quMls  ne  soyent  point  espargne^^ 
d'autant  qu'il  eat  ici  question  du  salut  commun  de 
tout  le  peuple  de  Dieu.     Yoilii  pour  un  item. 

Et  au  reste,  quand  sainct  Paul  parle  des  luifs, 
notons  qu'il  ne  faut  point  ici  estre  esmeus  par 
fa?eur  de  personne  pour  dire^  Et  ceBtuy-oi  doit 
estre  priB^:  et  si  faut-il  encorea  aupporter  cestuy-U. 
II  est  vray  qu'entant  qu^il  se  pourra  faire  (commo 
nous  avons  dit),  on  doit  bien  ramener  au  bon  chemia 
eenx  qui  ont  failli:  mais  si  nous  voyons  que  le  mal 
B*e8paDde  plus  loiuj  il  faut  couper  broche  k  Batan, 
et  luy  mettre  barre.  Ne  regardons  point  donc  telle* 
ment  les  personnes  qui  aemblent  estre  auiaurd'huy 
honorables,  et  qui  semblent  estre  privilegiez,  que 
nouB  ne  regardionB  aussi  a  oe  qui  est  de  nostre 
devoir  et  office,  II  est  vray  qu'il  y  en  a  qui  eont 
tant  sacrez,  que  si  on  les  touche,  il  leur  semble 
que  tout  est  perdu,  et  se  feront  valoir  en  leur 
paresse,  encores  qu'il  n*y  ait  qu*ordure.  Mais  en- 
cores  prenons  le  oas  qu'ils  fussent  gens  eKcellens, 
que  pourront-ils  alleguer  d^avantage  que  les  luifs? 
Pourront-ils  retenir  quelque  dignit^  par  dossus  les 
autrea?  Nous  avons  desia  declar6  que  1'EvangiIe 
estoit  venu  d'eux^  qu^ila  eetoyent  comme  la  racine 
saincte,  un  peuple  eleu  et  sacr^,  rEgliae  de  DJeu. 
Quand  donc  les  luifs  avoyont  telles  prerogativee, 
ne  pouvoyent-ile  pae  alleguer  qu41  ne  faloit  point 
s'attacher  a  leurs  personnes?  et  encores  que  tout 
le  naoude  fust  diffam6,  qu'on  leur  devoit  reserver 
quelque  titre.  Mais  quoy?  Saioct  Paul  regarde 
qu'il8  auront  tant  plus  d'entree  ^  mal-faire.  Car 
pource  que  rEvangile  estoit  venu  de  ludoe  et  de 
la  race  d'Abraham,  il  semhloit  qulle  fuesent  des 
Anges,  et  avoyent  plue  d'occaeion  de  nuire.  Oar 
il  ne  faloit  seulement  qu^ils  usaseent  de  cee  beaux 
titres,  pour  dire,  Nous  eommes  les  premiers-naie  de 
la  maison  de  Dieu  (comme  eainct  Faul  les  nomma 


ains])  et  la  porte  estoit  ouverte  pour  eux.  IIs  pou- 
voyent  dire^  Nous  sommes  le  peuple  que  Dieu  a 
eleu  k  soy,  nous  sommes  la  lignee  d*Abraham  qui 
a  eu  de  tout  temps  radoptioni  c*eBt  d.  nous  que 
Dieu  B^est  revel6,  vous  n'avez  auiourd'huy  la  doc- 
trine  de  salut  que  par  noetre  moyeo,  Quand  douo 
lee  luifs  avoyent  une  telle  preface,  n'estoit-ce  point 
pour  estonner  les  Bimples? 

Notone  hicD  donc  quand  des  gens  seront  con* 
Btituez  en  quclque  degr^  d'honneurf  ou  que  d6a 
long  temps  ile  auront  acquis  credit,  si  par  ce  moyen 
ilB  ee  veulent  faire  valoir  pour  nuire,  ou  pour 
semer  deg  zizanies,  et  pour  ruiner  Tedifice  de  Dieu, 
quW  leur  doit  resister  tant  plus  verrueusement, 
voire  comme  k  ceux  qui  sont  les  plus  dangereux, 
et  contre  leequels  il  faut  heurter  eur  tout:  oar  ils 
aboeent  plua  du  nom  de  Dieo  pour  luy  faire  la 
guerre.  £t  puis  un  simple  homme  qui  n^aura  point 
est^  cognu,  qui  n'aura  pas  grand  moyen  de  per- 
vertir  tout,  celuy-I^  encoreB  qu'il  soit  malin,  si 
est-ce  qu'il  sera  comme  attachd,  tellement  qu*il  ne 
pourra  eepandre  son  venin  au  loin.  Mais  celuy 
qui  a  quelqoe  preemioencei  celuy  qui  est  ele?6  de 
loin,  et  qui  alleguera  son  credit,  c'est  (di-ie)  comme 
un  homme  enrag6  qui  sera  arm^.  Et  si  on  le 
laisse  ainei,  que  pourra-il  faire?  RetenooB  bien 
donc  quand  lee  hommcB  eeront  honorahles,  soit 
pour  Testat  auquel  ils  sont  conBtituez,  soit  pour  la 
reputation  quils  ont  eue  de  long  temps^  soit  qu'il8 
ayent  monstr^  quelqne  bon  signe  de  CkreBtient^, 
que  a'il8  ee  corrompent  et  se  bandent  a  rencontre 
de  Dieu,  et  eomplotent  meechamment  pour  dissiper 
la  doctrine  de  1'Evangile,  il  faut  que  les  Pasteurs 
sans  avoir  aocun  eegard  k  leurs  personnes,  leur 
facent  pnncipalement  la  guerre;  comma  nous  voyons 
que  8.  Paul  use  d'un  tel  style,  et  nous  en  baille 
la  regle  (comme  il  en  parle  ici)  en  sorte  qu'estant 
gouvern6  par  rBsprit  de  Dieu,  il  nous  monetre  la 
constance  k  laquelle  il  nous  faut  conformer.  Au 
reste,  quand  S.  Paul  parle  ici  de  telles  gens,  notons 
qu41  ne  les  appelle  point  beretiques  (comme  en 
d'autres  passages  il  parle  de  ceux  qui  pervertissent 
pleinement  la  veritd  de  fEvang^ilc,  qui  metieut  en 
avant  des  erreurs  et  fausses  doctrines)^  mais  il  lee 
appelle  babillars,  il  les  appelle  gens  reveBches» 
adonne;^  k  leur  propre  volont^,  qui  ne  se  veulent 
poiot  laisser  gagoer  k  raison  et  a  verit^. 

Et  ainsi  notona  bien^  combien  que  la  doctrioe 
de  Dieu  ne  eoit  point  assaillie  ouvertement,  quo 
nous  ne  devons  pas  laisser  pourtant  de  regarder 
eil  y  en  a  qui  par  voyes  obliques,  et  eomme  par 
deeaouB  terre  vienent  pour  renverser  tout.  Or  il  faut 
que  nous  les  empeecliions  de  passer  plus  outre: 
n'att6ndons  point  (di-ie)  qu*un  homme  se  declare 
ennemi  mortol  de  l'Evangile,  mais  si  en  caohette  il 
tasche  de  tronblar,  il  est  assez  ennemi:   mesmes  il 
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D'y  a  poiut  de  plus  mortela  enQemis»  que  tes  traistred, 
et  eeux  qui  BOtis  ombre  du  oom  de  Dieu  TieDeot 
oiettre  diTieioQ  eu  rEglise,  qui  taschent  de  reeuler 
oe  que  Dieu  avoit  aTanc^^  de  brouiller  la  puret6  de 
la  doetrina^  eombieo  qu^ik  D'apporient  poiut  des 
heresies  man ifestea*  Eiemple  de  eela :  Noue  en  Ter- 
ninB  d'aucuD8  qui  oe  diront  point  la  doctrioe  qu^on 
presche^  estre  fauaBe:  car  iU  auroyent  hoote  de 
parler  aiuBi^  quelqueB  affrontez  qu4lB  Boyent:  et  auBsi 
ile  voyeut  bieu  qu^ila  ne  pourrojeot  rieu  gagner* 
£t  voil4  pourquoj  tels  diables  do  monstreot  point 
les  corDeB  du  premier  eoup,  maia  ils  taecheDt  de 
deBgoueter  le  peuple^  comme  doub  eo  avoDS  par 
trop  veu  les  exemplee.  Et  pleuet  S  Dieu  que  nous 
fueBions  bien  purgez  de  telte  iQfection  et  ordure. 
Apree,  ils  voudrout  gouTertier  tout  k  leur  phantaBie, 
faire  quelque  chaDgement  et  nouveautd:  a6n  qu'ila 
ayent  acoee  plua  facile  pour  mettre  nne  confusioD 
generale  par  taut  Vraj  est  que  cela  oe  ee  fera 
poiut  du  premier  coup.  £t  telles  gens  auesi  oe 
dirODt  pas  que  la  doctrioe  eoit  fauese  eu  soy,  maia 
ils  oe  laisBeront  poiot  pourtaDt  d^estre  enDemie, 
Or  ei  on  les  laieser  qu'on  face  Bemblaut  ne  rieu, 
oti  en  vieDdra-on  eu  la  fin?  Le  diable  o^aura^il 
pas  tout  gagn6?  Et  ue  seroDB-nous  poiot  coul- 
pables  que  Te  troupeau  soit  eEpoe^,  et  que  oe  qui 
avoit  est6  edifid  au  nom  de  Dieu  sera  ruin^?  Et 
aiDBi  DotoDB  bien  que  nous  aYous  k  batailler,  ood 
seulement  coutra  les  Papistes,  ou  coDtre  leB  Turcs, 
qui  reiattaot  pleinemeot  la  doctrioe  que  noue  por- 
tons,  mais  coDtre  les  enDemia  domestiqueB,  qui 
taschent  par  malice  et  par  trahiBOD  d^aneaotir  les 
choees  qui  eout  bieo  iDitituees,  de  faire  que  lesus 
Christ  ne  regne  point  en  sa  pleine  vigueur,  que 
tout  s^eecoule  petit  a  petit,  qu'il  y  ait  quelque  cor- 
ruption,  qui  eo  la  fio  iufecta  toute  la  puret^^  de 
religion.  II  faut  que  nous  reaistioDs  constammeDt 
&  tellee  geos,  Et  au  reete,  si  noue  devous  Boustenir 
tels  combatB,  par  plus  forte  raisOD  quand  les  here- 
tiquee  voudroDt  eovahir  le  troupeau  dee  fideles, 
qu'ils  voudront  convertir  la  verit^  de  Dieu  eu  meo- 
fiODge,  k  porter  des  doetrioee  meschaDtes,  alors  il 
D^est  plus  question  de  dissimuler,  mais  il  faut  qu^on 
86  garde  tant  plue  soDgoeuaemeot,  et  qu'oo  teur 
reeiete.  Ceet  ce  que  doub  avoos  &  reteDir  de  ce 
pasBage  de  S.  Paul.  Or  taot  s'en  faut  qu'oo  y 
preoe  garde,  qu^il  eembla  qu^on  chacun  d6  demaDde 
qu^estre  empoieunn^  k  sod  escieQt.  8i  uous  avioDS 
dotite  de  quelqoe  viaode,  Doue  SQaurioDa  bioD  dous 
eo  abeteDir:  car  Tamour  et  le  eoiD  de  ceete  vie 
oaduque  dous  meoera  U:  maie  quand  Dieu  noue 
advertit  que  oe  sont  poiBoos  quaud  on  se  destouroe 
de  ea  Parole,  et  de  la  revereooe  que  nous  loj 
devoDa  porter,  et  du  zele  dont  oous  devons  estre 
eoflammeB  pour  profiter  ao  iceUe,  nous  n*eo  tenone 
conte.    Les  uns  ne  demandaDt  que  quelques  folles 


coriosites  pour  paistre  les  aureilles:  lea  autres  se 
baigDent  quaod  ils  voyeut  qu'on  trouble  le  coura 
de  la  doctrioe:  ear  ila  ne  demaudeDt  bjdoo  que  les 
aerviteura  de  Dieo  soyeut  mobstezp  et  fout  leura 
triompbee  de  cela.  Pour  ceete  cauee  ils  preeteot 
la  main  aux  heretiqoes:  comme  nous  eD  aYooe  veu 
les  exempleB  ici  par  trop,  eaos  aller  plus  loin. 
Mais  taot  j  a  que  las  fideles  dojveut  estre  adTertis 
de  ee  qua  Diau  laur  moDBtre,  c'est  que  B^Ia  veulent 
demeurer  saina  et  saufe  quant  ^  leure  ames^  ils 
doyvent  estre  vigilana  a  fuir  toute  meschaDte  doc- 
triue.  Et  meBmea  quaud  ils  Bentiront  qua  Satan 
comma  ao  cachette  les  veut  desgoueter  de  la  parole 
de  Dieu  qui  leur  est  preschae,  ila  dojvent  penser 
h  cela,  et  y  pourvoir,  et  j  remedier,  et  chacuD  s*j 
doit  eraployer  da  son  cost^:  oar  saioct  Paul  n^a 
poiot  seulemeot  parl^  k  Tita,  maia  &  tout  le  peuple, 
en  general,  comme  nous  avoos  desia  declard. 

Au  raste,  notoos  auasi  ce  qu'il  adiousta,  Qu^ils 
subvertissetU  les  maisofis  iotales.  Si  une  parsoDDe 
Baulemaot  eBtoit  deabaucheey  c^eat  desia  trop:  car 
les  amee  ooub  doyvcDt  estre  precieuses,  puis  que 
DOBtre  Seigneur  lesue  les  a  estimeeB  iusques  l£k,  de 
na  pojDt  eepargner  aa  propre  vie  pour  oostre  re- 
demptioD  et  salut,  Or  quaud  od  verra  touCas  tea 
maisone  desbaueheae,  o^aet  k  dire  lae  maieoos  totalee 
6t  antieres,  voilik  uoa  chose  qui  nous  doit  estre 
plus  detestable,  £t  aiuei  dous  vojooe  que  si  tost 
qu'oo  mesle  quelque  peu  de  levaiu  parmi  la  bonoe 
paste,  que  tout  est  iocoutiueot  corrompu.  Or  desia 
0OUS  avooB  veu  que  saiDct  Paul  ao  parlaot  ici  des 
crimes  griofs  et  eoormes  qui  eatojant  aux  Beducteure, 
parloit  du  Yain  babil  et  folles  imagioatioos :  il  par- 
loit  da  qualques  traditions  que  les  luifs  apportojent 
de  leur  Loj,  mal  et  fauasemeot  eotaodue»  Or  il 
dit  que  oela  eet  pour  tromper  plua  aiBeemeDt.  Ne 
devoDB-DOUB  poiot  maiDtoDaot  estra  assez  admonestez 
de  nous  donoer  garde?  Et  ai  oo  doub  abusa,  k 
qui  CD  davoDa-nous  impoter  la  faute?  Si  nostre 
Seigneur  permet  que  Satao  nous  de^ojva,  et  que 
nouB  fioyona  du  tout  abbrutia,  que  doub  serous  mis 
Oualemaot  eo  seoB  reprouv6,  nous  ao  sommee  dignas 
quand  nous  auroDs  eat6  aiosi  nonchalaos,  voira 
etupidee,  comme  en  daepit  de  Dieu,  quaod  dods 
n^aurooB  point  voulu  user  du  ramede  qu'il  oous 
preaentoit.  Et  ainsi  praveDona  tals  daogara^  puia 
qua  le  eaiDct  Esprit  prououca  quHl  ue  faut  quaai 
rieo  pour  empoisouDer  les  familles  totalaa.  Et  pour* 
tant  anticipoDB. 

Car  quaod  saioct  Paul  a  parl^  ainai,  il  adiouata 
la  raciua,  c'est,  pour  gain  deshonneste.  Et  ainsi 
notoDS  i)U6  ei  tost  qoe  oous  seroos  meues  d'avarice^ 
quand  nous  appaterons  (briaf)  lea  bieoa  de  oa 
moodef  qu'il  eet  imposeible  que  ooua  prescbione 
porement:  il  faudra  fardar  la  dootrinet  comme  si 
Dous  estioDB   des  macquignoos,   pour   falsifier  tout. 
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Et  aainot  Paul  non  sans  oause  uee  de  ceste  simili- 
tude-lft,  quand  il  proteate  d^avoir  purement  anono^ 
rEvangile,  il  dit  qu'il  n'A  point  fait  oomme  les 
maoquignons  pour  rien  farder,  maia  qu'il  a  retenu 
la  pure  simplioit^.  Et  pourtant  que  toue  ceux  qui 
ont  la  oharge  d^enseigner  en  PEglise  regardent  a 
eux:  qu'il8  B^aohent  que  pour  seryir  simplement  k 
Dieu,  il  faut  quUls  8e  oontentent  de  oe  que  Dieu 
leur  donnera,  et  qu'ils  se  retirent  et  despouillent 
de  toutes  oupiditez  de  riohes^eSy  et  qu'il6  faoent  leur 
conte  qu'il8  8ont  assez  riohes  quand  ils  auront  edifi6 
TEglise  de  Dieu,  et  qu*il8  yerront  deyant  leurs 
veux  que  nostre  Seigneur  aura  fait  profiter  leur 
labeur,  quHl  n'y  ait  point  eu  oeste  avarioe  et  ceste 
concupisoenoe  de  B^enriohir,  mais  quHls  se  conten- 
tent  que  leur  peine  n'e8t  point  inutile,  que  Dieu  la 
fait  profiter:  qu'il8  ayent  tousiours  Poeil  la  de86U8. 
Oar  8i  les  hommes  appetent  d'attirer  d.  eux  et  de8 
presens,  et  des  oorruptions,  et  que  Tun  demande 
que  Tautre  prene  de  tous  oostez,  si  tost  que  oela  y 
sera,  que  nous  sQaohions  que  o'e8t  une  entree  mor- 
telle,  que  o'e8t  un  yenin  pour  peryertir  toute  la 
veritd  de  Dieu.  Yoilft  dono  oe  que  Bainot  Paul 
nou8  a  youlu  mouBtrer  en  oe  paaeage. 

Or  ioi  il  augmente  encorea,  en  disant  que  toute 
oeste  nation  en  laquelle  estoit  Tite,  ayoit  eat^  des 
long  tempe  dissolue  et  peryertie.  G*e8t  Plsle  de 
Crete,  qu'on  appelle  auiourd'huy  Gandie.  Et  o'e8t 
une  grande  isle:  oar  autresfois  il  y  a  eu  oent  yilles, 
on  bourgs  en  oeste  isle-la.  Or  oependant  sainct 
Paul  dit  qu'il8  sont  diffamez,  et  qu'on  les  a  cognus 
un  peuple  pervers  et  malin,  qu'il  faut  bien  que 
Tite  d'autant  plua  eoit  arm^  de  yertu  et  constanoe 
pour  amollir  la  duret^  de  telles  beates  et  si  mes- 
ohantes.  Et  meames  il  allegue  un  poete  de  leur 
nation:  Et  pourtant  (dit-il)  quelqu'un  d'entr'eux, 
yoire  leur  propre  Prophete  qui  a  est^  renomm^, 
oeluy-l&  a  bien  declar^  oe  qui  en  estoit,  c'e8t  as- 
fayoir,  gpie  les  Creteins  estoyent  tausiours  menteurSy 
ventres  paresseux^  mauvaises  bestes.  Yoici  de  grans 
opprobres  quand  il  les  appelle  des  fay-neans,  des 
gourmans,  des  yentres  paresseuxy  des  menteurs:  et 
puis  apres  qu'il  leur  oste  toute  reputation.  II 
semble  que  eainct  Paul  se  vueille  ioi  deolarer  ennemi. 
Gar  il  n^escrit  point  k  Tite  en  seoret,  il  yeut  que 
ceete  Epistre  soit  leue  et  publiee,  et  que  les  Cre- 
teins  oyent  ce  qui  est  dit  d'eux:  il  semble  par  cela 
qu'il  les  yueille  quitter  du  tout.  Gependant  si 
eatoit-il  leur  Pasteur:  combien  que  son  office  8'e8ten- 
dist  plus  loin,  si  faloit-il  qu'il  eust  solioitude  de 
ceste  Eglise.  Et  ainei  apprenons,  encores  qu'un 
homme  desire  le  salut  d'un  peuple,  et  qu'il  luy 
porte  une  einguliere  amour,  si  ne  laissera-il  pas 
pourtant  de  luy  remonstrer  les  yioes  ausquels  il  est 
addonn^.  Et  de  faiot,  noua  ne  pouyons  monetrer 
que  nou8  aimions  ceux  ausquels  Dieu  nous  a  oom- 


mis,  sinon  en  taschant  de  corriger  lea  yioea  et  ma- 
ladies  dont  ils  aont  entaohez.  Gar  en  nous  taisant, 
entant  qu'en  nous  est  nous  endormona  les  hommea, 
qu*il8  ne  regardent  point  k  8*amender:  et  cela  est 
nourrir  oomme  une  peste  entr^eux. 

Yoild.  dono  pourquoy  i'ay  dit  qu'un  bon  Pasteur, 
encores  qu'il  orie  aigrement  contre  un  peuple,  qu'il 
le  doit  neantmoins  aimer  plus  que  sa  propre  yie. 
Maia  tout  ainei  que  roffice  de  ceux  qui  sont  con- 
Btituez  pour  anoncer  la  parole  de  Dieu  est  tel, 
d'u8er  d'une  libert6  selon  que  sainct  Paul  nous  la 
monstre:  ainsi  faut^il  que  les  fideles  n'ayent  point 
les  aureilles  si  chatouilleuseB  d'e8tre  fasohez  par 
trop  quand  on  leur  remonstre  leura  yices.  Mais 
nous  en  BommoB  auiourd'huy  \k  yenus,  qu'on  ne 
pourra  rien  souffrir:  il  faut  qu'on  Boit  flat^,  ou 
autrement  oe  ne  Bcra  point  preBoher  rEyangile  a  la 
regle  de  beaucoup  de  gens,  o'e8t  k  dire,  qu'il8  ne 
reoognoisaent  point  qu'on  preBche  la  parole  de  Dieu, 
Binon  qu'on  couyre  toutee  leure  ordureB,  qu'on  leur 
oomplaise,  et  qu'on  les  flate.  Or  ici  nous  yoyons 
bien  une  autre  theologie,  en  laquelle  il  n'e8t  point 
licite  de  rien  changer.  Ainai  en  oe  pasBage,  tant 
les  MinistreB  comme  tout  le  oorps  des  fideles  ont 
leur  lofon,  c'e8t  asQayoir  que  Iob  MiniBtres  de  leur 
ooBt^y  quand  ils  yoyent  qu'il  y  a  dee  ohoBea  mau- 
yaiBOB  entre  oeux  qui  leur  Bont  commis,  quUls  ne 
doyyent  point  oouyer  telloB  infeotiouB,  mais  qu'ilB 
les  doyyent  mettre  en  ayant:  oar  il  yaut  mieux  que 
nous  facions  honte  k  ceux  qui  ont  eatd  par  trop 
endormis,  que  de  leur  mettre  des  bandeaux  pour 
leur  estoupper  Iob  yeux  d'ayantage.  II  faut,  di-ie, 
que  pluBtOBt  ilB  soyent  resyeillez:  oomme  nous 
yoyons  que  sainct  Paul,  quand  il  dit  que  lea  Gorin- 
thienB  n'ayoyent  point  un  autre  pere  que  luy,  En- 
coroB  que  youB  ayez  des  maiBtroB  qui  yous  ayent 
enseignez,  dit-il,  bI  eBt-ce  que  youB  nen  ayez  point 
un  Becond:  car  ie  youB  suiB  bouI  pere.  Et  ai  OBt-oe 
qu'apre8  il  dit,  le  youB  yeux  faire  honte  pour  yous 
diffamer.  Non  point  que  Bon  intention  Boit  de  les 
rendre  infames  deyant  le  monde :  maia  entr'eux  il 
leur  yeut  faire  honte,  d'autant  qu'ilB  ne  ee  oognois- 
Boyent  point  auparayant.  IIb  ayoyent  par  trop  abu86 
de  leur  yaine  repatation:  et  iU  8'estoyent  mesmeB 
glorifiez  on  leur  mal.  Or  il  8'addreB8e  la,  il  les 
Bonde,  et  y  met  la  lanoette:  meemeB  il  fait  oomme 
un  chirurgien  qui  aura  une  playe  k  guarir,  qui 
ooupera  toute  la  ohair  pourrie,  ou  bien  B^il  y  a 
quelque  apostume,  il  faut  que  le  ohirurgien  purge 
iusques  au  yif,  afin  d'08ter  tout  oe  qui  OBtoit  in- 
feot6  et  oorrompu.  Ainsi  en  OBt-il  de  ceux  qui  Be 
yeulent  aoquitter  et  enyerB  Dieu,  et  enyerB  le  peuple 
auquel  IIb  sont  commis.    Yoild.  pour  un  item. 

Or  cependant  il  faut  ausBi  que  les  fideleB  por- 
tent  patiemment  tellcB  oorreotions,  oombien  qu'elle8 
leur  Boyent  asproB  et  duroB:  il  faut  qu'ilB  cognoia- 
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geot  qu'il8  oot  besoiD  d'eBtro  aindi  tmittez.  Et  sur 
toat  qnaDd  ils  se  baDdeQt  les  jeux  par  DODchalance^ 
quand  ils  ne  regardent  point  h  se  reduire,  et  que 
lenr  maliee  eraiatra,  qu^on  les  trou?era  endurois^ 
que  leurs  vices  seront  tellement  enraciness  qu'on 
n'en  pourra  Tenir  k  bout,  qu^alors  les  fideles  cognois* 
seDt  qu^il  faut  user  de  cautereSp  et  autres  remedes 
plua  aspres,  comme  en  maladies  eitremes,  Et  \k 
deBeua  qullB  ne  grondent  point,  et  ne  murmurent 
point  oontre  ceux  qui  procoreDt  leur  salut.  Car 
que  gagncrons-nous  quand  nous  eeroos  honorables 
deyant  le  moudef  et  cepeodant  que  nous  eerooB  en 
execratioD  et  k  Dieu  et  a  ses  ABges,  et  qull  faudra 
qu'au  grand  iour,  eo  ceste  pleine  elart6,  quand  lea 
livres  eeront  ouverts,  qu'alors  nostre  vileoie  soit 
oognue,  et  que  toutes  creatures  demandent  vengeaoee 
oontre  nous?  Et  toutesfois  voil^  od  eo  vieneDt 
ceux  qui  demaDdeut  qu'oo  disBimule  leurs  ?ice8,  et 
qu'on  les  eneevelisse:  ils  voudront  selon  le  moode 
estre  eo  bonne  reputatioDp  mais  cependaot  ils  ne 
foot  que  toueiourB  augmenter  rire  de  Dieu  contr'eux, 
et  ee  rendent  tant  pius  exeerables  aux  Anges  de 
Paradis,  aux  Prophetes  et  Apostrea^  et  k  toutes 
creatures,  d^autant  qu'ils  despiteot  Dieu  pour  leur 
obstination  deeeBperee,  Et  quel  profit  j  a-il  en 
cela?  Mais  eocores  c^est  uoe  folie  d^eatre  desia 
moequ6  des  petis  eofaosp  et  que  les  bommea  ue 
peuvent  souffrir  qu^on  leur  monBtre  leurs  vicea  k  la 
verit6.  Car  fii  celoj  qui  a  la  charge  de  les  ©n- 
fieigDer  parle,  et  qu'il  declare,  Voili  un  tel  mal  qni 
regne  eotre  nous:  o'est  par  tropj  ila  se  despiteront: 
les  uDs  grtoceroot  les  deots,  les  autres  adviaeroot 
de  mener  prattiques  pour  empescher  tell©  libert^, 
les  autres  s^en  mocquent  par  les  taveroes.  Or 
cependaot  il  n*y  a  celuy  qui  oe  cognoisse  leur  tur- 
pitude:  on  voit  les  corruptions  de  iustice,  on  voit 
l©B  faveurs,  on  voit  qu*il  n'y  a  oulle  mesnre  ni 
equitd,  oo  voit  lea  disBoIutions  toutes  maoifeetes, 
desquellea  mesmea  les  petis  enfaos  peuveot  a?oir 
honte.  Et  qui  est-ce  qui  oee  souner  mot  de  cela? 
Par  les  maisoos,  par  les  boutiques,  par  les  rues  et 
carrefours  on  eo  sgaura  parler:  mais  si  eo  la  chaire 
de  verit6  on  en  touche  uo  mot,  alors  od  8*enfiamme, 
il  fant  quaut  et  quant  estre  eschau£Fez  eo  cbolere, 
commo  81  tout  estoit  perdu.  Et  cependant  aux 
maisons  et  aux  rues  publiques  oii  fera  le  proo^s  de 
ceux  qui  sont  ei  delieats.  Ite  le  SQavent  bien,  et 
oependaot  ils  oe  s*en  eoueieotf  ce  teur  est  tout  un. 
Mais  quand  leurs  vices  soot  deschiffrez  par  la  parole 
de  Dieu,  voila  qui  lea  met  en  cholere.  Ceet  mer- 
veilles  que  oous  vojons  olair,  et  que  Dieu  ne  voye 
goutte:  que  tes  hommes  puissent  parler,  et  que 
Dieu  soit  muet :  que  les  hommes  oyent,  et  que  Dieu 
soit  sourd.  Or  ei  est-ce  que  voila  ott  nous  eo  Bom> 
mes  veouSf  Et  comment?  ces  prescheurs  sgavent 
tout.  Yoire,  mais  faut-il  que  oous  iguorions  ce  qui 
Coiififit  oper^.    VoL  LIV, 


eat  manifeste  iusquee  aux  chambrieres  et  aux  petia 
aofaoB?  II  D^j  aura  eeluj,  qoel  qu^l  soit,  qui  n^ait 
libert6  de  dire^  Dn  tel  vice  regoe,  on  a  eommis  un 
tel  acte,  Briefj  il  n'j  aura  celuj  qui  ne  solt  iuge 
des  Ticea  et  euormitez  qui  regneot  auiourd^huy:  et 
cepeodaot  ceux  qui  soot  coostitues  pour  veiller,  oe 
oseroot  ouvrir  la  bouche  pour  eo  dire  uo  mot.  Or 
tant  j  a  que  leur  office  porte  bieu  autremeot.  Car 
il  est  dit  quo  la  parole  de  Dieu  qu^ils  anoocent, 
est  pour  entrer  iusques  aux  pensees  les  plus  se* 
crettes,  que  e*est  uo  glaive  tranehaot  des  deux 
costez,  qu^il  n*y  a  ne  moelle,  ni  os,  que  tout  oe 
&oit  transpere^,  qu'il  j  a  Ih  comme  une  aDatomie 
pour  eaplucher  ce  qui  estoit  cach6  eo  nous:  et 
comme  eaioot  Paul  dit  aux  Ooriothiene,  c^est  pour 
deecou?rir  les  peosees  secrettes  qui  eetoyent  eacheee 
auparavant.  Brief,  il  est  dit  en  TEpistre  aux  He- 
brieux  (comme  desia  le  paseage  a  est6  allego^)  que 
Dieu  tuy  attribue  cest  office»  de  sonder  iusques  au 
profond  dee  coours.  Or  si  la  parole  de  Dieu  a 
ceste  vertu-la,  peosons-oous  que  ceux  qui  eo  eont 
ministres  o^ayeot  poiot  ceste  prudence-ld*,  qu'il  faut 
qu'ils  regardeot  de  loin,  quHls  veillent,  et  qu'ils 
aoodent  les  ehoses^  afin  de  prevenir  les  dangerB,  et 
de  doDoer  remede  tel  quUle  eognoissent  estre  ex- 
pedient?  Mais  quoy?  on  voudroit  (comme  i'ay  dit) 
qu^il  n'y  euet  que  les  Pasteurs  et  sourde,  et  aveugles, 
et  muets.  On  donoera  bteo  lieeoce  et  aux  femmes, 
et  aux  petis  eofaos  d^ouir,  de  parler,  et  de  veoir. 
Et  si  loB  ebosee  soot  irop  viaiblea  et  patantee,  si 
Qous  oe  lee  pouvons  veoir^  que  sera-ce? 

Aioei  donc  appreoona,  quaod  nous  voodrons 
estre  reputez  Chrestiens,  que  nous  devons  avoir  un 
esprit  paiBible  et  debonnairej  pour  souffrir  que  nos 
vicee  soyent  redarguez:  et  quand  oous  avons  quel- 
que  apostume  cacheey  que  oous  soufirions  qu^oo  la 
peroe,  que  nous  o'appetioos  point  qu'on  y  mette 
des  emplastres:  et  quaod  le  mal  oous  euit^  que 
nous  ne  laissiooB  pas  pourtant  d*aimer  la  medeeine, 
s^aehans  que  c^est  poor  nostre  bien:  que  doub  ne 
venioos  point  h  oous  regimber  contre  le  medeoinf 
quaDd  noue  voyons  qu^il  ne  deeire  que  ooBtre  salut. 

Yoila  en  somme  ce  que  ooue  avons  k  reteoir 
de  ce  paasage:  et  mesmes  notoos  comme  eaioct  Faul 
y  procede.  II  pouvoit  ici  estant  eoostitu^  iuge^  en 
vertu  de  la  Parole  de  Dien,  remonstrer  les  vices 
qui  estoyent  eo  ces  pays-l£k:  il  pouvoit  dire  ce  qui 
nous  est  apport^  pour  uoe  iostruction  spirituelle 
par  la  bouche  de  oostre  Seigneur  lesus  Christ:  car 
il  a  condamn^  le  monde  de  pech^,  de  iustice»  et  de 
iDgemeot.  le  vieo  ici  k  voub  pour  veoir  comme 
vouB  estes  disposez  k  vous  maintenir  eo  PEglise  de 
Dien:  ie  voy  qu*il  y  a  des  infections  qui  sont  ponr 
rous  abbrutir  du  tout:  et  tant  a'en  faut  que  vous 
Boyez  brebis,  que  vous  estes  pires  que  ies  loups  ra- 
vissaos.     II  pouvoit  ainsi  parler  en  sa  personne» 
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Yoire  BUYYant  rauthorit^  qui  lay  estoit  oommise. 
Or  que  &it-il?  H  allegue  un  Poete  payen  et  pro- 
phane:  il  ne  veut  point  user  de  oe  qui  luy  est  com- 
mis  de  Dieu,  mais  il  dit,  Yous  serez  redarguez  par 
un  aveugle,  par  un  infidele.  Dieu  yous  a  fait  la 
graoe  que  voub  soyez  OBcIairez  de  Bon  Evangilei  que 
nostre  Seigneur  Iobub  ChriBt,  qui  est  le  Soleil  de 
iuBtice,  regne  au  milieu  de  voub:  maiB  il  faut  que 
un  ignorant  et  un  aveugle  monte  en  siege  pour 
TOUB  oondamner.  Quand  nouB  voyona  que  Bainct 
Paul  parle  ainBi,  notons  que  c'eBt  pour  rendre  ceux 
de  Crete  pluB  confuB.  Et  auBBi  recueillons  de  noBtre 
coBt^,  que  Bi  nous  ne  vouIoub  plier  le  col  pour  re- 
cevoir  le  ioug  de  Dieu,  o'eBt  k  dire  pour  nous  con- 
damner  par  Ba  parole,  et  que  nouB  BOuffriouB  qu'il 
exerce  sa  iuriBdiction  Bpirituelle,  par  le  moyen  de 
ceux  qui  nouB  sont  conBtituez  pour  anoncer  sa  Pa- 
role,  qu'il  faudra  que  nous  soyonB  condamnez  et 
par  loB  incredules,  et  par  lee  diablcB  d'enfer  finale- 
ment.  Et  voiU  pourquoy  auiourd'huy  lea  PapiBteB 
detractent  de  nouB.  II  eat  vray  que  nous  ne  BQau- 
riouB  cheminer  en  telle  integrit6  qu'il  ne  faille 
qu^on  nouB  diffame.  Cest  h  ceBte  condition  ausBi 
que  sainct  Paul  en  parle,  Qu'il  nouB  faut  cheminer 
par  infamie:  encorcB  que  nouB  ayouB  bonne  con- 
ecience  devant  Dieu,  ei  faut-il  que  nouB  BoyouB  en 
opprobre:  et  Dieu  nouB  veut  exercer  en  ce  oombat, 
afin  que  nouB  appreniouB  de  regarder  k  luy.  II 
faudra  bien  donc  que  Icb  bouB  Boyent  diffamez: 
maie  tant  y  a  que  nouB  en  BommeB  cause  souventy 
pource  que  nous  ne  voulons  pas  que  Dieu  soit  noBtre 
iuge.  Et  voilft  pourquoy  les  PapisteB  auiourd'huy 
dcBgorgent  tant  de  vilenies  k  Pencontre  de  nouB,  et 
&  l^n  droiot :  tellement  qu'il  faut  que  nous  baissionB 
leB  aureillesy  que  nouB  ayona  la  bouche  close:  car 
nouB  voyons  bien  que  nous  Bommes  coulpables. 
Et  qui  est  cause  de  cela?  Cest  qu'en  nouB  glori- 
fiant  de  1'Evangile  nous  voudrions  avoir  quelque 
Evangile  baBtard  et  desguis^,  qui  B^esvanouist  en 
Pair,  et  que  nul  ne  nous  faschast,  qu'on  ne  veinst 
point  nouB  gratter  nos  rongnoB,  que  nous  n^eussions 
nuUe  honte  d'eBtre  punis:  nous  voudrions  cela.  Et 
noBtre  Seigneur  se  mooque  au  double,  et  nouB  rend 
tant  pluB  confus:  car  il  faudra  que  Icb  aveuglcB 
vienent,  et  quMls  nouB  condamnent  Bans  y  veoir,  en 
tastant  seulement:  il  faudra  que  oeux  qui  estoyent 
comme  muets,  parlent.  Et  ainsi  retenons,  si  nouB 
ne  voulons  point  OBtre  condamnez  par  les  infideles, 
qu'il  faut  que  nous  ayons  ceste  douceur  et  patience 
en  nouB,  de  nous  rendre  dociles  quand  noBtre 
Seigneur  nous  condamnera  par  sa  Parole.  Cepen- 
dant,  quoy  qu'il  en  soit,  si  faut-il  que  nos  vices 
nouB  Boyent  amenez  au  devant,  que  nous  passiona 
condamnation,  et  que  nous  confessions  la  dette, 
comme  on  dit.  £t  par  cela  nous  voyons  quelle 
Chrestient^  il  y  a  en  ceux  qui  disent,  Ho,  il  ne 


fappartient  point  &  me  corriger.  Yoila  de  nouveaux 
theologiens  qui  feront  dea  BagoB,  que  si  on  vient  h 
leur  remonBtrer  une  ohoBo  mauvaise,  Ho,  il  ne 
fappartient  point.  Or  sainot  Paul  dono  n'a  paa 
Buyvi  une  bonne  mcBure,  quand  il  a  reprinB  si  vive- 
ment  oeux  de  Crete.  Tant  y  a  que  c'eBt  la  regle 
que  le  sainct  Esprit  nouB  donne  par  toute  rEBcri- 
ture  saincte.  Mais  o^est  auiourd'huy  la  prattique 
commune,  qu'ou  voudra  repouBser  toute  correotion, 
qu'on  voudra  que  les  vicee  ayent  toute  Uoencey  et 
qu'il  n'y  ait  nuUe  bride.  Or  ce  n'eBt  pas  ainsi  que 
ceux  qui  veulent  estre  reputez  ChreetienB,  se  doy- 
vent  oonduire.  Car  nouB  oyons  les  exhortationa 
qui  nouB  Bont  &iteB.  Admonestez  Icb  una  Icb  autres. 
Et  puiB  apres,  Redarguez  le  mal.  A  qui  est-ce  que 
le  Bainct  Esprit  parle  en  ces  deux  paBsageB?  Cest 
k  touB  fideloB  sans  exception.  Car  combien  que 
Dieu  6n  ait  choisi  quelques  uns  ausquelB  il  a  donn6 
la  charge  speciale  d'admoneBter»  d'exhorter,  de  re- 
prendre,  et  de  redarguer  ceux  qui  faillent,  Bi  est-ce 
qu'il  ordonne  aussi  h  toutes  perBonnes  priveefi  de 
B^opposer  au  mal,  Bolon  le  moyen  qu'ilB  en  auront, 
et  que  PoccaBion  leur  en  sera  offerte.  Si  cela  est 
permis  a  ceux  qui  ne  Bont  point  en  charge  publique» 
que  sera-ce  des  ministreB  auBquels  Dieu  a  donn6 
commission  oxpreBse  de  ce  faire?  Et  toutoBfois  c'eBt 
un  Btyle  commun  auiourd'huy  &  Geneve,  de  ne 
tenir  conte  de  telloB  correotions,  qu'il  y  aura  des 
Chrestiens  bastarB  qui  ne  sfavent  que  c'eBt  ni  de 
Dieu,  ni  de  sa  Parole,  moins  que  ceux  qui  habitent 
aux  Isles  neufves,  comme  on  dit.  Que  8'il  est 
question  d'ouvrir  la  bouche  pour  mettre  en  avant 
quelque  oorrection,  Ho,  voilft  (diront-ils)  i^ay  mon 
iuge  ordinaire:  ie  n'ay  que  flEure  de  respondre  par 
devant  vous.  Cest  la  reBponse  commune  de  touB 
ceB  contempteurB  de  Dieu,  qui  ne  veulent  soufirir 
nulle  correction.  II  est  vray  qu'ils  cerchent  tant 
qu'il  leur  eat  poBsible  des  eBchappatoires,  afin  de  ne 
point  estre  amenez  k  raison:  mais  ils  ne  peuvent 
amener  couleur  qui  leur  soit  propre.  Et  ainsi 
notouB  quand  sainot  Paul  a  redargu^  les  CreteinB, 
disant  qu'ilB  doyvent  penser  au  tOBmoignage  de  leur 
prophete,  qu'il  a  monstr^  que  si  Dieu  doBOOuvre 
nos  yices,  et  qu'il  en  face  une  espreuve  (par  maniere 
de  dire),  qu'il  procure  par  cela  nostre  salut,  que 
nouB  devouB  en  toute  humilit^  recognoiBtre  nostre 
mal,  pour  nous  y  desplaire  et  pour  en  gemir.  Car 
nouB  ne  gagnerons  rien  quand  nous  serons  obstinez» 
nouB  aurons  beau  faire  des  bestcB  sauvagea,  dee  en- 
durcis,  mesmcB  dea  enragez,  si  faudra-il  en  la  fin 
tomber  bas :  et  quand  nous  ne  pourrons  point  plier^ 
il  faudra  que  Dieu  nous  rompe  du  tout.  Yoil^  ce 
que  nous  devons  retenir  de  oe  pasBage. 

Or  pource  que  le  tout  ne  se  pourroit  pas  des- 
pescher  maintenant,  notons  pour  conclusion,  que 
Q'a  est^  un  miracle  de  Dieu,  que  TEvangile  par- 
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yoiDt  iuaquee  en  Crete,  ym  que  ce  peuple  eetoii  si 
loaliii  oomme  il  oous  eat  ici  moDatr^:  et  touteafois 
tiostre  Seigueur  le  viaite  par  aa  boiit6,  Et  aiosi 
c^eat  autaot  comme  ei  la  grace  de  Dieu  eatoit  eotree 
iusques  aux  enrers,  quaod  ce  qui  estoit  aioBi  de- 
praT^,  a  est^  attire  k  la  oogDoissance  de  Dieu.  Et 
aioBi  reteoons  que  nostre  BeigDOur  D'a  poiut  eegard 
k  Qostre  digDit6  quaod  il  ooue  appelle  pour  estre 
les  premiers  eo  bod  Eglise:  mata  quelque  fois  qu*il 
Teut  doDDer  taot  plus  graod  lustre  IL  ea  misericorde : 
quaDd  oous  auroos  estd  geoB  perduB,  s^il  oous  retire 
et  O0U8  teod  la  maio»  qu^it  merite  d^eatre  taut  plus 
magDifi^.  Car  voyane  que  nous  Q^aYODs  riea  des- 
eeryi  eDTere  lujj  il  faut  que  toute  bouche  Boit  cloaej 
et  que  les  bommes  oe  preaumeQt  rieo  d'eux.  Et 
aiosi  apprenoBs  que  §i  ddus  avoos  PEFaDgilCi  ce 
o^eet  poiot  que  nous  rajoDs  gago6  par  Doe  vertus, 
iDais  que  Dieu  a  touIu  esteDdre  ea  boot6  iusqu'a 
oous,  pour  mODstrer  qu'il  oe  peut  estre  esmeu 
d^autre  eause  que  de  sa  miBericorde  gratuitCi  quaod 


il  appelle  lae  hommes  k  soy  pour  leur  faire  cogDoietre 
la  voloDt^.  AppreooDs  donc  en  toute  bumilit6  de 
glorifier  noetre  Dieu:  et  cepeDdaot  de  ne  dous 
point  plaire  par  trop,  Et  ei  nostre  Seigoeur  ootis 
a  oboiais,  laissaDt  les  autres,  cogDoiseODa  que  pour 
demeurer  eo  poaseseioD  d^OD  tel  bioD^  il  ooue  faut 
toue  les  ioure  examiDer  nostre  vio,  et  qu'en  cognoie- 
eaDt  qu*il  o'j  a  ea  oous  que  toute  maledictioD,  et 
que  de  oature  oous  ne  pourooe  einoD  irriter  noBtro 
Dieu  eoutre  nous^  qu^eo  ooue  coDdamnaDt  dous 
preveDions  eon  ire.  Oar  quaod  chacuo  ee  iugera, 
alors  Dous  eerons  absous  devant  Dieu,  alors  non 
eeulemeot  il  nous  purgera  de  toutes  oos  povretes^ 
maia  il  fera  reluire  da  plus  eo  plus  ea  gloire  sur 
nous,  teUeQieot  que  ooua  auroDS  oocasion  de  14d* 
voquer  comme  ooatre  Pere,  et  devaDt  le  mondo 
protester  ausei  qu'il  noue  a  acquie  par  le  mojeo  de 
80D  Fils,  afio  que  doub  bojods  son  heritage- 

Or  ooue-DOUs  prosterDerons  davaot  la  maiestd 
de  oostre  boo  Dieu,  etc. 
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Noue  avoDS  veo  ce  matiD^  quand  lee  hommce 
oe  Teuleot  poiot  estre  leura  iuges,  qu^ile  oe  foot 
que  redoubler  leur  condamnatioD.  B*ils  pensent 
le  gagoer  eovere  Dieu  par  hautesae  et  par  duretd^ 
ile  s'abuBent:  car  il  fera  perir  en  plue  graode  ri- 
gueur  quand  il  les  yerra  aiosi  obetiDez.  Car  luj 
il  prattiquera  le  proverbe  commuD,  A  rude  BBoe» 
rude  asoier.  Car  nostre  Seigoeur  eoeoreB  ne  fait 
point  tousiours  cest  hoDDeur  k  cmx  qui  yeuleDt 
estre  flattos  eo  leura  vices,  de  lea  iuger  par  sa 
parole»  oaaie  il  leur  sugeilera  des  aveugles  qui  les 
condamncront,  eomme  dous  en  avoos  ici  rexemple 
notable.  Car  saioet  Faul  pouToit  bien  remonetrer 
^  ceui  de  Crete,  en  vertu  de  rEsprit  de  Dieu,  le 
mal  qui  estoit  eu  eux*  Mais  il  ne  daigoe  pas  lea 
iuger:  il  appelle  ici  uo  povre  aveuglo,  ud  iDcredulc, 
HD  Pajen  qui  iamais  n^avoit  eu  une  goutte  de  clart^ 
ni  de  la  Loj,  ni  de  FEvaogile:  il  Fappelle  pour 
proDoocer  la  eenteDce  cootr'eux,  pour  leur  faire 
plus  graod'  honte.  Or  en  premier  lieu,  icv  ila  soDt 
nommeK  menteurs,  qui  emporte  toute  deslojautd: 
comme  s^il  eetoit  dit  qu'il  d'j  a  oe  rondeur  oi  iote- 
grit6  eo  ce  peuple,  maia  qu^ila  sont  du  tout  ad- 
doDoez  k  periures  et  k  tromperiea,  &  faussetez  et  k 
irahisooB.  Et  puie  il  adiouste,  quHls  sont  mauvaises 
hestes,    comme    pour   les   retraticher   da   raog   des 


hommes«  Car  il  eamble  bien  que  ce  soit  le  seDa 
de  ce  motf  quand  oo  dira,  Ce  oe  soot  plus  creaturea 
humaiDeB,  maie  ile  eout  convertiB  eo  beBtea,  yoira 
mauvaises:  et  puisy  gourmaDs  et  diasolus,  et  faj* 
oeaos.  Si  ooue  ne  pouvons  souffirir  que  Dieu  noua 
redargue,  voire  douoement,  pour  nous  amener  k 
quelque  correctioo,  voici  ce  qui  nous  reetera,  c'eat 
que  Doue  oe  seroDe  point  admooDestez  d^uue  fa^on 
humaiDe,  maie  que  lea  iocreduIeB  deecoovriroot 
tellemant  Dostre  vilenie,  que  nous  aeroos  iofames 
eotre  toutea  creaturea.  Et  ainei  apprenoos  de  noua 
humilier,  et  d*avoir  uo  eaprit  modeste»  pour  reoe- 
voir  les  eorrectioDe  que  Dieu  dous  eovoje,  et  baiB. 
eone  le  co!  k  son  ioug:  et  mesmee  apprenoDe  de 
DOiie  cODdamner,  afin  que  oous  sojoos  absoute  de- 
vant  luj:  cogooiesoos  aussi  dos  vices,  afio  qu'ils 
sojent  couverts  et  cachez,  quaud  od  dous  appellera 
a  coDte:  ajoue  honte  d^avoir  failli,  afio  que  oostre 
turpitude  oe  vieoe  poiot  en  iugement,  ne  devaot 
les  Aages,  oe  devaot  les  hommes  mortels.  Yoilli 
quaot  k  ee  poinct, 

Or  veDOna  k  ce  que  Bainot  Paul  adiouetei  II 
dit,  Pour  ceste  cause  re^ren-ks  vivementf  afin  qu^Us 
soyeid  sains  en  la  foy.  II  semble  qoe  oeete  dootriDe 
ou  ceste  admoDitioa  n^ha  poiat  beeoin  de  rigueur, 
quand  on  doit  attirer  Iob  hommes  k  la  eant^  de  foj 
doDt  il  parle;  il  o*j  faut  poiot  aller  par  rudease. 
Car  en  Doue  moostrant  que  nous  Bommes  bien  loin 
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de  sujvre  la  puret6  de  rEFangil©,  et  qu*il  nouB 
faut  retenir  en  robeissance  de  noetre  Seigneur  lesoB 
CliriBt,  egt-il  beaoiu  de  commander  aveo  si  grande 
riguenr?  Faut-il  mesmea  uaer  de  reprehension? 
II  m  semble  point  dono  que  ceste  doctrine  8oit 
utile.  Mais  quand  nouB  aurons  bten  regard6  t 
ringratitude  de  beaucoup  de  geuB,  ce  n^eet  pas  Bana 
eauae  quo  sainct  Paul  veut  que  ceux  de  Candie 
eojent  ainii  traittezp  II  j  on  a  beaucoup  qui  ne 
peuTent  eouffrir  qu*oo  les  gagne  par  douceur:  comme 
ceux  qui  sont  deegouBtez,  si  ou  lee  appelle  pour 
Tenir  diBner,  iia  se  fagchent,  iis  m  despitent  a  VeQ'- 
oontre^  telleoient  qu'il  Icb  faut  quasi  pousser  par 
les  eBpaules.  II  faudra  importuner  les  maladea 
pour  leur  faire  prejidre  quelque  cboso:  ils  reculent 
tant  qu'il  leur  eat  poBgible,  AinBi  on  eBt-il  dc  beau- 
eoup.  Bi  on  leur  dit  que  tout  leur  bien  giat  k 
Buyvre  FE?aiigile,  et  que  d'autant  quo  Dieu  cognoidt 
qoe  lious  BommeB  en  la  mort,  quHI  nouB  reBBuecite 
par  la  grace  qui  nous  eet  \k  oflertej  qu'il  guarit 
touteB  noB  maladieB,  qu^il  fait  offioe  de  medecin:  si 
(di-ie)  on  nouB  deoiaro  ceta  doucement,  on  roit  la 
pluspart  eetre  tellement  addonnez  4  co  monde^  qu'ilB 
mesprieent  Icb  hiene  spirituolii  et  no  font  que  s'en 
mocquer:  les  autree  oncoree  rechignent  &  roncontrep 
et  ee  deepitent  ei  on  Icb  veut  amener  k  Dieu:  oar 
ilB  ne  demandent  que  d^eetre  tousiours  eegarez.  II 
y  en  a  quo  le  diable  traueporte  en  tello  furie,  quHls 
voudrojent  avoir  arraob^  Dieu  de  Bon  eiege,  afin 
que  iamaie  il  n'en  fuet  memoiro:  on  7oit  ccla.  Et 
ainei  eainct  Paul  dit  qu'il  faut  cootraindre  beaucoup 
de  genB  pour  leur  profit,  d'autant  qu'ilfl  n'y  vienoDt 
point  de  leur  bon  gr6:  Quo  tu  les  redarguee  (dit-ii) 
asprement,  afin  qu^ile  re^oyvent  guarisou.  Car  fii 
on  voit  un  malade  qui  oe  ee  contregarde  poiot,  qui 
ne  se  Tueille  aeBuiettir  d^  nul  conseil  ni  raison,  il 
lo  faudra  manier  en  telie  sorte  qu'0D  le  face  ioindre, 
encoreB  qu'il  ne  vueille  point.  Bi  un  hommo  se 
range^  et  qull  Bouffre  d^eBtre  gouvero^  paiBiblement^ 
il  n'ha  oul  bcBoin  de  rigueur.  AinBi  vojons-nouB 
que  Dieu  veut  que  ea  parole  soit  appropriee  a  noue, 
eelon  que  noue  Bommes  docileB:  il  veut  qu'on  noUB 
appeUe  humainement,  seloo  que  none  sommee  brebis, 
quo  lo  Paateur  uBe  d'une  voix  gracieuae:  maiB  Bi 
oouB  vouIonB  faire  dee  beetes  reveecbeBy  alorB  il 
faut  que  nous  eojons  dontez  quaBj  par  violencei  et 
que  la  parole  de  Dieu  ne  nous  soit  point  preBcbee 
eimplemeut  pour  enBeigner  ce  que  noue  devoDS 
faire,  mais  qu^elle  Boit  prescbee  aveo  correction, 
avec  rigueur:  que  oeete  hauteBse  qui  est  eo  nouB 
8oit  mattee  en  deepit  que  noue  eo  ayooB«  Voil^ 
ce  que  noua  avons  k  retenir  de  ce  pasBage» 

Notoos  bien  donc  qu'un  chaeun  doit  examiner 
ea  complcxion,  et  quand  noue  vujons  que  nous 
BOEnmeB  la&cbee  de  venir  h  Dieu^  siooo  qu^on  nous 
picqtie  et  qu^on  oous  aiguillonne^  eQachons  que  ce 


n^est  point  eans  cause  qu'on  nous  rudoje,  et  qu'oa 
oous  tire  raureiUe,   et  qu*on  use  de  reprehenBioos ' 
aigrea  et  faecbeuees :  car  autrement  Dieu  ne  chevi* 
roit   iamais   de    nous.     Cognoiseaos   cela,   prenona 
goust  k   toutee  les  correctionB   qui  nous  soot  aiosi 
utiles,  et  ne  faisons  point  comme  ceux  qui  ne  peu* 
veot  eetre  attirez,  combieo  que  Dieu   ee  conforme 
quasi  en  tous  moyens  pour   les  gagner  a  soj  pai- 
siblement.    Oeux  qoi  oot  beeoin  d'estre  plus  aflpre- 
ment  corrigez,   ne  peuvent  souffrir  qu^oo  use  d^une  j 
eeule   rude  parole.     Maemee   lee  bons  et  ceux  qui 
deeirent   de  venir  k  Dieu,    eocores    y   eeroyent-ils . 
encIiuB,    einon   qu^ile  bataillassent  ccntre    une  telle' 
teotation:   toutesfoie  ei  on  lea  admoneste,   qu'on  lea^ 
pouese,  qu^oo  les  resveille,   et  qu'oo    use  de  vehe-  i 
mence,  ils  preodront  cela  d'uo  eaprit  paieibie.     Car^ 
ile  eQaveuty  cDCores  qu^ils  n*apper^oiyent  poiot  leura ; 
maladies^   et   qu-ellcs  eojent  secretes,   quo  toutesfois^ 
Dieu  les  cognoiet:    et  ainsi  ils   oe  font  poiot  desJ 
rebelles,  quand  on  les  repreod  de  leure  vices»    Mais 
ceux  qui  ont  uoe  dure  teste,  qui  oot  uo  col  d'airaiQ 
pour   ne  pouvoir  plier,  qui  ee  moquent  de  Dieu  et 
da  toute  la  doctrine  de  salut,  qui  sont  abbruvez,  ou 
plustoat  ensorcelez  des  vaoitez  de  ce  mondef  telle* 
ment  qu^ils  ne  prenent  nul  goust  k  toutes  lee  pro- 
meeees  de  Dieu:  ceux-llij  ei  on  uee  de  quelque  mot 
un    peu   aepre,    ee  faschent  et  se  tourmentent,   et 
voudrojent   placquer  rEvangile  &  toue    coups:    oo 
le  voit  aioeii     II  n^  ^  que  les  bestes  flauvages  qui 
eoyeot  rebelles :  ceux  qui  sont  traittableB,  et  qui  m  1 
laifisent  maoier,  et  qui   plient  sous  l^obeissance  dei 
Dieuj  encores   qu'oo  les  redargue,    ils   oe  laisBCOtj 
pas  d'aller  tousiourB  leur  train:  ils  prendront  dou-j 
cement   toui   ce   qu*on  leur  dira»   saQs  s^elever   ne 
e^envenimer  contre  la  doetrioe,  ne  contre  ceux  qui 
leur  sont  ainsi   aspres  et  vehemeoe.     D'autant  plus 
donc   ooue  faut-il  bien  noter  ce  paesage:  que  ceux 
qui   ont   la   charge   d^aooQcer    la   parole   de   Dieu, 
cogooissent   la    portee    de    ceux    auBquele    ila    eoot 
commie.     Quand  noue  verrone   que  lee  bommee  nej 
ee  veulent  point  reduire  de  leur  boo  gr^,  ueone  dttj 
remede  que  Dieu  nous  commaode  ici,   aegavoir  queJ 
Bous  lee  reprenions  Tivement,  qne  nous   y  alliooBJ 
d^une  fagon  preciee,   comme  le  mot  dont  use  BaioelJ 
Paul,  emporte  cela,  qu'on  ooupe  court,   qu'oo  n'i 
point  de  grande  rbetorique^  qu^on  o^amadoue  poiat^ 
ceux  qui  eoot  aiosi  revesches,  maie  qu^on  les  Bomme 
eo  un  motf    Yenez-Q^,   miserableB  creaturea,  k  qui 
est-ce  que  voufl  peoBez  vous  iouer?    Ne  voyez-vous 
paa  que  voue   bataillez  contre  Dieu?    Quelle  mai- 
strise  a-il?     Peoses^vous  qull   voub   endure   tous- 
ioure?   8'il  use  maioteoaot  de  douceur  envere  vous, 
et  quMl  vous  convie  de  venir  a  luy  en  la  perBoooe 
d'un   homme   mortel,   peoeez-vous   que   ceci   dure? 
Ne  faudra-U  pas  eo  la  fin  qu'il  foudroje?     Voulez- 
vouB  eetre   dea  diables  au  lieu  de  creatures  qu'il  a 
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formeeB  k  Bon   image?     Ne   peneeK-yous   pas  quel 

mal'heur  c^eBt  a  Yom,  de  mettre  eu  oubli  le  prix 

de  voBtre  redemption,   quand  voue  mesprieeE  ainfli 

la  grace  de  r£¥aDgil6?     Quand  donc   les  minietrea 

de  la  parole  de  Dieu  coguoisaent  que  le  monde  est 

taot  difficile  a  gouverner,   il   faut  vemr  k  un   tel 

Btyle  et  laogage  ainsi  rude.     Yoila  pour  un  itcm^ 

Et  Yoil^  pourquoy  ausei  il  est  dit  que   le  Pae- 

teur  estant  commid  Bur  uq  troupeau,   ne  doit  pas 

seulement  proposer  la  paature,  mais  qu'il  doit  avoir 

piti6  des  povres  brebie  qui  eont  debiles,  aSn  de  les 

conforter:  qu'il  doit  amener  les  malades  a  guairison, 

et  qu'avec  lc  temps  quand  il  voit  qu*il  y  eu  a  da 

revescbes,  qu'il  les  donte.     Et  ainei  apprenons  que 

la  parole  de  Dieu  se  doit  appliquer  selon  la  nature 

et  complexion  des  bomine&  ausquels  elle  s^addresse. 

Oependant  ceci  appartient  k  tous  fideles  eD  general. 

llar    si    Doue    eominee    ainsi     corrigez    asprement, 

qu0  gagnoDB-Dous  de   noue   despiter    conire  Dieu? 

Comme  nous  en  verrons  beaucoup^  quand  on  ne  les 

chatouillera  poiot  aiosi  qu^ile  e^appetent,  ils  se  cha- 

grinent,  et  grincent  le@  deDte  contre  la  parole«    Or 

c*est  ainsi  qu'uQ  bomme  qui  se  despite  contre  son 

ventre,  et  qui   ne  daigne  manger:  en  la  fin  il  faut 

qu'il  porte  le  dommage  sur  luj.    Ainsi  en  eat-jl  de 

ceux   qui  se  privent   de    la    pasture    epirituelle    de 

leura  amee:  en  la  fin  ils  demeureot  affamess^  eiaOD 

que  Dieu  ait  piti6  d'enx,  et  qu'il  lea  resvoille^     Et 

aiosi»   que   tous  appreDent  de  ne  ee  point  fascher 

quaod  on  usera  de  rudesse  eovers  eux,   maie  qu'ila 

coguojssent  qu'ile  en  ont  besoin:  et  sang  qu*OQ  nous 

picque,    et  qu'on  nous  solicite,    nous  demeurerions 

ik  stupideB  et  bebetez.    Sgacbans  donc  que  Dieu  ne 

Doue  traitte  point  ainsi  sans  cause^   et  qu'il  apper- 

^oit  des  matadies  aecretes  eu   dou8|  qui  ont  besoin 

qu'oii  lee  purge,   souffrous   d^estre  gouveroez  seloQ 

que  bon  luy  eemble.    Et  cepeQdaQt  ne  soyoos  poiut 

addonnes  par  trop  k  qob  appetis:  sur  tout  d^autant 

que  le  monde  est  auiourd^buy  si  corrompu^  qu^on 

voit  que  tout  est  deprav^,  SQacbous  que  si  on  crie, 

et  qu'on   use  de  vehemence  et   d^aepret^,    ee  n'eet 

point  sans  cause.    Si  oous  faisoQs  comparaiBon  de 

noetre  tempe  avec  celuy   de  sainct  Paul,    le  monde 

a    beaucoup    empir6    depuis:    nous    Bommes    venus 

comme   au    comble   de   toute   malice.     £st-il   doQc 

question  que  Dieu   auiourd^huy  nous  ffatte,  et  qu'il 

nous  mignarde?    Nous   sommes   quasi    pourrie   en 

noe  affectiona,  et  cependant  on  noua  vieodra  graisser 

d'huile,    et  n'y  mettra-on   quI   remede   convenable 

aux    maladiee  qui   sont    venues   &   telle    extremit6« 

Apprenons  (di-ie)   de  sentir  qoe  nous  avoQS  beeoia 

d^estre    aepremeot    eeveilez,    et  qc  reiettoos   point 

les  correctione  que  Dieu  nous  envoye,  veu  que  nous 

voyoQB  que  ce  soot  medecines,   voire  utiles.     Et  si 

nous  alleguoQS  qne  oous  oe  sommes  poiot  eembla- 

bles  a  ceete   oation   dont  parle  saioct  Paul,    il  est 


cortain  que  fi'il  y  a  eu  li  des  vioes  bieo  mauvaisi 
il  y  en  a  de  semblables  auiourd^huy  entre  nous, 
ou  de  pires.  Baiasons  doQC  la  teste,  et  ne  nous 
trompons  point  par  vaines  ffatteries,  mais  souffrous 
que  celuy  qui  a  eet6  leur  iuge,  auiourd'huy  qous 
traitte  k  sa  fa^oo,  egachans  bien  dono  que  nous  ne 
cognoissoQS  pas  ce  qui  nous  est  propre  et  utile.  II 
eet  vray  que  quand  uu  presoheur  suyvra  le  style 
qui  luy  est  ici  commaod^,  ce  ne  sera  poiot  pour 
reduire  tout  le  monde  k  Dieu,  il  est  imposeible.  Et 
dfl  faict,  il  est  bieo  vray-&emblable  que  oeoi  a  estd 
en  scandale  k  beaucoup  de  ee  peuple.  Car  its  ee 
aoQt  faechez  de  veoir  leur  natioo  ainsi  degradee  par 
tout  le  monde^  quaod  saioct  Paul  leur  reprochoit 
qu^ils  estoyeQt  meQteura,  desloyaux»  mauvaiseB  bes- 
tes^  fayneans,  gourmans:  cela  n^a  point  est^  reoeu 
d'eux,  ie  di  te  tous,  mais  il  y  a  eu  beaueoup  de 
murmures.  Or  tant  y  a  qu'il  a  falu  que  sainet 
Paul  parlast  ainsi,  et  il  estoit  approuv6  de  soo 
Maistre:  et  ceux  qui  se  Boot  fascbes  k  renGOntre, 
ont  redoubl6  leur  condamnatioD*  Or  cependant  ils 
n^ont  eu  nnlle  excuse:  Dieu  les  a  advertis  que  sIIb 
ne  pouvoyent  eouffrir  condamnation  de  luy,  que  les 
Payeos  et  iucredules  les  avoyeot  desia  eondamnez: 
cala  (di-ie)  les  a  rendus  ptue  que  eoulpablee.  Mai^ 
il  y  en  a  eu  de  buns  qui  se  soot  paisiblement  ac* 
cordez  k  ceci,  vojans  que  oe  o'eetoit  point  saos 
eauae  que  leur  nation  estoit  aind  deQigree,  Au- 
iourd'huy  quand  nous  verrons  que  tous  ne  reeoy- 
veot  point  paisiblemeQt  les  remoostraQces  qui  s  ad- 
dressent  k  eux,  et  qu*il  leur  semble  qu^il  y  a  trop 
grande  rigueur,  que  qoub  ne  laissiOQs  point  d*eo 
faire  noetre  profit:  ear  cela  leur  servlra  de  tesmoi- 
gnage  pour  leur  oster  toute  excuse  devaot  Dieu. 
Quoy  qu^il  en  soit,  les  bons^  et  qui  eoot  vrayement 
brebis  de  nostre  Seigneur  lesue  Christ,  preQdroot 
eo  patieoce  les  repreheoeionB,  et  oe  eeront  point 
despitez  a  rencontro  de  PEvangilep  ni  alienez  de 
leure  Pasteurs,  quaod  ils  seotiront  que  eest  pour 
leur  profit  et  salut  quaod  on  est  coQtraiot  de  les 
picquer  aioei:  et  si  nous  oe  cogooissons  cela,  nous 
eommes  pires  que  bestes.  Et  ainsi  que  nous  oe 
soyooB  point  faschez  quand  on  usera  d'un  tel  etyie 
envers  nous.  Oar  voil£k  eo  quoy  ouus  approuveroos 
que  uous  sommes  enfans  de  Dieu,  c'est  quaud  qoub 
ne  nous  desbaucherouB  point  de  Pobeissaoce  de 
rEvaogile,  oe  du  train  de  oostre  foy»  quand  qous 
seroQs  ainsi  aspremeot  traittez*  Gepeodant  oous 
aToas  k  noter  qo^ici  en  uo  mot  sainct  Faul  nous 
declare  par  quel  moyen  les  hommes  se  pourront 
inaintenir  et  preserver:  c'est  asgavoir  quand  ils 
garderoot  la  puret^  de  foy.  8i  donc  qous  oe  de- 
clinoos  point  de  la  eimple  doctrine  de  rEvangile, 
mais  que  nous  demandions  d^estre  gouveroez  seloo 
la  volont^  de  Dieu,  et  que  oous  oe  soyoos  point 
transportez  par  nos  affectioDB  volagee,  que  qoqb  ne 
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chemiDioDs  point  Belon  nos  appetis  frivoles,  brief 
que  nouB  soyonB  bons  eBooIiers  de  noBtre  Dieu,  et 
qu'il  nou8  BuffiBe  d'aYoir  receu  la  doctrine  qu'il  nouB 
propoBe:  ei  cela  OBt,  nouB  seronB  aBBCurez  contre 
tout  mal.  II  oBt  Yray  que  le  diable  semera  tous- 
iourB  BCB  infectionBi  et  qu'il  ne  demande  que  d'em- 
poiBonner  tout  le  monde  de  son  veniny  qu'il  CBpan- 
dra  8on  ordure  par  tout,  tellement  que  le  monde 
Bera  plein  de  tant  de  corruptioDB  que  tout  en  Bcra 
infect^:  maiB  quoy  qu'il  en  Boit,  Bi  ne  faut-il  point 
que  nouB  declinions  de  la  Bimplicit^  de  noBtre  foy, 
que  tpuBiourB  nouB  ne  demandionB  d'eBtre  enBeignez 
BimplemeDt  de  noBtre  Dieu.  Quand  nouB  y  proce- 
derouB  aiuBi,  quoy  que  le  diable  machine  tout  ce 
qu'il  luy  Bora  poBBible,  nouB  BcroDB  garcDtis  de  tout 
mal.  Yoil^  doDc  ce  que  doub  avouB  h  Doter,  quaud 
saiDCt  Paul  dit,  qu^ils  soyens  sains.  Ed  quelle  Borte? 
En  foifi  dit-il:  comme  B'il  diBoit  que  Icb  hommee 
voDt  ohercher  leur  mal  k  lenr  eBcieuty  quaud  ils  Be 
deBtournent  de  la  poret^  de  rEvangile.  Oar  B'ilB 
BO  laiBSoyent  gouyerner  a  Dieu,  et  qu'ilB  ne  deman- 
daBBCnt  que  d^avoir  aa  doctrine  BauB  flechir  dc  i^ 
ne  Ikj  il  CBt  oertain  qu'ilB  Beroyent  unia  comme  il 
OBt  boBoin :  mais  d^autant  qu'ilB  Bont  yariableB,  qu'ilB 
courent  de  coBt^  et  d'autre,  qu'il  n'y  a  que  Iegeret6 
en  eux,  yoilft  qui  eet  cauBO  de  lea  tromper  et  lee 
Beduire.  Et  aiuBi  retCDODB  la  foy  cd  laquelle  Dieu 
DOUB  uuit. 

Or  Bainct  Paul  adiouste  quaut  et  quaut  pour 
decIaratioD  pIuB  ample,  Qu'ils  ne  prestent  paint  Vau- 
reUle  aux  faUes  ludaiques^  et  aux  commandemens 
des  hommes  qui  se  destoumeni  de  la  veriti.  II  OBt 
yray  qae  ce  mot  de  /by,  CBtoit  un  Bommaire  de  ce 
que  nouB  avouB  dit:  maiB  d^autant  que  lee  hommoB 
eoDt  trop  rudeB  k  ODteDdre  ce  qui  eet  de  leur  pro- 
fit  Bpirituel,  il  a  falu  que  Baiuct  Paul  bc  deoIaraBt 
pluB  k  pleiu.  Yoici  doDC  la  Bimplicit^  de  la  foy, 
c'eBt  que  doub  reiettoDs  toutcB  iDveDtioDs  humaiueB, 
que  DouB  adheriooB  h  ce  que  Dieu  doub  moDstre, 
et  ce  qui  eet  coDtcDU  en  ea  parole  Bans  y  rien  ad- 
iouBter:  car  le  meBlinge  qui  B'y  fera,  ne  se  trouvera 
en  la  fin  que  corruption.  YoulonB-nouB  donc  rete- 
nir  ccBte  Bimplicit^?  BeiettODB  tout  ce  que  Icb 
hommcB  apporteroot  de  lenr  propre  pour  mesler 
parmi  la  parole  de  Dieu.  Yoilft  eo  Bomme  ce  que 
Baioct  Paul  a  voulu  dire.  Or  il  appelle  ici  fables 
ludaiques,  choBea  frivoles,  ou  ioveDtioDB  de  oulle 
valeur  et  profit  Gar  il  B^ezpoBO  eo  disaot  comman- 
demens  d^hommes.  Et  pourquoy  les  appelle*il  lu- 
daiqucB?  Cest  Buyvaot  ce  que  doub  avooB  traitt^ 
ce  matio,  que  Bur  tout  les  luifs  faiBoyeot  beaucoup 
de  mal  eo  PEgliee  primitive,  boub  ombre  qu'ilB 
avoyoDt  oBt^  de  tout  aDcieoDet^  le  peuple  de  Dieu, 
qu'il8  eBtoyeot  oourriB  eo  la  Loy  d6B  leur  eofaDce, 
meBmcB  qD'ilB  PavoyeDt  d'heritage:  pour  ceste  cauBO 
OD  loB  eBcoutoit.    Or  cepeodaot  ils  euBBeot  voulu 


faire  ud  meBlinge  de  la  Loy  et  de  PEvaogile.  II 
est  vray  que  quaod  le  tout  eera  biea  eotendu,  il 
B'accorae  tresbieo.  Car  Dieu  D'a  poiot  chaog^  pro- 
poB:  et  quaod  il  a  eavoy6  bod  Evaogile,  ce  D'a  paa 
eBt6  pour  abolir  la  Loy,  mais  pIuBtost  ponr  ratifier 
ce  qui  estoit  coDteoa  eo  icelle.  Yoire,  mais  la 
vraye  coofirmatioD  de  la  Loy  gist  ea  ce  que  les 
ceremoaicB  Boyeot  miaea  bas.  Gar  elleB  D'oDt  pae 
est^  ea  usage  BiooD  pour  servir  d'ombre8  eo  rab- 
Beoce  de  ooBtre  Beigoeur  lesuB  Ohrist.  Depuis, 
seloD  que  la  verit^  et  BubBtaace  de  toutee  oee  figu- 
rcB  aocieDDeB  est  apparue,  il  faut  que  cela  oesse. 
MaiB  ce  o^est  poiot  pour  faire  tort  et  iaiure  aux 
ceremboieB:  ce  o^eBt  poiot  auBsi  pour  coodamner 
ceste  polioe  qui  a  oBt^  ordoaoee  aux  luifs  quaod  on 
loB  oaBse  et  qu'oD  les  abolit:  mais  o'e8t  pour  moo- 
Btrer  que  toute  la  foroe  et  vertu  d'icelle8  B'eet  de- 
claree  quaod  ooBtre  Seigoeur  Iobub  OhriBt  eet  ap- 
paru.  Et  Bi  oela  D'eBtoit,  quaad  od  regardera  eim- 
plemeot  les  oeremoaieB  de  la  Loy,  qu'e8t  oe  qu'on 
trouvera  Biooa  tooteB  choBes  pueriloB?  Mais  quaad 
oo  regarde  la  verit^,  et  a  ce  patroo  celeBte  que 
Moyee  avoit  veu  eo  la  moatagae  (oomme  il  ea  p&rle 
au  viogtroisieme  chapitre  de  bod  troiBieme  livre), 
alore  od  verra  qu'il  D'y  a  rieo  ioBtitu^  de  Buperflu. 
Yoilft  doDc  Paccord  qui  eet  eotre  la  Loy  et  PEvao- 
gile :  maie  Iob  luifB  eBtoyeot  expoBiteurB  perverB,  et 
oe  pouvoyeot  Bouffrir  que  lee  figuroB  aooienDeB 
fuBBOot  aboIioB:  ils  B^amuBoyeot  tousiourB  U^  o'eBt  k 
dire  k  des  meouB  fatras,  voire  qui  avoyeot  eetd 
boDoeB  ordoooaaceB  et  utiloB,  iuBqu'&  oe  que  le  Re- 
dempteur  fuBt  apparu  au  moode:  maie  elloB  ae  fai- 
Boyeot  pour  lore  qu^obsourcir  ooBtre  Seigoeur  Iobus 
GhriBt,  et  meBmee  apportoyeot  UDe  Borvitude  ioBup- 
portable.  Yoilk  pourquoy  ootammeot  Baioct  Paul 
redargue  les  luifis,  disaot  qu'il8  avoyeot  meel^  leurs 
fablea  pour  obBcurcir  TEvaDgile,  et  qu'il  se  fisiut 
coDtoDter  de  oe  que  nostre  Seigoeur  Iobub  ChriBt 
a  eoBeigD^:  que  la  Loy  demeure  toueiourB  quant  k 
la  doctrioe,  mais  quaot  k  PuBage  dcB  ceremonies, 
que  cela  eet  paBS^,  et  qu'il  oe  faut  pIuB  que  leB 
ChroBtiooB  B'y  amuBOot.  Noub  voyoDB  maiateoaDt 
riateDtioo  de  saioct  Paul. 

Or  de  ce  pasBage  ooub  avooB  k  recueillir  en 
premier  lieu,  que  les  commaodemeoB  des  hommea 
Boot  reprouvez.  Car  Baiact  Paul  o^use  poiat  d'autre 
argumeot  oi  raisoo  pour  OBter  ce  qui  est  des  hom- 
mcB,  siaoo  eo  diBaot,  Quoy?  qui  soot-ilB?  Appre- 
oooB  doDC  que  Dieu  veut  avoir  telle  maietrise  Bur 
DOUB,  que  leB  hommoB  D^eotrepreoeDt  poiot  de  doub 
imposer  des  loix.  Or  i'eDteod  loix  Bpirituellee  Bur 
DOB  amoB.  Oar  ceci  D'attouche  poiot  k  la  police: 
il  y  a  rordre  exterieur:  et  Doetre  Seigoeur  veut 
qu'il  y  ait  dee  loix  eo  ce  moode:  et  ootammeot  il 
OBt  dit  que  par  ea  BagCBBe  il  proBide  Bur  lee  Prio- 
oes,  et  Bur  lee  MagistratB,  afio  qu'ilB  faceot  loix  et 
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editfi.  Maia  0  est  ici  queetiDti  dti  regime  spirituel 
de  noB  amee,  do  s^aYoir  eomme  noue  deYOD»  Bervir 
h  DieUp  quelle  est  la  vraje  religion.  Or  il  ne  faut 
poiut  qti6  les  bommas  B^aTaDceot  ici  pour  impoeer 
loy,  ou  pour  faire  qoelqoee  edits,  pour  dire,  ToilA 
Goiome  il  ooos  faul  eervir  k  Dieo.  II  e^eat  reeerTd 
cela  ^  loy  seuL  Et  aioei  nous  yoyooa  que  ce  qu'oD 
a  appel^  eervice  de  Dieu  eo  la  Papaut^^  o^est  sinoo 
pouT  sobvertir  la  vraye  obeissance  que  nous  devone 
h  Dieo.  II  D6  faot  point  user  de  looge  oireuitB: 
oar  ceste  Beutenoe  dous  doit  aufSre  quaod  S.  Paul 
eo  verto  do  Sv  Esprit  declare  que  les  commande* 
menB  d'hommes  doiveot  estre  miB  bae,  et  qoM!  laot 
que  tout  cela  eoit  racl6j  et  qoe  ooos  teniooe  l^ordre 
que  Dieu  approuve  entre  noue,  Toilji  poor  un  itena. 
Or  BOtone  qne  tous  commaDdeoieos  d^hommes 
eont  appelez  fables  ou  resveriee,  voire  quelque  appa- 
renee  de  eageese  qoll  y  ait:  eomme  il  est  bieti  cer- 
tain  qoe  toot  ce  qoi  aura  est^  iutrodoit  a  la  phan- 
tasie  dee  homnoes,  sera  toosioora  troov6  meilleur 
que  ce  qoe  Dieu  commande.  Et  pourquoy?  Car 
nous  recognoi&sooe  Ik  ce  qui  est  de  nostre  nature. 
Et  cela  eet  cause  qoe  qoand  lee  hommee  aoront 
forg^  des  loix,  qu'oD  y  prendra  tousiours  ploa  de 
gooat,  et  que  cela  plaira  mieox  qoe  de  euivre 
la  sioQplicitd  de  rEscriture  saincte:  Ho,  ceci  D'eet41 
pas  beau?  Quaud  eu  la  Papaot^  on  estime  les 
loix  qu'on  y  a  forgeesj  West-ce  pae  (dieenfc-il)  choee 
bien  otile  quW  a^abBtiene  de  inaDger  cbair  en 
veodredi?  et  pois  qo*ou  face  le  QuareBme?  Cela 
eet  en  premir  lieu^  pour  donter  la  chair:  et  pois 
c'est  eu  l^hoDoeur  de  la  mort  et  passion  de  lesus 
Ohrist  qu'on  obeerve  ces  ioura-l£L.  Et  poie  que  les 
preetrea  a^abstieneDt  du  mariage:  car  ils  doiveot 
estre  pleins  de  toute  aainctet^.  Et  aiueip  de  ee  pro- 
phaner  comzne  geDs  laics,  et  de  ce  monde,  il  n'y 
auroit  point  de  propoa.  lle  doiveot  adminietrer  lee 
saiDctB  BacremeDSj  et  &'ils  eetoyent  du  rang  com- 
mun  des  bommee,  cela  eeroit  deroguer  k  la  dignit^ 
des  ehoses  sainctes*  Et  puiB  aprea  quant  k  la  cod- 
fesse,  y  a-il  rien  tneilleur  que  de  veuir  se  proaterner 
CD  humilit^  pour  confesser  toos  ses  pechez  a  un 
homme?  Brief,  tootes  t^ilee  iDveDtioos,  combiea 
qoe  ce  oe  soit  que  BOttieea,  oe  laieseroDt  point 
d^avoir  appareoce  de  eageeBe.  Et  pourqooy?  D'au* 
tant  (comme  i*ay  dit)  que  nous  aimons  ce  qui  s'ac- 
oorde  &  oostre  phantasie:  et  tout  oe  qui  a  est^  iw 
vent^  dea  hommes,  est  conforme  a  noetre  nature: 
et  aioei  nous  aimons  ce  qui  noue  est  aemblable. 
MaiB  Dieu  ne  regarde  point  ce  que  nooe  appetoos, 
ni  A  quoy  doub  sommes  encIiDs:  ea  votontd  nouB 
doit  estre  pour  regle,  et  nous  faot  teoir  Ik,  quoy 
qo'il  eo  soit  Et  aiDsi  notone  bien  qoand  les  ioven- 
tiooe  homaines  nous  pkirontj  et  qoe  doob  y  pren- 
drons  goust^  que  Oieu  a  declar^  ooe  foie  pour 
toutee  que  ce  ne  sont  que  menuB  fatraBj  ce  ne  soot 


qu^orduree,  ce  ne  sont  que  fablee  et  choses  de  neant. 
II  eet  vraj  que  sainct  Paol  dit  bien  en  rautre  pas- 
sage,  o'est  as^avoir  aux  ColoseieDSf  quo  les  loix 
qui  Bont  procedees  des  hommesj  ont  qoelqne  belle 
appareoce  de  sagesse,  et  mesmee  qu'il  y  a  Thumi- 
litd  parmip  qu^il  semhte  qu^oo  s^humilie  quaod  on 
ohserve  ce  qui  est  aiosi  command^  des  hommee: 
mais  apres  il  adioustCj  Puie  que  ce  eoot  eomman- 
demens  d'hommee,  ce  D'eet  rien  qui  vaille,  Voil^ 
doDO  en  eomme,  comme  oe  qui  eera  estim6  haut  et 
excelleDt  par  noua,  n^est  einon  poaotiee  et  toote 
abomiDatioci  qoant  a  Dieu,  aioei  qu'il  a  est6  pro- 
ooDc6  par  la  bouehe  de  uostre  BeigDcur  lesus 
CbriBt  eD  saiuct  Luc.  Ceet  ce  que  nous  avons  a 
retenir  de  ce  pasaage* 

Yeaous  mainteuant  k  oe  qui  est  adioostd.  Bainot 
Paul  speeifie  qoelleB  sont  lee  pollutions  dont  il 
parle^  dieant,  Vra^  est  qu*a  cmx  qui  sont  purs  et 
nds,  tout  leur  est  pur:  mais  a  cmx  qui  sorU  pdluSy 
U  n^y  a  rien  qui  leur  puisse  estre  net,  La  raisoD? 
IIb  corrompent  tout,  eu  touchant  lee  bonnee  crea- 
tures,  ils  lee  infecteat  par  leur  pollution:  car  Tin- 
credulit^  eet  comme  one  peete  mortelle.  Aiaei  donc, 
qoand  un  homme  est  pollu,  tout  ce  qu'il  attouche^ 
il  le  souille  avec  soj.  Par  ceci  fiaiiict  Paul  mouBtre 
que  lee  luifi  voolans  cootraiodre  lee  ChreBtiens  a 
B^abatenir  des  Tiandes  qui  estoyent  defeoduea  en  la 
Loy,  ne  font  que  pervertir  le  eervice  de  Dieo,  qoel* 
que  belle  apparenco  qu'ils  ayent.  Or  on  trouveroit 
estrange  quand  saiDCt  Paul  parle  en  telle  vebe- 
menee  des  choees  qui  ne  Boot  poiut  de  grand^  im- 
portauce,  comme  od  lea  estime.  Cela  D'est-il  pas 
indifferent  qu'on  mange  ehair,  ou  qo^oo  n*en  maDge 
poiot?  Faloit-il  s'eacarmoocher  si  fort?  Si  lea 
loife  avoyent  devotioo  k  ae  manger  point  de  oer- 
taines  viaDdea,  et  bieo,  eDCoree  qu^ea  cela  ils  B^abu* 
eaBseot,  et  qo'il  y  eust  de  la  euperetition  et  do 
rerreur,  il  eemble  que  Baiuct  Paul  devoit  couler 
eela  eaoB  en  faire  semblaot*  Et  auiourd'huy  lea 
sagee  du  moode  qoi  voudroyent  oager  eotre  deux 
eaux,  eu  aoot  CDCores  \k:  car  ilB  disent  que  nooa 
BommeB  par  trop  importuoe,  quaod  nous  ne  youloni 
poiat  qu'on  B'aasuiettisse  aus  loix  hnmainea.  Car  y 
a-it  ei  graod  mal  (diaeat-ilB)  quand  on  ne  maogera 
point  de  chair  ea  veodrediV  Mais  il  nouB  faut 
touaioors  yenir  k  la  source:  car  il  n'est  poiot  quea- 
tion  de  sfavoir  si  od  maugera  cbair  en  veodredi, 
quaod  en  cest  endroit  noua  condamnons  les  Pa- 
pistea:  maie  nous  veoona  h  la  aource  do  mal,  pour 
SQavoir  B*il  est  licito  aux  hommee  mortela  dWorper 
raothorit^  de  Dieu  pour  gouverner  leB  coDBcienceSf 
pouf  faire  les  loix  k  leur  poste,  pour  y  aBBuiettir 
sur  poine  de  pech6  mortel,  de  mettre  une  telle  obli- 
gatioD^  que  leure  Btatoe  eoyent  elevez  par  deesos  la 
parole  de  Dieu.  Et  ot:i  eat-cc  aller?  11  est  donc 
qoeetioD  de  cela:  il  eet  question  de  egavoir  oomme 
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Dieii  veat  eatra  eeriri  et  hanor^^  ei  o^eat  cd  obeis- 
saooe,  00  k  1'appetil  des  bommeB:  il  eat  question 
de  efavotr  quel  eet  le  vraj  eerYice  do  Dieu,  et  la 
vraye  religiou,  Or  quaod  eela  eat»  faut-il  que  oeux 
qui  ne  peuvoQt  ereer  uue  mouBcbe,  nous  defeudent 
de  mauger  dee  Tiaodea  que  Bieu  a  creeea  a  Doetre 
usage?  Et  ei  1*ud  oondaniuera  l^autre  boub  ombre 
qu^uue  cboBO  aura  egt6  iDveutee  a  l'appetit  dea 
hommeBf  faut-il  cepeDdaut  que  Dieu  soit  priT^  de 
BOD  autborit^^  et  qu'il  soit  arracbd  de  eoD  aiege,  et 
qu'il  ne  domiue  plus  eur  dou@,  mais  que  les  hom- 
mea  y  ajeDt  toute  puiaBauce  pour  nous  damner  ou 
aauver  a  leur  fautasie?  Toild.  douc  oCi  il  uous  faut 
maiutenaut  revenir,  pour  cogDoistre  sur  quoj  eat 
foDd^  le  debat  que  doqb  avoDS  auiourd'huy  avec 
les  Papistea.  Et  voild.  qui  a  eat^  oauae  que  saioot 
Paul  e*eat  aiDsi  choler^,  pour  resister  a  la  auper- 
etition  de  ceuj[  qui  oe  voutojeut  poiut  que  lea 
ChrestieuB  eusseDt  libertd  de  mauger  les  yiaDdes 
teltes  que  Dieu  lea  a  cre^es  pour  uostre  usage. 
Traj  eat  que  Dieu  avoit  bieu  mia  quelque  discre- 
tion  des  viaDdea:  maiB  cela  a  cessd  (comme  dous 
avous  dit)  ^  la  veuue  de  uoatre  Seigneur  leeus 
Cbriat»  ii  a  falu  que  tout  fust  mia  bas,  Car  lea 
eufaDS  Do  eerout  pas  eo  tutelte  biuod  iuaqu*4  oe 
qu^ils  sojeDt  venua  od  aage  d'bomme.  Quaod  on 
ordoDue  uu  tuteur  ou  curateur  k  un  eufant,  ce 
D'est  paa  qu^&  l'aage  de  trente  ou  quarante  aaa  il 
soit  tousioura  comme  it  a  est^  eo  eoD  eufaDce.  Aioei 
Dieu  a  voutu  gouverDer  le  peuple  aucien  k  la  forme 
des  petis  eDfauBf  comme  aainct  Paul  od  parle:  main- 
tenant  il  dous  donne  une  faQOD  et  regtme  qui  est 
propre  k  la  perfeotion  &  laquetle  il  noua  a  amenez. 
Si  tes  luifs  voulojent  coDtraindre  tes  fidetes  k  ob- 
server  teurs  ceremoDiea,  ce  seroit  faire  uo  grand* 
outrage  a  nostre  Beigneur  leeua  Chriat»  ce  eeroit 
deroguer  au  bien  qu*it  nous  a  apportd:  oar  it  veut 
qu^en  son  Egliee  on  use  de  la  libert^  qu'il  dous  a 
acquise.  D^ayantage,  ce  seroit  obacureir  sa  grace. 
Car  comme  on  pourra  bien  par  une  ombre  iuger 
d'uDe  choae  abseDte:  auaai  les  luifa  pouvojent  bieD 
estre  coDduits  et  amoDeis  aDOjeDDemcat  k  leaus 
Chriet  par  les  ombrages  que  Dieu  leur  avoit  or- 
dounes;,  Maie  cependaDt  puk  que  lesus  Christ  est 
appara,  de  e^amusor  eDcorea  aux  ombreB,  et  de 
laisser  la  le  corps  et  ta  substaDoet  n^eet-ce  paa  se 
moequer  et  le  doepiter  pleiDemeDt?  Et  ainsi  notone 
que  la  clart^  do  rEvangile  estoit  obscuroie  par  ceste 
contrainte  que  pretendojent  mettre  les  luifs  sur  Iob 
ClirogtioDB*  Et  ainei  non  sans  cauee  sainct  Paul 
B^est  aiDsi  adresa^  h  eux,  et  avec  telte  vohemeace. 
Retenons  donc  en  somme,  quand  tes  hommea  veu- 
lent  establir  quetque  Douveau  Bervice  de  Dieu,  que 
cela  eet  iDanpportable.  £t  pourquoj?  Car  c'est 
autant  comme  ai  on  vouloit  abbaisser  Dieu  au  raog 
oommuD,  ot  comme  si  les  creaturea  voutojcnt  usur* 


per  ce  qu'il  s'est  reserv^  k  luj  aeul.  C^est  te  pre- 
mier  que  nous  avoDa  ^  retenir  de  cea  traditions 
bumaiDos.  Mais  cepeadant  noloDa  ausai  que  quand 
il  j  a  dee  meaus  fatras  ausquela  on  veut  eatabltr 
sainctetd,  que  oela  est  pour  abastardir  te  vraj  eer- 
vioe  de  Dieu«  Qu*est-ce  que  Dieu  demande  de 
noue?  Cest  que  noue  mettiona  nostre  fiaDce  en 
tuj,  qu^en  cogooiseant  dos  miaereB  nous  ajoos  nostre 
refuge  k  ea  misericorde,  que  nous  l^iDvoquions  en 
toutes  nos  neceseitezj  que  dous  portions  patiemment 
los  afflictions  qu'il  noue  envoje,  que  noua  ne  laia- 
sions  point  d^esporer  en  luj,  combieu  que  oous  soj* 
ons  toDtez  de  grans  troublea,  que  nous  chemiDioDs 
ea  puret^  de  conscience,  que  nous  ajoos  rondeur 
et  iDtegrit^  aveo  dob  procbaiDa.  Toil^  quel  eet  le 
vraj  service  de  Dieu. 

Or  cepoDdaut  on  nous  viendra  mettre  en  avant 
que  c*est  udo  belle  chose  que  de  s^abstenir  de 
manger  cbair  un  tet  iour:  on  dous  destournera  du 
vraj  service  spirituel,  et  dous  fera-on  d.  croire  qne 
Dieu  se  oontente  de  menus  fatras.  Car  qu'est-ce 
autre  chose  ainon  des  hochetea  de  petia  enfans,  de 
tout  ce  que  tes  hommes  aaront  ainei  institu^?  Et 
voil^  comme  tes  Papiates  ne  font  que  se  mooquer 
pleiDemeDt  do  Dieu.  Et  pourtaat^  de  s^arrester  a 
leura  fables»  ce  eeroit  uue  polIutioD  sembtable  k 
cctte  que  eaiDct  Paul  a  ici  defeDdue.  Parquoj  si 
tea  PapiBtes  vcuIeDt  servir  Dieu  &  leur  pbaDtasie, 
IaieaoDB-t@B  Ik^  et  gardons-nous  bien  de  dous  mester 
avec  eux.  Ite  diront,  II  faut  avoir  une  telle  devo- 
tioa:  c'est  udo  belle  choso  quand  od  ne  mangera 
point  de  chair  ua  tet  iour»  qu'oD  fera  ceoi  ou  cela. 
Quand  ils  auront  amass^  beaucoup  de  tels  badi- 
nages,  qu'est-ce  au  prix  de  ce  que  Dieu  nous  a 
commandS  par  ea  parole?  L^invocation  du  nom 
de  Dieu,  n*eet-ce  pas  ua  eacrifice  beaucoup  plus 
excetlent  que  tout  ce  que  lea  Papistes  auront  forg^ 
ea  leur  teete?  Et  o'eet  oe  que  sainot  Paul  a  vonlu 
joi  exprimer,  en  diaaDt  qu'il  faloit  resister  k  telle 
eervitude  que  tee  luifs  pretendojent  mettre  sur  les 
coDBcioDces.  Par  cela  il  doub  moDBtre  quo  si  od 
veut  ordonner  une  bonDC  regle  oDtre  nous,  il  faut 
interroguer  Dieu  pour  sgavoir  ce  qu*il  approuve,  et 
ce  qui  luj  eat  agroable:  et  ators  doub  sQauroDe  que 
Dous  ne  faieons  rien  k  aostre  teste,  qu^il  veut  que 
nous  cheminions  en  puretd  de  couscience,  que  sod 
service  est  spirituet*  11  ne  demaude  poiat  ne  mul- 
titude  de  boeufs  qu^on  luj  offre  en  sacrifice,  negrandes 
pompes,  ne  ceci,  m  cela:  mais  il  veut  que  nous  re- 
noacioDs  k  noue-mesmea  pour  luj  eatre  suiets:  il 
veut  que  noua  recourions  k  tuj,  sgachans  que  c'est 
SOD  office  de  pourvoir  k  toutea  nos  necessitez:  que 
noue  luj  attribujODB  pleiaemeut  ta  louange  de  tout 
bioD:  quaad  il  nous  afflige  que  dous  demeurioos  la 
quois,  quo  uoub  ne  murmurioDa  point  quand  tes 
ohosos  De  viendront  point  k  nostre  phantasie:   que 
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par  CB  monde  noua  oheminioos  coniiiie  en  un  om- 
brage  de  mort,  et  que  noua  ne  laiasiona  paa  d@  coii- 
templer  la  Tie  oeleBte,  comme  il  doub  la  propoBO 
par  rEyangile.  Toillk,  di-ie»  quel  est  le  Traj  aer- 
Tice  de  Dieu,  voila  quelle  eat  la  puret^  qui  eat  cou- 
tenue  en  ea  parole»  Mais  quand  les  hommes  ee 
Teuleut  iustifier  par  des  b&dinages  ie  ue  e^ay  quek, 
qu^ik  aurotit  leurs  deyotions,  pour  direi  Toii^  comme 
i'appaigeray  Dieu,  Toil^  comme  ie  satiBferaj  pour 
mes  fautefi»  ie  meriteray  en  telle  sorte  et  en  telle: 
et  puia  ceci  sera  eecoreB  par  deeeoSi  ie  feray  chan- 
ter  des  mes&eSy  i^auray  telles  choses  qui  m^acques- 
teront  paradis:  quaod  donc  les  hommes  penaent 
sarancer  par  cela,  ils  B'abusent  par  trop:  oar  non 
seulement  ce  sont  choseB  friToIes  et  puerilee^  mais 
ce  dont  abominatiouB  Yileines  et  diaboliques  que 
Dieu  ne  peut  souffrir.  Aiusi  dono  apprenonB  que 
loute  robeiesance  que  nous  devons  £k  Dieu,  o^est  de 
le  Bervir  selon  sa  ?oloot^.  Et  il  nous  monetre  quo 
la  fagon  de  le  bien  ser?ir|   n^est  point  par  ceremO' 


nieSy  ni  ohoses  externes;  mais  que  nous  deyona 
Gommenoer  par  rintegrit^  interieure,  que  nous-DOUs 
exercions  eu  prieres  et  oraisons,  que  nous  appre* 
nions  de  renoncer  tellement  ^  ce  qui  est  de  nostre 
raiBon  et  de  nos  appetiSy  que  nous  sojoub  vrais 
saGrifioes,  voire  estans  reformez  en  nous-meames, 
afiu  que  rEsprit  de  Dieu  regne  en  nous.  Si  noua 
retenous  cela,  alora  nous  verrons  bien  que  toul  ce 
que  les  hommes  aurout  institu^,  n'eBt  que  fumee, 
et  que  cela  e^eBCOulera  aiseement :  puis  au  lieu  qu'on 
b'j  abuBc  taotj  et  qu'on  eo  fait  uu  tel  cas,  nous 
verrons  que  ce  n*est  qu'ordure,  ou  biea  quMl  n'y  a 
qu^hjpocriBie,  et  ohose  semblable.  Or  quand  nous 
aurons  bien  profit6  en  cela,  nous  ne  ferons  plus  en 
daoger  d^estre  seduits  ue  trompez  quaud  nous  auron» 
cognu  comme  Dieu  veut  estre  servi  et  honord.  Le 
reste  sera  reserv^  pour  une  autre  fois. 

Or  noua-nous  prosteroerone  devant  la  face  da 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 


NEUVIEME    SERMON. 


Chap,  I,  V-  15— 16- 


Au  sermon  prochaiup  sainct  Paul  nous  monstra 
qu'il  Dons  faut  regler  selon  la  parole  de  Dieu^ 
ajans  les  commandemene  dee  hommes  pour  frivoles, 
car  ce  n*est  point  It  oii  giat  la  sainctet^  et  per- 
fection  de  vie.  Maintenant  il  adiouste  une  egpece 
de  ces  commaDdGmena  qull  avoit  reiettez,  c'e8t 
ae^avoir  quaud  on  defendra  certaines  viandes,  et 
qu*on  ne  permettra  point  d^user  de  la  libert6  que 
Dieu  donne  h  ees  fideles.  Traj  est  que  ceux  qui 
troublojent  rEglise  du  temps  de  sainct  Paul,  met- 
tans  en  avant  telles  traditionS|  se  couvrojent  des 
commandemena  de  la  Loj:  mais  pource  que  cela 
n^avoit  est6  establi  que  pour  un  temps,  non  eans 
cauee  sainct  Faul  dit  que  ce  ne  sont  qu'inventions 
humaineB»  pource  que  le  Temple  devoit  estre  aboli 
4  la  venue  de  noetre  Seigueur  lesus  Christ  Quand 
dono  en  rEglise  Cbrestienne  on  a  voutu  avoir  ceste 
Buperstitionj  que  certaines  viandea  fuBsent  defenduae, 
Tauthoritd  de  Dieu  n'a  point  eBt6  pour  ceux-lA, 
car  ^'a  est^  contre  eon  intentiou  qu^ou  a  touIu 
asBUtettir  les  ChreetienB  &  telles  ceremonies.  En 
sommej  sainct  Paul  declare  ici,  qu^auiourd^huy  nous 
avona  libert^  de  mauger  saDS  exception  de  toutes 
viandes.  Car  il  n*est  pas  question  ici  de  la  sant^ 
du  corps,  mais  c'est  d*autant  quc  les  hommee  ne 
doivent  point  avoir  ceste  maistrise  de  nons  impoeer 
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loj  qui  soit  contraire  a  ce  que  Dieu  nous  dit  par 
sa  parole.  Puis  qu^aioBi  est  que  Dieu  ne  met 
point  difierence  entre  les  viandee,  usous-en,  saus 
Doue  euquerir  de  ce  qui  plaira  aux  hommes,  ou  de 
ce  qui  sera  approuv6  d^eux.  Yoili  done  en  somme^ 
oe  que  sainot  Paul  a  ici  enseign^  quant  k  la 
premiere  partie.  Or  il  est  vraj  que  nous  devoua 
user  de  sobriet^  et  temperance  des  biens  que  Dicu 
nous  donne:  encores  que  nous  en  ajons  d  regorger^ 
(comme  on  dit)  ei  faut-il  qu'un  chaoun  se  retiene, 
et  que  nous  puisBiona  garder  oeste  reigle  qui  nous 
est  moDStree,  c^est  as^avoir  que  Dieu  uous  a  cre6 
les  viandesj  non  point  pour  emplir  nostre  ventre 
comme  des  pourceaux,  mais  pour  en  user  pour 
eouetenir  noetre  vie.  Conteutons-nouB  (di-ie)  de 
ceste  mesore  que  Diou  nous  monstre  par  sa  parole. 
£t  puis  encores  que  nous  n^ajons  point  nourriture 
£l  eouhaity  portons  patiemment  la  povret^»  et  pratli- 
quous  la  doctrine  de  saiDCt  Paul,  que  uous  SQachions 
estre  iudigenB,  ausai  bien  que  d'avoir  quantit^.  Car 
ei  nostre  Seigneur  nous  donne  outre  nostre  iuge- 
ment,  si  nous  faut-il  (comme  i'ay  desia  dit)  tenir 
en  bride  nos  appetis:  et  &  l^opposite,  quand  il  luj 
plaira  nous  rotrancher  nos  morceaui ,  que  noue 
Bojons  nourriB  maigrement,  si  faut-il  se  contenter, 
et  le  prier  qu^il  nous  donue  pattouce  quand  nous 
D^avons  point  ce  que  nostre  chair  souhaite.  Brief, 
il   Dous  faut  revenir  a  ee  qui   est  dit  au  treziema 
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deB  BoiuaiDSp  Qne  oous  n^ajons  poiDt  soio  de 
Dostre  oorpd  poor  gatisfBire  k  nm  mpiditm:  car  il 
ii'y  auroit  ianiaiB  fin  ii  lea  hommes  m  laBohojeot 
la  bride :  cnais  cooteDtODB-nouB  d*HToir  ce  qu'il  ooub 
fant,  et  ce  que  Dieu  cogooist  notis  eatra  propre* 
Yoil^  comme  toutes  clioeeg  oous  seroot  pures,  quaod 
DOUB  seroDB  aiDBi  purifiez, 

Or  il  eat  vraj  qu^eDcores  que  les  bommes 
fusBeut  toiiB  pollue,  les  viaDdles  que  Diau  a  cre^es 
BB  laiseeroDt  pas  d^estre  boDDefi:  mais  il  eat  ques* 
tiOD  ici  ie  l^aage.  QuaDd  sainct  Paul  dit^  Toutee 
choBes  BODt  puresj  il  D'eDteDd  poiot  qu'e]les  le  soot 
d^elles-meBmea,  mais  quaot  k  eeux  qui  les  regoireDt : 
comn^e  oous  avonfl  reu  par  ci  devaDt,  qu'il  disoit 
&  Timpthee  que  toot  dous  est  eaDotifi6  par  la  foy, 
et  par  actiou  de  graces :  Dieu  (dit-il)  a  rempli  le 
monde  de  telle  aboudaDce,  que  doub  de?ODB  estre 
aebahis  quand  doub  ?ojons  qu'il  a  eu  un  soio  plus 
que  paterDel  de  doub.  Car  toutes  lea  richessea  qui 
eont  ici  bas,  tk  quelle  fio  se  TapporteDt-elleg,  sidoo 
que  Dieu  8'eet  moostre  liberal  eoTers  les  homines? 
Or  maiDteoaot  au  cootraire,  quaod  oous  oe  cogooi- 
stroDs  que  Dieu  houb  estaot  Pere,  Tcut  faire  office 
de  ooumcier  eoTers  dous,  et  que  oous  oe  receTiooB 
de  sa  maio  ce  qu'il  ooua  doDoe,  tellement  que 
quaod  ooue  maogeoDB,  que  ce  soit  estaos  reeolus 
que  c^eefc  Dieu  qui  oous  Dourritj  ei  (di-ie)  nous 
D*aT0DB  eela,  Dieu  oe  peut  eatre  glorifi^  comme  il 
le  merite:  et  mesmes  ooua  oe  s^aurioos  maoger  ud 
loorceau  de  pain,  que  ooos  ne  soyoua  sacrilegea,  et 
DOUB  6D  faudra  reodre  coote,  ai  cela  oe  oous  eat 
resolu  (comme  i'aj  deeia  dit)  que  o*est  Dieu  qui 
Dous  Dourrit  et  substaDte,  et  qu'il  doub  eet  licite 
de  iouir  dea  bieos  qu'il  nous  distribue,  Cest  la 
puret6  dout  parle  ici  eaioct  Paul,  disant  qae  toutes 
cboaes  oous  soot  purea,  Toire  quaod  doub  auroDs 
uoe  telle  integrit^,  que  doub  dc  despriaiooa  poiot 
le  bieu  d'autruj,  mais  que  ooua  demaodioDs  k 
Dieu  ooBtre  paio  ordiDaire :  et  puis,  que  nous  sojodb 
tout  perauadez  que  ce  qu^il  noua  doooe,  noua  le 
pouvoDs  receToir  comme  k  nous  apparteoBDt  de 
droiet. 

MaiDteoant  tojods  dont  oeste  puretd  proeede. 
Nous  oe  la  trouTerooa  poiot  en  nouaj  mais  ella 
Doue  est  doonee  par  la  foj<  Saioct  Pierre  an 
quiozieme  des  Actes  (combien  que  \k  il  traitte  un 
propos  plus  geoeral)  dit  que  lea  coeurs  de  toue  les 
Peree  ancieoe  ont  eat6  purifiez  par  ce  mojeo,  o'e8t 
quand  Dieu  leur  a  doood  la  foj.  Or  il  est  Traj 
qu'il  regarde  ]k  au  ealut  eternel,  d'autant  que  noua 
aTODB  est6  pollus  du  tout  iuaques  k  tant  que  Dieu 
Dous  ait  recoDciliez  a  boj,  an  nom  de  noatre  Sei* 
gneur  lesua  Chriat,  et  que  noua  Fajaot  conBtitu^ 
pour  Kedempteurp  |il  nous  ait  apport^  le  prix  et  la 
raoQOD  de  noe  amea:  mais  ceste  doctrioe  se  peut 
et  se  doit  appliquer  k  ce  qui  coooerne  la  vie  pre- 


sente^  et  iuequea  d.  tant  que  oous  ajona  coguu 
qu^estaos  adoptez  eu  lesue  Christ,  nous  sommes  en- 
faue  de  Dieu,  et  par  conaequeot  que  rheritage  du 
monde  est  oostre.  Noua  ue  pourrions  paa  toucher 
une  aeule  Tiande  que  noua  ne  fuBSlooB  larrooa:  car 
oouB  soinmes  priTez  et  banaia  de  tous  lea  bieoa 
que  Dieu  a  oreez,  k  cause  du  pech6  d^Adam,  iua- 
ques  k  tant  que  nous  en  ajouB  la  posaessioo  eo 
noatre  Seigneur  leaua  Ohrist.  II  faut  dooc  que  la 
foj  nous  purifie,  et  alors  toutea  Tiandea  dous  seroot 
DetteSi  c'eBt  k  dire^  que  ooua  eo  pourroDS  user  en 
Hbert^  sans  aucun  aorupule.  Et  ei  les  hommes 
oous  Tieoent  iinposer  dea  loix,  nous  les  pourroos 
mespriser,  BQaohane  qu^uue  telle  obeieaance  ue  peut 
plaire  k  Dieu,  quand  nous  luj  dooDerous  dea  com- 
pagnons  qui  sojent  pareils  k  luj  en  degr6.  Car  il 
se  reserve  cela,  de  oous  gouTerner«  Le  regime 
apirituel  donc  doit  estre  in?iolable  a  Dieu«  Et 
aiusi  quand  nous  doDneroos  ceste  Buperiorit6-la 
aux  hommeSj  qu41s  attrapperont  et  euTelopperout 
ooa  amee  en  leurs  lieDs,  c*eat  autaot  aoeaotir  la 
puiBsaoce  et  rempire  de  Dteu.  Et  aiosi  ceste  hu- 
milit^  que  nous  aurioDS,  ToulaoB  obaerver  les  tra* 
ditions  humaioea,  seroit  pire  que  toutea  les  rebel- 
lioDs  du  moode,  d^autaut  que  c'est  despouiller  Dieu 
de  soD  hoDDeurp  et  le  tranaporter  comme  une  des- 
pouille  k  des  hommea  mortela,  et  h  dea  creaturea 
qui  oe  soDt  rieo.  Or  il  eat  Traj  que  sainct  Paul 
parle  ici  de  la  Buperetition  qu^aTOjeot  aucuna  luife^ 
Toulana  qu'on  obaervast  eocorea  les  ombres  et  iigu* 
rea  de  la  Loj:  maia  si  eet-ce  que  le  eainct  Esprit 
eo  a  prononc^  une  eeutence  qui  doit  eetre  obserTee 
iusques  k  la  fio  du  moode,  tellemeot  que  Dieu 
auiourd*huj  oe  nous  a  point  astraiuB  k  uo  tel  far- 
deau  comme  les  Peree  aooieDs,  mais  a  retraocbd 
ce  qu'il  avoit  commaod^  ou  defendu  dea  Tiaudea, 
d*autant  que  ce  o^estoit  eiooo  uoe  loj  temporetle. 
Puis  que  Dieu  nous  a  aiusi  mia  en  libertd^  mainie- 
nant  quelle  audace  eera-ce  k  des  Ters  de  terre, 
dlmposer  des  loix  nou?elIee,  comme  si  Dieu  D^eust 
point  est^  aeeez  eage?  Quand  on  atlegue  ce  lieu-ci 
auz  Papistes,  ils  reapoudent  que  sainct  Paul  a 
parl^  dea  luife,  et  des  Tiaodea  qui  eatojeot  defen* 
dues  eo  la  Loj.  le  le  confesee,  et  eat  Traj:  mais 
aTiaooB  si  une  telle  replique  est  de  mise^  ne  de  re- 
cepte.  Car  eaioct  Paul  oo  dit  pas  aeulemeot  qu*il 
eoit  licite  d'user  de  ce  qui  avoit  est6  defendu;  il 
parle  eo  geoeral,  diBant  que  toutea  choaes  eont 
puree,  Et  ainei  noua  tojodb  que  Dieu  a  ici  doon6 
une  libert^  quant  a  rusage  des  Tiaudea,  tellement 
qu'il  ne  Teut  plus  que  oous  sojons  en  telle  suie- 
tioo  comme  oot  eat^  ies  Perea  aocieDs. 

Or  maiDteDaot  puia  que  Dieu  luj-meBme  a 
abrogd  la  loj  qu'il  aToit  faite,  qu*il  oe  Teut  point 
qu*elle  tiene^  oe  qu*elle  soit  en  Tigueur,  mais  qu'elle 
soit   abolie,   ei   lea  hommce  TieDOot   forger  des  ira* 
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diiiQm  &  leur  poste,  et  qu*ila  ne  se  coDtenteiit  pas 
de  ce  que  Dieu  leur  a  deolar^,  mais  qulh  Tueilleet 
eatre  plue  eagee  que  luj,  oix  aera-ce  aller?  Ne  vml^ 
l»oii]t  double  mal?  L^uo  c^eet,  qu'ou  veut  eucorea 
teuir  rEgltee  OhreetieuDe  eD  oeete  fa^on  puerile 
qui  a  est#  sons  raacieo  TestameDt.  Or  Dieu  oous 
Teut  goaTerner  oomme  eeux  qui  fiont  deeia  yeDus 
ea  &^ge,  qui  D^out  poiut  besoiu  d^une  iuetructioD 
puerile  cOEDtne  d'uD  a  b  c,  C*eet  doDC  rompre  Pordre 
que  Dieu  a  eetabli«  yoil^  pour  ud  item.  Et  puiSf 
en  Toulaut  elerer  ce  qui  a  est^  cootrou?^  par  les 
bommee,  et  dire  qu^il  le  faut  garder  sur  peiDe  de 
pecb6  morteL  Dieu  do  veut  poiut  que  ea  Loj 
mesDie  eoit  auiourd'buy  obser?ee  entre  Doue,  voire 
quaut  aux  ombres  et  aux  figures,  d^autaut  qoe  tout 
cela  a  prie  fio  ^  Is  venue  de  DOetre  SeigDeur  leeua 
Chriet  Sera-il  doDC  plue  licite  d^observer  ce  que 
les  bommee  auroot  baeti  od  leur  cerveau?  Et  s^ila 
Dous  j  TeuIcDt  coDtr&iDdre,  cela  sera-il  eupportable? 
Ne  Toit^on  pae  que  c'eet  udc  choee  qui  teud  directe' 
HieDt  coutre  Dieu?  Aiusi,  eatDct  Paul  se  veut  op- 
poser  a  tels  seducteurs,  lesquels  Touloyent  obliger 
les  CbraetieDs  a  s'abeteoir  de  certaines  TiaDdes, 
oomme  Dieu  Pavoit  commaDd^  eo  sa  Loy:  a'il  se 
vient  (di-ie)  opposer  &  eux,  d^uue  fa^D  precise,  et 
avec  toute  rigueur,  auioDrd^uy  que  devons-uous 
faire  quaud  les  hommes  ee  vieuent  ainei  dresser 
maDifeetement  coutre  Dieu,  quand  ils  rarrachent 
de  son  eiege,  et  qu'ils  veulent  e'i*ttribuer  rautboritd 
qui  luy  appartieDt  A  luy  seul,  qu'ila  rapporteut 
cotnme  uue  deepouille  ainsi  que  s'ils  ravoyoDt 
vaiDcti,  et  qu^ils  le  meDaseeDt  eu  triomphe?  Cela 
DC  doit-il  poiut  eetre  reput^  comme  un  blaspheme 
execrable  qui  s^adresee  contre  Dieu?  Or  si  od 
allegue  que  c'est  peu  de  chose  de  s^absteDir  de 
maDger  chair  le  vendredi  ou  eu  Quareeme:  regar- 
doDs  si  o^eet  peu  de  chose  que  le  service  de  Dieu 
soit  corrompu  et  abastardi.  Or  est-il  aiuei  que 
ceux  qui  TeuleDt  mettre  en  avaut  oe  que  bon  leur 
fiemble  pour  doDuer  lieu  aux  traditions  humainesi 
et  les  opposer  h  ce  que  Dieu  ordonne  par  sa  parole, 
commetteut  ud  sacrilege  qui  est  pour  tout  pervertir. 
Puia  qu^aiusi  est  que  Dieu  veut  eetre  servi  en 
obeiseaDce,  advieoDs  de  Doue  tenir  entre  lee  borues 
qu'il  nous  a  misee,  et  ne  souffroDS  point  que  les 
hommes  y  adiouetent  rien  de  leur  propre.  Et  pui^ 
il  y  a  eDcores  d'autres  vicee,  pource  qu^OD  pense 
qu'il  y  ait  un  serTice  meritoire  de  s^abetenir  de 
maDger  chair  (aiDsi  que  dous  avoDS  declard  ci 
desBus)  pour  constituer  la  Coute  saiDctetd:  et  cepen- 
dant  le  service  de  Dieu  qui  doit  estre  spiricuel,  est 
comme  aneaDti  quand  ies  bommes  s^abuseDt  k  ces 
meDQs  fatras:  ils  laissent  le  priQcipal  pour  Facces- 
soire,  oomme  od  dit.  D^autant  plue  donc  deTODs- 
nous  iusister  snr  ceste  Iibert6-I^,  afin  qu'elle  soit 
mainteDUe    aox   fidelee,   c^est   que  dous  eDsuivioDs 


la  reigle  que  Dieu  nous  donne  par  ea  parole,  que 
nous  De  BoyoDs  poiDt  molestez  d^avaDtagef  et  qu'on 
ne  TicDe  point  ee  forger  des  loix  Douvelles  pour 
mettre  les  ames  en  servitude,  Car  c'est  une  ty- 
raQoie  infernale  qui  derogue  &  rauthorit^  de  Dieu, 
et  qui  enveloppe  la  verit^  de  rEvangile  parmi  le.^ 
figures  de  la  Loy,  et  qui  pervertit  et  corrompt  lo 
Tray  service  de  Dieu,  qui  doit  estre  spiritueL  Voil^ 
quant  au  premier}  oii  saiDCt  Paul  declare  que  toutes 
choses  sont  pures  h  ceux  qui  Bout  purs.  Et  ainsi 
advisons  que  e^eet  un  privilege  inestimable  quaod 
noua  pouvons  remercier  Dieu  en  repos  de  oonscience, 
SQachans  qu'il  veut  que  dous  iouissione  de  ses  biens. 
Et  pour  ce  faire  que  nous  ne  soyoDs  point  eDvelopes 
parmi  les  superstitions  des  hommes:  mais  coDten- 
toDS-DOus  de  la  pure  simplicit^  qui  est  coDtenue  en 
ea  parole.  Et  cepeudaDt  coguoissODs  ausei  que  dous 
seroDs  purifiez,  ayaDs  reeeu  le  Seigueur  lesus  Christ, 
lequel  dous  nettoye  de  nos  pollatione  et  macuies^ 
ayaos  cogDU  que  le  gouvernemeDt  du  monde  udi- 
vereel  luy  appartient,  afin  que  par  sa  grace  auiour- 
d^huy  DOus  eommuniquioDB  aux  benefices  de  Dieu, 
et  que  nous  soyons  reputez  pour  ees  enfans  eo^ 
Goree  qu^il  n^y  ait  od  dous  que  Tanit^,  Dieu  no 
laisse  pas  de  qoub  tenir  de  sa  maison  afin  de  dous 
nourrir. 

Or  il  s^eDSuit  quaut  et  quaDt,  Qu^a  ceux  qui 
sont  poUm  et  incredules  riefi  m  sera  mL  En  quoy 
saiDCt  Paul  moDStre  que  ccux  qui  imposent  ain.si 
des  loix  DonvelleB,  auront  beau  chercber  tous  lea 
moyens  qu'il  est  possible  de  complaire  k  Dieu,  oar 
ils  serOQt  toueiours  dechassez  de  luy,  et  mesmea 
tout  ce  qui  eortira  d^eux,  sera  plein  d^infection.  Et 
pourquoy?  Car  cependant  qu'ils  soDt  iDcredules 
(dit-il)  ile  seront  pollus  et  eouillez,  ayans  udc  telle 
Bouilleure  en  eux,  ils  ue  pourront  iamais  rien  at- 
toucher  qui  ne  soit  iDfectd  de  leur  vileDie.  Et 
ainsi  toutee  les  loix  ot  reigles  qu'ile  pourroDt  fairo 
ne  serODt  que  Tanitd:  car  Dieu  desavoue  tout,  et 
les  reiette,  et  mesmes  tout  cela  luy  eet  exeorable, 
Or  ici  Dous  voyons  que  les  hommes  se  pourroDt 
beaucoup  tourmoDter  en  ceremooies  et  cboses  ex- 
terDes:  iusques  ^  ce  qulls  ayent  iDtegrit^  de  coeur, 
ce  eera  en  vaiu  qu'ils  travaillerODt,  ils  ne  feroQt 
que  battre  reau,  comme  od  dit.  Et  pourquoy? 
Car  le  vray  service  de  Dieu  commeDce  par  telle 
rondeur  et  integrit^.  CependaDt  doDC  que  nous 
sommea  iucredules,  nous  Bommes  infects  et  puaDts 
devant  DieUp  tout  ce  qui  sortira  de  dous  ne  sera 
qu'iDfection  et  ordure:  et  la  cbose  doit  estre  mBeA 
claire  et  facile,  mais  rbypocrisie  est  taut  enraciueo 
aux  hommesi  qu*0Q  ue  leur  peut  apprendre  ce  qui 
n'a  nuUe  difficult6  en  soy.  Quand  on  dira  que 
noQS  ne  pouvons  plaire  i  Dieu  en  Doetre  eervice^ 
iusquee  k  taut  que  oostre  coeur  soit  purg^  de  touto 
malice,    cbacun  confessera  qu'il   est   vray,   et  toua 
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ouideront  que  oela  ne  soit  point  obeour:  mais  oe- 
pendant  nons  nV  pensons  point.  Et  qui  en  est 
cause?  NoBtre  nypocrisie,  oomme  i'ay  dit.  Et 
voilft  pourquoy  Dien  a  oombatu  aveo  le  peuple 
ancien  touohant  ceste  dootrine,  oomme  nous  le 
Toyons  8ur  tout  au  aecond  chapitre  du  prophete 
Aggee,  otL  Dieu  demande  aux  Sacrificateursy  Si  on 
euBt  touch6  quelque  chose  Baincte,  aBQavoir  Bi  on 
euBt  est^  sanotifid  pour  cela?  Lob  Bacrifioateurs 
Tospondent  que  non.  Au  oontraire  il  leur  demande, 
Et  Bi  un  homme  pollu  attouohe  une  choBO,  aB^avoir 
si  elle  Bora  poUue?  Ouy,  diBent-ils?  L&  doBSUB 
Dieu  conclud:  Tel  eat  oe  peuple,  et  tellcB  Bont  toutOB 
808  oeuvreB. 

Or  maintenant  rapportona  &  la  verit6  ce  qui 
estoit  oontenu  ^  figures  et  ombrageB  de  la  Loy. 
Oar  Bi  un  homme  OBtant  poUu  eust  mani^  quelque 
choBe,  tout  OBtoit  infect^,  il  faloit  qu'il  y  eust  la 
purgation.  Maintenant  nostre  Seigneur  dit,  Re- 
gardez  queU  voub  eeteB:  car  vous  n'avez  en  voub 
que  toute  pollution  et  ordure:  et  oependant  il  voub 
semble  que  par  vob  BacrificeB  et  ofirandee,  et  choeeB 
semblableBy  vous  me  deviez  contenter.  Non,  non, 
dit-il,  cependant  que  vob  ameB  seront  entortilleoB 
en  meBchantcB  cupiditez,  que  lea  une  Beront  paillarB 
et  adulteresy  que  Iob  autres  Beront  blasphemateurs 
et  periureB,  pleinB  de  fraude,  pleine  de  cruaut^  et 
malice,  que  voBtre  vie  eera  diBBolue,  qu'eBt-ce  que 
vouB  m'apporterez?  Tout  cela  m'e8t  infection,  ie 
ne  le  puis  Bouffirir,  quelque  apparence  qu'il  y  ait 
devant  leB  hommoB.  Noub  voyons  dono  que  touB 
les  BorviceB  que  nouB  attenterons  de  faire  h  Dieu^ 
iusqueB  d.  ce  que  nouB  soyonB  vrayement  reformez 
en  noB  coeurB,  ne  Boront  que  mocqueriesy  et  que 
Dieu  condamne  et  reiette  le  tout.  Or  qui  est-oe 
qui  80  persuade  cela?  II  est  vray  que  lea  meschanB 
qui  Bont  confitB  en  leure  iniquitez,  quand  ils  auront 
quelque  Borupule,  auront  des  moyeuB  pour  appointer 
aveo  DieUy  et  travailleront  en  ceremonies:  et  ce 
leur  Bora  assez  en  somme,  d'avoir  content^  Iob 
hommes,  et  leur  semblera  que  Dieu  aussi  doit  estre 
appais^  quant  et  quant?  c'est  une  fagon  ordinaire 
qui  a  regn^  de  tout  tempB.  Ainsi  nous  voyons 
que  d'autant  que  les  hommes  bo  baignent  en  leur 
feintiBo,  qu'ilB  ne  recognoiBsent  point  quand  ce  vient 
jk  bon  escient,  oe  qui  leur  devoit  estre  aBsez  familier 
et  notoire.  Et  non  seulement  en  ce  pasBage  du 
prophete  Aggee,  Dieu  redargue  les  hommes  de  oe 
qu'ilB  sont  ainsi  doubles,  et  qu'ilB  pensent  se  re- 
ooncilier  &  luy  par  des  menuB  fatras:  mais  ^'a  est^ 
un  combat  perpetuel  qu'ont  eu  tous  les  Prophetes 
avec  les  luifs:  Allez,  ie  ne  puis  porter  vos  iours 
de  feste,  ni  vob  Bacrifices,  ce  m^est  une  chose  qui 
me  fait  quasi  vomir.  Dieu  use  de  oeste  similitude- 
Ift,  pour  monstrer  que  ce  qu'il  avoit  mesmes  com- 
mand^    quand   on    robservoit   si   mal,    et   que   les 


hypocritOB  en  abuBoyent,  cela  luy  estoit  infeot  et 
puant,  ainsi  qu'il  dit  par  leremie.  Oomment  ren- 
tendez-vouB?  Quand  i'ay  retir6  v08  PereB  de  la 
terre  d'Egypte,  les  ay-ie  voulu  amuser  k  dee  Bacri- 
fiooB  ni  choBOB  Bemblables?  Nenni:  maia  il  m'a 
Buffi  que  ie  fuBse  obey  de  voub:  et  voub  faitea  tout 
le  oontraire.  L&  auBsi  il  leur  reproohe  qu'ils  ont 
fait  une  caverne  de  brigans  de  leurs  ceremonies  et 
de  leur  temple.  Apprenons  donc  quand  Iob  hommes 
voudront  servir  Dieu  k  leur  guiBO,  qu^ils  bo  trom- 
pent  et  abusenty  car  tout  cela  ne  viendra  point  en 
conte:  comme  auBsi  il  le  declare  par  rautre  paBBage 
d'l8aie,  Qui  est-ce  qui  a  requiB  cob  choBee  de  vo8 
mains?  En  quoy  il  monstre  que  si  nous  voulona 
qu'il  approuve  nos  oeuvreB,  il  faut  que  nous  ayons 
approbation  de  sa  parole,  c'eBt  par  ot  il  nouB  faut 
commencer. 

Or  maintenant  nous  Toyons  Pintention  de  sainct 
Paul,  quand  il  dit  qu'a  ceux  qui  Bont  Bouillez,  il 
n'y  a  rien  de  pur«  Et  pourquoyf  Car  leur  m- 
tendemefit  (dit-il)  et  leurs  consciences  sant  souiUees. 
Par  cela  il  monstre  (comme  i'ay  deaia  declard)  que 
iusques  k  tant  que  nouB  ayons  appriuB  de  servir 
Dieu  en  integrit^  et  rondeur,  nouB  ne  profiteronB 
rien  en  touB  nos  menus  bagagee  que  nouB  priBonB 
beaucoup,  et  ausquelB  nous  avons  accouBtum6  de 
nouB  fiatter  et  endormir.  Maintenant  regardons 
que  c'eBt  de  toutOB  les  traditions  de  la  Papaut^. 
Or  leur  fin  principale  esty  d'appointer  avec  Dieu 
par  leurB  oeuvres  qu'ilB  appellent  de  supererogation, 
c'eBt  &  dire  de  Buperabondant :  quand  iU  font  pluB 
que  Dieu  ne  leur  a  command^,  il  leur  eemble  qu'ilB 
B'acquittent  envers  luy,  et  qu'ilB  le  contentent  d'un 
tel  payement:  ils  font  leur  conte  I&  doBsuB,  quand 
ils  auront  ieusn6  leurs  vigiles,  qu'il8  n'auront  point 
mang6  ohair  en  vendredi,  qu'ils  auront  fait  beau- 
coup  d'agio8,  qu'il8  auront  ouy  la  mesBO  devote- 
ment,  qu'ilB  auront  prinB  de  Teau  benite,  il  leur 
Bomble,  di-ie,  que  Dieu  ne  leur  doit  pluB  rien  de- 
mander,  qu'il  n'y  a  plus  que  redire  en  euz.  Or 
cependant  ilB  ne  laisseront  pas  de  se  nourrir  tous- 
iours  en  leurs  vilenies  interieuroB,  en  leurs.  paillar- 
dises,  en  leurs  pariuroB,  en  leure  blaBphemes,  ohacun 
Bera  addonn^  d.  ses  vioes:  mais  oependant  il  leur 
Bomble  que  Dieu  doit  accepter  pour  recompenBO  ce 
qu'il8  luy  auront  present^,  c'est  k  dire,  leurB  fetrae: 
comme  quand  ils  auront  prins  de  l'eau  benite, 
ador^  les  marmousets,  couru  d'autel  k  autre,  et 
choses  semblables:  en  feisant  des  coniurationB  et 
BoroellerieB  de  Satan,  il  leur  Bomble  qne  oe  leur 
Bora  autant  de  payement  et  recompenBO  de  leurs 
pechez.  Or  ei  eBt-ce  que  nouB  oyouB  la  doctrine 
du  sainct  Esprit,  quant  a  ceux  qui  Bont  Bouillez, 
qu'il  n'y  a  rien  de  pur  ni  de  net  en  tout  ce  qu'il8 
font.  Gar  prenonB  le  caB  que  toutoB  cob  singerieB, 
ou  plustost  ces  abominatiouB  des  PapistoB  ne  fussent 
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poiQt  mauTaieeB  de  leur  nature:  bi  eBt-oe  que  Buy- 
vant  oeate  doctrina  de  Bainct  Paut^  il  b'j  aiira  que 
poUutioDj  puiB  qu^ils  eont  pleini  d@  rieeB  et  de 
naacules*  Toila  dooo  un  Papiste  qui  entrera  au 
temple,  il  luy  faudroit  uue  trenteine  de  laca,  ou  de 
Diers  pour  le  laverj  et  il  prendra  troia  gouttes  d^eau 
benite,  il  luy  aemble  quo  le  voil^  bien  ii6ttoy6  de- 
vaut  Dieu.  Kt  puis  it  luy  faudroit  bioEi  du  lumi- 
naire  pour  Pesclairer:  car  toute  la  clart6  du  mondo 
ne  luy  eert  de  rieu,  d*autant  qulil  est  uu  povre 
ignorant  et  aveugle,  estant  Ih  abbruti  en  8on  igno- 
raoce.  Et  cepeadant  il  e^amuBera  k  ce  beau  lumi* 
naire,  et  oe  pourra  veoir  goutte  en  la  verit^  de 
Dieu.  Ils  BeroDt  aeaez  diligeDS  de  trotter  gdi  at  la 
pour  ouir  meBse«  Mais  quoy?  Qu'auront-il3  gagn6 
en  toue  cee  badinagee?  It  est  vray  qu'i!8  auront 
bcaucoup  travaitl^j  et  cuident  bian  qua  Dien  daigne 
prendre  k  gr^  la  peino  qu^ils  auront  naiBe  pour  lo 
eervir  eo  telle  sorte:  inaie  quoy  quil  en  sait,  ita 
n'ont  do  rion  chang^,  car  lle  croupissent  tousioura 
en  leurs  ordurea,  et  en  leur  ineredulit^,  on  eorte 
quMls  ne  retouruent  point  ft  Dieu.  II  eet  vray  qu*il 
ne  faudra  point  que  les  hommoB  fi^occupent  !&,  ec 
qu*ils  pensent  y  trouver  quelque  moyon  de  B'y 
purger  de  leurs  macules:  car  le  diable  y  a  telle- 
ment  mia  de  toutes  eee  drogues  que  c^est  une  m- 
fection  plue  qu4nfernale.  Maia  i*ay  prtns  ceat  ex- 
emple  pour  monstrer  en  sens  oontraire  ce  que  dit 
8.  Paul,  quo  cependaut  que  les  hommes  sont  incre- 
dulee,  les  voita  pollue  et  aouillez,  telleineat  que  tout 
ce  quilB  attouchant  est  infeot^  par  eux. 

Or  noue  eommes  encores  mieuj  confermez  en 
la  doclrine  que  nous  avons  ooye:  c*est  de  nous 
condatDnor,  et  cognoiBsana  qu'il  n^y  a  rieo  en  nous 
que  corruption^  que  nons  prions  Dieu  qu'il  luy 
plaise  par  son  sainct  Esprit  de  uous  purger,  et  de 
nous  faire  partieipane  de  nostra  Seigoeur  lesus 
Christ,  qui  eet  la  fontaine  de  toute  iustice  ct  sainctet^. 
Or  par  foy  doub  oommuniquons  k  luy,  afin  que 
nous  puissione  eetre  astimez  purs  et  jrrapreheneiblee 
devant  le  Seigneur,  encores  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
pollutions  en  nous,  toutesfoia  que  nous  luy  soyons 
agreables,  et  qu'il  accepte  ce  qu'il  nous  aura  donn6 
de  bonne  affection,  pour  le  servir  en  obeiesance;  et 
non  poiut  selon  noa  fantasies,  Au  restOi  notons 
bien  que  iamais  nous  oe  parviendrons  A  une  totlo 
puret^,  sinon  en  mettant  sous  te  pied  toutee  les 
imaginatjona  que  noua  aurons  conceues,  et  tout  ce 
que  nous  pourrons  eetimer  boB  selon  nostre  sens 
charnel.  Et  pourquoy?  II  n'y  a  qu'une  seule  roglo 
quo  Dieu  approuvOj  c^est  quo  nous  oyons  simple* 
ment  ce  qull  noua  commaode,  et  que  nous  appre- 
nione  de  noua  y  ranger  aans  y  rieo  adiouster,  d'au- 
tant  que  tout  ce  qui  procede  de  noua  est  prophane. 
Or  cepondant  notons  bien  que  c^est  uoe  borrible 
eondamnatioo  sur  les  hommea,  quand  it  est  dit  que 


rien  ne  laur  eat  nat^  que  tout  eat  pollu  et  eouill^ 
pour  euXj  iusquea  k  ce  que  Dieu  les  ait  renouvelez. 
Car  tant  B*en  faut  que  noua  luj  puiaeions  apporter 
chose  qui  luy  soit  agreable,  quo  nous  oe  sQaurioos 
ne  boire  ne  maoger,  ni  aatre  vestue,  ni  marcher 
un  aeul  pas,  qu'il  o'y  ait  uoe  corruption:  qui  plue 
est,  habitant  en  ce  monde  noua  infectons  toutes 
oroaturea»  Et  voilA  pourquoy  il  faudra  qu*elles 
demaodent  vengeance  au  dernier  iour  contre  tous 
incredutes  et  reprouvez.  Noua  avons  donc  bien 
raigon  de  nous  desplaire,  et  d'estre  oonfue,  Toyans 
qu'elles  ont  nuisance  a  cause  de  oous,  et  que  noua 
sommes  tellement  pollua  d'avoir  infect6  ce  qua  Diau 
avoit  dedi6  k  nostre  uaage,  et  mesmes  quHl  n'y  a 
que  touto  corroption  eo  nouag  que  Dieu  maudit  et 
deeavoue.  Or  quaod  nous  aerons  ainai  humilie^f 
cognoisaoos  d*autre  coat6  le  bien  inestimable  qoe 
Dieu  oous  fait  quaod  il  oous  recueille  k  BOjf  et 
apres  nous  avoir  purgea,  qu'il  fait  quo  nouB  uaiooa 
de  toua  sea  biens  et  largessea  en  puret^  de  coeur, 
et  que  nous  soyooe  aBseurez  qu'il  noua  est  licito  de 
boire  et  de  maogar  quaod  nous  le  forons  en  toute 
sobriet^,  et  avec  mesuro  raisonnable.  Et  au  reete, 
noo  eeulement  Dieu  nouB  saoctilie,  k  fin  que  noue 
n@  soyons  point  Goulpables  d'avoir  poltu^  ses  boones 
creatures,  mais  il  accepto  de  oous  ce  que  nous  luy 
apportonSj  combieo  que  oos  bonnes  oeuvrea  aoyent 
tousiours  antacheea  de  quelque  macule:  comma  il 
est  imposdible  que  oous  soyons  iamaia  ei  parfaita 
que  nous  servioos  h  Dieu  en  iotegrit6,  Mais  quoy 
qu'il  eo  soitj  si  ne  laisse-il  pas  da  recevuir  ce  que 
nouB  ferons  par  aa  Parole,  d^autaot  quMI  noua  a 
purifiez  par  aa  bont^  gratuite,  au  nom  da  nostre 
8eigneur  lesus  Chriat,  mais  c*egt  k  ceste  condition 
que  nous  n^attentiona  point  d'amoiodrir  rieo  de 
Boo  authorit^,  en  uaurpaot  ce  qui  appartieot  a  tuy 
seul,  comma  desia  noua  avons  mooatr^. 

Voil£t  donc  ce  que  ooub  avooa  k  noter  de  oe 
passaga,  que  oous  cogooiasione  le  bien  inestimable 
qtie  Dieu  ooua  a  fait,  quaod  il  oous  a  retires  de 
la  maudite  coofusioo  en  laquelle  nous  estions  plon- 
gez  du  temps  que  nous  eationa  PapisteS)  et  qu'il  a 
monstrd  oomme  nous  le  pouvooa  servir  d'une  con- 
sciaoce  paisible,  qne  nous  pouvona  aller  et  veoir,  et 
faire  ce  qui  est  do  oostre  vucatioo^  sQachant  que 
ceta  plaira  a  Dieu,  k  cause  de  la  libert^  qu^il  oous 
donoe^  quo  noue  oe  aommea  point  agitez  dUoquie- 
tudes  eontinuelles,  comma  ai  noua  estionB  eo  doute 
que  noua  o'eussiona  point  do  regle  certaioe,  que 
noua  ne  aceussionB  poiot  quelle  est  la  libert^  qu*il 
nous  a  acquisa  par  nostre  Seigneur  losus  Christ: 
mais  que  noua  faciona  valoir  tout  ceta,  afio  que 
oous  O0  souffriona  poiot  que  les  hommea  ooos 
viaoent  aur  prendre  derachef  par  leura  astuces  pour 
nous  mettre  en  servitude:  comme  en  la  fio  sainct 
Pau!  adiouste,   que  teUes  getis  qui  imposefU  heaucmp 
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de  loix,  feront  sembhnt  de  cogmistre  Dieu,  mais  ils 
le  rencmcenl  de  fakt  Car  Hs  sont  mutins  et  reheUes^ 
et  reprouvee  d  toutes  bonnes  oeuvres,  Yci  il  des- 
coorre  ces  personoages^  ain  qa'ile  oe  deQoyTeDt 
plus  B0U8  lour  beuu  eemblaiit*  Car  ceii£  qui  inyeo* 
teDt  beaucoup  de  etatuts  et  d^ordoQBauees  touebant 
lee  cereEHODtos,  ils  dirout  que  c'eet  pour  Bervir  k 
Dieu,  ils  preDdrODt  ceste  couverture;  naais  cepeo- 
daut  qu'oD  regarde  leur  vie,  et  on  trourera  qulla 
sout  coDtempteure  de  Dieu,  et  qu'ilB  se  mocqueot 
pleiDemeut  de  Ba  maiest^.  VoiR  doDC  ce  que  saiDct 
Paul  touche  ici  uotammoDt* 

Maia  il  dous  faut  regarder  de  pres  comme  il 
parle»  Car  il  dit  qu'il  est  Traj  que  ceux-ci  de 
prime  face  aurout  ceste  ombre  de  religionj  qn*il 
eemblera  qu^ils  soyBDt  fort  deyots,  et  zelateurs  de 
rboDDeur  de  Dien*  Maia  en  quoj?  II  faut  Ik 
venir:  car  Dieu  veot  que  nous  facions  exameu  par 
sa  Parole,  ai  nous  avons  sa  crainte  ou  dod.  Quand 
ou  voudra  esprouver  de  ralloy,  od  preodra  la  touche, 
ou  OD  le  mettra  en  la  fQurDaise.  Or  nous  n^avODB 
autre  chose  pour  examiiier  nostra  vie,  et  pour  son- 
der  quel  est  DOstre  coeur^  siQOo  que  nous  venions 
aux  commandemens  do  Dieu:  et  ceuz-ci  metteot 
toute  ieur  saiDctet^  en  des  menus  bagages^  qu~il 
leur  suffira  qu'on  ait  servi  Dieu  eu  ce  qu^il  ne  re- 
quiert  point,  et  cd  ce  qu^il  a  laiss^  en  nostr^  libert^: 
et  cependant  ile  laissent  ce  que  Dieu  commande 
par  sa  Loy.  Or  de  tout  temps  il  en  est  ainsi  ad- 
venu,  c'eBt  que  los  hommes  ont  mespris6  ta  Loj  do 
Dieu  pour  leurs  traditions,  ainsi  que  nostre  Seigneur 
leauB  le  reprochoit  aux  Pharisiens:  mais  cela  aussi 
estoit  desia  du  temps  des  Prophetes.  Car  ce  n^est 
point  saos  cauee  qu^Isaie  crie  si  asprement  cootre 
ceuj  qui  s^abusoyent  aux  traditions  des  hommes. 
Ei  pourquoyV  CepCDdant  qu'oD  s*occupoit  k  ceUj 
OD  passoit  legerement  ce  que  Dieu  avoit  commaDd^: 
oomme  nous  en  voyons  rexemple  trop  familier  entre 
lee  Papistea.  Qu'appelleDt-ilB  service  de  Dieu? 
Ceate  multitude  de  eottieee  et  badinagCB  qu'ils  ont 
oontrouvez  pour  plaire  k  Dieu,  Quand  ils  auront 
ouy  uae  mesBej  il  faut  retourner  h  la  seconde:  il 
faut  ausei  faire  tant  de  ceremoniee  que  rien  plus, 
et  pnis  ceci.  @t  puie  cela^  et  tefle  ofFraDde,  et  puie 
telle  devotioD  k  un  tel  sainct,  et  puia  aller  6d  ud 
tel  peleriDagOf  k  un  tel  iour  de  feste,  et  puis  quel* 
que  autre  chose:  brief,  od  D*y  trouvera  no  fin  oe 
iflBSuref  comme  c'est  un  abjsme  quand  les  hommea 
se  donneDt  coQg6  de  faire  o@  que  bon  leur  semblera, 
et  ce  qui  leur  vient  en  la  teste :  il  eet  certaiD  qu'ils 
entreDt  en  un  labvrinthe  ei  confus,  qull  surmonte 
tous  les  abysmee  du  monde.  Car  quand  ud  bomme 
ne  feroit  autre  chose  einon  s^amuser  a  cela,  il  sera 
bien  empesch^.  Comme  noue  voyoQS  que  cee  bigots 
et  bigotes  de  la  Papaut^,  quand  ils  auront  employ^ 
toute  la  matiueei  encores  leur  eechappe-il  des  fao- 


fares  beaucoup:  car  il  faudra  faire  tant  de  Mea 
culpa,  prendre  tant  d'aspergee  d^eau  benite,  que  ce 
n*est  iamaie  fait.  Et  puis  bd  leur  CoDfesse,  ils  D^en 
auront  iamaie  asees  desgorg^,  c^est  tousiours  k  re- 
commenoer.  Brief,  quand  les  houimee  s*occupent 
ainsi  aprea  leiirs  traditioDs,  il  ne  leur  restera  point . 
une  seule  minute  de  temps  pour  peoser  au  vray  ' 
service  da  Dieu :  car  auesi  ils  le  laiseent  \k  derriere« 
pour  8*amueer  k  leure  folles  iDventions.  Yoilli  oii 
en  seroDt  les  hommes  quand  ile  ee  voudront  gou- 
verner  k  leur  appetitj  et  selon  leur  cerveaa  Et 
c'est  poorquoy  le  Prophete  leaie  a  ori6  coDtre  ceus.| 
qui  mettoyent  eu  avaDt  les  traditioDs  humaines»  ] 
voire  declarant  que  Dieu  fait  une  meoace  horrible, ' 
quM  aveuglera  les  plus  Bages,  d^autant  qu'ils  se  aont 
aiuBi  deatourDez  de  la  pure  regle  de  la  parole  de 
Dieu,  pour  euyvre  leura  foUas  iDventione.  Cest  oi!i 
eainct  Paul  noue  ramene  en  ce  paesage,  disant  que 
caux-ci  monetrent  qu'ils  n*0Dt  nulle  crainte  de  Dteu, 
et  quHIs  le  renoneent  de  fait.  Et  commeDt?  Car 
quW  regarde  lenr  vie  (dit-il),  ils  sont  vileins;  comme 
s*il  disoit,  II  est  vray  qu'ite  taveront  leurs  maiDS 
quatre  fois  pour  eatre  saDctifiess:  comme  od  preDdra 
reau  beaita  od  la  Papaut6,  ainsi  ceuat*lit  avoyent 
leurs  aspersiona  accoustumees :  apres^  tant  de  cere- , 
monies  que  rien  plue.  Mais  oii  est  le  priucipal  i 
cepeDdant?  Car  nous  sQavone  que  Dieu  demanda 
qu'oo  chemiDe  en  chaatet^^  qu'oD  e^abatiene  de  toute 
violence,  de  rapineSy  de  crnautez,  de  malice,  de 
fraude:  qne  tout  cela  n^apparoisee  point  en  noetre 
vie:  il  veut  qu^oD  soit  sobre,  et  temperant,  il  veut 
qu'oD  soit  modester  et  noD  poiot  dissolu.  Or  ceux-j 
ci  80Dt  vileins  (dit-il)  qu'on  voit  qu^ils  aont  des-^ 
hordez,  et  qu'il  ny  a  que  souillure  eo  toute  teur 
vie,  il  D^y  a  nulle  craiote  de  Dieu.  Et  oii  se  trou- 
vera  ce  zele  dont  ile  se  vanteot  pour  plaire  k  Diea 
avec  toute  leur  devotion?  AiDsi  dooc  (dit-il)  qu'on 
les  cognoisee,  afin  de  n*e8tre  point  trompez  de  ceate 
vaiue  couverture  qu'ile  preteDdeot  du  Bcrvice  de 
Dieu.  Or  par  cela  nous  sommes  admonestez  que 
ce  n*eet  rien  d^estre  priees  des  hommes,  quand  on 
noua  aura  applaudi;  si  noue  sommes  desavouez  da 
luge  celeBte,  qu^avoDs-noue  gagn^?  Et  toutesfois 
on  ne  cerche  que  d^estre  approuv6  ici  bas,  ot  quand 
chacuD  s'est  flatt^  en  ea  phantaeiOr  il  luy  eemble 
qu*il  a  bieo  pay6  Dieu  par  I^.  Or  ne  uous  abuaons 
plus,  car  Dieu  ne  retractera  poiot  ce  qull  a  or- 
doDD6  en  sa  Loy,  Voulons-DOUB  doDC  s^avoir  quand 
nostre  vie  sera  bien  reglee? 

TeDOHS  au  eoDtenu  de  ce  que  Dieu  commaode. 
Or  \h  (comme  desia  noug  avoos  dit)  il  n^est  point 
questioD  de  nous  sanctifier  par  ces  bagages,  et  coe 
fanfaree,  et  ces  pompes  externes  qui  eont  beaucoup 
prisees  des  hommes:  mais  it  faut  commoncer  par 
lMntegrit6  du  coeur,  que  nous  iovoquions  Dieu,  met- 
tauB  nostre  fiance  eo  luy,   qu^eetans  despouilles  de 
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toQt  orgueil  et  preeomptioDi  nom  venioDe  k  luj  eu 
droite  humilit^,  que  oous  oe  eojoos  point  addoQnez 
&  nos  affectioQB  eh&rQeIl@B,  qu'uQ  ch&cuQ  B^efforce 
k  BO  teuir  captif  sou^  la  suiettioa  de  uoatre  Dieu, 
que  Qoud  Bojons  loin  de  gourmaDi^iie,  dc  paiilar- 
diBo,  d^QtemperaDce,  de  larrecins,  de  blasphemea, 
et  autreB  diseolutions.  Toil£k  doQG  otL  Dieu  Qoua 
ramoine  pour  sgavoir  ei  noetre  vie  eera  bieQ  reglee. 
AiQBi  ceux  qui  voudrout  iugtifier  les  homocies  en 
dee  choaes  externes,  c'BBt  autant  eommo  s^ils  cou- 
vrojent  des  orduree  puauteB  de  quelque  linge,  ou 
quelque  manteau:  maiB  rordure  demeuro  cepeudaQt. 
Amsi  oBtoBB  la  puantiBe  qui  est  cachee  dedaue  qob 
coeurB,  que  le  mal  (di-ie)  eoit  dechassd  do  qous,  et 
alors  noatre  SeigDCur  approuvera  noatre  vie.  Or 
ici  Qous  vojoQS  cependaut  quclle  est  ta  droite 
cogooiBeaDce  do  Dicu :  ce  Q'est  point  quo  Qoas  spe- 
culioQs  en  rair,  mais  quo  nous  aojona  vrajement 
reformess  en  Bon  obeieeancc*  Or  it  est  impoesiblo 
quo  Qous  cognoi&sions  Dieu,  que  qoub  ue  eojons 
traQefigurez  eu  eon  imBge.  II  cst  vraj  quo  nous 
auroQs  bicQ  uqc  oogooissance  de  Dieu  coQiuse,  comme 
ont  les  Pajoas:  mais  ce  qo  sera  sinan  pour  uoue  reo- 
tire  taot  plue  inexcusables*  Car  Dieu  oe  souffre  point 
que  lcB  bammes  eojent  ei  abbrutis  qu^ila  Q^ajeDt  quel- 
que  sentimBDt  qu'il  j  a  un  Dieu  qui  les  a  oreez,  maie 
cela  eet  a  leur  coQdamQatioo,  car  en  cogooissant 
ils  oe  cogQoiBsent  rien,  pource  quils  soot  esblouiS| 
que  Satan  leur  a  band^  les  jeux,  commo  saiQct  Paul 
en  parle:  ot  oQcores  que  rEvangile  leur  tioit  presch^, 
ils  n'j  vojeot  goutte^  comoie  nous  en  avoos  auiour' 
d'buj  rexemptep  Combien  cq  j  a-il  au  moode  qui  ont 
ost^  enseigoez  en  la  doctrine  de  i^Evangile^  qui  toutes- 
foia  domeureot  abbrutis  en  leur  ignoraQce,  ot  soot 
tousiourB  bestes  comme  ils  avojeQt  est^?  Ceat 
pouree  que  Satau  lee  a  preocoupez:  telleQient  par 
maufaiees  affect]ooej,que  combien  que  le  aoleil  luise, 
ils  eoot  toueiours  ei  aveuglez  qu*ils  d'j  vojent  goutto. 
ApprenoQs  donc  que  la  vrajo  cogooiesaQee  do  Dieu 
est  vive^  que  co  Q*e8t  point  uno  chose  morte,  mais 
quVlle  se  moostre,  et  qu*elle  fructifie  en  toute 
Boetro  vie.  Et  ainsi  pour  cognoistre  Diou  (comme 
Baioct  Paui  en  parle  on  ia  secoode  des  CoriQthieQs) 
il  faut  quo  oous  sojoos  traosfigurez  eo  son  ioiage. 
Car  si  oous  preteodoos  de  ravoir  oognut  et  cepeo- 
daot  qne  noBtro  vie  soit  disaolue  et  meschaote,  il 
oe  faut  poiot  do  tesiooiQS  pour  nous  dementir, 
Qostre  vio  reod  assez  tesmoignage  que  ooue  sommee 
mocqueure  ct   faussairee,  eo  abusant  ainei  du  Qom 


de  Dieu.  Et  voila  pourquoj  sainct  Paul  aussi  ©n 
rautre  paesage  dit^  Si  voub  avez  cognu  leaua  Chrisr, 
il  vous  faut  despouitbr  lo  vieil  homme:  comme  s^I 
diaoit  que  qous  ue  pouvonB  pas  avoir  cogou  lesus 
Christf  BioOD  pour  le  teoir  comme  ooatre  chef'; 
comme  aussi  il  faut  qall  nous  coQioigQe  a  soy 
comme  ses  membTos:  ce  qui  oe  so  peut  faire  iua^ 
ques  a  ce  que  oous  ajone  reoonc^  k  uostre  vieilla 
peau^  et  que  ooub  sojods  faits  nouvelles  creaturea. 
Maie  il  adiouste  quant  et  quaot,  Yoireg  bI  voub 
t^avez  cogQU  comme  il  appartioDt.  £t  cela  est  oo- 
tammeot  adioust6,  pource  que  do  tout  tempa  le 
monde  a  meschamment  abue6  du  Qom  de  DieQ» 
comme  auiourd'huj  od  lo  voit  encores.  Et  ainsi 
regarduQB  k  la  cogQoisaance  vraje  et  legitimo  doot 
parle  ioi  saioct  PauK  Et  au  reatej  pour  concluaiooy 
et  pour  la  fin  de  tout,  quand  il  parle  dcs  bonnes 
oeuvres,  que  nous  n'apportioQS  poiot  ici  oostre  poide 
et  oostre  balancei  pour  dire»  Cela  est  bon,  car  il 
me  le  eemblo,  io  le  cuide:  mais  cognoissoos  que 
les  bonnes  oeuvres  eout  eoUeB  que  Dieu  nous  a 
commaudeea  en  sa  Loj,  que  tout  co  que  qous  pour- 
rons  fairo  au  roste  oe  sera  rieo,  mais  que  qous 
appreoions  de  ooue  cooformcr  k  co  quo  Dieu  oous 
commaode,  d^avoir  nostre  fiance  on  luj,  de  riovo* 
quer,  de  luj  reodre  aetioo  de  gracea,  do  porter 
patiemment  ce  qu'il  tuj  plaira  qoub  envojor,  de 
chemiQor  on  droiture  avec  oos  prochaiDSi  do  nous 
cooteQir  eo  toute  honoegtet6  et  modostie:  voil^  lea 
boonee  oeuvres  que  Dieu  requiert  de  noua*  Et 
quaad  nous  oe  aerioos  d^uoe  naturo  si  pervorse  que 
nous  sommes,  il  n  j  auroit  celuj  qui  n'en  iugeaet: 
voiro,  et  lea  petia  onfans  mcemee  agauroot  bien 
dire,  voit^  lee  bonnes  oeuvrea»  ot  tout  le  reste  n^est 
que  fotio,  ce  no  soot  mesmee  qu^abominations  par 
leaquelles  le  pur  service  de  Dieu  eat  perverti.  Voil4 
(di-ie)  commo  ooue  cognoietroos  quetlos  soot  les 
bonuee  oouvros  doot  parle  ici  sainct  Paul:  c'est 
asQavoir  quand  noua  lea  diecornerooa  d'avec  tout 
ce  que  les  hommoa  auroot  iovent^,  et  que  noua 
sujvroQs  simplomeQt  oe  qu^il  a  uoe  foie  declar6 
par  sa  parotOj  que  nous  Q^avooB  autre  regle  que 
cello  qult  Qous  a  doQQeCj  et  qui  sera  aussi  ap- 
prouveo  de  luj,  quand  il  noua  faudra  reodre 
ooQte  au  deroier  iouF;  et  qu^il  q'j  aura  qu'uQ 
eeul  luge. 

Or  nous-nous  proeternerons  dovaut  la  face  do 
Qoatre  boo  Dieu*  etc. 
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Chap.  II,  V.  1—5. 

NouB  ayons  vexx  par  ci  deyant,  oomment  sainct 
Paal  condamnoit  ceux  qui  par  ambition  corrompo- 
yent  la  parole  de  Dieu,  ne  rappliquans  point  a  son 
droit  usage,  afin  que  le  peuple  en  fust  eidifi^.  Car 
Dieu  ne  noos  a  point  donn^  sa  parole  afin  que  nos 
aureilles  en  soyent  batues,  et  que  nous  laisBiona 
esoouler  en  Pair  tout  ce  quUl  nous  dira:  mais  il 
yeut  que  oe  nous  soit  une  pasture,  et  que  nostre 
yie  y  soit  reiglee,  et  en  aomme,  que  nous  monstri- 
ons  par  efiect  que  nous  n^ayons  point  perdu  nostre 
temps  quand  nous  ayons  est^  enseignez  en  son  es- 
cole.  Or  pource  que  le  monde  appete  touBiours 
des  nouyeautez,  et  que  la  plus  part  sont  bien  aisee 
qu'on  ieur  traitte  des  questions  curieuses,  cela  pour- 
roit  induire  ceux  qui  ont  la  charge  d^enseigner,  de 
ee  desguiser  pour  plaire  et  gratifier  au  peuple,  et 
par  ce  moyen  il  n'y  auroit  point  une  doctrine 
bonne  et  utile:  et  sur  tout  quand  il  y  en  a  qui  se 
yeulent  faire  yaloir  par  leurs  belles  monstreBi  on 
aeroit  tent^  de  faire  le  Bemblable,  sinon  qu'on  fust 
retenu  de  la  orainte  de  Dieu,  et  qu'on  regardaBt, 
Comment?  ie  Buis  ici  cooBtitu^  en  ceBt  offioe  tant 
honorable,  i*ay  a  rendre  conte  a  noBtre  Seigneur 
leBUB  ChriBt,  lequel  m'a  command^  de  parler  en 
Bon  nom,  et  en  Bon  authorit^:  le  Balut  doB  amoB 
m'e8t  commis,  o'eBt  un  thrcBor  que  Dieu  prise  telle- 
ment,  qu'il  n'a  point  OBpargn^  son  Fib  unique.  II 
ne  faut  point  dono  que  ie  prophane  ccBte  doctrine 
de  Balut,  que  ie  la  conyertiBBe  a  ce  que  bon  me 
semblera,  et  &  oe  que  ie  yerray  eBtre  plaiBant  au 
monde:  car  ce  Beroit  tout  dcBguiBer,  ce  seroit  une 
espeoe  de  fausset^  quand  ie  seroye  ooulpable  d'un 
tel  crime  deyant  mon  Dieu.  Si  ceux  qni  ont  la 
charge  d'anoncer  TEyangile  ne  penaent  bien  k  cela, 
il  est  certain  qu'a  tous  ooupB  ilB  seront  oomme 
transportezy  et  que  pour  complaire  a  ceux  qui  ont 
leB  aureilles  ohatouilleuBes,  ils  traitteront  des  que- 
Btions  friyoles:  comme  nous  yoyons  qu'il  en  est  ad- 
yenu  de  tout  temps,  et  que  beaucoup  sont  bien 
aifiCB  quand  on  leur  applaudit,  et  quand  ils  font 
rire:  il  leur  semble  quMls  ont  bien  employ^  le 
temps,  et  n^est  point  question  d'edifier,  ne  que  le 
profit  de  leur  doctrine  se  monstre,  et  que  les  ames 
en  Boyent  repeues.  Car  comme  nous  Bommes  boub- 
tenuB  quant  au  corps  du  pain  et  des  yiandes,  aussi 
faut-il  que  nos  ames  soyent  repeues  de  la  dootrine 
de  Balut.  Yoil^  pourquoy  maintenant  sainct  Paul 
dit  a  Tite,  Combien  que  tu  yoyes  que  les  mocqueurs 
de  Dieu  aoyent  prisez,  que  le  monde  les  flatte,  et 
qu'il  semble  quMls  Boyent  les  plus  grans  docteurs, 
k  cause    qu'ilB    traittent   dea   speculationB   un   peu 


subtiles,  quand  tu  yerras  que  le  monde  les  suyyrai 
que  tu  ne  sois  point  pourtant  diyerti  de  ton  but, 
continue,  et  pourBuy  la  simplicit6  de  boone  doo* 
trine,  que  tu  regardes  seulement  que  rEglise  re- 
foyye  fruict  de  ton  labeur,  oontente-toy  que  tu  as 
seryi  k  Dieu,  et  que  tu  as  procur6  le  salut  des 
ames:  yoiU  toute  ta  louange,  yoil^  oe  que  tu  dois 
regarder.  Ainsi  donc  ne  fabuse  point  apres  les 
exemples  que  tu  yerras  pour  les  ensuyyre,  ou  pour 
t'y  conformer. 

Yoila  pourquoy  notamment  sainot  Paul  dit, 
Mais  toy.  Car  il  a  ci  dessuB  parl6  de  oeux  qui 
estoyent  recueillis  en  grand  honneur,  &  cause  qu^ils 
ayoyent  belloB  parades,  et  qu*il8  presohoyent  ayeo 
grand  pompe  pour  ae  faire  yaloir.  Oombien  que 
tu  yoyes  que  la  fayeur  du  monde  soit  de  leur  cost^, 
garde-toy  (dit  sainct  Paul)  de  flechir,  mais  pour- 
Buy  tousiourB  ce  que  tu  as  commenc^:  c'est  k  dirOi 
que  la  doctrine  qui  prooedera  de  ta  bouche,  soit 
saine.  Car  notamment  il  use  de  oe  mot,  k  cause 
que  c'e8t  le  moyen  pour  nous  tenir  en  yraye  inte- 
grit6,  que  la  parole  de  Dieu  qui  nou8  est  preschee 
Boit  noBtre  paature  Bpirituelle.  II  est  yray  qu*on 
ne  rapperceyra  pas  du  premier  coup,  mais  la  chose 
est  telle.  Et  pourquoy  ne  rapperoeyons-nous  point? 
Cest  que  nous  sommoBtrop  senBuels  et  terrestres. 
Car  quand  la  pasture  defaut  pour  nos  corps,  nous 
sommes  incontinent  effrayez,  nouB  craignonB,  nons 
n*ayons  point  une  minute  de  repos,  oar  oela  nou8 
touche  de  pres:  nous  6ommeB  delioats,  quant  k  ce 
qui  est  de  la  yie  caduque,  maia  nouB  sommes  quasi 
insensibles  en  ce  qui  attouohe  noB  ames,  il  y  a 
une  Btupidit^  si  brutale  que  nouB  ne  cognoissons 
point  noBtre  defaut,  encores  qu'il  nous  presse. 
Toutesfois  notons  qu'il  n*y  a  que  langueur  en  nous, 
si  nouB  ne  Bommes  repeuB  de  la  dootrine  de  Dieu. 
Et  yoila  pourquoy  elle  est  nommee  saine:  car  o'e8t 
en  quoy  couBiBte  rintegrit6  de  nos  ames.  Comme 
nos  oorps  Bont  maintenua  en  leur  eatat  par  nourri- 
ture  bien  reiglee:  ainsi  noB  ameB  B^entretienent  par 
ceBte  doctrine,  laquelle  non  seulement  sert  de 
nourriture,  mais  aussi  de  medecine.  Car  noua 
BommoB  pleins  de  yicoB  qui  Bont  piroB  que  maladies, 
il  faut  que  cela  soit  purg6,  et  que  nous  en  soyons 
guairis.  Le  moyen  est,  que  nous  profitions  en  la 
parole  de  Dieu.  Et  ainsi  ce  n'e8t  point  sans  cause 
que  sainct  Paul  luy  attribue  ce  titre,  qu'elle  est 
saine.  Car  il  monstre  Poffice  qu*elle  ha  enyers 
nouB,  c'eBt  de  nouB  restaurer  quand  noUB  sommes 
malades,  et  puia  de  nouB  maintenir  en  nostre  eo- 
tier,  en  sorte  que  nous  ayons  une  yigueur  pour 
nouB  employer  au  seryice  de  Dieu,  que  rien  ne 
nou8   empesche  que  noua   ne   soyons   nettoyez  de 
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Tiee,  et  de  la  oerruptioD  qni  nom  deBtouroe  du 
boii  chemiD.  Notonfi  bieD  doiie  quo  lu  parolo  de 
Dieu  ee  doit  appliquer  k  riostruetioD  des  bommes, 
telleoieDt  qu'ils  sojeDt  disposeK  pour  servir  k  Dieu* 
Et  c*e8t  ce  que  rEseriture  euteDd  par  eo  mot 
d*ediGer:  ear  il  faut  que  dous  eoyooa  eatabliB,  yea 
que  de  Daturo  nous  sonimes  taal  deapourveua  que 
rieD  plus.  Noub  oe  pouvoQs  paa  remuer  ud  doigt 
pour  tirer  au  bieu,  ooub  n^aTons  pas  mesmeB  uue 
leule  boone  peDsee»  Et  aiDsi  il  faut  que  Dieu  be- 
Bougue  par  le  mojeu  de  sa  parole  m  cest  eadroit, 
afin  de  dous  gagDer  a  soj :  et  puis  quand  il  uous 
a  mis  au  cbemin,  qu'il  nous  coDduise,  et  qu!il  nous 
avance  de  plus  eu  plus* 

Or  apree  que  Bainct  Paul  a  parl^  en  general, 
il  adiouste^  Que  les  hommes  ancimis  soymi  sobres^ 
quHls  soymt  graves  et  modesteSj  sains  m  foify  en 
charUe  et  en  patience.  Saiuct  Paul  pouvoit  bien 
parler  de  la  Loj,  pour  dire  qne  Tite  eneeignast  le 
peuple  afia  que  cbacuo  se  gouvernast  selon  Dieu: 
njais  il  traitte  du  devoir  particulier  d*uo  cbaouD: 
€6  qui  est  bien  h  noter,  Car  il  adviendra  que  si 
fieulemont  on  preacbe  en  oommuD,  la  doctrine  eera 
bicD  froide,  qu^on  o^eii  sera  point  touehd.  Et  pour* 
quoj?  Car  Doaa  reculoue  tant  qu'il  oous  est  pos- 
sible  quand  Dieu  dous  appelle  k  eoj.  AiDsi  i)  est 
besoia  qu^il  eWdresse  a  chacun^  et  que  nous  sojona 
touches  de  phis  pres,  Dieu  doDc  fait  ses  approchee 
quaud  il  moustre  h  toiis  estats  k  quoj  chacuu  est 
tenu,  qu'il  parle  notammcDt  aux  vieilles  gens,  et 
puii  aux  leunes:  et  puis  qu'il  parle  k  ceux  qui  sout 
mariezi  tant  aux  bommes  qu'aux  femmes,  qu^il 
parle  auz  Beryiteurs  et  aux  maistres,  qu'il  parle  aai 
riches  et  aux  povrea»  qu'il  parle  k  ceux  qui  eont 
en  autborit^j  qui  sont  au  siege  de  iustice,  qu^il 
parle  k  ceux  qui  ont  Ja  cbarge  d^anoocer  sa  parole, 
qu'il  parle  k  ceux  qui  ont  mesnage  k  gouverner,  et 
k  ceux  qui  o^en  oDt  point.  Quaod  douc  chacun 
est  aiosi  appel6  k  eon  tour  et  en  eon  rang,  alors 
la  parole  de  Dieu  doub  aolicite  d^avaotage,  qne  oous 
fiommee  coDtratotB  de  peDser  a  nous,  au  lieu  que 
tout  nous  fust  eschapp^,  que  noua  reassioDB  esooul6 
en  Tair,  comme  on  le  voit  par  experience.  Notoos 
bien  done  que  Bainct  Paul  ne  s^eet  poiot  content6 
de  dire  en  goneral  qu'on  doit  eoseigner  le  peuplo 
afiQ  qu^on  eerve  k  Dieu,  conformant  sa  vie  k  la 
Loj  qu*il  nouB  a  donnee:  maia  il  dit  qu'un  chacuo 
doit  estre  admODeet^  de  soo  officei  qu^on  doit  parler 
aux  maistres  et  aux  serviteurs,  aux  ieunes  et  aux 
vieux»  h  bommeB  et  k  femmoB,  que  oul  ne  Boit 
oubli^.  Yoil&  doDc  pour  un  item  ce  que  ooue 
avoos  k  DOter. 

Or  il  est  vraj  que  ees  chofies  sembleot  assess 
communes,  et  qu^il  oe  seroit  poiat  besoiD  mesmea 
que  noue  en  oubsiods  les  aureilles  fort  battues.  Car 
qui  eet  celuj  qui  ne  cognoist  que  les  vieilles  geos 
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dojveot  avoir  quelque  gravit^  et  attrempance  eo 
leurs  moears,  qu^ils  dojvoDt  monstrer  exemple 
d'hooDostet6  aux  aatree,  qu^ils  dojvent  estre  patiens 
k  cauBe  que  Dieu  les  a  exercez  de  plus  long  temps 
qu^ile  dojveot,  brieP,  monstrer  que  ce  n^est  paa  en 
vaiu  quMls  ont  vescu  au  monde?  Ccla  nous  sera 
ooguu  de  nsture*  II  no  semble  point  donc  qu'iJ 
fuBt  si  grand  besoin  de  veuir  au  sermou  pour  co 
faire,  c^est  k  dire  poar  eatre  iDstroit  de  cboses  qai 
eoot  si  patentes.  Aatant  en  est-il  de  co  qu^il  ad- 
iouste  quant  aux  femmes :  car  cela  se  peui  appren- 
dre  eo  la  maisoD,  et  cbacun  on  pourroit  quasi  tenir 
escole,  co  semble.  Neantmoius  sainct  Paul  n^ex- 
horte  pas  Tite  qa'il  eo  presche  seulement  ud  coap 
ou  deux,  mais  il  veut  qu4i  persiste  en  cela,  II 
semble  de  prime  face  que  ce  eoit  an  tabeur  eaper- 
flU|  et  meBmes  seloo  que  doub  Bommes  chatouillez 
de  vaine  coovoitise,  nous  voudrions  qu*on  nous  ap- 
portast  cbaeun  iour  ie  ne  sQaj  qaoj  de  nouveau, 
et  il  DOUB  faecbe  quand  oo  nous  parle  do  oes  choses 
communes,  Et  commeot?  rappreudraj  ceci  en 
mon  mesnage,  que  ie  soje  en  ma  maison^  que  i'aje 
]k  ma  femme  et  mes  enfaue  k  gouverner:  faut-il 
que  Diea  me  revelo  ea  parolo  du  ciel  pour  des 
cboees  qui  BOnt  si  vulgaires  et  si  petites?  Sous 
ombre  (di-ie)  qa^il  semble  que  nous  ne  profitooH 
poiDt  beaucoup  quand  on  nous  recite  ces  chose«>, 
nouB  voudrions  que  pluBtost  oo  nous  traittast  qael- 
que  nonveaut^  qai  nons  feiat  voltiger  en  l'air:  commc 
i'aj  desia  dit  que  le  mouda  est  enclio  k  cela, 
d'avoir  qaelques  questtoos  curieuses  qui  respoodent 
a  nostre  fol  et  desordoon^  appetit*  Or  taot  j  a 
qne  l^Esprit  de  Dieu  est  plus  sage  que  nous^  il 
sQait  ce  qni  ooub  est  propre:  et  ainsi  tenons-noaa 
en  bride.  Et  combien  que  noas  ponrriODS  ooas  on- 
nujer  si  on  nous  remonstre  les  choses  qui  sont  ici 
conteDaes,  comme  si  on  ne  faieoit  que  battre  Feau, 
iQacbons  que  ce  n*est  point  sans  cause  que  Dieu 
veut  et  commande  que  la  memoire  nous  eo  eoit 
refreBohie. 

£t  de  faict,  si  noas  regardons  k  nous,  il  sera 
facile  do  iuger  que  iamais  nous  ne  proSteroDB  eo 
tonte  nostre  vie  (tant  qu*il  seroit  besoin)  en  ces 
cboses  que  nous  estimons  plus  que  vulgairesi  et  qui 
sont  quasi  cognueB  aux  pctie  enfaos.  Comme  quand 
il  cst  parl^  dea  vieilles  genSj  il  eet  dit  on  premier 
lieu,  quHls  ayeni  gravite  ef  altrmnpafiee  en  leurs  moeurs, 
Or  que  cela  se  dme^  et  qu'on  en  parle  Bouventes 
foisp  comment  profite-on?  Uu  verra  les  vieilleB  geos 
qui  soot  eDdurcis  au  mal,  que  si  oo  veut  avoir  des 
moullea  de  vileuies  (comme  od  dit],  il  les  faudra 
aller  }k  chercher.  Lee  uos  seroot  dee  vieux  re- 
nars  qui  n^appreodront  que  fraude  et  malice,  et 
quand  on  se  voudra  oonformer  k  leur  exemple^  it 
n*j  aura  oe  lojaut^,  ne  droiture  qui  soit,  Apres,  oo 
eo   verra  d*autres  qui  Beroot  diseolus  et  deebordez 
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en  tonte  1ear  Yie.  Lee  autreB,  s'il3  ont  eet^  ad-  ^ 
docnez  k  blaipheineB  en  leur  ieune  aage^  ils  ne  8*en 
eorrigeront  Bon  plue  en  vieilleeee*  On  verra  mea- 
mea  les  vieiix  coquar»  qoi  seroot  ooDfitB  en  leure 
p&illBrdifleB,  voire  telleineitt  quo  ce  eera  pour  tout 
infecter,  qu'ils  tiendront  dles  propos  tant  iofamee, 
qne  les  ieunee  geoe  auront  honte  de  leur  ouir  des* 
gorger  telles  irilenieB  et  si  puaDtes.  Apres,  ils  ne 
demanderont  einon  que  de  se  desborder  en  toutes 
diesolutione.  Car  enoores  qu*ile  ne  puisBenl  remuer 
lee  iambeB^  e'i)s  TOjent  dee  dansesj  et  aotres  choses 
TileiDes  et  diBBolueSj  ils  B'y  baignent,  Voil^  ce 
qu*Dn  Yoit  aux  vieilleB  gene,  Kt  ainsi,  quand  nouB 
aurons  regard^  a  (^es  chosee,  cogooiesons  que  Dieu 
ne  DOQs  amuee  point  en  Taiu  a  telles  exhortationa. 
II  est  vray  que  noue  euiderouB  estre  aseez  habileej 
et  que  co  eeroit  asaez  de  nous  en  BToir  dit  un  mot 
en  pageant:  mais  quVn  ne  cesee,  et  qu^apres  nous 
en  aToir  parl^  auiourd'huj,  que  demain  on  contiuue, 
nous  j  serous  toueiours  nOYicee,  au  bout  de  Fan 
Dous  monstreronB  que  nous  aTions  besoin  d^estre 
toucbes;  au  doubte,  Toire  cent  foie  plus. 

Ainsi  apprenons  que  iamais  on  ne  se  doit 
faeeher  d'estre  exbortez;  t  bien  faire,  iosques  d.  tant 
qu^on  aura  une  telle  perfection  quil  n'y  ait  plus 
que  redir@p  Or  qu^on  la  eherehe  en  un  autre 
monde:  car  il  o'j  a  celuy  de  noue  qui  ne  cognoisse 
ees  Ticee  et  ses  infirmites;,  ou  nous  aommea  par 
trop  a?eugl€B.  Et  ainsi  remeltons-nouB  a  Dieu,  et 
sooffrons  qu*il  nous  aolicite  et  noua  redargue.  Et 
d^autant  que  noue  avons  eu  raureille  sourde,  et  que 
nous  avons  eet6  par  trop  froids  et  tardife,  e'il  noua 
donne  des  coupe  d'esperon  par  ehaeun  iour,  qtio 
noue  soyoEis  patiens  pour  lee  recevoir,  sQachans  que 
cela  nouB  est  plue  qu^utile»  Voili  dono  oomme 
nous  ne  serona  point  si  delicate  pour  noue  ennuyer 
de  la  bonne  doctrine,  e^achaDs  que  si  od  ne  nous 
la  renouvelle  toute  nostre  Tie,  noue  raurons  tan- 
tost  mise  en  oubli,  d'autant  qne  meBmes  nous  oe 
Faurons  iamais  aeaez  appriDee  comme  il  eeroit  a 
soDhaitter.  Or  GependaDt  notons  ausei  ce  qne  i'ay 
touch^,  c^est  ae^avoir  que  Dieu  pour  s^approcher 
de  Dous  pluB  priveement  apres  qu-il  nous  a  attirez 
&  soj,  noue  traitte  en  particulier  du  devoir  de 
chacun*  Quand  nous  avons  la  Loj,  il  eat  vraj 
que  c'eat  une  regle  si  euffisaote  qu']l  nous  doit 
bien  suffire;  et  Dieu  aussi  n'y  adiouste  rieo,  Quaod 
il  parle  des  maris,  des  femmes,  des  peres,  des  en- 
fans,  des  maistree,  dee  serviteurB^  des  magistrate  et 
des  euiets,  et  des  vieux  et  dee  leunes,  Dieu  par 
eela  n*adionste  rien  a  ce  qui  eet  cootenu  eo  ea 
Loy,  mais  il  rexpose  afin  que  nous  en  soyons  mieux 
enseignez,  et  qu^un  chacun  regarde  k  soy  pour 
examiDer  sa  vie  mieux  que  nous  ne  faisons  pas. 
Voil&.  pourquoy  il  nous  eet  utile  de  bien  regarder 
quand    nous  lieone  FEecriture  saiucte,   quand  noos 


venons  au  sermon,  ce  qui  se  peut  approprier  k 
nostre  usage.  Maia  quoy?  noue  faiaons  tout  k 
roppoeite:  car  chacun  eecoute  ei  on  parlera  coutre 
eon  Toiein.  Et  o'eat  bien  ae  mocquer  de  Dieu:  noua 
rendoDs  par  ce  moyen  la  parole  inutile,  et  quaei 
luj  fermons  la  porte. 

Et  ainsi  donc  retenons  qu'uD  chacun  doit  estre 
attentif  £k  noter  ei  ce  qu'on  dira  l'attouche,  et  qu'il 
luy   soit   propre,    Voici    Dien    qui   ne   parle   poiot  i 
seulement  en  general  A  toute  la  compagnie,  mais  ie 
TOy    et   sen    que   ceci    m^appartieiit,   et   que   Diea 
entre  quasi  en  moD  coeur  aBn  de  me  aoliciter  k  biea 
faire.      Voil£t  comme    noue    devous    eetre    aigua    k 
appliquer  &  noetre  iDstruction  ce  qui  nous  est  pre^ 
sent^   de   la   parole  de  Dieu.  .  Et    voil^   pourquoj 
aussi   saiuct   leban   ditp    le  parle  k   vous^    vieillet  1 
gens:   ear  celuy  qui  a  est6   d^e  le  eommencement 
vous    preeente   son    Evangile ,    et    veut    que    voui  i 
veoiez  k  luy.    le  parle  k  vous,  ieunes  gens :   car 
vous   avcE   un  Pore  au   ciel,  pource  qu'il   vous  a 
adoptez  pour  ses  enfans.     D*aotant  que  les  vieillea  ' 
gene  ne   eont  gueres  dociles,   et   gu'il  leur  semblc 
puis   qu^ils  ont  Tescu  au  monde  qu'on  ne  tenr  doit  { 
plus  rien  apprendre:  et  Ik  deaeuB  quHls  e^enorgueil- 
liesent  et  sont  quasi  rebelles  a  DieU;  sainct  lehan  i 
leur  dit,    Comment    ne  daigoez-Toue  pas  escouter 
celuy  qui  eat  de  toute  eternit^?   Si  vous  avez  Tescn 
quatre  Tingta  ou   cent  ans  au  mondep  qu^est-ce  aa. 
prix   de  celuy    qni    Q'a  iamaiB  commenc^  d'estre,' 
mais  a  toueiours  est^?    Voil4  noatre  Dieu  qui  vous 
appelle,  voire  pour  eatre  partieipaus  de  ceate  eagesse 
infinie  qui  a  estd  de  tout  temps  eaohee  m  luj:   eil 
Tous  eerez  ai  fiers  et  si  arrogaDe,  qu^il  tous  6em«j 
blera  qu'on  ne  vous  dojve  rien  monatrer  de  nouTeau?  | 
Voila  comme  S.  lehan  s^addreese  aux  Tieilles  gena  j 
pour   les    mieux   picquer.     Et  puis  quant  k  voua 
(dit-il),   ieuneB  gena»   il    voue   semble   que   vous  j 
viendres   tout  k   temps.     Car   les   ieunee    gens   ee 
promettent  de  vivre  cent  ane  apres  leur  mort:  et  ]k\ 
deseus  ils  a'adoonent  aux  vanitez  de  ce  monde,  et 
leur  semble  qo'il   ne   faut    point   qu^ils  se   melan- 
cholient,  mais  pluatoat  quMIs  peuvent   faire  grand*i 
chere  et  se  donner  du  bon  tempe,     Voil&  qui  failj 
que   tant  peu   gouatent   la  parole  de  Dieu  pour  8'jl 
addoooer.     Comment?    (dit-il)    Voici    Tostre    Dieu^ 
qui   vouB  a  deaia  adoptez   pour  ses  enfaDS,  il  veut 
eatre  Tostre  Pere,  et  cependsnt  vous  ne  regarderez 
point  k  luy?    Voila  donc  ce  que  noue  avons  &  re- 
tenir  en  ce  passage^  quand  nons  voyons  que  Dieu 
non  seulement  noue  appelle  d*une   voix  commune, 
mais  qu'aprea  il   noua   prend  cbacun  eu  eon  rang, 
et  dit,  Or  ga,  il  faut  maintoDaDt  que  tous  cognoie- 
siez   que  e^eet  &  vous   que  ie    m^adresse,  qne  vouaj 
SQachie^    ce  qui   est   de   voetre  office:    regardez  h 
quoy    vous   estes  tenus.    Quand   noua   voyons  quo 
Dieu   ha  une   telle  eolicitude  pour  nous  gagner  k 
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60 j,  oe  faut-il  pms  que  Doue  eoyooa  plus  que  per- 
yers^  Bi  pour  le  iDoind  ooud  ne  veooQs  k  luj  quaud 
il  8'accommode  aJoBi  k  nostre  rudefise? 

Yoilfk  oo  aomme  oomme  noue  dovons  prattiquer 
ceste  doctriue  de  sainct  Paul,  quand  il  dit,  Emei- 
gm  les  vieiUes  gens,  Or  cependant  que  les  vieilies 
gens,  combien  qu'il8  soyent  experimeotcz,  oe  doy- 
Tont  paa  pourtant  eatro  roYeBches,  comme  nous  eo 
voyouB  beaucoup:  il  leijr  eemblera  que  oe  qu'ib 
ont  Teo  loe  fait  a&sez  sages.  Mais  quoy?  Nooe 
YOyons  comme  Dieu  les  appelle  a  son  eschole,  et 
qu'il  Teut  eocores  qu'iU  fusseot  sur  le  bord  de 
leurs  foBeeg,  et  qu'ila  eussent  Tescu  loog  temps^  que 
toutesfois  ils  demeureot  tousioura  eous  la  doetrine» 
et  qu^ila  escouteot,  et  qu^ilB  eouffreot  d'estre  gou- 
vernea:  car  8'ils  Toulent  estre  trop  sages,  Dieu  lea 
coofondra  eo  leur  presomption.  Et  ainsi  notooe 
bien  que  la  dootrine  de  FEvaogile  n*eet  pas  un  abc 
pour  nouB  iostruire  quand  noua  serond  eocores  ru- 
des  et  nouTcaux,  mais  que  c'est  une  perfectioo  do 
toute  sagesee,  d.  laquetle  il  nous  faut  asi^uiettir  et 
ieunee  et  Tieux. 

Touchant  co  qu'il  dit,  Qu^iis  soi/ent  sobreSj  qu^Us 
ayefit  gravite^  et  quHU  ayefit  fjdtrenipance :  cela  est 
tant  pour  eorriger  loa  Tices  qui  soot  eo  la  vieil- 
lesse^  comme  aossi  pour  monetrer  les  Tcrtus  qui 
sont  propres  k  cost  aage-Ia.  Car  quelque  fois  on 
verra  les  vieilles  gena  addonoez  k  boire:  et  d'au- 
taot  que  eela  eet  par  trop  commun,  il  leur  eemble 
que  c'est  une  excuse.  Mais  au  cootraire,  c^est  une 
chose  hooteuse,  et  contre  nature,  que  coux  qui  ont 
fiiosi  loog  tempe  vescu  au  mondCp  ne  puiesent  eo- 
cores  user  de  ces  creatures  de  Dieu,  quUls  ne  co- 
gooissent  pourquoy  et  a  quelle  fin  le  boire  et  le 
manger  nous  aoot  donnez,  8aioct  Paul  donc  no- 
tammeot  a  voulu  corriger  ce  vice:  et  eepeodaot  i) 
moostro  que  lea  vieillea  geoe  doy  veot  avoir  et  gra- 
vitd  et  attrempance.  E  est  vray  que  si  lea  ieuoea 
gens  eont  diagolus^  il  lea  faut  reprimer:  s^iis  soot 
TolagoB,  s'ila  font  des  veaux  desbridez,  qu'il  faut  lcb 
ramener  au  ioug:  mais  tant  y  a  que  ei  on  fait 
comparaiaoo,  les  vieillea  geos  eous  beaucoup  plus 
Tiloios  et  dotestablee  du  tout,  quand  ils  suyvent 
encores  apres  leure  cupiditez  volages:  car  i!s  doy- 
Tcnt  eetro  mattcz:  et  ne  fust-ce  que  Faage,  oature 
enseigne  cela.  Maia  quand  nous  avons  la  doetrino 
de  rEvangile  qoi  noua  monstre  k  quoy  nous  doit 
eervir  d^avoir  long  temps  voscu  au  moode,  nous 
deTODs  appreodre  co  que  Dieu  nous  y  nionstre,  en 
taachant  de  profiter  tellafoeot  quo  nooe  eoyons  plus 
attrempez,  seloo  que  oous  chemioeroos  plus  avant 
60  ceste  vie,  quo  noua  eoyons  eobres,  qu'il  y  ait 
gravit^,  Et  meamea  oo  verra  qua  c^est  comme  uo 
monetre  de  nature  qu*un  vieil  homme  qui  s'esgayo 
eocorea  comme  uo  ieuoe  fol»  et  qu'il  ha  ses  bouil^ 
lons  de  ieunesse.    Car  qu'uo  vieil  bomme  s^eSbrce 


taot  qu*il  voudra,  il  ne  pourra  pas  trainer  les  iam- 
bes^  oo  remuer  les  bras:  la  debilit6  de  eoo  corps 
radvertit  aesez  de  cela*  Car  quand  il  est  ainsi 
cass^  et  rompu  quant  au  corps,  si  Tame  est  aioei 
rcvesctio,  qu'olle  soit  volago,  qu^ollo  ait  see  bouil- 
loos,  oiL  sera-ce  aller?  II  semblo  que  ce  soit  doa- 
pitor  toote  humanit^  quo  cela.  Nous  Toyona  donc 
pourquoy  aainct  Paul  a  ici  notamment  parld  do  la 
8obriet6,  et  de  ta  gravit^,  et  de  rattrempanoe. 

Or  il  adioustej  QuHls  sat/ent  sains  en  fog^  m 
charite  et  en  paiience.  C^est  autant  comme  s^il  di- 
eoit,  qiio  si  lee  Tieilles  gens  eoot  caduques  et  rom- 
pue^  qu'ila  nourrissent  beaucoup  de  maladies»  qulla 
n^ayeat  plus  telle  Tigueur  comme  ila  avoyent:  pour 
le  moina  que  cela  eoit  recomponsd  quant  a  Tinte- 
grit6  doa  ames.  II  est  Tray  que  saioct  Paul  n'ex- 
prime  pas  cela  de  mot  k  motp  mais  ei  a-il  ragard6 
h  ceste  similitude.  Pour  mieux  compreudro  ceoi^ 
prenons  ce  qu'il  traiite  en  la  2.  des  Corinthiens 
c*eBt  asQaToir  que  selon  quo  nostro  loge  (qu'il  ap* 
pelle  de  co  corps)  s*eo  Ta  en  decadeocep  il  faut  que 
oous  soyons  restablis  selon  rhomme  ioterieun  II 
accompare  oos  corps,  voire  et  tout  ce  qui  coocerna 
ta  vie  presente,  il  l'accompare,  di-ie,  k  uno  loge. 
On  fera  uoe  petite  loge  de  paillo  et  de  fueilles:  si 
\a  pluye  contiouo,  et  que  lo  vont  donne  dedaoa, 
cela  80  corrompt  ot  pourrit^  il  o*est  pas  do  looguo 
duree.  Nous  voyons  comme  los  groa  bastimens  et 
bien  masBifs  ne  laissent  pas  toutesfois  de  vieillir  et 
devenir  caduques:  que  sera  ce  d*une  fueillee  qui  eat 
BOUBtenue  eur  des  fourches?  Cela  s'en  va  bicn  toet^ 
dit  sainct  PauL  Ainsi  eo  est-il  de  ooetre  vie.  Car 
apres  que  nous  aurons  fleuri  pour  un  tomps,  voilfii. 
noatre  vigueur  qui  s^oscoule  petit  k  potit.  £t  eo- 
cores  que  nous  n^appercevioos  poiot  k  Toeil  comme 
Dieu  nous  retiro  de  ce  moode,  et  quo  oous  allious 
toosiours  noatro  train^  ei  est-oe  quo  le  corps  de- 
viendra  courbe,  la  veue  e^accourcit,  lea  aerfs  so  do- 
biliteot  et  se  retiront:  brief,  rhomme  deviendra 
pesant  eo  toutes  chosea.  Quand  donc  nous  vojons 
cela  (dit  saioct  Paul)  nous  sommes  admonestoz  de 
chercher  une  moilleure  vie.  Car  autrement,  Dieu 
QC  oous  auroit*iI  point  creez  do  pire  conditioo  quo 
\m  bestes  brutes?  Car  les  bestes  brutos  auroot  plua 
de  Tigueur  eu  tout  le  cours  de  leur  vie,  que  n*au* 
ront  point  les  hommes.  Touto  la  vigueur  que  nous 
avOQS,  combion  dure*elle7  Ce  o^est  rieo:  il  ne  faut 
quo  tourner  la  maie,  et  nous  voila  paesez*  Or 
voil£i  aucunes  bestes  qui  vivent  plus  long  temps,  oi 
les  autres  en  leur  vie  ae  continueQt  eo  leur  oetat. 
Que  eera-ce  dooc  de  oous?  Et  pourtant  appronons 
d^ostro  reoouvelez,  dit  sainct  Paul.  Et  commoQt? 
Que  rhomme  ioterieur  soit  restabli,  et  que  par  foy 
et  esperaoce  ooua  soyons  robuetes:  combien  que 
noB  corps  defaillentf  quo  neaotmoios  le  Eoyaumo 
de  Dieu  nous  entretiooe  tousiours  de  plus  eo  plus 
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en  yertu,  et  qu^elle  s^aug^mente  en  nous,  selon  qu^il 
nons  faut  quitter  le  monde,  et  que  le  monde  ausBi 
nous  renonce.  Oar  quand  les  hommes  deolinent 
ainsiyc  c'e8t  oomme  si  le  monde  se  retiroit  d'eux 
pour  dire,  le  ne  te  yeux  pas  tousiours  entretenir. 
II  faut  que  tu  cognoisses  que  ie  ne  puis  pas  suf- 
fire  k  te  doustenir  tonsiours  en  nn  meeme  estat. 
Quand  donc  le  monde  nous  qnitte,  il  nons  le  faut 
auesi  quitter,  et  cependant  regarder  &  la  yie  celeste, 
i  laquelle  Dieu  nons  oonyie. 

YoiU  pourquoy  notamment  sainot  Paul  dit  ici, 
Que  vteiUes  gens  soyewt  en  foy^  en  chariti^  et  en  pa- 
tience.  Bi  Beulement  ils  oognoissent  leur  foiblesse 
pour  diroi   Helae,    que  fay-ie  plus  au   monde?  si 

gi-ie)  il  n^y  avoit  autre  ohodo  sinon  de  penser, 
elas!  ie  ne  me  sgauroye  plus  exercer  en  ces  choses 
presentes:  et  bien,  il  yaudroit  beaucoup  mieux  qu'il8 
fussent  retires  du  premier  coup:  mais  quand  ila 
8ont  saine,  voire  d'une  integrit6  epirituelle,  il  ne  ' 
fant  point  que  cela  les  fasche,  quUls  soyent  abbatus 
quant  k  leurs  corpB.  Qu^ils  taschent  dono  de  re- 
oompenser  ce  qui  leur  defaut.  Yray  est  que  lee 
yieilles  geuB  doiyent  bien  estre  priBOz:  et  ausBi 
noBtre  Seigneur  le  commande,  et  nature  nouB  le 
monstre:  maiB  cependant  ei  faut-il  ausBi  qu^ils  ad- 
yisent  d'ayoir  de  quoy.  Car  ils  se  rendent  con- 
temptibles  Bouyent.  IIb  bo  plaindront,  si  on  bo 
mocque  d'eux  qu'on  lee  deedaigne,  iU  diront  qu'on 
leur  fait  grande  iniurei  et  en  demanderont  yen- 
geance  k  Dien:  mais  le  plus  souyent  ilB  en  BOnt 
cauBO.  Et  pourquoy?  Gar  ilB  n'ont  nulle  yertu  en 
eux  pour  OBtre  honorez:  qui  pIuB  oBt,  ils  cherchent 
d'e8tre  en  opprobre  k  leur  escient  (comme  i'ay  desia 
dit)  que  la  pluspart  dee  yieilloB  gene  ne  eeront  que 
pour  corrompre  la  ieuneBse,  ils  Boront  comme  doB 
patronB  de  toute  ordure,  et  de  tonte  diBBoIution.  Ne 
Bont-ilB  paB  donc  bien  dignee  qu'on  leur  crache  au 
yiBage?  II  OBt  yray  que  bI  Iob  ieuneB  genfi  ee  des- 
bauchent,  ilB  ne  Boront  point  excuBez,  pourtant 
qu'iis  ne  doivent  oBtre  diffamez:  maie  lea  vieilleB 
gens  eeront  couIpabloB  au  double  de  la  honte  qu'on 
leur  fait,  Binon  qu'ilB  Boyent  honorabloB  en  vertus. 
Ainsi  donc  quand  lea  yieilloB  geuB  yondront  estre 
prisez,  'qu'il8  advisent  de  recompenser  l'infirmit6  de 
leur  corpB  par  cefite  Bant6  Bpirituelle  dont  parle 
ici  sainct  Paul.  II  est  vray  que  Tambition  ne  doit 
point  mener  lee  BerviteurB  de  Dieu:  mais  ie  ne 
parle  point  auBBi  pourquoy  Iob  vieilleB  geuB  bo  doy- 
yent  oBvertuer  d'eBtre  ainsi  ontierB  en  foy,  en  cha- 
rit6,  et  en  patience.  Mais  yoiift  pourquoy  Bainct 
Paul  notamment  parle  ici  de  la  eant^.  Car  ce  Bont 
oomme  demies  pourritureB  que  les  vieilles  geuB:  ilB 
ne  sgavent  plue  appliquer  en  uBage  &  quelque  choBO, 
ils  sentent  le  sepulchre,  ils  ont  le  viBage  baiB86  en 
terre,  il  semble  que  le  monde  les  iette  desia  comme 
nne  superfluit^.    PuiB  qu'ain8i  OBt,  qu'ilB  recourent 


au   remede   qui   nouB  est  ioi  enBoignd  quant  k  ce 
poinot. 

Or  notamment  S.  PauITparle  de  foy,  de  cha- 
rit^,  de  patience,  qui  eet  la  droite  perfection  et 
pleine  de  noBtre  vie.  II  eet  vray  que  rEsoritnre 
Bouvent  ne  parlera  que  de  foy  et  de  oharit6:  et 
cee  deux  choseB-llk  auBsi  suffisent  bien  pour  nous 
monstrer  quelle  est  la  regle  de  servir  k  Dieu:  mais 
la  patience  OBt  ici  adiouBtee  pour  pluB  ample  de- 
olaration,  et  non  sanB  cauBO.  II  y  a  dono  la  foy 
en  premier  IieU|  o'eBt  de  nouB  remettre  du  tout  a 
Dieu,  de  nouB  fier  en  Ba  bont6,  d^embrasBer  la  re- 
miBBion  de  noB  pechez  qu'il  nous  a  promise  au  nom 
de  noBtre  Seigneur  leBus  GhriBt,  d^oBtre  asBeurez 
du  salut  qu'il  nouB  offre  par  son  Evangile:  et  puis 
I&  doBBUB,  que  nouB  ayouB  noBtre  recoura  k  Iny, 
que  nouB  luy  demandiouB  qu'il  nouB  roQoyve  en  ea 
garde,  qu'il  ait  piti^  de  noue,  qu'il  nous  fortifie 
oontre  toutoB  tentations.  Quand  dono  nous  aurona 
cela,  nouB  auronB  la  Bant6  de  foy  dont  parle  aainot 
Paul.  Et  aiuBi  nons  ne  pourrouB  pae  estre  eotierB 
en  la  foy,  que  nouB  n^ayouB  raBBonranoe  dea  pro- 
messeB  de  Dieu  pour  nous  fier  en  sa  bont6,  pour 
aocepter  la  remission  doB  pechez  qu'il  nons  offre 
par  nostre  Seignenr  Iobus  Ohrist,  pour  recevoir 
aussi  le  ealut  qui  nous  a  est6  aoquis,  et  qui  nouB 
est  auBei  reserv^  au  ciel.  Et  I&  doBBUB  que  nous 
invoquionB  noBtre  bon  Dieu,  ayana  .tout  nostre  re- 
fuge  k  luy,  comme  k  oeluy  qui  est  la  fontaine  de 
tout  bien.    Yoil^  quant  &  la  foy. 

Or  avouB-nous  aiuBi  honor6  Dien?  ravonB-nons 
recognu  pour  noBtre  Sauveur  et  Pere?  Noub  Bom- 
moB-nouB  du  tout  appuyez  Bur  la  mort  et  pasBion 
de  noBtre  Seigneur  Iobub  Ohrist?  avouB-nouB  appre- 
hend6  la  vie  celoBte  qu'il  nouB  a  promiBe?  II  eat 
quoBtion  que  nous  converBionB  aveo  noB  prochainB 
en  toute  droiture  et  equit^:  ce  que  nouB  ne  pouvons 
faire  qae  nous  n'aimion8  nostre  prochain  oomme 
nouB-moBmeB.  Comment  m'abBtiendray-ie  de  frau- 
der  I'un,  de  piller  rautre,  de  oirconvenir  qaelqu'un| 
de  faire  nuiBanoe  k  rautre,  de  machiner  quelque 
moBchante  prattique,  d'uBer  de  trahiBon  et  de  ven- 
geance:  comment  (di-ie)  m'abBtiendray-ie  de  tout 
cela,  Binon  que  i'aime  mes  proohains?  Meames 
oomme  me  pourray-ie  appliquer  &  procurer  le  bien 
d'autruy,  ainon  en  communiquant  aveo  oeux  que 
Dieu  a  ooniointB  k  moy?  II  faut  que  la  charit^ 
Boit  le  lien  de  toute  droiturcy  et  que  nous  Boyons 
gouvernez  et  restraints  par  icelle,  ou  autrement 
nous  serons  commo  chiens  et  chate,  nouB  aerons 
piroB  que  leB  loupB  et  besteB  Bauyages:  car  chacun 
crevera  lee  yeux  de  Bon  prochain.  Ainsi  donc  il 
nouB  faut  pour  avoir  integrit6  de  vie,  tenir  coBte 
conduite  de  charit^  mutuelle  entre  noua.  II  y  a 
puiB  aproB  la  patienoe.  II  eet  vray  qu'elle  depend 
de  la  foy:  mais  (comme  i'ay  desia  touch^)  oe  n'eBt 
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pOiDt  8aDS  cauBO  que  BaiDCt  Faul  eo  park,  k  cauae 
de  iiostre  rudesse.  Si  qoub  arDDB  foj^  noug  seroDB 
patieos  eo  toutea  ddus  adverettez.  Et  pourquoy? 
Car  la  foy  dqus  doit  ravir  J^  baut,  et  nous  doit 
faire  oublier  le  moode,  pour  le  moioB  que  oous  ne 
facioos  qu'y  passer.  Car  si  nouB  oe  sommes  estrau- 
gers  ici  bae,  pouvona-nous  dire  qiie  ooetre  heritage 
ioit  au  royaume  des  cieux?  Et  pourtaot  que  oous 
passiooB  tellemBDt  par  ce  moode,  que  nous  u^y 
Boyons  nullemeDt  reteous ;  et  s^il  oous  y  faut  souffrir 
beaucoup  de  miseres  et  d'afflictiong,  nous  lea  pour- 
roDS  porter  patiemmeDt,  moyeonaot  que  oous  teo- 
dioDS  tousioarB  au  ciol,  li  o^  Dieu  nous  appelle, 
Mais  pource  que  les  hommes  oe  porteot  poiot  taot 
doucemeDt  les  afflietions  que  Dieu  leur  en?oye 
comme  il  aeroit  requis,  et  mesmes  que  ce  proverbe 
qui  est  eutre  nous,  Quo  patieoee  pasae  seieuoej  de- 
olare  que  c'est  uoe  chose  si  diffieile  que  rhomme 
se  raoge,  qu^il  plie  ies  espaules  quand  Dieu  luy 
envoyera  quelque  afflictioo  £  porter,  et  que  ei  doub 
receroos  les  adrersitez  de  la  main  de  DieUp  que 
e^est  eomme  par  force:  d'autaot  (di-ie)  quM  nous 
faut  travailler  £l  cela,  et  que  nous  n'en  pouvoos 
pas  venir  k  bout  sinon  avee  graode  difficull6,  et 
avec  grand  eflort,  voil^  poorquoy  eainct  Paul  ad- 
iouste  iei  la  patieDCe,  pour  moestrer  commeot  dous 
seroos  saiQS  et  entiers:  c'est  asgavoir  quaod  nous 
pourrooa  embraaeer  la  bootd,  que  Dieu  dous  offre 
on  nostre  Seigneur  leBus  Christ»  quand  dous  aurons 
DOBtre  refuge  k  luy^  et  que  doub  pourrons  conver* 
ser  avec  oos  prochaiDS  eo  touto  loyaute  et  droiture 
ainiLioB  eeux  que  Dieu  a  cooioints  avee  nous^  voire 
iusques  k  ooa  eDoemis;  que  nous  Boyoos  patieoB, 
que  si  Dieu  nous  traitte  oon  point  k  Dostre  guiae, 
mais  tout  au  reboure  de  ce  que  oous  appetoos^  que 
les  uos  sojent  tourmentez  de  povret^,  les  autres 
de  maladies,  les  autres  laDguissent  ie  oe  a^ay  com- 
meDt,  les  autres  sojeDt  eo  opprobre  et  od  tDespris, 
que  ehacian  ait  ees  eooais  et  fascheriesy  que  Tuo 
soit  tourment^»  mesmes  eo  bod  mesDage,  la  femme 
par  le  marii  le  mari  par  la  femme,  le  pere  par  les 
eofaDa,  que  oous  venioDs  \k:  £i  bieo,  cVst  k  Dieu 
de  noue  gouyeroer,  il  oe  faut  poiot  que  noua  ayoos 
le  chois  pour  luj  imposer  loy.  Car  que  eeroit-ce 
s'il  estoit  suiet  h  dos  appetis? 

Ainsi  donc  souffrons  d'estre  tellement  gouver- 
nez  de  aa  maio,  que  quand  il  oous  tirera  tout  au 
coDtraire  de  dos  appetis,  nous  ne  murmurioos  poiut^ 
mais  que  nous  sojodb  comme  des  agoeaux,  que 
nous  ayons  la  bouche  cloae,  mesmes  que  oous  luy 
reodioos  actioo  de  graces  quand  il  doub  aura  ainsi 
affligezj  qu'il  oous  suffise  de  ce  qu'il  oe  permet 
poiut  que  nous  defaillioos  du  tout.  Voila  (di-ie) 
la  vraje  integrii^  qui  compote  aux  vieilles  geos: 
car  selon  que  nous  avoDs  vescu  plus  long  tempa 
OD  ce   moode,   oous  avons   beeoin   de   patieoce.    II 


est  vray  que  quaod  Dieu  dous  a  record^  taot  de 
fois  ceste  le^oo,  nous  y  devrions  estre  du  tout  exer- 
ceZj  et  SQa^oir  par  coeur  que  c^est  de  souffrin  Mais 
quoy  ?  cependant  nous  y  sommes  tousiours  nouveaux  : 
et  mesmes  oous  voyons  que  les  vieilles  gens  sooc 
plus  chagrina  que  ne  seront  point  les  ieunes:  car 
il  ne  coustera  point  tant  4  un  ieune  homme  de 
souffrir  quelque  mal:  il  passe  ceJa,  et  prend  le  freio 
aux  deuts:  mais  les  vieilles  gens  soot  tant  difflcilei^f 
qu^encores  qu'oD  leur  face  tout  ce  qu'i1s  demaodeDt, 
si  est-ce  qu'ils  proDdront  occasioD  de  se  faseher,  et 
de  ae  picquer,  et  auroDt  une  amertume  qu'ils  nour- 
risseot  en  eux.  Et  aiosi  ce  o^est  poiot  saoa  oause 
que  saioct  Paul  ootamment  les  instrnit  ici  £k  pa- 
tieoce:  mesmeB  i!  j  a  de  I*iogratitude  vileiDe,  pource 
qu'au  lieo  d'avoir  proflt6  quaod  Dieu  les  a  exercez 
eo  beaucoup  d'afflictioDs,  ile  feroot  un  recueil  pour 
s^aiguiser  d'avaotage.  YoillL  qu^un  vieil  homme  de- 
vroit  ponser  quand  il  eDdure  quelque  ma!;  Et  bieo, 
ccci  oe  me  doit  pas  estre  oouveau:  car  i*ay  taot 
veu  d'exemples  de  ceux  qui  ont  este  affliges  de  la 
oaaiD  de  Dieu:  et  ai  ie  suis  du  raDg,  le  doy-ie 
trouver  eetrange?  Et  mesmes  si  Dieu  m'a  afflig6 
par  ci  devaot,  et  que  oeaotmoins  ie  D^aje  point 
pli^  soue  sa  maio  pour  porler  soo  iougj  mainteoant 
il  faot  que  ie  me  range  ^  luy.  Or  au  contraire,  ils 
feront  uo  recueil  et  ud  grand  registre,  Et  quoy? 
Dieu  oe  se  contentera-il  iamais  de  m'affliger?  De- 
puis  moD  ieune  aage  i'ay  eu  ceci  et  cela,  i'ay  en- 
dur^  un  tel  maL  Quant  est  des  beDefices  de  Dieu^ 
il  ne  leur  eo  souvieot  poiot,  teilemeDt  que  Dieu  a 
tout  perdu,  d'autaot  qu'il  Ta  mal  employ^  envers 
tellea  gena.  Mais  ils  sQaurDot  hieo  augmeoter  les 
faacheries  qu*ils  ont  eues:  Et  voire  (diront-ilsj  i'ay 
eu  ooe  telte  afflictioD:  et  qoaod  ie  o'auroye  iamais 
eu  d'autre  assaut^  que  Dieu  ne  mVuroit  poiot 
ehasti^  de  ses  verges  que  ce  coup-U,  ce  eeroit  assei&: 
mais  c^est  tousioura  k  reeonimeDcer.  Yoil^  comme 
les  vieilles  geoa  foot  leurs  plaiotes,  et  ioteDteDt 
quasi  proces  contre  Dieu.  A  cauae  d^uue  telle  in- 
gratitude,  il  est  besoio  qu^ils  soyeot  semblablemeot 
oxhortez  k  patience,  comme  saioct  Paul  en  parle 
ici.  Or  non  seulemeot  (cocame  nous  avoos  dit)  il 
s^adresso  aux  hommeSi  mais  tea  femmcs  quant  et 
qoaot  ODt  leur  rolte  et  leur  iustructioo^  quaod  il 
dit  qu'elle8  doivent  aussi  bien  avoir  ce  regard  d^estre 
Bohres.  Ed  premier  lieu,  il  parle  dea  acooustre- 
mens»  et  use  d'un  mot  compos6,  comme  s'it  disoit, 
honnestet^  sacroe:  ii  y  a  ainsi  de  moi  k  mot.  Et 
pourquoy?  On  voit  la  curiosit^  qui  esfc  aux  femmes 
de  se  parer:  et  quaod  elles  viendront  en  aage,  eom- 
bieo  que  nature,  et  quolque  hoote  les  cootraigueot 
de  preodre  accoustremeDt  plus  modeste:  tant  y  a 
que  toueiours  taot  qu'il  leur  sera  possible,  elles  s'ap- 
pliquent  k  curiosit^.  Pour  ceste  cause  aainct  Paui 
veut    qa'i!   y   ait   une   faqon   honneste    et   modeste. 
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qu*on  ii'y  voye  point  de  bravet^  no  de  pompe:  car 

cela  QO  coQTieDl  Dullement  a  femmes  cbreetiennes, 

qu'elles  se   parent,   et  qu^elles  reluiseot   comme  dea 

poupees:   fy  fj>   car  il  faudroit  que  cela  s'en  allaBt 

trotter  les  ehamps^   et  c*eet   uuo   chose   qui   est   du 

tout    iDsupportablo    outre    lee   ChrestlenB,    combiee 

qu'on  y  soit  trop   accoufltum^.     Or  si  les   vieilles 

femmefi  ont  quelque  modestiei    c'e8t  k  dire  qu'ellefl 

tie  s'amuseut  plus  a  s^attiffer,  et  k  estre  apres  leure 

parures  a60  qu'oD  iea  regarde,  elles    tomberont  eo 

un  autre  vice,  ou  extremitd  mauvaiae,   c-eat  qu*il  y 

aura  quelque  marque  de  euperetition :   comme  ooue 

voyone  qu'il  y  en  a  qui  voudront  efltre  coiunie  dea 

DODoaiiis,  ot  avoir  ie  ne  e^ay  quoj  qiii  lee  face  re- 

garder  de  loin*     Or  si  est-ce  qu*il   y  a  cea  extre- 

mitez  qu*ellee  doivent  eviter,    o^est  a  dire  qu'elleB 

ne  cherchent  point   ^  se  parer^   ou  sorte  qu*on  co- 

gnoiese  quUl  D'y  a  point  de  curioeit^  pour  se  mon- 

atrer,     Et  puis,  qu^elles  u^ayent  point  aussi   ce  re- 

gard  de  prendre  un  habit  qui  ne  convieDC  k  femme 

eaiDcte  et  chre&tieDne.     Or  il  semble  bien  de  prime 

face  que  ceoi  n'emporte  pae  beaucoup:   car  on  dira 

que  lefl  accoustremeos  eoot  oboeee  indifirerentes,  que 

Dieu  laiBee  en  la  Iibert6  des  hommes  et  des  femmes. 

Et  pourquoy  dono  S.  Paul  iofliste-il  \h  dessus,  comme 

si    c^efitoyent   des   choses    de   grande    importauco? 

Voire^  mais  regardone  doot  procode  ceste  folle  am- 

bitioD  qui  est  aux  femmes*    II  est  certaio  que  ei 

ellee  peDsoyeot  &  la  vie  celeste,   ellee  restraindroy- 

ent  tous  cee  exccs,  et  ces  superfluitez-lA.    Ceux  qui 

n^ont  iamaifi  ouy  un  seul  mot  de  la  parole  de  Diea, 

mais  oot  est^  poTres  Payene  et  aveuglesj  ont  bien 

BCeu  dtre,  Que  oeluy  qui  ae  pare  trop  en  Bon  corpe, 

laieec  son  ame  souillee.     Et   on  le  voit  auesi   par 

experience,  qu^il  est  impossible   qne  ceux   qui  sont 

ainei  adonnez  k  ces  pompee  mondaineSi  et  qui  vea- 

leot  eetre  regardez,  et  qui  voudront  estre  prisez  en 

leurs  accoustremens^   il   est  impossible,  di-ie,   quHls 

peoeent  a  leure  amee,    Mais  il  y  a  eocorae  pis,  que 

selon  que  lae  bommes  et   lee  femmes  eeroot  aiosi 

adoDoez   a  ee  plaire  en  accoustremeDSf    il   est  cer- 

taiu  que  leurs  ames  seront  souillees  de  macules  de* 

vant  Dieu.    Et  aioei  ootoos  bien  que  ce  n'e8t  point 

saoB  cause  que  S.  Paul  a  vduIu  reformer  les  veste- 

mens  des  femmes,  et  leur  fagon   de   8*aecoustrer,  et 

sur  tout  pource  qu^etles  y  ont  uu  appetit  beaucoup 

pluB   exceesif  que  u'auront   point  lee  hommee.     11 

est  vray  qne  les  bommes  oe  seront  que  par  trop 

desbordez  on  cest  eodroit:  mais  ei  oo   fait  compa- 

raisoD  d'enx  aveo  lee  femmes,  od  trouvera  que  rexces 

surmoDte   de  beaucoup  mx  femmee:  que  ce   n'est 

iamaie  fait  quaod  ellee  e'adoooeDt  a  se  parer,  k  ee 

tnirerj  et  a  8'attifferj   il  faut  que  ce  soit  pour  toute 

leur  vie*      Et  aiosi   oon   saos  cause   saioot  Paul, 

quaod  il  moDstre  comme  leur  vie  doit  estre  reiglee, 

Gorrige  ootammeot  ce  vice.     Car  eo  premier  lieu, 


]l  destourDo  le  eoeur  do  Dieu:  et  puie  apree,  c^eat 
la  corruptiou  des  amee,  que  cela  les  retient  telle- 
ment  en  beaucoup  d^allechemeus  du  monde,  qu'il 
est  impoesible  qu*elies  pensent  au  royaume  de  Dieu* 
Et  toutcs  ces  parureSy  et  toutee  ces  bravetez,  ne 
eout-ce  pae  autant  de  macquerelagee?  II  est  bien 
certaio.  Et  quaud  uue  fcmme  appetera  par  trop 
d^estre  regardce,  c'est  un  certaiD  sigDe  qu'elle  n*esl 
pas  trop  chaste,  ou  bien  qo'il  y  a  un  orgueil  si 
puant  que  c^est  piti6,  ou  bien  qu'il  y  a  uo  autro 
vice  plu8  vilein.  Combien  que  ce  soit  leur  excuse 
commune,  qu-ollos  veulent  plaire  k  leure  maris,  fy 
fy,  on  cogooist  bieu  oti  elles  teodeot.  Et  aioai  oo- 
tons,  quand  sainet  Paul  a  parl6  de  cest  accoustre- 
Eoent  d'uoe  bonnestet^  saincte  et  sacree,  qu'il  a  oor- 
rig6  (en  somme)  deui  cboses:  c*e8t  quand  il  y  » 
d'un  co8t6  rorgueil,  et  puis  la  disBolotioD.  L'or- 
gueil  sera,  quaod  les  femmes  voudroot  chargcr  un 
eetat,  pour  dire  qu^elles  eeroot  prieees  par  dessos 
lee  autres,  II  est  vray  qu'il  oY  aora  point  de  faQon 
disBolue:  mais  cesie  haoteese  oe  laiese  paa  d^estro 
par  trop  k  coDdamner. 

Voila  dooc  ce  que  noue  avoos  k  observer  pour 
110  item,  c'est  asQavoir  qu*il  nous  a  voolu  meoer  a 
la  eobriet^.  Et  puis  il  y  a  la  dissolutioo  i  qu'on 
verra  uoe  bravet^,  quaod  ies  femmes  voudront  estre 
veues,  qu'il  y  aura  tant  de  dcsguieemene  que  ce 
sera  pour  faire  honte  a  aeuiL  qoi  voudroyeot  que 
les  cboses  fusaeot  bien  reiglees.  Quaod  dooc  saioct 
Paol  veut  ici  qu^elles  iuyent  accoustreee  en  telle , 
hoDoestet^,  qu^etleB  se  monstrent  femmes  eainctea 
en  toute  leur  parure,  d'oD  cost^  il  veut  que  les  ac- 
coustremeoa  servent  plustost  k  rusage  qn'k  pomped, 
et  qu'on  oe  regarde  point  de  ee  faire  valoir,  oii  | 
d'c8tre  estimees:  comme  il  y  en  a  beaucoup  qui 
auront  cela,  et  on  le  voit^  que  lee  femmee  aimeroot  l 
quelque  fois  mieux  mourir  de  faim,  qoe  de  dimiouer  j 
leur  estat;  elles  voudront  mesmes  en  despit  de  Dieu 
et  de  nature,  estre  braves,  a6n  qu^oo  pense,  H0| 
voilA  uoe  boooe  bourgeoise,  elle  a  bien  dequoy:  et 
eepeodaDt  les  povres  femmes  n'auront  pas  de  quoy 
do  dieoer.  Brief,  eooores  que  Dieo  face  des  refor- 
mations  &  grane  coupe  qoand  sa  parole  n*y  profite 
rien,  ei  voit-oo  qu'il  do  peut  ubbatre  rorgueil  de 
ceux  qui  eont  dosia  comme  abysmez  de  povret^  et 
misere,  qu*on  voit  qu^il  permet  que  les  poux  man- 
gent  ceux  qui  voudront  encores  s^elever  en  orgueil 
et  eo  fiert^,  et  ausquele  il  y  a  uoo  dissolution  dee- 
esperee  contre  Dieu  et  cootre  oature:  on  verra 
cela.  Et  ainsi,  d'autaot  que  le  saiQct  Esprit  a  poor- 
veu  k  ces  choses,  commo  il  cognoist  nos  maladies, 
s^aohons  que  iusques  k  taot  qu'uD  cbaeuD  puisse 
souffrir  d^estre  medecinf^,  voire  eelon  le  besoio  qu'it 
eo  a,  et  rordoooaoce  qui  eo  est  ici  donoee,  c^est 
oo  signe  qu'ii  y  a  de  I'orgueil  et  de  la  presomp-j 
tion  en  luy.   Toutesfois  si  oous  resietons  k  Dieo,  il 
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f&udra  qB'iI  heurie  gi  duremeot  eontre  nousj  qu^en 
la  fiti  il  faudra  que  qohs  pliooB  maugr^  uoe  deots. 
Et  aiQsi  notODB  que  noatre  Seigueur  oous  veut  ioi 
purger  eomme  d'uD6  fievre.  Quaod  on  oe  roudra 
poiut  traitter  ud  malade  rudemeot,  ou  luj  baillera 
ea  regle,  afiu  qu'il  a^abstiene  de  ce  qui  luy  eBt 
mauTais:  aioei  saioet  Paul  mouBtre  que  lee  femmes 
cbresdeoueB  dojreut  oBtre  modeates  (comme  ausei 
il  en  traitte  k  Timothee)  et  qa'elIeB  doyvent  avoir 
uue  telle  regle,  qu*elle&  ne  ee  degbordent  point  en 
aocouBtremene,  ni  en  quelque  choBO  que  ce  aoit.    U 


faut  ausBi  que  oous  toue  en  general  eouffrions  d^eetre 
tellement  gouYernez,  qu^uo  ehacun  en  son  androit 
peoBe  de  ee  remettre  k  Dieu,  et  que  quand  nous 
aurons  eseout6  eomment  c^est  qu'un  chaeun  se  doit 
coDduirey  que  nous  ne  sojons  point  reyeecheB,  maia 
que  nous  plions  le  col  eouB  le  ioug  de  Dieu,  a&n 
que  nous  le  portions  quand  il  nous  eera  impos6  pour 
noetre  bien  et  salut. 

Or  nQUi-nous  proateroerone  devant  la  faee  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 


ONZIEME   SERMON. 


Chap.  II,  V.  3—5. 

Nous  &T0nfi  veu  ce  matin  pourquoy  eainct  Paul 
commaDde  aux  femmee  aagees  de  s^accoustrer  hoo- 
nestement  avec  toute  saioctetd,  afin  qu*il  n'y  ait 
nulle  preeomption,  ne  rien  d'affect^:  mais  qu'elles 
ayent  un  maintien  qui  puisee  edifier^  et  donner  bon 
exemple  a  tont  le  moude.  Or  apres  avoir  dit  cela, 
il  adiouste  quant  et  quantr  Qu*elks  ne  soifmt  point 
mesdisanies,  Car  nous  avooe  deaia  dit  que  eainct 
Paul  a  regardd  de  corriger  les  vices  auequels  et  lee 
hommes  et  les  femmes  eoot  enclinSp  et  quil  a  ad- 
verti  chacun  eo  eon  endroit  de  se  donner  garde: 
comme  nous  aQavonB  qu'uo  medecio  doit  avoir  cogou 
la  compIexioQ  d'un  malade,  sll  le  veut  guarir,  et 
radvertir  des  chosee  qui  luy  sont  ntiles.  Mainte- 
nant  regardons  s*il  n^eetoit  pae  expedieot  d*ex- 
horter  le  vefves  k  teoir  leurs  langues  eo  bride,  et 
lee  femmes  aageee.  Car  nous  aQavons  comme  ellee 
eont  addoDneea  k  caqueter  beaucoup:  ce  leur  est  un 
vice  taot  commno  que  rien  plos :  et  pleust  &  Dieu 
qu'on  s'en  peust  taire*  Mais  d*autant  que  la  mala- 
die  a  un  tel  cours,  voil&  pourquoy  flainct  Paul 
notamment  dit  qne  lee  femmeei  et  sur  tout  celles 
qui  aont  desia  en  aage,  et  qui  doyvent  avoir  plus 
de  prudeoee,  se  doyveut  garder  d*estre  langagieree^ 
ni  Enefidieantes.  Car  oo  egait  (et  rexperieoce  le 
mooBtre)  que  ce  fiont  comme  des  dambeaux  pour 
mettre  le  feu  par  tont  que  lea  mauvaises  langues: 
et  Bur  tout  une  femme,  comme  elle  aura  ace^s  plus 
familier,  pourra  beauconp  plus  nuire.  Ainsi  puis 
quc  le  saioct  Esprit  a  voulu  ici  approprier  ta 
doctrine  selon  qu'il  cognoiBSoit  estre  utile,  que  les 
femmee  penseot  de  se  retenir,  et  sur  tout  de  s^ab^ 
[stenir  de  mesdisance:  car  ce  seroit  comme  resieter 
k  rEsprit   de  Dieu,  si  elles  bo  donnent  licence  de 


parler,  et  sur  tout  d^user  de  murmures  et  detractioos, 
tellement  que  les  noiaes  s^altnment  par  lenr  maliee. 

II  y  a  d'avantage,  Qu^elles  ne  soyent  p&ini  ad- 
donnees  au  nin*  Car  c^est  une  cboee  trop  Tileine, 
si  uoe  femme  est  yvrongnesse.  II  eet  vray  que  si 
les  bommes  sont  entachez  d'nn  tel  viee,  ile  meritent 
bien  d'estre  detestabtes.  Car  qu'est-ce  que  I'y- 
vroDgDBrie,  siooo  nne  brutalit^  qui  eet  pour  effacer 
toute  raieon  et  iotelligeuce  en  cmx  qui  soot  creez 
a  1'image  de  Dieu?  Car  noue  fi^avooe  qu'en  un 
homme  yvre  il  ii'y  a  plue  ni  honneatet^,  ni  discre- 
tion,  oon  plus  qu'en  uo  asne  oti  en  un  cheval,  et 
CDCores  il  est  beaueonp  pire.  Car  les  bestes  retie- 
nent  eocores  leur  naturel:  mais  uu  homme  eet  tout 
deefigur^j  c^est  un  monstre.  Et  ainsi  l*yvrongnerie 
tant  aux  hommes  qn^aux  femmes  eet  nne  chose  vi- 
leine,  que  noue  devone  detester:  mais  que  sera-oe 
d*uoe  femme  yvrongoesee?  Bt  Deantmoios  encores 
c'e8t  un  mal  trop  communf  comme  on  le  voit  en 
beaucoup.  D'autant  plue  donc  fant-il  que  ceste 
le^on  soit  notee.  Et  si  les  Payeos  ont  cognu  que 
c*estoit  uoe  chose  insupportable  que  lee  femmes 
fusseot  addounees  au  vio,  et  leur  ont  defendu  cela 
comme  uoe  cbose  cootre  nature^  que  sera-ce  ei  oous 
avons  la  parote  de  Diea  qui  nous  guide,  et  qni 
nous  esclaire?  Ne  devons-noue  point  avoir  plus  de 
sobriet^  que  n^ont  potnt  eu  ces  povres  aveugles-I^, 
qai  neautmoins  ont  bien  apperceu  que  ei  les  femmee 
estoyent  enclines  k  yvronguerie,  qu*il  faloit  que  touc 
fust  desbordd,  et  qu'il  o'y  eust  plue  ne  vergongoe, 
ne  modeatie  aucune?     Yoil^  done  qnant  au  second. 

Or  eainct  Paul  adiouste,  Qu^eUes  soyent  maistres- 
ses  au  bien:  eomme  s^il  dieoit  qne  les  femmes  volon- 
tiers  desireut  d^estro  eecouteea-  fit  de  faiotj  on 
verra  d^aucunee  femmes  qui  appetent  plue  qa'oo  lea 
escoute,  et  qu'oo  lee  ait  eu  reputation,  que  lee  bom> 
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mee.  Or  pource  qne  la  superiorit^  est  donnee  aox 
hommed,  ils  se  tienent  en  leur  degr^:  mais  pource 
que  les  femmes  ne  peuvent  parvenir  Ik,  quelque 
fois  il  7  a  plus  d'ambition  et  de  hautesae  qn'il  n'y 
a  point  aux  hommes.  Or  ie  ne  di  point  que  cela 
80  trouve  par  tout,  aussi  ce  seroit  piti^:  mais  quand 
nou8  regarderons  de  pres,  on  verra  bien  qu'il  y  a 
des  femmes  beaucoup  plus  hautaines  que  les  hom- 
mes,  et  qui  sont  plus  fretillantes  pour  avoir  quel- 
que  principaut6  et  maistrise,  et  qu^on  les  estime 
bien  sages,  qu*on  prise  ce  qu'elles  diront,  qu^elles 
Boyent  admises  en  conseil  pour  deliberer  et  dire 
leur  advis.  Yoil^  donc  un  vice  qui  est  mauvais. 
Or  sainct  Paul  les  ramene  &  une  vertu  opposite: 
c*e8t  qu^elles  s'appliquent  k  enseigner  ce  qui  est 
bon.  Au  lieu  donc  que  les  femmes  appetent  ainsi 
de  se  faire  valoir,  qu*elles  regardent  quand  elles 
seront  avec  les  ieunes  de  leur  chanter  leur  legon, 
de  les  ezhorter  &  bien  faire.  Voilft  (dit  sainct  Paul) 
la  vraye  maistrise  dont  les  femmes  se  doyvent  con- 
tenter.  Or  ce  n'e8t  pas  pour  nourrir  ceste  hautease, 
et  ce  fol  appetit  de  se  monstrer,  mais  c^est  comme 
s'il  disoit»  Yoici,  voub  demandez  d'avoir  bruit  et 
reputation:  or  il  faut  que  tout  cela  soit  abbatu. 
Mais  cependant  si  le  Seigneur  vous  a  fait  grace 
d'avoir  plus  cognu  que  les  ieunes  pour  Taage  que 
vous  avez  vescu,  advisez  de  vous  employer  k  mon- 
strer  le  chemin  de  salut  &  celles  qui  ne  sont  point 
encores  si  bien  duites  comme  vous,  et  quelles  soyent 
apprinses  par  vostre  exemple. 

Or  notamment  il  dit,  A  fm  qu'eUes  attirent  les 
ieunes  a  attrempance.  Ce  n'est  point  pour  les  faire 
des  babillardes,  pour  les  faire  des  affettees,  et  pour 
apprendre  des  contenances  ie  ne  sgay  quelles,  ou 
bien  qu'elles  puissent  plaisanter,  brocarder  Tun, 
larder  Tautre.  Car  voilft  les  legons  communes  qu'on 
apprendra  aux  ieunes  filles,  qu'elles  sgachent  bien 
respondre  k  tous  venans,  qu^elles  soyent  U  comme 
si  on  leur  bailloit  la  lance  au  poing,  et  qu'on  les 
meist  en  la  lice.  Yoila  comme  le  monde  se  gou- 
verne  auiourd'huy.  Or  au  contraire,  sainct  Paul 
veut  que  les  femmes  enseignent  les  ieunes  k  mo- 
destie.  Yoil^  (dit-il)  toute  la  sagesse  que  vous  ap- 
prendrez,  ce  sera  que  vous  les  teniez  quoyes,  qu'il 
n'y  ait  point  de  fard  pour  se  desguiser  en  une 
Borte  et  en  Tautre,  qu'il  n'y  ait  point  de  trop  grande 
Bubtilit^  pour  sgavoir  bien  babiller,  mais  qu'elles 
cheminent  simplement,  et  qu'elle8  se  maintienent 
cn  telle  sorte  qu'on  cognoisse  qu^elles  n'ont  point 
est^  en  nne  eschole  de  finesse  et  de  malice.  Or 
ici  nouB  voyons  quelle  est  la  vraye  prudence  des 
femmes  fideles,  et  des  filles:  ce  n'e8t  pas  d'estre 
des  courtisannes  et  des  affettees,  tellement  qu'on 
B'en  eebahisse  quand  on  les  verra  ainsi  promptes  d, 
causer,  et  k  babiller,  et  avoir  un  beo  affil6,  les  veoir 
eetre  mignardes,  et  ie  ne  sgay  comment :  mais  c^est 


quand  ellea  SQauront  cheminer  en  attrempance, 
gouverner  leur  mesnage  paisiblement,  nourrir  leurs 
enfans,  et  estre  auiettes  et  obeissantes  k  leurs  marie. 
Yoilft  le8  femmes  qui  seront  estimees  bien  sages 
selon  Dieu,  le  sainct  Esprit  en  prononce  la  sen- 
tence.  Cependant  celles  qui  desirent  qu'on  lea  ait 
en  admiration,  qu'on  dise,  Yoil^  une  femme  qui 
est  bien  sage :  et  cependant  il  n'y  aura  qu'une  beile 
monstre,  il  n'y  aura  que  vanit6:  que  celles-Ift,  di-ie, 
s'en  aillent  cercher  leur  los  ailleurs,  oar  le  sainct 
Esprit  les  condamne,  quand  il  monstre  que  nuUe 
doctrine  ne  sera  propre  aux  femmes  sinon  pour  les 
attremper,  et  les  tenir  quoyes  et  paisibles,  afin  qu'oo 
n'en  parle  point  par  malice. 

Or  sainct  Paul  quant  et  quant  poursuit  les 
vertus  qui  doyvent  ostre  aux  femmes  desia  aagees: 
c'est  asqavoir,  Qu^eUes  aiment  leurs  maris^  qu^eOes 
aiment  leurs  enfans,  et  qu^eUes  sayent  gardiennes  de 
leur  maison^  et  qu^eUes  soyent  paisibUs  avee  leurs 
maris.  Quand  il  dit  qu'elles  aiment  leurs  maris  et 
leurs  enfans,  il  semble  bien  qu'il  parle  ioi  d'une 
chose  qui  ne  convient  pas  k  la  doctrine  de  Dieu. 
Car  les  femmes  n'aiment-elle8  point  leura  maris? 
Mais  notons  que  sainct  Paul  a  parl^  d'une  amour 
reglee  selon  Dieu  et  sa  Parole.  Car  oombien  que 
ce  soit  une  chose  louable  que  les  femmes  aiment 
leurs  marisy  et  les  maris  leurs  femmes,  tant  y  a 
qu'ici  nous  apperceveronB  la  corruption  de  nostre 
nature,  autant  qu'en  nuUe  autre  choae.  Car  si  les 
maris  aiment  leurB  femmcB,  ce  sera  d'une  folle 
amour  et  excessive,  et  n'^  aura  point  cependant  de 
regle,  ne  de  modestie.  Si  les  femmes  aiment  leurs 
maris,  oe  sera  d'une  affection  desbordee:  et  pnis 
souvent  la  ialousie  ae  meslera  parmi.  Cependant 
qu'il  y  ait  une  reverence  telle,  que  les  femmes  se 
tienent  en  bonne  amiti6  avec  leurs  maris,  cela  est 
bien  rare:  voire,  et  encores  qu'il  y  ait  du  vice, 
qu^elles  les  sgachent  supporter,  d'autant  qu'il  y  a 
un  lien  sacr6  et  inviolable,  puis  que  Dieu  les  a 
conioints,  qu'il  faut  qu'un  chacun  8'acquitte  fidele- 
ment  de  son  devoir:  qu'on  ait,  diie,  ce  regard-l^, 
il  s'en  faut  beaucoup :  pour  le  moins  o'est  une  ohose 
qui  se  voit  bien  peu  souvent,  comme  nous  avons 
dit.  Ainsi  notons  que  sainct  Paul  n'a  point  ici 
voulu  exhorter  les  femmes  d'aimer  leurs  maris  ie 
ne  s^ay  comment  selon  le  monde,  et  selon  la  ohair: 
mais  il  a  voulu  mouBtrer  qu'il  y  doit  avoir  une 
affection  Baincte,  tellement  que  Iob  femmeB  se  snb- 
mettent  simplement  k  leurs  maris.  Car  si  une 
femme  mespriBO  son  mari,  oil  est  Tamonr?  Mes- 
moB  entre  Iob  petiB  oix  il  n'y  a  nulle  enperiorit^, 
encoroB  faut-il  qu'une  vraye  amour  porte  aveo  Boy 
une  reverence  et  une  crainte.  le  ne  pourray  pas 
aimer  sinon  que  i'honore  celuy  que  i'aime.  Que 
sera-ce  donc  d'une  femme  quand  Dieu  Ta  aBsniettie 
k  son  mari?    Car  on  voit  que  les  femmes  qui  sont 
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follea  de  leurB  maris,  leur  desobeiseent  k  tous  pro- 
poe,  qu*elle8  leur  tireot  la  laiague,  qu'il8  oe  floot 
noo  plue  obeie  en  leur  oaaigOQi  que  le  plus  eBtrauge 
00  iucogDu.  Et  puis  ellee  se  courroueeut  bi  aou- 
vent  que  c'eflt  piti6,  on  ne  pourra  arracher  duI  eer- 
Tice  d^eiles:  car  elles  trotteDt  de  cost^  et  d^autrCi 
et  laiseefont  Ik  leura  enfaDB  et  leur  mesnage:  au 
Eeu  qu'ellee  devrojent  estre  reteDues  ayec  leurs 
maris  en  bonne  uQion^  ellee  vagueront  et  extm- 
vagueront  ie  ne  B^aj  oomment.  Noua  Toyone  donc 
mainteoant  que  ce  n^est  poiot  eans  cause  que  eaioct 
Paul  a  ainai  parl^  de  Tamour  dea  femmea  eoTere 
leure  maris.  Et  puis  il  adiouete  quant  et  quant 
leurs  6Dfans.  Gar  si  lea  femmea  avoyeot  appliqu^ 
leur  courage  et  leur  affectioo  k  ceta,  il  est  certain 
qu^elles  eeroyent  reteouea  de  beauooup  de  Ticee. 
Qui  est  oause  que  los  femmee  oe  ee  peuTdnt  tanir 
paifiiblee  en  leur  mesnage,  qu'elles  ne  peuyeot  ser- 
Tir  leura  maris,  qu'elles  oe  ee  peuTeDt  addonoer  a 
bien,  qu^ellee  eont  pleioes  de  Tanit^,  et  puia  qu^elles 
courent  ga  et  Ikj  et  qu'elles  aoot  ei  legerea  &  re- 
ccToir  tout  ce  qui  leur  est  mis  en  avant:  qui  eat 
oauee  de  cela,  sioon  qu'ellee  ne  regardeot  poiot  k 
quoj  Dieu  les  appelle,  et  quaod  il  lea  a  mises  en 
mariage,  que  e^est  comme  leur  donnant  uo  ombrage, 
pour  dire  qu'ellea  se  retieoent  ]ki  et  pois  quand 
elles  oDt  des  eofane,  qu'elles  ajeat  le  eoin  de  les 
nourrir  et  garder^  et  les  instruire  en  la  craiote  de 
Dieu  quand  ila  soDt  Teoua  eo  aage?  Si  les  fem* 
mes  pouToyeDt  peoser  h  oela,  il  eet  certaiu  qo'0D 
Terroil  bieo  uoe  autre  coocorde  eo  beaucoup  de 
meeoagea  qu^on  oe  fait  point.  Bt  aiosi  o^eBtimona 
pas  que  saioct  Paul  ait  ioi  parl6  d'uDe  choae  super* 
fiue,  quaod  il  commaDde  aur  femmes  d'aimer  leura 
mariBj  et  leura  eofane. 

Et  puis  eur  cela  il  met  uoe  Tertu  qui  eat  aseez 
coniointe,  et  comme  inaeparable:  ^Vest  k  s^aTOir, 
qu^eUes  soyent  sobres:  ©t  puie,  qu^eUes  sotfent  chasks: 
car  il  aToit  auparaTaot  dit,  qu^elles  oe  sojeot  point 
addonoees  au  tIo.  Par  14  il  condamooit  ryvron- 
gDerie  et  rintemperaoce :  mais  il  requiert  ici  en- 
eores  pluSj  c'est  que  les  femmes  sojent  attrempees, 
qu'il  j  ait  une  aobriet^  eo  toute  leur  Tie,  Ccci 
donc  oe  ee  rapporte  poiot  seulement  au  Tin  ni  au 
maoger,  maia  il  se  rapporte  k  uoe  attrempaoce,  qui 
ie  nommera  aussi  sobriet^»  quaod  lee  femmee  ne 
lascberoot  point  la  bride  k  leure  folles  et  mesobaDtea 
cupiditez»  £t  ci  dessus  en  parlaot  dee  hoinmeB,  il 
en  disoit  autaot:  il  reiterera  eooorea  d  aprea  cela 
mesDie  en  parlant  des  ieunes  |enB«  Maia  la  ?ertu 
principale  qu'il  demaode  aux  femmes,  c'est  d^eatre 
chaetee,  Combien  que  ce  mot  e^estend  plus  loin: 
car  il  aigniGe  toute  puret^.  Et  de  fait  ee  o^eet 
point  asaez  qu'uoe  femme  ne  s^abandonne  point, 
mais  il  faut  qu^elle  eoit  pure  et  honoeste.  Gar  ei 
elle   ee  farde,    et  qu*elle  attire   lea  geos  aprea  aa 
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queue,  encores  qu'il  n*j  ait  poiot  de  paillardise»  at 
eet-ce  que  deaia  Toild,  uoe  souillure  qui  est  pour 
diffamer  nne  femme*  Notoos  bien  dono  qoe  sainct 
Faul  oe  Tcut  paa  aeulement  que  lee  fcmmes  sojent 
chastes,  gardans  la  foj  ct  loyautd  qu^elles  ont  pro- 
mise  k  leurs  maris:  mais  il  Tcut  qu'clles  ee  tieDent 
en  sobriet^,  et  qu^elles  chemioant  eo  telle  hoooeetet^i 
qu'elles  moostreot  eo  toutes  leurs  fagooe  de  TiTre, 
eo  toutes  leurs  paroles  et  contcoaooes,  qu^elles  eoot 
chaetes  et  modestes,  8i  cela  eetoit,  noua  aurioD» 
bieo  k  louer  Dieu.  Maie  combien  e^en  faut-il  que 
celles  qui  se  renommeDt  estre  femmea  chrestieones, 
ajeot  noe  Tie  aiosi  reglee,  comme  8.  Paul  monstre 
qu*elles  dojTent  aroir?  D^autant  plua  donc  oous 
faut-il  gemir,  TojaDs  lee  Tices  et  corruptione  qui 
sont  CD  nous.  Et  cependant  que  lee  femmes  regar* 
deDt  de  mieux  profiter  eo  rETangilc  qu^elles  nVnt 
point  fait:  et  que  celles  i  qui  Dieu  aora  fait  la 
grace  de  prattiquer  ceste  doctriDO,  metteot  peino 
d'attirer  les  autres,  afin  qu'ellee  eojeot  bonnea 
maietreeBee:  et  que  lea  ieuues  k  leur  ejtemple  B'ef« 
forceot  de  profiter  taot  mieux,  VoilJk  ce  que  nous 
aTone  k  reteoir. 

Or  il  adioustCj  Qu^eUes  sot/ent  aiissi  gardienftes 
de  leur  maisonj  qu^dles  soijent  debomaires^  et  suiettes 
a  leurs  maris,  Quaod  il  dit  qu^ellea  soyent  gar* 
diennes  de  leur  maison,  oo  Toit  quo  c^est  uoe  Tertu 
qui  dcTroit  estre  assez  recommaDdee  aux  femmes, 
eaos  qu^oo  les  eo  exhortasL  Car  oature  le  mooetre: 
et  meemes  lee  Payene  ont  bien  eceu  deolarer  cela» 
itiequea  a  en  faire  une  le^on  grossiere  en  peiDture 
(comme  on  feroit  le  Kaleodrier  dee  bergers).  qu'ils 
Qot  accompard  une  femme  4  uoe  tortue  qui  portc 
tousioure  sa  coquille  aTec  soy.  Ainsi  lee  femmes 
ne  doyveot  poiot  appeter  de  trotter  ga  et  1£l.  Et 
pourquoy?  Quand  ellea  auront  affection  de  8'om- 
plojer  Gomme  Dieu  le  commaode,  il  eet  certain 
qu*ellee  trouTeroDt  tousiours  4  quoy  s'occuper.  Car 
quand  elles  auront  un  potit  mesoago  k  gouverDor, 
eoooree  trouTeroDt-elles  asscz  de  beeongoej  moyen* 
naot  qu'elles  oe  Tueilleot  poiat  eetre  oisives,  Quaod 
elles  auroot  uo  graod  meenage,  taot  plua  graod* 
peioe  faut-il  qu^elles  y  mettent,  si  elles  TeuleDt 
faire  leur  deTOir  comme  il  appartient.  Maia  c^eat 
piti^  que  ceci  est  ei  mal  observd  auiourd'huj.  Oar 
Pambitioo  et  la  curiosit^,  et  ie  oe  egaj  quel  Tain 
babil,  eet  cauee  de  cbasser  les  ferames  hor^  de  leur 
maison,  et  lee  faire  tracasser  ^k  et  l^:  et  cependant 
OD  Toit  mille  maux  qui  procedeot  de  ceate  inquie- 
tude.  Noua  avooa  veu  par  ci  doTant,  quand  aaioet 
Paol  parloit  dee  femmee^  qu^il  enseigooit  quc  si 
elles  eatoyent  oieiTes,  ellea  aeroyent  curieueos,  et 
puis  qu'ellea  8'adouDeroyent  4  estre  babillardes,  k 
a'enquerir  de  ceci  et  de  cela  pour  le  rapporter:  et 
par  cela  il  mooetroit  que  si  lea  femmes  ne  metto- 
yent  la  main  4  la  paate  (comme  on  dit)  que  roisi* 
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yet6  les  ineiteroit  k  estre  eQrieQses,  qQ^elles  se  yob- 
droyenl  mesler  de  tont:  et  puiB  qa^ayans  les  aureilleB 
batuee  de  tontes  oouyellesy  elles  en  parleroyent. 
Oar  o'e8t  iiq  tonneaa  qni  eet  pero6  de  toas  eostes: 
et  qaand  il  y  a  da  yent  beaacoap,  il  faat  qa'il  ee 
desebarg^e:  qae  si  les  femmes  sqayent  un  mot,  ellee 
en  diront  qnatre:  qae  sera-ce  dono  qaand  elles  aa- 
ront  caeilli  toates  les  noayelles  d'ane  yille?  Sera- 
il  possible  qa^elles  ee  paissent  tenir  d'en  oaqnetter? 
Nenni:  ellea  creyoroyent  plastoet.  Et  pais  qaand 
ellee  ee  desbordent  ainsi  k  babiller,  il  n'y  a  nalle 
mesare.  YoiU  poarqaoy  elles  deyroyent  eetre  tant 
plas  attentiyes  &  ceste  dootrine.  Oar  on  yerra 
(comme  i'ay  desia  toaob^)  qa'an  tel  babil  allame 
des  feax  infinis,  et  dee  discors  qai  seront  par  les 
maisonSy  tant  d'enyie8,  tant  de  rancanes:  et  pais 
cela  B^eepand  inaqaeB  aax  yoisinB,  teilement  que 
yoilft  qui  est  cause  de  beaucoup  de  noiscB  et  debats, 
qui  tirent  aprea  eux  une  mauyaise  queue.  PuiB 
qa'ain8i  est,  qu'une  femme  croye  qu'elle  aura  beau- 
coup  profit^  en  PEyangilOi  qaand  eile  se  pourra 
occuper  paieiblement  en  8on  mesnage^  et  qu'elle 
gardera  songneusement  ea  maison.  Or  oeci  n^eat 
paa  pour  exempter  les  femmea  qu'elle8  ne  Boryent 
tk  leurB  yoieins,  et  &  oeux  qui  ont  nece68it6  de  leur 
secours.  Oar  si  une  femme  dit,  I'ay  aBBCz  &  faire 
en  ma  maison,  ie  n'ay  que  faire  de  me  mesler  des 
autres:  oti  eera  la  cbaritd  que  nous  deyona  ayoir  k 
noB  proobaine?  Maia  quand  eainct  Paul  dit  que 
lcB  femmoB  doyyent  eetre  gardienncB  de  leur  mai- 
Bon,  c'e8t  pour  les  tenir  oomme  enBorrees,  qa'elle8 
n'ayent  point  un  pied  Iev6  &  touB  propoa  pour  sga- 
yoir  des  nouyelloB,  pour  trotter  ^  et  Ui,  et  pour 
mettre  lee  gene  en  noiee  et  en  diecord.  Afin  donc 
de  reprimer  toutee  cob  ourioBitez  qui  ne  sont  que 
par  trop  oommunes,  il  yeut  que  les  femmes  b'occu- 
pent  k  garder  leurB  maieons. 

Au  reste,  il  eommande  auBBi,  Qu'eUes  scyent  et 
debonnaires,  et  suieUes  d  Uurs  maris.  Or  notamment 
il  dit  qu'elle8  soyent  debonnairee.  Oar  antrement 
otL  eera  ramour  qu'elle8  doyvent  k  lenrs  mariB? 
comment  lee  pourra-on  tenir  en  suiettion  et  obeis- 
Banoe?  Si  une  femme  eet  reveBche,  et  qu'elle  ait 
nne  teete  enragee,  eomment  son  mari  en  pourra-il 
cheyir?  Ainei  dono,  ei  une  femme  ee  yeut  aBBuiettir 
h  ce  que  rordre  de  nature  monetre  qui  bo  doit  faire, 
et  k  ce  que  Dieu  auBsi  commande,  il  fout  qu'en 
premier  lieu  elle  yiene  k  ceete  raison,  de  donter 
808  meschaQtes  cupiditez,  qu'elle8  n'apportent  point 
une  dure  teete  pour  B^opiniaatrer  k  rencontre  de  ce 
que  Dieu  ordonne:  il  fant  que  tout  cela  Boit  miB 
bas^  qu'il  n'y  ait  nulle  fiert^,  nulle  arrogance  qui 
rempeBche  de  faire  le  deyoir  qu'elle  a  k  Dieu  et  k 
Bon  mari:  c'e8t  ceet  eeprit  debonnaire  dont  parle 
ici  Bainct  Paul.  Et  puis  il  y  a  la  suiettion  qui 
yiendra  apree.    II  ayoit  parl6  de  ramour  que  doy- 


yent  les  femmoB  &  leun  maris:  maintenant  il  ad- 
iouBte  auBBi  la  Buiettion:  oar  oombien  que  les  fem- 
moB  ne  puisBent  aimer  leurs  maris,  einon  en  leur 
portant  reyerenoOy  encoroB  y  a-il  pluB,  o^eat  qu'il 
faut  qu'elle8  ne  soyent  point  trop  sagee  pour  you- 
loir  dominer,  maia  qu'elIeB  oognoiBBont  que  leurs 
mariB  ont  est^  iuBtituez  pour  leur  ohef,  et  qu'il  ne 
fout  point  qu'elleB  gouyement.  Si  lee  bommoB 
8'e8toyent  ingerez  d'eux-me8meB  pour  ueurper  une 
telle  authorit^,  on  diroit  qa'ilB  auroyent  procur6 
leur  advantage:  maiB  quand  Dieu  rordonne,  et  que 
natnre  moBme  le  mooBtre,  que  faut-il  batailler  \k 
deBBUB?  Or  oependant  o'e8t  une  choee  diffioile, 
comme  on  le  yoit,  et  sur  tout  la  prattique  le 
monstre.  Ainei,  que  Iob  femmee  ne  tourmentent 
point  leurB  marie  en  vain,  mais  qu'elleB  monstrent 
qu'elle8  ont  profit6  en  rEyangile  en  ooBt  endroit: 
c'e8t  k  dirOi  en  bo  rendant  paieibloB,  et  amiables^ 
et  eetans  BaiettOB  oomme  le  Seigneur  Vn  oommand^. 
Oar  8i  une  femme  eet  reyoBche,  et  qu'elle  ait  mau- 
yaiBo  teete,  et  cependant  qu'elle  yueille  avoir  rem- 
pire  deyerB  80y,  et  qu'on  ne  la  puiBBO  gouyerner 
paisiblement,  maie  qu'elle  yueille  touBioure  maroher 
deyant,  toutee  bcb  yertuB  eeront  tourneoB  en  yioe. 
Car  noBtre  Seignenr  condamne  cela  eomme  puantiee. 
Que  loB  femmeB  donc  apprenent  qu'elleB  ne  pour- 
ront  plaire  k  Dieu,  et  que  toute  leur  yie  ne  luy 
sera  point  agreable,  Binon  qu'elle8  ee  eoyent  rangees 
premierement  k  ooBte  suiettion  dont  parle  ici  saiuot 
Paul.  Or  il  eet  vray  qu'en  oe  paaBage  il  ne  traitte 
poiut  de  l'of6oe  des  maris:  maia  quand  nouBaurona 
cognu  8on  intention,  oe  n^est  pas  qu'il  ait  youlu 
exempter  lee  hommes  pour  ne  rendre  nul  deyoir  k 
leurs  femmoB,  eomme  8'il8  avoyent  une  domination 
eauB  bride,  ne  eauB  moBure:  aainot  Paul  ne  l'a  pas^ 
ainai  entendu,  oomme  on  le  yoit  par  lea  autres 
paBBagoB.  MaiB  pource  qu'il  n'eBtoit  point  queBtiou 
de  faire  un  denombrement  de  touB  offiooB  particulierB,. 
il  8'e8t  oontent^  de  mettre  en  avant  Iob  exemploB 
qui  Bont  ici  contenus.  Or  de  \k  chaoun  peut  re- 
cueillir  quel  eet  eon  deyoir.  Oar  aprea  qu'il  a  oom- 
mand^  aux  femmes  d'e8tre  paiBibles,  il  faut  que  les 
marie  penBont,  Or  ^ a,  Dieu  nous  a  honorez  en  nouB 
conatituant  chefB  sur  noB  femmee.  Maia  quoy? 
Est-ce  pour  exercer  tyrannie?  est-ce  pour  leur  tenir 
le  pied  8ur  la  gorge  (oomme  on  dit)?  Nenoi:  car 
elloB  eont  oependant  noe  eompagnoB.  II  n'eBt  pae 
dit  qu'une  femme  eoit  un  eBclaye,  mais  il  eet  dit 
notamment  qn'elle  eet  oompagne  de  la  yie  da  mari, 
il  est  dit  qu'elle  eet  oomme  une  portion  de  Bon 
corpB,  et  de  ea  personne.  Et  pnisi  d'autant  que 
Dieu  a  ainei  honor6  lee  marie,  c'e8t  double  ingrati- 
tnde  pour  eux,  einon  qn'il8  BQaohent  bo  gouyemer 
homainement  ayeo  leurs  femmoB,  tellement  qu'i]8 
loB  Bupportent  oomme  yaiBeeaux  fn^filee,  ainsi  que 
aainot  Pierre   en  parle.     Et  puis  qu'il  y  ait  une^ 
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Bmiti^  eaiDote  qui  Ib%  conioigDa,  oomme  en  d^autres 
p&BBages  Q0U6  ra¥0D5  Yeu,  d*  Timotlioe,  aux  Ephe- 
eieDB,  et  ailleurs:  tellemeDt  que  eaiact  Paul  moaatre 
quo  BtDOD  que  les  mariB  B*6DtreCieD6Dt  od  boQDe 
coDCorde  aveo  leura  feuimeB,  ils  dGsboeoreDt  lesUB 
Chriat*  Car  aoos  avona  uo  miroir  (dit-il)  de  1'uDioQ 
qui  doit  eatre  eutre  le  mari  et  ia  femme,  quand 
lesus  Christ  s^est  oomme  ospouBd  avee  doub«  Car 
c*e8t  UQ  mariage  spirituel  que  l^uoioD  aacree  que 
Dous  avoDS  avec  luy,  quaud  qoub  sommes  partioi- 
paDS  de  800  eorpBj  que  dous  sommes  cbair  de  sa 
ohair,  et  os  de  seB  os*  Car  ce  qui  a  eat6  dit  d^Adam 
et  Eve,  a  estd  aooompli  en  DOstre  SeigDeur  lesua 
Christ.  8i  dono  ud  homme  D^a  cest  eBgard-l&, 
d^aimer  sa  femme,  il  moiiatire  qu^il  D'a  iamais  goust^ 
que  o^estoit  m  de  la  grace  de  Qoetre  Seigneur  lesus 
Christ,  06  de  soq  EvaQgile.  Et  aiusi  qoIodb  que 
flaiQCt  Paul  cq  addresfiaQt  sod  propoB  et  sod  ce* 
hortatioD  aux  femmes,  D^a  poiQt  roulu  mettre  la 
bride  sur  le  col  au3£  hommeB^  pour  leur  doQQer 
libert^  de  faire  ce  que  boQ  leur  sembiera:  oar  ils 
oDt  auBB]  bieD  leur  regle.  Et  aioBi  voil^  oi!l  il  doub 
faut  rapporter  le  tout,  Quaud  doub  cogQoiBtroQS 
que  ceci  dous  est  DecesBaire^  iamaia  doub  ue  se- 
roQs  fasches  d^eu  aToir  les  aureiiles  battues^  et  que 
]a  mcmoire  de  oeBte  dootriQe  dous  eoit  rerreschie, 
Et  au  reate,  afiu  que  ceoi  fust  mieux  receui 
eaioct  Paul  adiouetCj  Que  la  parok  de  Dieu  ne  soU 
pmni  blasmee,  Or  ceci  doit  estre  prius  ©u  geDeral^ 
pour  Tappliquer  k  ce  qu^il  avoit  iraiit^  oi  desBUS. 
Car  il  Bignifie  (cq  somme)  que  si  ceux  qui  se  re- 
QommeDt  de  lesus  ChriBt,  et  qui  sout  baptiaez  eo 
aOD  nom,  oe  se  gourerQeDt  s&ioctemeDt,  eteo  toute 
iDtegrit^,  et  qu^ils  dc  doQQeDt  bou  exemplc,  que 
cela  retournera  k  diffamer  rEvangile,  et  qu*0D  ea 
mooquera  de  la  religiOD  que  dous  teQOQs^  pour  dire^ 
CommeDi?  et  oes  geos  se  TauteDt  d*avoir  ta  doc* 
iriQe  de  Dieu^  d^avoir  la  Loj,  qui  est  la  regle  de 
toute  perfectioQj  et  cepeDdaDt  od  les  Toit  desbordez 
CQ  tout  malf  OQ  voit  qu'il  q'j  a  que  BcaDdale  eu 
6UX,  et  desbauGhemeQs :  et  voiU  udo  belle  Loy» 
Yoi!&  UDC  beile  reformatioQ:  et  qui  est*oe  qui  les 
gouverDe  ainsi?  YoiU  comme  les  maliQs  auroDt 
la  gorge  ouverte  pour  blasphemer  Dieu  el  sa  parole: 
et  Dous  sommes  cauae  de  cala  quaDd  dous  ne  vivous 
pas  comme  il  appartieDt.  AiDsi  eotoDs  que  Dostre 
vie  hoQDesie  et  Baiiicte  eat  oomme  ud  orDemcDt 
(aiDBi  qu'il  le  dit  m  rauire  paasage,  et  que  qoub 
rayoDs  veu),  dd  orQemeut  (di-ie)  de  rEvangile*  Ne 
voila  point  ud  bODQeur  admirabie  que  Dieu  qoub 
fait,  quaDd  il  veut  que  sa  parole  soit  orDce  et  paree 
par  DOB  boDoea  moenrs,  et  par  Qoatre  vie  saiDCte 
et  bieQ  reglee?  Car  quW-ce  qu'il  trouvera  eo 
DouB?  qu'est-ce  que  sa  parole?  C*est  aoo  image 
cii  Ba  gloire  reluit,  I^  se  cogDoiBt  sa  maiest^,  c^eat 
ie  sceptre  par  lequel  il  ?eut  gouverDer  ce  moDde: 


brief,  la  sagesae,  la  puissaDee,  la  vertu^  la  iustica> 
la  boDf6  qui  est  eo  Dieu  bc  deolare  en  sa  parole* 
Et  commeat  doQC  la  pouvoDs-nous  orDcr?  Nous 
qul  Bommes  comme  povres  grenouiUes,  habitaQB  ici 
OQ  la  fauge  et  cq  Fordure:  nous  qui  sommes  iDfeotes 
de  tant  de  peohez  et  maoules^  que  doub  puiasioDs 
eDcorea  faire  hoDDCur  k  la  parole  de  Dieu?  Mais 
quoy?  Diou  daigue  bieQ  dous  appeller  a  telle  dig- 
nit^,  o'eBi  que  quaDd  dous  vivrouB  BaiDCtemeQt,  sa 
parole  en  re^oyve  hoDueur,  et  qa'elle  ea  soit  prisee. 
Si  DOue  avioDs  UQe  seule  goutte  d'humaDit6  gd 
DOUSy  eela  ue  qoub  devroit-il  point  amollir  le  coeur? 
Et  puis  oeoi  oe  qous  doit-il  point  eQfiammer  en 
une  affeotion  et  zele,  voire  doub  ravir  du  tout  pour 
dous  addoDDer  a  hioQ?  Et  pourtaDt  appreQODs 
quaod  il  est  dit  que  Dieu  esi  blasphem^  par  dob 
vices,  que  sa  parole  est  suieite  k  Popprobre  ot 
mocquerie  des  iQoredules^  que  oou^  sommes  plus 
que  coulpables^  et  qu^il  d'j  a  quUo  exouBe  que  dou^ 
ne  devioQS  estre  coQdamDez.  Car  que  respODdroQH* 
dous  devaQt  les  ADges  de  Paradis,  quaQd  l'image 
de  Dieu  aura  est^  aioBi  souillee  d.  cause  de  dou8| 
ei  qu'on  aura  craoh6  k  reDOontre?  Si  on  dit  & 
quelqu^UD,  Advise  bieo  k  te  gouveroer  hoQQeate* 
meut:  oar  si  tu  poursuis  le  traia  que  iu  as  oom- 
m6Dc6,  tu  feras  deshouQeur  ^  tes  pareQs:  ce  sera 
pour  deshoQorer  tout  iou  ligQage:  quaDd,  di-iei  uu 
homme  eoteDdra  cela,  eooorcs  qu'il  soit  bieQ  des- 
bauGh6,  si  aura-il  vergoDgDe,  pour  dire,  le  oe  veux 
point  faire  deehoQneur  a  mon  pere  oi  k  ma  maisoa. 
Or  qui  sommeB-DOus  de  nostre  cost^?  Mais  quaud 
Dieu  a  jmprimd  Ba  marque  eu  Dousp  et  que  dous 
cogDoisBODB  que  Ba  gtoire  reluit  en  sa  parole,  quo 
c^eBt  la  doctritie  de  salut^  si  cepeodaQt  qous  sommes 
cause  qu^oD  tire  la  laQgue  coQtre,  qu^ellc  soit  blasmee, 
qu^oD  la  brocarde«  qu'on  disef  Et  voild  une  religion 
phaDtastique,  voila  udo  reformatioQ  d^asnes  et  de 
chevauj::  quaDd|  di4e»  qoub  seroQB  oouIpableB  d'un 
tel  opprobre  qui  sera  fait  k  Dieu»  et  qu^OD  aura 
aiQsi  vilipend^  sod  image,  que  diroQs-nouB? 

Et  aiDsi  appreQODs,  puis  que  Dostre  Seigueur 
veui  qu^il  y  ait  uoe  melodie  cDtre  la  doctriDc  qu'oD 
nous  propose,  ei  oostre  vie,  qu*uD  obacun  s'empIoje 
la^  que  oe  soii  ioute  Dosire  estudef  et  que  doob  y 
travaillioDs  pour  dous  j  coDfermer:  oomme  il  est 
besoiQ  aussi  que  qous  bataillions  en  ia  veriu  de 
rEsprit  de  Dieu,  et  dod  point  eu  Qosire  force. 
Vraj  est,  enooreB  que  la  parole  de  Dieu  ne  qoub 
fust  point  presohee,  que  doub  dc  devons  pas  pour* 
taDt  DOUB  addoDner  k  mal.  Mais  sainct  Faul  veut 
iei  fairc  hoDte  k  mnx  qui  se  desbordeDt,  ne  peDsaus 
poini  que  leur  pech6  sera  double  quaod  its  seroDt 
cause  de  Fopprobre  qu^OD  fera  a  Dieu,  ei  du  vitu- 
I  pere  de  sa  parole.  Si  elle  eai  cd  mespris  par  Dostre 
faute,  eDOOres  qu'il  n^j  ait  poiat  de  teBmoia  qui 
nous  redargue,  si  est-oe  qa*il  qous  doit  bicQ  Buffire 
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que  rien  n^est  cach6  k  Diea.  Ainsi  donc,  encoreB 
qoe  la  parole  de  Dieu  ne  fuBt  point  blaBmee  &  cause 
de  Dous,  fli  fout-il  que  nous  sojodb  retenuB  par  nos 
oonscienceB  pour  cheminer  en  droiture  et  en  puret6 
devant  noatre  Dieu.  Et  puiB  il  y  a  ausei  qu'il  nous 
faut  comparoistre  deyant  Icb  Anges  de  Paradis,  et 
qoe  ce  qui  eat  auiourd^huy  cach^  nous  sera  mis  en 
clairt6|  qu'il  faudra  que  nostre  turpitude  soit  dee- 
couverte  devant  le  ciel  et  la  terre.  Puis  qu^ainsi 
eet  donc  que  nous  ne  pouYons  eechapper  la  cognoia- 
sance  de  tant  de  iuges,  helas  I  ne  devons-nous  point 
eetre  assez  retenus  pour  ne  point  faire  nul  ecandale 
contre  rEvangile?  Mais  si  outre  cela  que  nouB 
serona  convaincuB  devant  Dieu,  et  que  nos  con- 
BcienceB  Bcront  noB  iuges  pour  noua  condamner,  ai 
encoreB  Icb  meschaDB  ont  la  boucbe  ouverte,  et  qu^ilfl 
prenent  occaaion  de  Be  mocquer  de  Dieu,  oti  sera- 
ce  aller?  Or  Bi  nous  penBions  bien  &  cest  adver- 
tiBsement,  nouB  BerionB  mieuz  retenuB  que  nous  ne 
BommcB  pas.  Oar  auiourd^huy  nouB  voyouB  comme 
lcB  ennemiB  de  la  veritd  doub  aguettent  et  nouB 
CBpient.  Car  si  Icb  PapiateB  trouvent  quelqueB  vicea 
en  nouB,  incontinent  ilB  remuent  toutcB  nos  ordurcB. 
Et  pourquoy?  Afin  d'avoir  quelque  couleur  appa- 
rente  de  mesdire  de  Dieu,  et  de  la  vraye  religion. 
NouB  BQavouB  bien  cela,  Dieu  nouB  met  ici  comme 
Bur  un  escbaffaut,  il  veut  que  nouB  BoyouB  esclairez 
afin  qu'on  nouB  voye  de  loin:  et  toutcBfoiB  cepen- 
dant  nouB  ne  laisBonB  paa  de  nous  desborder  k  tout 
mal,  qu'il  Bemble  que  nouB  vueilliouB  dcBpiter  Dieu 
et  le  monde:  combien  qu'il  nouB  remonBtre,  que 
lournellemeDt  il  ne  cesBe  de  crier,  et  qu'il  nouB  or- 
donne  dcB  tCBmoinB  de  aa  doctrine  afia  qu'elle  ait 
approbatioDi  non  Beulement  doub  D^en  tCDODB  coDte, 
maiB  OD  toute  DOBtre  vie  doub  Pallons  diffamer,  et 
la  denigrouB  tant  quUl  cBt  poBBible.  Ne  voiI&  point 
un  sacrilege  detestable,  quand  &  cause  de  nouB 
rEvangile  eat  auiourd'huy  ainBi  en  opprobre?  Et 
non  Bculement  lea  PapiBtee  cherchent  &  meBdire  de 
nouBy  maiB  ceuz  qui  bc  vantent  d'avoir  rEvangile, 
eDCores  BODt-il  bien  aiBCB  de  chercher  occaBion  pour 
nouB  brocarder  et  de  ae  mocquer  de  nous,  combien 
que  ce  Boit  &  tort.  Quand  donc  nouB  voyouB  que 
DOUB  Bommes  aiDsi  aguettez,  taut  plus  devoDB-Doas 
CBtre  BagCB  et  moderez.  Mais  quoy?  H  D'y  a  rien 
qui  nouB  puiBBO  reteniri  voire  tant  nouB  Bommes 
enyvrez  en  nos  affections  charnelleB.  Or  doub 
YoyouB  bien  qu'on  ne  cherche  qu'&  nous  taxer:  et 
encorcB  qu'il  n'y  ait  point  d'occaBion,  si  CBt-ce  qu'on 
ne  laiBse  point  de  mal  parler  de  nous.  Quand 
nouB  avons  k  nostre  eacient  donn^  matiere  auz 
meBdisanB  de  detracter  de  nouB,  n'eBt-ce  pas  comme 
si  nouB  avions  fait  complot  avec  Satan,  pour  faire 
qu'on  B'eleve  contre  Dieu,  et  qu'il  BUBcite  sea  mi- 
niBtrcB  pour  dire  que  PEyaDgile  Boit  vilipeDd6? 
On  voit  cela  tout  commuudment:  et  pleust  &  Dieu 


qu'il  ne  fust  pas  si  cognu.  D'autant  pluB  dono  nous 
mut-il  bien  noter  ce  paBsage,  oti  sainct  Paul  re- 
monstre  qu'il  ne  fiaut  point  que  par  noetre  faute  la 
doctrine  de  Dieu  soit  blaBmee:  comme  il  adiouBte 
tautOBt  apres:  et  doub  conioindronB  cela,  entant 
qu^il  BC  rapporte  k  la  doctrinCi  combien  qu'il  mette 
et  entrelace  d'autreB  propoB:  mais  le  meilleur  est 
de  conioiDdre  ces  deuz. 

U  dity  Afin  que  Vadversaire  sait  cowfus^  ne  trau' 
vant  ntd  mal  a  dire  sur  nous.  Quant  au  mot  d'ad- 
vereaire,  il  entend  oeluy  qui  est  k  roppoaite.  Le 
mot  dont  il  uae»  Bignifie  celuy  qui  est  1&  se  drea- 
aaut  coDtre  doub,  ou  estaDt  au  rebourB:  que  celuy- 
la  BQit  coofuB,  dii-il.  Or  saiDot  Paul  par  ce  mot 
declare  qu'il  noua  est  utile  d'eBtre  Bur  noB  gardes. 
Et  pourquoy?  Oar  Icb  ennemiB  de  verit6  nous 
prcBBcnt,  et  touBiours  Bont  vigilauB  afin  de  nouB 
Burprendre:  et  trouver  h  redire  Bur  nouB.  Oela  a 
CBt^  de  tout  temps,  et  Dieu  a  youlu  aiguiBor  les 
BieuB  par  ce  moyen-l&.  Oar  Iob  PayenB  et  incre- 
dulcB  ont  bien  Bceu  dire  que  nos  ennemiB  nous 
font  pluB  de  profit  BOuventeafoiB  que  noB  amia.  Et 
pourquoy?  Oar  dob  amia  doub  flattent,  ils  foDt  dea 
borgoeB  cd  dob  viceB,  et  font  semblant  de  n'y  rien 
veoir:  qui  plus  CBt,  ils  nouB  y  maintienent,  et  Bont 
toueiourB  de  nostre  C0Bt6,  combien  que  nouB  ayona 
mauvaiBC  cauBe:  et  voila  qui  nouB  a  men6  k  per- 
dition.  Oependant  noB  ennemiB  s^avent  bien  ezami- 
ner  tous  noB  viceB,  et  B'en  enquerir,  ila  nouB  font 
noBtre  proces:  et  cela  est  pour  nouB  advertir,  si 
nouB  avonB  eu  quelque  vice  en  nouB|  qu'il  le  fiaut 
corriger.  Si  nouB  Bommea  admoneBtea  de  prendre 
garde  &  nouB,  et  que  les  PayeuB  nouB  inBtruiBent  k 
cela,  quelle  ezcuBO  Bera-ce  i,  nouB  si  noua  ne  pou- 
vonB  prattiquer  ce  qui  nouB  est  monstr^  par  tous 
leB  ApoBtrcB?  Or  donC|  quand  aainct  Paul  parle 
que  nouB  rendronB  les  ennemis  oonfuB  quand  iU 
ne  trouveront  que  redire  Bur  doub,  il  moDstre  qu'il 
ne  BC  peut  faire,  quand  nouB  voudrona  Bcryir  k 
Dieu,  que  nouB  ne  BOyona  obBcrvez,  et  qu'on  ne 
nouB  cBpie  afin  de  mcBdire  de  uoub:  et  Dieu  nouB 
veut  aiguiser  par  ce  moyen-Ik,  oomme  i'ay  dit. 
Au  reste,  il  est  vray  que  quoy  que  nouB  faciouB, 
iamais  nouB  ne  pourronB  garder  Icb  meBchaDtes 
laDguea  de  mesdire.  Car  doub  B^avoDB  que  le 
diabie,  qui  est  pere  de  meDBODgCi  tousiours  BUBci- 
tera  les  BieDs  iusqueB  &  ccBte  rage,  qu'ilB  detracte- 
roDt  de  nouB.  Et  si  le  Fils  de  Dieu  n'a  point 
cBtd  eepargn^,  que  Bcra-ce  des  hommes,  oti  il  y  a 
tousiours  dcB  imperfections  taDt  et  plus?  Si  on 
DOUB  accompare  ayec  Baiuct  Paul,  et  meBmcB  avec 
IcB  ProphetcB  et  ApoBtrcB,  helaBl  nouB  Bommes  bien 
loin  de  ceBte  integrit^  laquelle  on  a  veue  en  euz. 
Car  ils  ont  eBt6  en  ce  monde  comme  dea  Anges:  et 
touteBfois  on  n'a  paa  laisB^  d'en  detracter,  tellement 
qu'ilB  ont  est^  eu  diffame  ct  en  opprobre.     Bt  les 
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ApostreB  quela  estojeDt-ib  7  voire  8ur  toat  B&inet 
Faut  qui  a  esl6  irrepreiieDaible^  mesmes  deyaiit 
qu'eetre  conyerti  h  lesoa  Christ,  il  avoit  meod  une 
vie  telle  qu^il  sembloit  qu^il  ne  fust  plus  du  rang 
des  hommes:  ct  quaud  lesug  Chrtst  Fa  appel6  k 
fion  Eyaugile,  od  voit  qu'ii  reuonee  teltemeDt  k  8oy- 
mesiEie,  qu^il  est  comme  ravi  de  la  terrey  qu'il  oe 
eesBe  tousiours  de  travailler  pour  l^Egtise:  od  voit 
qu'il  n^ha  duI  eggard  k  boj,  maia  qu'il  a'oublie,  et 
toutes  see  commoditez;  brief,  il  ne  peuge  Binoo 
d^avaDcer  le  royaume  de  Dieu,  et  maguifier  lesuB 
Christ:  et  cependaut,  est-il  Bans  reproche  et  saus 
detraotioQ?  Mats  il  ialoit  qu^il  fust  blaBODD^  par 
tout.  Car  (oomme  il  dit)  non  seulemeDt  il  a  port6 
des  iniureSy  et  endurd  qu'oo  detractast  de  luy 
comme  d'un  meschant^  mais  que  luj  et  ees  Betn- 
blableB  ont  est6  comme  la  fiente  du  moode,  comme 
des  tripaillea  qu^OD  iette  la,  et  toute  riDfection, 
apreg  qu*OD  a  m6  des  bestes*  Saiuot  Faul  use  de 
telles  similitudes  pour  mODBtrer  cooime  Dieu  Thu- 
milioit  Et  aiusi  il  est  certain,  quoj  que  nous 
facionSf  que  oous  oe  pourrODs  poiot  clorre  lea 
medchantea  boucheSp  que  nous  ne  sojodb  Buieta  a 
beaucoup  dloiures  et  opprobres,  Mais  cepeodant 
Tivons  tellemeut  que  dous  puisBioos  appetier  et 
devaot  Dieu,  et  devant  ses  ADgeB,  pour  sousteoir 
nostre  iotegrite:  et  puis  devaut  le  monde  que  oous 
Bojons  preats  de  reodre  coote  de  ce  qu'ou  nous  re- 
prochera,  que  dous  oe  demandioDB  siDoo  de  declarer 
nostre  ioDOceDCe»  et  qu'il  o^y  a  oul  acaudale  eo 
noBtre  vie,  Quaud  noue  eu  ferouB  aiosi,  ooos 
BujvrooB  les  Apostres  et  Prophetes,  et  serooB  bien 
accompagnez,  Et  cepeodaot,  conibieQ  que  aos  en- 
nemis  QS  cessent  de  meadirCf  si  oe  laiseeront-ils  pas 
d^estre  confuB.  Et  pourquoy?  Noatre  cooscience 
Dous  respoQd  de  Qostre  iutegrit^,  et  eo  la  fio  ila 
eeront  coovaiDcuB  qu'ils  ne  trouyeot  oul  mal  sur 
DOus.  II  est  vray  qu^ila  deagorgeroDt  des  vilenies 
taot  et  plus,  Et  bieo,  cela  passe  et  s^escoule,  c'est 
uo  bruit  qu'oo  aura  Bem^,  il  faut  qu'il  ait  la  yogue 
pour  uo  temps:  mais  en  la  fio  oo  yoit  que  ce  oWt 
qu'uD  ombruge  qui  paase  et  a^escoule,  et  qu'an 
a^estoit  mocqu6  auparaTaot.  II  est  vray  que  beau- 
coup  ne  demaQdeot  siooo  que  les  Chrestieos  soyeot 
difiamez,  et  encores  qu'ils  ne  BQacheot  poiot  ce 
qu'oo  dit  d*eu2f  ils  semeroot  le  bruit  par  tout  de 
ce  que  mesmea  ils  ne  sQaveot  pa?,  et  detracteroot 
par  uoe  certaine  malice  des  eofaoB  de  Dieu.  Mais 
quand  Dous  voyooB  cela,  recourons  ^  oostre  gareot 
qui  est  au  ciel,  et  aur  tout  qua  oostre  vie  respoode, 
et  qu'elle  soit  pour  reodre  eoofus  les  meecbaoB  qui 
detraoteDt  aioai  saQs  aucuQo  TergoDgoe;  et  quand 
ils  auroDt  ouvert  la  bouche  pour  meadire  de  ooua, 
que  noBtre  boQoe  vie  et  cooverfiatioo  soit  pour  leor 


fermer  tellement  ia  bouche,  qu^on  apper^oyve  leur 
turpitude.  Advieona  dooo  que  quand  le  diable 
euscitera  ainsi  sea  supposts  pour  detracter  de  ooua, 
et  Dous  mettre  eo  opprobre,  que  oous  ayoos  de 
quoy  les  rembarrer:  et  quaod  les  malioB  auroot 
eem^  des  mauvais  bruits  et  dee  Bcandales,  que 
touBiours  cela  teur  retourne  sur  leor  teste,  et  qu*on 
cogDoisse  que  ooub  aommes  ioQoceos. 

VoiU  (di-ie)  ce  qu'il  oous  faut  faire^*  voire,  et 
le  faire  en  telle  sorte  que  oous  ne  soyooa  poiot 
destouroez,  combieo  qu'il  y  ait  uoo  telle  iDgratitude 
au  moode,  que  pour  avoir  bieo  fait  dous  soyons 
deoigrez,  II  est  vray  que  cela  oous  fascheraj  que 
quaud  uo  homme  aura  mis  peine  de  8'employer  £h 
bieo  faire,  qu'il  eo  ait  uoe  si  povre  recompeDSe 
qu'oo  mesdise  de  tuyy  cela  le  picque*  Mais  reve- 
ooDS  touBiours  k  cela,  que  si  les  hommes  Boot  si 
pervers  de  mesdire  de  oous  eo  bieD  faisant,  qu'il 
oous  doit  bieo  euffire  d^avoir  Doatre  gareot  au  ciel, 
auquel  oous  pouvooa  appeller.  Les  Fropbetes  oot 
auasi  bien  soustenu  de  tels  combatBj  Vous  m'appe- 
lez  seducteur  (dit  leremie)^  ©'est  dooo  Dieu  qui  m'a 
seduit;  allez  vous  en  parler  k  luy:  car  si  ie  auie 
trompeur  et  seducteur,  Dieu  Test  devaot  moy, 
Apres,  quaod  leaaie  parle  aussi  des  diffames  qu'oo 
deegorgeoit  cootre  luy,  Et  bieo  (dit-il)  il  faut  que 
ie  baitle  ici  mes  ioues,  et  que  ie  eoye  soufflet^  de 
toutes  parta:  comme  s*il  disoit,  II  faut  qu'oo  me 
face  tous  tes  reproches  du  moode,  que  ie  eoje  de* 
Bchirc^  par  pieoes,  que  ie  aoye  brocardfi  par  tous  les 
baoqueta,  et  qu'uD  ohacuo  ae  meale  d^estre  moo 
iuge,  et  de  me  coodamoer.  Et  bieo,  quand  les 
hommee  auroot  aioai  desgorg6  toute  leur  malice,  si 
ay-ie  moo  gareot  au  oiel,  et  celuy-l&  me  aauvera 
(dit-il)  de  toute  leur  meadisaoce.  Yoil^  comme  il 
Qous  eo  faut  faire:  que  si  nous  voyoos  les  meschaoa 
dotracter  de  oous,  que  touaioura  Qostre  cooacience 
respoode  devaot  Dieu  quaod  elle  sera  pure  et  oette 
do  touB  les  blasmee  qu'oo  ooua  mettra  buB|  et  qu^il 
oe  Qoue  chaille  quaod  le  moode  oous  rendra  un  si 
maigre  aalaire,  que  pour  avoir  bieo  fait  noua  soyona 
blasmez:  cooteotoDB-nouB  que  Dieu  oous  approove» 
et  Que  Dous  oe  soyoos  iamais  defltournez  de  tuy, 
quoy  qu'il  eo  eoit,  que  tousiours  oous  oe  pour* 
sayvioDs  Dostre  vocatioo  h  la  gloiro  de  Dieu.  Et 
quand  chacuo  aura  profitd  eo  soo  eodroit  eo  ceate 
doctriQo,  que  ooue  taBchions  d'y  attirer  lea  autresi 
et  ^  la  cogooiBBance  de  rEvaDgite  que  Dieu  ooua 
a  doooee:  et  que  cepeudant  tous  ceux  qui  youdroot 
mesdire  de  noua,  demeureQt  ta  coofus,  et  que 
leurs  bouches  soyeot  ausei  closes  eo  despit  de 
leurs  dents. 

Or  oouB^Doua  prosteroeroos  devant  ta  face  de 
oostre  boo  Dieu,  etc* 
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DOUXIEME    SERMON. 


Ohap.  I,  V.  6—14. 

OimaDche  dernier  nous  moDStrasmeB  quel  hon- 
neur  Dieu  nous  fait  quand  il  veut  que  la  doctrine 
de  BOD  Evangile  Boit  approuyee  par  noBtre  bonne 
yie  et  Bainote.  Oar  nous  BQayons  que  la  gloire  de 
Dieu  reluit  en  sa  doctrine :  et  qui  Bommes-nouB  que 
nouB  la  puiBBions  honorer?  Mais  il  luy  plaiBt  bc 
Beryir  de  ocb  miBerables  creatureB  en  une  choBC  si 
digne  et  Bi  precieuse.  Et  cela  nouB  doit  tant  pIuB 
inciter,  tellement  qu'un  chacun  B'efforce  &  en  &ire 
Bon  deyoir.  II  eat  dit  que  ceuz  qui  anonoent  la 
parole  de  Dieu  doyyent  eetre  comme  miroirB,  afin 
qu'on  puiBBO  estre  edifi^  par  leur  bonne  yie  et 
ezemple.  II  leur  CBt  remonstr^  que  le  nom  de 
Dieu  eera  blaBphem^  par  leur  faute  bMIb  bc  dcBbor- 
dent.  Oar  lee  PapiBtes  et  inoredules  prendront  oc- 
casion  de  se  mooquer  de  noBtre  foy  et  ChreBtient^ 
que  nouB  avouB,  Bi  nOBtre  yie  n^eat  conforme  et 
Bemblable.  MaiB  sainct  Paul  yient  iuBquee  aux 
serfs,  qui  n'eBtoyent  pas  comme  auiourd'huy,  on 
aura  des  serviteurB  &  loage:  maiB  IIb  oBtoyent  cb- 
clayea,  et  leur  condition  estoit  quasi  commo  dea 
boenfB  ou  des  autrcB  boBteB,  que  le  maiatre  pouvoit 
tuer  Bon  aeryiteur  ausBi  bien  comme  Bon  chien.  Or 
tant  y  a  qne  sainot  Panl  dit  que  la  religion  eera 
ornee  par  euz,  moyennant  qu'il8  se  gouvernent  en 
telle  eorte,  que  Iob  meBchans  Boyent  contraintB  de 
sentir  que  la  doctrine  de  Dien  eat  pour  reformer 
IcB  hommcB,  et  pour  Icb  amener  k  Bainctetd  de  vie. 
Quand  nouB  voyouB  celai  ne  BommeB-nons  point 
bien  laachcB  Bi  nouB  ne  taBchouB  entant  qu'en  nouB 
est  de  clorre  la  bouche  k  touB  mesdiBanB?  voire 
moBme  lee  contraindre  &  honorer  Dieu  et  &  le  glo- 
rifier?  Et  ainBi,  que  ceuz  qui  Bont  de  baBse  con- 
dition,  et  qui  Bont  mcBpriBez  de  tout  le  monde,  se 
43ontententy  d'autant  que  Dieu  Iob  a  tant  honorez, 

3ue  non  Bculement  il  lea  rcQoit  en  la  compagnie 
e  BOB  enfans,  mais  il  veut  que  ea  gloire  reluiBO 
en  euzy  et  que  non  Boulement  ils  portent  bcb  ar- 
moirieB,  maiB  que  leur  bonne  vie  aoit  oomme  une 
parure  et  un  ornement  de  rEvangile.  Or  cepen- 
dant,  que  ceux  qui  Bont  elevez  en  degr^  d'honneur 
et  en  dignitd  r^ardent  a  leure  perBonneB.  Oar  Bi 
Dieu  vent  que  fes  plua  petiB  deBquels  on  ne  tient 
oontOy  loBquelB  moBmeB  on  reiette,  et  qu'on  ne  daigne 
paB  regarder  entre  deux  yeux,  Bi  Dieu,  di-ie,  veut 
que  sa  doctrine  soit  ornee  par  ceux-l4,  quand  on 
Bora  conBtitu6  dea  hommes  en  un  degr^  plus  haut, 
et  en  preminenoei  n'e8t-ce  paa  raison  que  ceux-I& 
BO  gouvernent  en  telle  Borte  qu'ilB  ne  Boyent  point 
pour  diffiimer  la  bonne  doctrine,  et  qu*on  ne  prene 
j>oint  oooaBion  en  leur  mauvaiBe  vie  de  bo  mocquer 


de  Dieu?  Oar  voilk  les  Magietrata  qui  sont  oomme 
imagOB  de  Dieu  au  monde:  quand  les  uns  seront 
coDtempteurB  de  Dieu,  les  autree  adoonez  k  corrup- 
tion  et  avarioe,  lea  autree  eeront  pleins  de  cruaut^, 
loB  autres  voudront  que  tout  ordre  Boit  yiol6  et 
corrompu,  ne  sera-oe  point  pour  bo  desborder  en 
tels  BcandaloB,  que  tout  le  monde  mesdira  de  la 
doctrine  qui  se  presohe?  Et  ainsi,  qn'un  chacun 
regarde  &  soy  selon  son  estat,  et  que  grans  et  petis 
regardent  que  Dieu  ne  reiette  nul,  mais  qu'il  veut 
que  Bon  Royaume  soit  dresB^  entre  nous,  afin  que 
chacun  en  son  endroit  radore  et  le  glorifie:  que 
touB  (di-ie)  B'empIoyent  k  oela,  et  que  nons  puis- 
sions  empeBcher  que  lea  calomnioB  des  meschanB 
n^ayent  point  la  vogue:  non  pas  quMIs  se  taisent 
du  tout,  comme  nous  voyons  qu'il  y  a  une  impu- 
dence  desesperee  aux  contempteurB  de  Dieu:  et 
quand  nous  Berions  aussi  parfaits  que  les  AngoB, 
ils  ne  laisseroyent  pas  toutesfoiB  de  doBgorger  ieurs 
detractions  contre  nous:  mais  si  faut-il  qu'il8  de- 
meurent  confus,  quand  on  aura  cognu  la  chose  en 
verit^,  que  nostre  vie  respondei  et  que  non  Beule- 
ment  nons  ayons  bon  tesmoignage  devant  Dieu  en 
integrit^  de  nos  conBoienceB,  mais  qu'au88i  devant 
les  hommes  nous  puiBBions  monstrer  que  o^eat  k 
tort  qu^on  mesdit  de  nous.  Yoil^  dono  ce  que  noua 
avouB  &  retenir  en  somme. 

Or  sainct  Paul  parlant  des  ieunea  genB,  yeut 
qu'on  les  exhorte  d'eBtre  attempez,  qui  eat  une 
vertu  bien  requise  k  cest  aage-I&,  d*autant  que  nouB 
yoyons  qu'il  y  a  grand'  ardenr,  voire  quil  n'eBt 
rien  pIuB  difficile  que  de  tenir  en  bride  les  ieuncB 
gens.  0'e8t  comme  un  pot  qui  oommenoe  a  bouilliri 
car  alors  il  iette  toute  son  esonme:  ainai  eat-il  de 
oest  aage,  oar  il  ne  se  peut  reprimer  qu'ayeo  grand 
effort.  Or  tant  y  a  que  sainct  Paul  ne  laiBse  pas 
de  dire  qu'ilB  doivent  eetre  attrempez.  Et  pour- 
quoy?  Oar  oe  n'e8t  pas  excuse  quand  on  apper- 
cevra  des  viqea  en  nous,  et  qu^il  y  auralegret^:  oe 
n'eBt  paB  &  dire  qu'il  ne  nouB  faiUe  point  reprimer, 
maie  plustost  que  yoyant  les  maladies,  il  y  faut 
quant  et  quant  appliquer  les  remedes.  Si  un  homme 
avoit  mal,  il  ne  oroupiroit  point  Ik,  maiB  il  advi- 
seroit  tous  les  moyens  qu'il  est  posBible,  et  ne  de- 
manderoit  que  d^eatre  Beoouru.  Quand  done  lea 
ieunes  gens  cognoissent  qu'ilB  Bont  pleinB  de  mau* 
yaiBOB  oupiditez  qui  les  pousBent  et  inoitent  k  mal, 
qu'ilB  ne  se  peuvent  ranger  ainon  par  foroe:  que 
les  uuB  80  desbordent  en  paillardiBes,  lea  autrea 
auront  tant  de  folles  phantasioB  que  o'eBt  piti6:  il 

ir  aura  raudaoe,  il  y  aura  lea  pompes,  il  y  anra 
08  ^urmandises,  il  y  aura  lea  ieux:  quand  done 
les  leunoB  gens  voyent  que  leur  natare  lea  pouaae 
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aioBi,  se  doiYent-ils  flatter?  doiTeDt-ils  faire  booolier 
de  ce  qiie  cest  aage-l^  eet  aiDsi  eDcliQ  ^  beaucoDp 
de  vices?  NeoDi:  maiB  qu'ils  eacotiteDt  ce  qui  leur 
est  ici  remoiiitr^,  c^eat  ae^afoir  qoo  tant  ploa  doi- 
vent-ilB  batailler  contre  leora  naeactiantes  affections, 
ii[iBqQ'£L  ce  qu^ils  sa  aoyent  reprimes,  et  qiie  Dieu 
ait  gagn^  aur  eux  telle  maietrise,  qu^ila  ne  se  dee- 
bordent  pluB.  Or  combien  qne  cOBte  ejLhortation 
Bojt  plus  que  necesaaire,  noua  voyons  combien  elle 
eflt  mal  prattiquee.  Car  ontre  ce  que  lea  ieuneB 
gens  BODt  mal  advise^S)  et  qu^il  n'y  a  ne  eobriet6, 
ni  attrempaDce  od  eux,  quelle  modestie  y  voit-oD? 
Four  le  moiDs  alls  sont  folsy  et  qu^ila  ayent  un 
esprit  volage,  ils  devroyent  eetre  bumbles,  et  oroire 
boD  eoDsml  pour  y  obeir;  tiiais  on  y  Toit  ploa  de 
preBomptioD  et  d^audace  beaucoup  que  s'ils  avojent 
et  prudence,  et  usagep  et  tout  oe  qui  seroit  requis^ 
qu^ils  ne  daigneot  pas  eecouter  uo  seul  mot,  quHl 
leur  eemble  qu']!»  eont  trop  sages.  Or  quand  les 
ieunes  gene  sont  aiDei  adonnez  h  presomptioo,  o'est 
une  chose  tocorrigible  et  desesperee,  et  n*eii  atteod- 
on  rieii  qui  vaille.  Car  qoaud  toutes  les  vertua  du 
monde  aerojeDt  cd  un  ieune  homme,  s^il  est  pre^ 
eomptueux,  et  qu'il  o'j  ait  point  d^humiiit^  et 
modestie,  ii  est  certain  qtie  tout  s^en  va  ea  fumeOp 
C^eat  comme  utie  horbe  inutile :  elle  verdoyera  asees, 
mais  OQ  Q'y  oognoistra  point  bon  fruict  en  la  fin. 
Quoy  qu*]l  en  Boit,  si  est-ee  que  le  sainct  Esprit 
ne  Teut  pas  que  ceste  admonitioQ  eoit  perdue,  puis 
qu^il  Ta  une  fois  doDQee  par  la  bouche  de  S.  Pau). 
Et  pourtaQt,  que  les  ieuDee  gens  adTi&ent  de  se 
ranger  en  teUe  aorte,  qu'on  cognoiese  quMls  ne  de- 
mandent  point  d'avoir  lieence  de  se  deebaucher  a 
leur  appetit,  maie  qu^ils  se  reetraignent  enooreB  qu'oD 
ne  lee  pousBe  poiut  d^ailleurs.  CepeDdaQt  si  on 
voit  qu^ils  soyent  desbordez,  que  ceux  qui  ont  la 
charge  aur  eux  s'employeQt  £l  leor  remonstrer  leurs 
folies,  et  k  les  rembarrer.  Que  les  Ministrei  de  la 
Parole  e^achent  qulls  auroQt  a  rendre  conte  k  Dieu 
sMls  fermeQt  les  yeux,  et  qu^ils  pardonnent  k  ces 
GonToitises  de  leuneaee:  quand  ils  voyent  lee  ieunes 
gene  estre  ainsi  desbauchez,  s^ils  n^en  font  oul 
semblaQt,  qu'ilB  ne  s'y  oppoaent  point,  il  eet  certain 
quiis  aoront  k  en  rendre  conte  devant  Dieu.  Et 
B'il  j  a  de  ringratitude,  et  que  les  ieunes  gens 
sojent  ei  aveugleis  et  si  ti^Qsportez  qu*on  ne  SQaobe 
de  quel  coet^  les  aborder,  si  faut-il  neantQioiDS  que 
eeste  doctriDe  ait  sod  eours.  Que  les  peree  aufiei 
o^ent  de  I^authoritd  que  Dieu  leur  donne  en  cest 
endroit,  et  qu^ils  taschent  d'amener  k  bonue  at- 
trempance  ce  qu'ils  vojent  estre  ainsi  desbord^. 

Or  cepandant  sainet  Paul  dit  k  Tiiet  quHl  doU 
estre  miroir  m  patron  de  totde  v&riu  selon  la  dodrine, 
Comme  e'il  disoit  que  Phomme  qui  a  la  charge  et 
ofSce  d*anoncer  la  Parole  de  Dieu,  doit  en  toute  sa 
?ie  preschery  puie  que  Dieo  Ta  eleu  ei  ehoisi  en  uq 


tel  eetat:  quand  oq  regardera  comme  il  se  gouvernef 
qu'oQ  trouve  uoe  approbatioQ  de  la  doctriQe  qa^ilj 
porte,  et  quHI  proite  et  edifie  non  eeulemeQt  de 
bouohe,  monstrant  ce  qui  se  doit  faire,  maia  auesij 
par  BOii  exemple,  quaad  on  cognoistra  que  c^est  tL 
bon  eeeieQt  qu'il  parle,  et  non  point  en  feintise, 
qu'oo  eu  puisse  estre  edifi6,  Et  plouat  k  Dieo  que 
ceci  fust  bien  observ^;  car  la  verit^  tle  Dieu  seroit 
receue  avec  plue  grande  revereuce  qu'elle  n*est  pas. 
Maie  quoj  qu'il  en  soit,  ai  ne  serone-nous  point  ex- 
cusez  puis  que  Dieu  se  veut  eer?ir  de  nous  pourj 
regler  lea  autres,  einoii  que  nous  eheminions  droit 
pour  QOus  regler  nous-mesmea,  et  compasser  telle- 
ment  noetre  vie,  que  quand  on  nous  euivra  d'un 
commuD  accord»  noue  tascbioDe  d'honorer  Dieu,  et 
que  nous  ne  doonions  point  occaeioQ  de  mespriBer 
sa  Parole  sacree,  puie  que  Dieu  qous  a  faits  in- 
Btrumens,  et  qu^il  veut  que  sa  doetriue  soil  reoeue 
de  nous,  comme  si  loy-mesme  parloit  en  persoDne. 
NotammeQt  eainet  Paul  dit  que  nous  deTons 
porter  ceste  doctriQe  en  gratuUe^  en  aUrempancey  et 
en  saim  paroie,  En  quoj  il  monstre  que  nous 
devoQB  avoir  ce  regard^  de  qoub  tenir  eu  bride  plua  i 
courte  que  lee  autres*  Car  on  en  verra  beaucoup 
qoi  sont  asses  cboleres  quand  il  est  questioo  de  re- 
prendre  les  vioes^  tellemeDt  qu^ils  ne  peuvent  rien 
eouffrir,  tout  lenr  desplaira:  mais  sainct  Paul  par- 
lant  de  ceat  advertissement,  dit,  Aucuos  sont  qui 
se  plaisent  en  leure  vices,  et  cependant  ils  sont 
fort  aspres  a  redarguer  les  autres.  Or  c'6st  mal  | 
procederf  et  toiit  au  rebours,  quand  nous  voudrona  , 
que  les  aotres  se  raogent  a  la  volont^  de  Dieu,  et< 
que  nouB-QOUs  en  deetourQODs  les  premierB.  II  n'est 
pas  questioQ  de  dire,  Marche^:  mais  il  faut  aller 
devant  II  fera  beau  veoir  on  prescbeur  qui  voudra 
ici  exhorter  le  peuple  k  modestie,  et  il  sera  un 
paillard,  il  se  desbordera  en  propos  vileins  et  dee- 
bonnestes:  et  on  voit  qu'il  se  condamne  de  sa 
propre  bouche.  Apres  il  louera  sobriet^  et  attrem* 
panee^  et  eW  quelque  gros  jvrongoe^  et  quelque 
gourmand.  Apres,  il  condamoera  Favarice,  et  il  ne 
demande  qu%  rapiner  de  tous  coetez.  II  dira  que 
DOus  devons  quitter  le  monde  pour  aspirer  a  Dieu, 
et  OQ  verra  qo*il  est  ploDg^  au  plus  profond  de  la  | 
terre,  et  qu^U  ne  luy  cbaut  de  la  vie  ceteste  non 
pluB  qu*&  one  beste.  II  fera  beau  veoir  (di-ie)  qu'on 
homme  incite  ainsi  les  autres^  qu'il  diee,  Marches 
deTant:  et  qu'il  ne  les  soiye  pae:  mais  il  est  queetioii 
de  coDduire,  et  de  moustrer  le  bon  chemin.  Ainsl 
donc  noQ  Beulement  sainct  Paul  veot  que  nous 
soyons  attrempeSj  et  que  nous  reglions  tellement 
nostre  vie,  qu^on  ne  puieae  prendre  occasion  de  ee 
iouer  a  Dieu,  et  mespriser  sa  Parole:  maie  que 
pluBtost  on  voye  que  comme  nous  parlons,  nous 
taschons  aussi  d^approuver  et  ratifler  ta  doctrine: 
et  qoand  on  verra  cela,  qu^on  soit  incitd  a  bien 
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faiie:  niais  il  adioufite  quaot  et  qtiaiitp  En  saine 
parole:  nioiistraiit  qu^il  se  ?eut  poiot  me&mes  qii*eD 
ooB  propos  il  j  ait  aucuoe  vaDitd  qui  aoit  pour  in- 
citer  k  ee  gaudir,  Car  noos  sqavons  que  des  mes- 
chang  propos  et  paroles  proeede  La  corruption  dea 
botiDes  moeurs,  comme  sainct  Paul  le  dit  en  l^autre 
paeeage:  et  mesoies  ^'a  est6  un  proverbe  oommue 
GDtre  les  Pajeos:  car  il  allegue  \k  un  teemoigoage 
d'uD  Poete  pfophaoe,  pour  faire  plus  grand'  hoote 
aux  fideleg,  si  en  leurs  paroles  et  devls  ils  soDt 
desbordez,  et  qu'ils  s^iDfecteDt  de  corruptiou,  que 
c'est  UD  sigQe  de  GODtemDGmeot  de  Dieu»  et  qu'ils 
ne  demaadent  que  de  doDoer  la  vogue  &  tous  vicee* 
Yoil^  doDc  eo  somme  ce  quc  nous  avooa  k  reteoir. 

Or  quand  il  parle  des  serfa  et  esctaves,  il  dit, 
Qu'ils  obei^seni  a  leurs  maistres^  quHh  leur  pluiseni 
en  tout,  qu'Us  ne  rechignettt  pointj  qu^Us  ne  soyent 
poini  pUlars,  maia  quHls  monstrent  une  bonne  hyatde 
ett  toutes  choses,  Ici  oous  voyoos  bieo  comme  sainct 
Paul  a  regard6  ootammeot  k  mnx  desquels  il  par- 
loit.  Car  les  serfs  de  ce  tenips-l^  estojent  adonnes 
a  piUages:  et  puis  ils  estojent  eootrediaaoSp  voire 
sHIs  o'eusseot  craint  les  coups  dont  ils  estojent 
chastiez:  mais  on  les  voit  quelque  fois  eodurcisi 
d^autaot  qu*0D  ne  les  Dourrissoit  poiot  husoaine- 
ment,  mais  qu'on  les  traittoit  comme  dee  bestes 
brutea,  oo  les  frappoit,  oo  les  tourmeotoit,  on  les 
mettoit  4  la  gehenne,  que  bien  souTent  leur  disner 
estoit  d'ealre  battus  tous  nuds»  tellomeot  que  le 
sang  6D  sortoit  de  tous  costez.  D^autaot  dooo 
qu^Us  estojent  ainsi  eodttrcis  au  oaal,  il  ne  se  faut 
point  eabahir  B'il  j  ayoit  ceste  corruption  de  se  re* 
veoger  coutre  leurs  maietres  quand  ils  en  avojent 
quelque  mojeo. 

Or  maiotenaul  saioet  Paul  ne  laisse  point  de 
les  exhorter  de  complaire  k  leura  maistres,  Toire 
en  tout  bien^  comme  il  met  ceste  ezception  en 
d'autres  passagee.  Et  puis,  quHls  soymt  patienSj  ei 
qu*ils  ne  repliquent  rien.  Et  au  reste,  qu^Us  mon- 
strent  boti  exemple^  encores  que  leurs  maisires  soyml 
ingrais,  Or  combieQ  qu'entre  noua  il  n'j  ait 
point  une  telle  servitude  comme  elle  a  est^  aocien- 
oement,  si  est-ce  que  ceste  doctrioe  auiourd^huj  ne 
oous  est  pas  ioutile.  Car  ceux  qui  sont  en  suie- 
tiou  mojennej  doivent  8'acquitter  de  leur  devoir 
tant  pluB  alaigrement*  Car  voici  la  oomparaiioo  que 
DOus  devoos  faire:  Si  eeui  qui  eetojeot  esoIaTes,  et 
qu^on  traittoit  en  telle  cruautd,  et  leequels  n'eetoj- 
eot  supportes  nuUemeot,  si  ceux-l^  eetoyent  tenus 
eelon  Dieu  d'obeir  II  leurs  maietreSy  voire  qui  exer- 
QOjent  une  teUe  tjrannie  sur  eux,  que  sera-ce  de 
ceux  qui  soDt  k  louage,  qui  ne  sont  point  ainsi 
tourmentez,  s'ils  ne  s'acquittent  de  leur  devoir?  ne 
aont4Is  point  doublemeiit  coulpables  devant  Dieu? 
II  est  bien  certain.  Car  seloD  que  DOetre  condition 
est  douee  et  iupportable,   tant  moius   auroDs-nous 


d^ercuee,  sioOD  que  dous  advisioDS  de  nous  raoger. 
Et  pourtaot  que  ceur  qui  aont  en  service  cognois- 
seot  que  ceste  dootriDe    s^addresse   auiourd'buj   k 
eux,  et  que  saiuct  Paul  leur  commaDde  d^estre  tel«  i 
lement  suieta  ^  leurs  maistrea,  qu'ils  ne  leur  repli-^  j 
quent   poiDtf    qu^ils   ue  eoyent   point   pillars^    qu'ils 
taschent  de  leur  complaire  entant  qu*il   leur  serm 
poseible.     Voila  pour  un  item.     Et   mesme»    nous  ^ 
pouvons  recueillir  une  admonition  generale  de  ceci. 
Car    il   Dous   semble  que  si  chacun  ne  fait  son  de- 
votr  envers  nous,   que  noua  sommes  quittes  quand 
DOus  ferons  du    pis  que  nous  pourrons.     Et  com- 
ment?    de  quoy   suis-ie  teou  k  cestuy*!^?     Voirei 
comme  ai  ie   oe  l'estoje  poiot  k  Dieu.     Mais  il  esl  I 
dit  que    la  charitd   nous   doit  rendre  suiets  les  qdi 
aux   autres^  et  nous  y  oblige.     Ainsi  donc,  qu'il  j  j 
ait  ceate  comparaisoD,  Helasl  et  quand  duI  ne  dous 
pourra   demander   par  tjrannie  plus  qu'il   no  luy 
appartieut,  tant  plue  suis-ie  malio  si  ie  ne  pense  de 
m'acquitter  puis  que  Dieu  nous  supporte  aiDsi.   Ad- 
visoDs  donc  quaod  noue  oe  serons  point  rudement 
traittez,    que    nous    devous  avoir  un    courage   tanfc 
plus    franc    et   mieux   diaposd   de  servir  H  nos  pro- 
chaiDs,  et  de  faire  ce  qu^il  oooa  sera  possible,  pour 
monstrer  que   noue  ne   devons  point  frauder  ceux 
ausquels  Dieu   nous  a  obligez*     VoiU  comme  ceste 
doctrioe   non  aeuIemeQt  est  pour  les  eerviteurs  etj 
chambriereSy   mais  aussi  eo  geoeral  et  saos  excep- 
tion   pour  toue   fidelee.    Blaie  notammeot  quBQd  il  < 
eet  dit  que  les  serviteurs  doivent  estre  agreablcs  4  I 
leurs  maistres,  par  cela  il  ooua  eet  moQ8tr6  qu'ilfl| 
oe   les   doiveot  poiDt  servir  d^une  contrainte  seule*| 
meDt,   mais   qu^ils   cogDoiaeent  qu^en  ce  faisant  iLsj 
serveQt  k  Dieu.     II   est  vray  (comme  saioct  Paul 
dit   au   septieme  de  la  premiere   aux  CoriDthieDa)| 
que  si  un  homme  pouvoit  eatre  iibre  de  ce  temps* 
\kj  il  ne  le  devoit  mespriser,  aios  estoit  k  souhaiter:  j 
mais  quoj   qull  eo   Boit,   ei  veut*il  que  chacoD  se| 
tieDo   eo   sod  ordre,   et  qu^il  cogDoisae,    Dieu  m'a 
Youlu  humilierj  il  oe  m^a  point  coneiitu^  en  dignit^f 
mais  a  voulu  que  ie  soye  suiet:  et  ainsi  il  faut  quoj 
ie  me  tieDe  au  lieu  oil  it  m'a  mia. 

AppreDons  donc   que  ei   quelqu*un  est  en  ser- 1 
vitude^  il  oe  faut  point  qu'il  eoit  froid  a  bien  fatre. 
mais  qu'il  s'efforce  soj-meamej   iusqu^a  taot  qu'iij 
ait  un  coeur  alaigre,   une  affeetion  franche  et  libro] 
de   s'empIoyer:   comme   aussi   sainct   Paul    dit   en 
raotre    paasage,  qu*il    oe    faut   point    que   les  ser- 
viteurs  complaiseDt  a  leurs  maistres  k  Voml:   que 
si  tost  que  leure  maiatres  auront  le  dos  tourn^,   ila 
faceot  du  pis  qu^il  leur  sera  poseible:  comme  il  y 
ea   a   qui   SQauroot  faire  si   bonne   mine»   que   les 
maistres  j  seront  trompez.    Or  aainct  Paul   veut 
qu'il  j   ait  uqo  affeetion  fraQchei   qu*eDCores  qu'ils 
ne  fuaaeot  point  regardez  de  leure  maistres,   qu^ila  ! 
ne  eraignieaent  poiDt  d^eo  estre  iamais  blasmes  oi 
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reprinB,  et  tant.  moiDfl  punie,  que  toutesfois  ile  na 
laiieent  pas  de  leur  eBtre  loyaux  comme  derant 
Dieu.  Or  cepeDdaDt  il  y  a  rexceptioD,  qiie  les 
BerTitetirs  plaisent  aux  maistres  en  tout  bien.  Car 
61  DD  eerviteiir  pour  gratifier  k  eoo  maistre  veut 
egtre  bod  macquereau,  qu41  batte  ruo,  qu'il  frappe 
l'autrej  qu'il  pille,  qu^il  desrobbe,  qu'il  blaspheme 
Dieu:  on  voit  que  toiit  eeroit  perverti  eu  cela. 
Notons  bieo  dono  quaod  il  eat  parl^  des  degrez»  que 
Dteu  ee  reserve  tou&iours  son  authorit^,  et  qu^il  oe 
quitte  pas  eoE  ofSce.  8i  dooc  les  serviteurs  doi- 
veot  obeir  &  leurs  maistres^  ce  D*est  pas  sidod  od 
bieD.  Et  qu'ainei  soit,  quaud  un  maislre  aura 
voalu  induire  ses  eDfaoB  ou  see  seryiteurB  ^  mal 
faire,  a  ce  qu'ils  Boyent  larrons  ou  meurtriers: 
qii'uo,  ^  Pappetit  de  soo  maistre^  aura  atteDt^  de 
tuer  quelqu'autre,  qua  le  serviteur  aura  cmpoisooD^, 
qull  aura  fait  quelque  trouble,  qu^il  aura  voulu 
fftire  quelque  trahisOD,  le  serviteur  sera-il  absouSj 
pour  dire,  Mon  maistre  me  Ta  commandd?  Oom- 
meat,  ton  maistre?  II  faut  qu'il  soit  Buiet  auBsi 
bien  a  la  police:  par  plus  forte  raiaon  il  faut  quo 
tu  le  sois,  Or  si  la  iustice  ne  laisse  point  d'avoir 
80D  cours,  combieD  que  les  maistres  eoyeut  obeis 
chaeuo  eo  sa  maisoD^  peDsoDB-Dous  que  Dieu  vueille 
resigDer  sod  office,  et  qu'il  se  deboute  de  son  droict, 
fions  ombre  que  l^s  maistres,  et  Magistrata,  et  autres 
eeroot  en  degr^  plue  haut,  et  que  les  eerviteurs  efc 
le  peuple  soyeot  inferieurs?  BeteuoDS  donc  que  si 
Dous  TOuIoDs  estre  suiets  aux  hommeB,  ce  o^est  paa 
k  dire  que  le  droiot  de  Dieu  soit  dimiou^  et  em* 
peecb^  pour  cela:  mais  au  contraire,  nous  devons 
estre  taot  plus  incitez  ^  eervir  Dieu.  Oar  il  est 
dit  que  les  povres  serfs,  combieD  qu'oD  les  tour- 
mente,  combJeo  qu'oD  les  traitte  si  durement  que 
c*e8t  une  horreur,  doivent  toutesfois  tascher  de  com- 
plaire  &  leurs  maistreB.  Et  voici  oostre  Dieu, 
qu'eBt41  au  prix  des  hommes?  Car  il  D^exerce  pas 
une  tyraooie  sur  ooue,  il  oe  nous  preese  point 
eomme  feroyent  lee  hommeB  mortels,  il  no  veut 
poiot  arracher  oostre  saog  et  oostre  eueur  pour 
eoo  profit  ou  advaotage.  Qu*e8t-ce  quil  demaude 
sioon  ce  qui  est  pour  DOBtre  bieo  et  salut?  Qoaod 
dooc  Dieu  ae  declare  ainsi  liberal  eovers  noue,  mal- 
heur  et  double  mal-heur  si  nous  ne  sommes  dis* 
pose^  tellemeot  que  oous  eoyons  afiectioDez  k  le 
servir,  et  k  nons  offrir  a  luy  du  tout  en  eacrifico 
volootaire.  Et  aiosi  retenooB  bieo,  quand  il  eat 
parl^  de  la  suiettion  que  nous  devons  aux  hommes, 
que  par  cela  Dieu  doub  monstre  que  taot  plus  nous 
sommee  tenuB  4  luy»  voire  Baoe  comparaison:  et 
BODB  egavoos  aussi  que  sa  maiest^  surmonte  tout 
ce  qoi  sera  de  superiorit^  eotre  les  creatures  hu- 
maines.  Mais  d'autant  que  de  son  cost^  il  oe  de- 
maode  qoe  de  ooub  gouveroer  d'une  fa^D  pater* 
nelle,  et  qu'il  oous  supporte  comme  ses  eofaos 
Vaimni  op«rei,    Vol.  LIV* 


(aiosi  qu41  ie  declare  par  son  Prophete),  taot  plus 
le  devoDS-DOus  servir  d^uoe  affectiou  franche  et 
volontaire, 

Or  sainct  Paul  apres  avoir  traitt^  de  cela,  il 
adiouste,  Que  la  grme  de  Dieu  cst  apparue^  voire 
salutaire  a  tous  kommeSj  twus  instruisant  que  nous 
devotis  renoncer  a  touie  impietey  et  a  nos  appdis  nwn- 
dainSi  P<^^^  vivre  sainct^nent,  iustement  et  sobrement 
en  ce  mofide^  iusques  a  ce  que  le  grand  Seigneur  et 
Redempteur  lest^s  Ghrist  apparoisse.  Or  (comma 
desia  oous  avoos  touch<^  ci  dessus)  sainot  Paul  oe 
traitte  point  par  le  meou,  et  ne  fait  point  une  de- 
claratiQD  eotiere  de  tous  les  dovoirB  particuliers  qui 
80  Dt  en  touB  estatSf  mais  il  so  coDtente  d^amener 
ici  quelques  exemplee:  comme  B'il  disoit  que  si 
oouB  vouloDs  edifier  PEglise  de  Dieu,  nous  qui 
avooe  la  charge  d^anoDcer  rEvangile,  oous  ne  de* 
voos  pas  Doue  arrester  4  des  questions  curieuses,  et 
qui  n'apportent  nul  profit,  mais  que  doub  devons 
Bolioiter  chacun  4  faire  son  devoir:  et  oon  seule- 
meot  en  general  oous  devons  monstrer  quelle  est 
la  regle  de  bieo  et  saiDCtement  vivre,  mais  nous 
devoDS  aussi  declarer  aux  peres  comme  ils  oot  a 
gouverner  leurs  enfans;  aux  eofans,  comme  ile  oot 
k  s^humilier  sous  leura  peres  et  meres:  que  dous 
devons  remonstrer  aux  maris  eomme  ils  doiveot 
vivre  paisiblemoDt  avec  leurs  femmes,  que  oous 
devons  remonstrer  aux  femmes  d'edtre  paisibles  avec 
leurs  maris,  que  ooub  devons  moDetrer  aux  servi- 
teurs  comme  ils  doiveot  oBtre  loyaux  envers  leurs 
maistres:  et  aussi  que  nous  devooe  reteoir  lee 
maistres,  4  ce  qu*ilB  oe  peDseot  poiot  que  tout 
leur  soit  lieite,  et  qu'ils  D^abuseot  point  de  leor 
authorit^  pour  estre  cruels,  maie  qulle  se  conteo* 
tent  d'avoir  cest  hoDneur-14,  de  domioer  sur  des 
creatures  raisooDables.  ¥oil4  dooc  comme  sainct 
Paul  en  brief  a  voulu  toucher  que  la  doctriDe  de 
Dieu  o*est  pas  pour  oous  chatouiller  les  aureilles, 
mais  qo'elle  est  pour  oous  edifier  4  tout  bieo. 
Toil4  (di-ie)  eo  somme  ce  que  ooua  avooB  a  rete- 
oir.  Or  mainteoaot  il  est  question  de  coofermer 
ceste  dootrine.  Et  commeot  la  conferme-il?  Or 
noue  avone  veu  en  Tautre  passagc,  que  ionrnellemeDt 
on  doit  preecher  ceste  grace  de  Dieu  qui  s^est  de- 
elaree  4  la  veoue  de  oostre  SeigDenr  lesuB  Christ. 
Yoil4  uo  secret  admirable,  que  Dieu  soit  maoifest^ 
eo  chair,  et  que  cepeodant  il  oous  ait  monstr6  sa 
gloire  celeste,  afio  que  nous  soyons  uois  4  ioelle. 
Voil4  dooo  <yii  il  faut  qne  tous  les  Fasteurs  s'occu- 
peot  Car  quaod  ils  oe  ceeseront  de  remonstrer 
quelle  a  est6  la  sagesse  qoe  Dieu  oous  a  declaree 
eo  la  pereooDe  de  eon  File,  il  est  certaio  que  ce 
ne  sera  poiot  temps  perdu.  Et  voila  pourqooy  auBsi 
eo  rantre  passage  aux  EphesieDS,  saioct  Faol  dit 
que  c'est  la  hauteese  et  la  profoodeur,  le  loog,  le 
large,  et  reepais  de  toate  cogooissance :  quaud  oous 
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auroDS  bien  estendu  uob  sens  pour  speculer  le  plus 
haut  qu'i]  eera  possible,  que  nous  youdrons  entrer 
aux  abysmes  pour  nous  enquerir  de  ce  qui  nouB 
est  cach^  iusques  au  bout,  que  nous  voudrons  passer 
la  mer  et  de  long  et  de  large,  si  est-ce  que  nous 
avons  une  sagesse,  dit-il,  assez  haute  et  aasez  pro- 
fonde,  assez  longue  et  assez  large,  quand  nouB  co- 
gnoiBtrons  la  dilection  infinie  que  Dieu  nous  a 
monstree  en  la  personne  de  son  Fila  unique.  Or 
maintenant  regardons  a  quel  propos  o'e8t  qu'on 
DouB  doit  iournellement  declarer  ce  haut  myBtere 
et  incBtimable,  que  Dieu  est  manifcBt^  en  chair. 
Sainct  Paul  dit  que  sur  tout  c'eBt  une  regle  pour 
vivre  sainctement.  Et  c'e8t  ce  que  sainct  lehan 
remoDBtre,  que  Icbub  ChriBt  n'eBt  point  apparu  pour 
edifier  le  regne  de  Satan,  maiB  pour  le  ruiner,  afin 
que  le  pech^  n'ait  plus  la  yogue.  Puis  qu^ainsi  est 
donCi  coffnoisBonB  que  quand  on  nous  parle  de 
nostre  redemption,  laquelle  nous  a  est^  acquise  & 
la  mort  et  paBsion  de  nostre  Seigneur  leBUs  Christ, 
que  c'eBt  afin  que  noua  Boyons  retirez  hors  de  ce 
monde,  que  nouB  puiBsionB  renODcer  &  dob  meschaD- 
tes  cupiditez,  et  doub  dedier  du  tout  a  Dieu:  comme 
auBsi  il  est  declar^  par  sainct  Fierre,  et  puis  aux 
EphesieDB  aussi,  que  Dostre  SeigDCur  doub  a  rache- 
tez  k  Boy,  afiu  que  nous  recitiouB  seB  louanges  iour- 
DellemcDt,  puis  qu'il  doub  a  retirez  de  ce  moude  et 
de  toutes  les  poIlutioDs  qui  y  regDent.  Fourquoy 
idonc  est-ce  que  lesus  Christ  a  espaDdu  son  saDg, 
siDOD  afin  de  nous  nettoyer?  Et  si  nous  sommes 
ainsi  lavez,  faut-il  que  nouB  venions  encores  dere- 
chef  nous  polluer,  comme  des  pourceaux  qui  se 
viendront  yeautrer  en  Tordure  et  en  la  fange,  quand 
on  les  aura  fait  passer  par  Teau?  Yoila  donc  d. 
quoy  sainct  Paul  a  regard^.  Or  maintenant  il 
reste  que  nous  deduisions  les  poiuts  et  articles  qui 
Bont  ici  coDtenus.  II  a  bien  falu  noter  rintention 
principale,  quand  il  declare  que  la  grace  de  lesus 
Christ  est  apparue,  k  ce  qu^estans  retirez  du  monde, 
nous  Boyons  un  peuple  sacr^,  et  que  Dieu  nous 
gouverne.  II  faut  donc  que  nous  soyons  ezhortez 
tous  les  iours  &  nostre  devoir. 

Mais  sainct  Paul  ayant  parl6  des  serfs,  dit  que 
la  grace  de  Dieu  est  apparue  pleinement  a  tous  hom' 
mes:  comme  s'il  disoit  que  Dieu  ne  s^est  point  con- 
tent^  de  choisir  les  grans  et  les  nobles,  et  ceux 
qui  Bont  en  reputation,  mais  il  a  espandu  sa  mise- 
ricorde  iusqueB  aux  plus  petis,  ceux  qu'on  reiette, 
ceux  qu'on  desdaigne,  qui  soDt  cd  opprobre.  Dieu 
a  vouln  hoDorer  ceux-Ili,  les  mettaut  au  raug,  et 
degr^  de  ses  CDfaDs.  Or  dous  voyoDs  maiDtcDaDt 
pourquoy  Baiuct  Paul  parle  ici  de  tous  hommes:  et 
auBsi  de  la  doub  pouvouB  iuger  quelle  sottise  c^est 
k  ces  brouilloDs,  qui  se  mesleDt  de  youloir  exposer 
rEscriture  saiucte,  et  dc  B^entendeDt  poiDt  od  leur 
Btyle,  quaud  ils  diroDt,  Et  Dieu   veut  que  tout  le 


moude  soit  sauv^:  la  grace  de  Dieu  est  apparue 
pour  le  salut  de  tout  le  monde:  il  B^ensait  dono 
qu'il  y  a  franc  arbitre,  qu'il  n'y  a  poiDt  d'eIectioD, 
que  Dul  D'eBt  predestiDd  &  salat.  Or  il  faudroit,  si 
les  bestoB  parloyent,  qa'elIeB  easseDt  ud  peu  plus 
d'adviB  que  cela.  Oar  saioct  Paul  n'a  voulu  en  ce 
paBsage,  ni  en  ceux  que  nous  avouB  exposez  k  Ti- 
mothee,  sinon  dire  que  les  grans  sont  appelez  de 
Dieu,  combicD  qa'ilB  D'en  Boyeat  pas  digDes:  les 
petis,  combicD  qu'0D  les  mesprise,  ae  laisseat  pas 
touteBfois  d'e8tre  adoptez,  que  Dieu  lenr  teud  la 
maia  pour  les  recevoir.  De  ce  temps-la,  pource 
que  les  PriDces  et  les  Magistrats  estoyeDt  ennemis 
mortels  de  PEvangile,  il  sembloit  que  Dieu  les  eust 
reiettez,  et  que  iamais  ilB  ne  deussent  parvenir  ik 
salut.  Sainct  Paul  dit  qu'il  ne  faut  point  leur 
fermer  la  porte,  et  que  Dieu  en  la  fin  en  pourra 
choisir  de  ceste  compagnie-llt,  encorefi  qa'il8  Bem- 
blent  estre  desesperez  du  tout.  Ainsi  en  ce  pas- 
Bage,  apres  qu'il  a  parl^  des  povres  eBcIaves  qui 
n'eBtoyent  pas  tenus  du  rang  dea  hommes,  il  dit 
que  Dieu  n'a  point  laisB^  ponrtant  de  ee  monstrer 
pitoyable  envers  eux,  et  qu'il  yeut  que  rBvangile 
Boit  presch^  &  ceux  ausquels  les  hommes  ne  dai- 
gnent  pas  Bonner  un  mot.  yoiI&  un  povre  homme 
qui  Bora  reiett^  de  touB,  &  grand'  peine  luy  dira-on 
Dieu  vous  gard':  et  Dieu  s^addreBBe  &  luy  premiere- 
ment,  et  se  declare  estre  son  Pere,  et  veut  que 
cestuy-ci  Pescoute,  et  ne  luy  dit  pas  oomme  un 
mot  en  passant,  mais  il  B'arreBte  I&  pour  dire,  Tu 
es  de  mon  troupeau,  que  ma  Parole  te  eoit  pour 
pasture,  qu'elle  soit  la  vie  spirituelle  de  ton  ame. 
Quand  donc  Dieu  s^est  ainsi  monstr6  si  benin  en- 
yers  le  genre  humain,  que  ceux  qui  estoyent  en 
opprobre  et  tant  vilipendez,  qu'on  ne  daignoit  pas 
les  regarder  d'un  bon  oeil,  qu'il  a  prins  ceux-I& 
comme  en  son  giron,  qu'il  se  declare  Pere  envers 
euX|  et  les  adopte  pour  ses  enfaus,  ne  faut-il  pas 
qu'il  y  ait  une  horrible  duret^  en  nous,  ai  nouB  ne 
sommes  amoUis  quand  une  telle  bontd  de  nostre 
Dieu  8'eBt  ainsi  declaree?  Ainsi  sQachonB  que  ce 
mot  emporte  beaucoup,  quand  il  est  dit  que  la  grace 
de  Dieu  est  apparne  pleinement  &  tous  hommeB. 

Or  cependant  notona  ce  mot  qu'il  adiouste,  que 
&est  pour  nous  instruire.  Gar  nous  en  verrons  beau- 
boup  qui  abusent  vileinement  de  la  bont^  de  Dieu, 
quand  ila  bc  donnent  licence  de  mal  faire.  Et 
voila  pourquoy  auBsi  sainct  Paul  nouB  exhorte  que 
nouB  ne  tournionB  point  la  Iibert6  qui  nouB  a  CBt^ 
Bi  cherement  acquiBe,  en  couverture  et  licence  obar- 
nelle.  Nous  verrons  donc  beaucoup  de  gens  qui 
Be  iouent  avec  Dieu,  et  leur  Bomble  qne  tout  leur 
est  permiB,  d'autant  qu'ilB  ont  est^  raohetez  par 
noBtre  Seigneur  lesuB  OhriBt.  Or  oela  est  trop 
oommun:  mais  on  en  verra  d^antres  qui  8'anoDcha- 
lisBent   quand   on   leur   presche   la   miBoricorde  de 
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Dieu:  il  ne  leur  aouvient  plu8  k  quoj  ils  aOQt  ap- 
pelez,  ni  a  quoy  Dieu  regarde  quand  il  nous  pro- 
poae  aiasi  les  ihreaord  de  sou  amour  patetvelle.  A 
i^opposite  sainct  Pau!  dit  que  la  grace  de  Dieu  est 
apparue  pour  noug  iDstruire.  Par  cela  entendons 
qu6  nous  ne  pouvone  paa  separor  Pun  d'avec  Tautre, 
la  tiaincte  vie  et  la  foy  que  nona  avDod  pour  noua 
reposer  en  nostro  Seigneur  lesuB  OhriBt,  et  pour 
Qous  remettre  ea  robeissance  qu'il  a  rendae  k  Dieu 
80U  Pere.  Ainii  donc,  nous  declare-on  que  Dieu 
nous  a  est^  propioe,  et  qu'il  a'©st  voulu  reconoilier 
'^  nous  en  la  personne  de  nostre  Seigneur  leaus 
Christ?  SQachons  que  c*eat  afin  que  noua  con- 
cevions  une  baine  de  nos  pechez,  et  qu^en  ce  faisant 
Doua  eoyons  taot  plus  incitez  k  nous  rotirer  ^  oodtre 
Dieu,  veo  qu*il  ne  vent  point  que  nous  demeuriooa 
esgarez,  et  que  nous  suiviood  te  train  de  perdition 
et  do  mort  oii  nous  estions.  Yoil^  donc  le  lien  in* 
separable  de  la  grace  do  Dieu  avec  la  doctrine  do 
bonne  vioi  tant  d'en  faut  que  soua  ombro  que  Dieu 
noufi  a  fait  miaericorde,  it  dous  taille  demeurer  1& 
stupidos,  sans  diBcretion  de  bien  et  de  mal,  que 
piustost  nous  devona  chemiuer  on  solicitude  pour 
nous  retirer  de  toutos  lea  pollutions  de  ce  monde. 
Voil^  pourquoy  auasi  sainct  Paul  ne  trouve  point 
exhortation  plus  vive  et  de  plua  grande  vertu^  que 
de  propoaer  la  miaoricorde  de  Dieu  quand  il  veut 
bien  exhorter:  Mea  amia  (dit-il),  cognoisae?.  comme 
Dieu  B^est  monatr6  ot  declar^  envers  vous  pitoyable^ 
et  qne  cela  vous  esmeuve,  qull  voua  eDflamme  en 
ramour  de  vostre  Dieu,  Car  (comme  i*ay  dil)  c'eat 
une  ingratitude  trop  brutale,  ai  uous  no  sommes 
retenus  en  aon  obeissance.  ToiU  ce  que  noua  avona 
a  noter  en  ee  mot»  que  la  grace  de  Dieu  e&t  ap- 
parue  pour  noua  instruire. 

Or  ii  faut  bien  que  ceux  qni  ont  la  charge 
d'anoncer  TEvangile  soyent  prudens  en  cest  endroit. 
Car  d*ilB  diaent,  Dieu  s^eat  deelar^  Pere  du  monde, 
quand  il  a  envoy^  aon  Fils  pour  noua  racheter,  que 
noua  avona  toute  iustice  en  la  remission  de  nos 
pechez :  &'il  n*y  avoit  que  cela,  noua  voyona  eomme 
le  monde  eat  enclin  k  mal»  et  qu'il  taache  de  per- 
vertir  la  grace  de  Dieu,  et  Peffacer,  Ce  aeroit  dono 
pour  laacher  la  bride  &  tout  mal.  Mais  il  faut  que 
cea  deux  pointa  demeurent,  o*eet  aa^avoir  penitence 
et  foy.  Oomme  quand  nostre  Seigneur  leaus  Chriet 
envoye  ses  disciples.  il  leur  commande  de  prescher 
la  remiasion  des  pechez:  et  ouire  cela  penitence: 
i!  ne  veut  point  que  l'un  soit  separ^  de  fautre,  II 
eat  dit  du  martage,  quo  rhomme  ne  doit  point  se- 
parer  ce  que  Dieu  a  conioint.  Par  plus  forte  raison, 
eeate  union  qui  appartient  a  la  vie  apirituelle>  ne 
doit  poiut  estre  rompue.  Et  uinai  quand  noua  vou- 
drona  bien  preacher  la  foy  il  uoua  faut  auaai  pres- 
cher  penitence:  o'e&t  ^  dire,  en  monstrant  que  Dieu 
noua  a  receua  a  mercii  et  que  iourneltement  il  noua 


pardonne  noa  fautes  par  aa  bont6  gratuitOi  et  quo 
aoug  sommea  iuatiBez  d^autant  que  leaua  Cbriat  Fa 
reQoncili^  avec  noua,  et  qu41  nous  tient  pour  iuatesi 
oombien  que  noua  soyoua  povrea  pecbeurs:  en  prea- 
chant  cela  il  faut  que  noua  adtuuationg,  que  c'est  ^ 
ceate  eouditioo  que  qous  retournioua  ^  Dieu:  oomme 
auasi  desia  il  en  cbtoit  parl^  par  lea  Prophetea*  II 
eat  dit  que  Dieu  vieudra  pour  aauver  aon  penple: 
voire  afin  quo  Ica  reliquea  de  lacob  se  retirent  de 
toute  iniquit^:  c'eat  a  dire,  afin  que  m  que  Dieu 
aura  reaerv^  par  aa  misericorde,  aoit  un  peuple 
dedid  a  aoy.  Or  puia  qu^ainsi  eat  que  Dieu  noua 
a  acquia  tant  cherement,  oe  n^eat  paa  raiaou  qu'un 
chacun  vive  h  son  appetit,  et  aelon  sa  phantasie: 
;  mais  il  faut  que  uoatre  Redempteur  iouiase  de  toute 
I  uostre  vie. 

Et  notamment  il  monatre  qtte  c^e^t  afin  que  re- 

I  noncans  a  totde  impietey  et  a  ious  desirs  tnondains^ 

I  nous   vivions  en   ce   siech  saindemeni^    iustement  ei 

I  sobrement^  aUendans  la   venue  de  ce  grand  Seignetir 

I  quand  il  se  monstrera  en  sa  gloire,    Ce  n-estoii  point 

j  asae»  d'avoir  dit  que  la  gloire  de  Dieu,  quand  e!le 

sera  bien  preschee,  emporte  inatruction,  ou  sainctetd 

I  de  vie:   maia   il   faloit  speciBer   ce  qui  eat  ici  con' 

I  teoUj   qu*eu   premier   lieu   il    noua   faut  renonoer  k 

toute  impiete,  ot  ^  toua  deaira  mondaiua.    En  somme, 

I  sainct  Paul   a   ioi   marqu6   quello   eat  la  eorruption 

I  de   ta   naturo   humaioe  devant  que  Dieu  besongne: 

il  y  a  fimpiet^:   et  puia,    les  deairs  mondainB.    Or 

quant  k  l'impiet6,  aainct  Paul  n'entend  paa  toutea 

lea  auperatitions :  comme  nous  voyona  que  tea  hom- 

mea  veulent  estre  aagea  a  leur  phaotasie,  et  oepen< 

dant   ont   beaucoup   de   foties  qu'ila  congoyvent   en 

leur  teste  quand  its  cuident  avoir  quelquc  prudenee: 

ila   sont   ausai  aauvages,   fiera  et  arrogaua:    et  tout 

cela  eet  impiet^.     Maia  aaiuct  Paul  entend,   devant 

que   Dieu   Bona   ait    illuminez    en   la   verit6   de   aa 

ParolOp  que  quelques  minea  que  nous  facione,  quel- 

que   hypocriaie   qu'il   y  ait^   touteafoia  lamaia   nous 

n^avona    une   droite   pietiS   en   noue:    comme   il  eat 

certain  que  tes  in&delea,  combien  qu'ila  faceot  beau- 

coup  de  moQstres,  et  qu^en  ceremonies  its  moQatreut 

une  grande  devotion,  et  ardeute,  si  eat-co  que  iamaia 

il   n'y   aura  crainte  de  Dieu  aux  hommeep   iueques 

k  co  qu'ila  eoyent  deuement  eneeignez.     Et  puia  il 

y  a  tes  desirs  mondains  qui  regnent  quant  et  quant 

en    noatre    nature.     Ces   deux   choaea   eont   bien   a 

poiaer.     II   est  vray   que  maintenant  nous  ne  pour* 

rions   paa  le  declarer  k  pleio:   mais  pour  la  fin  re- 

tenons  eo  brief,  que  aainct  Paul  a  voutu  ici  deolarer 

quelle  instruction   il  oona  faut  recevoir  en  l^Evan* 

gile:   o'eat  de   cognoiatre   te   mal  qui  oat  en  noua: 

et  t^ayane  cognu,   de  nous  y  deaplaire»     Voil^  pour 

un  item.    Lee  hommea  douc  no  commenoeront  iamaia 

k  bien  faire,  sinon  que  Dieu  y  aii  beaongn^,  qn'ils 

soyent  reformez,   qu'ile  soyent  faita  nouvellea  orea- 
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tares.  Car  si  nous  youIods  troaver  quelque  bonne 
disposition  en  nous,  c'e8t  un  abus.  Ainsi  donc  ap- 
prenons,  pour  donter  toutes  les  meBohanteB  affectiouB 
de  noBtre  chair,  qu'il  faut  que  Dieu  doBploye  la 
vertu  de  son  [sainct  Esprit,  autrement  nouB  de- 
meurerions  la  croupiBBans  en  nos  viceB.  yoil&  pour 
un  item. 

Or  \k  deBBUB  cognoisBonB  que  lea  deux  comblcB 
de  yicea  et  de  tout  mal  sont,  un  meapriB  de  Dieu, 
quand  nous  n'ayonB  point  une  droite  reyerence  pour 
cheminer  Bclon  sa  yolont^:  et  puiB,  que  nous  Buy- 
yons  noB  deairB  mondaiuB,  et  noB  mcBchanteB  cupi- 
ditez,  iuBqu'&  ce  que  Dieu  nouB  ait  attirez  a  Boy. 
II  est  yray  que  les  increduIcB  ae  feront  asBCz  & 
croire  qu'ilB  Bont  tant  deyotB  que  meryeilleB,  mais 
ce  n^eBt  qu'abu8.  Or  ce  n'eBt  point  sauB  cause  que 
le  Prophete  Isaie  dit  que  rEsprit  de  la  crainte  de 
Dieu  est  donn^  &  nostre  Seigneur  lesuB  Christ. 
Par  cela  il  nouB  mouBtre  que  nous  ne  pouyons 
ayoir  une  yraye  obeisBance  de  Dieu,  Binon  que  par 
foy.    Et  aiuBi  les  poyres  increduIcB  ayec  leurs  super- 


Btitions  ne  font  que  ae  mocquer  de  Dieu,  tournans 
&  rentour  du  pot,  et  n'approchent  point  de  luy, 
iuBqucB  &  ce  que  par  foy  ils  y  soyent  attirez.  Or 
cependant  il  y  a  ausBi  lea  desirB  mondains  qui  nouB 
transportent,  que  nous  BommcB  adonnez  &  mcB- 
chanteB  cupiditez,  qu'il  n'y  a  ne  loyaut^  ne  dioiture, 
ni  huroanit6,  ne  douceur,  ne  ohaBtetd  ni  attrempance : 
le  monde  nous  agitera  aiuBi,  iuBqu'&  ce  que  Dieu 
nouB  ait  mia  la  bride  de  sa  parole  pour  nous  re- 
tenir:  et  non  seulement  cela,  maiB  que  par  son 
Bainct  Esprit  il  nous  ait  dontez,  et  qu'il  noua  ait 
monstr^  qu'il  ne  faut  plus  que  nous  prenionB  ceste 
licence  de  nouB  ietter  aiuBi  &  Tabandon.  YoiU 
donc  par  quel  bout  il  nouB  faut  commenoer,  quand 
nouB  youdrons  bien  seryir  &  Dieu:  ce  qui  ne  se 
peut  faire  que  Icb  hommcB  ne  Boyent  \k  oonfas  en 
eux-mcBmeB,  aBn  de  se  proBenter  k  Dieu,  et  le 
prier  qu'il  face  un  tel  changement  en  eux,  que  tout 
ce  qui  y  estoit  auparayant,  Boit  aboli. 

Or  nouB-nous  prosterneronB  deyant  la  maiest^ 
de  noBtre  bon  Diea,  etc. 


TREIZIEME  SERMON. 


Chap.  II,  y.  11—14. 

NouB  ayons  expOB^  ce  matin,  Bi  tost  qu'on  nouB 
parle  de  la  bont6  de  Dieu  qui  nouB  a  cBt^  monstree. 
en  la  perBonne  de  nostre  Seigneur  lesuB  ChriBt, 
que  nou8  deyouB  estre  incitez  k  Bainctet^  de  yie. 
Oar  c'e8t  bien  raison  que  Dieu,  qui  nous  a  Bi  chere- 
ment  acquis,  nouB  possede,  Bur  tout  quand  il  nouB 
mouBtre  la  fin  de  noBtre  redemption,  aiuBi  qu'il  en 
a  est^  traitt^  desia,  et  que  Zacharie  le  declare  en 
brief  en  Bon  Cantique,  au  2.  chapitre  de  sainct 
Luc,  Que  nouB  sommeB  affranchiB,  afin  que  tout  le 
tempB  de  noBtre  yie  nous  Beryions  &  noetre  Dieu. 
Gar  (comme  sainct  Paul  le  declare  au  6.  chapitre 
des  Bomains)  nous  estionB  boub  Iob  lienB  et  seryi- 
tude  de  pech^:  maintenant  nouB  Bommea  mis  en 
libert^,  maiB  c'eBt  afin  que  le  pech^  ne  domine  pIuB 
Bur  nous.  Comment  se  fera-il  ?  Quand  nouB  Berons 
BuietB  &  la  iuBtice  de  Dieu.  Or  il  n'y  a  point  ici 
de  force,  ne  contrainte:  maia  c'eBt  une  Buiettion 
qui  est  meilleure  et  plus  desirable  que  tous  les 
empires  du  monde.  Car  8i  Thomme  yeut  ayoir 
Bon  frano-arbitre  pour  seryir  &  bcb  appetia,  c'e8t 
autant  comme  8'il  ae  plongeoit  au  profond  d'enfer, 
et  que  le  diable  le  traine,  et  le  pouBBe  comme  il 
youdra*  Pourquoy?  No8  appetia  Bont  ennemis  de 
Dieu,  et  le  pech^  domine  Bur  nous,  et  y  a  toute 


yogue,  quand  nous  laachonB  aiuBi  la  bride  &  nostre 
chair.  II  n'y  a  donc  autre  moyen  d'e8tre  en  droite 
Iibert6,  sinon  qu^cBtanB  retenus  boub  la  bride  de 
Dieu  et  de  Ba  iustice.  Or  cependant  nouB  ayonB  & 
pourBuyyre  ce  que  dcBia  nouB  ayouB  entam^,  c^est 
asQayoir  que  pour  bien  nous  addonner  &  Dieu,  il 
nouB  faut  renonoer  k  toute  impiet6,  et  a  touB  de- 
Birs  mondaiuB.  Or  nous  sgayons  qu'il  n'y  a  en 
nouB  que  toute  malice,  et  qu'il  oBt  impoBBible  que 
Dieu  tire  nul  bien  de  nouB,  iuBques  &  oe  qa'il  nouB 
ait  reformez,  ou  autrement  nouB  ne  s^auronB  que 
c^est  de  seryir  &  Dieu.  Car  oombien  que  nous 
faciouB  Bcmblant  d'ayoir  quelque  deyotion,  ei  OBt 
oe  que  nouB  seronB  tousiours  stupides  et  nonchalanB, 
et  n'y  aura  yeine  qui  tende  &  une  droite  religion, 
iusqueB  d.  ce  que  Dieu  nous  ait  reformez,  et  du 
tout  changez.  II  eet  yray  que  ai  nouB  regardouB 
les  incredules,  il  Bomble  qu'ilB  B'addonnent  a  Dieu, 
et  qu'ilB  ayent  quelque  zele  de  bien  faire:  mais 
PEBoriture  ne  peut  mentir,  quand  elle  monetre  que 
les  hommea  sont  rebelloB  k  Dieu,  et  qu'il8  tendent 
tout  au  rebours  de  ea  yolontd,  et  qa'ib  youdroyent 
OBtre  exemptez  de  Bon  ioug,  B'il  leur  eetoit  poBsible. 
Pourquoy  OBt-ce  que  les  hommes  usent  de  quelque 
ceremonioB  pour  B'acquitter,  Binon  d^autant  qu'il8 
ne  peuyent  esohapper  la  main  de  Diea  qa'il  ne 
Boit  leur  luge?   Maie  B'il8  ayoyent  gagn^  ce  poinct- 
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la,  il  66t  certain  qu^iU  deBpiteroyeDt  toute  maieBt^ 
alors,  et  qu'il8  npettroyeiit  tout  ordre  eu  confusioo, 
£t  ^Qsi,  lUsqueB  k  taiit  qtie  Dim  dous  ait  reohan- 
gez,  et  reduite  k  &oy,  il  n'y  a  en  nouB  cju'uoo  t©ll© 
inipiet^,  qu'un  chacun  Toudroit  mener  une  vie  bru- 
talej  que  nous  na  penBerions  iamais  au  royaume 
des  cieux,  que  noua  ne  fiQaurionB  megmes  que  c^eBt 
aueei  d'avoir  ©ei6  cree^^  car  chacun  aeroit  comme 
abbruti. 

Or  pource  que  l'inipiet^  eet  plus  couYerte,  et 
que  c^est  un  raaL  qui  cotiye  au  dedans,  et  ne  ee 
monstre  pas  tant,  eainct  Paul  adiouBte,  les  desirs 
mmidaim,  leaquela  reudent  teBmoignage  de  ce  qui 
CBt  en  nous,  e^eet  ae^avoir  que  nous  eommeg  pleine- 
meut  deebordez  au  malj  et  qu'au  lieu  que  nature 
nouB  devroit  guider  k  Dieu,  voire  pour  1e  Gognoietre^ 
et  pour  le  cQntemplerj  noue  eommeB  pires  qoe  les 
bestee  brutee,  Car  combien  que  les  bestee  n^ayent 
nulle  diacretion  entre  te  bien  et  le  mal,  ei  aet-ce 
qu^encoraB  se  tienent-elleB  en  leurs  borneB«  et  en 
leur  mesure:  et  combien  qu'ellee  suyvent  leura  ap- 
petie,  pour  le  moins  quand  ellee  auront  mang6  leur 
eou!,  elles  se  repoBent:  quand  ellee  auroot  prins 
leur  repos,  elles  travaillent:  quand  elles  auront  faim!, 
alles  prendront  pasture;  poor  le  moins  elles  la 
cercheront.  Mais  de  Fhomme,  c^eat  piti^:  il  semble 
qa*il  se  vueille  desguiser,  et  se  contrefaire  du  tout, 
Noue  voyons  quelle  impetuoBit^  il  y  a  eu  tous  nos 
appetis,  qn'il  n'est  point  queetion  qu^on  aima  seule- 
ment  ses  aiees  et  commoditez,  mais  ii  eemble  que 
nul  ne  se  puisse  resiouir  sinou  qu'il  ait  tout  per- 
verti,  qu'il  ait  tnesl^  le  ciel  avec  la  terre*  En 
eonnme,  puis  que  nous  BomaieB  enveloppez  ici  bae, 
que  nous  ne  peneons  nulleixient  au  Royaume  des 
cieux,  en  eela  cognoiBt*on  que  nouB  Bommes  du 
tout  pervertis,  et  qu^il  n'y  a  point  une  eeule  goutte 
de  bien  en  noue^  et  que  nous  aommee  aveugles  en 
touB  nos  desirs.  Et  pourquoy?  Ils  no  tendent 
qu^au  monde:  et  none  Bommes  creez  k  une  fin 
toute  diverse.  Car  nostre  condition  eeroit  bien 
matheureuse,  ei  nooe  na  regardions  plue  loin  qa% 
la  terre,  quand  ici  noue  sommes  aeeuiettis  k  tant 
de  povretez,  k  tant  de  solicitudee,  &  tant  de  fnsohe- 
riee  et  d^angoissee.  Lee  beetee  brutee  ont  beaucoup 
meilleur  temps:  oar  olles  ne  craignent  einon  ce  qui 
leur  est  present,  elles  oe  se  soucieut  de  rien,  elles 
ne  Bont  point  menees  d^ambition^  elles  n^apprehen- 
dent  point  le  mal  qui  leur  peut  advenir,  elles  ne  portent 
point  d'envie  comme  les  hommeB,  elles  n^ont  point  de 
Bolicitude  pour  cent  ane  apres  leur  mort»  elles  ee  con- 
tentent  de  la  pasture  qui  leur  est  preBente.  Mais  voioi 
les  hommes  qui  sont  en  tourment  continuel:  et  neant- 
moing  quand  Dieu  nouB  laisse,  oix  eet-oe  qua  nous 
demaurone?  Le  moude  noue  retianC,  il  noua  poa- 
fteda^  nouB  y  aommee  du  tout  attachez,  voire  anter- 
rez,  qua  noue  eommee   l^  etupides,   que  noua  na 


pensonB  k  rian  eioon  a  ceete  vie  caduque*  Puis 
qu^ainsi  est  donc,  cognoiseonB  que  pour  approeher 
de  Dieu,  il  nouB  faut  sortir  de  nostrc  natnre  la- 
quelle  nous  tenons  d'Adam,  et  faut  que  noue  soyous 
faits  Douvellee  creatures,  et  en  pramier  lieu,  Voila 
pourquoy  sainct  Paul  commence  par  ce  bout,  qu'il 
nous  faut  renoucar  ^  toute  impiet^,  et  k  toue  desirs 
mondaine. 

Or  il  adiouste  puie  apres  que  le  tout  est,  pour 
mvre  en  ce  monde  presetit  sainctemaii^  iustement  et 
sobrement,  II  ordonna  ici  la  vie  chreetienne  en 
troie  choses:  qu'il  y  ait  eainctet^  (ou  reverence  de 
Dieu)  qu'on  luy  obtempera:  qu'il  y  ait  iustice  et 
droiiuro  envers  noa  prochains:  ei  qu'il  y  ait  hon* 
neetet^  et  attrempancej  que  nous  ne  soyone  point 
dissolus,  maie  que  nostre  vie  soit  modeete  et  pudi- 
que.  Voilfit  donc  la  vraye  perfection  que  Dieu  de- 
mande,  et  k  laquelle  it  nous  faut  aepirer  pour  pro- 
fiter  tout  le  temps  de  noetre  vie.  Or  il  eat  vray 
que  I^Eseriture  saincte  souvent  (comme  ausBi  nous 
avona  dit)  ne  touche  que  deux  parties  quand  eile 
noue  veut  monslrer  06  gist  la  iustice  parfaite:  c'est 
(comme  la  Loy  auesi  a  eet6  mise  en  deuz  tables) 
quHl  nous  faut  servir  Dieu  en  toute  puret^,  et  qu'il 
nous  faut  converser  avec  nos  proohains  en  toute 
integrit^  et  rondeur.  Gela  suffiroit  bien:  maia 
ceste  attrempance,  ou  eobriet^,  de  laquelle  parle 
sainct  Paul,  est  mise  comme  une  troisieme  partie, 
qui  est  coniointe  inBeparabiement  avec  les  deui. 
Car  oomment  ost-oe  que  nous  ferone  le  rapos  spiritiiel 
qui  nous  est  command^,  sinon  qua  rattrempance 
domine  en  nons?  Comment  ausBi  eerons  nous 
patious  en  nos  affUetiooB?  Or  par  oi  devaut  sainct 
Paul  adioustoit  le  earvice  de  Dieu,  et  la  charit^ 
que  noufl  devona  garder  avec  nos  procbains,  pour 
un  principe.  Mais  maintenanC  il  n'y  nutle  contra- 
riet6  en  ce  qu'il  dit:  car  cesta  attrempance  emporte 
que  rhomme  se  retiene  oomme  oaptif,  et  quVil  ne 
soit  point  addonn^  k  eee  delices,  mais  qu^ii  soit 
donte  eoue  la  main  de  Dieu,  pour  eetre  gouvern^» 
non  poiut  a  son  appetit,  maie  oomme  Dieu  le  voudra. 
Quand  donc  nous  aurous  noa  eeprita  ainsi  rangez, 
nous  aurons  la  sobriet^  doni  parle  ici  sainct  Paul. 
Et  maintenant  oous  pouvona  aie^ment  oonclure 
que  quand  il  a  mia  ces  troia  mots,  (fd,  eet6  pour 
monstrer  que  Dieu  ne  nous  mene  point  par  longe 
cirouite,  mais  que  le  chemin  nous  est  certain  et 
infallible,  moyennant  que  noua  ne  ?oulionB  point 
errer  h  noetre  escient:  comme  font  eeux  qui  in- 
ventent  des  aottes  devotione  pour  plaire  k  DieU| 
ils  sa  tourmenteront  beaucoupi  mais  ils  ne  font  que 
tracaaeer.  Tenone  done  le  droit  ohemin :  car  sainct 
Paul  nous  deciare  que  lee  hommes  ne  feront  que 
perdre  tempa  quand  ile  sa  fourvoyeront  ainei  aprea 
laure  imaginatione.  Et  pourquoy?  Voioi  le  repos: 
o*eBt  k  dire,  Voioi  oti  noua  pourrone  eetre  asBonreE 
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que  Dostre  vie  sera  agreable  a  Dieu,  quand  elle 
eera  reglee  selon  la  Loy. 

Or  quant  k  la  iustice,  il  comprend  soub  ce 
mot  toute  la  droiture  que  nous  devoDS  garder  aveo 
noB  prochains,  tellement  que  nous  ayoDB  ceste 
equit^  naturelle  dont  parle  nostre  Seigneur  lesua 
Ghrist,  c'eBt  de  ne  faire  a  nul,  sinon  ce  que  nous 
Youlons  qu'on  nous  face.  Quand  donc  nouB  ayons 
£t  traffiquer  ayec  noa  prochains,  que  nous  n^UBiooB 
ne  de  fraude,  ne  de  malice,  ne  de  cruaut^,  que 
nouB  ne  soyons  point  addonnez  ^  rapines,  que  nul 
ne  cerche  son  profit,  que  nous  ne  soyonB  point 
menez  d'ambition  pour  suppediter,  les  uns  les  autres, 
ou  pour  gagner  le  deBsus:  mais  que  nous  cerchions 
de  communiquer  seulement  ensemble,  en  sorte  que 
nul  n^ait  occasion  de  se  plaindre  de  noua:  eb  mes- 
mea  que  nul  ne  Boit  addonu^  d.  son  profit,  mais 
que  nouB  cerchions  ce  qui  est  profitable  ^  chacun, 
c'e8t  ceate  iustice  qu^on  a  definie  en  brief,  De  ren- 
dre  ^  chacun  son  droict.  Mais  la  declaration  de 
DOBtre  Seigneur  Icbub  Ohrist  est  encores  plus  facile, 
De  faire  k  chacun  oe  que  nous  voudronB  qu'on 
Dous  face.  Oar  uoub  s^aurODS  bioD  tousiours  dis- 
puter  subtilement  de  ce  qui  nous  est  deu,  il  ne 
faut  point  que  nous  allions  au  conseil  pour  cela. 
II  est  vray  que  si  quelqu'un  a  une  cause  a  deduire, 
il  B'en  ira  demander  qu*on  luy  forme  Bon  action 
qu'on  luy  donue  couleur,  afin  de  dedarer  tant  mieux 
Bon  droict:  mais  si  ne  trouvera-on  iamais  homme 
si  idiot,  ne  de  si  peu  de  seuB,  qui  ne  soit  assez 
Bubtil,  pour  dire,  Oela  m'appartient.  II  est  vray 
quMl  ne  pourra  pas  si  bien  deduire  sa  cause  pour 
monstrer  tous  bcb  droictB,  mais  tant  y  a  qu'en 
general  il  SQaura  bien  dire,  Voild.  qui  m'appartient, 
et  on  me  fait  tort  en  tel  endroit.  Or  maintenant 
qui  est  cause  que  nous  ne  voyons  aussi  clair  pour 
mainteuir  le  droict  d'un  chacun,  sinon  que  nous 
BommcB  corrompus?  Et  puis  il  est  certain  qu'il 
n'y  a  que  nos  affections  qui  nous  empeschent  que 
nouB  n'ayoDB  ceste  droituro  eu  nouB.  Oar  si  on  nous 
propose  une  cause  generale,  oil  il  n'y  ait  ne  haine 
ne  faveur,  nous  sQauroDS  bicD  prononcer,  II  faut 
^insi  faire,  voiU  qui  est  iuste.  Or  il  ue  faut  poiut 
qu'0D  Boit  graDd  clerc,  ne  qu'on  ait  beaucoup  haut^ 
les  eBcholes  quaud  on  noua  propose  une  chose, 
nouB  ne  la  trouverons  point  douteuse  ni  enveloppee : 
mais  si  tost  que  nous  aurons  ie  ne  e^ay  quoy  qui 
nouB  divertit,  nous  ne  sgavons  plus  que  c'e8t  de 
ceste  droiture.  Apprenons  donc  pour  plaire  &  Dieu 
qu'il  nous  faut  tellement  chemiuer  avec  dos  prochaiDs, 
que  Dul  De  se  plaigDc  de  nouB.    yoiI&  pour  ud  item. 

Or  c'eBt  en  vaiD  que  beaucoup  se  trayailleut 
pour  plaire  k  Dieu  eu  ceremoDies:  comme  doub 
voyoDB  CD  la  Papaut6  qu*on  fait  beaucoup  de  choses. 
Et  comment?  Pour  contenter  Dieu.  Mais  cepen- 
dant  les   uns  sont  adonnez  a  rapines,  les  autres  & 


fraudes  et  &  malice,  ils  feront  chanter  foroe  mesBeB 
pour  se  racheter.  Et  n'eBt-ce  point  se  mooquer 
pleinement  de  Dieu?  Oar  nous  voyons  oti  il  nous 
appelle :  il  ne  nous  oommande  point  tant  de  menua 
fatras,  mais  il  veut  que  nous  apprenions  de  nous 
ezercer  en  droiture,  que  nostre  estude  B'applique  I^ 
00  Bont  loB  vrais  fruits  qu'il  demande  et  approuve, 
que  nouB  chemiDioDS  en  toute  integrit6,  Bubvenana 
&  ceux  qui  ont  faute  de  nostre  aide,  et  nous  ab- 
stenans  de  toute  iniure  et  outrage.  Or  il  y  a  la 
Bainctet6  qui  est  adioustee,  voire  et  non  sans  cause. 
Gar  ce  n^est  pas  tout  que  les  hommes  se  contentoDt 
de  Dous,  et  que  nous  n^ayons  proour^  le  dommage 
d'autruy  en  fagon  que  ce  soit:  mais  Dieu  merite 
bien  d'aller  devant.  Si  les  femmes  (comme  nous 
avons  veu)  doyvent  estre  Buiettes  &  leurs  maris, 
que  sera-ce  de  nous  envers  Dieu  au  prix?  Yoil^ 
les  femmes  qui  sont  compagnoB  de  leur:;  marisy  et 
toutesfois  elles  leur  doyvent  reverence,  oomme  a 
leur  chef :  et  puis  elloB  se  doyvent  humilier.  Main- 
tenant  voici  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist  qui  a 
oontract^  un  mariage  spirituel  avoc  nous,  qui  est 
beaucoup  plus  sacr^  que  tous  les  mariages  du 
monde:  quand  noua  luy  fausserons  la  foy,  et  que 
les  uns  B^addonnaDs  a  BuperstitioDS  et  idolatries, 
b'od  iroDt  mesler  ou  veautrer  parmi  toutes  les  or- 
dures  de  la  Papaut^,  ie  voub  prie,  que  sera-ce  de 
cela?  II  est  vray  qu'ilB  pourrout  dire  qu'ilB  n'ont 
offens^  perBonne.  Yoire  ioi  bas:  mais  que  la  ma- 
iest^  de  Dieu  soit  ainsi  violee?  On  dira,  le  ne 
Buis  point  larroo.  Et  tu  es  sacrilege  cependant: 
comme  aussi  sainct  Paul  en  parle. 

AinBi  advisonB  &  nous,  et  quand  ceste  dootriDe 
Dous  eet  preschee»  c'eBt  &  dire  qu'il  doub  faut  ooo- 
verser  ea  toute  integrit^  aveo  les  hommoB,  ne  pro- 
curaDB  £t  nul  son  dommage,  mais  plustost  leur  bieO| 
qu'en  oela  noua  oondamnions  ces  povres  fola  qui 
B*amusent  &  beauooup  de  menus  bagages,  pensans 
honorer  |Dieu  par  leurs  siDgerieB:  tout  cela  n^est 
qu'abuB.  Et  pourquoy?  Car  il  veut  miserioorde,  et 
non  point  Baorifice:  il  demande  droiture,  foy,  et 
iugement  oomme  il  le  dit  par  bod  Prophete,  et 
comme  aussi  oostre  Seigoeur  lesus  rallegue.  Yoill^ 
en  quoy  Dieu  approuve  si  nous  le  oraignonB  ou 
DOD,  c^est  quaod  nous  cheminerons  en  iustice,  et 
que  Dous  coDverseroDB  les  uns  avec  lea  autree  sana 
aucune  nuisance.  II  faut  bien  que  nous  ayons  oela. 
Mais  oependant  si  faut-il  aussi  que  Dieu  ne  Boit 
oubli^,  que  nous  ne  recourioDS  k  luy,  que  noua  ne 
mettions  toute  nostre  fiance  eo  lesuB  Ohriflty  que 
nous  n'ayon8  cest  exercice  oontinuel,  d'invoquer  en 
Bon  nom  Dieu  son  Pere,  veu  que  la  neceBsit^  nous 
y  induit,  et  nous  y  pousse  ^  chacune  minute  de 
temps :  il  faut  que  nous  glorifions  Dieu,  tenans  tout 
bien  de  luy,  et  que  nous  advisions  de  bien  profiter 
en  00  qui  nous  est  command^  en  la  premiere  table, 
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et  qne  cela  soit  obsery^  8ur  tout:  et  puis  que  nous 
Tenions  au  reste.  Car  la  Loy  de  Dien  ne  se  peut, 
et  ne  se  doit  diviser.  II  est  vray  quMl  y  a  deux 
tables,  et  faut  bien  les  distinguer,  afin  quo  nous 
SQachions  que  le  service  de  Dieu  va  devant,  et  puis 
la  oharit^  avee  les  hommes  est  adioustee:  mais 
cependant  Dieu  n'a  point  baill^  une  partie  de  sa 
Loy  aux  luifs,  et  une  partie  aux  Payens,  mais  il  a 
voulu'  que  chacun  la  rcQoyve:  car  il  y  a  fait  une 
telle  liaison,  qu'il  n^est  point  licite  aux  hommes  de 
faire  ici  nulle  separation.  II  est  dil,  Maudit  sera 
celuy  qui  ne  6'acquittera  de  toutes  ces  choses.  II 
est  vray  qu'on  ne  pourra  pas  accomplir  tout  ce  que 
Dieu  commande,  il  s'en  faut  beaucoup:  et  encores 
que  Dieu  nous  conduise  par  son  sainct  Esprit,  nous 
serons  tousiours  empeschez  par  nos  foiblesses.  Mais 
quoy  qu'il  en  soit,  si  faut-il  aspirer  k  ce  but-l&,  de 
nous  assuiettir  &  Dieu  en  tout  et  par  tout.  Gar 
celuy  qui  a  defendu  la  paillardise,  a  aussi  defendu 
le  larrecin  (dit  sainct  laques)  tellement  qu'on  viole 
la  maiest^  de  Dieu  en  tout  et  par  tout,  quand  on 
8'abandonne  &  quelque  vice  que  ce  soit.  Et  pour- 
tant  apprenons  de  mettre  la  sainctet^  avec  la  iustice, 
G'est  k  dire,  que  nous  conversions  tellement  avec 
les  hommes  sans  aucune  iniure,  outrage  ne  violence, 
que  Dieu  ne  soit  point  frustr6  de  son  droict,  c'e8t 
i  dire,  que  nous  ne  radorions  pnrement,  et  que 
nous  ne  pensions  point  estre  quittes  quand  les 
hommes  ne  nous  condamneront  point  en  cest  en- 
droit.  Car  nous  s^avons  ce  qui  est  prononc^,  que 
8'il  nouB  advient  de  nous  desguiser  devant  les  hom- 
mes,  et  que  nous  ayons  honte  de  suyvre  lesus 
Ohrist,  qu'il  nous  desavonera  aussi  devant  les 
Anges  de  Paradis.  Cognoissons  cela,  et  apprenons 
gu'il  faut  que  nos  corps  et  nos  ames  soyent  dediees 
k  Dieu.  Si  une  femme  fait  semblant  de  8'accorder 
&  un  paillard,  desia  elle  sera  tenue  pour  meschante. 
8i  un  serviteur  non  seulement  souffroit  qu'on  mes- 
diat  de  son  maistre,  ou  un  enfant  de  son  pere, 
mais  qu'il  se  conioigne  parmi  les  detracteurs,  et 
gu'il  declare  qu'il  en  est  comme  complice,  qu'em- 
portera  une  telle  desloyaut^?  Oar  si  nous  cbnver- 
Bons  ayec  lee  meBchans,  et  dissimulons  en  telle 
Borte  qu'il  leur  Bemble  que  nous  acoordions  &  leur 
impiet^,  il  est  certain  que  nous  trahisBons  Dieu. 
Et  ainsi  ne  nous  flattons  point  quand  les  hommes 
nouB  auront  applaudi,  ou  bien  qu'ilB  convriront 
nostre  ordure:  il  faut  venir  en  conte  devant  celny 
gui  nous  condamnera  au  double,  quand  nous  aurons 
voulu  ainsi  par  hypocrisie  et  couverture  frivole  des- 
guiser  sa  verit^.  Yoili  en  somme  ce  que  nous 
avons  k  retenir  sur  ce  mot. 

Or  il  y  a  rattrempancey  qui  est  (oomme  i'ay 
dit)  non  point  ponr  rien  adiouster  d.  la  Loy  de 
Dieu,  mais  pour  nous  monstrer  quelle  est  la  sainctet^ 
et  drditure  de  laquelle  il  a  fait  mention.    Oar  ei 


nous  ne  sommes  attrempez,  il  n'e8t  point  poBsible 
de  nous  assuiettir  h  Dieu  quand  il  nous  envoyera 
des  afflictions,  quand  il  nous  voudra  matter.  Si 
ainsi  est,  et  que  nous  ne  facions  que  languir  sur  la 
terre,  que  nou8  ayons  beaucoup  de  povretez,  et  de 
fascheries,  sera-il  possible  d'adorer  nostre  Dieu,  et 
de  louer  son  nom,  si  nous  n^avons  ceste  attrem- 
pance  et  sobriet^  dont  parle  sainct  Paul?  Et  puis, 
quand  nous  serons  comme  veaux  desbridez,  et  qu'il 
y  aura  une  licence,  et  en  danses,  et  en  chansons 
dissolues,  et  en  tels  scandales,  que  tout  sera  des- 
bord^,  ie  vous  prie,  comment  chacun  se  contentera- 
il  de  vivre  paisiblement  avec  sa  femme,  sans  attenter 
desloyaument  au  mariage  d'autruy?  Or  8'il  y  a 
des  scandales,  si  on  permet  les  dissolutions  et  in- 
temperances,  s'il  y  a  (di-ie)  de  telles  ouvertures,  il 
faut  quant  et  quant  que  les  paiilardises  et  adulteres 
ayent  la  vogue,  et  qu'il  n'y  ait  plus  ne  loyaut^,  ne 
droiture  estre  les  hommes,  que  tout  soit  abandonn^ 
pour  se  desborder  sans  aucun  moyen,  qu'on  8'adonne 
k  cruautez  et  k  rapines,  qu'on  pille  et  qu'on  eac- 
cage  tout  quant  et  quant.  Ainsi  donc  notons  que 
quand  sainct  Paul  parle  ici  de  sobriet^,  ce  n'e8t 
point  pour  rien  adiouster  k  la  Loy  de  Dieu,  non 
plus  qu'auparavant  il  n'a  pas  voulu  mettre  d'avan- 
tage  que  ce  qui  est  contenu  aux  deux  tables,  quand 
il  a  parl6  de  patience:  mais  il  a  voulu  monstrer 
oomme  nous  ponrrons  obeir  d.  Dieu:  ce  sera  quand 
nouB  aurons  retranch^  toutes  les  superfluitez  du 
monde,  en  sorle  que  Dieu  chevira  paisiblement  de 
nous,  et  y  aura  son  regne. 

Or  notamment  sainct  Paul  dit  qu'il  nous  faut 
vivre  ainsi  en  toute  sobriet6,  et  purement,  aMendant 
Vheureuse  esperance^  et  Vapparition  du  grand  DieUy 
et  de  nostre  Sauveur  lesus  Christ.  Par  cela  il  nous 
monstre  que  Dieu  nous  tient  ici  bas  comme  en 
quelque  espreuvei  qu'il  veut  veoir  quels  nous  som- 
mee:  et  pourtant,  que  ceate  vie  est  comme  un  com- 
bat  assidueli  et  que  Dieu  ne  nous  y  laisse  point 
oisifS;  mais  il  nous  y  exerce  afin  d'avoir  certaine 
approbation  de  la  crainte  et  de  1'honneur  que  nous 
luy  portons.  Et  oela  est  bien  utile :  car  nous  voyons 
qu'un  chacun  bo  plaind,  pource  que  Dieu  ne  nous 
accorde  pas  nos  appetis,  mais  plustost  y  est  con- 
traire,  que  nous  voudrions  qu'il  nous  conduiBist,  et 
qu'il  nouB  gouvernaBt  a  noBtre  phantasie:  brief,  qu'il 
permist  qu'un  chacnn  de  nous  fust  maistre  de  sa 
personne.  Ici  eainct  Paul  declare  que  c'e8t  bien 
raison  que  durant  le  cours  de  oeBte  vie  transitoire 
nous  soyons  exercez  au  service  de  Dieu,  et  qu'il 
esprouve  quels  noua  sommes  envers  Iny:  mais  & 
cauBe  auBsi  que  la  longueur  du  temps  nous  fasche, 
il  nouB  enseigne  que  c'e8t  en  attendant  resperanoe 
de  la  venue  de  nostre  Seigneur  leBus  Ohrist.  Par 
cela  il  monstre  qu'il  ne  nouB  faut  point  amuBer  k 
TeBtat  proBent   du  monde,   si  nouB  vouIoub  avoir 
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ferme  constance  de  servir  a  Diea,  mais  qu'il  nous 
faut  eetre  attentifs  k  resperaoce  qui  nous  est  don- 
nee,  que  le  FiU  de  Dieu  viendra  pour  estre  luge 
du  monde.  Et  ainsi  en  premier  lieu,  notons  que 
Dieu  veut  examiner  ses  fideles  quand  il  permet  et 
ordoune  que  durant  ceste  vie  terrestre  ils  soyent 
faschez  et  molestezy  qu'il8  passent  parmi  beaucoup 
de  troubles,  et  que  les  choses  ne  leur  vienent  point 
a  propos,  il  semble  qu^il  les  ait  abandonnez,  mes- 
mes  qu'il  leur  soit  ennemi.  Mais  cognoissons  que 
non  sans  cause  il  fait  cela,  et  que  nous  avons  besoin 
d'estre  ainsi  ezercez.  Et  de  faict,  nous  voudrons 
bien  sgavoir  quand  on  nous  baillera  de  Tor,  ou  de 
Targent,  si  c'est  bon  or,  ou  bon  argent:  et  quand 
nous  en  douterons,  nous  le  ferons  bien  passer  par 
le  feu.  Et  nostre  foy  (comme  dit  sainct  Pierre) 
n'est-elle  point  plus  precieuse  que  tous  ces  metaux 
corruptibles  qu'on  esprouve  si  songneusement?  Cest 
donc  bien  raison  qu'une  chose  si  digne  comme  est 
nostre  foy,  ait  la  crainte  de  Dieu,  qu'elle  soit  ap- 
prouvee  d.  bon  escient:  ce  qui  se  fait,  quand  Dieu 
nous  envoye  des  afflictions,  et  qu'il  veut  que  nous 
ne  soyons  point  addonnez  a  nostre  profit,  mais  plus- 
tost  que  nous  servions  d.  ceux-mesmes  qui  sont  in- 
grats,  et  qui  nous  rendent  mauvais  salaire  de  ce 
que  nous  aurons  tasch^  de  leur  bien  faire:  quand 
Dieu  ordonne  cela,  ce  n^est  point  sans  cause.  Yoil^ 
ce  que  nous  avons  d.  retenir  en  premier  lien. 

Mais  cependant  cognoissons  aussi  la  briefvet6  de 
nostre  vie,  afin  que  nous  ne  nons  faschions  point. 
Car  nous  voyons  comme  nous  sommes  delicats :  ceux 
mesmes  qui  auront  monstr^  quelque  bonne  affection 
de  se  dedier  k  Dieu,  quand  ils  auront  advanc^  quel- 
ques  pas,  il  leur  semble  qu'il  leur  est  licite  de  de- 
meurer  au  milieu  du  chemin,  et  se  faschent,  Et  ceci 
durera-il  tousiours?  Et  nous  ne  pensons  point  ce- 
pendant  k  la  fragilit^  de  nostre  vie.  Si  le  chemin 
d'un  homme  est  court,  il  prend  courage :  encores  qu'il 
ait  les  iambes  si  rompues  qu'il  n'en  puisse  plus,  si 
est-ce  qu'il  se  traine  iusques  au  logis:  et  mesmes 
quand  un  homme  aura  chemin^  dix  ou  douze  iour- 
nees,  selon  qu'il  approchera  de  son  voyage,  il  se 
resiouit,  et  prend  courage  d'aller  iusques  au  bout. 
Or  quand  nous  voyons  que  nous  ne  sommes  point 
loin  du  but  oCi  il  nous  faut  parvenir,  Ik  dessus  que 
ne  prenons-nous  courage  de  passer  tousiours  outre, 
et  sur  tout  quand  nous  sommes  ainsi  admonestez 
par  le  sainct  Esprit?  Or  ce  n^est  paa  le  tout  en- 
cores  de  penser  que  nostre  vie  est  briefve  et  ca- 
duque:  que  nous  aurons  bien  tost  achev6  nostre 
course,  et  pourtant  que  nous  ne  defaillions  point: 
mais  il  nous  faut  regarder  &  ceste  esperance  a  la- 
quelle  nous  sommes  appelez.  Et  pourquoy?  Yoil^ 
qui  est  cause  qu'il  ne  nous  chaut  gueres  de  nous 
dedier  k  nous,  pource  que  nous  ne  voyons  point 
de  profit  devant  nos  yeux,  et  que  nous  ne  le  pou- 


vons  point  toucher  ^  la  main,  nous  voudrions  que 
Dieu  nous  applaudist.  Or  il  est  certain  qu'il  n'at- 
tend  pas  encores  que  nous  rayons  servi  pour  nous 
faire  du  bien :  mais  quoy  qu^il  en  soit,  si  ne  veut-il 
pas  nous  tenir  tant  aiseement  en  ce  monde,  que 
nous  prenions  occasion  de  nous  y  endormir.  Car 
nous  oyons  ce  qu'il  a  prononc^,  que  ceux  qui  s'ad- 
donnent  ainsi  aux  choses  presentes,  ont  desia  receu 
leur  salaire.  Or  nostre  Seigneur  nous  solicite  de 
regarder  au  ciel.  Et  voil^  pourquoy  ceste  vie-ci 
est  pleine  d'inquietude,  de  tant  de  fascheries  qui 
nous  environnent  de  tous  costez.  Car  autant  d'af- 
flictions  que  nous  endurons,  ce  sont  autant  de  coups 
d'esperon  par  lesquels  Dieu  nous  picque  afin  de  nous 
attirer  k  luy,  et  que  nous  soyons  addonnez  de  pen- 
ser  aux  choses  celestes,  et  par  consequent  d'estre 
retirez  de  ce  monde. 

Yoild.  pourquoy  notamment  sainct  Paul  parle 
ici  de  ceste  esperance :  comme  s'il  disoit  qu'il  ne  se 
faut  point  esbahir  si  les  hommes  sont  pLus  que 
morfondus  quand  il  est  question  de  servir  k  Dieu. 
Et  pourquoy?  Car  ils  ont  les  yeux  fichez,  et  8'ar- 
restent  du  tout  aux  choses  terrestres.  Or  il  faloit 
penser  £t  la  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christy 
et  chacun  s'en  destourne.  Yoila  qui  est  oause  donc 
que  le  monde  nous  retient  ainsi,  et  qu'il  nous  es- 
blouit  les  yeux  de  ses  allechemens,  et  que  nous  y 
sommes  du  tout  abbrutis.  Apprenons  dono  que  c'e8t 
le  vray  moyen  de  servir  k  Dieu,  que  noua  passions 
viste  par  ici  bas,  et  que  nous  oognoissions  que  oe 
n'eBt  point  k  autre  oondition  que  Dieu  nous  a  ici 
mis,  sinon  pour  cheminer  comme  estrangers,  que 
nous  ne  devons  point  faire  ici  nostre  nid,  et  qu'en- 
cores  que  Dieu  nous  y  donne  quelque  reposi  si  &ut- 
il  passer  outre,  et  que  nous  tendions  &  luy,  et  k 
ceste  venue  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  lus- 
ques  k  tant  que  nous  soyons  venus  I^,  il  est  cer- 
tain  que  quelque  belle  apparence  que  nous  ayonsi 
il  n'y  aura  que  vanit6  en  nous.  Et  ainsi  o^est  le 
principal  de  bien  regler  nostre  vie,  tellement  que 
nous  cognoissions  que  Dieu  ne  nous  a  point  ioi  logei 
pour  y  habiter  tousiours,  mais  que  o'e8t  afin  qne 
nous  tendions  ^  luy,  voire  estans  asseurez  de  la 
venue  heureuse  de  nostre  Seigneur  lesas  Christ 
Et  voila  pourquoy  il  adiouste  apres  resperance,  la 
venue,  ou  Tapparition  de  la  gloire  du  grand  DieOy 
et  de  nostre  Sauveur  lesus  Ghrist.  Sainot  Paul  a 
parl6  de  resperance  tant  heureuse,  comme  8'il  disoi^ 
Mes  amis,  il  ne  faut  point  que  nous  tendions  aa 
Royaume  des  cieux  comme  ^  raventarci  estans  in- 
certains  si  nous  y  parviendrons  ou  non:  car  nooB 
sQavons  qui  nous  I'a  promis.  Or  Dieu  est  fidele. 
Contentons-nous  donc  d'estre  appuyez  sur  sa  verit^ 
Yoil^  pour  un  item. 

Et  au  reste,  nous  avons  une  certitade  et  on 
bon  garent  de  cela.    Car  autrement  que  seroit-ce? 
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Yoilk  Doatre  Seignear  lesns  ChriBt  qui  est  yena  aa 
monde.  Est-ce  peu  de  chose  qae  le  Dieu  eternel 
fte  Boit  tellement  aneanti  en  oeate  nature  bamaine 
qa'il  avoit  prinee,  qu'il  ait  aouffert  une  mort,  non 
Beulement  ignominiease  devant  les  hommes,  mais 
ausei  maudite  et  ezecrable  devant  Dieu?  Yoici  le 
Fils  de  Dieu,  le  cbef  dea  Anges,  la  fontaine  de  vie, 
1'image  vive  de  Dieu,  celuy  auquel  appartient  toute 
gloire  et  maieet^,  qui  eat  descendu  iusqueB  &  se 
foire  sembiable  &  nou8|  il  re^it  toutes  nos  infir- 
mitez  except^  pech^.  II  est  vray  qu'il  n'y  a  nuUe 
macule  en  luy,  mais  tant  y  a  qu'il  s^est  assuielti  k 
froid  et  k  chaud,  et  k  autres  passions:  brief,  il  a 
soustenu  toutes  infirmitez  humaines:  en  la  fin  il  a 
falu  mesmes  qu'il  fust  maudit  de  Dieu,  voire  non 
point  k  cause  de  luy,  mais  d'autant  qu'il  sousteooit 
le  fardoau  de  tous  nos  pechez,  et  que  la  malediction 
de  Dieu  soit  venue  sur  sa  teste,  qu'il  s'en  est  con- 
stitu^  detteur  principal,  afin  de  nous  en  acquitter. 
Or  maintenant  pensons-nous  que  Dieu  ayant  fait 
un  tel  acte,  souffre  que  sa  mort  et  passion  soit  in- 
utile»  quand  nous  croirons  en  luy  apres  estre  cru- 
cifi^,  qu'il  soit  1&  en  son  Royaume  celeste,  et  quUl 
nous  laisse  Id.  nous  qui  sommes  ses  membres?  II 
fera  donc  valoir  sa  mort  ot  passion.  Et  ainsi,  quand 
nous  serons  esbranlez  de  quelque  desfiance,  pour 
dire,  £t  voire,  mais  que  sera-ce?  Nous  ne  voyons 
point  le  Fils  de  Dieu,  il  nous  est  cach^  Que  nous 
coffnoissions  toutesfois  qa'il  est  nostre  Sauveur.  Or 
cela  seroit  inutile  sinon  qu'il  apparust  maintenant 
en  sa  gloire:  sa  mort  et  passion  seroit  comme  une 
farce  qu'il  auroit  iouee:  il  n*y  auroit  nul  profit  que 
Dieu  ait  ainsi  chang^  tont  ordre  de  naturoi  qu'il 
soit  descendu  ici  bas  pour  prendre  la  similitude 
d'un  pecheur,  combien  qu'il  ne  le  fust  point,  qu'il 
ait  est6  manifest6  en  chair,  et  toutesfois  qu'il  ne 
nous  cognoisse  plus,  que  cela  se  passe  et  s'escoule, 
et  que  nous  n'en  recevions  nul  profit  pour  nos  per- 
sonnes.  Embrassons  donc  le  salut  qui  nous  a  est6 
aoquis,  afin  que  par  ce  moyen  nous  soyons  certifiez 
que  nostre  Beigneur  lesus  Ohrist  apparoistra,  com- 
bien  que  maintenant  nous  ne  rappercevions  point. 
£t  ainsi  nous  devons  bien  noter  oe  que  dit  sainct 
Paul  aux  Oolossiens:  o'est  asgavoir  que  nous  ne 
devons  point  estre  estonnez  si  auiourd'huy  nous 
languissons  au  monde,  et  qu'il  semble  que  nous  ne 
gagnons  rien  de  servir  k  Dieu.  Oar  les  fideles  \k 
dessus  se  faschent  quand  ils  voyent  que  les  me- 
schans  ont  la  vogue,  et  qu'eux  sont  opprimez,  Et 
ot  est  Dieu?  II  ne  pense  point  de  nous.  Or 
sainct  Paul  nous  dedare  qu'il  nous  faut  porter  le 
tout  patiemment.  Et  pourquoy?  Oii  est  nostre 
vie?  (dit-il),  elle  n'est  pas  en  nous,  mais  en  nostre 
Seigneur  lesus  Ghrist.  Or  voiI&  lesus  Ohrist  qui 
est  k  la  gloire  de  Dieu  son  Pere,  iosqaes  k  tant 
qa'il  nous  soit  revel6  au  demier  iour.     II  ne  se 
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faut  point  donc  esbahir  (dit-il)  si  nostre  vie  est 
cachee  quant  et  quant,  et  que  nous  soyons  comme 
en  1'hyver.  Quand  les  fueilles  sont  tombees  des 
arbres,  on  voit  Ik  du  bois  qui  est  sec  et  mort;  mais 
la  vie  ne  laisse  pas  d'estre  au  dedans.  Ainsi  rece- 
vons  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist,  et  nous  remet- 
tons  du  tout  d.  luy,  sgaohans  que  nostre  vie  est  Ik 
endose.  Ec  d'autant  qu'il  n^est  point  enoores  ma- 
nifest^,  que  nous  attendions  en  patience,  et  qu'il  ne 
nous  faoe  point  mal  s'il  nous  faut  languir  au  milieu 
de  beaucoup  de  miseres  et  d'afflictions.  Yoilk  donc 
pourquoy  maintenant  sainct  Paul,  apres  avoir  parl6 
du  siede  present,  et  qu*il  a  monstr6  que  ce  n'est 
qu'une  figure  qui  passe  (comme  il  le  dit  en  un  autre 
lieu),  nous  ramene  k  nostre  Seigneur  lesus  Ohrisc, 
disant  qu'il  nous  faut  persister  en  ceste  esperance-lft. 
Or  donc  apprenons  que  la  vraye  constanoe  des 
fideles,  c'est  resperance:  car  c'est  celle  qui  nourrit 
la  foy.  Quelle  difference  y  a-il  entre  la  foy  et  Tes- 
perance?  Par  foy  nous  embrassons  les  promesses 
de  Dieu,  et  ne  doutons  point  qu'il  ne  les  accom- 
plisse.  Mais  cependant  ce  n'e8t  point  assez  d'avoir 
creu  k  Dieu  ainsi  pour  un  coup:  mais  11  nous  y 
faut  persister  constamment.  Or  cela  se  fait,  d'au- 
tant  que  nous  esperons.  Ainsi  resperance  n'e&t 
sinon  la  conduite  de  la  foy,  afin  qu'elle  ne  8'esva- 
nouisse  point,  que  ce  soit  une  chose  temporelle  et 
caduque,  mais  k  ce  quelle  persiste  iusques  au  bout. 
Or  il  est  vray  que  cependant  nous  aurons  beauooup 
de  combats  k  soustenir,  il  nous  faut  (di-ie)  batailler 
si  nous  voulons  esperer,  et  si  nous  ne  voulons  point 
defaillir  et  decheoir  de  nostre  esperance.  Or  oesta 
doctrine  seroit  quelque  fois  pour  nous  faire  perdre 
courage,  sinon  que  tousiours  nous  demeurions  re- 
solns  en  cela:  c'est,  puis  que  lesus  Ohrist  qui  est 
nostre  vie,  n'e8t  point  encores  apparu,  que  noas 
souffrions  que  nostre  salut  soit  enclos  en  luy,  et 
quand  noos  ne  le  voyons  point,  que  nous  ne  lais- 
sions  pas  pourtant  d'ouvrir  les  yeux  de  la  foy  pour 
avoir  ceste  certitude,  c'est  que  nous  s^avona  eu 
quelle  main  nous  ayons  mis  nostre  depost.  Si  un 
homme  estoic  en  danger  en  sa  maison,  ou  de  feu, 
ou  d'ennemi8,  ou  de  pillage,  et  qu'il  ait  un  lieu  bien 
asseurd,  qa'il  ait  un  ami  fidele:  quand  il  luy  aura 
commis  tout  son  thresor  en  garde,  il  ne  courra  poinc 
&  chacune  minute  pour  le  veoir,  et  pour  fueilleter 
oe  qu'il  aura  1&:  il  se  contente.  ITa  homme  souf- 
frira  bien  d'avoir  toute  sa  substance  entre  les  maina 
d'un  sien  ami,  il  se  fie  a  Iny,  et  au  bouc  d'un  an 
il  continue.  Or  maintenant,  puis  que  Dieu  se  faic 
gardien  de  nostre  salut,  et  que  8'il  estoit  entre  nos 
mains  il  seroic  expos^  en  proye,  et  que  le  diable 
Tauroit  bientost  ravi,  mais  que  Dieu  en  ha  la  soli- 
oitude,  et  qu'il  le  garde,  et  qu'il  B'en  appelle  depo- 
sitairei  si  nous  n^Avons  fiance  en  luy  qu'il  en  fera 
bonne  et  seure  garde,  quel  honneur  luy  faisons-nous? 

35 


547 


SERMON  Xin 


548 


Bi  an  homme  est  gardien  de  qnelque  chosey  et  qu'il 
ait  on  depoat  entre  ses  mains,  8'il  en  fait  tort,  yoila 
un  larreoin  le  plns  yilein  et  le  pire  qui  pourroit 
eBtrOi  d^autant  qu'on  s^estoit  fi6  en  Iny.  Bt  pen- 
Bonfi-nouB  que  Dieu  yueille  estre  acoua^  d'une  telle 
desloyaut^,  attendu  mesmes  que  noua  ayons  tant 
de  promeseeB  qu*il  accomplira  nostre  aalut,  puis 
qu'il  en  ha  une  foie  prins  la  oharge?  Et  aiuBi, 
touteefoiB  et  quantcB  que  nouB  pourrons  estre  ten- 
toz  de  perdre  courage,  ou  que  nouB-nouB  sentirona 
trop  laBchoB  et  trop  tardifa,  que  nouB  apprenions  de 
regarder  &  ccBte  yenue  de  noBtre  Seigneur  leeuB 
Christ,  et  de  nouB  appuyer  sur  lee  promeBBes  du 
Balut  qui  nouB  Bora  alora  approBt^.  yoiI&  en  Bomme 
comme  nous  ayouB  k  prattiquer  ceBte  doctrine  qui 
eBt  ici  contenue. 

Or  quand  Bainot  Paul  parle  du  grand  Dieu,  et 
de  noBtre  Sauyeur  leBus  ChriBt,  il  ne  nouB  faut 
point  diyiaer  Dieu  le  Pere  d'ayec  Bon  Fils:  mais 
sainot  Paul  entend  que  Dieu  apparoistra  en  la  per- 
Bonne  de  noBtre  Seigneur  Icbub  Christ:  comme  il 
dit  qu'aIorB  Dieu  eera  tout  en  toutea  choBes.  Or 
ceci  OBt  bien  &  noter  contre  ceux  qui  ont  youlu 
nier  la  Diyinit^  de  Icbub  GhriBt,  et  ont  imagin^ 
qn'il  CBtoit  comme  un  Dieu  forg6  de  nouyeau :  ainsi 
que  ce  detOBtable  qui  a  est^  puni  en  coBte  yille, 
confesfioit  bien  que  leauB  Ghrist  estoit  Dieu,  mais 
il  disoit  qu'il  n'ayoit  pas  est^  tousiours,  seulement 
qu'il  ayoit  commenc6  son  eBsence  Diyine  &  la  crea- 
tion  du  monde,  et  que  Dieu  le  Pere  Payoit  fait 
passer  par  un  alambic  (ainsi  qu'il  1'appelloit)  et  puis 
qu'il  est  apparu  estre  Dieu  quand  il  est  nay  au 
monde.  Yoilk  un  dieu  forg6  a  la  haste.  Or  ceux 
qui  ont  eu  une  mesme  opinion,  comme  les  here- 
tiques  anciens,  se  sont  armez  de  ce  pasBage,  Ho, 
yoiU  sainct  Paul  qui  nomme  un  grand  Dieu:  et 
puis  lesuB  Christ:  il  8'enBuit  donc  que  lesus  Ghrist 
est  un  Dieu  inferieur  et  Bubalterne:  oeux-I&,  di-ie, 
se  mooquent  bien  de  rEBCriture  saincte.  Gar  sainct 
Paul  monBtre  qu'il  ne  nouB  faut  point  oBtimer  au- 
cune  maioBt^  de  Dieu  qu'en  Iobub  GhriBt:  car  Ik 
(comme  il  le  dit  en  Tautre  pasBage)  est  encloBe 
toute  Diyinit^.  II  U8e  1&  d'un  mot  groBsier,  afin 
que  nouB  y  comprenionB  pIuB  aiBoement  ccBte  es- 
sence  infinie  qui  eet  en  Dieu,  et  que  noBtre  ingra- 
titude  Boit  tant  plus  detestable,  ei  nouB  imaginons 
rien  de  Dieu,  Binon  en  le  couBiderant  en  noBtre 
Seigneur  leBus  ChriBt.  Yoil^  dono  pourquoy  il  dit 
qu'&  la  yenue  de  nostre  Seigneur  lesuB  Ohrist  nouB 
yerrouB   Dieu   en   sa   pleine   grandeur.     Or  pour- 

?uoy  OBt-ce  qu'il  parle  de  la  grandeur  de  Dieu? 
I'e8t  pource  que  maintenant  elle  est  amoindrie 
par  nostre  ignorance,  par  noetre  infidelit^,  et  par 
ce  que  nous  sommoB  tant  esIourdiB  en  ce  monde 
que  c'eBt  piti6.    II  est  yray  que  nouB  confesBeronB 


bien  de  bouohe  que  Dieu  OBt  grand,  qu'il  eet  incom- 
prehensible,  qu'il  eet  ei  haut  que  nouB  sommes  oon- 
fuB  en  peuBant  de  luy:  ohaoun  dira  bien  oela  en  un 
mot.  Maia  cependant  nous  yoyouB  le  meBpris,  nouB 
yoyons  qu'on  ne  bo  peut  fier  en  luy,  on  yoit  qu'il 
ne  peut  arracher  auoune  Buiettion  de  nouB  pour 
porter  reyerence  k  ea  maieBt^,  on  yoit  que  son 
Boyaume  celoBte  est  mis  en  oubli,  que  quand  il  y 
aura  quelque  petit  gain  qui  nouB  est  propos^,  nous 
courouB  aproB,  nouB  despitonB  manifestement  Dien, 
nouB  ne  tenouB  conte  des  promeBaea  de  TEyangile: 
brief,  les  hommes  Bont  si  malins  qu'ilB  ne  deman- 
dent  que  d'appetiB8er  Dieu,  et  nouB  yoyouB  que 
toute  noBtre  yie  tend  I^  quand  ohacun  penBera  bien 
k  soy  Bans  se  flatter.  yoiI&  done  comme  iusqueB 
k  ce  que  Dieu  nouB  retire  ^  Boy,  noBtre  nature 
n'eBt  Binon  pour  amoindrir  Ba  gloiroi  et  en  la  fin 
pour  Tabolir  du  tout  si  en  nous  eBtoit.  Or  Bainct 
Paul  nouB  monBtrant  qu'il  ne  faut  point  8'amu8er 
aux  choBOB  preBentoB,  ni  au  regard  du  monde,  dit 
qu^alora  nous  yerrouB  le  grand  Dieu.  Non  pas 
qu'il  Boit  augment^:  car  nouB  BQayons  que  Dieu  ne 
croiBt  ne  diminue  en  Boy:  maia  alors  noua  aurona 
des  autres  yeux  pour  le  contempler.  Or  adyiBons 
bien  que  ce  ne  Boit  point  &  noBtre  confusion.  Gar 
doB  mesohanB,  il  faudra  qu'ilB  ne  yoyent  en  deapit 
de  leurs  dents,  et  ne  yerront  point  d'autre  grand 
Dieu  que  celuy  qui  est  noBtre  Redempteur,  IeBU8 
Christ.  Car  (comme  nous  ayouB  allegu^  au  passage 
de  sainot  Paul)  il  est  tellement  conioint  ayec  Dieu 
Bon  Pere,  qu'en  luy  habite  toute  plenitude  de  Di- 
yinit6:  maiB  tant  y  a  que  Iob  meschanB  et  reprou- 
yez  yerront  ce  grand  Dieu  maugr^  leura  denta,  et 
en  seront  confus.  Or  de  nostre  part,  adyisouB  de 
contempler  ici  par  foy  coBte  grandeur  qui  est  en 
Dieu,  et  que  si  elle  est  obscurcie  par  le  monde,  et 
quand  nous  yoyons  que  Iob  mondaina  par  leur  or- 
gueil  doBpitent  Dieu,  qu'il8  bo  mocquent  de  Bon 
EyangilOy  qu'ilB  feront  leurB  triomphes,  et  qu'il 
Bomble  que  ceux  qui  cheminent  en  modoBtie  ne 
Boyent  rien  au  prix,  que  nous  yerrone  tant  d'hy- 
pocriteB  qui  bo  contrefont  ioi  bas,  et  qui  toutesfoiB 
ne  demandent  que  d'ob8curcir  la  gloire  de  Dieu: 
quand,  di-ie,  nouB  yerrons  tout  oela,  que  noua  ne 
laisBiouB  paa  de  contempler  par  les  yeux  spirituelB 
de  la  foy  oeste  grandeur  qui  est  en  Dieu,  en  atten- 
dant  que  nouB  le  yoyona  faoe  k  faoe  quand  nouB 
Bcrons  transfigurez  en  coBte  gloire  de  laquelle  nouB 
portouB  maintenant  comme  une  petite  marque,  d'au- 
tant  que  Dieu  regne  en  nouB  par  Bon  sainot  Eaprit 
yoil^  dono  00  que  nouB  ayona  &  noter  de  ce  pas- 
Bage,  en  attendant  que  le  roBte  bo  deduise  pluB  k 
plein. 

Or  nous-nouB  proBtemeronB  deyant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 
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QUATORZIEME    SERMON. 


Chap.  II,  V.  16;  Chap.  III,  v.  1—2. 

Nous  aTOns  vea  pourqaoj  le  Fils  de  Dieu  s^eet 
GxpDB^  k  la  mort  afin  de  aoue  raobeter,  c^eet  qii'il 
Qoue  a  acquis  k  ce  que  ooua  luj  sojons  un  peuple 
separ6  el  gacctifi^.    Ca?  puis  qu'il  ooue  a  retirez  de 
la  servitude  de  Satau,  c^eat  bieti  raison  que  nous 
faeions  bommage  a  nostre  Redaiiopleur,  yoire  obais- 
eans   k  la  iustice  qu^il  DOtie   monstre.     Or   pource 
qii^il  semble  que  oeete  doctrine  soit  commiitie,  et  que  le 
monde   aimeroit    boauooup    mieax    ouir    des  chodee 
plaiBantes,   notamment  sainct  Paul  dit  que  c'esfc  l^ 
qu'il  nouB  faut  iQeistor:  si  doub  vouIoqb  fideleioent 
geryir  a  rEglise  de  Dieii,  qu^il  nous  faut  exhorter  | 
ceux  qui  ont  est^  ai  cheremeQt  rachetez,  de  s'adon-  ' 
ner  k   bieo    faire*    et  quand  uous  lea  aurons  enaei- 
gnez^   il   nous  les  faut  iQciter  et  admouester.     Car  | 
la  dootriue  de  soj  ne  auffiroit  poiQt,   eiQon  qu'il  j 
eust  aiguilloQa  pour  picquer  ceux  qui  eont  tardife.  I 
Meemee    il    adiouate    qu^il    faut  |regarder  ceux   qui  ^ 
failleQt,  et  les  redarguer  vivemeot     Et  pourca  que 
beaucoup  meeprisent  la  parole  de  Dieu,  il  veut  qoe 
ceux  qui  raoonceDt,   la  portent  oq  authorit^^  mon-  j 
etraoB   4   quel    maistre   ils  serveot,    et  au  nom  de  i 
qui  c'0St  qu^ile  parleDt,  et  qu^ila  mottoQt  peiQe,  cq- 
taiit  qu'en  eux  sera,   qu*ou  lea  escoute  avec  toute 
revereQce   et   humilit^.     ¥01!^  dooc  eo   somma  cc 
que  eainot  Faul  traitte  ici,    Et  puis  il  parle  d'obeir 
aux  Magietrate,  et  qu'oQ  se  gooverne  paisiblemeiit : 
que  06UX  qui  se  nomment  fideles,   sojent  moderez^ 
qua  non  eeuleioeot  ils  s^abetieneut  de  toute  iniure 
et  yiolenee,  mais  qu*ils  souffrent,  et  sojent  patiens, 
et  qu'ile  taschefit  tant  quil   leur  eera  poeeibla  de 
maintenir  coQoorde  et  fratoruit^  eotr^eux:    mesmes 
quHIs  Qlrritent  point  leg  iocredules,  maie  que  plue- 
toet  ils  taschent  de  lee  gagner  par  douceur.    Toil^ 
en  eomme  ce  qui  est  adioust^  pour  le  eecond  artiele 
prinoipal. 

Or  Qous  avons  desia  adioust^  que  ceci  Q*est 
point  Buperfia,  c'est  asi^avoir  que  eaioct  Paul  veut 
qu6  ce  qu'il  a  dectar6  auparaTant  soit  advanc^,  Car 
si  00  ne  nous  apporte  rieu  de  oouTeau,  uous  som* 
mes  tantoet  ennujez:  il  nous  eemble  que  c^est 
tempB  perdu,  sinoo  qu'on  noua  cbatouille  les  aureil- 
les,  et  que  noue  ojons  ce  qne  nous  n^avioQe  point 
enteQdu  auparavant.  Et  cependaot  uous  ne  cogQOjB- 
sons  pae  que  qoub  avous  beeoiu  d^eatre  souTent  ad- 
Tertie  de  noetre  devoir.  Car  noue  ne  monstrons 
point  que  nous  ajone  cognu  la  volont^  de  Dieu^ 
lusques  a  taot  que  noue  la  mettione  eo  execution, 
pour  declarer  si  nous  aTons  bien  profit6  eu  rescoie 
de  oostre  Beigneur  leeus  Christ.  Or  oq  verra  que 
Bous   aurone   eet6   souTent   exhortez   d'uQe   mesme 


cboae,  et  toutesfois  nous  n^eo  tenone  conte.  Si  oq 
Qous  laissoit  eo  tel  estat,  qu^aurioos  nous  gagad 
d^aToir  00 j  et  trois  et  dix  fois  ce  que  Dieo  uous  a 
declar6?  Et  ainsi,  pource  qu*il  j  a  un  tel  appetit 
desbord^  aux  hommea,  qui  desirent  qu'on  leur  ad- 
Tance  touaiours  ie  ne  s^aj  qnoj  qui  ue  lear  ser- 
Tiroit  de  rieo,  saiQCt  Paol  les  ramene  a  ce  qui 
edifie,  et  s^addresse  ^  tous  Faateurs  qui  00 1  la 
charge  de  gouverner  rEglise  de  Diea,  disant,  II 
ne  faut  poiot  arrester  a  des  speculations  inulilesj 
maie  Dieu  veut  que  sa  Parole  eerve,  et  qu'elle  pro- 
fite.  Et  oommeot  aera-ce?  Quand  ohacuQ  sera 
admonest^  de  sou  devoir^  qu^apres  qu^on  nous  aura 
propos^  qaelle  eat  la  grace  de  Dieu  envers  oous, 
et  les  threeors  de  sa  misericorde  quMI  a  desplojez 
en  uostre  Seigueur  lesus  Christ,  qu'un  chacuQ  re- 
garde  k  boj  et  que  nous  ne  sojons  point  ei  iograte 
d*ensevelir  la  memoire  de  nostre  redemption/  Et 
commeot  cela?  Que  par  boQue  et  saiQcte  Yie  nous 
mouetrious  que  noue  sommes  le  peuple  de  Diea,  que 
nous  sommes  les  domestiques,  puie  quMI  luj  a  pleu 
de  noua  aocopter.  Car  (comme  i'ay  deaia  touch^) 
il  zie  suffit  point  que  ceux  qui  oot  la  charge  d^eU' 
seigoer  faceot  leur  devoir:  mais  cfaacau  k  son  es- 
gard,  quand  il  Tiendra  au  sermoui  doit  estre  dis- 
pos^  k  receToir  ce  qui  loj  est  utile  pour  son  salut: 
ooos  deTOos  aussi  faire  le  semblable  quand  oous 
lisons  rEscriture  eaiucte.  Brief,  touteefois  et  quantes 
qu'on  parle  de  Dieu  pour  nostre  salut^  c'est  que 
noue  coguoissone  sa  bout^  infiuie  envers  noue:  il 
faut  que  de  nostre  part  nous  sojooa  iocitez  k  Tho- 
uorer  et  k  le  servir, 

Or  avec  la  doctriQe  il  faut  qne  rexhortatioo 
sujTe.  Ce  mot  d'Exhorter,  emporte  qoe  noue  eoj- 
ona  resTcilles  de  nostre  paresae.  Car  noue  tojous 
que  ai  on  ne  fait  qu'exposer  rEacriture  saiQcte, 
cela  s'eecoule,  et  n^en  sommes  point  touchez  au 
vif.  Si  donc  la  doctrine  n'est  aidee  par  exhortationSi 
elle  est  froide,  elle  ne  qous  percera  point  le  coeur: 
mais  quand  nous  sommes  exhortez,  qous  peusoaa 
mieux  h  uoue,  Toutesfois  il  j  a  troie  degrez:  qa'il 
faut  qa'oQ  redargue  ceux  qui  mesmes  sont  si  oon- 
chalans,  qu*encores  qu'on  les  iucite  ile  ne  marchent 
point.  II  faut  dooc  que  telles  gens  sojent  menaoeK 
du  iugement  de  Dieu,  qu*ou  lear  propose  comme 
Dieu  punira  ceux  qui  auroot  mespris^  aa  Farole 
brief»  qo^ou  lea  examine  eu  telle  sorte,  qu^ils  sojeut 
contraiQts  de  sentir  quelle  Tortu  et  authoritd  doit 
aToir  la  doctrine  laquelle  ile  ont  mesprisee  aupara- 
TaQt.  Nous  vojons  donc  mainteuaot  que  s^il  j  a 
crainte  de  Dieu  en  oous,  ce  n'est  point  assez  quo 
Qous  deairioQB  d'ouir  et  sgaToir  ce  qui  est  contena 
en  rEscriture  Baiocte,  mais  que  noue  soyous  dociles, 
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et  d'uD  eaprit  beDin  pour  receyoir  les  correctioDB 
qQ'on  nous  fera,  et  eDcores  qu^elles  nous  Boyeot 
dures  et  faaoheuses,  ueantDQoiDB  voyant  qu'autre- 
meut  OD  ne  dous  peut  attirer  k  Dieu  que  doub  dc 
BoyODS  poiDt  reyeBcheB:  si  od  doub  picque,  qu'oD 
nouB  traitte  pluB  duremcDt  que  doub  dc  voudrionB 
que  cela  ne  Boit  pour  nouB  desgouBter  de  la  bonne 
doctrinei  ne  pour  nous  la  faire  fuir,  mais  que  nous 
contiDuyoDB  ce  que  Dieu  coguoist  doub  estre  profi- 
table.  Car  si  doub  alleguoDB,  Et  commeDt?  do  bc- 
roit-ce  poiDt  aBBez  que  uous  fusBiouB  euBeigDez?  Oar 
chacuD  regardera  de  bo  gouveruer:  mais  qu^ou  dous 
pioque,  gu'0D  nons  vueille  aiusi  pousser  par  force,  il 
D^y  a  poiDt  de  propos:  est-ce  la  faQOD?  8i  dous 
alleguoDs  cela,  c'e8t  nous  rebecquer  contre  Dieu,  et 
non  point  contre  les  hommes.  Et  cependant,  tous 
ceux  qui  parlent  ainsi,  mouBtrent  que  iamais  ila 
n'ont  entr6  k  bon  escient  en  leurs  conBciences 
pour  esprouver  ce  qui  y  CBt.  Car  celuy  qui  se 
cognoistra  bien,  sentira  que  Dieu  nou  Bans  cauBc  a 
voulu  que  nous  fuBBions  et  exhortez,  et  redarguez 
par  sa  parole.  le  vous  prie,  rhomme  se  cognoistra- 
il  mienx  qu'il  n^est  cognu  de  Dieu?  Car  nous  ne 
voyouB  point  clair,  Bur  tout  a  nos  pechez  (comme 
dit  Bainct  lehan)  et  Dieu  y  voit  beaucoup  plue 
clair:  quand  dous  BeutiroDs  ud  vioe,  il  eD  cognoiBtra 
une  centeine.  Or  maintenant  il  y  a  prononc6,  quand 
nous  aurons  estd  admoneBtez,  qu'on  nous  uura  de- 
clar6  les  choses  qui  sont  propres  pour  nostre  salut 
mesmes  quand  on  nous  aura  masch^  les  choses, 
qu'on  nous  en  aura  doDod  une  intelligence  toute 
privee,  que  ce  n^est  point  assez,  mais  qu'il  faut 
avec  cela  que  nous  soyons  solioitez  par  bonnes  ex- 
hortations  et  vehementes:  et  puis,  que  nous  soyons 
redarguez,  comme  si  on  sondoit  une  playe:  pource 
que  nos  maladies  sont  souvent  secrettes,  il  faut 
que  Dieu  entre  \k  dedans,  et  qu'il  viene  iusques  a  la 
mouelle  des  os  (ainsi  que  TApostre  en  parle  en 
TEpistre  aux  Hebrioux),.  qu'il  n'y  ait  ne  penseesi 
ni  affections,  que  tout  cela  ne  soit  bien  sond^  par 
la  parole  de  Dieu.  Puis  qu^ainsi  eet  que  nous  en 
avons  une  telle  declaration,  qu'est-ce  que  nous  ga- 
gnerons  k  nous  rebecquer  plus?  Et  c'est  signe 
(comme  i'ay  desia  dit)  que  iamais  nous  n^avons 
pens^  a  nous,  mais  que  plustost  nous  avons  ferm^ 
les  yeux  k  nos  vices,  et  ne  domandons  sinon  qu'on 
nouB  flatte,  comme  ceste  hypocrisie  nous  creve  les 
yeux.  Et  pourtant,  retenons  ce  qui  nous  est  ici 
dit  par  sainct  Paul,  c'est  que  la  parole  de  Dieu 
Dous  est  donnee  pour  guider  nos  pas.  Et  au  reste, 
que  ce  n^est  point  asBCz  que  le  chemin  nous  soit 
uoDstr^,  mais  d'autaDt  que  dous  sommes  paresseux 
et  DODchalaDs,  et  mesmes  qu^eucores  que  oous 
ayoDs  eu  quelque  boD  desir,  il  sera  bioD  taDtost 
refroidi,  il  faut  que  dous  soyous  attirez  par  exhor- 
tatioDS,    et  8'il   doub  advicDt  de   touruer  le  dos  k 


Dieu,  ou  que  uous  soyODS  esgarez  ga  et  \k,  il  y  a  le 
remede  secoDd  que  doub  avoDs  dit.  Et  puiB  il  faut 
que  le  troisieme  soit  adioust^,  c'est  quaod  Dieu 
Dous  meDaoe,  que  doub  soyouB  eDseigDez  k  plier  le 
col  Bous  BOD  obeiBsaDce.  Yoi\k  le  vray  usage  de 
la  parole  de  Dieu:  voil&  aussi  comme  il  faut  que 
Dous  oyoDS  les  sermoDS,  et  que  doub  lisions  en 
rBscriture  saincte,  c'est  qu^apres  que  nouB  aurons 
cognu  ce  que  Dieu  nous  mouBtre,  nous  soyonB  pous- 
sez  k  le  suivre:  et  si  cela  ne  suffit,  que  nous  soy- 
ons  touchez  au  vif,  afin  de  nous  desplaire:  brief, 
que  nul  ne  demande  de  8'endormir:  et  B'il  le  fait, 
qu'il  Boit  bien  aise  qu'on  le  resveille  d'autre  oost^. 
yoiI&  en  Bomme  oe  que  noue  avons  k  reoueillir  de 
ceste  dootrine. 

Or  quand  sainct  Paul  dit  que  cela  se  doit  faire 
avec  toute  authorit^,  ou  avec  commandement,  il 
nouB  monstre  qu'il  n^est  plus  question  de  ee  iouer 
avec  un  si  grand  maistre  comme  Dieu.  Et  toutes- 
fois  nou8  voyons  quelle  est  auiourd'huy  la  rebellion 
de  plusieurs:  ils  bc  diront  assez  GhrestieuB,  mais  si 
on  leur  anonoe  la  parole  de  Dieu,  ils  voudroyent 
que  Dieu  pliast  l^  pour  eux,  et  a  leur  appetit: 
mesmes  on  leur  fera  trois  remonstrauces  devant 
qu'il8  sonnent  un  mot.  Et  qui  sout-ilB?  Encoree 
qu'il8  fussent  plus  que  Princes,  si  Ceiut-il  que  toute 
graDdeur  de  ce  moude  Boit  abaissee  sous  la  maiest^ 
souveraiue  de  Dieu:  mais  des  malostrus  qui  oe 
BODt  rieo,  oo  pourroot  souffrir  qu'oD  parle  vive- 
meot  k  eux  quaod  ils  auroDt  failli:  qu'on  les  cor- 
rige,  ilB  diront.  Et  oe  n^est  point  k  vou8  de  nous 
commander.  Oe  n^est  point  dono  &  Dieu:  car  Dieu 
nou8  a  oommis  k  ceste  condition  qu'il  nous  faut 
anonoer  sa  parole.  Et  comment?  11  est  vray  que 
nous  devouB  et  prier,  et  admonester,  et  uBor  de 
toute  douoeur:  mais  cela  n'empe8che  point  que  tous- 
iours  il  n'y  ait  authorit^,  que  nouB  ne  monstrioDS 
que  Dostre  parole  procede  de  celuy  devaot  lequel 
tout  geoouil  80  doit  ployer,  et  qu'il  faut  que  toute 
creature  soit  comme  abbatue  pour  bo  ranger  en 
toute  suiettion.  Ceux  dono  qui  ne  peuvent  aouffrir 
que  la  parole  de  Dieu  leur  soit  preaohee  avec  autho- 
rit^  et  oommandement ,  qu'il8  aillent  forger  un 
Evangile  nouveau.  Car  nous  oyons  ce  qui  oBt  ici 
dit:  il  CBt  imp08sible  qu'un  homme  8'acquitte  d'en- 
Bcigner  le  peuple  de  Dieu,  sinon  qu'il  commande, 
pour  dire,  II  faut  qu^ainsi  soit,  il  faut  pasaer  par 
\k.  Oar  nous  avone  un  Maistre  lequel  ne  souffrira 
point  qu'on  le  mesprise,  ie  ne  suis  point  ici  corome 
en  mon  nom,  ie  ne  veux  rien  advancer  de  par 
moy,  ne  rien  apporter  de  mon  propre:  mais  quaod 
ie  parle,  o^est  au  nom  de  Dieu :  il  taut  qu^en  despit 
de  touB  oontredisanB  on  se  range  la,  qne  toute  hau- 
tesse  soit  abbatue,  et  qu'il  n'y  ait  oreature  qui  leve 
le  bec,  ni  les  yeux  k  Pencontre  de  oeluy  auquel  il 
faut  que  grans  et  petis  B^assuiettissent.    yo\\k  donc 
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pourquoy  sainct  Pftul  adiouste  ici  ce  mot  do  Com- 
mfipdemeot,  oo  d^AuthoriW. 

Or  ai  D0U8  avione  ceste  dactrine  bieu  imprimee 
en  nouej  il  est  certaiQ  que  uotii  profiterions  beait- 
coup  mieux  eo  la  parole  de  Dieu:  maig  qui  est 
cause  qu'ayao8  ouy  beaucoup  de  eermoQs,  oous  de- 
iiieoron&  tousiours  en  oostre  oaturel,  fiinou  d*autaot 
que  noua  ne  cognoieBons  pas  que  noetro  Beigneur 
ooue  appelle  k  soy?  ouy  afin  que  noua  luy  fHoioos 
telle  reveronce  qu^il  merite,  et  oon  fieulement  par 
ceremooie^  maie  en  toute  ooetre  vie,  que  toutea  oos 
affectiouM  soyeot  dODtees  soue  luy,  que  touteg  noe 
pern^ees  ee  retieuent  l^  comme  bridees,  qu*il  n;y  ait 
plus  ne  raisoo,  ni  appetit  qui  ne  eoit  1a  restraint. 
Bi  ooua  cognoifiaions  cela,  il  est  ccrtaio  que  iamaie 
nous  n*orriooe  un  eeul  mot  de  rEecriture  saincte 
qui  ne  nous  profitast.  Mais  quoy?  Noue  y  venone 
comme  bestee,  et  nostre  Sei^zoeur  noua  reoFoye  tels 
que  oous  sommes  reoua:  et  auBsi  oous  eo  eommes 
dignee.  Et  ainsi  apprennos  comme  Dieu  reut  que 
Ba  parole  soit  prescbce  eo  autborite,  W  faut  ausBJ 
que  nous  ftpportjoos  ]k  uoe  reverence  pour  nous 
huroilier  devant  luy,  pour  recevoir  eaoe  contredit 
tout  ce  qu^il  ooue  dira,  et  que  noue  dependione 
tellement  de  sa  bouohe,  qu'oo  cognoieBc  que  ce  n^est 
point  en  vain  que  nous  protestoos  de  le  teniri 
et  pour  nostre  Dieu,  et  pour  nostre  Pere. 

£t  Ik  deseue  il  adiouste  eneores.  Que  nul  ne 
mesprise  TUe.  Ceet  a  luy  quM  s'adresse,  roais  ceci 
appartieot  &  toute  rEglise:  comme  a'iI  dieoit,  Advise 
que  la  Parole  que  tu  portes  oe  soit  poiot  en  mee- 
prie.  Or  il  est  vray  que  cek  oe  sera  point  eo 
noue:  car  oo  on  verra  beaucoup  d^incorrigibles:  et 
d^autant  plus  qu'on  les  instruit,  et  qu'on  observe 
tous  les  moyena  que  Dieu  mons^tre  afin  de  les  re- 
duire,  ila  oe  feroot  que  sVodureir  et  empirer  tous- 
ionra.  Noue  verrous  donc  cela:  mais  quoy  qu'il 
en  soit,  si  devonsnous  tousiours  avec  authorit6 
monstrer  que  noue  eommes  envoyez  de  Dieu.  Et 
c'eet  ee  que  dit  gaiuct  Paul:  car  il  deepite  oes  or- 
gueilleuz  qui  ne  tienent  conte  de  toutee  lea  meoa- 
ees:  Et  bieo,  ei  avoos^oouis  (dit-il)  le  glaive  tout 
appareiU^  pour  executer  la  veogeance  contre  tous 
ceux  qui  ooue  aoront  reietteE,  ou  bien  qui  n'auroot 
point  obei  k  la  doctrine  que  ooub  portoos.  Or 
sainct  Paul  ne  parle  poiot  k  d*un  glaive  materiel^ 
mais  il  dit  que  Dieu  oe  soufiTrira  poiot  que  sa  pa- 
role  ait  est^  aiosi  reiettee.  Et  il  dit  que  oous 
avooB  ce  glaive-l^  en  la  main.  Et  pourquoy?  Car 
il  faut  que  noua  soyoos  iugez  par  la  parole  de 
Dieu:  ai  auiourd*buy  noue  o^en  tenons  conte,  ei 
est-ee  qu'au  dernier  iour  ooue  eentirons  la  vertu 
quVlle  aura  eue.  Et  ainei  oe  n^est  point  eanB  cauee 
que  maiotenant  il  est  dit  k  Tite,  Que  nul  ne  te 
mesprise:  comme  s'il  dieoit,  Si  lee  hommee  foot  iei 
des  rebelles,  et  que  tu  o'eD  puiaeee  chevir,  et  com- 


bieo  que  tu  leor  monetres  que  lu  parles  au  oom 
de  Dieo,  que  tu  ee  eovoy^  de  loj,  qu^ils  se  mocqaent 
toueiours  de  toy,  et  qu^ils  aillent  leur  train,  qne  tu 
ne  laiases  point  pour  cela  de  toueiours  leur  anoncer 
quetle  malediciion  leur  est  appreetee  pour  leur  ini- 
piet^.  Yoil£h  (di-ie)  oomme  il  nous  en  faut  faire* 
Et  cependttot  notone  qulci  eo  geoeral  8.  Paul 
monstre  k  tous  Cbrestiens  comme  ils  doiveat  pro- 
fiter  en  la  parole  de  Dieu,  c'est  (comme  i'ay  deaia 
toucb^)  en  apportant  une  telle  reverenee  que  tout 
ee  qui  leur  eera  dit,  ils  le  regoyveot  comme  en 
tremblant.  II  est  vray  que  la  parole  de  Diou  ooue 
doit  eatre  douce  et  amiable,  mais  si  faut-il  que  ooue 
ayons  ceste  craiote  de  laquelle  parlc  le  Propbete 
Isaie:  car  il  dit  que  rEeprit  de  Dieu  ne  repoeera 
sioou  sur  ceux  qui  trembleot  k  sa  parole.  Et  ainei 
gardone-nouB  bien  da  ce  mespris.  Car  noue  ne 
6<>aunons  mieux  mon&trcr  que  uom  somme^  crea- 
turee  deeeepereeef  qu'eo  meaprisaot  ce  quVin  nous 
propoee  au  oom  de  Dieu,  et  mesmes  quand  oous 
venoos  k  mm  elever  contre  ceui  qui  noua  sont 
ordonnez  Ministres  d'icelle.  Et  neaotmoine  com- 
bieo  y  en  a-il  qui  oe  font  que  hocher  k  teete  quaod 
ils  oyent  ce  qui  leur  eet  remonatr^  au  aermon?  Et 
puis  qujiod  les  Mioistres  parlcroot.  il  leur  semble 
que  c^est  corvee  de  les  ouir,  tant  s*en  faut  qu^iU 
adioustent  foy  k  ce  qu^ils  disent  pour  s*y  raoger: 
OD  void  ceta  auiourd'huy.  Qu^est-il  douc  questioo 
de  faire ,  sinon  que  nous  cognoiasione  une  telle 
maiest^  en  la  parole  de  Dieu,  que  oeux  qui  1a 
prescheot,  noua  eoyent  en  telle  reverenoe,  que  nul 
nv  9*eleve  pour  reiettcr  co  qu'il8  nous  aooncent.  Car 
ceux  qui  mespriseot  nostre  doctrioe^  c'e8t  k  dire 
celle  que  nou^  portons  au  nom  de  Dieu,  sentiront 
que  06  n*eBt  point  k  oous  qu'ils  font  la  guerre, 
mais  qu'eo  la  fio  ile  oognoietront  que  Dieu  est  leur 
partie  adverae,  d'ftutant  qu^ils  auroot  ain^i  bataill^ 
cootre  ea  parole. 

Or  venons  maiutenant  au  aeoond  article  prio- 
oipal  que  eaiuct  Paul  traitte  iei  II  veut  que  les 
Chrestiene  soyent  admonestez  de  s'aesuiettir  aux 
PrincipauUe  d  Puissances^  d  d'obe\r  aux  Ma^i- 
strats.  Or  nous  avons  k  noter  en  premier  lieu  que 
lee  luifs  eatoyent  aesez  difficilea  a  gouveroer.  Car 
ils  oot  eat^  tousiours  mutioH  de  leur  nature;  et 
cepeodaot  k  cause  des  promeseee,  que  Dieu  lee 
avoit  cboieis  pour  soo  peuple,  et  pour  son  heritage 
il  teur  sembloit  qu'on  leur  faisoit  grande  iniure  de 
lea  teoir  aons  FobeiBsance  des  Princes  incredulee. 
D^autre  coetd  ooub  voyons  la  hautesse  qui  eet  en 
toue  hommes,  qu'il  D*y  a  rien  qui  les  fasche  p\u.< 
que  d'e»tre  euiete:  et  cependant  ils  e^avent  bieo 
faire  couverture  de  toutes  lod  promesaeB  de  Dieu. 
Car  quaod  il  eet  dit  que  ooue  aommes  heritiere  du 
monde,  quc  oous  sommee  enfans  de  Dieu,  que  nout 
eommea  uoe  Btcrifieature  royale^  plusieure  prendroot 
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oela  k  lenr  advantage,  qai  B^eetoyent  exemptez  de 
tonte  senritode,  Comment?  et  de  quoy  noua  profi- 
tera-il  qne  Dien  nons  ait  choisis  ponr  ses  enfons, 
que  nons  Iny  soyone  et  sacrificateurs,  et  roiB|  sinon 
qne  nons  ne  Boyone  plnB  tenuB  en  capti?it6  et  en 
bride  si  eetroite?  H  a  donc  faln  qne  les  fideles 
fuBBcnt  admoncBtez  qnand  Dien  leB  exaite  en  tel 
Aegr6  d*honnear,  qne  ce  n'e8t  point  qnant  k  la  yie 
preBcnte,  maie  qu'ilB  se  doivent  contenter  dn  roy- 
aume  spiritnel  de  noBtre  Seigneur  Icbub  ChriBt,  et 
qu'ils  Boyent  deliyrez  de  la  Bcrvitude  de  Satan,  dee 
lienB  de  pech^  et  de  mort,  qu'ilB  Boyent  affranchie 
pour  iouir  de  Pheritage  qui  leur  eet  appreet^  au 
ciel.  Et  c'eBt  k  quoy  tend  ccBte  exhortation  que 
fait  ici  sainct  Paul.  Or  auiourd'huy  combien  que 
nouB  n^ayouB  pas  une  occasion  telle  que  les  luifs 
ayoyent,  ponr  nouB  retirer  de  toute  Buiettion,  si 
est-ce  que  ce  vice  eet  tellement  enracin^  en  touB 
noB  espritB,  qu'il  nous  eet  utile  d'e8tre  rangez  et 
mattez,  et  (comme  i'ay  desia  touch^)  sinon  que 
noBtre  Seigneur  nous  declare  que  nostre  condition 
cBt  telle,  iamais  nouB  ne  pourrone  trouver  bon  que 
nul  domine  sur  nouB,  et  rexperience  le  mouBtre 
par  trop.  Voila  auBBi  comme  touBiours  il  y  a  tant 
de  rebellions  qu'on  a  yeuee  anx  hommee.  Car  on 
a  pens^,  Et  faut-il  que  ie  Boye  suiet  a  oestuy-ci,  ou 
k  cestuy-la?  Ne  BommeB-nouB  paB  touB  fils  d'Adam, 
et  BortiB  de  Tarche  de  Nod?  Voildi  dee  propos 
phantaBtiques  qui  sont  pour  pervertir  toute  police 
au  monde.  D'autre  coBt^  on  a  regard^,  Et  cestuy- 
ci  cBt-il  de  pluB  grande  qualitd  que  moy?  A  quel 
propoB  m'a8Buiettiray-ie  k  luy  quand  plustOBt  il 
deyroit  CBtre  mon  inferieur?  Y  a-il  raiBon  en  cela? 
Quand  on  regarde  ainei  lee  perBonncB,  touBiourB  on 
prend  couverture  de  ee  rebecquer:  mais  quand  nous 
aurone  ceet  artide  resolu,  c'eBt  que  toutes  Princi- 
nautez  n^ont  point  est^  eBtabliee  k  l'appetit  dcB 
nommesi  maie  que  Dieu  en  est  rautheur:  et  puie 
que  ceux  qui  dominent,  ne  Bont  point  Ift  par  caB 
fortuit,  maiB  que  c^est  Dieu  qui  en  dispose  ainei: 
qnand  nons  aurons  cela  bien  conclu,  alors  Binon 
que  nouB  vueillionB  faire  la  guerre  contre  Dieu:  il 
Bera  qucBtion  de  nouB  tenir  paisibleB:  comme  auBsi 
eainct  Paul  en  parle  au  trezieme  chapitre  dee  Ro- 
mains. 

Apprenons  donc  par  ce  pasBage,  que  eainct 
Paul  a  Youlu  dedarer  aux  ChreBtiene  qu'il  ne  faut 
point  BOUB  ombre  que  Dieu  lee  a  adoptez  pour  bcb 
enfiems,  qu'ilB  cuident  faire  valoir  cela  quant  k  oeBte 
yie  cadnque,  et  qu'un  chacun  ait  sa  Beigneurie  k 
part,  et  qu'il  n'y  ait  plus  de  Buiettion:  maie  quUl 
nouB  faut  contenter  que  noBtre  Dieu  nouB  soit  Pere, 
et  que  par  esperance  nons  attendions  rheritage  qui 
nouB  est  encores  cach^,  et  que  nous  rattendions 
patiemment,  iusques  k  ce  qn'il  nous  retire  de  ce 
monde.    Mais  cependant,  qu'un  chacun  se  contente 


de  sa  petiteBse:  que  ceux  qui  sont  poyres,  qui  sont 
de  basse  condition,  qui  sont  yilipendez  Belon  le 
monde,  ne  B'eleyent  point:  et  que  mesmes  chacun 
de  son  bon  gr6  rcQoyye  ce  que  Dieu  aura  diapos^ 
de  luy:  c'e8t  que  lee  seryitenrs  obeisBont  k  leurs 
maistres,  que  le  peuple  obeisse  k  son  Magistrat,  et 
k  toutes  gens  de  iustioe,  et  que  nous  sfachions  qne 
c'eBt  un  seryioe  agreable  a  Dieu.  II  est  yray  que 
oeux  qui  sont  eleyez  en  honneur  ne  se  doyyent 
point  enorgueillir  k  rencontre:  car  ils  auront  k 
rendre  conte  k  Dieu  s'ils  ont  abusd  de  leur  puis- 
sance.  Anssi  celuy  qui  est  riche,  s'il  fait  du  tyran 
Bur  see  freres,  et  qu'il  domine  en  toute  cruautd:  si 
les  Magistrats  aussi  excedent  mesure,  et  qu'ilB  ne 
soyent  point  yrais  Pasteurs  du  peuple  (comme  rBs*- 
criture  les  nomme),  il  faudra  qu  ils  sentent  en  la  fin 
qu'ils  n'e8toyent  rien  plus  que  lee  autree:  oomme 
il  est  dit  au  Pseaume,  Ils  ont  est6  lieutenans  de 
Dieu  pour  un  temps:  ils  cognoissent  qu'ik  n^estoyent 
que  yers  de  terre.  Car  estans  despouillez  de  oeste 
hautesse  qui  leur  esblouissoit  les  yeux,  ik  yienent 
k  pourriture,  tellement  que  Dieu  n'a  peu  endurer 
quMls  s'eleya88ent  ainsi  par  dessus  leurs  prochains. 
Mais  quoy  qu'il  en  soit,  que  les  Ghrestiens  en 
general  soyent  adyertis  que  Dieu  ne  les  a  point 
constituez  rois  et  sacrificateurs  pour  ayoir  iouissance 
de  ce  royaume-la,  ni  de  ceste  sacrificature  en  ce 
monde  par  effet,  mais  qu'il  faut  qu'ils  attendent 
par  esperance  ces  biens  spirituels.  Et  au  restei 
quant  au  monde,  qu'ils  souffirent  que  Dieu  les  oon- 
duise  oomme  des  brebis,  et  qu'il8  cheminent  en  ceste 
simplicit6-li.  Gar  (comme  i'ay  desia  dit)  cependant 
que  nons  regarderons  les  hommes,  nous  Bcrons 
tousiours  agitez  de  quelque  inquietude,  comme  nouB 
yoyons  que  noB  esprits  sont  fretillans,  et  qa'il  ne 
fiaut  gueres  d^occasion  pour  nous  despiter,  en  sorte 
que  nous  reietterons  toute  bride  et  tout  ioug:  mais 
que  nous  reyenions  k  ce  qui  nous  est  monstr^  par 
sainct  Panl.  II  est  yray  quand  en  oe  passage  il 
dit  que  nous  soyons  admonestez  d^estre  suiets  aux 
Principautez  et  puisBances,  qu'il  ne  parle  point  de 
soy,  c'eBt  au  nom  de  Diea:  mais  encores  il  en  &dt 
declaration  plus  expresse  en  oe  trezieme  chapitre 
des  Romains  que  nous  ayons  allegu^ :  oar  il  dit  qae 
toutes  puissanceB  sont  fondees  en  la  yerit^  de  Dieu, 
non  seulement  en  tant  quUl  veut  que  le  genre  hu- 
main  soit  gouyemd  par  tel  ordre  et  polioe,  mais 
que  si  un  homme  est  en  authorit^  et  au  siege  de 
iustice,  que  c'eBt  autant  que  sUl  luy  ayoit  coUoquA 
de  sa  propre  main.  Car  c'est  son  ofBce  de  donner 
le  glaive,  et  de  sceindre  aussi  le  baudrier,  quand  il 
youdra  deprimer  ceux  qui  ayoyent  auparayant  le 
glaive  de  iustice:  et  quand  ils  sont  eleyez  biea 
haat,  il  les  rabbaisse.  Que  dono  nons  oogndsBionB 
cela,  afin  de  ne  nous  plus  abuser  en  nos  Bpeeala- 
tions,  pour  dire,  Et  pourquoy  seray-ie  saiet  k  cday- 
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k?  Pourqooy  fleray-ie  inferieur  &  ceatuy-ci?  Pour- 
quoy  un  tel  domioera-il  par  deaauB  moy?  Or 
qu&nd  Doue  avooB  aioei  plaide,  si  OBt-oe  que  Dieu 
reoTersera  eo  uo  mot  toutee  ooa  belted  eouletirfl  et 
flubterfuges,  d^autaut  qu'il  luy  plaiet  aiDsi:  et  ee 
D^eflt  poiot  k  oouB  d'6D  dieputer,  quaod  Doue  cogDoiS' 
fiOQ8  qu'jl  DOUB  veut  raioeoer  k  teUe  raiflon.  Yoilik 
doQC  ce  que  nous  avouB  k  retoDir  de  co  passage. 

£t  Bujyaut  celat  oous  iroyoDB  que  ootia  Bommes 
taot  mieux  contermcz  eo  FeBperance  de  ta  vio  eter> 
nalto,  quand  les  choBeB  oe  doub  vieneot  poiot  eo 
ee  mooda  aelon  nog  appetis.  Car  ei  noud  eBtious 
tous  eomme  petis  prioeeB,  et  que  seroit-ce?  11  n'j 
auroit  poiot  d'autre  Paradis  pour  ooue,  la  terro 
Doua  retieQdroit  tellement,  que  le  ciel  oe  ooue  aeroit 
plua  rieo«  Maie  quaod  oostre  Seigoeur  ooub  cod' 
duit  par  ee  moode  en  telle  eorte  que  oous  eooimeB 
ici  contemptibleB,  que  nous  aommes  en  suiettion, 
cela  nous  adoaooeste  et  qous  iDcite  d'elerer  les 
yeux  de  nostre  foy  eo  haut,  et  qye  nous  attendiooB 
ce  qui  dc  nous  est  point  eocores  apparu*  Or  s'il  a 
est^  commaod^  aux  Chrestiens  d'obeir  et  eetre  suiets 
aux  Priocipaute2  et  Puiseauees  du  temps  que  ceux 
qui  arojent  le  glaive  de  iustice  estoyent  iocredules 
et  enoemiB  de  Dieu,  quand  nous  auroos  oesl  ad- 
yaotage-l^,  que  ceux  qui  domioent,  soot  heritiers 
avec  DOUB  de  rheritage  celeste,  et  qu'ila  oot  uoe 
mesme  foy,  il  j  a  encores  plus  da  raisoD  de  leur 
estre  suiete,  et  moioe  d^excuse  quaod  oous  leur  ae- 
roQB  rebelles,  Si  doub  estiooB  bous  des  Turcs,  soub 
des  tyraoB,  soue  des  euoemis  mortels  de  rEFangile, 
eocores  nous  est-il  commaod^  de  leur  eetre  Buiets. 
Pourquoj?  II  plaist  aiosi  k  Dieu.  Or  sil  y  a  uoc 
loeeme  foy,  n*y  a-il  poiot  dauble  mal  si  le  peuple 
oe  ee  ?eut  raoger,  et  e'il  ne  demeure  l^  paisible 
iouB  le  ioug  de  Dieu,  quaod  il  ee  monatre  aioBi 
amiable?  Mais  quoy  qu'il  en  boiI,  ceate  regle  de* 
meure  tousiourB  geoerale,  e'est  que  oous  rcBistOQB 
k  Dieu  ei  nous  oe  pouTOns  souflrir  d*estre  gouvernez 
seloD  la  police  qu'il  a  ioBtituee  et  eatablie  6d  ce 
moode,  Et  noo  seulement  saiDCt  Paul  parle  de  la 
suiettiuo,  mais  il  adiouete  aussi  PobeigBaQce  yoIoq- 
taire,  Car  ou  verra  bieo  quelque  foia  que  les  hom- 
mes  ne  se  rebeequeront  poiut,  pource  qu^ils  ne 
peuvent»  ou  ile  regardent  qu'ils  o^y  gagneroyent 
rien,  ou  ils  craigneDt  le  danger:  mais  aainet  Paul 
paBse  plus  outre,  disaot  qu'il  ooug  faut  obeir:  et  le 
mot  doDt  il  use,  emporte  (comme  i'&y  desia  dit) 
une  obeissance  volootaire:  comme  il  eet  dit  aux 
Komains,  que  ce  o^est  point  assez  que  doub  crai* 
gnions,  maia  pour  la  coDscienee  qu'il  dous  faul 
obeir.  Et  pourquoy?  Encores  que  lea  Magistrats 
E^euBaent  poiot  dequoy  estre  hooorez  et  obeis,  d'au- 
taDt  que  le  siege  auquel  ils  sool  eooBtiluez  est  or- 
doDO^  de  Dieu,  si  on  leur  resiBte,  ce  o'est  poiot 
aux   hommes  qu'uDe  telle  iniure  s^addresse,   mais  a 


celuj  qui  lee  a  mia  en  cest  OBtat,  el  qui  veut  que 
eon  image  reluiee  eo  eux. 

Toil^i  donc  ce  que  qoub  avoos  k  reteoir,  c  est 
que  non  seuIemeDl  il  y  ait  une  Buiettioo  forcee, 
mais  que  de  nostre  boo  gr6  ooub  advisions  que 
Tordre  que  Dieu  a  mis  eo  ce  moode  soit  maioteDu, 
et  que  nul  oe  porte  eovie  a  ceux  qui  sont  plus 
grans,  ou  qui  soot  elevez  eo  honneur*  El  pour- 
quoj?  Car  c'est  resister  k  Dieu  quaod  oq  fait 
I  quelque  trouble  ou  queique  eedition:  et  noo  seule- 
meot  cela,  mais  aussi  quand  on  oe  peul  d^nne 
afTection  cordiale  se  ranger  l^,  pour  dire,  Cest  uo 
sacrifice  que  Dieo  demaode  que  ceste  humilit^-I^ 
que  ie  ne  m'eleve  poiDt  tellemeol,  que  ie  me  face 
d  croire  que  ie  suis  plus  digne  qu'un  tel,  qui  me 
devroit  pIuslOBt  obeir  que  moy  k  luj:  il  faut,  di^ie^ 
que  ie  me  deporte  de  loutes  ces  chosee»  cogaoiesant 
que  Dieu  yeut  que  ie  oe  eoje  rieo  eo  moj,  mais 
que  ie  me  ticDe  bas,  abbaissaot  toul  orgueil  ei 
baulesse  qui  seroit  pour  me  faire  eleven  lueques 
k  oe  que  doub  eo  sojooa  venuB  U,  il  eet  certain 
que  Dous  oe  feroos  que  ooue  tourmenter:  el  encorea 
que  oous  soyooe  paisibles  aucunemeot  pour  oe  poiot 
reielter  toute  auiettioo,  si  est-ce  qu'elLe  oe  sera 
point  volootaire,  YoiI4  dooc  ce  que  oous  avone  & 
retenir,  qu'il  oe  faul  poiol  que  les  Chrestiens  atten- 
deat  qu'oo  les  eootraigoe  par  force  pour  obeir  aux 
MagiBtratB,  mais  qu^ils  b'j  commettent,  cognoissans 
que  Dieu  veut  eeprouver  oostre  humilit^  en  eela, 
quaod  il  oe  ooub  faschera  poiot  de  nous  tenir  euiets 
BOUB  la  puisaaoce  des  hommes,  puis  qu'elle  est  or* 
donoee  de  luj,  ei  qu'il  a  toueioure  Tempire  :^ouvo- 
raio.  Car  quaod  oous  obeissoos  aux  hommee  qui 
domioeot  seloD  la  voloot^  de  DieUf  qoub  obeiseons 
k  luj  qui  les  a  conalituez.  El  cepeodaot  qoIoub 
aussi  que  quelque  fois  Dieu  suscilera  des  geoe  qui 
Dc  Bont  pas  digoes  de  oul  honneur;  Et  pourquoj? 
Cest  pour  oous  deepiter  Car  si  doub  luy  esliooe 
suiets  comme  oous  devons,  il  est  certain  qu'il  do- 
mineroil  lellemeQt  aur  oous,  que  qous  pourriooB 
contempler  qu'il  oous  gouverne,  et  qu'il  preside  au 
milieu  de  noua:  que  ceux  qui  Beroyeot  en  estat  de 
iusliee  seroyeot  oomme  de  petis  unges,  qu'OQ  ne 
verroil  poiot  de  Rois  oe  de  Prioces  eo  oe  moode 
domioer  ea  tyraDniep  ni  en  0ert6,  mais  rioiage  de 
Dieu  reluiroit  en  eux:  mais  d*auLanl  que  nous  de- 
chassoos  Dieu  loio  da  oous,  il  faul  qu^il  a*eQ  recule, 
et  qu^il  retire  sa  beoedictioo,  et  qu'il  mette  geoB 
pour  dominer  sur  ooua  qui  pervertiasent  tout  droict 
et  equil^.  Cela  dooc  eet  un  sigoe  que  Dieu  a  retir^ 
aa  grace  loio  de  noua,  d^autaot  que  oous  o^avoos 
peu  porter  qull  doub  euat  eo  sa  prolectioo,  car 
DOus  ne  luy  avooe  point  voulu  estre  auiets.  Maia 
quoj  qu'il  eo  Boit^  tousiours  revenoos  la,  que  ooetre 
Seigoeur  sQait  bieo  ce  qui  oous  est  propre.  PuIb 
qu^aioei   est,   quuo  cbacun    regarde   de   oe   passer 
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point  868  borne8.  Celuy  qui  eat  persoDne  po?re, 
qQ'il  ploye  le  ool,  et  qa'il  oognoisse  qae  Dieu  l'a 
Youlu  aesaiettir,  et  que  par  oe  moyen  nous  mon- 
Btrions  que  vrayement  nous  sommes  son  troupeau, 
que  nou8  ne  sommes  point  beetes  eauvageey  que 
nou8  ne  eommes  point  ai  difBeiiea  k  gouverner,  que 
nou8  ne  80uffrion8  qu'il  nous  oonduiee  eomme  il  luy 
plaira,  et  qu'il  dispoee  de  dou8  tellement,  que  quel- 
que  petite  que  eoit  nostre  condition,  ou  meaprisee 
du  mondoi  noue  la  portions  patiemment. 

Or  8ainct  Paul  cependant  adiouate,  Qu*il  nous 
faut  aussi  estre  admonestejs  d'estre  appareUUz  a  toute 
bonne  oeuvre.  Et  par  cela  il  monetre  que  ceux  qui 
ne  peuvent  obeir  aux  Magietrats,  ne  demandent 
ainon  trouble  et  confueion.  Et  cest  argument-ci  68t 
prin8  de  Tordre  que  Dieu  a  constitu^  au  monde. 
Car  pourquoy  eat-ce  qu'il  y  a  des  Rois,  et  des 
Princes,  ae8  Magi^trats  et  gene  de  iu8tice?  C'e8t 
afin  que  le8  hommes  ne  8oyent  point  comme  chiens 
et  chats  pour  e^entremanger,  qu'il  y  ait  iustice,  que 
le  plu8  fort  ne  remporte  point,  que  le8  povrea  et 
simplea  ne  soyent  point  foulez  et  gourmandez.  Yoilii 
donc  pourquoy  rordre  de  iustice  a  est^  establi.  Or 
il  est  vray  que  quelque  foi8  ceux  qui  Bont  en  cest 
estat  ne  8'acquitteront  point  80U?ent  de  leur  devoir, 
qa'il8  opprimeront  les  bons,  et  supporteront  lee 
meschans:  mais  encoree  si  est-ce  que  touaiourd  il 
nou8  eat  utile  d'avoir  quelque  regime.  Prenons  le 
caa  qu'il  y  ait  de  grandea  corruptione,  comme  on 
ne  voit  eouventesfoia:  et  pleust  k  Dieu  qu'il  en 
falu8t  cerohor  les  exemples  bien  loin:  maia  encores 
quand  il  y  auroit  dee  tyrane,  gens  per?er8,  que 
ceux  qui  ont  authorit^  appliquaesent  leur  esprit  & 
toute  meachancet^,  et  qu'il8  obscurciseent  toute  reli- 

i(ion,  et  que  oependant  ils  laschaasent  la  bride  a 
eurs  meschantes  cupiditez:  tant  y  a  encores  quHl 
vaut  mieux  avoir  un  regime  corrompu,  que  n'en 
avoir  poiot  du  tout.  Car  8'il  n'y  en  a?oit  point, 
helas,  que  de?iendrion8-nou8?  il  vaudroit  mieux  que 
nous  fussions  fondus  en  abysme.  Ainsi  douC}  quand 
nouB  Berone  apprestez  &  toate  bonne  oeuvre,  il  eat 
certain  que  nous  aimerons  la  police,  et  que  nous 
ne  demanderons  einon  d'obeir  aux  Magistrate.  Mais 
encorea  sainot  Paul  a  regard^  a  une  autre  cbose 
en  ce  paseage,  c^eet  qu'apre8  nou8  a?oir  admonestez 
en  particulier  que  nous  aevons  suiettion  k  ceux  qui 
ont  Buperiorit^  par  de88U8  noua,  il  adiouste  que 
non  aeulement  noue  leur  sommes  rede?able8,  mais 
aux  pluB  petia,  qu'il  faut  que  noua  cognoissioDB 
qu'il  7  a  oomme  un  lien  naturel  qui  nous  oblige 
tellement,  que  ie  ne  puis  alleguer  que  ie  ne  doy 
rien  a  cestuy-ci,  ou  &  ce8tuy-l&:  car  il  faudroit  que 
ie  me  BeparasBe  de  la  oompagnie  dee  hommod.  £t 
ainsi  il  faut  qu^un  ohacun  8'applique  tellement  & 
8a  Yocation,  que  cependant  il  ^'employe  en  tout  ce 
qa'il  pourra  euYers  ses  prochainB.    7oil&  dono  pour- 


quoy  sainct  Paul  noua  donne  ici  une  regle  com- 
mune,  qu'il  noas  Caut  eatre  appreatez  h  toute  bonne 
oeuvre. 

Et  puiB  il  monatre  comment  cela  se  fera: 
o'e8t  que  nous  ne  mesdisions  de  personne^  que  nous 
ne  soyons  poini  noiseux:  maia  que  noaa  Boyona  equi- 
tables  et  moderez:  brief,  que  nous  monstrions  que 
nouB  ?oulon8  viYre  droitement  et  en  toute  douceur 
a?ec  tou8  hommea.  Or  en  premier  lieU|  noue  a?on8 
ici  k  noter  (qui  aera  auBei  pour  la  conolusion) 
que  ei  noua  Youlons  eetre  apprestez  k  toute  bonne 
oeuYre,  il  noua  faut  avoir  esgard  de  nourrir  amiti^ 
aYOc  ceux  qui  Bont  coniointB  k  nous  de  ce  lien 
sacr^  et  inYiolable  que  i*ay  deaia  dit.  Car  si  un 
homme  Yout  qu'on  prise  aes  Yertua,  et  cependant 
il  ne  tieudra  conte  de  pereoDne,  cependant  il  Bora 
ineupportable,  nostre  Seigneur  reiette  tout  cela: 
maia  la  principale  Yortu  qu'il  demande,  c'e8t  que 
nouB  appliquiouB  nostre  eatude  a  nourrir  paix  et 
concorde,  tellement  que  nouB  monstriona  que  noua 
ne  demandons  sioon  que  Dieu  soit  serYi  de  toua 
d'un  commun  accord.  Or  oomment  lea  hommee 
Boront-ilB  paisibleB  euBemble?  11  nous  faut  Bupporter. 
Car  il  OBt  certain  qull  y  aura  touaiourB  dcB  Yioes 
et  imperfectionB  grandoB  en  noue:  et  quand  nous 
Yoyons  que  deaia  Satan  a  tant  de  ruaes  et  de 
fineBBOB  pour  nous  mettre  en  di8cord|  et  que  par  ce 
moyen  il  taBche  de  nou8  ruiner,  eardona-nouB  de 
luy  complaire  en  cela,  maia  uboub  ae  patienoe,  que 
D0U8  ne  BoyouB  point  addonnez  a  nouB  eaoarmoucher 
toutes  foia  et  quantes  que  nouB  serons  incites  a 
mal  faire,  que  nouB  soyonB  retenuB  par  oeate  con- 
Bideration.  Car  si  nous  ne  Bupportons  beauooup 
d'iniure8,  il  est  certain  qu'^  tous  coups  il  nous 
Yiendra  des  occaBionB  de  nous  troubler,  qu'il  nous 
faudra  ietter  aux  ohamps,  et  odmouYoir  guerre. 
Sainct  Paul  donc  en  Bomme  nous  mouBtre  ici  que 
si  nouB  Youlona  cBtre  appareillez  k  toute  bonne 
oeu?re,  il  faut  qa'au  lieu  que  de  nature  nons  som- 
mes  par  trop  addonnez  ohacun  k  son  profit|  nous 
adYisions  d'endurer  de  nous  prochains,  Yoire  en 
telle  sorte  que  nous  reprimions  ceste  impetuosit^i 
ou  ceste  Yiolence  qui  eet  en  nos  esprits,  quand 
nouB  sommes  ainsi  noiseux :  et  quand  on  nons  auroit 
offens^,  que  nous  n^usions  point  de  rigueur  extreme 
pour  aYoir  nostre  roYenge.  Car  Yoil&  comme  nous 
pourrons  nourrir  paix,  ainsi  qu'il  nous  est  ici  en- 
seign^. 

SuyYant  cela  il  adiouste  aussi,  Que  nous  mon- 
strions  toute  douceur  envers  tous  hommes.  Quand  il 
dit  enYors  tous  hommes,  par  cela  il  monstre  qae 
les  fideles  meBmes  doyYont  mettre  peine  de  gagner 
oeux  qui  sont  encores  bestes  sauYages,  et  qui  ne  se 
sont  poiot  rangez  aa  troupeau  de  nostre  Seignear 
Iesu8  Christ.  Yoila  un  infidele:  il  est  Yray  qa'il 
est  ennemi  de  Diea,  separ^  de  rEglisa:  mais  tani 


561 


SDR  L'EPITRE  A  TITE. 


562 


7  a  que  8'il  y  a  moyeD  de  riDstruire,  il  faut  que 
ie  luy  moDstre  doaoement,  autrement  il  ne  sera 
point  poBsible  de  le  gagner  que  par  ce  moyen-l^, 
c'e8t  asQayoir  que  ie  tasche  de  ramener  k  Dieu. 
Or  si  nou8  deyons  uue  telle  douceur  aux  incredules, 
quaod  nous  les  yoyons  estre  si  sauvages  que  rien 
plu8,  et  que  quelque  fois  on  ne  puisBO  pas  les  don- 
ter,  que  neantmoins  il  nouB  y  faille  proceder  par 
ce  moyen-l&,  que  sera-ce  de  ceux  qui  sont  doBia 
enfans  de  Dieu?  ne  Bentiront-ils  nulle  douoeur  en 
nouB?  MonBtrons  dono  que  nous  ayons  est^  en 
reschole  de  celuy  qui  dit  qu'il  ne  demande  que  de 
nous  traitter  doucement.  Car  si  nouB  ne  ressem- 
blons  &  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  tout  le  reste 
pourra  bien  ayoir  quelque  belle  apparence  de 
sainctet^  selon  le  monde,  mais  ce  ne  sera  que 
puantise  deyant  Dieu.  Et  ainsi  adyiaons  de  nous 
conformer  ^  Timage  et  patron  qui  nous  est  donn^ 
de  Dieu  le  Pere,  c'e8t  d'autant  que  la  colombe  est 
descendue  sur  nostre  Seigneur  lesus  Christ,   qu'il 


nouB  a  monstr^  par  figure  yisible,  qu^estans  sea 
membrcB  nouB  deyons  estre  paisibleB  boub  luy.  Et 
que  cependant  nous  puissions  ayoir  ce  qui  est  dit 
par  le  Prophete  Isaie:  il  esi  yray  que  oela  no- 
tamment  est  attribu6  a  la  personne  de  nostre  Sei- 
gneur  lesuB  Christ:  mais  il  nouB  faut  estre  con- 
formes  k  luy,  c^est  que  nous  n^esteignions  point  le 
lumignon,  quand  il  n'aura  point  telle  clart^  qu'il 
seroit  k  souhaiter:  mesmes  encores  8'il  fume,  que 
nouB  adyisions  de  1'allumer  plustost  que  de  restein- 
dre,  que  nous  ne  rompions  point  du  tout  le  roseau 
qui  sera  cassd,  que  nous  cognoissions  ceux  qui  sont 
foibles  et  fragileSi  afin  qu^estans  supportez  de  nous 
ils  prenent  courage,  et  s^esyertuent,  et  soyent  telle- 
ment  attirez  ^  Dieu,  que  d*un  commun  accord  nous 
soyons  tous  conioints  d*  luy,  et  que  nouB  y  adherions 
iusqueB  en  la  fin. 

Or  nous-nous  prosternerons  deyant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


QUINZIEME    SERMON. 


Chap.  III,  y.  3—5. 


Nous  ayons  yeu  ce  matin  que  sainct  Paul 
commandoit  aux  fideles  d'e8tre  doux  et  gracieux 
enyers  tous  hommcB.  Or  nous  ayons  declar^  que 
cela  estoit  pour  les  induire  k  humanit^,  afin  qu^ils 
Bupportassent  les  fautes  de  ceux  qui  n'e8toyent 
point  encores  entrez  au  bon  chemin  de  salut. 
Maintenant  pour  confermer  ceste  doctrine  il  adiouste 
que  deyant  que  Dieu  les  eust  appelez,  ila  estoyent 
semblables  a  ceux  qu'il  pouyoit  d.  bon  droit  reietter. 
Or  de  ce  temps-U  ils  eussent  bien  youlu  estre 
Bupportez.  Cest  donc  autant  comme  8'il  disoit, 
que  c'e8t  bien  raison  qu'il8  usent  d'une  pareille 
douceur  enyers  les  incredules.  En  l'autre  passage 
aux  Oalatiens,  quand  il  exhorte  k  supporter  les  uns 
les  autres,  il  dit,  Qu'un  chacun  regarde  son  infir- 
mit^:  car  si  nous  y  pensons,  il  faudra  que  nous 
Boyons  bien  ayeugles,  si  cela  ne  nous  instruit,  qu'il 
ne  faut  point  que  nous  exercions  une  rigueur  ex- 
treme  enyera  les  defaillans.  Et  pourquoy?  I'ay 
besoin  qu'on  me  pardonne  beaucoup  de  fautes:  si 
ie  ne  yeux  rien  Bouffrir  de  mes  prochainsi  que 
Bera-ce?  le  Buis  iuBupportable.  Adyisons  donc  de 
regarder  ^  noB  infirmitez  et  yicoB,  et  cela  nous 
tiendra  en  bride  que  nouB  n'uBerons  point  de  trop 
grande  seyerit^  pour  coodamner  ceux  qui  faillent, 
sans   aucun    pardon   et   relasohe.     Or  ici  il  pasBe 
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plus  outre:  car  non  seulement  il  yeut  que  les 
fideles  regardent  &  leur  estat  present,  et  que  bc 
yoyans  fragiles,  Ub  usent  de  douceur  et  humanit^ 
enyers  ceux  qui  leur  ressemblent:  mais  il  leur  re- 
monstre  quels  ils  ont  est^.  Nous  yoyons  donc  quUl 
les  amene  plus  loin.  Et  ainsi  nous  ayons  bien  & 
noter  ceste  doctrine:  car  il  semblera  ik  beauooup 
qu'ilB  8ont  iuBtifiez,  moyennant  qu'il8  ayent  griefye- 
ment  condamn^  les  autres.  Yray  est  que  nous 
deyoDS  bien  oorriger  le  mal  par  tout  oti  nous  le 
yerrons,  et  ne  le  faut  point  nourrir  par  flatteries: 
mais  cependant  nous  ne  tenons  pas  Tordre  qu'il 
nouB  faloit  teniri  o'e8t  qu'un  ohacun  commence  par 
soy.  8i  ie  yeux  donc  OBtre  bon  iuge  de  mes  pro- 
chaiuB  pour  iuger  leurB  yioes,  il  faut  que  ie  oogno- 
is8e  quels  Bont  les  miens,  et  que  ie  les  condamne 
en  premier  lieu. 

Yoila  donc  une  regle  que  nous  deyrious  suyyre, 
c'e8t  qu'un  ohacun  se  feist  8on  proc^s,  et  s^estant 
condamn^,  puis  apreB  qu'il  yeinet  &  ^w  proohains. 
MaiB  nouB  oubliouB  toutes  noB  iniquitez,  et  ne  you- 
lonB  point  meBmes  qu'on  y  regarde:  qui  pis  est,  il 
nouB  Bemble  que  nouB  ayouB  bien  recompens^  Dieu 
quand  nous  ayouB  este  aspres  et  rudcB  enyers  les 
delinquanB,  et  qu'on  nouB  doit  donner  licence  de 
mal-faife,  moyennant  que  nous  n'approuyion8  point 
le  mal  que  nouB  aurons  yeu  en  quelqu'nn  de  nos 
freres.    Or  a  ropposite,  il  nous  est  ici  monstr^  que 
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quand  nous  avons  ^  redarguer  oeux  qui  faillent, 
qu'il  faut  que  non  seuleDQent  nouB  pensions  quels 
nous  sommes  auiourd'huy,  et  les  yices  desquels 
nous  sommes  entaehez,  afin  que  cela  nous  amene  & 
humilit^  et  attrempance,  mais  que  nous  pensions 
devant  que  Dieu  nous  eust  attirez  k  soy,  que  nous 
avons  est^  deshauchez,  et  qu^on  pouvoit  bien  user 
d'une  telle  rigueur  envers  nous,  que  c^estoit  pour 
nous  rendre  oonfus,  que  nous  eussions  est6  desnuez 
de  toute  esperance.  Sur  cela  nous  devons  estre 
plus  humains  envers  les  poTres  ayeugles,  iusqu^ii 
ce  que  Dieu  les  ait  illuminez,  et  que  nous  les  ayons 
mis  en  bon  train.  Or  de  ceste  doctrine  nous  ayons 
d,  retenir  que  nous  deyons  plustost  supporter  les 
ignorans,  que  ceux  qui  se  desbauchent  a  leur  escient, 
apres  ayoir  cognu  la  yolont^  de  Dieu.  Comme 
quoy?  Quand  ceux  qui  font  profession  de  PEyan- 
gile,  se  mocqueront  pleinement  de  toute  yertu,  qu'on 
les  yerra  mener  une  vie  dissolue  et  yileine,  ceux- 
la  ne  meritent  point  d'estre  espargnez.  Et  pour- 
quoy?  Gar  ils  ne  peuvent  alleguer  nulle  ignorance: 
et  ainsi  on  leur  doit  tenir  la  bride  plus  roide.  Mais 
s'il  y  a  des  poyres  aveugles,  qui  ne  discernent  point 
le  blanc  et  le  noir,  qui  n'ayent  iamais  eu  nulle  in- 
stmction,  il  nous  en  faut  ayoir  piti6,  et  ne  faut  pas 
que  nous  trouyions  estrange  s^ils  sont  du  com- 
menoement  difficiles  ^  ranger.  Et  pourquoy?  Oar 
ils  n'ont  point  acooustum^  le  ioug.  8i  on  prend 
un  ieune  cheyal,  qui  ne  sgaohe  que  c'est  ne  de 
bride,  ne  de  selle,  qui  n'ait  iamais  est6  ferr^,  on 
n'en  pourra  pas  cheyir:  car  nature  ne  Ta  pas  en- 
core  form6  pour  soufiPrir  que  Thomme  le  gouyerne: 
il  faut  qu'on  le  luy  aocoustume  par  usa^e.  Or  de 
nature  nous  sommes  bien  pires  que  les  bestes,  car 
il  n'y  a  en  nous  que  toute  peryersit^  et  rebellion: 
mais  il  fout  que  Dieu  nous  change  pour  nous  gagner 
k  son  seryice.  Ainsi  dono,  quand  nous  yoyons  de 
poyres  inoredules  qui  ne  sQayent  que  c^est  de  servir 
Dien,  qui  et  en  paroles,  et  en  faits  sont  dissolus: 
et  bien,  que  nous  en  ayons  piti^,  et  que  nous 
cognoissions  quels  nous  avons  est^,  et  quels  nous 
serions  enoores  sinon  que  Dieu  nous  eust  receus  d. 
merci,  et  qu'il  nous  eust  reformez  par  sa  bontd 
gratuite. 

Yoil^  donc  ce  que  sainct  Paul  a  ici  voulu  en- 
seigner,  c'e8t  que  nous  devons  supporter  ceux  qui 
n'ont  iamais  cognu  ne  goust^  la  parole  de  Dieu,  et 
que  iusques  k  tant  que  nous  les  ayons  enseignez, 
ii  nous  faut  user  de  douceur  et  de  patience  envers 
eux.  Voilft  pour  un  item.  Or  nous  avons  ^  noter 
la  raison  qui  est  amcnee  ici,  c^est  que  nous  avons 
est6  incredules  aussi  bien,  et  de  ce  temps-Id.  si  on 
eust  U86  de  trop  grande  rudesse  et  aspret^  envers 
nous,  nous  ne  Veussions  peu  souffrir:  et  cela  nous 
eust  endurcis  plustost  qu'amendez.  Puis  qu'ainsi 
est,  cognoissons  que  nostre  Seigneur  nous  monstre 


le  moyen  que  nous  devons  tenir,  si  nous  desirons 
de  reduire  k  salut  les  povres  oreatures  qui  s^en 
yont  A  perdition.  Bt  puis  il  y  a  la  seoonde  raison, 
c'est  que  non  seulement  nous  avons  pour  un  temps 
est^  comme  esgarez,  mais  que  nous  eussions  per- 
sist6  en  oela,  sinon  que  Dieu  nons  eust  fait  tourner 
bride.  Oar  le  ohangement  qui  est  aux  hommes  do 
mal  en  bien,  ne  prooede  pas  de  leur  yertu  ne 
mouvement  propre,  c'est  Dieu  qui  y  aura  besoogn^ 
quand  oela  se  fait.  Oognoissons  donc  que  si  nous 
ayouB  est6  povres  oreatures  et  miserables,  que  nous 
fussions  empirez  iusques  au  oomble,  sinon  que  Dieu 
nous  eust  tendn  la  main,  et  qu'il  nous  eust  attircz 
k  soy.  Car  si  un  homme  d6s  sa  naissance  est  plein 
de  rebellion,  il  est  oertain  que  toosiours  il  augmen- 
tera  de  mal  en  pis.  Et  pourtant  il  faut  que  Dieu 
y  mette  ordre.  Ainsi  dono  sainot  Paul  non  seule- 
ment  allegue  ioi  que  oeux  qui  sont  fideles,  devant 
que  Dieu  les  eust  yisitez  par  sa  graoe,  ont  est6 
desbauchez,  mais  il  adiouste  que  s  il  y  a  du  bien 
en  eux,  il  ne  faut  pas  qu'il8  s'en  glorifient,  mais 
qu'ils  regardent  comment  oela  leur  est  propre. 
Dieu  (dit-il)  nous  a-il  sauvez  par  lea  oeuvres  qua 
nous  eussions  faites,  ni  aussi  pour  nostre  iustioe? 
Mais  9'a  est6  de  sa  pure  miserioorde.  Puis  qu^ainsi 
est  dono,  baissons  les  yeux,  et  n^nsons  point  do 
preaomption.  Or  si  oela  est,  nous  serons  quant  et 
quant  humains  pour  supporter  les  foibleeses  qui 
sont  enoores  en  eux  que  Dieu  n'a  point  amenez 
iusqu'&  un  tel  degr^.  Yoila  en  somme  oe  quc  nous 
avons  k  retenir  de  ce  passage. 

Mais  oependant  il  nous  faut  ioi  regarder  par 
le  menu  les  ohoses  que  sainct  Paul  traitte.  H  dit, 
Nou8  avans  estS  quelque  fais  et  folSf  ei  desobeissansj 
et  menee  de  concupiscences  et  vduptee  diverses.  Quand 
il  dit,  Nous  avons  est^:  o'est  afin  d'addouoir  tant 
mieux  oeste  remonstranoe,  laquelle  pouyoit  avoir 
quelque  poinote,  quand  il  eust  dit  en  aeoonde  per- 
sonne,  Vous  avez  est^  fols  et  desobeissans:  et  qu^il 
ne  se  fust  point  mis  du  rang  et  de  la  oompagnie: 
oela  eust  est^  un  peu  plus  diffioile  k  digerer.  Mais 
quand  il  dit,  Or  Qa,  mes  amis,  oognoissons  quels 
nous  estions  devant  que  Dieu  nous  eust  retirez  des 
abysmes  d'inoreduIit^  oii  nous  ayons  yescu :  n'estions- 
nous  pas  et  fols,  et  rebelles?  Et  oependant  il  a 
falu  que  Dieu  nous  ait  supportez.  Nous  avons 
aussi  desir^  que  les  hommes  usassent  envers  nous 
de  patience.  Et  ainsi  auiourd'huy  rendons  la  pa- 
reille  a  ceux  qui  ne  sont  point  enoores  parvenus 
iusques  Ik,  de  s^avoir  que  o'est  d'obeir  k  Dieu. 
YoiU  pourquoy  sainct  Paul  8'est  mis  oomme  celuy 
qui  a  est^  ignorant  et  rebelle,  qui  a  est^  pouss^  et 
men^  par  diverses  concupiscences.  Mais  on  pour- 
roit  demander,  si  sainct  Paul  a  est^  ou  un  paillard, 
on  un  yvrongno.  Oar  quand  il  parle  de  oes  voluptez 
diverses,  il  comprend  en  somme  toutes  les  povretes 
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ausquelles  nous  voyons  les  hommeB  eetre  suiete 
devaDt  que  Dieu  les  ait  reformez  par  son  sainct 
Eeprit.  Car  nous  s^yona  qu^il  a  est^  irrepreheo- 
sible  devant  qu'il  fust  attird  &  TBvangile,  et  qu'il 
a  men6  une  yie  si  eainote  et  si  honneste,  qu'il  estoit 
reputd  comme  un  petit  ange  entre  les  hommes. 
Si  eet-oe  maintenant  qu'il  ne  confeese  point  ici  par 
hypocriBie  qu'il  ait  est^  desbanoh^.  Mais  nous  ayons 
^  noter  que  quand  PBsoriture  parle  de  Pestat  des 
infideles,  leequeU  Dieu  n'a  point  encorea  regenerez 
par  Bon  aainct  Bsprit,  elle  mettra  beancoup  de 
yices:  non  pas  qu^nn  chaoun  en  soit  enveloppd,  ne 
qu'il8  apparoiseent  en  tous  hommea:  mais  Tun  aera 
euiet  a  un  mal|  Pantre  k  Tautre:  tellement  qu'il 
n'y  a  celuy  qui  n'ait  inste  raison  de  baisser  la  teste, 
eetant  convaincu  qu'il  n'a  rien  en  aoy  qni  ne  soit 
pollu.  Ezemple:  Nous  en  verrons  qui  n'ont  iamaia 
eenti  qne  c'e8t  de  Dieu,  qui  ne  eeront  pas  adonnoz 
&  touB  vicee.  Les  uns  ne  s^auront  que  o'e8t  d'am- 
bition,  qui  80  contenteront  de  Bimplicitd  et  rondeuri 
qni  ne  porteront  point  envie  auz  grans  de  ce  monde, 
ni  anx  autres,  ils  lee  laisBoront  \k:  et  cependant 
Tun  aera  un  labourenr,  nn  homme  mechanique,  ils 
mangeront  leur  pain  aans  eatre  tonrmentez  beau- 
coup  de  nulle  oonvoitiBo.  Les  autrea  ne  sont  point 
paillars:  les  antrea  seront  sobres  en  leur  vie:  mais 
tant  y  a  que  8i  nous  faisone  ezamen  de  chacun, 
nou8  trouverona  qn'il  n'y  a  point  de  bonne  aemence, 
ne  de  bonne  racine:  et  encores  qn'ilB  ayent  qnel- 
quoB  bellcB  vertus  en  apparence,  tont  oela  n'e8t 
qn'infection  devant  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  le 
principal  oBt  pour  bien  regler  la  vie  des  hommea, 
qu'ii8  oheminent  en  integrit^  de  ooeur.  Et  ei  Iob 
infideles  8'ab8tienent  de  paillardiBO,  ce  n'e8t  pas 
qu'il8  oraignent  d'offen8er  Dieu,  et  qu^ils  ayent  ce 
but-lli:  maie  Dieu  les  proBerve,  il  s^ait  pourquoy, 
afin  que  tout  n'aille  point  en  confusion  au  genre 
humain:  mais  ce  n'e8t  pas  qu'il8  meritent  pourtant 
d'e8tre  reputez  iusteB.  Quoy  qu'il  en  Boit,  combien 
que  les  incredules  ne  eoyent  point  entachez  de  touB 
viceB,  et  que  nouB  en  voyons  moBmeB  beauoonp  d'en- 
tr'eux  qni  ayent  une  vie  aeBez  bien  reglee,  et  qui 
sera  bien  priBoe  dea  hommes,  que  touteBfoie  en  leur 
coenr  il  y  a  une  oorruption  laquelle  Dieu  condamne 
tellement,  que  depnie  le  plne  grand  iusqneB  au  pluB 
petit  ils  sont  toua  ignorans,  comme  sainct  Paul  les 
appelle  mal-advieez,  errane,  et  ne  Bgavent  que  c'e8t 
en  somme  de  eervir  a  Dieu. 

Et  pourtant  notona  que  eainct  Paul,  combien 
qu'il  ne  menaat  point  une  vie  doBbordee  du  tempa 
qn'il  CBtoit  incredule  et  ennemi  de  l'BvangiIe,  n'a 
paa  laias^  d'e8tre  mend  de  pluBieurs  deeirs  mauvais: 
comme  il  confoBBe  au  Boptieme  chapitre  dea  Romains, 
qn'il  8'e8t  tellement  prisd,  qu'il  luy  aembloit  bien 
qn'il  estoit  iuBte,  voire  d'aatant  qa41  n^avoit  point 
eognu  que  oeste  I^oy  vouloit  dire,  en  diaant,  Tu  ne 


convoiteras  point.  Sainct  Paul  se  contentoit  d'e8tre 
en  bonne  reputation  quant  aux  hommes,  8'e8tant 
abstenu  de  tout  orime,  et  de  toutee  choses  reprehen- 
Biblee:  maia  cependant  il  n'entroit  point  en  sa 
conscienoe  pour  aonder  ses  vicea  cachez,  il  B^avengloit 
pluBtoBt  en  hypocrisie:  cependant  il  estoit  enfld,  et 
enyvrd  d'orgueil.  Bt  voildi  Bur  qnoy  il  fondoit  ea 
iuBtioe.  Maia  quand  il  a  cognu  que  la  Loy  de  Dieu 
n'e8t  pas  Boulement  pour  nous  amener  k  une  police 
externe,  afin  que  nous  ne  Boyons  point  condamnez 
des  hommes,  mais  qu'elle  doit  reformer  toutes  noB 
penBoes  et  affections,  et  demande  une  iustice  Ange- 
lique  et  parfaite,  alore  sainct  Paul  a  cognu  qa'au- 
paravant  il  n'y  a  eu  qu'ordure  en  Iny:  et  il  con- 
fesBe  qu'il  a  quitt^  mesmes  la  iustice  de  la  Loy 
qui  luy  aembloit  estre  en  luy.  Car  il  appelle  la 
iuBtioe  de  la  Loy,  non  point  celle  qui  est  monBtree 
en  la  Loy  de  Dieu,  mais  celle  qu'il  avoit  ouid^ 
avoir,  et  de  laquelle  il  eetoit  fauBBoment  abbruvd. 
II  a  faln  dono  qn'il  estimaBt  cela  comme  fiente  et 
ordnre:  oar  Bana  ceste  hnmilitd  il  ne  ponvoit  pos- 
seder  la  graoe  de  nostre  Seigneur  Iobub  ChriBt.  Et 
ainsi  k  t^n  droict  il  protoBte  en  ce  paBsage  qu^il  a 
eatd  comme  les  autrea,  dn  temps  de  son  inoredulit^, 
un  povre  homme  et  ignorant  et  abnsd,  yoire  et 
men^  de  conoupiscenceB  diverBes.  H  eet  vray  qn'il 
n'e8toit  pas  du  ran^  des  dissolue,  qne  aa  vie  n'e8toit 
paa  BcandaleuBe,  qiron  ne  le  pouyoit  paa  attirer  en 
instice  pour  raocuser  de  qnelque  crime :  mais  cepen- 
dant  il  ne  laisBoit  pas  de  nourrir  beaucoup  d'in- 
feotions  caoheeB.  Bt  c'e8t  ce  qu'il  reoognoiBt  ici. 
Or  puia  qne  ceste  difBcult^  est  solne,  venonB  k  re- 
oueillir  une  bonne  dootrine  de  oe  pasBage:  c^eet 
qn'ici  nouB  avons  comme  nne  peintnre  de  ce  qui  se 
trouvora  aux  hommes  devant  que  Dien  les  ait  illu- 
minez  par  son  aainot  BBprit,  et  qu'il  lea  ait  faite 
nouvelleB  creatures.  II  eat  vray  que  lea  hommes 
80  plairont  aBBoz:  mais  o'eet  par  fante  de  B^estre 
cognuB.  Car  il  eat  oertain  gue  nous  prattiqaerions 
oe  proverbe  de  nouB  mespriser,  ei  nouB  n'e8tion8 
ainsi  aveuglez  de  folle  presomption:  maie  ohacun 
8'aimo  tant,  que  nona  en  sommes  toue  eablouis,  et 
n'appercevon8  pas  noetre  turpitude.  Mais  quoy  qu^il 
en  8oit,  voici  le  sainct  Baprit  qui  donne  aa  Bontence, 
non  pas  enr  denx  oo  troie,  maie  en  general  sur 
tons  loB  enfans  d'Adam.  II  a  desia  ioi  monstrd 
quele  nons  sommes  de  natnre  iusques  k  tant  que 
Dieu  nous  ait  ohangez.  Bt  qvLOj^  Fols,  en  premier 
lieu.  Or  il  est  vray,  que  oeoi  ne  se  pourra  point 
perBuader  dn  premier  ooup :  oar  nouB  voyons  comme 
loB  hommoB  cuident  eetre  eages.  Bt  c'e8t  le  plus 
grand  ompeBohement  qui  nous  destourne  de  yenir 
k  Dieu  qne  oelny-U,  d'autant  que  nouB  ne  pouvons 
paa  nou8  ranger  pour  estre  gonyernez  aelon  sa 
parole.  Oar  nous  avons  tonBioarB  noB  qaestions:  il 
nooB  Bomble  qa'il  y  a  qnelque  apparenoe  de  raison 
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que  Dieu  ee  doit  taire,  ou  bieo  qu'il  nouB  doit 
quitter  la  oauee,  coiuoae  si  tout  eatoit  gagu^  de 
Doetre  eoBt^.  Les  bommes  douo  aurout  toueioure 
ceete  folle  opioioo  da  Bagesse:  mais  que  gagueroDa* 
noue,  ¥eu  quo  le  eaiuct  Esprit  noue  a  ioi  doun^ 
80D  arreat  irre?oeablo,  c'eBt  que  noue  eomiDee  toue 
fots,  iueques  k  taut  que  Dieu  nous  ait  illuoiinez? 
II  est  yra;  que  noos  n'appercevoDs  poiut  oela :  tnais 
rEecriture  dit  que  Dieu  a  cogiiu  toutes  lee  penseea 
des  eagee.  Et  qu'eu  dit^il  apros  lee  avoir  cogDuee? 
Ce  n^eat  que  vanit^  et  meoeonge, 

Et  ainsi  uoue  avoue  deux  cbosee  k  noter  en 
ce  pa&eage.  En  premier  licuy  coguoiseoDs  que  e^il 
y  a  uue  eeule  goutte  de  bonno  inteiligence  et  droite 
eu  DOUB^  que  cela  eet  uu  dou  special  du  eaioct 
Eeprit,  et  quo  oous  n*en  pouvoos  pas  attribuer  la 
louauge  ^  Dous,  si  dous  oe  touIodij  estre  eacrilegeB, 
ravissaos  k  Dieu  ce  qui  luy  appartient.  Fui3  qu^aiusi 
est,  qu^edt-ce  du  frauG-arbitrey  qui  eet  taot  magoiB6 
eotre  les  Papi&tee?  Car  quaud  il  est  parl^  du 
fraoc-arbitre,  ils  enteudeDt  la  raiBoo  que  lcB  hommes 
ont  d'eBtra  m  prudeoe  pour  choieir  le  bien,  ct  fuir 
le  mal.  Or  a  roppoBite,  voici  Dieu  qui  declare  que 
iusques  a  tant  qu'jl  nous  ait  fait  protiter  en  soo 
Cdcbole,  uous  sommes  fole,  voire  ceux  qui  cuideot 
eatre  les  plus  sagee.  Et  ainsi,  yoil^  toute  ceste 
folle  outrecuidaoce  abbatuej  qu*il  faut  que  les  hooi- 
mes  cogiioi8Bent  quo  iueques  £k  taot  que  Dieu  les 
ait  appeles  k  sa  verit^.  qu^ils  soDt  vuides  de  toute 
raison  et  prudeoce.  Voili  pour  uo  item,  Or  ce- 
pendaoi  uoue  avons  auasi  k  uoter  qu*il  o^y  a  autre 
moyeo  de  ebemiuer  droit,  eiooo  de  ooua  despouiller 
de  toutes  oos  pbantasiee.  Et  pourquoy?  Noua 
cuiderODe  bien  faire:  maie  cependaut  Dieu  prouooco 
que  ooua  eommee  fole*  Et  aioBi  oe  uous  abusoDa 
pluB  eti  OOB  devotiooe  (qu^oo  appelle)  pour  dire,  11 
me  seoiible  que  cela  est  iuite.  Car  quaod  noue 
aurooe  BatiBfait  aux  hommea,  Dieu  oe  ee  couteDtera 
point  pourtant,  Voil4  (di-ie)  la  aecoDde  raieoo  qu'il 
DOUB  faut  recueillir  de  ce  passage,  c^est  de  oe  oaus 
plue  fier  a  dos  phantaeiee,  mais  chemiuer  aelon  que 
Dieu  rordoooe,  BQacbans  que  tout  ce  que  doub  cui- 
dooe  estre  beau,  et  qui  ha  apparonce  de  sagesiC  et 
raisooj  ne  eera  que  tblie  et  meDaoDge  devaot  Dieu. 
Or  Baioct  Paul  adiouBte  que  tous  BOnt  rebeltes:  voirc, 
ou  ODt  est^:  comme  quaod  il  dit  que  tous  sont  fole, 
il  dit  auBsi  bieo  rebellee:  et  c'egt  pour  degrader  du 
tout  lee  hommee^  moostraDt  qu^il  B'y  a  eo  eu^  que 
tout  mal.  lie  defailleot  eo  prudeoce:  et  puie  ea- 
cores  qu'ile  cognusBent  le  bien,  et  quUIe  euesetit 
disoretion^  ai  est-ea  qu^ila  eoot  pervere  et  maliuB, 
et  qu^ils  ohemioeDt  au  reboure  de  ce  h  quoj  Dieu 
lee  voudra  cooduire.  Mous  ue  sommes  douc  paa 
eeulemeut  corrompuB  eo  oos  esprits  pour  eetre 
aveuglee,  maie  eo  toue  nos  appetia  oous  avoos  uoe 
ioclination  mauvaiee,  que  oous  alloDB  tout  k  Poppo* 


site  de  ce  que  Dieu  aura  commaod^.  Que  reste-il 
plus?  Allona  maintenant  priBer  oostre  fraoc-arbitre, 
et  oos  vertus :  mais  doub  vojodb  qu^eo  tout  et  par 
tout  Dieu  oous  reprouve,  iusques  a  tant  qu'il  noua 
ait  cbaoge^*  Or  il  est  vray  que  ceste  rebellion  | 
D^apparoist  poiot  touaiours:  lea  hommes  feront  )a 
chatemite:  qui  plus  est,  ils  se  cootrefoot,  tellement 
qu^ile  pourroot  estre  priaez  du  monde:  et  mesmee 
il  leur  eemblera  qu^ile  aont  bieo  devot«  envera 
Dieu.  Voire^  maie  ile  oe  font  que  e'aboeer,  iusques, 
h  ce  qu'ilB  ayeut  ce  nouveao  coeur  duquel  parleot; 
les  Frophetes.  Or  ce  Beroit  cbose  superflue  que ' 
Dieu  Doue  donnast  uo  coeur  oouveau,  ei  le  oostre 
estoit  desia  boo.  Et  aiDBj  cogooissoos  que  iuaquea 
k  ce  qoe  Dieu  le  change»  et  qull  le  renouvelle  du 
tout,  qu^auparavant  il  n'y  a  eu  que  malice. 

Voili  donc  oomme  nous  davona  estre  abbatue». 
et  chercher  eo  Dieu  le  bieo   qui   luy  eat  attribu^i] 
aiin  que  ooe  viccB  ne  se  oourrisseot  poiot  par  UQi^| 
vaine  outrecuidaoce  et  preBomption.    Or  sainct  Pant 
adiouBte  eo   sommef  qu'ila  sont  esgarez  ou  abusez, 
c^est  ^  dire   povres  aveuglee,   iusquee  &  taot  qua 
Dieu  lea  ait  mis  au  chemin  de  salut     Or  quaod  il 
dit   oela,   c^est    pour    retrancher    toutes   ces  vainea, 
peDseee    et   Bagesse  ou    les    hommes    se    glorifieot*! 
HOj  commeot?  faut-il  qoe  ie  Boye  ainei  condamD6?j 
ie  oe  trouve  poiot  la  raison  pourquoy.    Sainct  Paut 
dit,  Et  bieo,  s'j1  y  en  a  qui  ee  plaiaeot.  ita  ne  lais- 
Bent  point  d^estre  reprouve/.  de  Dieu.    Et  pourquoy? 
Ile   6'abueent.     Or    c'est    comme   s^il   redoobloit   Iftj 
coodamnation    quil    mettoit    auparavaot,    quand   iil 
D0U8   a  appelez    tous    fola*     Nostre    folie    dooo  eatj 
double  quand  elle  oe  ee  cognoiet  point,  et  que  tiouij 
D'eD  voulone  poiot  eatre  coDvaiocuB  pour  noue  en  [ 
corriger.     Et  aioei   que    ceux   ausquels   Dieu    auraj 
fait  la  grace  de  les  reduire,  eotendent  qne  s*il  y  a 
uoe  goutte  de  bien  et  de  vertu  en  eux,  ila  oe  ront 
point  apport^  du  ventre  de  leur  mere,  que  ce  o^est 
point  un   heritage  qu^ile  ayeot    de   la  chair  oe  du 
saog,  maie  que  c^est  uo  doo  epecial  de  Dieu.    Tou- 
ohant   des  coocupiscences  et  voluptez  diverses,    do* 
toDB  quo  aaioct  Paul  n'a  point  mie  seulement  plus- 
ieurs  cQneupiaeencee  et  voluptez,  maiB  il  dit  qu^eilea 
soot   diverees.     Et  pourquoy?     D^autaot  que   dous 
sommes  agitez  de  paasionfi  qui  sembleot  estre  comme 
iDCompatiblee.    Exemple:  Voil^  un  homme  qui  sera 
et  avaricieux,   et  paillard,  et  yvrongne.     Oomment 
cela   se  pourra-il   accorder?     Car  ce  soot  des  vices 
qui  batailleot  1'ud  contre  rautre.    Uo  homme  eetaot 
addoDod  k  Tavarice,  se  voudroit  quasi  laieser  mourir 
de  faim:   il  luy  semble  que  ce   qu'il  mange,    soit 
perdu,  il  le  voudroit  retiror  de  ses  boyaux  B*il  estoit 
poeaible,     Et  cepeodaut  s^il  eet  addoon^  k  paillar- 
diee,    il    ne  se  aouciera   de  deependre,   moyeooani 
qu'il  aatiBface  k  ga  cupidit^  deebordee.    Autant  cn 
eat-il  d'uD  ambitieuz,  ou  d'uo  yvroogoe,   qu^il  sera 


569 


SDR  T/EPITaE  A  TITE. 


\k  envelopp^  en  ea  turpitude,  et  ii'aiira  dBgard  £k 
rien,  noo  plua  qu'une  beate  brate.  Toila  dooo  des 
Tioea  qui  auroDt  bieo  telle  djTer&it^  ou  repugnance, 
qu'it  semble  quVile  ne  s^accordent  dou  plua  que  lo 
feu  et  Teau:  et  toDtesfoid  on  eii  trouvera  auBquela 
toutes  eee  paseioog  domiDeDt,  eombieu  qu'ellee  «oyeot 
aiDei  diTereee. 

Yoil^  donc  ce  que  aaiDot  Paul  a  youIu  DOter 
ea  ce  paesage,  dieaDt  que  non  eeulement  ohacuD  de 
noue  sera  eoTelopp^  eu  quelque  Tice,  inais  que  nous 
aurone  des  oupiditez  coDtrariaotee  l^uue  k  Tautre, 
qui  combatrODt  toutee  coutre  Dieu,  et  ne  laiaseront 
point  toutesfoie  de  se  ietter  d'yD  coat^  et  d'tiutre: 
comme  quand  il  y  a  quolque  tempeete  sur  la  meff 
nous  Yojons  lee  flote  qui  e'eDtreheurteDt:  aioei  eo 
est-il  de  DOe  cupiditez*  Or  ici  cogooissoos  quelle 
misere  c^est,  que  non  eeulemeot  le  diable  ooui  tieoe 
en  aer?itude  pour  noue  traniporter  k  tout  mal,  maia 
qu'il  se  ioue  de  oous,  oomrac  ei  noue  eetioos  dee 
eioges,  qu^il  n'j  ait  nulle  attrempaoce  ne  modestie^ 
et  qu'il  ooue  face  non  seulement  sortir  bors  de 
noua  pour  nous  mettre  en  un  oombat,  maie  qu'il  j 
ait  une  confusioD  borrible,  que  oons  portione  eu 
Dos  amea  et  eo  ooe  corps  comme  un  abjsme  d'eofer* 
Qoaod  donc  nous  eentons  ces  bouillons  et  mes- 
chantee  cupiditez  qui  a^eleTCDt  aiosi  a  1'opposite 
Fuoe  de  Tautre,  cognoiseons  quelle  eet  nostre  mieere^ 
iusques  ^  taot  que  Dieu  noue  ait  regardez  eo  sa 
miBerioorde  infioie^  pour  nous  ramener  a  soy.  Et 
que  cepeDdant  oous  reteDioDs  ce  qui  ooue  a  eet6 
dit,  qu'ici  S.  Paul  ne  parle  point  d'an  scu!  hommer 
maii  en  geoeral  de  la  nature  humaine. 

Or  il  met  en  la  fin,  Qtiils  estopent  odiewCy  se 
hayssans  ks  uns  ies  autre^y  pleins  d^envie  et  de  malice. 
Ceci  oe  ae  verra  point  k  roeil  eo  toua  ceux  qui 
eont  encores  aiieDes  de  Dieu  et  de  sa  parole:  mais 
tant  y  a  que  la  raoine  est  tousiours  en  nous^  iue- 
ques  k  tant  que  Dieu  oous  eo  aic  purgez.  Et 
qu^inei  eoit,  doot  procede  ia  vraye  amour  que  nous 
avone  areo  nos  proohains?  N'est-ce  pas  de  la 
CQgnoissance  que  noue  avons  que  Dieu  oous  eet 
Pere?  et  pourtant  qu'il  faut  que  ooue  soyooe  con- 
ioints  et  unia  les  uns  ayec  les  autrea?  Ceux  dono 
qui  auront  touro6  le  dos  a  Dieu,  n'auront  garde  de 
B'eDtr'aimer.  Et  meemes  lee  Payeos  ont  bien  veu 
cela,  ceux  (di-ie)  qui  ont  regarde  ploe  aigu,  o*est 
asgavoir  qn'un  cbaoun  eet  adono^  k  s'aimer.  Yoita 
(di-ie)  une  maladie  oommune,  et  de  laquelle  tous 
sont  entaohez,  iuequea  k  tant  que  Dieu  les  en 
guarisse :  c'est  qu^Do  chacuo  se  plaist,  chacun  s'aime. 
Or  qu'emporte  raDiour  de  ooua-meemes?  haine  d'au- 
trQy*  Car  si  ie  m^aime^  ie  demaoderay  moo  profit^ 
€t  il  faudra  que  ie  face  tort  k  Pun^  iniure  A  Tautre. 
Et  puie,  ceux  qui  ee  plaisent  aioai  en  eux-meemes 
il  faut  qu'ila  soyoDt  enveoimes  d'orgueil  pour  ne 
teoir  conte    de  ieurs  prochaiQB.     Car  ils  estiment 


quil  D'y  a  ne  vertu,  00  eagesae,  ne  chose  louablo 
eiDOo  eo  eux.  El  ainei  notons  bien  que  noo  sans 
cauae  saioct  Paul  attribue  k  eeux  qui  se  contenteot 
aiosi  de  leurs  personnes,  qu^ils  sont  digoee  d^eetre 
bajB,  d*autaot  qu'ils  eODt  pleios  de  malice  et  d^envie* 
Voulons-nous  dooc  avoir  charit6  et  rondeur  en  oous, 
pour  ne  machiner  oul  mal  4  noa  prochains?  II 
faut  en  premier  lieUi  quo  nostre  Seigueur  nous  re~ 
forme  par  soo  sainot  Esprit.  Et  puis,  voulons-oous 
estre  purs  d^eovie?  AdvisoDS  de  regarder  a  Dieu. 
Car  il  faut  qu^il  nous  ait  regardez  devaot  toutes 
choses:  comme  aainct  Paul  le  declare  eo  rautre 
paseage,  Yous  avez  cogou  Dieu,  ou  plustost  (dit-il) 
VQUS  avez  eat6  cognus  de  luj:  tellemeot  qua  iamais 
nul  oe  B^advaocera,  et  ne  pourra  approcher  de  Dieu, 
ainon  que  Dieu  lo  previeoe  d'uoe  boot^  gratutte. 
Et  ainei  reteQone»  quand  noua  eommes  pleios  d^eovie 
et  de  malice^  que  noue  eommes  digneB  d^estre  haja, 
et  que  nous  hayroDa  nos  prochaina,  iueques  ^  tant 
que  noatre  Seigneur  eoue  ait  attirez  k  luy.  Toil^ 
oomme  nos  armes  soot  blasoonees,  afin  que  tous 
appreneot  de  e*humilier  devaot  Dieu,  et  ooofesser 
qu'il  faut  bieo  que  Dieu  ose  d'une  grande  merci, 
et  d^une  misericorde  inestimable  envers  oous,  quaod 
il  luy  plaist  de  ooua  illuminer.  Car  en  quelle  eoo* 
dition  oous  trouve-il,  siDon  que  nous  sommea  pleine- 
ment  contratres  k  luy  et  a  tout  bien?  Cest  ce  que 
eaioot  Paul  a  ici  deolar6  en  premier  lieu. 

Qr  il  adiouste  que  quaDd  la  boDtd  de  Dieu  eat 
apparue,  et  eoo  amour  envers  les  hommes,  qu^il 
Dous  a  sauvez,  non  point  selon  les  oeuvres  que  nous 
eussiona  faites.  Car  quelles  eont  nos  iuetices,  siooo 
celles  que  Dieu  met  en  dous  par  son  sainot  Eeprit? 
II  D'y  a  doDC  siuon  ea  pure  grace  qui  reluit  ici:  et 
il  faut  que  tout  oe  que  les  hommes  pourront  amener 
de  leur  cost6  soit  mis  a  neaot,  Ceat  la  raison  par 
laquelle  saioct  Paul  nous  veut  iodoire  k  eatre  pa- 
tieoe,  et  k  eupporter  doucemeot  et  en  toute  hu- 
manit^  les  vicee  et  les  imperfectione  qui  sont  en 
oos  prochains,  et  sur  tout  en  ceux  que  Dieu  n'a 
point  encores  illumineK  eo  la  foy  de  aon  Evaugile. 
Or  cepeodant,  si  oous  faut-il  recueillir  des  mots  de 
saioot  Paul  uoe  doctrioe  geoeralo:  c^est  que  la 
Bourco  et  le  commeocemeot  de  Dostre  aalut  est  la 
pure  bont^  de  Dieu.  Quaud  ie  di  la  pure  bont6, 
c'est  pour  exclure  tout  ce  que  les  hommes  imagioeot 
avoir  de  bieo.  II  est  vray  que  les  plus  ignoraos 
coofeeseroDt  (comme  ils  y  sont  contraints),  ei  Dieu 
D^usoit  enverB  oous  de  misericorde,  que  00 us  serions 
toue  abyemez  et  perdue:  mais  cepeodaot  ile  ne 
laiaeeot  paa  touteafoie  de  s'attribuer  queique  vertu, 
en  eorte  qu*ils  ne  veulent  point  quitter  a  Dieu  toute 
louaoge,  maia  ile  en  reserveot  quelque  portion  k 
eux.  Yoil^  UD  erreur  qui  toueiours  a  regn6  en  ce 
moode.  Et  auiourd'buy  il  est  eocore  commuo  entre 
les  Turcs,   entre   les  luifs  et  les  Papistes:  c'est  un 
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article  de  leur  foy,  c'e8t  asQavoir  que  les  hommes 
ne  pourront  pas  paryenir  a  aalat,  sinon  quUls  y 
soyent  aidez  par  la  miflcricorde  de  Dieu:  maie  ce- 
pendant  si  ne  laissent-ils  pas  d'ayoir  cefite  fauaae 
opinion,  et  diaboliquCy  qu'il  nous  faut  venir  eo  con- 
currence,  c^est  k  dire,  qu'il  noua  faut  besongner  de 
noatre  coet^i  et  que  noua  aommes  comme  compagnona 
de  Dieu :  et  aur  cela  ila  imaginent  dea  preparations. 
Entre  lee  Papistea  on  dira  que  lea  hommes  ne  peu- 
yent  meriter,  iuaquea  k  tant  que  Dieu  lea  ait  pre- 
▼enus:  voire  meriter  de  dignit^  egale,  £t  pour- 
quoy?  Oar  il  faut  bien  que  Dieu  commence, 
diront-ila:   mais  ai  eat-ce  que  nous  avons  de  bona 

ErincipcB  en  noua,  et  de  bons  mouvemens.  Un 
omme  ne  pourra  vouloir  le  bien,  d'autant  qu'il  ha 
deaia  son  coeur  infectdy  maia  ai  pourra-il  apporter 
son  vouloir  pour  bien  faire :  encorea  qu'il  n'ait  point 
une  affection  fermey  si  pourra-il  avoir  ie  ne  agay 
quoy  de  bon,  voire  de  aoy-meame,  pour  dire,  le 
voudroye  avoir  une  bonne  volont^.  7oiIa  que  lea 
Papiatea  imaginent.  Autant  en  est-il  dea  luife,  et 
de  toua  leura  aemblablea.  Or  an  contrairci  voici 
Dieu  qui  prononce  qu'il  n'y  a  nulle  oeuvre  qui 
viene  en  conte,  quand  il  luy  plaiat  de  noua  appelleri 
et  user  de  aa  pure  miaericorde.  Sainct  Paul  ne 
dit  point  que  noa  oeuvrea  nous  euaaent  peu  profiter, 
et  qu'il  faloit  que  Dieu  auppleaat  aeulement  A  noatre 
defaut:  il  n'y  ya  pas  ainai  avec  un  tel  partage: 
car  oe  seroit  deapouiller  Dieu  d'une  partie  de  aa 
louange:  lea  hommea  ne  ae  peuvent  attribuer  tant 
peu  que  ce  aoity  que  Dieu  ne  aoit  amoindri  d*autant. 
Or  aainct  Paul  coupe  broche  k  tout  cela,  et 
dit  que  ce  n'eat  point  par  noa  oeuvrea.  Et  com- 
ment  donc?  aelon  aa  miaericorde.  Et  c'e8t  afin  de 
mieuz  abbatre  toute  preaomption.  II  dit,  Les  oeuvres 
que  nous  eussians  faites.  Par  ce  mot  il  noua  ramene 
a  penaer  comme  Dieu  ne  noua  peut  estre  redevable, 
voire  attendu  qu'il  a  deaia  prononc6  que  noua  aom- 
mea  et  fola,  et  rebellea,  et  abuaez,  et  pleina  de 
mauvaie  deairai  que  le  diable  noua  poaaede  en  telle 
aorte  qu'il  n'y  a  en  noua  que  aervitude  de  pech^ 
et  de  mal.  Que  pouYona  noua  meriter?  qu'e8t-ce 
que  nouB  apportona  Ik  deaaua  k  Dieu  pour  robliger 
envera  noua?  Or  cependant  aainct  Paul  picque 
ici  la  aotte  hypocriaie  dea  hommea,  en  laquelle  ila 
B^eablouieaent  quand  ils  a'attribuent  quelque  louange 
de  bien.  Or  qui  est  oause  de  cela,  ainon  qu'ilB  ne 
ae  regardent  point?  Oomme  auiourd'huy  lee  docteurs 
de  la  Papautd  proBoheront  assez  leur  frano-arbitre, 
et  lears  bonnes  preparationSy  et  leurs  merites.  Et 
qui  eat  cauae  de  tout  cela?  Oe  eont  des  mocqueurs 
qui  iamais  n'ont  entr^  en  leur  conacience.  Yoil^ 
un  vilein  putier,  un  yvrongne  confit  en  toutes 
Bortea  de  mauz,  il  pourra  preacher  de  toutes  les 
vertUB  et  cardinaleBi  et  theologales:  maia  iamais  ne 
s^est  adiournd  deyant  Dieu,  pour  dire,  Qui  suis-ie? 


qu'eBt-ce  que  de  moy?  Ainsi  sainct  Paul  se  mocque 
ici  de  ce  que  les  hommes  8'aveuglent  d.  leur  eacient, 
ou  qu'ils  ferment  les  yeux  afin  de  ne  point  veoir 
leur  turpitude.  Mais  cependant  noas  sommes  ad- 
moneatez  que  quand  chacan  aura  regardd  h  boj, 
nouB  pouYons  estre  nos  iuffes  pour  nouB  condamner 
en  tout  et  par  tout,  et  qu  il  n^eat  pIuB  question  de 
nouB  rcBerver  un  bouI  grain  de  louange.  Car  il  eet 
dit  que  ce  n^est  point  'par  nos  propres  oeuvres  que 
nouB  eusBions  faites.  Et  puis  il  adionste,  En  iusiice: 
comme  s^il  disoit,  Quand  les  hommes  ae  glorifient 
d'avoir  fait  quelque  bieui  c'est  qu'ilB  ne  vienent 
point  &  la  balance  de  Dieu:  car  nous  cuiderons  que 
vice  Boit  vertu  aouventesfois.  Mais  regardons  ce 
que  Dieu  en  prononoe:  car  il  n'7  a  que  ce  Iuge«la 
qui  soit  competent,  et  a  la  sentence  duquel  il  ae 
faut  arreater.  Or  Dieu  dit  que  luatice,  c'eat  robeis- 
Bance  qui  sera  rendue  k  sa  Loy:  o'eBt  (di-ie)  qu'en 
tout  et  par  tout  nous  oonformiona  noatre  vie  a  ce 
que  Dieu  noua  commande.  Yoilii  quelle  est  ia 
iustice  qu'il  approuve. 

Or  venons  maintenant  k  ce  qui  nous  est  de- 
clar^:  c'est  asfavoir  que  Dieu  ne  veut  point  que 
nouB  cheminions  Bculement  devant  les  hommea  en 
integritd  pour  cBtre  irreprehenBibleB,  maia  que  nous 
aoyona  pura  et  neta  de  toute  mauvaise  affeotion. 
Et  qui  aura  cela?  Nous  voyons  dono  que  oe  mot 
n'e8t  point  superflu,  quand  sainot  Paul  parle  des 
oeuvres  qui  Bont  en  iustice:  comme  s'il  disoit  que 
les  hommes  B'endorment  par  trop,  quand  ils  coident 
avoir  eu  quelque  vertu  pour  obliger  Dieo,  afin  qa'il 
les  attirast  k  soy:  voirci  d'autant  que  iamais  n'ont 
bien  sceu  ne  goust^  que  o^est  de  la  yraye  iastice. 
Et  pourtant  il  monstre  que  le  tout  doit  estre  attri- 
bu6  &  la  bont6  de  Dieu,  et  A  I'amour  qu'il  a  portee 
aux  hommea.  Quand  il  met  la  bont^  en  premier 
lien,  o'eat  pour  exprimer  que  noua  Bommes  ennemis 
de  Dieu,  iusques  k  tant  qu'il  use  envers  nous  de 
sa  misericorde  gratuite.  H  OBt  vray  que  nous 
avons  est^  rachetez  par  le  sang  de  nostre  Seigneur 
lesus  Christi  d'autant  que  Dieu  ne  Pa  point  es- 
pai^^i  k  cause  de  Tamour  qu*il  nous  portoit:  ainsi 
qu'u  en  eat  parl^  au  troisieme  chap  de  sainct  lehani 
Dieu  a  tant  aim6  le  monde,  qu'il  a  exposd  k  la 
mort  son  Fils  unique  ponr  le  salot  des  povres 
peoheurs.  Mais  cependant  si  faut-il  que  nous 
cognoisaions  ceste  amour  estre  gratuite.  Car 
(comme  desia  il  a  eat^  touch^)  les  hommes  obs- 
ourcissent  la  gtoire  de  Dieu  par  leur  ingratitude 
tant  quMl  leur  est  poBsible:  et  qnand  ils  ont 
oonfess^  que  sans  que  Dieu  les  eust  aimez,  ils 
estoyent  perduS|  ils  demandent  I&  dessns,  Bt 
pourquoy  est-ce  qu'il  nous  a  aimez?  Pource  qa'il 
a  trouv6  quelque  bien  en  nous:  encores  qae  noos 
ne  fassions  pas  dignes,  si  est-ce  que  nous  n^estions 
pas  reiettez  si  fort|  encores  que  nous  n^enssionB  de- 
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quoy  estre  appelez  a  soy.  Or  doDC|  afin  que  les 
hommes  soyent  despoiiillez  de  toote  vaioe  presomp- 
tioD,  et  qii*il8  soyent  pleiDomeDt  aDeantis  en  enx, 
Don  senlement  eainct  Panl  dit  qne  ce  que  nous 
avons  eet^  racheteZ|  Q'a  est^  pour  l'amour  de  noBtre 
Dien,  yoire  une  amour  paternelle:  mais  il  adiouste 
qu'il  y  a  eu  une  bont^  auparavant,  qui  a  eM  cause 
qu'il  B^est  vouln  reconcilier  k  nom,  et  qu'il  nou8 
a  receu8  k  merci,  oombien  que  nous  fnsaions  du 
tout  meschans  et  depravez,  que  uoub  luy  eussionB 
fait  la  gnerre,  et  que  noua  euseionB  merit^  qn^aussi 
il  se  monstrast  ennemi  envera  nous,  et  ennemi 
mortel.  YoilA  ce  que  nouB  avons  k  retenir  de  oe 
passaffe. 

Or  ce  que  sainct  Paul  exprime  ne  bc  peut 
maintenant  declarer,  c'eBt  que  ceste  amour  de  Dieu 
n^CBt  point  apparne  Boulement  quand  lesus  Ohrist 
est  yenu  au  monde,  et  qu'il  a  priuB  chair  humaine, 
mais  quand  rEvangile  a  est^  presch^,  afin  que  lee 
povrcB  inorednlee  fusBont  faits  participans  de  oe  bien 
inestimable:  comme  auiourd'hny  la  bont^  et  ramour 
de  Dieu-  nous  apparoist,  qnand  il  luy  plaist  de  nous 


attirer  k  son  troupeau,  et  nous  recueillir  de  ceste 
horrible  diasipation  oti  nous  OBtionB,  afin  qu^eetanB 
en  Ba  maiaon  et  en  son  Eglise,  nouB  BOyona  aBBOurez 
de  Pheritage  qui  nouB  eet  appreet^  au  ciel.  Voil^ 
doDC  ce  que  nous  avona  enoores  k  retenir,  aprea 
avoir  cognu  la  bont^  gpratuite,  ou  Pamour  paternelle 
de  noBtre  Dieu,  qui  procede  de  bont6,  que  nous 
BQachiouB  quUl  nouB  la  manifeBte  auiourd'huy.  Et 
pourquoy?  Qaand  TEvangile  nous  eet  proBchd,  ce 
nouB  est  comme  une  lampe  qui  uoub  OBcIaire,  afin 
que  nouB  cognoiBBionB  ce  qui  nouB  estoit  cachd 
auparavant.  Car  iuBques  d.  ce  que  nous  ayons 
oognoissance  de  la  bonne  volont^  de  Dieu,  nous 
Bommes  comme  enBevelis  en  tenebres:  mais  si  est- 
ce  que  Dieu  nous  CBt  tant  benin  et  humain,  que 
U  nouB  cognoisBons  qu'il  approohe  de  nous,  et  qu'il 
nouB  veut  embrasBer  comme  ses  enfans,  qu'il  nons 
reooit  tellement  que  nous  ne  devons  point  douter 
qu  il  ne  prooure  nostre  salnt  quand  il  nous  addresse 
sa  parole,  et  que  nouB  avons  certitude  de  sa  yerit^. 
Or  nouB-DOUB  proBternerons  devant  la  maiest^ 
de  nostre  bon  Dieu,  etc. 


SEIZIEME   SERMON. 


Chap.  in,  V.  4—7. 

Nous  avouB  desia  expos^  par  oi  devant,  comme 
Baint  Paul  en  ce  passage  attribne  toute  la  cause  de 
noBtre  salnt  k  la  pnre  bont^  de  Dieu,  afin  que  nouB 
apprenions  de  recognoistre  en  toute  hnmilit^  que 
c'e0t  de  luy  que  nons  tenons  tout,  et  que  nnl  ne 
se  glorifie  pluB  en  soy.  Pour  ceste  cause  il  a  exclu 
tout  ce  que  les  hommes  imaginent  de  merite  en 
eux,  disant  qne  nous  n'avons  fait  nuUes  oeuvroB 
pour  obli^er  Dieu  envers  nous,  mais  qne  nons 
avons  iustice  quand  il  luy  plaist  nons  accepter  par 
sa  miBericorde  gratuite.  Or  maintenant  sainct  Paul 
adiouste  le  moyen :  o'est  as^avoir  que  Dieu  a  espandu 
un  lavement  spirituel  sur  noue,  et  que  cela  B'eBt 
fait  par  no^re  Seignear  lesus  Christ:  et  ainsi  que 
nous  en  sommes  purgez  de  toutes  nos  maoules,  et 
que  maintenant  Dieu  nous  accepte,  et  que  nous  luy 
Bommes  agreables.  Notons  bien  dono  que  ci  doBBUB 
sainct  Paul  a  monstr^  la  sonrce  de  nostre  salut, 
c'eBt  ceste  amour  que  Dieu  nous  a  portee.  Oar  il 
nouB  faut  tousiours  venir  1&,  quand  nous  voulons 
s^avoir  dont  procede  que  nous  ayons  est6  retirez 
de  la  malediction  en  laquelle  nous  Bommes  de  natnre. 
Mais  cependant,  pource  qu'il  y  a  longue  distance 
entre  Dieu  et  nous,  si   faut-il  que  le  moyen  nous 


Boit  propOB^,  par  lequel  il  nous  soit  plus  facile 
d'approcher.  Or  ce  moyen  est  noetre  Seigneur 
lesus  GbriBt,  aveo  toutes  les  graces  de  son  sainot 
Esprit.  Bt  o'eBt  oe  que  maintenant  nons  avons  h 
traitter.  Mais  il  nous  faut  touBiours  retenir  oeate 
nnion  de  la  cause  prinoipale  avec  oe  qui  est  ioi 
adioustd,  c'eBt  asQavoir  que  non  senlement  ii  nous 
a  aimez,  mais  ansBi  il  nons  a  deolar^  son  amour,  et 
nous  a  monstr6  oomment  nouB  y  pourrons  parvenir, 
et  comme  nouB  pourrona  iouir  du  salut  lequel  il 
nouB  presente. 

Or  il  OBt  dit  notamment,  Qu^U  a  espandu  swr 
nous  le  lavement  de  regeneration  et  renouvellement  du 
sainct  EsprU:  voire  et  le  tont  par  nostre  Seigneur 
lesus  Christ.  II  est  bien  vraj  que  quand  nous 
vondrons  trouyer  le  moyen  de  nostre  salut,  il  nous 
fiftut  commencer  par  le  Fils  de  Dieu.  Car  c'eBt 
oeluy  qui  nous  a  reoonoiliez  k  Dieu  son  Pere,  c^est 
celuy  qui  nous  a  lavez  par  son  sang,  c'eBt  celuy 
qui  nous  a  aoquis  iustice  par  son  obeissanoe,  c'est 
celuy  qui  est  nostre  Advocat,  et  par  lequel  auiour- 
d'huy  nous  trouvons  grace:  c'est  celuy  qui  nous  a 
apport6  le  sainct  Esprit,  c'est  celuy  qui  nous  a  ac- 

![ui8  Tadoption  par  laquelle  nous  sommes  faits  en- 
ans  et  heritiers  de  Dieu.    Notons  bien  donc  quMl 
nous  faut  chercher  toutes  les  parties  de  nostre  salut 
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en  lesus  Christ:  car  nous  n'en  trouverons  point 
ane  seale  goatte  ailleare.  Mais  sainct  Paal  ne 
8'e8t  point  arrest^  a  Pordre,  comme  si  ce  lavement 
daquel  il  parle,  estoit  Buperieur:  mais  ici  il  est 
seulement  question  de  monstrer  d'une  fagon  privee 
aux  hommes,  comment  c'e8t  quMls  pourront  estre 
conioints  ^  Dieu,  et  estre  participans  du  salut  qui 
leur  procede  de  ceste  amour  gratuite  de  laquelle  il 
est  parl6,  car  nous  cognoissons  quelle  est  nostre  ru- 
desse,  tellement  qu'il  faut  que  Dieu  deacende  pour 
nouB  faire  cognoistre  ce  qui  autrement  nouB  seroit 
cach^ :  comme  tout  ce  qui  appartient  k  noBtre  salut 
surmonte  nostre  capacit^,  et  nous  ne  pourrions  pas 
monter  si  haut  pour  le  comprendre.  Yoili  donc 
des  secrets  qui  noaB  incomprehensibleB,  et  mesmes 
ce  nous  cBt  comme  un  langage  inoognu,  quand  on 
nouB  parle  du  royaume  spirituel  de  Dieu,  Yoild. 
pourquoy  S.  Paul  ici  quasi  nouB  maaohe  les  mor- 
ceaux,  afin  qu'il  nous  Boit  plus  aisd  de  oomprendre 
en  somme  ce  qu'il  nous  a  enseign^.  II  dit  donc 
que  Dieu  pour  nouB  Bauver  a  espandu  Bur  nouB  un 
lavement:  comme  8'il  diBoit  que  de  nostre  nature 
nouB  BommcB  souillez  et  poUus,  qu'il  n^y  a  en  nous 
que  toute  ordure  et  puantiBC,  tellement  qae  nouB 
BommcB  execrableB  devant  Dieu,  et  faudra  qu'il 
nous  reiette  et  nous  desdaigne,  meBmoB  qu'il  nous 
repouBBC  Bi  loin  que  nous  Boyons  bannis  de  toute 
esperance.  Yoil^  donc  le  premier  poinct  que  sainct 
Paul  nouB  a  ici  dedar^:  c'e8t  asQavoir  la  poUution 
de  laquelle  nous  sommes  tellement  souillez,  qu'il 
faat  qoe  Dieu  noaB  ait  comme  abominableB.  Or 
allonB-nouB  maintenant  glorifier,  et  quand  on  nous 
parlera  de  noBtre  salut,  allons-le  cheroher  en  noB 
meriteB,  yea  qa'il  faut  que  tout  ce  qui  est  infect 
et  Bouill^  desplaise  k  Dieo:  car  il  eat  la  fontaine 
de  toute  puret^.  Et  ainsi  donc  puis  qa'en  nous  il 
n'y  a  qus  toute  ordure,  il  faut  bien  qae  Dieu  nouB 
Boit  ennemi:  comment  pourrouB-nouB  maintenant 
aoquerir  quelqae  grace  devant  luy  par  noBtre  di- 
gnit^?  II  faut  donc  conolure  que  les  hommoB  sont 
plus  qu^insensez  et  enragez  quand  ils  B'o8ent  attri- 
baer  rien  qui  soit  en  leur  aalut,  et  qu'ilB  ne  co- 
gnoissent  point  ceBte  pure  grace  et  infinie,  de  la- 
quelle  sainct  Paal  nous  parle  ioi. 

Or  apres  ce  mot  de  lavement,  il  adiouBte  que 
o'eBt  de  regeneratianf  et  renauveUement  du  saifict 
Esprii.  II  n'y  a  nuUe  doute  que  Bainct  Paul  n'ait 
ici  regard^  au  BapteBmOi  et  qu'U  ne  nouB  ait  voulu 
ootnme  en  un  miroir  viBible  propoBer  ccBte  dootrine. 
Car  ausBi  d'autant  que  nouB  BommoB  rudee,  Dieu 
ne  8'eBt  point  contcnt6  de  nouB  tcBtifier  par  TEvan- 
gUe  que  nouB  sommes  lavez  et  nettoyez  au  sang 
de  noatre  Seigneur  leBUS  ChriBt,  maiB  il  nouB  a 
donnd  une  figure  de  oela,  que  quand  nouB  avons 
est^  baptisez,  Q^a  eetd  comme  ei  Diea  nouB  avoit 
monBtrd  k  roeil|   que  quand  nouB  venouB  a  luy, 


nouB  n^apportona  sinon  toute  poliutioo»  et  que  Bon 
office  eat  de  nouB  purger.  II  nou8  monBtre  dono 
cela.  Et  pourtant  Bainot  Paul  au  lieu  de  dire  que 
nos  pechez  nous  Bont  pardonnez,  et  que  la  vie  nouB 
OBt  offerte,  il  dit  que  Dieu  a  eBpandu  Bur  nouB  un 
lavement.  Et  ainei  nouB  voyons  qu'il  nouB  ramene 
k  noBtre  BapteBmOi  A  oauBo  qu'U  noos  eet  plus  aisd 
de  contempler  Ik  oeste  grace  de  laquelle  il  est  ici 
parld.  Or  cependant  il  nous  mouBtre  que  ce  lave- 
ment-U  ne  consiste  point  en  Teau  visible.  Car  que 
seroit-ce  que  noB  amoB  fuBBont  purgeee  par  un  ele- 
ment  terrestre,  et  qui  eet  oorruptibie?  L'eau  dono 
n'a  point  ceate  vertu.  Mais  oependant  si  noua 
faut-il  ^  cauBC  de  noBtre  infirmit^,  commencer  par 
Teauy  afin  que  nou8  soyonB  elevez  ploB  haut.  Or 
ie  di  qa'il  nous  faut  commencer  par  Teau,  maia 
non  paB  nous  y  arreater:  oar  oe  Bigne  qoi  nouB  eat 
preaent^  devant  les  yeox  est  pour  nous  renvoyer 
au  Bainot  Esprity  afin  que  nouB  oognoiBsionB  que 
o'eBt  de  Id.  que  procede  la  verta  du  BaptoBme.  Et 
pour  ceBte  cause,  combien  qa'il  ubo  de  la  similitade 
telle  que  i'ay  dite,  bI  OBt-oe  qu'il  monstre  que  noBtre 
fiance  ne  doit  point  la  estre  attachee,  mais  que 
nouB  devons  attribuer  au  sainct  Esprit  tout 
1'effect,  et  la  perfection  du  Baptesme.  YoU&  pour 
un  item. 

Maifl  cependant  il  nouB  monBtre  quelle  grace 
du  Bainct  Esprit  nouB  OBt  acquise  quand  nouB  som- 
moB  baptizez,  c'eBt  aBgavoir  regeneration,  et  renou- 
veUement.  Or  ce  mot  de  Begeneration,  emporte 
que  nouB  BoyonB  nais  pour  la  Beconde  foiB:  non 
point  qu'il  nouB  faille  sortir  du  ventre  de  noetre 
mere:  mais  Dieu  noos  fait  noaveUoB  oreaturoB  quand 
il  luy  plaiet  d'imprimer  son  image  en  nouB,  Car 
qu'eBt-ce  qae  nous  apportons  eBtans  d'Adam,  ainon 
toute  malediction?  Or  il  faut  que  Dieu  noas  ohange. 
Et  ainsi,  afin  que  nouB  cognoiBBionB  qa'en  nous  il 
n'y  a  que  malioe,  que  nous  BommoB  du  tout  perverB, 
et  que  oe  qu'on  appelle  raiBon,  n'eBt  que  folie,  oe 
qu'on  appelle  franc-arbitre,  n'e8t  qa'aoe  Borvitade 
maudite  de  pech6:  afin  donc  que  nous  oognoisaionB 
cela  pour  nouB  condamner  du  tout,  il  eet  dit  qo^il 
faut  que  nouB  BoyouB  comme  refondos  et  changez. 
Yoila  qa'emporte  oe  mot  de  Begeneration.  Sainct 
Paul  Ta  expoB6,  en  diBant  qu'il  y  a  une  nooveaut^ 
en  nouB:  comme  auBBi  rEBCriture  en  parle:  et  o'e8t 
un  langage  aBsez  commun,  qu'il  nouB  faat  oBtre 
nooveaaz  hommoB.  En  quoy  il  eet  aignifi^  que 
iuBquoB  k  tant  que  nous  ayone  renono6  a  oe  qui 
OBt  de  noBtre  pere  Adam,  qa'U  n'y  aura  en  nous 
qae  rebelUon  oontre  Dien,  maUoe  et  hypooriBie,  et 
meachanteB  cupiditez:  brief,  c'e8t  un  abyBme  de  tout 
mal  que  la  nature  dea  hommoB,  aiuBi  qa'elle  eat 
oorrompoe,  ioBqaoB  k  tant  qae  Dieu  y  ait  miB  la 
main  pour  remedier.  Or  cependant  sainot  Paul 
adiouBte,  qne  toot  cela  ae  face  par  nostre  Beigneur 
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lesus  Ohrist.  Car  (oomme  desia  nous  ayons  deolar^) 
comment  nous  appartiendroit  rBsprit  de  Dieu,  ai 
oe  n'eBtoit  qu'il  nous  fust  donn6  par  oeluy  qui  en 
a  en  aoy  toute  plenitude?  Ainai  oognoiasons  que 
pour  estre  layes,  il  nous  faut  estre  nouyelles  orea- 
tures:  briefi  que  uoub  n'ayonB  rien  qui  soit  appar- 
tenant  a  nostre  salut,  qu'il  ne  nouB  Boit  donn6  par 
le  moyen  de  noBtre  Seigneur  Iobub  ChriBt,  et  en  sa 
personne.  OonoluBion,  quand  il  efit  question  de 
nostre  ealut,  il  nouB  faut  touBiourB  ayoir  oeoi  roBolu, 
que  nouB  eBtiona  peria  et  doBOBperez,  sinon  que  Dieu 
east  eu  piti6  de  nous.  Que  ea  miBerioorde  dono 
Boit  estimee  le  prinoipaly  et  oomme  la  Bouroe  de 
noBtre  Balut.  Or  oependant  oela  ne  eeryiroit  point 
pour  nouB  oonfermer  en  une  droite  fianoe.  II  OBt 
yray  que  o^eet  bien  ^ez  pour  glorifier  Dieu,  et 
pour  faire  que  Iob  bommoB  B^aneantiBBont,  quand 
il  leur  eet  monstrd  qu'ilB  Bont  perdus  et  rnines, 
einon  d'autant  que  Diea  lea  regoit  k  meroi.  Ne 
faut-il  paa  qu'ilB  Boyent  du  tout  abbatUB»  et  oepen- 
dant  qn'ilB  Boyent  rayie  pour  aentir  oombien  ile 
Bont  redeyabloB  k  oe  Pere  de  miserioorde?  Ainsi 
oe  seul  artiole  Buffiroit  bien  pour  humilier  Iob  hom- 
moB,  et  pour  leur  faire  reoognoistre  la  bontd  de 
Dieu :  mais  oependant  nouB  ne  pourrione  point  nous 
appuyer  en  une  ferme  fianoe,  Binon  que  Dieu  nouB 
apparuBt  d'ayantage,  et  que  Bon  amour  nouB  fuat 
pluB  familierement  deolaree. 

ApprenonB  dono  de  yenir  a  noetre  Seigneur 
loBUB  OhriBt,  lequel  a  yeetu  noBtre  nature,  afin  que 
nouB  ayona  familiarit^  ayeo  luy:  il  eet  homme»  afin 
qu'il  ne  nouB  le  faille  point  aller  cheroher  loin. 
Ainsi  dono  noBtre  Balut  nouB  OBt  mifi  en  ayant 
quand  il  est  queBtion  de  la  oertitude  que  noue  en 
devouB  ayoir.  II  eet  yray  qu'il  faut  bien  que  Dieu 
le  reeerye  tousiourB  en  aa  main:  oar  si  nouB  en 
eetionB  lea  gardieuB,  helafil  que  Beroit-oe?  maie  oom- 
bien  que  Dieu  preaerye  nostre  salut,  et  qu'il  Boit 
exempt^  de  touB  lee  dangers  de  oe  monde,  estant 
au  oiel  (oomme  eainot  Pierre  en  parle),  si  est-oe 
neantmoinB  que  nouB  en  ayons  un  tesmoignage  si 
familier,  que  o'eBt  autant  oomme  d  Dieu  uoub  le 
donnoit  tout  aBBour^.  Bt  oomment  oela?  d'autant 
que  lesuB  ChriBt  se  oonioint  ayeo  nous,  et  nouB 
appelle  mb  freree.  II  nouB  faut  dono  \k  yenir,  si 
noas  youlouB  eatre  bien  fondes  en  pleine  oertitude, 
si  nouB  youlouB  invoquer  Dieu  Bans  auoune  doute: 
Bi  nous  youlons  estre  aBseures  de  nostre  adoptioui 
et  de  nostre  heritage  oeleste,  il  faut  que  nous  ayons 
noBtre  adresBe  k  Iobub  Christ.  Mais  oependant 
notons  pour  le  troifiieme  artide,  que  oe  n^eet  point 
assez  d^ayoir  le  nom  de  lesuB  OhriBt:  mais  il  noua 
faut  oognoifltre  Bon  office  et  8a  yertu:  il  nouB  faut, 
di-ie,  sgayoir  pourquoy  o'e8t  que  le  Pere  celcBte  nouB 
Ta  enyoy^,  et  oe  qu'il  nouB  a  apportd.  Bt  pour 
ceBte  oauBe  Bainct  Paul  traitte  ioi  de  ce  layement 

Cidvini  ap§ra,    VoL  LIV. 


par  lequel  nous  Bommes  renouyelez,  et  Bommes  fiaitB 
nouyellcB  oreaturoB.  Notona  bien  dono  que  Icbub 
ChriBt  n'eBt  point  yenu  yuide  des  bieuB  qui  cBtoy- 
ent  requiB  pour  le  salut  Bpirituel  de  noB  amea,  maia 
que  toute  perfection  du  aainot  Bsprit  luy  a  CBtd 
doonee,  afin  qu'il  nous  en  distribue  a  ohacun  selon 
sa  portion  et  meBure.  II  est  dit  que  PBsprit  de 
Dieu  a  repoB^  sur  luyi  yoire  PBsprit  de  BagCBBe, 
rBsprit  de  puret^,  de  discretion  et  de  yertu:  brief, 
il  n'y  a  rien  que  nouB  ne  trouyions  en  lesuB  Christ, 
quand  il  est  question  d'ayoir  toutes  les  parties  de 
la  yie  etemelle:  et  ausBi  (comme  i'ay  dit)  que  uoub 
ne  pouyons  approcher  de  Dieu,  sinon  par  le  moyen 
de  noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt:  au  reste,  qu'ayan8 
un  tel  Moyenneur,  nous  pouyons  estre  asBeurez  que 
Dieu  nouB  aime,  et  qu'il  nouB  adyoue  pour  ses  en- 
fans.  Bt  Bi  nouB  youlons  sgayoir  comment  oela  se 
fait,  yenouB  k  ceste  doctrine  de  aainct  Paul,  o'eBt 
que  nostre  Seigneur  lesuB  nous  ayant  layez  par  sa 
mort  et  passion,  ayant  espandu  Bon  sang  a  coBt 
uBage,  que  toutcB  nos  maoules  Boyent  nettoyees,  afin 
qu'elle8  n'apparoiBBent  pluB  deyant  Dieu  Bon  Pere» 
ayant  eatd  orucifi^  afin  d'abolir  le  pechd,  et  nous 
affranohir  de  la  tyrannie  en  laquelle  nouB  eetionB 
detenuB,  que  maintenant  par  la  graoe  et  yertu  de 
Bon  Bainot  EBprit  il  nouB  oommunique  toutes  oes 
choBCB:  il  faut  que  aa  mort  et  resurrection  profitent 
en  nouB:  car  ai  nouB  n'ayionB  le  Bainot  EBprit,  oe 
Beroit  en  yain  que  Icbub  ChriBt  auroit  Bouffert  II 
eet  yray  que  sa  mort  et  paBflion  auroit  bien  coBte 
yertu  de  nouB  Bauyer:  maia  oependant  nouB  en  bc- 
riouB  priyez  et  excluB.  II  faut  donc  que  noetre 
Seigneur  Icbub  Ohrist,  pour  faire  yaloir  auiourd'huy 
en  nouB  le  fruiot  de  ea  mort  et  resurreotion, 
nouB  faoe  participanB  de  son  Bainot  EBprit.  YoiUk 
(en  Bomme)  ce  que  nouB  ayona  A  retenir  de  oe 
paBBage. 

Or  008  ohoBOB  meritent  bien  d'e8tre  deduitea 
pluB  au  long:  mais  quelque  fois  quand  on  prolonge 
ainsi  les  propoB,  on  ne  fait  que  les  oDBOuroir. 
Toila  pourquoy  i'ay  taBchd  de  recueillir  en  brief 
Bommaire,  afin  que  lea  pluB  rudes  puiBBent  en  troiB 
mots  oomprendre  oti  o'e8t  qu'ilB  doiyent  ohercher 
leur  Balut,  et  Iob  degrez  quilB  doiyent  tenir  (qu'il 
faut  (di-ie)  que  uoub  oognoisBionB  que  Dieu  le  Pere 
nouB  a  oBt^  pitoyable:  et  puiB,  que  nouB  BOyouB  amenez 
&  loBUs  ChriBt:  et  puie  que  nouB  ne  cognoissionB 
oomment  o'eBt  que  nouB  ayons  salut  en  Icbub  ChriBt: 
c^est  aBQayoir,  oomme  il  a  accompli  tout  oe  qui 
oBtoit  requiB  pour  noBtre  ealut,  que  maintenant  il 
nouB  elargit  par  la  yertu  et  la  grace  de  Bon  Bainct 
Baprit. 

Or  sainct  Paul  adiouste  enooroB  que  ee  lavement 
a  esti  e^ndu  sur  nous  en  tautes  richesses.  Oomme 
B'il  dieoit  que  Dieu  n'a  point  distill^  goutte  k  goutte, 
oomme  B'il  eust  est^  ohiohe  enyers  nouB,  mais  il 
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8*est  moDaird  si  liberal,  que  nous  aYOHB  bieo  raieon 
de  QOiis  contenter.  Or  ceci  sert  a  double  uB&ga: 
TuD,  c^est  afiQ  de  nouB  iociter  taDt  iDieux  d.  exalter 
et  magDifier  les  richessos  de  nostre  Dieu,  cooinie 
elles  le  meriteDt:  car  combieD  qae  nogtre  Dieu 
poursuire  eDvers  noua  tant  et  plus,  il  dodb  aemble 
que  ce  n'est  quaei  rien,  Doua  somtDeB  \k  comme  cn- 
eerrez,  qu'au  lieu  que  noua  devriouB  elargir  touB 
no3  BeuB,  toutes  nos  affections  et  penseeB  pour  re- 
ceToir  la  grace  de  Dieu  qui  dous  est  offerte,  doub 
Bommee  (comme  i'aj  dit)  eDtortilleK  an  incredulil^ 
et  en  ingratitude,  tellement  que  Dieu  dc  trouve 
poiDt  ni  accea  en  dous»  ni  une  telle  ouverture  qni 
geroit  requiBe,  afin  que  ses  gracBs  Boyent  receuGB 
selon  leur  dignit^.  Pour  ceate  cause  daiuct  Paul 
parle  ici  de  raboDdance  que  nouB  avouB  en  nOBtre 
Seignour  lesua  Chriet:  que  si  nous  comprenom 
bien  la  misericorde  de  Dieu  seton  qu^elle  s^est  1& 
deaployee,  que  nous  aurone  et  de  long,  et  de  Urge, 
pour  nous  remplir  et  ra&saBier  du  tout.  Et  en 
secoDd  lieu,  il  nous  veut  aussi  retirer  de  toutes  les 
vaines  confiaDces  eBquelles  noua  vaguoDB  par  trop. 
CombieD  j  en  a-il  qui  @e  repoeent  du  tout  en 
leauB  Chriet?  II  ost  vraj  que  dous  coDresseroDs 
bien  qu'il  est  noatre  Sauveur,  que  c'est  par  luy 
que  Doua  sommes  reeoDciliess  a  Dieu:  maia  cepen- 
daut  DQus  chercHoDs  eDeoree  d^autres  aides,  et  ce 
D'eet  iamaia  fait,  d^autaut  que  les  hotnmes  ertra- 
vagueDt  aiDsi,  et  qu'ile  ue  se  peuvent  du  tout  ar* 
reater  a  lesus  Christ,  e^chans  que  toute  la  per- 
fection  de  leur  salut  coneiBto  en  luj*  Saiuct  Paul 
Doue  declare  ioi,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  une  ingrati- 
tude  tFop  vileine,  quaod  noua  ne  sommea  point 
raeeasies  de  la  bont^  que  Dieu  nous  moDstre  en 
fion  Fils  unique.  Et  pourquoy?  L£i  il  y  a  de  tellea 
richeeses  qu'il  faut  bien  dire  que  ooue  soyons  io- 
satiables  quand  dous  do  pouvons  pas  nous  y  tenir. 
Voilfc  lea  deux  raiflons  pourquoy  8.  Paul  a  mis  ce 
mot  Biohement. 

Or  il  avoit  dit  qiie  Dieu  nous  a  eauvez:  il 
adiouste  puie  aprea,  Afin  que  nous  fmsiofis  faUs 
keritiers  de  la  vie  etemeUe  selon  esperance.  II  nous 
faut  accorder  cea  deux  propos,  Que  Dieu  doub  a 
sauves:  et  puis  apres,  Qu^it  veut  que  nous  soyous 
faita  heritiers  seloD  PeaperaDce.  Or  ici  en  premier 
lieu,  il  noue  a  moDatr^  que  du  cost^  de  Dieu,  et 
de  noatre  SeigDcur  lesus  ChriBtf  DOstre  aalut  eet 
deaia  parfaitj  qu'il  D'y  a  que  redire :  naais  cepeu- 
dant  que  noue  ne  te  posaedonB  point  sinon  par 
esperanoei  noua  n^en  avoDs  point  encores  reffect. 
Yoila  deus:  poiuts  dooc  qu^il  dous  faut  observer: 
run  c^est,  que  quand  dous  oroyoDa  a  leaus  Chriat, 
desia  noue  sommes  paeeez  de  mort  a  vie,  ainsi  qu'il 
eo  est  park  au  ciDquieme  de  sainct  lehaD.  £t  oe 
faut  point  que  nous  imagiDioDs,  comme  les  Papistee, 
que  lesus  Christ  doub  ait  ouvert  la  porte  de  aalut, 


et  que  ce  eoit  a  nous  d*y  entrer,   si  uous  voulons: 
quHI  a  commeDC^,   et  que  o^est  h  doub  d'accompIir, 
Voit£k  des  blaaphemea  meschana  et  execrablea.    Maia 
s^achoDs  que  noetre  salut  nous  est  du  tout  accompU|] 
voire    du    coBtd   de    Dieu.      CepCDdant   nous    D*eiil 
iouisdODs  pas  eocores:  car  il  doub  faut  ici  batailleri 
en  ceste  vie  mortelle,   oous  sommea  en  troubles  etl 
eu   faecherieSf    il  eemble  moBmeB  que  oous  sojonal 
eDviroDueE    de    mille    morta,    il   semble   que    nouaj 
soyonB    plonges   au   gouffre   d'enfer.     Nostre  aalut 
doDC  est  cach^  (eomme  il  eat  dit  au  huitieme  cha< 
pitre  des  Romains),  maie  cependant  nous   ne  lais- 
eons   pas    d'estre   heritierf^    par   eaperance*    c'eet  k 
dire,  que  ooua  sommes  aseeurez,  combien  que  Dieui 
Doua  exerce,  oombien  que  nous  sentiona  noa  fragi- 
lite£  qui  nous  pourroyent  mettre  en  angoisse  et  en 
doute,  si  aommes-QOus   resolus  que  Dieu   ne  varie 
point,  et  quand  il  doub   a  eleue,  et  qu^il   nous   a 
reodu  teamoignage  de  son  adoption,  nostre  esperanca . 
que  nouB  avODs  eD  luy,   nourrit  et  entretient  ceste' 
certitude  de  foy:  et  en  ceate  atteute-la  desia  rheri- 
tage    nous  est  apprest^,    et  ne   restera  plue  sinon 
d^en  prendre   poeseseion   quaud  le   iour  eera  venu. 
MainteDaDt  done  dous  voyODs  quelle  eet  la  doctriDe 
de  ce  passage. 

Or  il  reate  de  la  bieo  prattiquer:  et  toutesfoia. 
et  quaDtea  qu'on  nous  parle  de  la  misericorde  do 
DieUi  que  nous  si^acbioDS  que  toute  la  fiauce  doj 
noB  merites  eet  abbatue,  et  par  coQBequeot  toute 
gloire  aoeautie,  que  dous  n^avons  plus  dequoy  oous 
priser,  d^autant  que  dous  D^apportoos  rien  k  DieU| 
mais  que  oous  tenone  tout  de  luj.  CependaQtj 
cognoissons  ausai  que  dous  dc  pourrionB  pas  com- 
prendre  la  bont^  et  Tamour  de  nostre  Dieu,  siDoD  j 
que  nous  en  eussioDs  le  gage  en  ooetre  Seigneur  | 
lesuB  Christ*  Et  ainsi  D^entroas  poiot  en  hautes 
epeonlatioos  et  profoDdes,  quand  qous  voudrons 
estre  asseurei:  de  noetre  ealut.  Comme  noue  voyona 
beaueoup  de  phantasliqueB  qui  ne  se  conteDteront 
iamais,  sinon  qu*ils  ayeot  circui  le  ciel  et  la  terre:; 
maie  adres&oos  dous  a  lesue  Chriet:  car  Dieu  sup- 
porte  noetre  foiblesse  en  cela,  quand  il  veut  que 
Dous  eoyons  du  tout  foDdez  eu  son  File  unique, 
tellement  qu'il  oe  faut  point  que  nous  usions  de 
loDga  discouTs  pour  veoir  k  nostre  Saigneur  lesus 
Cbriet:  car  il  eet  descendu  ici  bas  k  noue,  mesmes 
il  a  efit6  mis  au  dessoue  de  tous  les  hommeS|  comme 
il  est  dtt  au  Peeaume  32,  qu'il  a  este  Topprobre 
du  monde,  qu'il  a  est6  deanu6  comme  un  ver  de 
terre.  Apres,  il  eat  dit  par  le  Prophete  Isaie,  qu^il 
a  est^  desfigur^  comme  un  ladre.  Et  pourquoj? 
Afin  que  noue  puiasions  embraseer  la  grace  qu'il 
noua  offre.  Et  comment  a-il  eet^  aiDsi  aneanti? 
Or  eainct  Paul  uee  auesi  bien  de  ce  mot  aui  Phi- 
lippiene.  Toue  les  iours  il  ne  oesse  de  dous  con- 
vier  i   soy,  voire  taut  privdment,   et  d'nnc  telle 
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douceur  et  humaDit^  que  rien  plua.  Car  par  aon 
Eyaogile  il  m  nom  commaDde  poiiit  que  noua 
venioDs,  mais  il  dous  exborte,  et  noug  prie,  comme 
gaioct  Paul  en  parle  en  la  aeeonde  dea  ConniliienB. 
Puis  doDC  que  noetre  Seigneur  lesus  Christ  noui 
eet  tant  amiable,  et  que  tous  les  iours  oe  mesBage 
Doue  est  apport^,  qu'il  ne  demande  que  de  nous 
tenir  pour  membreg  de  son  corpe,  et  que  ceste  eoD- 
teDce  doit  reaouDer  toueiourB  en  noe  aureilleB,  Tenez 
^  moy  vous  toug  qui  traYaillez,  et  qui  estee  ohargez, 
et  ie  vom  souIagBraj,  et  ?0U8  trouYcrez  repos  k 
vos  ames:  puis  qu^ainsi  eet  dono,  ne  nous  eagarona 
point  a  noBtre  eacient,  maia  que  leeua  Christ  eoit 
Doatre  but,  car  uoua  ne  pourrone  ralllir  eu  TeQQut 
k  luy.  Et  au  reete,  quaod  nous  aurons  cognu  qua 
c'eat  par  son  moyen  que  noua  aouimes  recouciliez  d. 
Dieu  le  Pere,  que  noue  avona  pteine  iustice,  que 
none  cognoiesions  aueai  que  par  eou  aainct  Eaprit 
il  Doue  dietribue  tout  cela.  Le  premier  eat,  de  noue 
contenter  de  lesue  Chriat,  afin  que  uoos  n^adioustioue 
rien  qui  eoit  k  la  graoe  qu*il  dous  a  apportee:  que 
Bous  ne  faciona  point  comme  les  Fapistesj  quand 
ils  anront  coufess^  que  leaua  Chriet  eet  leur  Moyen- 
neur,  ile  iront  chercher  les  saincta  et  les  eainotes 
pour  lenra  patrone  et  advocate,  ils  prendrout  les 
meritee  dea  Apoetrea  et  dee  Martyra,  et  leur  aemble 
que  la  aatiefaction  de  noatre  Seigneur  lesus  Chriet 
n'€St  rien,  ainon  qu^ils  y  adiouatent  pieces  et  mor<> 
eaaux.  Et  puis  il  leur  semble  que  leurs  merites 
ausfli  feroDt  ud  tripotage,  ite  ne  ae  contenteDt  poiot 
de  ceete  nourriture  parfaite  qui  leur  est  donnee 
ponr  leurs  amee  au  File  de  Dieu«  maie  ile  adiouetcnt 
leure  Baupicquetg  qu'ile  ont  iDventez  a  leur  poste 
et  k  leur  pbautaeie. 

Or  de  nostre  costd,  advisone  d'eetre  pleinement 
raBeasiez  de  ces  rioheeaea  de  la  bont^  de  Dieu  qti'jl 
ooua  a  deeployeee  en  la  per&onne  de  eon  File. 
Cependant  (comme  iay  touoh^)  que  noue  eQaohiona 
que  lesua  Christ  ue  dous  commUDique  poiDt  see 
gracee,  einoo  qull  dous  ait  fait  participang  de  aon 
eainct  Eeprit.  Que  profitcra-il  donc  que  noetre 
Seigueur  leaus  Christ  ait  espandu  aon  aang,  ainon 
que  noua  ea  aoyona  arrouaez  par  le  eainot  Esprit? 
Oar  Yoild.  auflsi  camme  sainot  Pierre  en  parle  eo 
sa  premiere  Canonique.  Que  noue  profite-il  que 
lesue  Chriet  ait  aboli  le  peoh^,  et  la  tyrannie  de 
mort,  eatant  orueifi^»  ainon  que  nous  soyona  re* 
cueillie  par  la  grace  de  aon  eaiDct  Eeprit?  Aiosi 
dono^  que  noua  priona  ce  bon  Dieu  qu'il  nous  mette 
en  poeeeasioa  de  ce  qu*il  noue  a  aoquie  par  la  mort 
et  resurreotion  de  noatre  Seigneur  lesue  Cbriat  eon 
File,  que  lea  dons  du  eainct  Eaprit  sojent  espan* 
dua  eur  noua.  Et  comment?  En  premier  lieu, 
que  noua  eoyons  illuminez  en  foy,  pour  avoir  cognois- 
sance  quo  Diou  est  noetre  Pere,  et  pour  noua  certi- 
fier  de  sa  bont^.    Puie  apree,  que  nous  ayona  reeprit 


de  crainte  de  DieUj  pour  renoncer  k  noa  meschantea 
eupiditez  et  afiFectiona,  pour  aoua  dedier  au  aervice 
de  celuy  qui  doit  domieer  aur  nous:  que  noua 
ayons  eaprit  de  vertu  et  conatanoe  pour  batailler 
contre  toua  lea  aseauta  que  Satao  doub  fera,  et 
pour  resister  k  toutes  teotatiouB:  que  noua  ayons 
eaprit  de  prudence  pour  noue  garder  dea  ruaes  et 
cautetea  de  uostre  eonemi.  Yoil&  donc  o^  il  aoue 
faut  venir,  afin  que  la  mort  et  paseion  de  nostre 
Seigoeur  lesue  Chriat  profite  en  oous,  afin  que  sa 
reaurrectioD  y  ait  sa  vertu  et  aon  efi^ect,  Or  cepen- 
dant  oogooisaone  que  cea  chosea  nous  sont  teatifieea 
au  Bapteame:  et  ainsi  quaod  nous  eentirooa  que 
oous  aommes  vuides  des  graces  du  aaioct  Eeprit, 
oe  doutons  poiot  qu^elles  ne  noua  ao^eot  apporteea 
quaod  noua  lee  requerrona.  Et  pourquoj?  Dieu 
ne  noua  a  point  fruetrez  quaod  il  nous  a  ordoDn6 
le  eigoe  du  Bapteame:  car  1&  noue  avona  comme 
Bne  arre  qu'il  n'eat  poiot  chiohe  euTers  noue,  qnil 
n'eapande  largemeot  (voire  sclon  qu'il  cognoietra 
oons  eetre  utile)  dc  toutee  lea  graoee  qui  nons  de- 
faillent,  et  desquelloa  ooua  sommes  deatituez.  8eo- 
tone-noua  dooc  qu^il  y  a  faute  de  vertu  en  noua? 
Cognoiaaona  -  ooue  qu'il  y  ait  dee  tenebres  dHgno- 
rance?  que  noud  eoyooa  enYeloppez  en  ce  monde 
tellement  que  oous  oe  puiasiooa  pae  oompreodre 
lee  choaes  spirituelles?  Recourone  k  Dieu»  et  que 
nostre  Baptesme  noue  y  conduise:  car  (comme  i'ay 
dit)  noetre  Seigoeur  nous  a  14  declar^  qu^il  ne  Teut 
point  ooua  defaillir  en  rien  qui  eoit,  moyennaot 
que  nous  ayona  noatre  refuge  k  luy. 

Maie  cepeodaDt  ootona  d'autre  ooet^,  que  ce  ne 
sera  rieo  d^ayoir  receu  le  Bapteame.  Quand  nou^ 
aurons  eu  le  aigoe  viaible,  dequoy  nous  aervira-il 
que  de  plue  grande  coDdamoatioO;  si  ce  o'eat  que 
nous  ayone  ausai  l'effeot?  Et  eela  aueei  nous  aera 
imput^:  si  oous  y  trouvona  auoune  faute,  il  noua 
faut  coodamner  noetre  iocredulit^  mieux  que  noua 
oe  faisons.  Et  mainteoant  saioct  Paul  attribue  la 
vertu  de  nogtre  renoovellemeot  et  regeoeration  tk 
ce  lavemeot  dont  il  parle:  voire,  ct  E'addrease  aux 
fidelea,  lesquete  oe  repoueaent  poiot  lea  graoea  de 
Dieu,  maia  ouvreot  la  bouohe  afin  qu'il  la  remplisee: 
aelon  auaei  que  ooua  en  sommee  exhorte»  au 
Pseaume.  Et  ainsi  notoos  bien  que  lea  iocredulea 
BOot  oomme  uo  pot  fermd:  Dieu  eapaodra  see  gracee» 
mais  i!s  oe  lea  re^oyyeot  point:  car  ils  aont  tetle- 
luent  bouchezp  qu'it  n'y  a  oulle  eotree  en  eux:  ou 
bien  ils  aoot  dure  comme  rochiere.  II  pourra  plou- 
voir  un  tel  iour,  roaia  un  rochier  oe  sera  poiot 
mouill^  dedaoa,  car  il  est  trop  dur:  ainai  en  eat-il 
de  tous  ceux  qui  refuseot  les  graces  de  Dieu:  maU 
si  noue  avooa  la  bouche  ouverto  par  foy,  nuua 
eeroos  raseaaiez.  Et  pourtant  ce  n'eet  point  aauo 
cause  que  aaiuct  Faul  adreeaant  aon  propoa  aux 
fidelea,  dit  que  Dieu  a  eapandu  aur  eux  ce  lavement 
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Bpirituely  et  qu'il8  en  sont  faits  participaDS.  ToiI& 
oomme  il  nous  faut  prattiquer  la  doctrine  qui  eet 
ioi  ooDtenue. 

Or  yenons  mainteDant  a  ce  derDier  mot,  oti  il 
est  dit,  Que  fums  sommes  sauvea:  yoire,  mais  c^est 
d'autant  que  nous  sommes  heritiers  par  esperance. 
Sainct  Paui  monstre  sur  quoy  nostre  aalut  est  fond^, 
et  en  quoy  il  oonBiste:  c'e8t  as^ayoir,  d'autant  qne 
nouB  Bommes  heritiers  de  Dieu.  Car  noBtre  salut 
n'eBt  pas  nostre,  k  parler  proprement,  Binon  en  titre 
d'heritage.  Or  nouB  ne  BommoB  point  heritierB  de 
nature,  o'e8t  par  adoption,  d^autant  qu'il  plaiBt  a 
Dien  de  nouB  receyoir  pour  bob  enfauB:  oar  nouB 
naiBBODB  enfauB  d'ire,  o'eBt  k  dire,  que  nous  BommcB 
mauditB,  et  que  tant  8'en  faut  que  nous  puiBBiouB 
reolamer  Dieu  pour  noBtre  Pere,  que  nouB  Bommea 
reiettes  de  luy.  Maia  oependant  ai  ne  laiBse-il  point 
de  nouB  adopter.  Et  comment?  Sainct  Paul  nouB 
renyoje  k  noBtre  Seigneur  Iobub  Christ,  lequel  non 
Bana  oauBe  eet  appeld  FilB  unique  de  Dieu.  Car  il 
est  nnique,  voire  de  nature:  ce  titre-l&  luy  appar- 
tient  de  droict:  mais  entant  que  nouB  BommoB  entez 
en  Bon  corpB,  et  sommoB  ses  membreS|  nous  Bommes 
adopiess  auBfli.  Cest  dont  nous  procede  Theritage 
dn  rojanme  dea  cieux.  Sommes-nouB  heritiera? 
NouB  iommeB  aauyeE:  maiB  notouB  que  o^est  par 
eBperance.  Et  il  faut  bien  que  nouB  aoyons  adyertiB 
de  ceoi:  oar  Dieu  ne  yent  point  que  noua  Boyons 
oiBifs  en  ce  monde.  Combien  qu'en  la  perBonne  de 
8on  Fils  il  ait  accompli  noetre  salut,  si  OBt-ce  neant- 
moins  qu'il  nouB  y  yent  oonduire  par  rordre  qu'il 
a  oBtabli:  c'e8t  que  quand  noua  aurouB  reoeu  le 
tesmoignage  de  ea  bont^,  que  nouB  aurouB  accept6 
ee  qa'il  noua  oflre  en  aon  Byangile,  o'e8t  que  nous 
Boyons  iuetificE  par  ea  pure  grace,  qu'il  nons  exerce 
en  eombat  contre  Satan:  et  qne  oela  ne  Boit  point 
Benlement  ponr  un  iour,  mais  que  nous  pourBuiyions 
tout  le  tempB  de  noetre  yie  les  combate  auBquelB 
Dieu  nouB  youdra  employer.  Et  puis,  qne  nous 
bataillions  pour  renoncer  k  toutes  nos  affections,  & 
toutes  no8  cupiditez  et  deeirs,  mesmes  ^  toute  noatre 
prudenoe.  Car  c'e8t  I&  principalement  en  quoy  Dieu 
yeut  OBprouyer  noBtre  obeiBBance:  c^est  que  nous 
mettiouB  boub  le  pied  ce  qui  nouB  Bcmble  bon,  et 
que  nouB  ne  soyonB  point  Bages  &  nostre  phantaBie: 
mais  au  contraire,  que  nous  demandionB  de  nouB 
asBuiettir  pleinement  &  luy:  que  \k  oix  nos  appetis 
nous  poussent  q&  et  I&i  nous  ayons  une  bride  pour 
nouB  captiyer,  et  qu'en  despit  de  nos  dents  nous 
soyons  I&  comme  morts  et  trespassez  quant  k  nous, 
et  que  nos  affectiona  ne  dominent  plus,  mais  que 
Dien  soit  le  maiatre.  Aiosi  pui8  que  Dieu  nouB 
yeut  exeroer  en  telle  sorte  tout  le  oours  de  nostre 
yie,  apprenons  de  recourir  &  ce  qui  est  dit  d^espe- 
rance.  Et  pourquoy?  Car  quand  on  nous  dira  que 
nous  sommes  sauyez,  cependant  nous  yerrons  que 


le  diable  ne  ceBBo  de  pourchasBer  noetre  ruinei  et 
qu'il  en  a  lee  moyens,  sinon  que  nous  Boyons  pre- 
seryez  par  la  yertu  admirable  de  nostre  Dieu. 
D'autre  cost^,  nous  yoyons  les  miseres  qui  nouB 
circuissent,  que  nostre  yie  est  si  poyre,  que  les 
incredules  en  ont  meilleur  march6  que  nous,  que 
leur  condition  semble  estre  plus  heureuse  que  celle 
des  enfans  de  Dieu :  nous  yerrons  tontes  cob  choees. 
Et  ainsi,  ce  seroit  pour  nous  rendre  confas,  sinon 
que  nous  fusBions  adyertie  de  ce  que  eainct  Paul 
nouB  declare  en  ce  paBsage:  o'e8t  asQayoir  que  nous 
Bommes  faits  heritiers  par  eBperaooe. 

YoiU  (di-ie)  comme  il  nouB  faut  nourrir  en  la 
certitude  de  nostre  Balut,  c'e8t  que  si  en  oe  monde 
nou8  sommes  mocquez  des  incredules,  qa'ils  nous 
facent  mille  opprobres  et  yiolenoes,  qne  nons  ne 
laiBBiouB  paa  toutcBfois  d^estre  aBseurez  que  nous 
sommes  agreables  &  nostre  Dieu.  Et  puis,  oombien 
que  no8tre  yie  soit  caohee,  et  quMl  semble  que  nous 
eoyouB  apprestez  &  ruine,  qne  nons  soyons  comme 
des  moutons  qui  sont  amenez  &  la  bonoherie  (eelon 
qu'il  en  est  parl6  au  huictieme  des  Bomains),  que 
nouB  BOyouB  oomme  fonlez  an  pied,  qne  nous  BOyona 
reiettez  du  monde,  qa'on  se  mocque  de  nouB,  qne 
oela  n'empesche  point  qne  noos  n^apprehendions  par 
foy  cest  heritage  qui  noas  est  asBear^  aa  ciel|  et 
que  nouB  conoluyonB  1&  deBBUB,  oombien  qu'il  Bemble 

3ae  nouB  BoyonB  perdus,  que  nouB  ne  UusseronB  pas 
'estre  toaeiourB  sauyez.  Et  pourqaoy?  Car  nostre 
salut  est  en  bonne  main  et  Beare,  Dieu  en  eet  le 
gardien.  Et  yoirCi  maie  nouB  sommes  aBsailliB  de 
tons  coBtez.  Tant  y  a  que  nouB  ne  BeronB  point 
en  proye  k  Satan,  qaand  Dieu  le  Pere  doBployera 
sa  yertu  pour  nous  maintenir.  Et  pais,  qae  nostre 
Seiffneur  Iobub  ChriBt  exeroera  eon  offioe,  d*aatant 
qn^U  nouB  a  prina  en  charge.  Et  noae  Bfayons  qn'il 
a  dit  qa'il  ne  laiBBera  rien  perir  de  toat  oe  qui  iny 
a  eetd  donn6,  et  qne  aelon  qne  Dien  est  toat- 
paisBant,  qu^auBsi  noBtre  ealut  est  exempt^  de  toaa 
dangere.  Yoilk  en  quoy  il  nons  faut  oonBoler,  yo\\k 
en  quoy  nous  pouyons  doBpiter,  et  Satan,  et  le 
monde,  et  toutes  lee  tentations  dont  nouB  seronB 
aBBailliB:  brief,  nouB  pouyons  desia  nous  glorifier 
de  la  yie  eternelle,  combien  qn^il  Bemble  que  nous 
soyons  desia  non  seulement  sur  le  bord  de  la  foeBC, 
maie  que  nous  Boyons  prests  &  trebuscher,  et  qu'& 
chacune  minute  de  temps  la  mort  nouB  menace. 
Or  notons  aussi  que  sainct  Paul  en  parlant  de  la 
yie  eternelle,  nou8  yeut  retirer  de  ce  monde,  auquel 
nous  sommcB  par  trop  adonnez.  II  n'y  a  celuy  qui 
n'appete  de  yiyre  et  d'estre:  mais  nouB  ne  aqayons 
choiBir  la  yraye  yie,  ains  nons  embrasBonB  Pombrage, 
comme  si  on  youloit  mordre  la  lune  aux  dentB, 
ainsi  qu'on  dit.  Ce  seul  mot  de  yiyre,  nous  rayira 
aprcB  soy,  mais  cependant  nous  n^embrasBons  que 
rombre:  car  chacun  s'attache  k  ceste  yie  caduquC| 
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et  ce  monde  mm  tient  en?eIoppez  eii  soj,  et  ce- 
peodaDt  uouB  mBBpriBODB  la  yie  permaDODte  k  la* 
qaelle  Dieu  qous  appelle,  et  laquelle  noue  a  est^ 
acqaiee  par  uoBtre  BeigDeur  lesus  Christ. 

Et  aiQsi  retenoDe  qu^il  oous  faut  passer  par  go 
moDile,  et  que  eaiDOt  Paul  dqub  dooDo  ioi  comme 
des  ooops  d^eeperou,  afin  de  dous  soliciter  a  eercber 
la  716  eeleste,  et  dous  faire  courir  par  ce  monde 
tellenieDt  que  doub  do  sojQoe  reteuuB  pour  rieD 
qui  Boit.  £t  d'autaut  que  dous  aommee  par  trop 
debiles,  et  que  dos  sods  De  peDvent  moDter  ai  h&ut, 
que  tousjourB  bous  ayone  noetre  addresse  ^  Doatre 
Beigneur  leeus  Christ:  et  toutesfc^is  et  quaDtea  que 
QODS  coguoiesoDB  comme  le  Fils  de  Dieu  eet  descendu 
ict  bae,  et  pnis  apres,  qu^il  dods  a  receus  en  sa 
gloire,  Foire  que  Dieu  a  ordonn^  udo  primaut^  de 
ees  AngeB  ayec  doub,  que  oous  B^acbions,  combien 
que  QOus  babitious  en  ce  monde,  toutesfois  que  noue 
d'j  eommee  que  pelerinB,  et  cependant  que  nous  De 
laieiODe  pas  d'estre  citojens  des  cieus,  et  que  respe- 
ranee  nous  mene  iusquee  Ik.  Et  o'est  &  ce&te  cause 
qu'eD  Tautre  passage  il  dit  que  dous  sommee  desia 


aseia  aux  lieux  celestee.  Et  commeDt?  Par  eepo- 
rance.  Ainsi  douc  notons  que  resperaoce  D'e9t  point 
une  chose  morte,  que  ce  n^est  point  quelque  phan- 
tasie  legere  que  nous  ooDceTons,  maie  que  c'eet 
une  telle  affectioo  du  sainct  Esprit,  que  combien 
que  nous  sojoub  enrirODnez  de  ce  eorps  corruptible, 
combieu  que  uous  sentioDS  un  fardeau  bi  peeant 
qu*il  semblo  que  dous  deTODs  estre  oDgloutis  aux 
abjsmes,  combien  que  noue  ajouB  ta  Yeue  si  courte 
et  si  obBCure  que  c*eet  piti^^  et  que  toutes  nos 
vertus  defaillent,  toutesfois  que  Diea  a  ropposite 
besongne  par  la  vertu  de  son  sainct  Esprit,  afin 
que  nouB  BOjons  tousiours  elevez  en  haut,  et  que 
nouB  marchiooa  plus  outre,  ot  que  noue  aspirionB 
h  cest  heritage  qni  dous  est  apprest^,  ne  doutaDS 
point  que  doub  n'y  parvenions,  pource  que  nostre 
Seigneur  lesus  Chriet  apparoistra  alors,  et  que  ceete 
vie  qui  doub  eet  mainteDant  cachee)  nous  sera 
revelee. 

Of  noue^nouB  prosternerons   devant  la  face  do 
Dostre  bon  Dieo,  etc. 


DIXSEFTIEME   SERMON. 


Chap.  III,  V.  8—15. 

Nous  avoDs  veu  par  ci  devant  la  doctrine  en 
laquelle  Bainct  Paul  commaDdoit  k  Tite  de  s*ac* 
couBtDQier.  II  adiouste  pour  conciusioD,  que  c^est 
h  cela  qu'il  se  doit  empeeeher,  et  qu'il  faut  qu'il 
laiBse  les  ehosee  superfluesi  et  qui  oe  peuveut  edifier 
rEgliee  de  Dieu.  Gependaiit  i\  Fexhorte  ausei  de 
parler  eo  telle  authorit6  des  choBee  qui  soDt  droites, 
qne  lee  auditeurs  ne  sojeot  poiut  laissez  en  doote, 
maie  qu'ile  ajent  une  pleine  certitude,  Or  cepen- 
dant  derechef  il  radvertit  de  ne  se  point  occuper  i 
follee  queBtioDB,  et  h  debats  iDutiles,  qui  ne  peuveDt 
apporter  aucun  protit.  Et  d^autant  qoe  ceux  qui 
demaDdent  k  troubler  PEgliee,  voudrojent  avoir  le 
dernier  mot,  et  faire  l^  deBsus  leurs  triomphee,  et 
que  par  ce  mojeo  ils  pourrojent  iDdoire  lee  servi- 
teurs  de  Dieu  a  tenir  pied  a  boule  (comme  on  dit), 
eaiDCt  Paol  deelare  qull  les  faut  laiseer  pour  tels 
qulls  eont  Que  telles  eanailles  (dit-il)  n^occupent 
point  les  serviteurs  de  Dieo.  Car  que  profitera-on 
quand  on  voil  que  ce  sont  gene  efProntez,  qui  por* 
tent  leor  condamnatioD  en  teure  coeurs?  On  oe 
lee  peot  gagDer^  c'e8t  temps  perdu:  car  le  diable 
les  poesede,  et  ilg  meritent  d^estre  mie  eo  sens  re- 
proav6,   pojs  qu'ils  bataillent  aiDsi  cootre  Dieu,   et 


le  despitent  par  certaine  malice.  L^  dessus  il  ez- 
horte  eneores  ceux  de  Crete,  de  bien  faire,  Et  en 
cela  vojonB-nouB  qu'il  j  avoit  grande  noncbalance^ 
puis  que  si  grans  docteura  travaillojent  apree,  et 
que  oeantmoiDs  oo  oe  vojoit  nul  effeet  eo  leur  vie, 
et  sembloit  que  iamais  n^euesent  ouj  un  seul  mot 
do  rEvaogile.  Pour  cefite  eaoee  eainct  Paul  dit, 
qu'ils  apprenent  de  s^emplojer  en  eorte  qu'on  co* 
gnoieae  qu'ila  oot  profitS  en  reeehole  de  Dieu.  YoiU 
eo  eomme  ce  qui  est  ici  oonteoo, 

Or  deduisoDS  maintenaot  chacuDe  partie  en  soo 
ordre.  Voici  (dit-il)  w«€  parole  certaine:  et  ie  veuj; 
que  tu  affermes  de  ces  dioses.  Quand  il  dit  qoe  ceete 
parole  est  certaine,  c'est  autant  comme  d*il  adver- 
tisaoit  toue  MiDietree  de  I'Evangi!e  eo  la  persoaoe 
de  Tite,  qu*il  ne  faut  poiot  qu*ils  proposent  eo 
rEgliae  choees  extravaganteB^  et  oti  il  n'j  ait  poiot 
d*appuj:  mais  qu'ile  dojveot  eoBeigner  ce  qui  eet 
bien  approov6,  afin  que  lee  enfans  de  Dieu  sojeot 
edifiez,  et  qu'ils  ajeot  uoe  foj  infallible,  et  nou 
point  une  opioion  volage.  Or  mainteoaDt  regar- 
dooe  de  quoj  il  parle:  ce  n'est  point  de  specula- 
tioos  qui  n'ajent  nul  tesmoigDage  eo  rEecriture 
eaincte,  mais  de  ce  qui  appartient  i  ooetre  salut. 
Et  c'e^t  ausBi  ce  que  Dieu  nous  a  voolu  reveler. 
Notons  que  Dieu  ne  nous  a  point  port6  envie,  en 
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uous  cachaDt  co  qu41  D*a  poini  declar^  en  rEscri- 
turo  aainote:  maiB  il  a  choisie  ce  qui  uoue  estoit 
bon  et  utile.  Et  eo  cela  vojous-uoua  qoelle  folie 
0^031  ^  beaticoup  dc  geos  qui  m  faBchent  quaud  ils 
ne  trouTent  point  en  rEBcriture  tout  ce  qui  leur 
vient  au  cerTeau?  Et  pourquoy  est-ce  que  Dieu 
n*a  parl6  dc  ceci?  pourqtioj  eat-ce  que  cela  n^est 
dcclar^?  pourquoy  est-ce  qu'un©  telle  queetion  D*est 
resolue?  Voirc,  nflaia  Dieu  noufi  a  declar6  ce  qu'il 
SQavoit  Qoua  eBtre  propre:  coDtentons-noufi  d^escou- 
ter  oe  qu'il  noua  dit,  et  nous  trouverons  que  rien 
ne  nous  defaudra.  Mais  cepeodaDtj  que  Dieu  com- 
plais^  k  Doe  fols  appetis,  et  solon  que  nous  ayona 
les  aureillea  fretillanteB^  qu'il  nous  Tiene  remplir 
de  ?eiit,  et  que  seroit-ce?  Et  ausei  en  quelle  re- 
veronce  la  parole  de  Dieu  seroit-elle  tenue,  si  elle 
servoit  ainei  a  nos  foUes  cupiditez?  Mais  quand 
nous  vojons  que  c'cet  la  doGtriDo  dc  noatro  ealut, 
et  qu^auesi  nous  tojods  que  c^est  uue  chose  si  ua- 
oree  et  si  saiDCte,  que  nous  approDioua  de  la  traitter 
ot  la  reeevoir  en  telle  crainte  et  humitit^  comme  il 
faut.  Et  ainei  notons  quand  eainct  Paul  dit  ici, 
2iarole  certaitWy  qu'il  nou»  veut  retenir  en  nos  borDefl^ 
afin  que  ooui  ne  vaguions  poiDt,  comme  nous  avoos 
de  coustume,  poiir  nous  enquerir  de  co  qua  Dieii  n*a 
poiot  deelard^  maie  teDODS-noue  en  ceete  certitude. 
Et  au  reste^  copendaot  il  noue  advertit  auesi  que 
noue  nc  devons  poiot  avoir  une  audace  de  rien  ap« 
prouTer,  sinon  qu*il  noue  soit  oogou.  Or  oommeot 
eera-ee?  II  ne  faut  point  que  lee  hommoe  appor- 
teol  ici  leur  sens  pour  iuger  comme  bon  leur  aem- 
blera:  mais  commeogone  par  ce  bout,  d^estre  enfiei- 
gnez  par  la  bouche  de  nostre  Dieu :  autrement  nostre 
temeril^  eera  ridieulo  en  la  fin.  II  eet  Tray  que 
pour  on  temps  nooe  pourrons  eetre  prisez;  comme 
noue  Toyous  que  ces  glorieux  s^vent  esteDdre  leura 
plumes  comme  des  paonfi:  maiB  en  la  fio  Dieu  ee 
mocque  de  leur  presomption.  Ainsi  nous  en  ad- 
viendra-il,  ei  nous  voulone  plus  SQavoir  qu'il  oe  oous 
est  licite,  ou  hieo  aflfermer  de  ee  qui  oous  est  in- 
oognu:  mais  que  noue  ayone  bon  tesmoigoage  pour 
s^avoir  ce  qui  nous  est  utile.  Et  cepondaot,  avons- 
nouB  certitude  de  rEecrfture  saincta?  Que  oous 
D^eoqueriong  plue  pourquoy,  oe  commeot:  quMl  noue 
fiuffiee  que  Dieu  a  parl6.  Car  nous  TOyooe  oh  oo 
en  eat  auiourd'huy.  D'aucuos  outrecuidez,  pour 
faire  dea  subtilS}  repliqueront  k  renoontro  de  DieU} 
si  uoe  choee  lour  est  obecure  ou  difficile,  El  com- 
jikent  cela?  ie  ne  le  puie  comprendre.  Quand  ils 
serojent  les  plus  grans  docteure  du  monde»  si  eet- 
ce  qulle  ont  paes^  mesure,  de  ee  rebecquer  ainei 
contre  ce  que  Dieu  aura  pronooo^.  Mais  noim  ver- 
rone  des  beetes  qui  voudrout  estre  reputez  clercfi 
par  une  telle  rebellion,  Ho  voila,  il  me  semble  que 
c'est  une  chose  trop  dure  k  digerer,  que  de  dire 
que  Dieu  eauve  ceux  que  bon  luj  semble,   et  qu*il 


reprouTe  aussi  ceux  quMI  luy  plaiat:  et  puiB|  qu'il 
dispoee  de  toutes  choses  en  ce  moode  eelon  sa  to- 
lont^,  et  que  sa  volont6  en  eoit  la  reigle,  et  que 
ooue  oe  BQachions  point  la  raisoD  quaod  il  veut  le 
faire  aiosi.  Et  bien,  si  cela  eet  trop  obBcor,  appren 
de  fbumilieri  et  appren  eo  patience  iuBques  k  ce 
que  Dieu  fait  fait  profiter.  Or  de  nostre  cost6  ap- 
prenons  que  cependant  que  nous  eommeB  en  ce 
monde,  uous  vojods  commc  eo  obscurit^  (ainBi  que 
fiaioct  Paul  eo  parle),  et  en  aTone  quelque  petit 
goust,  mais  nous  n'avons  point  uoe  pleioe  perfec- 
tion  ni  aocomplie,  iusquee  k  ce  que  nous  soyons 
traosfigurez  en  la  gloire  de  Dieu,  pour  le  veoir  tel 
quMl  est,  face  k  face:  cepeDdaot  chemioone  selon 
oostre  petite  mesurc*  Mais  ees  belifitres  ne  se  con- 
tentent  poiot  de  cela,  et  voudroot  (comme  i^ay  dit) 
faire  des  graos  clerce  eo  diaputant  cootre  Dieu,  Or 
eaioct  Paul  nous  bride,  en  disant  que  quaod  nous 
aTOOs  tefimoignage  de  la  Terit6  de  Dieu,  qu*il  noua 
la  faut  suivre,  et  y  acquiescer  du  tout.  Et  eepen- 
daot  il  veut  aussi  que  les  Mioistres  [en  afferioent* 
qu'ils  n  en  parleot  poiot  k  demi  bouehe,  mais  qu^ils 
tieoeot  bon,  quelque  murmure  quMl  j  ait:  combien 
que  le  monde  s^eleve  k  reocontre^  et  qu  il  taschast 
d'empescher  que  la  Iibert6  de  rEvangile  n'euBt  son 
cours»  quils  despiteot  toue  ces  diables  qui  se  drea- 
seront  ainsi  contre  Dieu,  quelque  graodeur  ou  hau- 
tesse  qu'il  y  ait,  et  que  eeux  qui  oot  la  charge  de 
noue  enseigoer^  prononoent  oe  qui  nous  est  certaio 
et  resolu,  et  qu*en  despit  de  tout  le  moode^  et  de 
tous  les  diables,  Dieu  declare  oe  qui  est  vray,  et 
quil  ne  eoit  point  empesch^,  quoj  qu'il  en  eoit,  que 
toueiours  oeete  doctrine  infallible  ne  ee  monetre, 
Toire  et  qu'elle  ne  soit  liquide  iuiques  au  hout:  et 
qu'ils  ne  se  raogeot  point  4  Fappetit  des  hommes, 
quand  ik  voudront  ployer  c&  et  \h,  quMIs  ne  s6 
deslouroent  point  pour  cela  de  la  verit^.  Cest  ce 
que  noue  avons  a  reteoir  de  oe  paesage.  Eo  somme, 
ceux  qui  doyvent  aooocer  la  parole  de  Dieu,  Bont 
ici  eoseignez  de  oo  rien  mettre  en  avant,  qu'ile  oe 
puieseot  protester  que  c'est  Dieu  qui  parle.  Et 
d'autre  coBt^,  ils  sont  aussi  retenuB  en  telle  mo- 
destie,  qu'ile  ne  so  doyvent  point  amuser  k  ce  qui 
est  frivole.  Et  pourquoy?  Car  DiQU  aussi  oe  leur 
a  point  revel6:  il  s^ait  oe  qui  oous  est  propre  pour 
nostre  salut.  Et  en  geoeral,  toue  fideles  aussi  doy- 
Teot  estre  advertis  de  oe  poiot  appeter  de  s^Toir 
ce  que  ooetre  Seigneur  nous  a  cach^:  oar  nous  ne 
ferone  que  oous  embrouiUer,  quand  nous  voudrons 
D0U6  fourrer  trop  avant  en  telles  imaginations:  mais 
chorchoos  ce  qui  OBt  ferme  et  solide,  que  nous  n*ail- 
lions  point  nous  ietter  en  Teau:   nous  ne  pouToos 

{>as  oager,  k  graod^peioe  pouvoos*nous  marcher  sur 
a  terre :  et  quand  noui  voudrons  nous  ietter  eo  la 
mer,  que  sera-ce?  Sommes-oous  assez  habiles  pour 
nouB  porter  eur  les  eaux  ?    Aiosi,  marchonB  oil  oOBtre 
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Diea  dous  a  affermie,  c^est  k  dire,  quaDd  il  iioq& 
a  mouetr^  le  chemio  par  e^  parole,  coQteQtoQB-oou& 
de  nous  teoir  la,  et  ue  uous  advaoqooe  poiot  plus 
qu'il  oe  uous  permet,  c'eBt  k  dire,  qae  oous  dujTioua 
tonBiours  sa  eoodtilte  quaod  ea  verit6  ooue  esclaire, 
et  que  ooos  demeurious  \k  court^  quaud  il  oe  oous 
a  poiut  reyel^  ce  qu*il  a  coguu  Cdlre  iuutile. 

Or  il  j  a  ausei  l'aiitliorit6  que  aaiuct  Faul  re- 
commaude  ici:  car  eo  dieaut  h  Titej  Qu^il  afferme 
de  ces  choses:  il  fiiguiBe  qu'il  ne  flechifige  poiot  quaod 
leg  hommes  oe  voudrooe  point  estre  taut  proeaez, 
et  qQ'iIfi  diroot  qu'ou  les  importuiie.  Combieu  douc 
que  le  moodo  soit  fasch^,  oe  laisae  poiot  (dit-i]} 
d'al1er  toufiiours  too  traio.  Et  aiosi  regardone  ce 
qui  peut  edifier:  et  sur  toiil  advisoos  ee  que  uoatre 
Seigueur  uous  comcQaudej  et  dequoj  il  veut  que 
oous  eoyooe  rcBoIus,  et  que  cela  aoit  tousiours  cou- 
ferm^  par  uoufi,  et  que  uoub  ajoos  uoe  cooataoce 
joviocible:  et  quaod  ou  taschera  de  oous  divertir, 
atlQ  que  ooua  o^eoBeigQioQs  pas  aeloo  que  oostre 
Seigoeur  uoue  ra  commaud^,  que  oous  teuious  boQ^ 
et  que  ooos  auoucioos  les  choaes  qoi  eout  booQes 
et  utiles  au^  hommes.  Et  par  cela  il  remoudtre  k 
ceux  qui  ne  peuveut  Bouffrir  d'estre  bieu  edificB 
pour  leur  satut,  quelle  iogratitude  c^est,  quaQd  ib 
refQBCut  le  bieQ  que  Dieu  leur  offre,  Car  si  oostre 
Seigoeur  ue  parloit  siDoa  de  chose&  obdcuroe,  et  Ik 
Qii  oouB  na  peosions  mordro,  il  y  auroit  occasioQ 
de  se  plaiodre,  comme  B'il  nous  amugoit  h  dee  epe' 
eulatioos  oQ  il  oous  falust  beaQcoup  traTailler:  et 
eo  la  fio  que  oous  ne  sceusBioQs  pIuB  desquels  ooua 
aerioDB,  et  que  qoob  0*7  euBsioos  oalle  utilit^:  uous 
poorrions  14  oous  fascher.  Mais  quand  ooetre  Sei- 
^oeur  coodeecend  k  oostre  rudesBe,  et  qu'il  ooua 
loBtruit  priT^meot,  nou  eeulemeot  comme  uo  pere 
see  petia  eofaos,  maiB  comme  uue  mere  Qourrice 
qai  begajej  afio  qu'elle  eoit  eoteodue  par  celuj  qoi 
B'a  poiot  eQCores  boaue  intelligeQce:  qQaad,  di-ie, 
Dieu  oouB  fait  ceete  grace,  et  puis  qa'ii  ooub  eo* 
aeigue  eo  sorte  qu*il  Q'y  a  rieo  de  Boperfiu  eo  sa 
Farole,  qu'il  o^j  a  rieu  doot  noua  oe  puiesious  re- 
cueillir  boo  fruict  pour  oostre  salut,  quaod  qoub 
TOjOQB  eela,  ue  faut-il  paa  que  oous  sojoos  bien 
deapourreus  de  seui,  ot  qtie  oous  ajous  uue  uature 
par  trop  per?erBo  si  ooub  o^en  s^a?oa3  faire  oostre 
profit?  NotODs  dooc  que  ^aiQCt  Paul  d^uo  cost^ 
mooBtre  aux  Pasteurs  de  l'EgIise,  qQ'il&  oe  doj?eot 
eheroher  ue  pompe,  ne  gloire,  quaud  iIb  fout  leor 
bffice,  et  qu'il8  oe  doj?ent  point  regarder  ce  qui 
eera  plaiaaut,  et  ce  qui  sera  micux  receUy  mais  ce 
qui  eera  au  salut  commua  de  tous.  Et  cepeodaot 
auBsi  que  les  fidoles  qui  ?ieocot  au  Barmou,  oe  doj- 
vent  point  chercher  qo^ou  les  rcpai&se  seloQ  leur 
phantaaie:  car  on  oe  leur  apportera  que  veot  si  00 
les  veut  couteoter:  mais  qu'ils  regardent,  Ceci  m^eat 
utilef  il  faut  douc  que  ie  le  regojve,    Et  cependaut 


ad?isous  k  qoqb:  car  le  plos  souTOQt  uoub  sommeB 
comme  des  malades  qui  voudrojeot  aToir  ^  boire 
quaod  oo  leur  doit  doQoer  ^  maoger,  qui  voudroj- 
eut  estre  remuez  quaod  il  faut  qu'ils  se  tieoeut 
tout  quoiB  au  lict,  Ainsi  nous  voudrioQs  qu'on  se 
deportast  de  repreudre  oos  ?ice8,  et  oe  voulons 
poiut  estre  grattez  o^  il  oe  qoub  demauge  poiut 
(comme  ou  dit),  ei  on  uous  aolicite  ^  bico  faire,  oous 
voudriooB  estre  esparguez:  ai  00  nous  redarguei 
nouB-nous  eschauffooa  eu  cholere:  si  ou  ooub  met 
oos  traasgTeBaiooa  eo  a?aQt,  doub  grin^oos  les  dcQte, 
ot  voQdrioQB  iamais  o'eo  ouir  parler,  Or  qu*UQ 
chacQu  ae  tieoe  sQspect,  et  que  uous  ad?isioos  ce 
qui  nouB  est  propre:  uou  poiot  ^  oostre  scob,  car 
00  s'j  pourra  abuaer  tous  les  coaps:  maiB  que  Dieu 
eu  soit  iuge»  comoie  c'est  a  luj  aussi  qu'il  appar- 
tieot  d*ea  proooocer.  Toil^  pourquoj  sainct  Paul 
adionste,  Que  ces  cfwses  smit  tdiks  aux  hommes, 

YeQOQS  maiQtaoaQt  k  ce  qu'il  dit  des  questious : 
Evite  (dit-il)  les  questiom  foUes.  Sous  ce  mot  il 
comprend  tout  ce  qui  oe  peut  siaoo  eogeodrer 
di»putes  eutre  qous,  II  eet  ?raj  qu'il  se  faut  bieo 
eoquerir  de?aot  qu'avoir  uae  doetrioe  certaiue:  et 
00  dit  eo  pro?erbe  commuo^  qu^un  fol  ue  doute  de 
rieu.  Non  seulemeot  dooc  il  oous  aera  licite  d^es- 
mouYoir  questiou  pour  remedier  k  noetre  iguorauce, 
mais  cela  est  requia.  £t  pourquoj  dooc  est-ce  que 
sainct  Paul  met  ici  ce  mot,  comme  uoe  choae  vi- 
eieu&e?  Car  il  dit,  Questions  fdks:  et  puia  il  eu- 
teod  (comroe  i'aj  desia  touch^)  ce  qui  oe  peut 
iiooo  eamouYoir  debat  entre  ooua.  Car  si  ie  ue 
m^eoquier  d'uue  chose  qui  me  pourra  estre  mooBtree 
par  la  parole  de  Dieu,  et  que  ie  regojve  d'un  eeprit; 
docile  et  debouuaire  ce  que  i'auraj  eQteudUf  ce  o*dBt 
poiat  questioQ  (a  propremeot  parler)  que  cela.  Mais 
si  ie  m'eoquier  d^uoe  choBe,  et  puis  quaod  00  m*a 
re&poodii,  qae  ie  repliquo,  et  que  ce  ue  soii  iamai& 
fait  de  toueiours  debatre,  ?oil^  ee  que  aaiuct  Paul 
a  voulu  coadamoer  &ou&  ce  mot  Comme  nms 
TojoDs  que  ceux  qui  ee  veuleut  faire  Taloir,  tra- 
Yaillerout  beaucoup  k  chercher  des  choees  qui  oe 
&o  peuveat  iatnaie  resoudre:  il&  voudroul  preudre 
quelque  hut,  pour  dire,  Or  qiv,  00  pourra  parler  de 
ceciy  00  eo  pourra  traitter  cu  telle  sorte:  et  eocores 
qa'ou  eo  determioc,  i'j  trou?eraj  tOQsiours  quelque 
replique.  Ceui:  qui  -preQeot  plaisir  k  cda,  eoot 
d^uoe  oature  maligoe.  le  di,  quaud  il  est  questiou 
de  la  sagesse  de  Dieu,  qu']!  veut  que  uous  sojoos 
resolus.  Et  puis  la  priucipat  est  de  la  foj  et  de 
robeissance.  Et  uous  eQavons  auasi  que  Qostrc 
Seigueur  ?eut  ameaer  nos  eBprits  a  repoe,  au  lieu 
que  QouB  sommes  cq  iuqQietude  et  eo  tourment^ 
iusques  k  ce  qu*il  nous  ait  moustr^  lo  chemio  de 
salut  Puis  doDc  que  l^iuteutioD  da  Dieu  est  telle, 
de  nous  reprimer  aGu  que  uoub  u^ajous  ptus  oos 
espritij  agitez  dc   trouble,  quand  dc  propoe  deliber^ 
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nou8  amaaserons  des  questionSi  ie  vous  prie,  n^est- 
ce  point  reietter  ce  benefioe  inestimable  que  Dieu 
nous  offroit?  Et  puis,  n'est-ce  point  prophaner  ea 
saincte  parolci  quand  nous  en  youions  faire  un 
suiet  de  causes  et  de  combats?  Et  pourtant  sainot 
Paul  pour  mieux  condamner  toutes  telles  fsQons, 
dit  quMI  n'y  a  que  folie.  Non  pas  que  cela  appa- 
roisse:  car  (comme  nous  ayons  dit)  ces  question- 
naires  qui  sont  tousiours  fourais  de  propos  et  de 
questions  nouyelles,  s'estiment  bien  sigeB,  et  pen- 
sent  avoir  acquis  une  bonne  reputation :  et  le  monde 
8*7  abuse,  tellement  que  celuy  qui  SQaura  le  mieux 
babiller,  est  le  plus  prisd.  Et  pourquoy  est-oe  que 
sainct  Paul  dit  que  telles  questions  sont  toutes 
foUes?  Or  il  ne  preud  point  ceste  folie  selon  que 
les  hommes  en  iugent,  mais  tout  ce  qui  n'e8t  point 
utile,  il  Pappelle  mlie,  il  rappeile  friyole  et  superflu. 
Et  ainsi,  que  ces  dooteurs  subtils  qui  esmeuyent 
beauooup  de  disputes,  se  plaisent  tant  quMls  you- 
dront,  et  qu'on  leur  applauciisse  en  leurs  speculations 
et  subtilitez,  si  est-ce  que  le  sainct  Esprit  prononce 
qu^ils  ne  sont  que  fols:  car  ils  ne  taschent  point  k 
edifier  le  peuple  de  Dieu,  ils  ne  regardent  point  au 
salut  des  ames. 

Et  de  faict,  sainct  Paul  adiouste  une  espece 
qui  est  pour  exprimer  oe  qu*il  youloit  dire:  Ceux 
gui  s^amusent  (dit-il)  aux  aenealogies,  ne  sant  que 
fob.  Car  il  y  ea  a  qui  yeulent  monstrer  toute  leur 
Bubtilit6  &  pouYoir  raconter  combien  il  y  a  eu  d'en- 
fans  en  une  telle  maison :  et  apres,  comme  les  races 
ont  est6  departies.  H  est  vray  que  quelque  fois  il 
aera  bien  requis  de  traitter  les  genealogies:  mais  si 
fiiut-il  encores  y  garder  sobriet^.  Ce  n'eBt  point 
sans  cause  que  sainct  Matthieu  et  sainct  Luc  nous 
ont  recit^  comme  nostre  Seigneur  lesus  Ohrist  estoit 
descendu  d'Abraham :  mesmes  sainct  Luc  nous  meine 
iusques  a  Adam.  Pourquoy?  Afin  que  noas  oo- 
gnoissions  qu'il  est  yray  homme:  et  puis,  la  semence 
aaincte  qui  estoit  promise  i^  Abraham:  et  puis,  de 
laquelle  David  a  eu  enoores  reyelation  plus  certaine, 
quand  le  Boyaume  a  est^  establi  en  sa  main,  et 
qu^il  luy  est  dit  qu'il  seroit  perpetuel.  VoiU  donc 
quelque  declaration  des  genealogies  qui  est  neces- 
saire:  mais  nous  yoyons  en  quelle  attrempance  j 
yont  les  Eyaogelistes.  Sainot  Lnc  en  traitte  telle- 
ment,  que  c'est  comme  en  courant,  afin  qu'oD  ne 
s'y  amuse  par  trop.  Et  puis  sainot  Matthieu  met 
I&  trois  temps:  oomme  s'il  disoit,  Cest  assez  d^avoir 
en  somme  que  nostre  Soigneur  lesus,  qui  est  nomm6 
Christ,  est  deecendu  du  lignage  de  Dayid  et  d'Abra- 
ham :  en  sorte  qu'il  se  oontente  de  SQayoir  que  o'est 
le  Redempteur  qui  a  est^  de  tout  temps  promis 
aux  sainots  Peres.  Nous  yoyons  doac  que  le  sainot 
Bsprit  nous  tient  en  bridOi  afin  que  nous  ne  ya- 
guions  point  en  nos  questions  superflues.  Ainsi  en 
ceste  espece  saioct  Paul  nous  monstre  qu'il  nous 


faut  tenir  k  ce  que  Dieu  nous  a  deolar^.  Et  pour- 
quoy?  Car  il  a  bien  cognu  ce  qui  nous  estoit 
propre. 

II  adiouste  aussi  les  debais  et  contentions.  Car 
il  est  impossible  quand  les  hommes  se  yeulent 
monstrer,  qu'incontinent  le  feu  ne  s^allume:  ambition 
emporte  tousiours  ayec  soy  mille  debats,  quand  on 
s'adonne  &  disputes:  comme  sainot  Paul  nous  ad- 
moneste  aux  Philippiens.  Et  pourtant,  que  nous 
ne  sojons  point  adonnez  k  nostre  appetit  et  a  une 
yaine  gloire,  qu'un  chaoun  ne  regarde  point  de  sur- 
monter  son  compagnon:  mais  que  nous  demandions 
k  edifier  les  uns  les  autres:  que  ceux  qni  ont  la 
oharge  d'enseigner  8'y  employent  fidelement,  afin 
d'avanoer  les  autres:  qu'un  obacan  dispense  ce  qui 
luy  est  donn^  de  Dieu,  qu'il  communique  oe  qui 
luy  est  departi,  comme  membre  du  corps.  Quand 
nous  serons  tels,  il  est  certain  qu'il  n'y  aura  point 
de  noise  entre  nous.  Car  oe  n'est  pas  assez  d'obeir 
&  la  yerit6 :  en  demandant  que  Dieu  soit  le  Maiatre, 
que  grans  et  petis  profitent  sous  luy:  mais  quand 
nous  ayons  les  esprits  yolages,  il  faut  que  noas 
portions  le  feu  ayec  nous,  et  le  diable  n'a  point  de 
meilleurs  supposts  que  ceux  qui  se  yeulent  faire 
yaloir,  ce  sont  les  pires  pestes  du  monde.  B'il  y 
a  un  homme  glorieux,  enoores  qu'il  ait  toutes  les 
yertus  en  soy,  il  yaudroit  mieux  qu'il  fust  paillard, 
et  yyrongne,  quand  il  est  question  de  gouyerner 
fEglise  de  Dieu.  Car  un  paillard  aura  ce  yice 
particulier  en  soy:  autant  en  est-il  d'un  yyrongne. 
Mais  quand  un  homme  ha  ceste  maudite  affection 
de  se  monstrer,  et  de  se  faire  yaloir,  il  faut  que 
le  diable  rcffne,  il  faut  qu'il  y  ait  une  horrible 
oonfusion,  si  Dieu  n'y  remedie  par  sa  grande  bontd. 
YoiU  pourquoy  sainot  Paul  ayant  traitt6  des  que- 
stions  superflues,  adiouste  qu'il  nous  faut  aussi 
abstenir  de  tons  debats:  car  ce  sont  choses  qui  ne 
se  peuyent  iamais  separer,  comme  nous  ayons  dit 

Or  maintenant  il  yeut  que  TUe  fu/ye  tm  hcmme 
heretique^  apres  Vwoir  admonestS  une  fois  ou  deux. 
Ceoi  depend  de  ce  que  nous  ayons  desia  traittd. 
Car  8i  nous  n'ayons  cest  adyertissement,  il  nous 
sera  impossible  de  prattiquer  ceste  doctrine  que 
nous  ayons  ouye.  Pourquoy?  Enoores  que  ie  tasche 
d'edifier  1'EgIise,  ot  que  i'y  applique  mon  estude 
en  toute  simplioit^,  si  n'est-il  pas  en  moy  de  retenir 
les  curieux  qu'ils  ne  s'esgarent,  et  de  retenir  les 
mutins  qu'ilfi  n'osmeuyent  debats,  et  qu'ils  ne  s'ele- 
vent.  Ainsi,  que  feray-ie  U?  Sainct  Paul  dit  qu'il 
faut  couper  broohoy  s'il  y  en  a  qui  soyent  esmeua 
d'un  esprit  d*ambition,  qui  ayent  oeste  oonvoitise 
de  se  faire  valoir.  II  est  yray  qu'il  n'y  aura  iamais 
fin,  si  on  les  yeut  croire:  qu'encore  qu^on  leur  ait 
ferm^  la  bouohe,  ils  ne  laisseront  point  de  repliquer 
comme  gens  effrontez :  et  on  le  voit  par  experienoe. 
Mais   encores   n^est-ce  point   le   remede  qu'on   les 
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laisse  I&,  et  qa*on  les  reiette,  et  qae  nul  ne  leur 
tiene  propos.  Noos  voyone  maintenant  quelle  liaison 
il  y  a  de  oeste  doctrine  ayec  oe  que  nous  avons 
expoa^.  Mais  encores  faut-il  mieux  declarer  com- 
bien  oeste  disoretion  estoit  necesBaire.  Oar  les  ser- 
viteurs  de  Dieu  sont  tentez  quand  on  les  attire, 
maugrd  quMls  en  ayent,  en  dobat:  ils  sont  (di-ie) 
tentez,  k  suyvre  les  queetions.  II  eet  vray  que  si 
c^estoit  &  eux  &  oboisir,  ila  se  voudroyent  occuper 
&  declarer  la  volont^  de  Dieu,  k  monstrer  Bimpie- 
ment  ce  qui  est  bon  et  utiie  pour  le  salut  de  tous: 
mais  quand  on  ne  le  souffre  point,  et  qu^on  les 
picque,  et  qu'on  leur  fait  honte,  sinon  qulis  reepon- 
dent,  et  bien,  il  y  a  lii  excuse  legitime,  quand  iis 
sont  ainsi  forcez.  Or  tant  y  a  qu'il  ne  faut  point 
qu'il8  en  soyeot  esbranlez  (dit  sainct  Paul).  Notons 
bien  donc  que  ce  n'e6t  point  sans  cauae  qu'il  a  ad- 
verti  Tite  de  laiaser  un  homme  heretique.  £t 
pourquoy?  Car  le  diable  est  toueiours  prest  de 
nouB  susciter  gens  qui  nouB  destournent  de  nostre 
office,  qui  viendront  nouB  picquer,  afin  que  nous 
n'ayon8  loisir  d'en8eigner  le  peuple,  ot  l'edifier  boIou 
qu'il  en  ha  besoin.  Quand  nous  aurooB  r£8crituro 
sainctei  que  nou8  demanderonB  de  la  traitter  pure- 
menty  et  &  rutilit^  d'un  chacun,  voilii  le  diable  qui 
nouB  fermera  la  porte,  et  nou8  viendra  Busciter  des 
brouillons  qui  nous  destourneront  de  ce  qui  estoit 
bon  et  propre.  Or  si  nous  avons  cela  ainsi  ac- 
coustumd  du  tout,  que  aera-ce?  Toua  lea  ionrs  re- 
pliques  nouvellea,  toua  lea  iours  nouveaux  propoa: 
et  ainei  la  veritd  de  Dieu  aera  obacuroie.  Pour 
coBte  cauae  advisons  &  auyvre  ce  qui  noua  eat  ici 
commandd,  c'e6t  de  laisaer  les  heretiques,  aprea  les 
avoir  admoneatez  deux  ou  trois  fois.  Or  8.  Paul 
presuppose  qu'il  faut  avoir  cognu  Pheretique,  de- 
vant  que  le  reietter.  Gar  que  sera-ce  si  &  tous 
propos  nou8  voulons  condamner  oe  qui  ne  nous 
viendra  point  &  gr6?  II  faut  qu'il  y  ait  ici  diacre- 
tion.  £t  ainsi  notons  qu'en  parlant  d'un  homme 
heretique,  il  marque  tous  ceux  qui  ne  se  peuvent 
acoorder  &  la  verit^  de  Dieu,  et  qui  se  separent  de 
runion  de  la  foy,  et  qui  font  trouble  en  T^glise. 
Car  nous  oyons  ce  quMl  dit  aux  Philippiens,  que 
les  fideles  seront  bien  en  debat  de  quelque  article, 
et  qu'il8  ne  pourront  point  consentir  ensemble  en 
tout  et  par  toat:  mais  alors  ils  doyvent  user  de 
modestie,  et  nourrir  paix  et  ooncorde,  iusques  &  oe 
que  Dieu  leur  ait  reveld  ce  qui  ne  leur  est  point 
oognu.  Nous  ne  pouvone  pas  donc  s^avoir  toutes 
choses:  Tun  marchera  beaucoup  plus  avant  que  ne 
feront  paa  les  autree.  Et  celuy  qui  est  le  plus 
advano6  mesprisera-il  le  restey  d'autant  quMI  en  e^ait 
plua?  et  oti  seroit-oe  aller?  Mesmes  il  adviendra 
que  oeluy  qui  est  le  mieux  exero^  en  rBscriture 
aainotei  et  auquel  Dieu  a  reyeld  beaucoup  de  aes 
BecretSi  quant  &  nn  artiole  sera  ignorant.    AinBi  il 
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nouB  faut  Bupporter  en  oest  endroit.  Tons  oeax 
donc  qui  n^aocorderont  point  aveo  nouSi  ne  seront 
pas  condamnez  pour  heretiqueSi  mais  oe  sont  oenx 
qui  se  bandent  contre  la  verit^  de  Dieu,  et  qui  se 
destournent  des  principes  de  nostre  foy,  et  de  ce 
qu'on  appelle  la  substanoe  de  nostre  Ohrestient^: 
et  par  ce  moyen  eeparent  les  gens  d'aveo  le  corps 
de  no8tre  Seigneur  lesus  Christ.  Oeux  dono  qui 
dissipent  ainsi  r^glise,  et  qui  troublent  redifioe 
de  Dieu,  oeux-I&  sont  nommez  heretiques  en  ce 
pasBage. 

Or  quand  sainct  Paul  dit  qu'il  les  faut  admo- 
nestor,  il  ne  parle  point  seulement  des  admonitions 
privees  qu'on  pourroit  faire:  mais  il  entend  qu'il8 
soyent  redarguez  vivement,  et  convaincus.  Oomnie 
maintenant  si  un  homme  a  quelque  erreuri  il  ne 
sera  point  heretique  enoores  qu'il  ait  err^:  ie  di 
combien  que  la  faute  soit  bien  lourde,  8'il  y  a.eu 
quelque  inadvertence,  il  sera  bien  redargud.  II  est 
vray  que  la  cheute  est  lourdoi  et  ne  faut  pas  qu'il 
8'y  plaise:  mais  quoy  qu'il  en  soit,  ce  n'e8t  pas 
heresie,  oti  il  n'y  a  point  de  rebellion,  et  Ik  otl 
auBsi  un  homme  ne  se  separe  point  de  1'union  des 
fideles:  car  il  faut  qu'il  y  ait  secte,  quand  il  eat 
question  d^heresie.  Puis  dono  qu^ainsi  eat,  notons 
que  quand  un  homme  aera  adverti  en  privd,  qu'il 
n'est  paB  heretique  en  cela:  mais  si  un  homme 
s^opiniastrOi  et  qu'on  ne  puisse  chevir  de  luy,  alors 
il  faut  venir  en  cognoissanoe  pubiique  et  legitime. 
Car  Toil&  que  c'e8t  des  admonitions  dont  sainct 
Paul  parle  icL  Quand  donc  on  aura  travaill^  pour 
gagner  un  homme,  et  qu'on  voit  qu'il  8'envenime 
tant  plus,  et  qu'il  despite  Dieu  manifestement,  et 
qu'il  ne  demande  qu'a  troubler  r£glise,  qu'il  y  va 
en  malice,  oognoissons  que  voil^  un  heretique  de- 
sesperd.  Pour  ceste  cause  il  adioustOi  Un  id  homme 
est  ruinS.  II  prend  la  similitude  d^un  edifice  qui 
sera  du  tout  abbatu.  B'il  j  a  quelque  vice  en  une 
maison,  et  bien,  on  repare  ce  vice-l&:  si  le  toiot 
est  descouvert,  sUI  y  a  quelque  paroy  oti  il  y  ait 
des  crevasses,  on  y  remedie,  on  le  restaure,  et  ie 
remet-on  en  quelque  estat :  mais  quand  o'en  est  fait, 
que  gagnera-on  ?  si  on  veut  B'y  amuser.  on  ne  fera 
qn'augmenter  les  ruines.  Sainct  Paul  dit  qu'un 
homme  qui  n'a  point  de  crainte  de  DieU|  est  rain6. 
£t  de  faict|  si  un  homme  erre  en  quelque  ohosOi 
moyeonant  qu'il  retiene  tousiours  quelque  raoine 
de  la  orainte  de  Dieu,  on  le  reduira  k  la  longue. 
£t  l'experience  le  monstre  de  oeux  qui  eoot  esgarez 
en  leurs  phantasioB:  tellement  que  cela  se  trouvera 
tousiours  vray  &  la  prattiquOi  que  si  un  hoiinme  est 
abbruv^  de  quelque  fausse  opinioui  B'il  a  quelque 
crainte  de  Dieu,  on  ie  reduira.  en  la  fin:  oar  le 
fondement  demeurei  et  le  bastiment  bo  peut  faire 
I&  doBsus.  Mais  quand  un  homme  fait  de  l'enrag6 
oontre  DieU|  que  son  ambition  diabolique  le  trans* 
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portOi  que  profitera-on  Ikl  U  faut  donc  diligem- 
ment  observer  et  diseerner  si  un  homme  est  ruin^, 
ou  non.  Et  comment?  Quand  apres  ravoir  en- 
seignd  douoement,  on  l'amene  deyant  rEglise  oomme 
8'il  estoit  en  la  presence  de  Dieu,  et  que  la  on 
radmoneste,  et  qu'il  est  corrigd,  que  8'il  est  en- 
durci,  et  qu^il  ait  un  esprit  d'amertume  (comme 
rEecriture  en  parle)  pour  ne  rien  recevoir  de  ce 
qu^on  luy  dit,  alors  il  n'7  a  plus  que  ruino,  on 
cognoist  qu'il  n'7  a  plus  rien  sur  quoy  on  puisse 
bastir.  Et  poorquoy?  Pource  qu^il  n'y  a  point  de 
fondement  de  crainte  de  Dieu,  Voil^  donc  en  eomme 
ce  que  sainct  Paul  a  entendu  en  ce  paaBage. 

Or  si  ceuz  qui  ont  la  charge  et  office  d'anoncer 
la  parole  de  Dieu,  eont  admonestez  de  fuir  lee  here- 
tiques,  notons  que  ceci  appartient  aueei  k  tout  le 
corps  de  rEgliee.  Car  ei  un  homme  particulier 
B^oppose  k  un  heretique,  que  fera-il?  II  est  vray 
qu'il  doit  taecher  de  Tamener  &  Dieu,  entant  qu'il 
loy  sera  possible:  6'il  y  a  uno  brebis  esgaree,  il  la 
faut  ramener  au  troupeau  pour  tout  diBsiper?  N^CBt- 
ce  point  ee  mocquer  de  Dieu,  quand  beaucoup  diront 
(oomme  on  le  yoit),  Et  c^est  une  poyre  brebis  cb- 
garee,  il  la  faut  reduire.  Et  on  yoit  que  c'e8t  on 
loupy  yoire  un  diable  qui  ne  demande  Binon  &  tout 

Eieryertir:  et  cependant  qu'on  face  semblant  de  rien 
^  desBUB?  Youlons  nooa  estre  plus  sagee  que  Dieu? 
Or  si  noua  n'y  entendons,  nostre  Seigneur  se  yen- 
gera  de  noatre  nonchalancep  et  serons  enyeloppez 
en  une  meeme  condamnation.  yoil^  que  gagnent 
oeux  qui  yeulent  passer  leurs  borncB.    Or  8'il  n'e8t 

Gint  licite  de  ae  fourrer  trop  ayant  pour  gagner 
\  heretiquesi  quand  on  yoit  qu'il8  sont  desesperez, 
que  8era-ce  de  les  receyoir  en  sa  maison,  de  les 
nourrir,  et  de  leur  monBtrer  plus  de  familiarit^  que 
Bi  on  estoit  leur  cousin,  ou  leur  frere?  que  ceux 
qui  Bont  en  estat  de  iustice,  qui  devroyent  employer 
leur  puissance  &  punir  et  repouBser  les  heretiques, 
loB  maintiendront  &  cor  et  a  cri?  Et  puis  ils  yien- 
dront  ici  impudemment  monstrer  qu'il8  despitent 
Dieu  en  tout  et  par  tout.  Yoil&  un  homme  qui 
aura  authorite  en  une  police:  et  bien,  il  yeut  cBtre 
tenu  bon  suppoBt  de  rEyangile,  il  viendra  reccvoir 
la  Cene  de  noBtre  Seigneur  lesus  ChriBt.  Yoila 
un  ludas:  car  tu  as  les  heretiques  qui  ont  peryerti 
la  doctrine  de  Dieu,  tu  Icb  rcQois,  tu  leur  fayoriBCB. 
Bt  qu'en  adyiendra-il,  sinon  que  tout  sera  infect^, 
et  que  tout  yiendra  en  desolation?  Yoila  donc  & 
quoy  il  nouB  faut  appliquer  ce  pasBage  de  Bainct 
Pauly  quand  il  monstre  qu'un  heretique,  apres  qu'il 
aura  est6  ainai  admoncBt^  comme  nouB  ayona  yeu, 
et  qu'ayec  protestationB  solennelleBi  et  comme  en  la 
prcBence  de  Dieu  on  luy  aura  remonstrdi  8'il  de-  | 
meure  obstin^,  qu'il  le  faut  fuir  comme  une  peste  > 


mortelle,  et  qn'il  ne  faut  point  qu*on  dise,  Et  quoy? 
rEglise  ne  re^oit-elle  pas  lea  hommes  k  piti6,  quand 
ila  croyent  et  qu'il8  se  repentent?  Ouy  bien:  maia 
quand  on  en  voit  auBquels  Dieu  a  fermd  la  bouche 
et  le  coeur,  qu'ilB  ne  font  que  blasphemer,  plustoBt 
que  de  monstrer  quelque  Bigne  de  repentancei  faut- 
il  retirer  ceux-l&  au  troupeau?  Or  nouB  Bfayons 
quel  est  roffice  des  yrais  ministres  de  rEvangile: 
il  ne  faut  pas  eeulement  qu'ilB  ayent  une  voiz 
douce  et  amiable  pour  attirer  au  troupeau  ceur 
qui  se  rendent  dooiles,  et  qui  Bouffrent  d'e8tre  en- 
Bcignez:  mais  il  faut  qu'il8  dechasBcnt  lea  loups  et 
IcB  larroua,  ilB  doyvent  avoir  une  voix  pour  orier 
contre  tou8  ceux  qui  dissipent  le  troupeau.  Yoil^ 
donc  k  quoy  bo  doyvent  employer  les  Berviteurs  do 
Dieu,  8'ilB  veulent  exercer  leur  office. 

Or  cependant  eainct  Paul  dit  pour  conclure, 
Que  Us  nostres  apprenenJt  a  estre  exceUens  en  honnes 
oeuvres:  comme  il  avoit  dit  auparavant,  qu'ilB  y 
appliquent  leur  estude.  II  oppose  oeci  k  ccBte  folle 
outrecuidance  qui  estoit  en  beaucoup,  lesquels  pen- 
Boyent  estre  habiles  gens  quand  ils  ayoyent  speculd 
qk  et  \k.  Ho,  vous  ayez,  dit-il,  de  bellcB  Bpecula- 
tiona:  maiB  cependant  advisez  quelle  eat  la  droite 
excellence  des  enfanB  de  Dieu:  o'eBt  de  monatrer 
qu'il8  ont  bien  profit^  pour  bien  faire,  et  que  o'e8t 
\k  oii  ils  appliquent  leur  CBtude.  Bt  puis  il  dit, 
Qu^Us  apprenent:  comme  B'il  diBoit,  luBqncB  ici  youa 
avez  mal  employd  yostre  temps,  car  il  n'y  a  eu 
que  folle  ambition,  yous-vouB  CBtes  par  trop  arrestez 
k  yostre  vaine  phantasie:  il  faut  que  maintenant 
youB  Buyviez  un  autre  train,  c'eBt  que  d^oresenavant 
vouB  Boyez  excolIenB  a  bien  faire,  et  non  point  k 
babiller:  que  ceste  curiositd  et  ambition  de  yous 
faire  valoir,  n'ait  plus  de  lieu  entre  youB|  mais 
qu'un  chacun  a'employe  k  servir  k  bcb  prochains. 
II  appelle  Iob  bonncB  oeuvresi  tant  lea  aumosnes, 
qu'autre8  aidcB  que  nouB  avons  faitCB  k  ceux  qui 
ont  faute  de  uoub.  Or  apprenons  de  nous  addonner 
\k:  et  si  iusques  ici  nous  y  ayons  CBt^  tardifs  et 
nonchalans,  et  mesmcB  que  nous  ayons  trop  res- 
6embl6  a  ceux  ausquolB  aainct  Paul  parle,  que 
d'oresenayant  nous  cognoisBions  que  nostre  Seigneur 
nouB  tient  en  Bon  eBchole,  afin  que  quand  il  nous 
aura  mouBtrd  sa  grace,  nous  BoyouB  rayiB  aprea 
luy,  et  y  soyons  ravis  en  telle  Borte,  que  oependant 
nou8  ne  demandiouB  qu'&  communiquer  aveo  nos 
prochains.  Et  qu'un  chacun  regarde  quelle  est  Ba 
facultd:  et  Bclon  le  pouyoir  que  Dieu  nous  donne, 
que  nouB  servions  tous  los  uns  aux  autres.  Yoila 
comme  nous  monBtreronB  que  ce  n'e8t  point  en 
yain  que  nous  avooB  receu  rEvangile. 

Or  nouB-nouB  proBterneronB  deyant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 
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